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INTRODUCTION 


VIE   DE  VIRGILE 

1,  L'inter^t  qui  s'attacha  des  Tabord  aux  jioemes  de  Yirgile 
attira  de  bonne  heure  sur  sa  personne  Tattention  des  contem- 
porains.  Par  maiheur,  les  renseignements  puises  aux  sources 
anciennes  par  les  ecrivains  de  Tepoque  imperiale,  qui  avaient 
encore  entre  les  mains  les  ouvrages  de  C.  Melissus  ou  d'Asco- 
nius  Pedianus,  nous  sont  parvenus  melanges  de  fables  pueriles 
dont  quelques-unes,  peut-etre,  avaient  deja  cours  al'epoque  de 
Quintilien  (cf.  Inst.  Or.,  I,  8,  19).  La  vie  de  Yirgile  attribuee 
4  Donat,  et  qui  remonte  pour  le  fond  a  Suetone,  n'est  pas 
exempte  de  ces  alterations.  Celle  qui  se  lit  en  tete  du  com- 
mentaire  de  Servius,  celles  surtout  qu'on  a  extraites  des  sco- 
lies  dont  sont  charg^s  certains  manuscrits  du  moyen  age,  sem- 
blent  plus  justement  suspectes  encore.  et  doi vent  etre  control^es  a 
Taide  de  la  courte  notice  tiree  du  commentaire  attribue  a  Pro-, 
bus,  et  des  trop  rares  indications  fournies  par  saint  Jerome 
dans  ses  Additions  a  la  Chronique  d'Eusebe  (1). 

2.  Virgile  (Publius  Yergilius  (2)  Maro)  naquit  sur  le  territoire 
de  Mantoue,  au  village  d'Andes,  que  quelques  6diteurs  identi- 
(ient  avec  la  bourgade  moderne  de  Pietola,  le  15  octobre  de 
Tan  70  av.  Jesus-Christ  (684  de  Romej,  sept  ans  avant  le  con- 
sulat  de  Ciceron  sous  lequel  devait  naitre  Thonmie  qui  fut 
Tempereur  Auguste,   et  plus  d'un   quart  de    siecle  avant   la 

(1)  Cf.  0.  Ribbeck,  edttio  minor  (1869),  p.  vni-xxxvi;  E.  Benoist  (18S4), 
t.  I,  p.  Lixxv-cxxn;  Nettleship,  Ancient  iivft  o/  Venji!,  etc.  (Osford,  ]8"9). 

(3)  La  form»  Vergilius,  qui  s'appaie  sur  le  t6moigD:»go  des  inscriptions  et  dea 
manuscrita  les  plus  ancieQS  commc  surles  traascriptiona  grecques  BcOYt/io;  et 
0'j£pYi).to;,  est  adopt^e  aujoard'hui  par  la  plupart  des  6diteurs.  L'orthographe 
Virgilius,  qui  a  prevalu  au  mo^^en  4ge,  tient  sans  doute  aux  6tymologies  d« 
fantaisie  qui  rattachaient  le  nom  de  notre  po^te  4  virga  ou  &  virgo. 
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inort  du  grand  orateur  (43  av.  J.-C).  Viririle  est,  par  Vkge, 
rainti  de  la  gen6ration  litteraire  a  laquelle  il  se  rattaclie  :  ii  a 
cinq  ans  de  plus  qu'Horace,  onze  ans  de  plus  que  Tite-Live, 
vingt-sept  ans  do  plus  qu'Ovide.  Pas  plus  que  les  autres 
grands  ^crivains  de  son  epoque  Virgile  n'cst  Romain  de  nais- 
sanco;  meme  la  Gaule  Cisalpiae  ou  il  vit  le  jour,  et  qui  avait 
d6ja  donne  a  la  litterature  latine  des  ecrivains  comme  Catulle 
et  Cornelius  Nopos,  n'appartenait  pas  encore  officiellement  a 
ritalie;  le  rattaciiement  de  cette  province,  commence  sous  la 
dictature  de  Jules  Cesar,  ne  fut  definitif  qu'a  l'6poque  du  se- 
cond  triumvirat. 

o.  Virgile  etait,  comme  Horace,  d'origine  assez  humble.  Son 
pere,  dont  les  uns  font  un  potier,  les  autres  un  laboureur,  joi- 
gnait  peut-etre  a  la  culture  d'un  petit  domaine  une  modeste 
industrie.  Cest  par  le  mariage  de  cet  homme  actif  et  estim-- 
que  Taisance  entra  dans  la  niaison  ou  allait  naitre  notre  poete. 
L'aieul  maternel  de  Virgile  s'appe]ait  Maius  ou  Magius,  et  sa 
mere  Maia  ou  Magia  PoUa;  c'est  sans  doute  dans  ces  noms 
qu'il  faut  chercher  Torigine  premiere  de  quelques-unes  des 
fables  qui  eurent  cours  au  moyen  age  sur  la  vie  du  poete. 
Magia  Polla  eut,  nous  dit-on,  outre  Virgile,  trois  autres  fils 
dont  deux  moururent  avant  leur  mere,  i'un  Silon  encore  en- 
fant,  l'autre  Flaccus  au  sortir  de  Tadolescence;  le  troisieme 
Val6rius  Proculus,  qui  n'etait  pas  du  meme  lit,  survecut  a 
Virgile  et  fut  son  principal  heritier. 

4.  Cest  a  Mantoue  et  dans  la  propricte  d'Andes  que  s'6coula 
Tenfance  de  Virgile.  Mais  Mantoue  n'etait  qu'une  ville  de  me- 
diocre  importance  (cf.  Martial,  XIV,  195),  et  n'offrait  sans  doute 
que  peu  de  ressources  pour  les  etudes.  Le  jeune  Virgile  fut 
conduit  a  Cremone,  ou  il  resta  jusqu'a  Vkge  de  seize  ans  en- 
viron,  c"est-a-dire  jusqu'au  moment  oii  il  prit  la  robe  virile. 
Cette  ceremonie,  si  importante  dans  la  vie  d'un  Romain,  eut 
lieu  pour  lui ,  si  nous  en  croyons  Donat,  le  jour  m6me  ou  mou- 
rait  Lucrece;  mais  peut-etre  ne  faut-il  voir  dans  ce  pretendu 
renseignement  qu'un  rapprochement  artificiel  et  all6gorique 
destind  a  montrer  les  deux  grands  poeles  sc  transmettant,  pour 
ainsi  dire,  le  nambeau  du  genie.  Apres  un  sejour  d'assez  courte 
durL'e  a  Milan,  Virgile  se  rcndit  a  Rome  (1),  ou  il  suivit  (53 
av.  J.-C.)Ies  lccons  du  rhelcur  Epidius,  qui  avait  6t6,  nous  dit- 
on,  le  maitre  de  Marc-Antoine,  et  qui  devait  6tre  celui  d"Oc- 
tave.  Cest  peut-etre  aux  annees  de  ce  sejour  a  Rome,  ou  meme 
a  une  epoque  plus  ancienue,  que  remontent  les  premiers 
essais  poetiques  de  Virgile.  II  avait  compos6,  semble-t-il,  des 
rage  de  seize  ans  un  po^me  intitul6  Culex  (le  Moucheron),  dif- 

(1)  Vergiliua,  sumpta  toga.  Mediolanum  trans^reditur,  et  post  breve  tempua 
Romam  perjit  (S'  JerOme,  ad  Euseh.  Chron.,  01.  181,  4). 
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f^rentsans  doute  de  colui  qui  nous  est  parvenu  sous  ce  nom; 
quelques-unes  des  quatorze  pieces  contonues  dans  le  recueil 
auquel  une  confusion  ancienne  (cf.  Ausone,  Id.,  12;  Gramm.,  5) 
a  fait  "donner  le  nom,  qui  n'est  pas  plus  grec  que  latin,  de 
Catalecta  (1),  etou  tout,  d'ailleurs,  n'est  certainement  pas  de  Yir- 
gile,  peuvent  appartenir  a  cette  periode.  Au  sortir  de  Tecole 
des  rheteurs,  Virgile,  qui  ne  resta  ctranger  a  aucune  des  con- 
naissances  desonepoque,  frequenta  lesmaitres  de  pliilosophie; 
il  suivit  en  particulier  les  lecons  de  l'cpicurion  Siron  (Ssic-wv) 
dont  Ciceron  parle  dans  le  de  Finibus  (II,  35)  ecrit  un  peu  plus 
tard.  La  septieme  piece  du  recueil  que  nous  venons  de  citer 
teraoignerait,  si  elle  ^tait  bion  de  Virgile.  de  Tardeur  avec  la- 
quelle  il  se  s^para  des  grammairiens  et  des  rheteurs  pour  se 
livrer  a  la  philosophie  (2).  II  faut  noter  d*ailleurs  que,  pour  les 
jeunes  Romains,  rotude  d'une  doctrine  philosophique  n'entrai- 
nait  point  Tadhesion  au  systeme;  souvent  ils  s"attachaient  suc- 
cessivement  a  divers  maitres  sous  lesquels  ils  apprenaienta  con- 
nattre  les  differentes  6coles.  11   est  vraisemblable  que  notre 
poete,  sans  se  faire  ni  dans  ses  etudes  ni  dans  sa  vie  Tadepte 
d'une  doctrine  particuliere,  se  contenta,  selon  les  circonstances, 
de  prendre  aux   divers  systemes  les   idees   qui   cadraient  le 
mieux  avec  le  sujet  qu'il  traitait;  les  passages  de  ses  oeuvres  ou 
11  aborde  la  philosophie  {Bucol.,  VI,  31-40:  ^n.,  VI,  724-751,  etc.) 
t^moignent   de   cette    independance    d'esprit  qui   lui   permet 
d'emprunter,  selon  le  cas,  a  telle  ou  telle  ecole  sans  se  lier  a 
aucune. 

5.  Virgile,  apres  avoir  parcouru  le  cercle  entier  des  ^tudes 
d'alors,  songea  peut-etre  un  moment  a  se  tourner  vers  la  car- 


(1)  Cf.  Servius,  ad  Mn.  (p.  1,  8,  6dition  G.  Thilo)  :  scripsit  etiam  septem  vel 
octo  libros  hos  :  Cirin.  .Stnam.  Culicem,  Priapeia,  Calalfpton  (cf.  Aristophanes, 
Ranx,  828),  Epigrammata,  Copam,  Diras.  —  Parmi  les  cenvres  qui  nous 
sont  parvennes  sous  le  nom  de  Virgile  ou  que  les  anciens  attribnent  a  la  jeu- 
nesse  du  pofete,  11  est  difficile  de  determiner  celles  qui  lui  appartiennent  reel- 
lement  :  V.£tna  et  les  Dirx  n'ont  ete  compos^s  qu'au  siecle  suivant ;  le  Oulei, 
tel  qa'il  nous  est  parveiiu,  est  vraisemblablement  un  essai  de  la  meme  6po- 
qne;  la  Ciris  (cf.  Walti,  de  Carmine  Ciris,  1881)  peut  etre  contemporaine  de 
Virgile  sans  fetre  de  la  main  de  iiotre  po4te.  La  Copa  et  le  iforelum,  que  les 
manupcrits  nous  ont  trausmis  sous  son  nom,  ne  sont  pas  indignes  de  lui ;  mais 
les  qualites  de  oes  pic^ces.  que  caracterisent  surtout  la  vivacit6  du  style  et  un 
certain  realisme  d'expression,  ne  sont  pas  celles  qui  frappent  dana  lea  opuvtps 
autheiitiques  de  Virgile. 

(2)  Cafal.,  VII  :  Ite  hino  iuanes,  ite  rhetorum  ampalte... 

Kos  ad  beatos  vela  mittimus  portus, 

Majni  petentes  docta  dicta  Sironis... 

Ite  hino  Camenae,  vos  quoque,  Ite  jam,  snna 

Dulces  Camenas ;  nam  fatebimur  vernm, 

Dulces  fuistis;  et  tamen  meas  cartas 

Revisitote,  sed  pudenffr  et  raro. 
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riere  oratoirc  qui  elait  l'ambition  dc  tous  les  jeunes  Romains; 
mais  son  amour  do  la  retraite,  ses  ailures  timides  et  assez  gau- 
ches  le  rendaient  peu  propre  au  barreau ;  Seneque  le  Riieteur 
nous  apprend  qu'il  ne  plaida  qu'une  fois,  et  sans  succes.  La 
guerre  d'ailleurs  allait  eclater  entre  Cesar  et  Pompc^^e  (49  av. 
Jesus-Christ^;  et  la  perte  des  libertes  publiqucs  dcvait  enlever 
bientot,  meme  a  reloquence  judiciaire,  tout  ce  qui  cn  faisait 
rinterSt.  Virgile  rentra  dans  son  pays  d'origino;  et  c'est  la 
que  nous  le  retrouvons  vers  Tan  42,  a  Tepoque  oii  11  com- 
men^a  la  composition  des  Bucoliques,  et  ou  s'ouvrirent  pour 
lui  les  jours  les  plus  agites  de  sa  vie. 

6.  Virgile,  que  son  origine  et  son  6ducation  premiere  por- 
taient  volontiers  vers  la  poesie  pastorale,  semble  avoir  et6  en- 
courage  dans  ses  gouts  par  Asinius  PoUion,  qui  comman- 
dait  (43-41  av.  J.-C.)  dans  la  Gaule  Cisalpine  pour  le  compte 
d'Antoine,  et  dont  notre  poete  a  reconnu  la  protection  et  la 
bienveillance  en  inscrivant  son  nom  avec  eloge  et  rcconnais- 
sance  dans  maint  passage  des  Bucoliquos.  Le  meurtre  de  Ce- 
sar  (44  av.  J.-C.)  et  la  guerre  de  Modene  qui  s'ensuivit 
n'avaient  pas  trop  violemment  fait  sentir  leur  contre-coup 
aMantoue  :  les  plus  anciennes  eglogucs  (ii,  m,  v)  refletent  encore 
ce  calme  de  la  vie  qu'allaient  bientdt  troublcr  de  nouveaux 
6v6nemcnts.  Apres  la  victoire  de  Philippes  (42  av.  J.-C), 
Octave,  a  qui  revenait  radministration  de  la  Cisalpine  desor- 
mais  rattacliec  a  l'Italie,  fut  charge  d'assigner  des  terres  aux 
v6terans.  Le  domaine  public  n'y  suffisant  pas,  le  territoire 
de  vingt-six  cit6s  fut  livre  aux  legions;  Cr6mone,  qui  avait  pris 
parli  pour  los  meurtriers  de  Cesar,  fut  au  nombre  des  villes 
depouillees.  IMais  les  colons  a  qui  on  avait  adjuge  ce  territoire 
ne  s'en  contenterent  pas,  et  envahirent  celui  de  Mantoue. 

7.  Le  detail  des  vexations  qu'eut  alors  a  subir  ot  des  dangers 
que  courut  notre  poete  n'cst  pas  exactement  connu,  malgro  les 
allusions  de  la  I"  et  de  la  IX«  eglogue.  Certains  6rudits,  comme 
M.  Sonntag,  qui  placent  la  composition  de  la  IX'  ^gloguc 
avant  celle  dc  la  l"",  supposent  qu'aprcs  une  seule  spoliatioii, 
Virgile  fut  simpleraenlretabli  dans  son  domaine.  L'opinion  tra- 
ditionnellc,  qui  rcste  de  beaucoup  la  plus  vraisemblable,  le  fait 
passer  par  un  plus  grand  nombre  de  peripeties.  Quand  les  v&- 
terans,  a  r6troit  sur  los  terrcs  de  Cremone  (cf.  BucoL,  IX,  28), 
envahirent  cellos  do  Mantoue,  le  doinaine  de  Virgilo,  dont  le 
pere  vivait  peut-etre  encore  (cf.  CataL  X,  5),  fut  adjuge  a  un 
centurion  du  nom  d'Arrius.  Virgile  sc  rcndit  k  Romc,  sans 
doute  sur  les  conseils  et  avcc  la  recommandation  de  PoUion;  il 
vit  Octavc,  et  obtint  d'etre  maintenu  dans  la  possession  de  ses 
biens.  V£{flo()uc  I  fut  composee  alors  par  le  poete  pour  rcmcr- 
cier  le  «  divin  bienfaiteur  qui  lui  avait  fait  ces  loisirs  ». 

8.  Mais  cette  heureuse  quietude  fut  bientOt  troublee.  A  la 
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suite  d'evenemcnts  nouveaux,  peut-etre  quand  leclat  de  la 
guerre  de  Perouse  (41  av.  J.-C.)  eut  une  seconde  fois  separe 
Antoinc  d'Octave,  et  que  la  victoire  de  celui-ci  eut  oblige 
Pollion  a  quitter  la  Cisalpine,  le  poete  se  vit  de  >iiouveau  me- 
nac6  dans  son  patrimoine;  lui-meme  faillit  etre  tue  par  un 
centurion  que  les  anciens  appellent  diverseraeiit  Clodius  ou 
Milicnus  Toro.x.  Les  commissaires  envoyes  par  Octave  dans  la 
region  du  P6,  Varus  et  Cornelius  Gallus,  furent  impuissants  a 
le  proteger;  Virgile  s'enfuit  a  Rome  oii  il  eut  une  fois  de  plus 
recours  a  Octave.  La  paix  de  Brindes  (40  av.  J.-C),  heureu- 
sement  negociee  par  PoIIion  entre  Octave  et  Antoine,  aida 
sans  doute  au  reglement  des  affaires  du  poete.  Les  recomman- 
dationsdont  iletaitappuye  lui  assurerent  unelarge  indemnite; 
mais  il  est  douteux  qu'il  soit  rentre  en  possession  directe  de 
son  domaine.  J^ous  ne  le  retrouvons  plus  desormais  aux  bords 
du  Mincio  :sauf  aux  epoques  assez  rares  ou  il  sejourne  a  Rome, 
c'est  surtout  dans  le  midi  de  ritalie,  parfois  en  Sicile,  plus  sou- 
vent  en  Campanie  qu'il  habite;  Naples  en  particulier  devient 
pour  lui  comme  une  seconde  patrie  (cf.  Gcorg.,  IV,  564). 

9.  Cependant  le  succes  des  Bucoliques  avait  fait  a  Virgile 
une  place  defmitive  dans  le  monde  letlre  d'alors.  Les  ecrivains 
en  renom,  comme  Varius  et  Plotius  Tucca,  les  hommes  d'Etat 
qui  se  piquaient  de  litterature,  comme  Mecene  et  Messala,  le 
comptaient  au  nombre  de  leurs  amis.  Ce  fut  Virgile  qui,  avec 
Varius,  servit  a  Horace  d'introducteur  aupres  de  Mecene  (cf. 
Hor.,  Sat.,  1,  6,  55).  La  v  Satire  du  I"  livre  nous  moutre  les 
deux  poeles  accompagnant  a  Brindes  Mecene  charge  de  nego- 
cier  avec  Antoine  pour  le  compte  d'Octave.  Cest  alors  que  se 
formerent  entre  eux  ces  liens  que  le  temps  devait  resserrer 
encore :  «  Tout,  dit  M.  Patin,  rapprochait  Horace  et  Virgile ; 
tout  dut  conspirer  a  les  unir;  meme  detresse,  convenance  du 
caractere,  conformit6  du  goiit  et  du  talent,  admiration  mu- 
tuelle  pour  ces  vers,  leur  passe-temps  autrefois,  maintenant 
Icur  consolation  et  leur  espoir,  ces  vers,  audacieux  enfants  de 
la  pauvrete  (I)  qui,  osant  s'exposer  au  grand  jour  et  solliciter 
pour  leurs  auteurs,  leur  concilierent  bientut  les  plus  illustres 
personnages,  et  les  firent  arriver,  entre  tant  de  rivaux  surpris 
et  consternes,  non  seulement  a  cctte  honnete  aisance  dont  se 
fut  contentee  leur  ambitlon,  mais  ace  qu'ils  n'avaient  souhaite 
ni  chcrchd,  au  comble  de  la  faveur  •  {Etudes  sur  la  poesie  la^ 
tine,  i.  I,  P*  partie,  ch.  xn). 

10.  La  composition  des  Bucoliques  semble  avoir  occupi^  Vir- 
gile  jus^iuaran  37.  Les  sept  annees  qui  suivirent  (37-30)  furent 
consacnies  aux  Georgigues  :  Virgile  restait  fiiele  a  son  amour 
des  champs;  et  sans  doute   il  cedait  a  son  attrait  personnel 

(1)  Ct  Hor.,  £pl.,  II,  2,51  :  Pauperlas  impulit  audax  Ul  versus  /acerem. 
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plus  encore  quaux  sollicitations  de  Meceue,  dout 
sur  quelques  expressions  du  poete  {Georg.,  III,  41),  1'inspira- 
teur  du  poenift.  L^ceuvre,  sinon  la  plus  grande,  au  moins  la 
plus  achevee  parmi  colles  qu'a  produitcs  la  poesie  latine  fut 
terminee  rann6e  meme  qui  suivit  Actium,  au  moment  ou  Oc- 
tave,  aprcs  avoir  montre  les  armes  romaincs  sur  le  Nil  et  TEu- 
phrale,  se  preparait  a  rentrer  a  llome,  «  charge  des  depouilles 
de  rOrient  »  (cf.  AJn.,  I,  289);  et  le  luaitre  desormais  inconteste 
de  rempire  put  se  faire  lire,  a  son  retour,  dans  sa  retraite 
d'AtelIa,  le  poeme  ou  sa  gloire  etait  deja  consacree  (cf.  Georg.^ 
III,  16-33)  k  c6t6  de  celle  de  Rome  et  de  1'Italie. 

11.  L'id6e  de  la  grandeur  de  Rome,  radmiration  pour 
rhomme  a  qui  elle  ^tait  redevable  de  la  paix  qui  mettait  fin 
pour  une  longue  periode  a  tant  de  luttes  sanglantes,  allait  ins- 
pirer  a  Virgile  son  oeuvre  maitresse,  Vl^neide.  Jusqu'ici  Virgile 
a  ete  le  poete  des  Muses  champetres  et  de  la  grace  aimable 
{molle  atque  facetum,  Ilor.,  Sal.,  1, 10,44);  dans  le  choeur  des  poe- 
tes  d'alors,  c'est  son  ami  Varius  qui  est  le  maitre  do  la  chan- 
sonepique(cf.  Hor.,Od.,1. 6,2).Virgilepourtantdejarevaitd'unc 
oeuvre  plus  haute;  il  voulait  donncr  aux  Romains  un  poeme 
quircpondit  a  la  majeste  de  leur  empire,  en  raeme  temps  qu'il 
consacrerait  aux  ycux  de  ropinion  celle  d'Auguste,  dont  Tami- 
tie  habile,  en  s'attachant  les  deux  grands  poetes  du  temps,  Ho- 
race  et  Virgile,  avait  su  faire  de  leur  poesie  un  de  ses  instru- 
ments  de  regne.  L'idee  qu'il  avait  caressee  des  T^poque  des 
Bucoliques{c{.  BucoL,  VI,  3)hantait  le  poete  au  momentou  ilse 
preparait  a  publier  los  GSorgiques  (cf.  Gcorg.,  III,  10-38);  il  se 
promettait  des  lors  d'elever  ala  gloire  de  Rome  et  d'Octave  un 
temple  immortel.  Mais  il  n'avait  pas  encore  trouve,  ce  semble, 
la  forme  defmitive  qu'il  devait  donnor  a  rexecution  de  ce  des- 
sein;  peut-etrepensait-ilaunde  cespoemeshistoriquestels  qu'en 
avaient  compose  Furius,  Varronde  TAtax  ou  Varius  lui-meme. 
Le  jour  ou  il  met  d^cidement  la  main  a  roeuvre,  un  horizon 
nouveau  s'ouvre  devant  lui ;  ce  n'est  pas  un  fait  isole  de  This- 
toire  ou  de  la  legende  qu'il  va  chanter;  dans  un  plan  oii  la  fable 
s'unira  a  la  realite,  ou  un  art  ing6nieux  raltachcra  au  recit  de 
lamythologie  antique  les  eveucments  de  riiistoire,  mcrae  ceux 
de  repoiiue  contemporaine,  Virgiie  se  propose  de  faire  entrer 
tout  ce  qui  peut  inl^resser  la  gloirc  de  Rome.  De  meme  qu'on 
a  fait  honncur  a  Pollion  de  rinspiration  dcs  Bucoliques  et 
attribuc  a  Meccne  ridec  premiere  des  Georgiques,  de  meme 
on  adit  qu'Auguste  avaitdesigne  ou  mdme  irapos^  a  Virgiic  le 
sujet  de  VEneide,  sans  renechir  peut-6tre  que  le  poete  seul  etait 
vraimcnt  capable  de  determiner  le  cadre  dans  lequel  il  pourrait 
faire  entrcr  !a  pensoe  qu'il  portait  cn  lui. 

12.  Virgile  avait  quarante  ans  accomplis  quand  il  entrcprit 
d'ccrire  V^n4ide;  il  y  travailla,  sans  avoir  la  satisfaction  d'v 
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mettre  la  deiuiero  main,  jusqu'a,  sa  mort.  Bient^t  le  bruit  se 
r^pandit  que  la  poesie  ^pique  allait  enfm  donner  a  Rome  le 
chef-d'oeuvre  inutilement  esper^  jusqualors;  et  Properce  etait 
1'interprete  de  l'attente  commune  (U,  34)  quand,  avant  de  rap- 
peler  les  autres  poemes  de  Virgile,  il  exaltait  a  Tavance  celui 
qui  devait  rattacher  a  la  legende  d'Enee  (v.  63-64)  la  gloire 
d'Actium  (v.  61-62),  et  ^lever.  croyait-on,  Tepopee  romaine  au- 
dessus  de  Vlliade  (1).  L'ceuvre,  pendant  ce  ternps,  avangait 
lentemeut  au  gre  de  l'tjcrivain;  et  Virgile  se  reprochait  parlois 
ce  qu'il  appelait  la  folle  audace  de  son  entreprise  (2).  11  put  ce- 
pendant,  deslan  23  (av.  J.-C),  lire  a  Auguste,  qui  revenait  de 
son  long  sejour  en  Espagne  (cf.  Hor.,  Od.,  111,  14),  le  second,  le 
quatrieme  et  le  sixieuie  livre.  Octavie,  la  soeur  d'Auguste,  qui 
assistait  a  la  lecture  de  ce  dernier,  s'6vanouit  en  entendaul 
Teloge  consacro  a  la  memoire  de  son  fils  Marcellus  (.-£"«.,  VI, 
860-885);  revenue  a  elle,  nous  dit-on,  elle  fit  compter  au  poete 
10,000  sesterces  (plus  de  deux  mille  francs)  pour  chacun  des 
vers  que  comptait  ce  passage. 

13.  La  vie  s'ecoulait  d'ailleurs,  pour  le  poete,  honoree  et  pai- 
sible.  La  simplicite  de  ses  habitudes,  les  iiberalites  de  ses 
amis,  tout  particulierement  celles  d'Auguste  (cf.  Hor.,  EpL,  H, 
1,  247)  et  des  autres  membres  de  la  famille  imperiale,  avaiont 
contribue,  d'annee  en  annee,  a  raccroissement  de  sa  fortune, 
qu'on  peut,  d'apres  les  indications  de  Donat,  evaluer  au 
moins  a  deux  nullions  de  notre  monnaie.  11  possedait  un  do- 
maine  aux  environs  de  Nole  en  Campanie,  une  maison  a  Rome 
sur  rEsquilin,  pres  du  parc  de  Mecene;  et  la  consideration  qui 
s'attachait  a  son  talenl  et  a  son  caractere  etait  bien  au-dessus 
de  la  fortune  dont  il  leur  etait  redevable. 

14.  Avant  de  mettre  la  derniere  main  a  son  OBuvre,  Virgile 
voulut  visiter  la  terre  classique  de  la  poesie,  la  Grece,  et  ces 
regions  de  l'Orient  oii  se  deroulait  une  partie  des  scenes  de 
VEneide.  Au  cours  de  ce  voyage,  il  tomba  malade,  par  suite  d'une 
insolation,  a  Megare.  11  put  encore  rentrer  a  Athenes  oii  il  ren- 
contra  Auguste,  qui  revenait  d'Asie,  et  se  decida  a  le  suivre  en 
Italie.  Le  mal  s'accrut  par  les  fatigues  de  la  traversee,  et 
Virgile  mourut  a  Brindes  ou  il  etait  d^barque  (22  sept.,  19 
av.  Jesus-Christ).  II  allait  entrer  dans  sa  cinquante-deuxieme 
annee.  Inquiet  pour  Tavenir  d'une  ceuvre  qu"il  n'avait  pu  porler 
k  sa  perfection,  Virgile,  nous  disent  les  anciens,  avait.  avant 
d'expirer,  demande  a  ses  amis.Tuca  et  Varin.s.  de  detruire  les 


(1)  CediM,  Romani  scriptores,  ceJite  Graii  : 

Sescio  quid  majut  mscilur  lliade  (ll,  34,65-6()). 

(2)  De  iEnea  qiiidem  meo  (ecrivait-il  a  Augiiste),  si  hercule  jam  digaum 
tnis  auribus  haijerem,  Ubeater  mitierem.  SeJ  tanta  iuchoata  res  esD  ut  pajue 
Titi^"  mentia  tantum  opus  aggressus  videar  (cf.  Macrobe,  Srit>iyn,^  i^  1'4,  n). 
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manuscrits  dQl' ^neicle.  Tucca  et  Varius  oppos6r«iit  a  ce  d^sir  la 
volonte  d'Auguste;  et  Virgile  consentit  a  laissor  subsister  son 
poeme,  en  exigeant  seulement  qu'il  fut  livr6  au  public,  sans 
addition  ni  cliangement,  dans  Tetat  inachev6  ou  il  le  laissait. 

15.  Les  restes  de  Virgile  furent  rapportes  a  Naples,  et  inhu- 
mis  pres  de  la  route  de  Pouzzoles.  On  grava  sur  sa  tombe, 
dont  les  voyageurs  cherchent  Templacement  sur  le  Pausilippe, 
deux  vers  dont  une  tradition  pUis  qu'inccrtaine  le  suppose 
rauteur  : 

Mantua  me  genuit,  Calabri  rapuere ;  tenet  nuno 
Parthenope;  cecini  pascua,  rura,  ducea. 

Virgile  n'avait  point  6t6  mari6.  Par  testament  il  iegua  la 
moitie  de  sa  fortune  a  Val^rius  Proculus,  son  frcre;  un  quart 
devait  revenir  a  Auguste;  l'autre  quart  6tait  partag^  entre  Me- 
cene  et  les  deux  ex6culeurs  testamentaires  du  poete,  Plotius 
Tucca  et  Varius  (1). 

16.  Virgile  ^tait  de  haute  taille;  il  avait  les  cheveux  noirs  et 
ie  teint  brun.  Sa  sant(5  laissait  a  d6sirer;  il  avait  en  particulier 
l'estomac  dchcat  (cf.  Hor.,  Sal.,  I,  5,49),  et  souffrait  parfois  de  la 
gorge.  Son  exterieur  etait  simple,  ses  allures  un  peu  rusti- 
ques;etl'ona  voulu  le  retrouver  dans  le  portrait  qu'Horace 
{Sat.,  I,  3,29-34)  fait  de  cet  homme  qui  cache  sous  un  air  vul- 
gaire  un  g^nie  sup^rieur.  On  nous  dit  cependant  qu'il  lisait 
ses  vers  avec  beaucoup  d'art  et  savait  les  faire  valoir  par  un 
d6bit  plein  de  vivacit^.  Ses  biographes  nous  ont  transmis  quel- 
ques  ddtails  sur  sa  maniere  de  composer.  L'inspiration  du 
premier  jet  n'emportait  pas  chez  lui  la  perfection  de  la  forme ; 
il  dictait  le  matin  un  ccrtain  nombre  de  vers  qu'il  passait  le 
jour  a  polir,  «  ajoutant  quelquefois,  pUis  souvent  effagant  », 
et  se  comparant  lui-meme  a  Tourse  qui  fagonne  ses  petits  a 
force  de  les  lecher.  Les  t6moignages  anciens  sont  d'accord  pour 
reconnaitre  la  douceur  et  I'am6nit6  de  son  caractere ;  s'il  compta 
quelques  ennemis  parmi  les  envieux,  il  eut  pour  amis  ve- 
ritables  tous  les  hommes  d'un  vrai  talent,  tous  les  grands  per- 
sonnages  du  temps,  qui  lui  resterent  jusqu'a  la  fin  sincerement 
d6vou6s  (2). 


(1)  Cf.  P.-F.  Glrard,  Manuel  iUmentaire  de  droU  romain,  p.  800,  n.  1. 

(2)  Lc3  sympathies  qui  aTaient  entour6  "Virgile  da  son  vivant  continnferent 
A  8'attacher  6,  son  nom  comme  k,  ses  oeuvres.  On  en  vint  dfes  le  seoond  sitele  de 
notre  fere  k  attribuer  4  ses  vers  une  sorte  de  vertu  divinatoire ;  l'u6age  de  con- 
sulter  les  sortes  Vergilianx  6tait  courant  b,  T^poque  de  Marc-Aurfele.  Le  moyen- 
&ge  fit  du  pofete  une  sorte  de  magicien  ou  de  thaumatnrge  dont  les  exploili 
merveilleux  avalent  pour  th^atre  tantSt  Naples,  tantfit  Bome.  Son  nom  resta, 
aveo  lea  noms  d'Aristote  et  d'Hippocrate,  un  de  cenx  qui  repr6seut6rent  aux 
yeux  des  lettrds  d'alor3  l'antiquit6  paiounc ;  et  c'eBt  i  ce  titre  que  Dante  lui  a 
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CEUVRES  DE  VIRGILE 


17.  Les  ceuvres  incontestablement  authentiques  de  Virgile 
comprennent  :  les  dix  Eglogues  du  livre  des  BucoUques  (1), 
les  quatre  livres  des  Georgiques ,  les  douze  chants  de  YEneide. 

18.  Les  Eglogues,  si  nous  nous  en  rapportons  au  teraoignage 
des  anciens,  furent  composees  dans  Tespace  de  trois  ans,  de 
ran42  a  Tan  39  (av.  Jesus-Christ);  seule  la  dixieme  semble  ap- 
partenir  a  unc  epoque  plus  recente,  et  est  vraisemblablement 
de  Tan  37. 

19.  II  est  difflcile,  au  reste,  de  d^terminer  en  detail  Fordre 
dans  lequel  ces  dix  pieces  ont  et6  ecrites.  L'un  des  points  bien 
etablis  est  precisement  que  la  disposition  actuelle  ne  corres- 
pond  pas  a  Tordre  de  composition.  Au  reste  cette  disposition 
remonte  probablement  a  Virgile  lui-m6me;  et,  tout  en  tenant 
compte  de  certaines  considerations  personnelles,  le  poete  s'est 
attache  a  lui  donnor  un  caractere  artistique.  L'egIogue  oii  il 
met  en  sc^ne  Tityre  et  Melibee,  et  qui  n'est  certainemcnt  pas 
la  plus  ancienne  cn  date,  occupait  des  Tantiquite  (cf.  Ovide, 
Am.,  XV,  2.5)  la  premiere  place,  a  cause  evidemment  du  per- 
sonnage  a  qui  elle  est  dediee.  D'autre  part,  les  pieces  dialo- 
gu6es,  qui  tiennent  toutes  les  places  impaires  du  recueil,  alter- 
nent  symetriquement   avec   les  autres;  la  VIII»  ^glogue  offre 

fait  la  grandc  place  que  Von  sait  dans  cette  Ditine  Comddu  qnl  est  comme  on 
r6suin6  des  opinions  et  de  la  science  de  notre  treizieme  siecle.  Cf.  Comparetti  : 
Virgilio  nel  m^dio  eco  \2  vol.,  Livoarne,  1862);  et  la  thtee  de  Fr.  Michel  :  Quae 
riees.„  Virgilii  carmina per  mediam  aetatem  exceperint  (Paris,  18-16). 

(1)  Baeolica  =  xa  po'J/.oXtxa  (cf.  Theoc,  I,  64).  Eeloga  (d/./OY^)  siguifie 
proprement  a  pii;ce  choiiie  » ;  le  terme  poiivait  6'appliquer  a  des  po^sies  autrej 
que  celles  du  gonre  pascoral.  Si  les  deu.x  titres  remontent  au  po^te  lui-mtme, 
oa  peut  supposer  que  pubiieea  d'abord  a  part  soua  le  iiom  d'Eglogues ,  lea  dii 
pi^ces  f urent  r6unies  sous  la  titre  commun  de  Bucoliques ;  ou  admettre,  avec 
Sonntag,  qu'il  a  exist^  origlnairement  deux  recueils  (l'uu  pubUe  en  39  et 
adress^  k  PoUion,  Tautre  d6di6  k  Ootave  et  publle  deux  ans  plus  tard),  dont  les 
tltres  difXereuts  oat  pu  se  superposer  dans  une  rticension  uuique  et  defmitive. 
—  Sur  toutes  les  queitions  relixtives  aux  Bucoliques,  cf.  Sonntug,  Vergil  als 
Bu,koliscfier  Dichter  (Leipzig,  1891);  et  surtout  A.  Cartault ,  Etudes  sur  l-$  Jiu,- 
toliques  (1893). 
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merne  ceci  de  particulier  que,  bien  qu'eile  raconte  une  joute 
poetique  entre  cleux  bergers  comtne  les  eglogues  III  et  VII,  elle 
ne  se  presente  pas  sous  forme  de  dialogue;  Virgile  scmble 
avoir  tenu  a  maintenir  artificiellement  raiternance  qu'il  avait 
etablie  entre  les  pieces  paires  et  les  pieces  impaires. 

20.  Pour  fixer  Tordre  chronologique,  nous  n'avons  de  surs 
que  quelques  points  de  repere.  La  piece  qui  termine  le  recueil 
a  H6  composde  aussi  la  derniere  (cf.  X,  I);  les  ^giogues  11,  III  et 
V  sont  au  contraire  les  plus  anciennes,  et  celle-ci  a  6t6  ^crite 
apres  les  deux  autres  (cf.  V,  86-87).  L'egIogue  IV  a  et^  dedi^e 
a  Pollion  a  l'epoque  de  son  consulat,  c'est-a-dire  Tan  40  av. 
J.-C;  etTeglogue  VIII  a  ete  ecrite  au  cours  de  rann(5e  suivante, 
au  moment  ou  le  meme  Pollion  revenait  de  son  expedition  en 
Dalmatie.  L'ordrede  composition  que  semble  indiquer  0.  Rib- 
beck  (2,  3,  5,7.  I,  9,6,  4,  8,  10)  n'a  rien  que  de  vraisemblable. 
Toutefois  quelques  editenrs  rejettent  beaucoup  plus  tard  la 
composition  de  la  VII"  eglogue  pour  laquelle  nous  n'avons,  de 
fait,  aucune  indication  d(k'isive;  etceux  qui  placent  apres  Tan 
40  la  depossession  des  Mantouans  croient  naturellement  que 
les  eglogues  I  et  IX  furent  ecrites  imm^diatement  avant  la 
dixieme. 

21.  Les  Bucoliques  appartiennent,  la  plupart  par  le  sujet, 
toutes,  au  moins  dans  une  certaine  mesure,  par  le  ton  et  le  ca- 
dre  champetre,  a  cette  poesie  pastorale  dont  Theocrite  avait 
fait  dans  la  litterature  grecque  un  genre  a  part;  et  Theocrite 
est  le  modele  dont  Virgile  se  recommande  (cf.  IV,  I ;  X,  1). 
L'imitation  meme  ne  se  borne  pas  aux  idees  :  c'est  k  Th6ocrite, 
et,  indirectement,  aux  habitudes  de  la  poesie  populaire  dcs  ber- 
gers  siciliens  que  Virgile  emprunte  la  disposition  symetrique 
qu'offrent  les  chants  «  amebeens  »  des  eglogues  III  (60-107)  et 
VII  (21-68),  les  couplets  correspondanls  consacr6s  dans  l'egio- 
gue  V  a  la  mort  (20-44)  et  a  rapotheose  (56-80)  de  Daphnis  (1), 
et,  sous  une  forme  plus  savante,  les  vers  par  lesqiiels  se  repon- 
dent,  dans  Fdglogue  VIII,  Damon  et  Alph(5sibee  (17-61;  64-109). 
Mais  les  circonstances  dans  lesquelles  ils  ont  (^crit,  leur  carac- 
tere,  la  langue  dont  ils  se  servaient,  etablissent  entre  les  deux 
poetes  une  grande  difft^rence;  et,  dans  rensemble,  cette  diff6- 
rence  est  nettement  a  Tavantage  du  maitre  grec.  De  meme 
qu'Homere  a  mis  en  (Buvre  les  poetiques  legendes  qui  vivaient 

(1)  Certaius  critlques  allemands,  etavant  tous  0.  Ribbeck,  on4  voulu  trouver 
partout  dans  les  6glogues  cette  dispot;ition  symetriqne  des  diverses  partiee ; 
mais,  pour  diviser  en  strophes  diffiireiument  combinie»  des  pifeces  qui  ne  8'y  pre- 
taieut  pas,  et  ofi  la  correspondance  apparente  de  certaines  p6riodes  a  6t6  le  r6- 
sultat  fortnit  d'habitudes  que  Virgile  suit  aussi  bien  en  deliors  dea  Bucoliqws 
dans  le  balancement  de  ses  phrases,  ils  ont  6t6  r6duits  ^  faire  violenco  au  sens 
ou  i  supposor  soit  des  lacunes,  soit  des  interpolatious,  l^  oh  rien  ne  permct 
d'eu  soup^oiuici-. 
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dans  rimagination  de  ses  contemporains,  Theocrite  a  eleve  au 
niveau  de  la  poesie  artistique  les  sceiies  de  la  vie  chanipetre 
qu'il  avait  eues  sous  les  yeux  «  dans  les  prairies  arrosees 
d'eaux  vives  »  ou  sur  les  pentes,  alors  boisees,  de  TEtna.  11  avait 
entendu  les  chants  des  p^tres  siciliens,  il  avait  assiste  aux  jou- 
tes  rustiques  des  chexTiers  se  disputant  le  prix  de  la  flute;  et 
ces  tableaux,  il  les  a  reproduits  dans  une  poesie  naive  et  vi- 
vante  ou  Tart  le  plus  raftine  se  dissimule  assez  pour  ne  rien  en- 
lever  a  Timpression  de  la  realite  (cf.  p.  42,  n.  12).  Avec  Virgile 
nous  nous  trouvons  dans  un  mondo  oii  le  convenu  a  trop  de  part. 
oii  le  cadre  n'a  rien  de  nott'^inont  detormine,  oii  los  personnages. 
au  lieu  d'etre  des  patros  v  rais  et  vivants.  sont  souvent,  comme  on 
l'a  dit,  •  les  bergers  d'une  .A.rcadie  idoale  ».  Les  Iraits  nets  et  pro- 
cis  sonl  remplaces  par  des  lignes  plus  vagues,  les  couleui-s 
claires  et  vives  par  des  teintes  uniformes  et  un  peu  confuses. 
L'allegone,  qui,  dans  queiques-unes  des  eglogues,  relevait  l'interet 
pour  les  contemporains,  a  pour  nous  l'inconvenient  deloigner  la 
pensee  de  la  vie  champetre.  pour  la  tourner  vore  les  pei"son- 
nages  auxquels  le  poete  fait  allusion.  La  langue  d'ailleurs  est 
loin  d'avoir  la  souplesse  de  ce  dorien  de  Syracuse,  si  leste  et  si 
vif,  «  rude  et  pittoresque,  rausical  et  populaire  a  la  fois  -, 
dont la  precision  ajoute  encore,  chez  Thiocrite,  a  la  nettete  de 
ridee  et  au  rehof  du  tableau. 

22.  Mais,  si  Virgile  est,  comme  peintre  de  la  vie  et  de  la  na- 
ture  champetre,  inferieur  a  son  modole,  il  se  revelo  a  nous 
avec  des  qualites  qui  font  deja  de  lui  un  poete  original,  et  de  la 
poesie  bucolique,  telle  qu"il  la  traite,  prosque  une  creation  noii- 
velle.  L'imitation,  chez  lui,  est  aussi  libre  que  varioe  :  aucune 
eglogue  ne  correspond  dans  toutes  ses  parties  a  Tidylle  dont 
elle  peut  s'inspirer.  Tantut  Virgile  emprunte,  pour  les  placor 
dans  un  cadre  cree  par  lui,  des  images,  des  details  de  style 
quelui  fournissent  les  souvenirs  do  differentes  idylles;  ailleurs 
telle  eglogue  dont  le  plan  rappelle  quelque  idylle  de  Thoocrito 
n'offre  guere  dans  le  detail  que  des  pensees,  des  imagos  et  des 
sentiments  pei"sonnels  a  Virgile:  parfois  enfin,  par  un  procddc 
assez  analogue  acelui  de  Terence,  Virgilo  combine  ensemble 
les  iddos  generales  de  deux  idylles  :  ainsi  Teglogue  III  r;ippo!le 
a  la  fois  la  V»  et  la  Vl«  idylle;  Teglogue  V  a  pour  modele  prin- 
cipal  la  1'«  et  pour  modele  secondaire  la  VII«  idylle.  Partout  se 
montre  la  variete  et  la  souplesse  dun  talent  qui  ti-ansforme  tout 
ce  qu'il  semble  emprunter.  Si  la  poesie  bucolique  telle  que  Ta 
faite  Viigile  a  quelque  chose  de  moins  rt-ellement  pastoral,  ou 
pour  tout  dire  de  plus  artitlciol  que  chez  Theocrite,  la  note 
personnelle  s'y  accuse  da\-antage;  Tame  du  poete  s'y  revdle 
mieux;  Virgile  so  montre  la  deja  avoc  cette  sensibilite  qui 
ii*a  en  se  developpant  et  sera  commc  la  caracterisiique  do 
son  genic.  Si  les  paysages,  chez  lui,  n'ont  pas,dans  ronsombli^, 
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ccUc  exaclitude  qui  plait  chez  Tlidocrite,  il  a  sem6  partout  ccs 
trails  descriptifs  donl  le  pittoresque  reflete  la  nature  telle  que 
le  poete  la  connait  et  l'aiine.  Fenelon,  a  qui  le  contraste  avec  la 
subtilite  des  «  Bergeries  •  du  dix-septieme  siccic,  faisait  trou- 
vcr  ciicz  Virgilc  plus  de  naivet6  cliampetre  qu'il  n'y  en  a  reel- 
lement,  montre  assez,  par  les  nombreuscs  citations  qu'il  en 
fait  dans  la  «  Lettre  a  TAcaddmie  fi-angaise  »  combien  il  gou- 
tait  les  tableaux  gracieux  et  les  traits  de  scnsibilitd  vive  et 
sincere  des  Bucoliques.  II  y  a  la  vraiment  deja,  quoi  qu'on  en 
ait  dit,  plus  que  les  promesses  d'un  beau  talcnt;  les  Bucoliques 
eussent  fait,  a  elles  seules,  une  place  a  Virgile  parmi  les  clas- 
siques  latius.  A  Tepoque  ou  elles  parurent,  elles  furent  vive- 
ment  goulees  des  contemporains ;  nous  savons  qu'on  les 
chantait  au  thca.trc;  et  c'est  sans  doute,  au  milieu  d'une  re- 
prescntation  de  ce  genre  que  Tassistance,  a  Tentrde  du  poete, 
se  lcva  tout  entiere  (cf.  Dialogue  des  Orateurs,  13),  rendant 
ainsi  a  Virgile  un  honneur  reserv{5  aux  personnages  les  plus 
considerables  de  TEtat. 

23.  Les  Georgiques  sont,  commc  Vliaeide,  une  ceuvre  de  la 
maturite,  mais  une  oeuvre  achevee,  que  Fautcur  a  pu  polir  et 
retoucher  a  loisir.  Le  poeme  n'a  pas  du  6tre  publie  avant  la 
fm  de  Tan  30  (av.  J.-C.) :  divers  passages,  mfime  dans  les  pre- 
miers  livres,  font  allusion  aux  evenements  dont  TOrient  fut 
alors  le  Ih^atre,  et  en  particulier  aux  demonstrations  beUiqueu- 
ses  faites  par  Octave,  apres  la  conquete  de  TEgypte,  sur  les 
fronticres  de  Tempire  desParthes  (cf.  Georg.,  II,  l/'2;  111,  30-31; 
IV, 551).  Si  nous  en  croyons  Servius  et  Donat,  la  secondc  moitic 
du  1V«  livre  fut  profondement  modiliee  quelques  annees  plus 
tard,  aprcs  la  disgrace  et  la  mort  de  Gallus  (cf.  p.  165,  n.  8). 
Certains  editeurs  veulent  quc  d'autres  passages  aient  6t6  re- 
manics  de  meme  par  le  pocte  (1);  mais  les  preuves  qu'ils  alle- 
gucnt  ne  sont  pas  absolument  concluantes  :  ies  vcrs  oii  Virgile 
fait  a  1'avance  rapothcose  d'Octave,  ct  presage  les  heureuses 
destinees  que  son  gouvernemcnt  promet  a  Rome.  ont  pu  6tre 
ecrits  des  le  jour  ou  la  victoire  d'Actium  a  fait  Qe  lui  le  mai- 
tre  unique  de  rempire. 

24.  L'enlreprise  de  Virgile  dut  etre  grandement  approuv^e 
par  Octave  et  Mccene,  soucieux  Tun  et  1'autre  d'inspirer  aux 
veterans  qu'ils  avaient  pourvus  de  terres  Tamour  des  champs, 
et  elTrayes  du  discrcdit  qui  frappait  ragriculture  dans  cctte 
Italie  dont  elle  avait  fait  la  force  et  la  grandeur;  et  Virgile  a 
pu  dirc  a  IMccone  (111,  41)  qu'en  ccrivant  son  poeme  11  executaii 
ses  ordi'es.  Mais  lcs  Georgiques  ne  sont  pas  une  ocuvre  faile 

(1)  Cf.  C.  Scliapcr,  de  Giorr/kis  a  Vergilio  emendalis  (1873);  J.  van  Wago- 
oingeii  :  de  Vergili  Gconjicis  (Utrccht,  1888), 
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sur  commande;  toiit  y  revele  le  sentimPiit  personnel  et  l'inspi- 
ration  spontanee.  Virgile,  en  abordant  le  gonre  didaetique, 
avait  songe  peut-etre  d'abord  a  donner  a  son  poeme  un  cadre 
plus  large  et  a  son  inspiration  un  champ  plus  etendu;  la 
gloire  ou  il  aspire  est  celle  qu'a  conquise  Lucrece  en  com- 
posant  les  six  livres  du  de  Natura  Rorum  (cf.  Georg.,  II,  490). 
Mais  lui-mcmo  a  su  tirer  le  plus  heureux  parti  du  sujet  auquel 
il  s'est  restreint;  et  il  est  arrive  par  d'auties  qualitcs  a  la 
gloire  qu'avait  obtenue  son  illustre  devancier.  Si  Lucrece  est 
incomparable  dans  les  beaux  passages,  son  oeuvre  est  essentiel- 
lement  inegale;  dans  les  Georgiques  de  Virgile,  tout  est  egale- 
ment  fini,  et  la  perfection  du  d^tail  repond  a  la  regularite 
harmonieuse  de  I'ensemb!e. 

25.  La  matiere  choisie  par  Virgile  est  disposee  avec  art 
dans  les  quatrelivres  dontse  compose  Touvrage  :  une  heureuse 
gradation  nous  fait  passer  successivement  de  la  tcrre  brute  et 
des  moissons  qui  la  couvrent  aux  arbres  qu'elle  porte,  puis 
aux  troupeaux  qu'elle  nourrit,  jusqu'a  ce  que  nous  arrivions  au 
plus  haut  degre  de  reclielle  des  etres  animes,  a  ces  abeilles  qui 
semblent  participer  de  rintelligence  humaine.  Virgile  qui ,  sans 
renoncer  aucunement  a  faire  une  oeuvre  de  science,  tient  pour- 
tant  avant  tout  a  faire  une  oeuvre  d'art  et  de  poiisie,  mele  a 
ses  pr^ceptes  des  digressions  heureuses  qui  raniment  l'interet 
et  evitent  la  fatigue.  En  particulier,  les  quatre  livres  se  termi- 
nent  par  des  episodes  habilement  soudes  au  sujet  principal :  dans 
le  premier,  les  presages  fournis  d'ordinaire  par  le  soleil  ame- 
nent  le  pocte  a  parler  de  ceux  par  lesquels,  a  la  mort  de  Cesai*, 
les  Romains  ont  ete  avertis  de  la  colere  des  dieux;  au  second 
se  rattache  de  la  facon  la  plus  naturelle  Teloge  de  la  vie  champe- 
tre;  dans  le  troisieme  la  description  d'une  epizootie  sert  de  corn- 
plement  a  retude  dos  maladies  contagieuses  qui  frappent  les 
animaux;  enfin,  dans  le  quatrieme,  la  legende  d'Aristee,  avec 
les  incidents  que  le  poete  a  su  y  ramener,  se  lie  intimement 
au  procede  de  la  reproduction  artificielle  des  abeilies,  dans 
Texpose  duquel  elle  est  ingenieusement  encadree.  Ces  opisodes 
d'ailleurs  n'ont  qu'une  etondue  proportionnee  a  ccUe  du  sujet; 
si  celui  du  quatrieme  livre  semble  fairo  exception,  c'est  qu'il 
termine  ToiuvTe  et  repond  a  rimportance  du  poeme  tout  entier. 

26.  Ainsi  donc,  quoique  Virgile  n'ait  pas  traite  son  sujet  avec 
la  rigueur  de  Lucrece,  qui  ne  s'ecarte  pas  de  la  route  traceo , 
et  transforme  en  ornements  les  demonstrations  memes  dont  il 
appuie  scs  doctrines,  les  Georgiques  ne  ressemblent  pas,  d'au- 
tre  part,  a  ces  poemes  de  notrc  dix-huitieme  siecle,  ou  le  pro- 
texte  didactique  n'est  guere  qu'un  motif  a  description.  Virgile 
a  veritablement  traite  son  sujet,  et  donne,  en  les  parant,  los 
enseignements  qu'il  comportait,  Si  Seneque  le  philosophe  s'ins- 
crlten  faux  contre  la  scionoe  du  poote.  los  liommos  du  metier, 
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comme  Columelle,  les  esprits  pratiques,  comme  Pline  i'Ancien, 
lui  rendent  a  cet  6gard  pleine  juslico.  Avec  un  soin  scrupu- 
leux,  Virgile  amis  a  prolll,  outre  sa  propre  experience,  celle  des 
ecrivains,  poetes  ou  prosateurs,  qui,  soit  a  Rome,  soit  en  Grece, 
avaient  traite  des  questions  dont  il  s'occupe.  A  Hesiode,  le 
poete  d'Ascra,  dont  il  se  roclame  {Georg.,  II,  176),  il  n'a  guere 
pris  que  l'idce  generale  de  son  poeme;  il  doit  davantage  aux 
ecrivains  de  Tccole  alcxandrine  qui  avaient  mis  la  science  en 
vers,  a  Nicandre,  a  Euphorion,  surtout  a  Aratos  :  les  «  Pro- 
griostics  •  (A-.otr/ijAsta)  de  ce  dernier  lui  ont  fourni,  en  particu- 
lier,  la  plupart  des  indications  contenues  dans  cette  seconde 
partie  du  premier  livre,  oii  Virgile  expose  les  signes  auxquels 
riiommepeutreconnaitrerannonce  du  beau  temps  ou  delatem- 
pete.  UHisloire  des  Animaux  d'Arislole,  VEconomique  de  Xeno- 
phon  lui  offraient  egalementd'utilesrcnseignements  dont  il  s'est 
souvenu  a  propos.  Virgile,  qui,  dans  i'inter6t  de  son  oeuvre,  a 
su  recueillii"  chez  les  Grecs  ce  qu'il  y  trouvait  de  bon,  n'a  eu 
garde  d'oublier  ce  qu'il  pouvait  demander  a  ses  compatriotes. 
Les  Romains,  peuple  de  soldats  et  de  laboureurs,  avaient  fait 
de  la  culture  et  de  Televage  leur  premiere  occupation  aprcs  la 
guerre,  ct  avaient  consignc  les  resultats  de  leur  experience 
dans  des  traites  dont  les  plus  importants  etaient  ceux  de  Caton 
TAncien  et  de  Varron.  Le  de  Re  Rustica  du  premier  est  un  re- 
cueil  de  conseils  dispai'ates  et  parfois  fort  bizarres,  ou  Virgile 
a  pu  glaner  ga  et  la  coinme  chez  les  Grccs.  Varrou,  dont  la 
longue  vie  se  prolongea  jusqu'apres  la  publication  des  Georr/i- 
ques,  avait  ecrit  avec  plus  de  methode  un  ouvrage  ca  trois 
livres  qui  ne  nous  est  pas  parvenu  dans  son  entier  :  c'est  la 
surtout  que  Virgile  s'est  renseigne;  peut-6tre  m6me  le  traite 
de  Varron  lui  a-t-il  suggere  Fingenieuse  dispositioa  des  mate- 
riaux  qu'il  a  adopt^e  dans  son  poeme. 

27.  Ce  n'est  donc  point,  dans  le  detail  des  idees  et  des  prdcep- 
tes  que  se  revele,  dans  les  Georgiques,  roriginalite,  la  person- 
nalitederauleur;  elle  est  dans  Tart  avec  lequel  ila  misen  oeuvre 
ces  materiaux,  dans  les  gran(.lcs  qualit(5s  de  poete  et  d'ecrivain 
dont  il  fait  preuve,  dans  cette  magie  du  style  qui  anime  et  pas- 
sionne  tout.  A  chaque  vers,  une  image  heureuse  fait  disparaitre 
ce  qu'il  y  a  d'aride  et  de  sec  dans  1'enseignement.  Virgile  sait 
pretera  toutce  qu'il  decrit,  a  tout  ce  qu'il  nomme,  le  sentimenl 
dont  il  est  lui-meme  rempli  :  la  terre,  dans  ses  vers  comme 
dans  ceux  de  Lucrece,  est  vivante  et  feconde;  les  animaux  sen- 
tent  et  souffrent  comme  nous;  les  vegetaux  eux-memcs  scm- 
blent  participer  a  nos  instincts  et  a  nos  passions;  tout  dans  la 
nature  interesse,  6meut  riime  de  Virgilo ;  et,  celte  emotiou,  sou 
vers  la  communique  tout  entiere  au  lecteur. 

28.  Mais  la  nature  que  Virgilc  aime  par-dessus  tout,  c'est  la 
-.iature  cultivee:  il  a  con^u  df's  sa  jeunesse,  il  garde  dans  ses 
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habitudes  ct  dans  ses  instincts  le  gout  de  la  vie  champ6tre. 
Toutes  ses  sympathies  vont  a  la  terre  et  a  ceux  qui  la  culti- 
vent;  il  assiste,  en  imagination,  aux  travaux  du  laboureur,  a 
ses  fetes.  Et  pour  s'attacher,  pour  nous  attacher  a  lui  davan- 
tage,  il  le  choisit  dans  la  condition  qui  peut  le  plus  provoquer 
notre  interet  et  nos  sympathies.  Ce  n'est  pas  un  riche  proprie- 
taire  faisant  cultiver,  pour  leur  rapport,  de  vastes  domaines: 
c'est  un  modeste  paysan  (cf.  GeoTg.  11,  409-410)  qui  demande  a 
ses  champs  son  aisance  et  la  subsistance  de  sa  famille  :  nous 
prenons  part  aux  inquietudes  que  Uii  inspirent  les  presages 
funestes  du  ciel,  a  la  ruine  que  lui  cause  la  perte  de  ses  trou- 
peaux,  comme  aux  joies  qu'amenent  pour  lui  les  jours  de  repos 
qui  suivent  la  moisson.  C''est  dans  Tamour  vrai  pour  le  sujet 
qu'il  traite  que  Virgile  trouve  la  source  de  ses  plus  belles  ins- 
pirations.  Au  reste,  s'il  aime  la  vie  des  champs  et  les  champs 
en  general.  ceux  auxqueis  il  s'attache  d'abord  sont  les  champs 
de  cette  Italie,  dont  il  a  fait  un  si  bel  cloge  au  second  livre  de 
son  poeme  (II,  136-176).  Tout  dans  son  oeuvre  est  rapporte  a 
ritalie:  c'est  son  sol,  ce  sont  ses  procedes  de  culture,  c'est  son 
climat,  ce  sont  sos  constellations  qu'i!  a  toujours  en  vue.  Et  ce 
qu'il  adraire  dans  cette  terre  feconde,  ce  ne  sont  pas  seule- 
ment  los  produits  que  le  sol  fournit  avec  plus  de  variete,  plus 
d'abondance  qu'aucun  autre;  sa  pensee  se  porte  au  dela  vers 
les  grands  hommes  qu'elle  a  vu  naitre;  il  rappeile  avec  fierte 
comraent  cette  rude  et  austere  vie  des  champs  a  prepare  pour 
la  republique  les  arraees  avec  lesquelles  elle  a  conquis  le  monde 
(cf.  Georg.  II,"  167-172;  5:33-535).  Ces  deux  aniours,  reunis  et  com- 
bin^s,  des  champs  et  de  la  patrie,  forment  comme  i'ame  du 
poeme  et  donnent  la  vie  a  toutes  les  pages  et,  pour  ainsi  dire, 
a  tous  les  vers. 


29.  Quel  que  fut  le  merite  des  Georgiques,  VEneide,  malgreretat 
d'imperfection  oii  le  poete  la  laissait.  devait  faire  plus  encore 
pour  sa  gloire  et  pourle  renom  des  lettres  latines.  L'epopee 
que  Rome  avait  attendue  vainement  jusque-Ia.  Virgile  songeait 
depuis  iongtemps  a  Tentreprendre  quand  il  se  mit  a  i'oeu\Te  a 
rage  de  quarante  ans  environ.  Les  encouragemonts  d'Auguste 
et  de  son  entourage  furent  sans  doute  pour  beaucoup  dans  cette 
r^solution  du  poete,  et  triompherent  peut-etre  de  ses  dernieres 
h^sitations  (I).  Cest,  a  cette  mesure,  ce  sembie,  que  doivent 
etre  ramenees  les  assertions  des  ecrivains  anciens,  quand  ils 
nous  disent  qu'Auguste  indiqua  ou  rneme  imposa  a  Virgile  le 
sujet  de  V^neide.  Le  choix  du  sujet  comme  la  cletermination  du 

il  I  Cf.  Destainville ,  IM  l injluericf  da  siicle  d'jiuguste  dans  la  eompotition  is 

d:  l  Eiiiide  .1826^. 
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plan  ne  pouvait  bien  appartenir  qii'a  rartisto  qui  devait  Tex^- 
cuter. 

30.  Dans  les  essais  d'epopee  qui  s'etaient  produits  a  Rome 
depuis  repoque  de  Nevius,  les  poetes  avaient  suivi,  avec  des 
succes  divers,  dcux  voies  differentes  (1)  :  les  uns  avaient  mis 
en  oeuvre,  avec  plus  d'art  que  d'inspiration,  des  fables  ancien- 
ncs  et  de  pcu  d'inter6t  pour  les  Romains;  les  autres  avaient 
demande  ieur  sujet  a  Thistoire  nationale,  mais  ils  s'etaient 
sentis  genes  a  chaque  pas  au  niilieu  d'evenements  oii  leur  ima- 
gination  n'etait  pas  libre  de  se  donner  carriere.  Virgile  entre- 
prit  de  fondre  dans  un  tout  harmonieux  les  elements  de  la 
fable  et  ceux  de  Thistoire;  parmi  les  legendes  courantes,  il  en 
chercha  une  qui,  tout  en  lui  permettant  de  se  rattacher  aux 
souvenirs  mythologiques,  lui  ouvrit  cependant  sur  les  dvene- 
ments  dans  lesquels  s'6tait  derouI6e  depuis  plus  de  sept  siecles 
la  vie  du  peuple  romain ,  ces  perspectives  lointaines  qui  seules 
peuvent  donner  a  la  realite  moderne  quelque  chose  d'antique. 
L'ltalic  d'aIors  n'etait  pas  riche  en  traditions  de  ce  genre ;  seule 
parmi  les  l^gendes  purement  Romaines,  celle  de  Romulus  avait 
pris  un  certain  developpemcnt.  A  une  epoque  plus  recente,  les 
Grecs,  ce  semble,  avaient  cre6  de  toutes  pieces  et  fait  admettre  aux 
Romains  m6mes  une  autre  legende  qui,  plus  heureuse  que  ne 
le  fut  chez  nous  au  seizi^me  siecle  celle  de  Francus,  s'6tait  placee 
a  c6t6  du  mythe  de  Romulus.  La  venue  d'Enee  en  Italie  avait 
ei6  racontee  parles  vieux  ecrivains  nationaux,  N^vius,  Ennius, 
Caton  mfime;  on  ^tait  arriv6,  jusque  dans  le  monde  officiel,  a 
en  admettre  la  r^alite ;  et  parmi  les  grandes  familles  de  Rome, 
celle  qui  s'etait  fray^  la  voie  a  rempire,  la  famille  des  Jules, 
pretendait  remonter  a  Enee  par  son  fils  lule  (2).  Entre  les  le- 
gendcs  de  Romulus  ct  d'Ence,  Virgile  choisit  comme  sujet 
principal,  non  pas  celle  qui  avait  le  plus  de  racines  dans  le 
pass6  romain,  mais  celle  qui  lui  ouvrait  un  plus  large  horizon, 
celle  qui  ne  renfermait  point  dans  ce  Latium  oii  les  traditions 
comme  cclles  des  tables  mangees  (cf.  yEn.,  VII,  116),  ou  de  la 
laie  avecses  Irente  marcassins  (J?u.,  VIII,  82),  prfitaicnt  peu  aux 
developpements  poetiques,celle  enfin  quiluipermettait,  touten 
restant  Romain  ct  Italien,  de  rattacher  son  recit  au  souvcnir 
de  la  guerre  de  Troie  et  de  puiser  a  pleines  mains  dans 
les  trcsors  de  la  pocsie  grecque. 

31.  La  condition  de  recrivain  qui  doit  creer  de  loutes  pieces 
une  epopce  savantc  n'est  pas,  il  s'en  faut,  celle  du  poete  con- 
tcmporain  de  Tagc  oii  s'est  developpee  la  li^gciide  qu'il  mct  en 
oeuvre,  et  qui  a  poiir  coiiaborateurs  inconscienls  tous  les  hom- 

(1)  Cf.  Patin,  Ettides  siir  la  poisie  laline,  \"  vol.,  oh.  ix  (Do  repopde  arant 
Virgile,  elc). 

(2)  Cf.  Hild,  la  Ligend'-  d'Enie  avant  Virgile,  1333. 
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5e^^!^en?mtioii  aveclaquelle  il  vit.  Virgilo  ne  peut  rien  de- 
nander  a  rimagination  de  ses  contemporains;  et  son  genie  est 
le  ceux  qui  empruntent  plus  volontiers  a  i'imitation  des  mo- 
leles  qu'a  leur  propre  inspiration.  Son  travail  a  consiste  sou- 
ent  a  rechercher  et  a  choisir  les  materiaux  qui  pouvaient  en- 
rer  dans  son  oeuvre,  a  les  combiner  et  a  les  polir  avec  tout  le 
oin,  toute  la  patience  d'un  artistc.  Yirgile  a  repris,  non  seule- 
nent  chez  les  vieux  poetes  de  Rome,  chez  ^Jevius,  chez  Ennius, 
naisjusque  chez  des  contemporains,  toutce  qui  cadrait  avec 
on  sujet:  etce  ne  sont  pas  seulement  des  idees  qu'il  a  emprun- 
ees  :  des  expressions,  des  vers  presque  entiers,  choi.sis  parmi 
»  mieux  frappes,  ont  et6  recueillis,  particulierement  dans  les 
Innales  d'Ennius,  et  ench^sses,  comme  autant  de  pierres  pre- 
ieuses,  dans  le  monument  nouveau  par  lequel  Virgile  se  pro- 
losait  de  remplacer  les  ^ieilles  epopees  de  Rome  (1). 
32.  A  la  poesie  grecque,  Virgile  a  demande  davantage  en- 
ore  (2)  :  c'est  Apollonius  de  Rhodes  qu'il  imite  et  qu'il  sur- 
asse  dans  le  IV»  livre;  c'est  d'apres  les  cycliques  et  d'aprcs 
'isandre  qu'il  fait,  dans  le  sccond,  le  recit  du  sac  de  Troie. 
lais  Homere  est,  avant  tous,  le  modele  auquel  il  s'attache;  on  a 
afime  pu  dire  que  la  premiere  moitie  de  VEneide  etait  une 
Hyssee  et  la  seconde  une  Iliade.  Dans  celle-Ia,  nous  voyons 
Inee,  poursuivi,  comme  Ulysse,  par  le  courroux  d'une  divinite, 
ri*ant,  comme  lui,  de  mer  en  rner,  cherchant  en  vain  pendant 
es  annees  a  atteindre  cette  Italie  vers  laquelle  se  portent  tou- 
^s  ses  pensees,  comme  toutes  les  pensees  d'Ulysse  se  portent 
ers  sa  chere  Ithaque.  Comme  Tauteur  de  VOdyssce,  Virgile,  au 
ebut  de  VEneide,  nous  jette  brusquement  au  milieu  des  faits; 
lus  tard,  a  la  demande  de  Didon,  Enee,  comme  Ulysse  a  la  ta- 
Ic  d'A!cinoos,  fera  le  recit  des  evenements  anterieurs  et  met- 
*a  le  lecteur  au  courant  de  son  histoire  :  ce  procede  permet 
u  poete  de  ramener a  Tespace  d'un  an,  ou  a  pou  pres,  la  duree 
ropre  d'un  poeme  dans  lequel  sont  compris  les  evenements  de 
res  de  huit  annees.  A  partir  du  VII«  livre,  le  caractere  du 
iijetse  modifie  :  aux  recits  d'aventures  sur  terre  et  sur  mer  vont 
iicc^der  des  r^cits  de  batailles.  En  meme  temps  le  theatre  des 
v<§nements  se  circonscrit  :  Taction  se  concentre  desormais  dans 
iplaine  du  Latiura,  comme  dans  Vlliade  lascene  est  renferm6e 
ans  l_e  terrain  qui  s'etend  de  Troie  a  la  mer.  La  marche  m^me 
e  VEneide  suit,  des  lors,  a  certains  egards,  cclle  de  Vlliade  : 
!S  Troyens,  a  la  suite  du  depart  d'Enoc  pour  la  ville  d'Evandre, 
i  voient  rejetes  dans  leurs  murs,  comme  les  Grecs  fmissent 
ar  Ctre  accules  a  leurs  vaisseaux  apres  la  retraite  d'AchiIIe; 
uis,  apres  le  retour  de  leur  chef,  ils  se  relevent  successive- 
lent  dans  les  trois  derniers  chants,  pour  arriver  au  succea 

(1)  Snt  ces  imitations,  cf.  Macrobe,  Salurn.,  VI,  1  (et  sq.i. 

(2)  Cf.  Eichhoff,  Etudes  grecques  sur  Viryile  (1825). 
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final,  comiae    les   Grecs   apres  la    reconcilialion    d'AchilIe  ^ 
d'Agamemnon. 

33.  L'inter6t  des  deux  parties  qui  forment  le  poeme  est  ineg 
a  divers  cgards  :  les  six  premiers  livres  offrent,  avec  plus  c 
variete,  un  agrement  plus  grand;  mais  c'est  surtout  a  part 
du  VII®  que  nous  sommes  au  coeur  du  sujet.  Ce  n'est  pas  que  toi 
ce  qui  precedc  soit,  comme  Tont  pretendu  quelques  critique 
un  hors-d'oeuvre  ou  une  preface  disproportionnee  :  les  dei 
moilitis  appartiennent,  a  des  titres  differents,  a  raction  ver 
tablc;  celle-ci  commence  au  moment  oii  Hector  (II,  293)  confie 
Enee  les  Penates  de  Troie;  clle  se  termine  le  jour  ou  la  defai 
de  Turnus  assure  leur  etablissement  definitif  sur  la  terre  ou  I( 
appellentles  destins.  Mais,  en  fait,  rinteret  general  devient  ph 
vif  amesure  quelepoete  s'eIoigne  de  Troie  pour  se  rapproch( 
de  Rome;  sonoeuvre  prend  a  ses  yeux  une  plus  grande  impo 
tance.  Elle  devient  en  meme  tomps  plus  difficile  (cf.  /En.,  VI 
44-45  :  major  rerum  mihi  nascitur  ordo;  Majus  opus  moveo).  L< 
appuisqu'il  a  eus  jusque-!a  dans  sa  tache  vont  lui  faire  plus  c 
moins  defaut;  jusqu'alors  Taction  s'est  dcroulee  sur  des  borc 
familicrs  a  la  poesie  grecque  et  peuples  par  elie  de  gracieus( 
et  pittorcsques  legendes ;  d(isormais  tout  va  se  passer  sur  cet 
teire  du  Latium  ou  les  traditions  locales,  pauvres  et.  prosa 
queSjSont  loin  de  valoir  pour  le  poete  les  fictions  si  riantes  i 
si  variees  qu'il  a  jusqu'alors  trouvees  tout  naturellement  si 
son  chemin.  Si  Ton  a  pu  voir  dans  la  premiere  partie  c 
Yl^neide  une  Odjjssee,  dans  la  seconde  une  Iliade,  on  pourra 
dire  qu'il  y  a  dans  celle-ci  une  Eneide  plus  sp<5cialement  latini 
dans  cellc-Ia  une  Enei.de  presque  grecque. 

34.  Au  reste  il  n'existe  pas,  dans  Ttjtat  d'achevement  d 
poeme,  de  difft^rence  g(in6rale  entre  les  deux  moiti^s.  Virgil 
en  effet,  n'a  point  commence  a  versifier  par  le  premier  chai 
pour  continuer  d'un  facon  successive  jusqu'au  dernier.  Doni 
nous  apprend  que  le  poete,  apres  avoir  redig^  en  prose  le  pla 
detaill(i  des  douze  chants,  travaillait  tantdt  aTun,  tantot  a  Tai 
tre,  selon  rinspiration  du  moment  (1),  laissant  parfois  des  vid( 
volontaires,  ou  remplissant  les  espaces  intcrm(idiaires  par  ur 
rcidaction  provisoire,  destinee,  comme  il  disait,  a  ^tayer  {p7 
tibicinibus)  la  construction  jusqu'au  moment  oii  elle  reposera 
sur  ses  colonncs  d(}fiiiitives  {donec  solidx  columme  advenirent 
Les  tentatives  faites  (cf.  Ribbeck,  Prolcg.,  ch.  vi,  56-88)  poi 
(jtablir  la  chronologio  relative  des  differents  chants  n'ont  p< 
donne  de  r^^sultats  ccrtains  :  tous  contienncnt  des  vers  ins 
chev(is,  11  y  a  entre  tous  des  Contradictions.  Evidemmeut,  a  1' 
poque  ou  Virgile  mourut,  Treuvre  termintie  dans  son  enseuibi 

(1)  Cest  la  Jufeme  inethoJe  de  ooiuposicion  qiie  nous  permettent  de  saia 
chez  Aiylre  Oh6nier,   Ita  &:agmeuts  du  po-^me   qui  devait  avoir   pour    ti 
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parfaire  daiis  le  detail.  Le  premier  et  ie  liui- 
ti^me  chant,  que  Ribbeck  donnait  comme  les  plus  anciens, 
sont  peut-etre,  en  elfet,  ceux  qui  semblent  le  plus  approclies 
du  point  de  perfection  ou  Tauteur  les  eut  amenes. 

35.  Dans  ces  conditions,  VEneide,  lelie  que  nous  1'avons,  ne 
peut  represeuler  pour  nous  qu'une  image  incomplete  de  ce  que 
reut  faite  1'auteur;  c'est  un  point  doat  il  faut  se  souvenirtout 
d'abord,  des  qu'ii  s'agit  d'apprecier  i'tipopee  virgilienne.  On  se 
rend  compte  neanmoins  sans  beaucoup  d'effort  que  certains 
defauts,  inherents  a  l'epoque  de  la  composition  ou  au  talent  du 
poete,  n'auraient  pas  disparu,  quand  meme  ii  eut  ete  donne  a 
Virgile  de  perfectionner  son  oeuvre  a  loisir.  Jamais  l']S>ieide 
n'eut  surpasse,  comme  Tesperait  Properce  (II,  34,66),  jamais  elle 
n'eut  egaie  Vlliade.  Les  chefs-d'oeuvre  de  Tepopee  primitive  ont, 
a  ce  titre  meme,  un  avantage  decisif  sur  ces  poemes  savants 
dans  lesquels  recrivaia  d'une  epoque  raflini'e,  ou  rimagination 
populaire  s'est  refroidie,  essaye  de  resumer,  de  combiner  tout 
ce  qui,  dans  les  souvenirs  assoupis  du  passe,  peut  encore  re- 
veiller  Temotion  de  la  generation  contemporaine.  L'element 
epique  par  excellence,  le  merveilleux,  ne  pouvait  guere  6tro 
pour  un  contemporain  d'Horace  qu'un  procede  litteraire.  Yir- 
gile,  il  est  vrai,  est  profondement  sympatliique  aux  vieilles 
croyances;  le  poete  se  fait,  chez  lui,  par  rimagination,  une  foi 
dilferente  de  celle  de  l'homme;  comme  Yictor  Hugo,  dans  la 
Legende  des  Siecles,  il  s'abstrait  du  monde  reel,  et  vit  avec  sa 
pensee  au  milieu  de  ces  kges  recules  dont  il  evoque  en  lui  ie 
souvenir.  Mais  cette  foi  poetique  n'ecarte  pas  sans  effort  les 
objections  philosophiques  de  rhonimo  et  de  Tepoque;  et  il  y  a 
toujours  loin  de  ces  lictions  retrospeclives  aux  recits  vivants 
des  Sges  oii  la  croyance  naive  du  poete  est  en  parfait  accord 
avec  le  sujet  lui-meme,  et  avec  les  sentiments  d'auditeurs  pour 
qui  la  realite  visible  n'est  que  le  corps  dont  le  merveilleux  est 
rame-  II  s'en  faut  daiileurs  que  Yirgile  possede  cette  puissance 
creatrice  dont  on  sent  partout  l"actiou  dans  les  poemes  homeri- 
ques;  lapartde  rinvention  personneile  est  partout  faible  chez 
lui;  et  l'imitation,  quelque  parfaite  qu'elle  soit,  ne  peut  tenir 
entierement  laplacede  rinspiration  spontance.  Les  acteurs  qu"il 
met  en  scene,  et  en  particulier  le  personnage  principal,  sont 
loind'offrir  roriginalite  vive  etsaisissantedes  personaages  crees 
par  rcpopee  horaerique.  Le  caractere  d'Enee,  chez  qui  certains 
traits  d'audace  et  meme  de  cruaute  {AJn.,  X,  519.,  591),  em- 
pruntes  peui-elre  aux  souvenirs  de  Vlliade,  tranciient  sur  le 
dessin  generai  qui  fait  du  foadateur  de  l'empire  romaia  un 
pretre  autant  qu'un  guerrier  (1),  semble  manquer  a  la  fois 
d'unite  et  de  relief;  et  l'interet  se  deplace   volontiers  pour  se 

(1)  a  Ou  se  plaiut  souveat  de  ue  pad  trouver  daus  Euce  raudace,  1'^lao,  la 
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porter  vers  son  rival  Turnus,  dont  le  courage  malheureux  d^- 
fend  le  pays  ou  il  est  n6  et  la  fianc^e  qu'il  aime.  Les  guerriers 
qui  entourent  Enee,  le  fort  Cloanthe  et  le  fort  Gyas,  n'ont  pas 
de  physionomie  propre;  ce  ne  sont  guere  que  des  noms;  a  c6t6 
de  Turnus,  Mezonce  se  presente  au  contraire  avec  des  traits 
plus  fortement  accentu6s.  Cest  surtout  dans  les  r61es  episodi- 
ques,etparticulierement  danscertains  caracteres  defemmes(l), 
que  se  trouvent  les  cr^ations  les  plus  personnelles  et  les  plus 
attachantes  de  VEncide;  les  figures  de  Lausus,  de  Nisus  et  d'Eu- 
ryale,  de  Camille,  d'Andromaque,  de  Didon  surtout,  sont  celles 
qui  laissent  au  lecteur  les  plus  vivants  souvenirs;  mais  Tinterfet 
que  donnent  a  un  chant  ou  a  un  passage  ces  trop  courtes  ap- 
paritions  ne  se  repand  pas  uniformement  sur  le  poeme  entier. 
36.  Malgre  ces  causes  d'inferiorite  relative,  qu'une  redaction 
plus  achev^e  n'eut  pas  fait  totalement  disparaitre,  VEn^ide  reste 
le  chef-d'ceuvre  de  l'6popoe  savante;  et  parmi  les  monuments 
de  la  poesie  antique,  nul  ne  s'approche  plus  pres  di&VIliade  et 
de  VOdyssee.  La  merite  de  VEneide  n'est  pas  uniquement  dans 
cet  art  si  parfait  qui  a  su  fondre  en  un  tout  harmonieux  tant 
d'elements  divers;  ni  dans  ce  style,  ou  une  critique  severe  a 
pu  relever  certains  traits  de  rli^torique  et  quelques  expressions 
exagerees  (cf.  Inlrod.,  153),  mais  dont  la  perfection  toujours  sou- 
tenue,  toujoui-s  egale  quoique  toujours  variee,  parait  d'autant 
plus  achevee  qu'on  soumet  chaque  detail,  chaque  trait  a  uhe 
etude  plus  attentive;  ni  dans  la  facture  si  souple  du  vers  qui 
s'abaissant  ou  s'elevant  avec  le  sujet,  se  plie  a  toutes  les  formes 
et  s'adapte  a  rexpression  de  tous  les  sentiments  de  Tame  (2). 
VEneide  ne  vit  pas  seulement  par  la  beaut6  des  peintures  et  le 
charme  de  la  podsie;  il  y  a  chez  Virgile  autre  chose  qu'un  in- 
comparable  artiste ;  si  VEJndide  a  (5te  saluee  avec  tant  d'enthou- 
siasme  par  les  contemporains  du  poete,  si  elle  continue  d'6- 
mouvoir  la  postcrite,  c'est  qu'ellc  est  une  ceuvre  a  la  fois 
foncierement  romaine  et  profondement  humaine. 

passion.  On  se  fatigue  de  cette  ^pithfete  de  pieux  qui  revient  eaus  cesse.  Oii 
s'6tonne  de  voir  ce  guerrier  consulter  ses  P6nates  avec  un  soin  si  scrupuleux, 
invoquer  i  tout  propos  quelque  divinit6,  lever  les  bras  au  ciel  quand  il  s'agit 
de  combattre...  On  ne  manque  pas  non  plua  do  lui  reprocher  sa  froideur  pour 
Didon.  Cest  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'un  guerrier  ou  d'un  hdros  de  roman.  Le 
poete  veut  nous  montrer  un  pretre.  En6e  est  le  chef  du  oulte,  le  divin  fonda- 
teur,  dout  la  mission  est  de  sauver  les  P6natcs  de  la  cit6,  sa  qnalit6  dominante 
doit  fetre  la  pi6t6.  Sa  vertu  doit  6tre  une  froide  et  hauta  impersonnalit6,  qui 
fasse  de  lui,  non  un  homme,  mais  un  instrument  des  dieux.  Pourquoi  chercber 
en  lui  des  passions?  il  n'a  pas  le  droit  d'en  avoir,  ou  il  doit  les  refouler  au  fond 
de  son  coeur.  »  (Fustel  de  Coulanges,  la  Citi  antique,  III,  6). 

(1)  Cf.  Eebelliau,  de  Vergilio  in  muliebribus  personis  inventore, 

(2)  Cf.  Rollin,  Traiti  des  hudes,  III,  ch.  2,  art.  2.  —  Quicherat,  Traiti  de  ver- 
sification  laline,  I"  partie,  ch.  xiv-xix ;  11«  partie,  ch.  xxi,  xxiv  «t  xxv.  — 
I,.  MUUer,  de  Ke  Metrica,  etc,  p.  140  et  sq.,  p.  183,  190. 
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37,  Virgile  a  su  faire  entrer  dans  son  poeme  tout  ce  qui, 
dans  la  legende,  dans  les  institutions,  dans  l'histoire,  etait  veri- 
tablement  national.  Les  fables  du  vieux  Latiura  y  sont  a  leur 
place,  les  divinites  locales  ont  leurs  noms  successivement  rap- 
peles  dans  les  vers  du  poete.  Partout  celui-ci  ramene  la  trace 
primitive  d'usages  chers  a  ses  compatriotes;  naturellemeut  la 
premiere  place  est  accordt§e  aux  rites  religieux,  comme  le  vou- 
lait  Tesprit  formaliste  des  Romains  et  le  caractere  meme  du 
poeme ;  et  quand  Virgile  conduit  son  heros  sur  le  sol  oii  doit 
s'elever  Rome,  ille  fait  assister,  entre  la  grotte  sacr^e  du  Luper- 
cal  et  le  bois  oii  habite  Jupiter,  aux  ceremonies  fameuses  de 
VAra  ^faxima  (VIII,  2T1\  Nul  n'a  mieux  exprirae  le  caractere 
du  peuple  romain  (VI,  847-852),  ni  la  foi  qu'il  avait  dans  ses  ini- 
raortelles  destinees  (I,  278).  Quant  a  Thistoire  de  Rome,  Vir- 
gile,  aTaide  d'habiles  artifices,  Ta  fait  entrer  tout  entiere  dans 
le  poerae,  depuis  les  temps  obscurs  de  Roraulus  jusqu'a  la 
bataille  d'Actium,  jusqu'a  rhumiliation  des  Parthes  rendant  a 
Augusteles  drapeaux  enleves  a  Crassus  :  deux  tableaux,  places 
1'undans  le  V1«(756-8S6),  I'autre  dans  le  VIII*  livre  (626-728),  l'evo- 
cation  des  descendants  d'Enee  aux  bords  du  Lethe,  et  la  des- 
cription  du  bouclier  d'Enee,  deroulent  aux  regards  tous  les  eve- 
nements  de  Tepoque  republicaine  et  les  gloires  incoraparables 
du  principat  d'.\uguste,  une  histoire  plus  merveilleuse  dans  ses 
resultats  quelesfablesles  plus  brillantes;  les  promesses  ctles  pro- 
phetiesde  Jupiter,  au  I"  livre  (257-296),  completent  ces  grandes 
vues  du  passe;  et  le  IV*,  en  portant  Tattention  sur  Carthage, 
rappelle  a  Tesprit  cette  lutte  qui ,  pendant  plus  d'un  siecle ,  mit 
Rome  aux  prises  avec  sa  rivale,  et  qui  6tait  le  plus  grand  eve- 
nement  de  Thistoire  nationale. 

38.  Au  reste  le  patriotisme  de  Virgile  n'a  rien  d'etroit;  bien 
qu'il  ait  choisi  Enee  pour  son  heros,  Rome  a  pour  lui  d'autres 
ancetres;  Troyens  et  Latins  doivent  se  fondre  un  jour  pour  for- 
mer  le  peuple  roraain  :  nous  voyons,au  livre  XII  (791-839),  se 
pr^parer  cette  fusion,  et  ce  sont  les  Lalins  qui  donneront  au 
peuple  nouveau  et  leur  langue  et  leur  nom.  La  patrie  d'ailleurs 
pour  Virgile  n'est  pas  seulement  Rorae,  mais  ritaiie  entiere, 
dont  le  poete,  dans  les  livres  VII  (617-817)  et  X  (163-214;,  montre 
les  reprfisentants  rang^s  les  uns  autoui-  de  Turnus,  les  autres  au- 
tour  d'Enee;  les  villes  du  Latium,  de  rEtrurie,  de  la  Campanie 
pouvaient  retrouver  hi,  comme  les  cites  helleniques  dans  le  «  Ca- 
talogue  »  de  VJUade  (II,  497),  leurs  lettres  d'antiquite;  les  colons 
grecsdelaregionmeridionaleyont  egalcment  leur  place  dans  le 
poeme,  et  lepoete  aetendu  Tenumeration  du  X«Iivre  jusqu'a  la 
Cisalpine  pour  y  faireentrer  sa  chere  Mantoue.  Bref  on  eut  pu 
dire  de  rfneJcZ^  qu'elIecontenait,  comme  la  description  du  bou- 
clier  d'Enee,  le  tableau  des  gloires  de  Tltalie  et  des  triomphes  de 
[lorae,  et  lui  donnerpour  ^pigraphe  le  vers  par  ou  s'ouvre  cettt» 
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description, /Wjc  res  Ilalas  Romanorumque  Mumphos(Ylll,  626). 

39.  L'art  avec  lequel  Virgile  donnait  ainsi  une  place  dans  son 
poeme  a  toul  ce  qui  interessaitl'honneur  de  Rome  el  de  ritalie 
fut  sans  doute  pour  une  bonne  pait  dans  le  succes  cclatant  et 
immediat  de  l'oeuvre;  le  poete  epiqiie  n'emporte  ainsi  les  en- 
thousiasmes  qu'a  la  conditioa  d'etre,  par  ses  pr^occupalions, 
de  son  pays  et  de  son  siecle.  Rien  d'ailleurs  de  tout  cela  n'a  p6ri 
pour  nous,  parce  que  Tesprit  romain  qui  anime  le  poeme  est 
partout  penetre  d'un  sentiment  profondement  humain.  Aucun 
poete,  pourrait-on  dire,  n'est  entr6  plus  avant  dans  la  connais- 
sance  intime  de  Thomme;  aucun  surtout  n'a  port6  a  tout  ce  qui 
touche  rhumanite  un  interetplus  vif  et  plusprofond.  NuUe  part 
on  ne  trouve ,  si  ce  n'est  peut-etre  chez  Racine ,  une  etude  plus 
d61icateetplus  savante  des  divers  etats  de  Tame,  nuUe  part  une 
analyse  plus  vraie  et  plus  poignante  des  passions  qui  la  dechi- 
rent.  Le  genie  de  Virgile,  a  defaut  de  cette  melancolie  consciente 
qui  est  surtout  de  notre  epoque,  a  cette  tristesse  calme  etr^fle- 
chie  des  a,mes  fortes  et  passionnees  dont  Tinteret  s'etend  a  tou- 
tes  les  souffrances  de  rhumanite,  parce  qu'elles  en  ont  sonde 
toutes  les  miseres.  S'il  n'a  pas  de  ces  cris  d^chirants  qu'arrache 
k  Vkme  de  Lucrece  la  vue  trop  eclatante  de  nos  maux,  il  a  une 
r^servein^puisabledesympathietendre  etg6nereuse  pour  toutes 
les  douleurs,  pour  toutes  les  angoisses  :  de  la  ces  traits,  partout 
semes,  de  sensibilite  si  vraie  et  si  touchante  qu'on  a  surtout 
relev^s  dans  VEneide  depuis  ChcLteaubriand  (1),  mais  que  les  ge- 
n^rationsprecedentes  avaientgoytes  etadmir^s  avant  nous.  Cette 
sympathie  s'etend  chez  Virgile  a  la  nature  entiere  dans  laquelle 
il  voit  comme  un  reflet  de  notre  humanite.  On  dirait  que  Vau- 
venargues  songeait  a  Virgile  quand  il  ecrivait  :  «  La  vue  d'un 
animal  malade,  le  gemissement  d'un  cerf  poursuivi  par  les 
chasseurs,  Taspoct  d'un  arbre  pench6  vei's  la  terre  et  trainant 
ses  rameaux  dans  la  poussiere,  les  ruines  meprisees  d'un  vieux 
b^timent,  la  paleur  d'une  fleur  qui  tombe  et  se  fldtrit,  enfin 
toutes  les  images  du  malheur  des  hommes  r^veillent  la  piti6 
d'une  ame  tendre,  contristent  le  coeur,  et  plongent  Tesprit  dans 
une  rfiverie  attendrissante.  »  {Reflexion  I,  29.) 

40.  Ajoutons  a  ces  qualites  qui  font  de  Virgile  le  po6te  de 
tous  les  ages  et  de  toutes  les  situations,  ce  sentiment  de  la  me- 
sure  qui  saitpresque  toujours  eviter  tout  ce  qui  est  excessif  ou 
disproportionn^;  cetto  jeunesse  do  Fame  chez  qui  le  scepticisrae 
de  rexperience  n'a  point  etouffe  les  nobles  enthousiasmes;  une 
certaine  rfeerve  dans  les  idees  et  les  expressions  qui ,  toute  in- 
suflisante  qu'elle  puisse  nous  paraitre,  tranche  deja  avec  les  li- 
bert6s  de  la  poesie  ancienne  et  rev61e  des  preoccupations  mora- 

(1)  Lire,  en  particulier,  ainie  du  Christianisme,  II,  2,  oh.  x.  —  Ct  Canna, 
Della  umanitd  di  Virgili*  (18B3): 
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;s  plus  hautes;  je  ne  sais  quoi  enfin  de  moderne  dans  ies 
spiralionsqui  semble  comme  un  pressentiment  du  christianisme 
ret  a  naitre;  et  nous  nous  rendrons  facilement  compte  que 
armi  les  ^crivains  de  l'antiquite  profane  il  en  est  pau  au  moins 
ui  puissent  mieux  que  Virgile  former  au  sentiment  de  ce  qui 
st  beau,  de  ce  qui  est  grand,  lame  des  jeunes  generations. 


41.  Les  temoignages  sur  lesquels  repose  pour  nous  le  texte  de 
rirgile  remontent  a  une  antiquite  fort  respectable.  Sans  parler 
les  indications  fournies  par  les  scoliastes,  nous  possedons  des 
larties  plus  ou  moins  considerables  de  sept  manuscrits  en  capita- 
ss,  par  consequent  d'une  epoque  anterieure.  selon  toute  vraisem- 
)lance,  aux  invasions  barbares.  Trois  dans  le  nombre,  le  Me- 
liceus  (a  la  bibliolheque  Laurentienne  de  Florence),  le  Palatinus 
jadis  a  la  Palatine  d"HeideIberg,  aujourd'hui  au  Vatican),  et  le 
lomanus  peuvent  6tre  consideres  comme  des  manuscrils  a  peu 
)rescompIets,  quoiqu'ilsoffrent,  surtoutles  deux  derniei-s,  d"im- 
)Ortantes  lacunes  (1).  Le  Vaticanus  et  le  palimpseste  de  Ve- 
•one  [schedx  rescriplx  Veronenses)  ne  nous  sont  parvenus  qu'a 
"etat  fragmentaire ;  et  du  Sangallensis  comme  de  YAugusteus 
sckedee  Berolinenses  et  Vaticanx)  il  ne  nous  reste  que  quelques 
euilles.  Entre  les  textes  plus  recents,  le  manuscrit  de  Wolfen- 
)uttel  [Gudianus),  qui  rappelle  le  Palatinus,  trois  manuscrits 
le  Berne  {Bernenses),  dont  un  a  beaucoup  d'analogie  avec  le 
^omanus,  d'autres  encore.  jouiraient  d'une  grande  autorit^,  si 
lous  n'avions  pas  de  temoignages  plus  anciens. 

42.  Parmi  les  ecrivains  de  Fantiquite.  bien  peu  ont  6tt5  aussi 
iouvent  commentes,  aussi  souvent  eJitos  que  Virgile.  Mais  les 
icolies  que  nous  ont  transraises  les  manuscrits  ne  peuvent 
HvQ  utilisees  qu'avec  beaucoupde  reserve  et  de  discretion.  Les 
jommentaires  attribu6s  a  Philargyrius  et  a  Probus  sont  d'une 
luthenticite  fort  douteuse;  celui  de  Servius  nous  est  arrive 
^rossi  d'interpolations  du  mo\-en  iige,  et  Ton  a  mis  longtemps 
5ur  son  corapte  desadditions  emprunteesa  des  sources  diverses 
Jt  d'une  autorite  tres  inegale  (2). 

Quant  autexto  des  editions  publiees  depuis  la  d^couverte  de 
l'iraprimerie  (editio  princeps,  Rome,  1469)  jusqu'au  milieududix- 
septieraesiecle,  ila  ete  6tabli  un  peu  au  hasard  et  sans  critique 

(1)  On  peut  Toir  dans  E.  Chatelaia,  Paldoyraphie  det  classiques  latim  (S""* 
livraisoa),  et  dans  reaition  da  M.  Waln,  des  fac-siinil6s  des  manuscrits  lcs 
plos  importants  de  "Virgile. 

(2>  Ot  E.  Ttiomas,  Etude  sur  Servius  et  son  eommentaire  tur  Virgile  (1879). 


XXIV  INTRODUCTIO.N. 

siiffisante;  rinterpretation  pendantcette  periode  a  (5t6,  par  con- 
tre,  robjet  d'etudes  attontives;  et  les  abondantes  annotations  du 
P.  de  la  Cerda  (Madrid,  1617),  par  exemple,  sont  oncore  consui- 
tees  avec  utilite. 

43.  Avec  Heinsius  (Leyde,  1679),  dont  lo  P.  de  la  Rue  a  mis  h 
profit  les  travaux  dans  sa  seconde  6dition  (16S2),  commence  la 
s6rie  des  publications  faites  avec  methode  et  d'apres  des  princi- 
pes  raisonnes.  Nous  ne  pouvons  que  citor  les  noms  de  Burmann 
(.\msterdam ,  1746),  dc  Ileyne  (Leipzipr,  1800),  de  Wagner 
(Leipzig,  1841  :  4°  edit.  de  Heyne),  de  Forbiger  (Leipzig,  1852), 
de  Dubner  (Paris,  1858),  de  Ribbeck  (edUlo  major,  4  vol. ;  Leipzig, 
1859-1868),  dc  Ladewig  (Berlin,  1871;  revu  par  Schaper),  de 
Conington  (Cambridge  1871;  revu  par  H.  Nettlcship,  1889),  de 
Benoist  (Paris,  1872;  3«  ^dit.  1884),  de  Gossrau  (2*  ddit.  Bruns- 
wick,  1876),  de  Kappes  (Leipzig,  1873;  revu  par  Worner,  1895), 
etc.  (1),  dont  les  editions  ont  contribue,  dansune  mesure  d'ail- 
leurs  fort  inegale,  a  ramelioration  du  texte  et  au  progrfes  de 
rinterpr^tation.  Parmi  les  erudits  de  ce  siecle,  0.  Ribbeck  est 
incontestablemont  celui  a  qui  los  editeurs  et  tous  les  amis  de 
Virgile  doivent  le  plus  :  la  collation  qu'il  a  donnee  a  nouveau  de 
tous  les  manuscrits  auxquels  s'attache  une  r^elle  importancc; 
les  6tudes  qu'il  a  consacreos,  dans  sa  grande  6dition,  dans  ses 
Prolegomena  critica  et  dans  son  Appendix,  a  toutes  les  ques- 
tions  qui  interessent  rhistoire  du  texte  comme  aux  rappro- 
chements  et  aux  imitations  de  tout  genre,  forment  un  ensembk 
de  travau.x  sans  pr^cedent,  et  creent,  pour  la  critique  virgi- 
lienne,  un  instrument  complet  auquel  il  a  6te  peu  ajout6.  Parm 
les  manuscrits  sur  lesqucls  Tattention  a  et6  attiree  depuis  lors 
celui  de  Prague  (cf.  Kvicala,  Vergil-Siudien ,  etc. ;  Prag,  1878 
semble  6tro  lo  seul  dont  la  critique  doive  se  nrdoccuper. 

44.  Parmi  les  traductions  en  vers,  lesseules  qui  aient  une  va 
leur  littdraire  vdritable,  il  suffira  de  citer,  eu  France  celles  d( 
Segrais,  de  Delille  [Georgiques  et  Eniide),  de  Ti^^^ot  [Bucoliques) 
de  Mollevaut  (1822),  de  JBarth^lemy  (1838);  a  l'6tranger,  celles  di 
Dryden  (1697)  en  Angleterre,  de  Voss  (BucoL,  et  Georg.,  1797 
y^n.,  1799)  en  Allemagne,  de  Caro  (1581)  et  d'AIfieri  (1804)  ci 
Italie,  et  d'Ochoa  (1869)  en  Kspagno. 

45.  Outre  les  ouvrages  deja  indiques  et  les  cours  de  litt^ra 
ture  latine,  consulter  sur  Vii-gilo  cl  son  ceuvre,  VirgiHus  coi 


(1)  A  signaler,  parmi  les  diiitions  oUissiqucs  fran^aises,  ccUes  de  MM.  Lebal 
gue  (revision  de  l'6(lition  Aubertin),  LejarJ  (avec  notes  en  latin ;  Z'  ii.  1891^ 
J.  Duvaux  (3">  6d.  1895),  11.  Gcelzer  (1895),  "Waltz  (Bucoliqves  et  Odorgiquet 
etHild  {'^niide,  en  prdparation),  etc. 
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latione  serlplorum  Grixcorum  illustratus ,  opera  et  induslria 
Fulvii  Ursini  (Anvers,  1568);  Fenclon,  i"  Dialogue  sur  Velo- 
quence;  Sainte-Beuve,  Etude  sur  Virgile  (1857);  Tissot,  ^tudcs 
sur  Virgile  (1841);  Malfilatre,  le  Genie  de  Virgile  (1810);  Patin, 
Etudes  sur  la  poesie  latine,  t.  1,  p.  215-237;  G.  Boissier,  NouveL- 
lcs  Promenades  archcologiques,  ch.  ni  {le  Pays  de  VEneide) ;  ct 
laReligion  romaine,  t.  I,  p.  221-316;  J.  llenry,  iXotes  of  a  twelve 
years  voyage  of  discovery  in  the  first  six  books  of  tJie  Eneis;  A. 
Noel ,  Virgile  et  Vltalie;  W.  A.  Sellar,  VirgiL  (dans  Ihe  Roman 
poets  of  the  Augustan  age);  K.  Kappes,  Zur  Erklilrung  von 
Vergils  JEneis  (1859-1870),  etc. 


III 

PROSODIE  ET  VERSIFICATION  DE  VIRGII.E 


46.  Comme  la  plupart  des  poeteslatins  (etgrecs),  Virgile  traite 
ia  prosodie  des  noms  propres  avec  une  certaine  liberte  :  Cyclo- 
pas{yEn.,  III,  647)  et  (partout  ailleurs)  Cyclops,  Diana  {jEn.,  I, 
499)  et  (partout  ailleurs)  Diana;  Priamus  et  Pnameius,  Prlami- 
des;  Sicanus  {Bucol.,  X,  4)  et  Sicania  {JEn.,  I,  557);  Sychxus 
{A^n.,  I,  343)  et  Sychseus  {ibid.,  348),  etc;  Phllyrides  ou  Phil- 
lyrides  {Georg.,  111,  550),  de  Philyra  (cf.  Val.  Flac.  V,  153).  11  fait 
tantfit  longuc,  tantot  brcve  la  premierc  syllabe  dans  Eous  (cf. 
^'n.,  I,  489;  XI,  4)  et  dans  Orion  (cf.  jEn.,  I,  535;  111,  517);ri 
initial  est  long  dans  Italia,  llalides,  et  g^neralement  bref  dans 
Tadjectif  Italus. 

47.  Cette  liberte  peut  se  rencontrer  en  dehors  des  noms  pro- 
pres,  mais  tout  a  fait  a  titre  d'exception  :  ainsi  Virgile  ecrit  11- 
quentia  {^En.,  V,  238)  et  llquentia  {j€n.,  I,  432;  cf.  llquor  verbc. 
et  liquor  substantif);  propago  dans  les  Georgiques,ei  (avec  lc 
sens  de  «  race,  lignee  •)  propago  dans  VEneide  (VI,  870).  Les 
poetes  abr^gent,  a  leur  gr6,  ravant-derniere  syllabe  des  geni- 
tifs  en  ius  {unius,  ^En.,  1, 41 ;  unius,  ibid.,  251) ;  alterlus  naturelle- 
mcnt  a  toujours  la  penultieme  breve  chez  les  poctes  dactyli- 
ques  (cf.  .■€n.,  II,  667). 

48.  Sauf  dans  quelques  disyllabes  dont  la  premiere  est  breve, 
comme  ego,  duo,  modo,  scio  (cl  le  compose  nescio),  los  {inales  cn 
o  sont  toujours  longues  clicz  Virgile,  meme  au  nominatif  sin- 
gulier  des  noms  et  a  la  premiere  personne  du  singulier  des  ver- 
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bes.  Cest  ainsi  que  Vivgile  61ide  (BucoL,  IV,  12;  III,  84),  plut6t 
que  (le  Tabreger,  la  finaie  de  Pollio.  Cf.  Georg.,  IV,  243  (24(3). 

49.  Virgile  abrege  parfois,  conformement  a  la  prononciation 
populaire ,  la  penultieme  des  parfaits  en  erunt  [sleterunt ,  tule- 
runt).  Cf.  Bucol,  IV,  61. 

50.  La  synizcse  ou  synerese,  qui  fond  deux  sons  en  une  seule 
syllabe,  se  rencontre  surtout  laou  le  premier  des  deux  sons  est 
represente  par  e.  La  fusion  des  deux  e  est  de  regle  dans  deesse, 
deerrare.  Virgile  unit  en  une  seule  syllabe  ea  dans  Taccusatif 
(Orphea)  dcs  noms  propres  en  eus,  dans  aurea ,  alvearia ,  peut- 
etre  dans  ocreas  {Jin.,  VII,  634;  cf.  p.  440,  n.  12);  ei  dans  dein, 
deinceps,  delnde,  dans reice  {=reiice,  rejice,  Bucol.,  III,  96),  dans 
quelques  formes  des  adjeclifs  (aurew,  ferreis),  des  substantifs 
{baltei,  /En.,  X,496)  et  tout  particulicrement  des  noms  propres 
cn  eus  {Orphei,  Promethei);  eo,  dans  alveo,  aureo,  eodem  et 
dans  Tablatif  singulier  des  noms  adjectifs  ou  substantifs  en  eus 
{Mnestheo,  Eurystheo);  eu  enfin  au  nominatif  des  nomspropres 
en  eus  (Orpheus).  —  Les  deux  i  se  fondent  dans  di,  dis,  idem 
(nominatif  pluriel) ,  isdem,  qui  n'admettent  pas  d'autre  quantite 
cliez  Virgile;  tseniis  forme,  J?n.,  V,  269,  un  mot  de  deux  syl- 
labes.  —  Les  deux  u  se  trouvent  de  meme  contractes  dans  le 
genitif  pluriel  currum  {.En.,  VI,  653),  et  peut-6tre  dans  manum 

VII,  490).  -  Proinde  {.-En.,  XI,  383,  400),  dchinc  {yEn.,  I,  131) 
admettentegalement  la  synizese.  Cf.  Lucr.,  III,  1067;  IV,  998. 

51.  L'i  et  Vu  voyelles  deviennent  parfois  i  (j)  et  u  (v)  (1)  con- 
sonnes  (uniquement  apres  une  autre  consonne).  Ainsi  nous 
trouvons  omnia  {^n.,  VI,  33),  genud,  tenuis  en  deux  syllabes; 
abiete,  ariete,  Lavlnid,  fluviOrum,  tenuld,  arietat,  poul-etre  pre- 
cantia  {AEn.,  VII,  237)  en  trois  syllabes;  pcirietibus,  abietibus 
en  quatre  syllabes.  Georg.,  IV,  243  (216),  stellio  forme  un  mot 
de  deux  syllabes  dont  la  scconde  s'clide.  —  Les  mdtriciens  qui 
ne  veulentpas  queTu  duradical  deconnubium{conubiu7n)  puisse 
s'abrcger  admettent  une  transformation  analogue  dans  des  vers 
corame  yEn.,  I,  73. 

52.  Virgile  s'est  permis,  ^n.,  XI,  309,  de  placer  devant  un 
groupe  initial  de  consonnes  dont  la  premiere  est  un  s  un  mot 
termine  par  une  voyelle  breve;  c'est  le  seul  exemple  de  «  sigma- 
tisme  »  proprement  dit  que  pr^sentent  ses  oeuvres. 

(1)  L'«  consoune  se  iirononyait  noa  comme  le  v  fiau?ais,  mais  comme  le  w 
anglais  (c'est-a-(lire  comme  ou  dans  notre  partic.nle  aflrmative  oui) ;  Vi  coii- 
EOiine  se  pronompait  vraisemblablement,  non  corame  le  J  fran^ais,  mais  comme 
le  J  allemand  (c'est-&-dire  comme  Vi  dans  les  mots  fnin^ais  6i*»,  pied). 
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53.  Les  vers  tels  que  Georg.,  1, 295,  sont  appelds  vers  hypermo-. 
tres,  parce  que  leur  dernier  pied  a,  en  apparence,  une  syllabe  de 
plus  que  la  mesure;  mais  en  fait  cette  syllabe  s'elide  sur  le 
commencement  du  vers  suivant.  Les  vers  hypermetres  sont  au 
nombre  d'une  vingtaine  chez  Virgile. 

54.  Le  vers  de  Virgile.  sans  avoir  rien  de  lourd  ni  de  rude, 
n'a  pas  encore  la  legerete  de  Thexametre  d'Ovide;  les  spondees 
y  sont  proportionnellement  nombreux;  et  le  poete  ne  recule 
pas  devant  les  elisions  meme  un  peu  dures,  dont  il  sait  au 
reste  user  avec  beaucoup  d'art  pour  rendre  sensible  a  Toreille 
Tidee  qu'il  veut  exprimer.  Cf.  yEn.,  III,  658  (monstrum  horren- 
dum,  informe,  ingens). 

55.  Virgile  d'ailleurs  s'astreint  a  toutes  les  observances  ^ta- 
blies,  pour  la  construction  de  rhexamctre,  depuis  Tepoque  de 
Catulle,  et  qui,  consacrees  par  le  succes  des  Georgiques  et  de 
['jSneide,  devaient  demeurer  les  regles  de  Tart  meme.  Les  ano- 
malies  apparentes  de  sa  versification  s'expliquent  pour  la 
plupart  par  un  double  principe  :  Virgile  n'hesite  pas  a  «  sortir 
des  regles  prescrites  »  toutes  les  fois  qu'il  veut,  par  la  singu- 
larite  du  rythme,  attirer  1'attention  sur  la  pensee  ou  sur  Tex- 
pression;  d'autre  part,  Virgile,  par  une  habitude  qui  a  pass6 
en  loi  chez  ses  successeurs,  applique  volontiers,  dans  les  vers 
ou  entrentdes  noms  grecs  ou  seulcment  des  noms  propres,  les 
regles  de  la  versification  dactylique  des  Grecs. 

56.  Cest  un  principe  bien  connu  de  cette  versification  qu'une 
fuiale  longue  en  hiatus  garde  sa  quantit6  (cf.  Georg.,  IV,  463  : 
hiatus  apres  GeliJe)  au  temps  fort(I),  et  compte  comme  brevc 
dans  la  mesure  si  elle  est  au  temps  faible  (cf.  Georg.,  IV,  461  : 
Rhodopelle  arcps).  Dans  le  vers  Clamassent  ut  lilus  Hyld,  Ilyla, 
omne  sonaret  {BucoL,  VI,  44),  la  finale  de  Ilyla,  deux  fois  en 
hiatus,  compte  d'abord  comme.  longue  au  temps  fort,  puis 
comme  breve  au  temps  faible.  Cf.  Bucol.,  III,  79.  —  Toutefois 
Georg.,  I,  437,  Thiatus  apres  Glauco  (finale  au  temps  faible) 
nes'explique  ni  par  les  regles  de  la  versification  dactylique  des 
Grecs  ni  par  celle  de  la  metrique  latine. 

57.  L'hiatus  d'ailleurs  se  rencontre  parfois  chez  Virgile  aprfes 
une  longue  finale,  merae  en  dehors  des  vers  ou  il  entre  des 
mots   grecs  ou  des  noms  propres.  Ces  hiatus,  plus  frequents 

(1)  Le  tetnps  fort  (ce  que  les  Grecs  appelaieut  Oeat;  et  les  Latiiis  arsis)  est 
con3titu6  daas  le  rythme  dactylique  par  la  premiire  longue  du  pied,  lo  temps 
faible  par  les  deux  brSves  du  dactyle  ou  par  la  seconde  longue  du  spond^  qui 
lui  est  Bubstitu^. 


XXVIII  INTRODUCTION. 

dans  les  Bucoliques  que  dans  les  autrcs  oeuvres,  coincident 
souvent  avec  un  arret  dans  le  sens  entre  les  deux  mots.  Cf. 
^n.,  IX,  291. 

58.  Trois  fois  {BucoL,  II,  64,  ou  le  monosyllabe  abreg6  est  Tin- 
terjection  o,  qui  ne  s'elide  jamais;  VIII,  108;  ^n.,  VI,  507), 
Virgile  a  abrdge,  au  lieu  de  Telider,  un  monosyllabe  long, 
dont  il  a  fait  la  premiere  breve  d'un  dactyle.  L'hiatus  de  yEn., 
IV,  235  (oii  spe  resle  long)  est  exceptionnel. 

59.  L'oeuvre  de  Virgile  contient  trois  exemples  d'hiatuS  aprcs 
une  breve.  Deux  {BixoL,  II,  53;  J<^n.,  1,405)  coincident  avec 
une  forte  ponctuation  (cf.  Inlrod.,  57).  Le  troisieme  (^n.,  XII, 
048)  offre  ceci  de  particulier  quc  la  finale  de  anima  non  seule- 
ment  ne  s'elide  pas  devant  istius,  mais  encore  compte  comme 
longue  dans  la  mesure  (cf.  Introd.,  61). 

60.  Virgile  allonge  parfois  au  temps  fort,  soit  devant  deux 
consonnes,  soit  devant  une  liquide  ou  la  sifflante  s,  renclitique 
que,  la  oii  cette  particule  se  trouve  repetee  (cf.  BucoL,  IV,  51). 
Peut-etre  y  a-t-il  la  une  imitation  delaversification  homerique, 
ou  Te  est  allonge  regulierement  devant  tout  groupe  initial  de 
consonnes,  et  d'une  facon  moins  courante  devant  les  liquides 
et  les  nasales. 

61.  En  dehors  de  ce  cas  particulier,  Virgile  a  allong6  {j^n., 
III,  464),  au  temps  fort,  la  fmale  du  neutre  pluriel  gravia,  Cf. 
^n.,  III,  702;  XII,  618.  Inlrod.,  59). 

62.  L'alIongement  au  temps  fort,  devant  une  voyelle  initiale, 
d'une  syllabe  finale  a  voyoUe  breve  terminee  par  une  seule 
consonne,  n'est  pas  tres  rare  chez  Virgile.  D'ordinaire  cet  allon- 
gement  se  rencontre  devant  la  coupe  principale  du  vers  (cf. 
Georg.,  III,  76)  ou  devant  un  arret  dans  le  sens  (cf.  y^n.,  XI, 
III);  ou  bien  il  affecte  une  syllabe  devenue  breve  a  Tepoque  de 
Virgile,  mais  qui  ^tait  longue  a  repoque  archaique  {at,  es;  it 
de  la  4"  conjugaison  et  du  parfait;  nominatifs  masculins  en  or, 
etc).  Les  trois  raisons  se  trouvent  parfois  rdunies  (cf.  BucoL, 
X,  69).  —  Dans  la  majorit^  des  cas,  la  finale  allongee  est  prec6- 
dee  de  deux  breves. 

63.  Virgile,  en  gendral,  n'emploie  pas  au  hasard  et  sans 
raison  particuliere  le  vers  spondaique  (cf.  BucoL,  IV,  49).  Tant6t 
le  spondee  au  cinquicme  pied  s'cxplique  par  la  presence  d'un 
mot  grec  ou  d'un  nom  propre  dans  le  vers  (cf.  Georg.,  IV,  463  : 
Orllhyld);  aillcurs  le  vers  spondaique  (qui  a  souvent  en  lalin 
quelque  chose  de  grave  et  de  majestueux)  est  reserv6  pour 
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proauir^u^eiTei  d'Iiai monie  en  rapport  avec  la  pensee  ou  le 
spntimcnt.  Cf.  BucoL,  IV,  49;.^«.,  11,  68.  —  Yirgile  le  plus 
souvent  place  au  quatrieme  pied  du  vers  spondaique  un  dac- 
t3'le,  ct  termine  ce  vers  par  un  mot  do  quatre  syllabcs,  mais 
sans  se  faire  de  ces  observances  une  loi  absolue. 

64.  Les  raisons  qui  autorisent  chez  Virgilc  remploi  du  vers 
spondaique,  ou  toute  autre  derogation  aux  severcs  observances 
de  la  versification  latine,  expliquent  egalement  chez  lui  la  pre- 
sence  d'un  monosyllabc,  ou  d'un  mot  de  quatre  syllabes  dont 

deux  breves  suivies  de  deux  longues  ( ^  —  ^),  a  la  fin  de 

rhexametre.  —  Les  finales  monosyllabiques  du  vers  sont  d"ail- 
lcurs  souvent  chez  lui  empruntees  a  Ennius  (Introd.,  31). 

65.  Virgile  r^unit  volonliers  plusieurs  libertes  dans  un  meme 
vers;  Tune  scmble  pour  lui  creer  dos  droits  a  Tautre.  Cest  ainsi 

que  chez  lui  les  mots  de  quatre  syllabes  {^ ^)  terminant 

le  vers  non  spondaique  sont  parfois  precedes  d'une  longue  en 
hiatus  (cf.  JEJn.,  IV,  667)  ou  d'une  finale  allongee  (cf.  y€n.,  X. 
720);  il  en  est  de  meme  des  mots  detrois  longues  terminant  les 
vers  spondaiques  (cf.  Bucol.,  VII,  53). 

66  a.  La  cesure  est  d"ordinaire  la  pcnthemimere  (qui  tombe 
aprescinq  demi-mesures,  c'est-a-dire  apres  doux  pieds  et  derai; 
cf.  JEn.,  II,  1);  a  son  defaut  rhephtemimere  (apres  trois  pieds 
et  demi).  La  cesure  hephtemimere,  qui,  deja  chez  Virgile,  vient 
souvent  apres  un  mot  de  forme  iambique  (^  —;  cf.  yEn.,  II, 
3;  IV,  646),  est  generalcment  pr6c6d(5e  d'une  coupe  secondaire 
qui  tombe  apres  un  pied  et  dorai. 

66  6.  La  c6sure  trochaique  (qui  tombe  entre  les  deux  breves 
d'un  dactylc  troisieme;  cf.  ^£"/1.,  IV,  486),  si  frequente  dans 
rhexametre  grec,  n'est  que  tres  rarement,  chez  Virgile  et  apres 
lui,  la  coupe  principale  du  vers.  Virgile,  en  dehors  des  vers 
oxx  entrent  des  mots  grecs  ou  des  noms  proprcs  (cf.  Introd.,  55), 
semble  la  reserver,  comme  tout  ce  qui  est  exceptionnel,  pour 
des  elTets  particuliers;  ainsi  ^-En.,  V,  591,  rincertitude  du 
rythme  rend  plus' vif  le  sentimeut  d'une  marche  a  raventure; 
la  ou  la  coupe  trochaique  coincide,  comme  jEn.,  IV,  Ifri,  417, 
582,  avcc  un  arret  dans  le  sens,  elle  exprime  souvcnt  la  rapi- 
dite,  la  vivacite  d'une  action  dont  le  resultat  est  indique  dans 
la  fin  du  vers. 

67.  La  coupe  bucolique,  qui  tonibe  apres  un  dactylequatrienio 
(cf.  Bucol.,  III,  I),  se  rencontre  parfois  dans  les  Eglogiies,  par 
imitation  de  Theocrite,  chez  qui  elle  ost  si  fnViuentc;  aillcui*s 
Tarret  dans  le  sens  apres  le  quatriome  pied,  qui  alors  est  ordi 
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nairement  un  dactyle,  et,  d'iine  maniere  generale,  ious  lesarrels 
insoliles,  soit  entre  deux  pieds  (cf.  JFn.,  I,  82),  soit  a  Tintc- 
rieur  d'un  meme  pied,  servent  chez  Virgile  a  mettre  le  rythme 
du  vers  on  unisson  avec  le  sentiment  ou  la  pens^e  (cf.  Georg., 
I,  331),  ou  bien  porniettent  au  poetc  de  placer  en  relief,  soit 
avant  (cf.  ^^n.,  II,  217),  soit  apres  (cf.  BucoL,  I,  7)  cette  sus- 
pension  du  sens,  une  expression  qu'il  veut  faire  ressortir. 

H8.  Au  meme  effet  concourent  chez  Virgile  —  a)  ces  rejets 
qui  placent  un  terme  en  evidence  au  commencement  du  vers 
(cf.  Georg.,  I,  477;  jEu.,  X,  45)  —  6)  cette  repetition  voulue  des 
mftmes  sons  (alliteration),  dont  il  emprunte  rhabitude  a  Tan- 
cienne  tradition  de  la  langue  latine  (cf.  Cic.  Cato  M.,  XII,  38  : 
sensim  sine  sensu...  senescit)  —  c)  ce  choix  particulier  des  mots 
qui,  par  l'agencement  des  syllabos,  rend  scnsible  a  roi-eille  le 
son  dont  on  veut  sugg6rer  Tidee  (harmonie  imitative),  etc.  — 
Virgile  sait  mieux  que  personne  et  avec  plus  d'a-propos  em- 
plo.ver  ces  artifices  de  versification,  dont  une  etude  attentive 
du  doiail  peut  seule  permettre  au  lecteur  de  se  rendre  compte, 
et  graco  auxquels  son  vers  ^chappe  a  la  regularit^  uniforme 
et  un  pcu  monotone  de  rhexametre  d'un  Ovide  ou  d'un  Stace. 

69.  II  no  semble  pas,  d'autre  part,  quMl  y  ait  lieu  de  voir, 
avecKappes,  par  exemple,  dans  les  vers  inachev^s  de  VEn4ide, 
un  procede  nouveau  destin^  a  varier  le  rythme.  Ces  vers,  au 
nombi-e  de  cinquante^sopt,  ne  se  trouvent  que  dans  VEneide, 
ou  ils  sont  inegalement  repartis  (dix  dans  lo  second  chant, 
un  dans  le  douzieme);  et  il  est  tres  vraisemblable  que  nous 
ne  les  y  rencontrerions  pas,  s'il  eiit  6i6  donn6  a  Virgile 
de  mettre  la  dcrniere  main  a  son  ooeme. 


IV 

LANGUE    ET   GRAMMAIRE    DE   VIRGILE 

70-  «  La  langue  litteraire  des  Romains,  coinme  toutes  les  lan- 
gues  litt(5raires  d'ailieurs,  ne  s'est  constitu6e  que  par  le  long 
travail  du  temps  et  Teffort  reflechi  et  personnel  des  ecrivains, 
orateurs,  historiens,poetes.  Le  latin  poetique,  en  particulier,  na 
:"-quis  son  veritable  developpement  et  la  perfection  dont  il  ^tail 
capablequ'a,  Tepoquede  Virgile  et  d^IIorace.  Cest  de  leurteraps 
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et  par  leur  exeniple  qu'un  choix  definitif  s'est  fait  entre  les 
termes  et  les  tours  qu'offraient  au  poete  le  vocabuiaire  et  la 
syntaxe  populaires  •;  et  c'est  grace  a  cux  que  s'est  constituee 
d'une  faQon  durab!e,pour  ia  poesie,  une  langue  qui  gaidait 
son  originalito  propre,  a  c6te  de  celle  qu'avaient  essaye  de 
fixer  pour  la  prose  Ciceron  et  Cesar.  «  La  prose  ciceronienne, 
instrument  aussi  parfait  que  le  permottaient  les  ressources  de 
la  langue  latine  quand  il  s'agissait  d'eloquence  ou  d'histoire, 
etait  loin  de  posseder  toutes  les  qualites  de  variete  et  de  sou- 
plesse  que  r(5clame  la  versification.  11  fallait  au  poete  une  dispo- 
sition  plus  libre  des  mots  et  des  tours;  il  clait  necessaire  d'alle- 
ger  les  formes  amples  et  larges,  ranis  parfois  un  j)eu  pesantes 
de  la  periode  oratoire.  La  constitution  du  latin  poetique  fut 
surtout  l'ocuvre  de  Virgile  et  d'Horace  qui  laisserent  peu  a  faire, 
a  cet  egard,  meme  a  leurs  contemporains  plus  jeunos,  TibuUe, 
Properce,  Ovide.  Mais  c'est  tout  particulierement  Virgile  qui  a 
fourni  le  niodele  auquel  se  sont  attaches  apres  lui  les  poeles 
latins  • :  et  la  langue  qu'il  a  plus  que  personne  contribue  a  fa- 
conner  et  k  fixer,  s'est  maintenue,  par  une  sorte  de  tradition, 
jusqu'a  repoque  de  Claudien,  c'est-a-dire  jusqu'a  la  decadence 
finale  de  la  poesie  latine. 

Les  particularites  de  la  langue  de  Virgile,  c'est-a-dire  en  rea- 
lite  du  latin  poetique,  seront  a  l'occasion  indiquees  dans  les 
notes  au  cours  de  cette  edition;  mais  il  a  paru  utile  de  grouper 
ici  les  observations  relatives  aux  expressions  ou  aux  construc- 
tions  sur  lesquelles  il  eut  fallu  appeler  trop  souvent  rattoution. 
Beaucoup  d'ailleurs  de  cos  particularites  se  retrouvoi-aient  chez 
les  prosateurs  de  Tepoque  imperiale,  et  deja  chez  Titc-Live,  dont 
la  langue  commence  a  subir  la  reaction  du  style  poctique. 


A.  —  Vocabulaire  et  morphologie. 

7L  Termes  et  formes  archaiques.  —  Virgile  n'emprunte  qu'avec 
beaucoup  de  resei've  aux  vioux  poetes  latins  ces  termes  compo- 
ses  (comme  armipolens ,  ^n.,  II,  425:  VI,  5(iO)  qu'ils  avaient 
crees  en  grand  nombre;il  reprend  a  rancienne  langue  un  ccr- 
tain  nombre  de  mots,  comme  flictus  {jEn.,  IX,  667);  fremor 
{.^n.,  XL  297);  lavere  {^n.,  X,  727:  Georg.,  III,  221);  le  nomi- 
natif  valles  —  vallis  {.-En.,  XI,  522;  VII,  565);  didiiur  {.€n.,  VII. 
144)  et  didita;  amaror  (Vamertume,  Georg.,  II,  247);  hoc,  au  sens 
de  huc,  .-En.,  VIII,  423;  rnage  =  [magis ;  ^n.,  X.  481) ;  poHs  {est 
—  poiest,  ^En.,  III,  671),  etc,  a  qui  leur  air  d'antiquite  donne 
un  relief  que  n'aurait  pas  le  terme  plus  courant;  ou  quelques 
expressions  familieres  (comme  le  datif  mi  ==  mihi,  enjo  employc 
au  sens  de  causa,  rinterrogatif  cujus,  cuja,  cujum  =  a  qui? 
BucoL,  III,  1)  restees  sans  doute  jusqu'a  cette  epoque  dans  la 
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langue  usuellc.  Beaucoup  de  ces  ternies  ne  sc  trouvent  qu'ft 
rdtat  de  formes  defectives  :  c'est  ainsi  que  les  verbes  fari 
(parlcr),  affari  (adrosscr  la  parolc),  souvent  employcs  par  Vir- 
glle,  n'ont  chez  lui  qu'une  conjugaison  incomplete;  Tancien 
d(5monstratif  qui  fait  au  datif  pluriel  ollis,  au  datif  singulier 
et  au  nominalif  pluriel  olli,  n'est  pas  usit6  en  dchors  de  ces 
cas;  in/il  (il  commence,  spccialemcnt  «  il  commencea  parler  »), 
defit  (manquc,  fait  defaut;  Bucol.,  II,  22),  confieri  (servant  de 
passif  a  conficere,  exccuter,  realiscr;  j^En.,  IV,  116)  ne  se  pre- 
sentent  que  sous  cette  forme;  le  subjonctif  fuat  (=  sit,  de  la 
ni6me  racine  que  fui)  ne  se  renconlre  qu'une  seule  fois  chez 
Virgile  [^n.,  X,  108). 

72.  Quelques  verbes  qui  serablent  etre  passes  de  la  troisieme 
a  la  seconde  conjugaison,  conservent  encore  clicz  Virgile  (cf. 
st7'idit,  ^n.,  IV,  689),  surtout  a  rinfinitif  (cf.  Georg.,  IV,  556  : 
slridere,  effervere;  JSn.,  VIII,  677  :  fervere,  effulgere),  cevtaincs 
formes  de  la  troisi^me.  —  Lcs  vcrbes  poliri  et  oriri  empruntent, 
chcz  les  prosateurs  (cf.  T.-L.,  XXI,  7,  8)  comme  chez  lcs  poetes, 
uno  partie  de  leursformes  a  la  troisieme  conjugaison.  Cf.  .^n., 
III,  56  •.polilur;  ibid.  130  :  exorilur. 

73.  Quclques  verbes  deponents  gardcnt  encore  chez  Virgile 
certames  formes  de  rancienne  conjugaison  active.  Cf.  y^n.,  I, 
527,  rinfinitif /)o/)w;a?'e(=  populari).  Par  contre  Georg.,  II,  425, 
rimpdratif  futur  mdrilor  (^leve,  fais  pousser)  est  employ^ 
comme  deponent. 

74.  A  lalangue  populaire  et  archaique  se  rattachent  —  a)Ies 
formes  apocopees  dans  la  composition  desqucllcs  cntre  la  par- 
ticule  intciTogative  ne  [nemon  =  nemone;  morlalin  =  morla- 
linc.  Cf.  AHn.,  XII,  797)  —b)  les  formes  syncopdcs  tclles  que 
acccsiis  {=  accessislis,  JEn.,  I,  201),  traxe  {—  traxisse,  AJn.,  V, 
786),  exslinxem  (=  exstinxissem,  A^n.,  IV,  606)  etexstinxti  {ibid. 
682),  dircxLi{/En.,  VI,  57),  vixcl  {■=  vixisset,  /En.,  XI,  118);  com- 
poslus  {=  composilus,  ^n.,  I,  249),  etc.  —  En  dehors  de  ccs 
exemples  plus  notablcs,  on  peut  remarquer  que  Virgilc,  comme 
Ilorace,  fait  lc  plus  souvcnt,  dans  la  conjugaison  du  parfait,  la 
syncope  de  la  syllabe  ve  ou  vi  {explesse  =  explcvisse),  la  ou  clle 
est  possible. 

75.  Les  imparfaits  en  ibam  (au  lieu  de  iebam)  de  la  quatrieme 
conjugaison  (cf.  lenibat  ^n.,  VI,  468;  vestibat,  VIII,  160),  les 
substantifs  en  clum  {periclum)  et  cn  clus  {circlus),  representent 
vraiscmblablcmcnt  (a  c6t(5  de  lenicbant,  periculum,  circulus)  dcs 
foniies  ancicnncs  conservees  par  lc  poete  pour  lc  besoin  ou  la 
commodite  de  la  mcsure. 
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76.  Les  anciennes  formes  d'infinitif  passif  ou  deponent  en  ier 
(farier=  fari,  yEn.,  XI,  242;  immiscerier  —  immisceri,  Georg., 
I,  454)  se  rencontrent  quelquefois  dans  les  Giorgiques  et  dans 
VEneidc. 

n.  Virgile  n'offre  qu'un  fort  petit  hombre  d'exemples  de  fu- 
turs  archaiques  en  so  :  jusso  =  jusscro,  ^n.,  XI,  4G7;  faxo  — 
fecero,  J£n.,  IX,  154.  Ausim  est  cmploye,  par  exemple,  Bucol. 
III,  32,  avec  la  valeur  d'un  potentiel,  comme  dans  le  procemium 
de  Tite-Live. 

78.  La  premiere  declinaison  presente  quelques  genitifs  en  ai 
tant  dans  les  adjectifs  que  dans  les  substantifs  :  aulai  [=  aulx), 
J^n.,  III,  354;  aurai,  VI,  747;  aquai,  VII,  AQA',pictai,  IX,  26. 

79.  Les  substantifs  en  ius  et  en  ium  ont  encore  generalement 
le  genitif  en  i  contracte  {oti,  plus  tard  otii;  cf.  Georg.,  IV,  564). 
Le  genitif  fluvii  (^n.,  III,  702)  est  sans  doutc  une  exception 
unique  chez  Virgile;  en  eflet,  le  vers  151  du  IX  livre  de  VEneide 
(ou  se  lit  Palladii)  est  vraisemblablement  interpole. 

80-  Le  gcnitif  archaique  du  pluriel  en  um  (au  lieu  de  orum; 
cf.  fteaiv),  de  la  seconde  doclinaison,  se  rencontre  surtout  dans 
deum,  divum,  viru7n,  socium,  famulum,  equum,  etc,  et  les  noms 
propres (Danauw,  Teucrum).  —  Parextension,  un  certain  nombre 
de  noms  propres  et  de  termes  speciaux  appartenant  a  la.pre- 
miere  declinaison  ont  le  genitif  en  uni  (au  lieu  de  arum)  :  cxlico- 
lum ,  Dardanidum.  Cf.  ^En.,  II,  242.  —  Quant  aux  genilifs  en  um 
(pour  ium  et  uum.  CL'^En.,  Vl,i653),  Virgile  qui  n'elide  qu'excep- 
tionnellement  (cf.  ^En.,  1,  599),  au  moins  a  ce  cas,  les  finales  en 
m  precedees  d'une  penultieme  breve.les  emploie  surtout  pour 
les  besoins  de  la  mesure. 

81.  Le  dalif  singulier  de  la  quatrieme  declinaison  est  souvent 
(d'apres  les  principes,  ce  semble,  de  Cesar)  en  u  (au  lieu  de  la"). 
Cf.  yE7i.,  I,  257  :  metu;  VII,  747  :  venatu. 

82.  Une  contraction  analogue  donne  pour  le  genitif  de  dics, 
a  cote  de  la  forme  devenue  courante  diei  (^En.,  IX,  15Gj,  les 
formes  archaiques  die  [Georg.,  I,  208)  et  dii  {.En.,  I,  636).  Cf. 
dans  Horace  {Sat.,  I,  3,  95)  le  datif  fide. 

83.  Le  dalif-ablatif  quis  (=  qulbus),  qui  se  trouve  dans  la  cor- 
rospondance  de  Ciceron  et  dans  les  ceuvres  familieres  d'IIorace, 
se  rencontre  egalement  chez  Virgile. 

84.  Les  ablatifs  en  i  (igni,  .En.,  VI,  742,  otc;  imbri,  Bucol., 
VII,  60,    etc;   amni,  Georg.,  1,    203,  etc;    classi,  jLn.,    VIII, 

c 
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11,  etc.;,  signales  parfois  comme  archaismes  se  retrouveraient 
pour  la  plupart  cliez  Ciceron  et  cliez  Tite-Live. 

85.  Mots  nouvcaux.  —  On  a  coaclu,  non  sans  raison  peut-etre, 
d'un  passage  de  VArt  podtique  (54-55)  que  les  ennemis  litteraires 
de  Virgilelui  reprochaient  decreerdcs  mots  nouveaux  :  «  pour- 
quoi,  dit  Ilorace,  refusor  a  Virgile  et  a  Varius  ce  dont  on  veut 
faire  un  privilege  de  Cecilius  et  de  Plaute  ? » Au  fait,  tout  en  usant 
assez  largeraentdu  droit  qu'Horace  revendique  pour  ses  contem- 
porains,  Virgile  a,  dans  ies  creations  de  ce  genre,  monti-e  ala  fois 
beaucoup  de  goiit  et  dc  reserve.  Ce  sont,  pour  la  plupart,  des 
termes  simples  formes  d'apres  les  princii^es  d'une  derivation 
depuis  longtemps  admise;  et  les  mots  composes  les  plus  hardis, 
tels  que  armisonus,  xripes,  ignipotens  (cf.  Avien.  Arat.,  710), 
nuOiffcna,  n'ont  point  Tallure  bizarre  de  ceux  qu'avaient  par- 
fois  hasardes  les  anciens  tragiques(I).  II  ne  peut  6tre  question 
de  citer  ici  en  entier  !a  liste  des  termes  qui  paraissent  pour  la 
premiere  fois  dans  Virgile,  et  parmi  lesquels  il  est  difficile  de 
distinguer  surement  ceux  quMl  a  cre^s  de  ceux  dont  il  est  pour 
nous  le  premier  temoin;  il  suffira  de  renvoyer  acet  alinea  (85) 
a  propos  des  mots  qui  sembleront  le  mieux  caracteriser  la  ma- 
nierc  de  Virgile.  Les  professeurs  trouveront  les  autrcs  dans  le 
Virgile  de  Benoist,  a  la  fin  du  tome  III  (p.  428-445),  edition  de 
1882.  Cf.  Ladewig,  de  VergiUo  verborum  novatore  (1870). 

86.  Ce  qui  prouve  a  lafoisrinfluence  de  Virgile  sur  la  langue 
de  Tepoque  suivante  et  rheureux  choix  des  termes  qu'il  avait 
crees,  c'est  que  presque  tous  on  et6  repris  par  les  poetes,  souvent 
m6me  (comme  impatiens)  par  les  prosateurs  des  premiers 
siecles  de  notre  ere.  Parmi  les  mots  qui  ne  se  trouvent  que  chez 
lui ,  et  une  fois  seulement  (ocTra;  £lpvi|j.£'va) ,  trois  semblent  bien 
appartenir  a  la  langue  usuelle  :  bufo  (crapaud,  Georg.,  I,  184), 
mulctrarium  (vase  a  traire,  Georg.,  III,  177),  pedum  (hoiilette, 
Bucol.,  V,  88).  Ceux  que  Virgile  parait  avoir  crees  sans  les  faire 
entrer  dans  la  langue  sont  :  acalanthis  (axa),avOi!;,  le  chardon- 
neret,  Georg.,  III,  338),  inspicare  {id.,  I,  292),  instratus  (au  sens 
de  non  stratus,  id.,  III,  230),  p'ocwuws  {id.,  II,  42\),  rameus  {id., 
IV,  303);  addenserc  (serrer.  presser,  JEn.,  X,  432),  atlorquere  (IX 
52),  bifrons  (VII,  180;  XII,  198),  bilix  (a  double  maille,  Xll,  375), 
exsaturabilis  (V,  781),  improperatus  (IX,  797),  inexcitus  (VII,  623), 
inlrogredi  (I,  520;  se  trouve  dans  la  Vulgate),  malifer  (VII,  740). 

87.  Formes  grecques.  —  Les  noms  cmpruntes  au  grec,  et  parini 
lesquels  figurent  surtout  natui'ellement  des  noms  propres,  re- 
I^roduisent  souvent  la  terminaison  de  roriginal.  —  Toutefoisles 

(1)  Cf.  le  vera  de  Pacuvius,  cite  par  Quintilieu  (T,  5) ;  ^erei  repandirostrum 
incurvicervicum  pecus. 
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de  Virgile  n'offrent  aucun  exemple  inconteste  de 
genitif  en  es  (l'«  declinaison)  ou  en  os  (3*  declinaison). 

88.  A  la  premiere  doclinaison,  le  nominatif  feminin  a  tantot 
la  forme  latine  {Helena),  tantot  la  formo  grecque  .Ilerniione,  Cy- 
dippe) ;  Taccusatif  est  le  plus  souvent  en  en. 

89.  Les  masculins  en  as  et  en  es  ont  le  vocatif  en  a  {.'Etiea)  ou 
en  e  (Anchisiade),  Taccusatif  en  an,  en,  le  gonitif  ot  lo  datif  en 
cr,  Tablatif  en  a. 

90.  A  la  seconde  declinaison,  les  uominatifs  en  o.y,  les  accu- 
satifs  et  ies  nominatifs-accusatifs.en  on  (Pelion,  Georg.,  111,94) 
se  rencontront,  sans  exciusion  pourtant  des  formes  en  us,  soit 
dans  les  noms  d^hommes  {Mnasyllos,  BiicoL,  VI.  1.3),  soit  dans 
les  noms  de  pays  ;cf.  ^En.,  II,  21),  de  fleuves,  de  villes,  etc. 

91.  Orpheus  et  los  noras^qui  suivent  la  meme  declinaison  ont 
le  genitif  et  le  datif  eu  ei  {Orphei),  raccusalif  en  ea  {Orphea, 
BucoL,  VI,  30;  Cissea,  ^n.,  X,  317),  Tablatif  en  eo  {Orpheo]. 

,  92.  A  la  troisieme  declinaison ,  les  noms  d'origine  grecque 
(sauf  les  noms  propres  en  or.  dont  la  finale  s'abrege  par  analogie  • 
Heclor  de  "ExTwp,  d'apres  dolor\  gardent  en  general  au  nomi- 
natif  singulier  la  forme  et  la  quantite  originelle  (Lycorids,  Ac- 
tias);  a  Taccusatif  singulier,  la  forme  en  c  est  la  plus  frequento 
dans  tous  les  noms,  meme  les  noms  communs  (aera;  xthera),  oii 
elle  est  reguliere  en  grec.  —  L'accusatif  pluriel  est  genera- 
lement  en  as  (Arcadas.  Cf.  AJn.,  X,  397);  au  nominatif  plu- 
riel,  oii  recriture  laisserait  la  question  indeci.se,  ia  quantite 
[Arcades,  Oceanitidis)  indique  d'ordinaire  que  le  poete  suit  la 
declinaison  grecque.  —  Les  masculins  en  is  d'origine  grecquo 
ont  presque  partout  a  raccusatif  la  terminaison  on  jm  (Daph- 
nim);  BucoL,  V,  52,  c'est  sans  doute  la  necessite  de  la  mesuro 
qui  a  fait  ecrire  Daphnln. 

93.  Quelques  noms  propres  grecs  se  declinent,  choz  les  poetos 
latins,  d'une  facon  qui  lour  est  speciale;  ain.si  Achilles  fait,  choz 
Virgile,  au  genitif,  Achillei,  Achilli  &i  AchilUs;  Achates  fait  au 
genitif  Achalie,  au  datif  Achaii,  a  Taccusatif  Achaten,  a  Tabla- 
tif,  Achafe;  Orontes  et  Ulixes  font  au  genitif  Oronti  et  Ulixi;  le 
geniiif  Androgeo  {^-En..  VI,  20)  est  calque  sur  le  genitif  de  la 
declinaison  «  dite  attique  ». 

B.  —  Syntaxe. 

iW. Emploi  des  parties du  diseours.  —  La langue ,:,! f-.oue, 
particulierement  lorsquil  s'agit  de  marquer  le  temps  (axo-zTXo: 
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xaTsSaivov),  le  nombre,  lc  rang,  remplace  souvent  Tadverbe  par 
radjectif  con-espondant.  Cet  emploi,  borne  en  prose  latine  a 
quelques  adjcctifs  (princeps,  primum),  est  beaucoup  plus  fre- 
quent  choz  les  poetes.  Cf.  Georg.,  III,  538  :  nociurnus  obambulal. 

95.  Le  latin  emploie  los  adverbes  demonsti-atifs  ou  relatifs  a 
la  place  des  pronoins  correspondants,  la  oii  ceux-ci  seraient 
precedes  d'une  proposition  {hinc  =  ab  hoc;  unde  =  a  quo).  Cet 
usage,  commun  a  la  prose  et  a  la  poesie,  se  rencontre  plus  fr6- 
quemment  on  vcrs. 

96.  Un  adjectif  ou  un  participe  joint  a  un  autre  participe 
peut  jouer,  chez  les  poctes,  le  role  d'un  adverbe  ou  d'une  locu- 
tion  advcrbiale.  Cf.yEn.,  VIII,  559  :  inexplelus  lacrimans;  Georg., 
IV,  370:  saxosus  sonans.  La  frequence  de  cet  emploi  est  un  dca 
traits  caractdristiquos  du  style  de  Virgile. 

97.  Tantus ,  talis ,  adeo  ont  parfois  le  sens  de  magnus,  is,  mul- 
<um  accompagne  d'uiic  particule  causale;  laphrase  qui  contient 
ces  mots  est  une  sentence  qui  donne  rcxplication  de  ridoe  con- 
tenue  dans  la  precedcnte.  Cf.  /En.,  I,  33. 

98.  Dunombre.  —  Les  pofetes  emploient  le  pluricl  au  liou  du 
singulier,  non  sculemcnt  pour  dosigner  un  tout  considerc  dans 
rensemble  de  ses  partics  {oi^a,  regna),  ou  pour  exprimer,  a  Taide 
d'un  termc  abstrait,  des  phenomenes  appartenant  au  meme  ordre 
d'id6os  {timorcs,  des  objets  ou  des  marqucs  de  crainte;  irx,  des 
acces  de  colere),  mais  simpleinent  pour  etcndre  rexpression, 
pour  lui  donnor  pUis  dc  grandeur  ct  de  force. 

09.  Lc  singulier  collcctif  se  rencontre  surtout  avec  les  noms 
de  pcuples  {Romanus  =zRomani;  cf.  ^n.,  VI,  851),  les  tcrmos 
miiitaires  {armato  miiite,  J^n.,  II,  20),  les  adjectifs  de  nombre 
plurimus,  multus,  7^arus  {plurima  mortis  imago,  /En.,  II,  369). 

100.  Les  poetes,  et  certains  prosatours,  mcttent  quelquefois 
au  pluriel,  contraircment  a  Tusagc  de  Ciceron  (cf.  de  Finibus , 
II,  I,  I)  le  verbe  qui  a  pour  sujet  un  singulicr  collectif  exprime 
dans  la  meme  proposilion  (cf.  /En.,  VI,  042:  pars  exercent). 
Cette  substitution  de  I'accord  logique  a  Taccord  grammatical 
exjdique  des  constructions  commc  pais  (=  alii)  parati  {/En.,  V, 
108).  11  est  plus  extraordinaire  de  trouver  un  collectif  fcminin 
(tel  que  pars)  accompagnc  d'un  adjectif  au  masculin  singulier, 
comme  yEn.,  VII,  621-025. 

101,  Virgiic,  qui  decompose  parfois  un  pioduit  en  ses  dcux 
facteurs,  ne  s'astreint  pas  a  la  reglc  d'apres  laqucilo  lout  nom- 
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bre  accompagne  d'un  adverbe  multiplicateur  doit  prendre,  en 
latin,  la  forme  distribulive  (decies  centeni);  ainsi  il  dit  bis  qidn- 
que  {=  decem),  bis  centum  {=  ducenti). 

102.  Par  contre  il  emploie  la  forme  distributive  au  lieu  de 
i'adjectif  cardinal  la  oii  le  sens  ne  rexige  pas.  Cf.  Gcorg.,  I, 
232.  La  forme  distributive  se  trouve  m^me  choz  lui  (cf.  AJn., 
X,  207)  avec  un  singulicr  collectif. 

103.  Des  cas.  —  Vii-gile  emploie  parfois,  au  licu  du  nom 
propre  en  apposition  {urbs  Roma),  le  genitif  explicalif.  Cf.AiJn., 
1,  247  :  urbem  Patcivi;  VII,  714  :  flumen  Himellx. 

104.  La  construction  d'un  adjectif  neutre  avec  un  genitif  par- 
titif,  bornee  a  quelques  expressions  speciales  chez  Ciceron  ct 
chez  Cesar,  devient  tres  frequente  chez  les  poetes  de  repoque 
d'Auguste.  Virgile,  comme  Ilorace,  construit  avec  un  genitif 
Tadjectif  pris  substantivement  la  meme  ou  le  sens  n'offre  aucune 
idee  partitive;  Tadjcctif  alors  est  d'ordinaire  un  pluricl  neu- 
tre,  et  le  substantif  est  souvent  lui-meme  au'pluriel  :  strata 
viarum  (J^n.,  1, 42-2) ;  pcr  opaca  viarum  {id.,  VI,  633). 

105.  Les  poetes  construisent  avec  le  genitif,  non  seulement 
les  participes  presents  pris  adjectivement  {metuens  legum,  Cic), 
mais  encore  les  adjectifs  qui  expriment  autorite  sur  quelque 
chose  (potens;  cf.  ^n.,  I,  80);  ceux  qui  marquent  connaissance 
ou  ignorance  (nesaws  fati,  J£n.,  X,  501),  desir  ou  indifference 
{securus  amorum,  ^n.,  I,  350),  exemption  de  quelque  chose, 
abondance  ou  privation,  disette  ou  fertiiite  {dives  opum,  JSn., 
1,  14;  exsors  vitx,  jEn.,  VI,  429),  crainte  ou  assurance,  etc, 
specialement  quand  ces  adjectifs  corrcspondent,  pourle  sens  ou 
retymologie,  a  un  verbe  transitif  {timidus  =  qui  timet;  largus  = 
qui  largitur). 

106.  D'une  maniere  plus  generale ,  certains  poetes  latins,  Ho- 
race  plus  specialement,  mais  aussi  parfois  Virgile,  emploient 
avec  les  adjectifs  les  plus  divers  des  gcnitifs  deslines  a  marquer 
un  certain  rapport,  qu'exprime  le  plus  souvent,  dans  la  prose 
classique,  Tablatif  employe  seul  ou  avec  Tune  des  prepositions 
in  ou  de,  rapport  qui,  d'ordinaire,  peut  se  traduire  en  francais 
par  a  Vegard  de,  en  ce  qui  touche.  Cf.  Georg.,  1,  277  :  felices 
operum;  III,  498  :  infelix  studiorum;  AaJn.,  IX,  246  :  maturus 
animi. 

107.  Virgile,  comme  tous  les  poetcs  latins,  emploie  le  datif, 
au  lieu  de  Taccusatif  avec  in  ou  ad,  pour  marqucr  la  destina- 
tion.comme  pour  detPi-miner  le  but  ou  pour  indiquer  le  terme 
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auquel  aboutitun  monvenient:  colleclam  exiliopubem  {JEn.,  II, 
798);  it  clamor  ccelo  (^n.,  V,  ^151). 

108.  Lc  datif  que  les  grammairiens  apj)ellent  dalivus  eUdcus 
(proprem.  datif  moral)  n'est  pas  preciseinent  expletif  :  il  mar- 
que  rinlerct  qu'une  personne,  qui  n'est  ni  sujet  ni  complement 
a  aucun  autre  litre  dans  la  proposition,  prend  ou  doit  prendre 
a  racto  ou  a  Fidee  qui  y  est  exprimee.  Cf.  ^n.,  V,  102  :  quom,ihi 
dexier  abis  (proprem.  vers  ou  te  vois-je  tant  t'ecarter  a  droite); 
et  Boileau,  Sat.,  VIII,  179  :  Prends-moi  le  bon  parti. 

109.  I.e  datif  remplace  souvent  cliez  les  poetes  Tablatif  avec 
ab  regime  d'un  verbe  passif,  non  seulemeut  avec  le  participe 
passe  et  les  formes  composees  du  verbe ,  mais  m6rae  avec  les 
formes  simples  (cf.  .-^n.,  1,440  :  neque  ceniitur  ulli). 

110.  Les  poetes  latins  etendeut  la  liberte  qu'a  leur  langue  de 
construire  avec  le  datif  certains  verbes  qui  expriment  Tidee  de 
rapprochement,  de  contact  (cf.  ^'?i.,  1,  441  :  miscet  se  viris). 
Cest  ainsi  qu'on  trouvc  chez  eux  le  datif  avec  les  verbes  et  les 
expressions  qui  signilient  ■•  rivaliser  avec  »  (cf.  BucoL,  V,  8), 
<•  lutter  contre  »  (cf.  A^n.,  I,  4!).3  :  viris  r.nnc^irre.re.;  XII,  60  : 
laanum  commiltere  Teucris). 

111.  Un  grand  nombre  de  vcrbes,  dans  la  composition  des- 
quels  entre  une  des  prepositions  ante,  circum,  de,  ex,  in,  inter, 
ob,  post,  prx,  sub,  super,  trans,  etc,  se  construisent  chez  les 
poetes  avec  le  datif,  au,ssi  bien  Iorsqu'ils  sont  pris  dans  un  sens 
materiel  {iiiduce7'e  arvis,  succedei^e  antro)  que  Iorsqu'ils  sont  em- 
ployes  au  (igur6,  alors  mfime  quelquefois  que  la  signilication 
du  verbe  seiablerait  appeler  un  autre  cas  {delapsus  cujnti ,  Bu 
col.,  VI,  Ifi).  La  construction  classique  (qui  repete  plutot  une 
pr6position  lorsqu'iI  s'agit  d'exprimer  un  rappoit  de  lieu  reel 
et  non  ligure)  se  rencontre  a,ussi  chez  Virgile,  parfois  mcmc 
reunie  a  la  construction  poetique  {sive  sub  umbras ,  sive  antro 
succedimus,  Bucol.,  V,  5). 

112.  Chezles  poetcs,  Taccusatif  et  Tablatif  e.xpriment  souvent, 
a  eux  seuis,  Tidee  que  la  prose  rcnd  en  faisant  pr(5ceder  ces 
m6mes  cas  d'une  preposition  :  ainsi  Taccusatif  s'emploie  avec 
les  noms  de  peuples,  de  pays,  de  lieux,  etc,  les  noms  communs 
de  villes,  sans  les  prepositions  in  ou  ad,  pour  marquer  le  terme 
vers  lequcl  tend  ou  aboutit  le  mouvement  {ibimus  Afros,  Bu- 
cot.,  1,G5);  lablatif  s'emploic  de  mcme  a  la  quc^tion  ubi  sans  la 
prcposition  in,  a  laqucstion  unde  sans  lespreposilionsa6  ou  ex. 
Le  subslantif  ainsi  construit  sans  preposition,  lorsqu'iI  n"est  pas 
acconapague  d'une  ^pithele  ou  d"un  d^monstratif,  est  au  moins 


irordinaire  pris  dans  un  sens  determiuo,  c.-a-d.  qu'il  pourrait 
6tre  dans  la  traduction  francaise  precede  de  l'article  deilni. 

• 

113.  Les  poetes  usent  avec  plus  de  liberte  que  les  prosateurs 
de  la  faculte  qu'a  la  langue  latine  de  construire  avec  un  accu- 
satif,  ou  un  double  accusalif,  selon  le  sens,  les  verbes  dans  la 
composition  desquels  entre  une  preposition  qui  veut  ce  cas. 
Cf.  BucoL,  X,  4  :  subterlabi  (passer  en  se  glissant  sous)  (luctus. 

114.  La  langue  poetique  transforme,  par  analogie,  en  verbes 
transitifs  (c'e3t-a-dire  se  construisant  avec  raccusatif)  certains 
verbes  qui  ne  s'employaient  d'abord  que  dans  uu  sens  absolu 
et  sans  complement  direct  {pallere  construit  comme  timcre, 
litare,  comme  offerrc).  Cf.  resonare  (faire  retentir,  repeter  le 
nom  de)  Amanjllida  (BucoL,  l,  5). 

115.  Par  contre,  un  certain  nombre  de  verbes  ordinairement 
transitifs  s'empioient  dans  un  sens  absolu  avec  la  valeur  de 
verbes  passifs  ou  plutut  reflechis,  comme  anglomerare  (se  pres- 
ser),  accingere  (se  ceindre  pour,  se  preparer  a),  insinuare  (se 
glisser),  parare  (se  preparer),  ponere  (se  reposer,  s'abattre), 
vertere,  volvere  (surtout  au  participe  :  volvens  —  qui  volvitur). 
Le  passage  d'un  sens  a  Tautre  est  d^ailleure  tres  naturel  :  cf.  le 
francais  «  tourner  la  roue  -  et  «  la  roue  tourne  ». 

116.  L'emploi  de  Taccusatif  dit  de  relation,  qui  determme  la 
partie  du  su jet  a  laquelle  aboutit  Taction  {femur  iclus,  proprem. 
atteint  «  en  ce  qui  touche  •  la  cuisse),  ou  sur  laquelle  porte  la 
qualilication  {nigrantes  terga  juvenci,  .En.,  V,  97),  boi-ne  chez 
les  prosateurs  classiques  a  quelques  expressions  courantes,  a 
pris  dans  le  latin  poetique  une  grande  extension.  Virgile,  en 
particulier,  rnetainsi  a  Taccusatif  non  sou'ement  le  substantif 
qui  designe  une  partie  appartenant  au  sujet  qualilie  par  Tad- 
jectif,  le  participe  ou  lattribut  contenu  dans  le  verbe,  mais 
meme  des  objets  dont  Tidee  n'est  jointe  a  ce  sujet  que  d'une 
facon  tres  accidentelle  {perque  pedes  irajectus  lora  tumentes, 
yEn.,  II,  273). 

117.  La  langue  latine,  mais  avec  plus  de  liberte  le  latin  des 
poetes,  construit  un  verbe  intransitif  avec  Taccusatif  d"un  noin 
de  mfime  racine  (figure  et3'moIogique  :  allum  ire  iter,  Georg.,  IV, 
107)  ou  de  sens  analogue  {longa  bella  pugnare),  au  moins  lorsque 
cetaccusatif  eslaccompagne  d'une  expression  {allus  ,  longus)  qui 
en  determine  le  sens.  Cette  restriction  n'existepas,  surtout  pour 
les  poetes,  lorsque  le  substantif  a  Taccusatif  equivaut  par  lul- 
m^me  a  un  nom  tire  d'un  verbe  et  accompagne  d'un  determi- 
natif  {currere  stadium  =  currere  cursum  sladii,  Cic,  de  Off.,  III, 
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10,  4-2).  11  cst  d'ail!curs  rare,  Tnemc  cliez  les  poetcs,  quc  cet 
accusatif  deviennc  sujet  avcc  lc  verbc  mis  au  passif,  comme 
^n.,  VIII,  G29  {puQimla  in  ordlne  hclla). 

118.  Cest  a  la  construction  precedente  que  doit  sc  rattacher, 
dans  la  pliipart  des  cas,  remploi,  sinon  exclusivcment  poetique, 
au  moins  largcmcnt  ctcndu  par  les  poetes,  de  Taccusatif  neutre 
correspondant  pour  le  sens  a  un  adverbe  :  dans  torva  luens, 
acerba  fremens,  Tadjectif  ncutre  est  grammaticalcmcnt  lc  comple- 
mcnt  du  verbe  dont  il  modifie  le  sens.  Toutefois  on  trouve  aussi, 
chez  lcs  poetes,  Taccusatif  neutre,  generalement  Taccusatif  plu- 
riel ,  employe  dans  un  sens  tout  adverbial  a  cote  d'un  comple- 
ment  direct  exprime.  Cf.  Georg.,  III,  500  :  terram  crebra  ferit. 

119.  Attraction.  —  II  arrive  assez  souvenl  en  latin  que 
rantecedcnt  est  attire  dans  la  proposition  relative  et  place  au 
cas  du  relatif  :  quam  staluo  urbem  (ea)  vestra  est.  Cette  attrac- 
tion  est  meme  de  regle  la  ou  rantecedent  est  un  substantif  ou 
un  pronorn  en  apposition  soit  avec  un  nom  (cf.  jEn.,1,  188),  soit 
avec  une  proposition  entiere.  11  est  exceptionnel  au  contraire 
de  trouver  des  constructions,  comme  celle  qu'offre  le  v.  573  du 
l"livre  de  YEncide  {urbcm  quam  statuo  vestra  est),  ou  le  subs- 
tanlif  antecedent,  quoiquc  restc  en  dehors  de  la  proposition 
reiative,  cst  neanmoins  attire  au  cas  du  j-elatif. 

120.  L'epithete  que  le  scns  i-attaclie  a  rantecedent  est  sou- 
vent  chez  les  poetes  rejetee  dans  la  proposition  relative.  Ainsi 
,4^n.,  X,  243:  clipeum  cape  quem  dedit  invictnm  If/nipotens  = 
clipeitm  invictum  cape,  ctc. 

121.  Avcc  certaines  cxpressions  jieriphrastiques  dans  la  com- 
position  desquelles  entre  le  reflechi  se  {se  ferre,  se  agere  —  in- 
cedere),  1'adjectif  qui  somblerait  gramraaticalcmentse  rattacher 
acercflcchi  prend  le  y)Ius  souvent,  cliez  Virgile,  le  cas  du  sujet. 
Cl.  .4:'n..  \l\\,  40.^)  :  Avnea.^  se  malulinus  agebaL 

122.  Des  voix.  —  Meme  dans  la  pro.se  classiquc,  les  partici- 
pes  passes  de  certains  verbes  deponents  s'emploient  a  la  fois 
dans  le  sens  passif  et  dans  le  .sens  actif.  Cf.  Ca3s.,  de  B.  G.,ll, 
19,  5  {opere  dimenso);  ct  Cic,  dcSenect.,  XVII,  59.  Les  participes 
comdtatus  {yEti.,  I,  312),  dignalus  {Ain.,  IIL  475),  dimensus  {Georg., 
1,231),  exorsus  {.^E)i.,  X,  111),  oblilus  (liucol.,  IX,  53),  paclus, 
remenms ,  veneratus  (cf.  llor.,  Sat.,  II,  2,  124),  ctc.  se  rencon- 
trent  ainsi  chez  Virgile  avec  le  sens  passiL 

123.  Certainsparticipes  passcs  de  verbes  transitifs  s'empIoient, 
particuli^remont  chez  les  poctes,  avec  le  scus  que  le  grec  donne 
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,  voix  mo3'enne.  Cf.  AJn.,  I,  320  :  sinus  collecla  flucntes  (ayant 
releve  avec  une  ceinture  les  plis  de  sa  robe);  I,  058  (faciem  et 
ora  mutatus).  L'emploi,  dans  cette  acccption ,  dcs  tenips  autres 
que  le  participe  passe  se  rencontre  surtout  avec  induor  (cf.  A^n., 
VII,  640  :  loricam  induHur)  et  les  verbes  de  sens  analogue 
(cf.  jEn..,  II,  511   :  inutile  ferr.um  Cingitur). 

124.  Virgile  cmploie  au  passif  un  certain  nombre  de  parti- 
cipes  appartenanta  des  verbes  intransitifs  :  regnalus  (sur  loquel 
on  a  rcgne),  triumphatus  (dont  on  a  trioniplie,  qui  a  fourni  l'oc- 
casion  d'un  triomphe),  vigilandus  [sur  lequel  on  doit  veiller),  etc. 
Cf.  Georg.,  II,  487  :  bacchatus  (foule  par  le  pied  des  Bacchan- 
les);  ^^n.,  II,  1%  et  247  :  credila  res  (est),  credila  Cassandra 
(quoique  le  latin  dise  dans  ce  sens  credere  alicui).  Le  passif  por- 
sonnel  de  quelques-uns  des  verbcs  auxquels  se  rattachcnt  ces 
participes  se  roncontrera  plus  tard  dans  la  langue  aux  autres 
tomps.  Cf.  Tacite,  German..  44  :  Gotones  regnanlur. 

125.  La  langue  latine,  malgre  ses  tendances  synthetiques, 
substitue  quelquefois  a  certains  verbes  une  construction  peri- 
phrastique qui  decompose  Tidee  en  si;s  dilYerents  elements;  chez 
Virgile  les  expressions  analytiques  de  ce  genre  sont  le  plus  sou- 
vent  formees  du  verbe  dare  accompagne,  selon  le  cas,  d'une 
epithete  ou  complete  par  un  substantif.  Cf.  1'expression  si 
frequente  chez  lui,  dicta  dare;  et  yEn.,  I,  63  :  laxas  dare  (plus 
expressif  que  laxare)  habenas;  A'n.,  II,  310  :  domus  dedit  ruinam 
{—  ruit,  coi~ruit,  s'est  abattue). 

120.  Des  modes  et  des  tempa.  —  Quamvis,  qui,  dans  la 
prose  classique  signifie  •  a  quelque  degre  que  »  et  se  construit 
avec  le  subjonctif,  a  souvent  chez  les  poetes  le  sens  de  «  quoique  » 
et  peut  etre  accompagne  de  l'indicatif.  Cf.  y-En.,  V,  542.  —  Par 
contre,  quanquam  {=  quoique),  que  la  prose  classique  emploie 
avec  Tindicatif,  peut,  chez  les  poetes,  sc  construire  avec  le  sub- 
jonctif.  Cf.  -^n.,-  VI,  394. 

127.  La  poesie  latine,  comme  d"ailleurstout  le  latin  archaique, 
offre  bon  norabre  de  passages  ou  recrivain  scmble  ne  pas  tenir 
comptc  de  la  regle  qui  veut  au  subjonctif  le  verbe  de  rinterro- 
gation  indirecte.  Cf.  BucoL,  IV,  52  :  adspice  ut  (comment)  la:- 
tantur.  En  realite  il  y  a  la  une  construction  plus  libre  que  colle 
de  la  prose  classique,  et  qui  met  plus  vivcment  le  fait  sous  les 
yeux  :  la  seconde  proposilion,  au  lieu  d'eti-e  subordonnde,  est 
plutut  coordonnOe  a  la  prcmiere,  ct  se  construit  alors  comme 
line  proposition  indepcndante  (vois,  comme  tout  tressaille..I). 

128.  Les  poctes  latins,  et  en  particulier  Virgile,  emploient, 
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meme  en  dehors  <iu  recit,  non  seulement  dans  la  proposition 
pi-incipale,  niais  encore  dans  les  propositions  relatives  (cf.  JEn., 
II,  275)  ou  temporelles  (cf.  BucoL,  V,  2.3),  le  pr^sent  historique 
au  lieu  du  passc.  Cet  emploi  a  ponr  cfTet  de  mettre  davan- 
tage  ractiou  sous  les  yeux,  et  de  pi-oduire  une  impression  de 
realite  que  le  parfait  ne  rendrait  pas  au  meme  degre. 

129.  A  Temploi  du  present  historique  correspond,  chez  Vir- 
gile,  l'emploi,  dans  la  proposition  conditionnelle  et  dans  la 
proposition  principale  qui  lui  fait  pendant,  du  subjonctif 
present  (potentiel)  destine  a  reprcsentcr,  sous  une  image  plus 
vive  une  hypothese  se  rapportant  au  pass6.  Cf.  Jlh.,  V,  325  : 
spatia  si  plura  supersiiit  (supposez  une  distance  plus  conside- 
rable  sur  la  piste),  ira?isea^  Le  meme  emploi  du  subjonctif  pre- 
sent  (au  lieu  de  l'imparfait)  se  rcnconlre  chez  les  poetes  dans 
les  propositions  conditionnelles  se  rapportant  au  prosent  et 
exprimant  une  hypothese  contraire  a  la  r^alite.  Cf.  Georg.,  IV, 
117  :  ni  Iraham  (=  ni  conlraherem) . 

130.  L'art  de  Virgile  varie  avec  beaucoup  de  souplesse  et  de 
libertfi  remploi  des  temps  du  present  et  du  pass6  :  tantot, 
par  exemple,  le  present  succedant  immediatement  au  parfait 
(cf.  jEn.,  IX,  432:  transabiit  el  rumpit)  indique  que  la  seconde 
action  est  Teffet  direct  de  la  premiere;  tantut  le  parfait  qui 
suit  un  present  historique  ou  uu  present  d'habitude  (cf.  ^n., 
II,  465;  Lieonj.,  II,  81)  exprime  cetle  idec  que  les  deux  faits  se 
sont  succede  ou  se  succedontsans  interruption,  qu'entre  lesdeux 
moments  de  Faction  il  n'y  a  pas  pour  ainsi  dire  d'intervalle. 

131.  Les  poetes  latins  emploient  librement,  sans  ajouter  un 
adverbe,  comme  nous  le  ferions  en  francais  ou  comme  le  fe- 
raient  en  latiu  lcs  prosateurs  de  repoque  classique,  le  parfait 
dit  parfait  d'habitude,  qui  exprime,  comme  raoriste  gnomique 
des  Grecs,  un  fait  d'cxperience.  L'emploi  de  ce  parfait  est 
particuliorcmcnl  frequent  chez  Virgile  dans  les  comparaisons. 

132.  Lc  subjonctif  parfait,  que  Ic  latin  emploie  a  la  seconde 
personne  avec  ne  dans  les  propositions  prohibitives,  toutes  les 
fois  que  la  defensc  s'adresse  a  unc  personne  determinee  et  n'a 
pas  un  caractcre  iiidefini  (cf.  BucoL,  VIII,  102),  est  souvent 
remplacii  chez  Virgile  parrimporatif  present  {ne  sxvi,ne  crcde). 

133.  Les  poetcs  latins  etendent  bien  au  dela  de  ce  quautori- 
sait  Texemple  des  prosateurs  classiques  les  emplois  de  rinfini- 
tif.  Ainsi  on  rencontre  chez  eux  l'inlinitif  apres  les  verbes  de 
mouvemont  (cf.  AJn.,  1,  527  :  venimus  populare,  verterc)  la  ou 
la  prose  classiriue  mcttrait  Taccusatif  du  supin;  et  apres  les 
verbes  qui  signilient  donner,  livrer.se  c/uiryer  de,  laou  laprose 
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emploierait  ou  radjectif  verbal  en  dus  en  accord  avec  le  subs- 
tantif  complement  (cf.  JSn.,  V,  538  :  quem  ferre  dederal),  ou 
une  proposition  linale  dont  le  sujet  serait  ie  meme  que  le  mot 
qui  sert  de  complement  au  verbe  principal  (cf.  A^n.,  V,  57-2  : 
qu^m  esse  dederat  —  quem  dederat  utesset). 

134.  Le  latin  emploie  couramment  noli,  nolite,  avec  rinfini- 
tif  pour  exprimer  une  de!'ense,  un  conseil  negatif ;  Virgile  et  Ho- 
race  varient  les  formules  prohibitives  en  construisant  avec  Tin- 
finitif,  rimperatif  de  absislo  (cf.  ^En.,  XI,  408  :  absisle  moveri), 
cavere,  fugere ,  mittere ,  omittere ,  parcere  etc.  IIs  forment  de 
m6me,  en  dehoi-sde  rimp6ratif,  avec  metuere  {parcere,  fugere), 
des  periphrases  de  sens  negatif,  par  exemple,  Georg.,  l,-2-U5  : 
Arctos  metuentes  tingi  (=  qux  nunquam  tinguntur).  Cf.  Hor., 
Od.,  II,  2,  7  :  penna  metuens  solvi,  c.-a-d.  quoe  nunquam  solvetur. 

133.  Le  latin  poetique  emploie  d'ailleurs  frequemment  Tin- 
finitif  (ou  la  proposition  inlinitive)  comme  coiiiplcinent  avec 
un  grand  uombre  de  verbes  et  d'expressions  qui  n'admeltent 
pas,  ou  n'admettent  que  tres  exceptionnelleinent  cette  construc- 
tion  chez  les  prosateurs  de  Tepoque  precedente,  comme  ardeo 
(bruler  du  desir  de) ,  odi  (=  nolo) ,  valeo,  evaleo  (=  possum), 
posco,  peto,  dignor,  permitto,  cesso,  satis  est,  etc.  On  trouve 
specialement  construits  chez  Virgile  avec  I'infinitif  les  verbes 
qui  signifient  pousser  a,  exciter  a,  consciller  de  (cf.  Cic,  de 
Orat.,  I,  ~5l),  que  la  prose  classique  emploie  plutut  avec  ut  et 
le  subjonctif.  Cf.  ^n.,  1,  10  :  tot  adire  labores  Impulerit. 

136.  Virgile  construit,  quoique  moins  habituellement  qu'Ho- 
race,  avec  rinfinitif,  les  adjectifs  qui  signifient  •  habile  a,  apte 
a,  dispose  a,  desireux  de  »  ainsi  que  ceux  qui  expriment  des 
idees  contraires  (docilis,  indocilis,  7icscius,  piger,  impiger).  L'eni- 
ploi  de  rinfinitif  avec  dignus,  si  frequent  chez  les  poetes  d'ou 
il  est  passe  chez  quelques  prosateurs  de  Tempire  (cf.  Quintil. 
X,  1,  96),  est  deja  dans  Catulle  (68,  131)  :  concedere  digna. 

137.  Le  latin  poetique  peut  de  meme  emplojer  rinfinitif  avec 
■ortains  verbes.  comme  avec  certains  adjectifs,  pour  marquer 
en  quoi  radjectif,  ou  rattribut  contenu  dans  le  verbe,  qualifie 
le  substantif  auquel  il  se  rattache  :  ainsi  Georg.,  II,  IfX»,  les  in- 
finitifs  fluere,  durare,  determinent  par  rapport  d  quoi  les  au- 
tres  varictos  de  vigne  ne  pourraiont  rivaliser  avec  Vargitis. 

138.  Les  poetes  latins  construisent  volontiers  avec  rinfinitif 
parfait  certains  verbes,  en  particulier  ceux  qui  marquent  sen- 
timent  ou  volonte,  ia  oii  dans  la  prose  courante  ces  memes 
verbes  seraieut  construits  avec  Tinfinitif  present.  Cf.  A!n.,  VI, 
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79  {magnum  si  peclore  possU  Excussisse  deum).  Chez  Virgile  cct 
omploi  de  i'inlinitif  parfait  peut  d'ailleur3  presque  toujours 
s'expliquer  logiquement;  il  exprime  Tentier  achevement,  le  re- 
sultat  de  raction  plutot  que  I'action  elle-jneme  :  la  Sibylle  vou- 
drait  «  avoir  deja  fait  de  secouer  »  (excussisse)  le  dieu  dont  elle 
subit  Taction. 

139.  Virgile,  comme  les  autres  poetes  latins,  supprime  volon- 
tiers  le  sujet  dc  la  proposition  infinitive  apres  les  verbes  qui 
signifient «  dire,  croire,  penscr  »  [verba  opinandi  et  declarandi), 
plus  rarcment  il  la  remplace  par  un  simple  infinitif  avec  attri- 
but  au  cas  du  sujct  de  la  propositiou  prlncipalc  (cf.  le  grec 
or,iAi  aYa66;  stvai,  et  .^n.,  IV,  306);  A^^n.,  II,  377  {sensil  delapsus), 
il  substitue  a  la  proposition  inflnitive  que  demanderait  la  prose 
latine  aprcs  le  verbe  sentio  (s'apercevoir,  se  rendre  compte)  un 
participe  passe  au  nominatif  (construction  qu'admet  le  grec  avec 
les  verbes  dc  scns  analogue). 

140.  La  prose  classique,  avec  un  certain  nombre  d'expressions 
compos6es  du  vcrbe  sum  et  d'un  substantif,  expressions  qui 
pourraicnt  etre  remplacees  par  un  verbe  simple  {consili-um  esl 
—  decrevi;  tempus  est  =  nunc  decet;  mos  est  {mihi)  =  soleo), 
emploie  plutot  rinfinitif  que  le  gerondif  en  di.  Virgile,  comme 
les  autres  poetes,  etond  par  analogie  le  nombre  de  ces  expres- 
sions(cf.  yEn.,  II,  10;  VI,  131)  dans  lesquellcs  le  substantif  joue 
proprement  le  rule  d'atti'ibut  et  rinfinitif  celni  de  sujet  (cf. 
Georg.,  II,  73).  II  en  crec  meme  dans  lesquclles  un  verbe  autre 
que  sum  forme  avec  un  substantif  l'equivalent  d'un  verbe  simple. 
Cf.  A^n.,  X,  276  :  haui  cessit  fiducia  Turno  prsccipere  (occuper 
le  premier)  lilora  =  non  desperat  Turnus  se  posse  prcecipere. 
Plus  rares  sont  lcs  cas  (comme  Georg.,  III,  00)  ou  rinfinitif 
semble  d^pendre  directement  non  d'une  expression  composee, 
mais  d'un  substantif ,  et  remplacer,  comme  dans  rancienne  lan- 
gue,  un  genitif. 

141.  Dans  la  prose  classique,  les  adjectifs  verbaux  en  urus,  ne 
s'emploicnt  bien  que  comme  attributs,  gcneralcment  avec  le 
verbe  swn  [veniurus  est);  a  partir  de  repoque  d'Auguste,  ils 
jouent  couramment,  en  proso  aussi  bien  qu'en  vers,  le  r61e  do 
participes  futurs. 

142.  Ooordination.  Particules.  —  Les  poetes  latins  se 
donnent  plus  de  libertc  que  les  prosatcurs  dans  remploi  des 
conjonctions  copulalivcs  :  que...  que,  que...  ac,  que...  et,  et... 
que,  soiit  dcs  liaisons  ctrangercs  a  la  prose  classique,  mais  fre- 
quentes  chez  eux. 

142  bii.  La  place  des  particules  conjonctivesest  moins  unifor- 
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m^ment  determiuee  en  vers  qu'en  prose  :  ainsi  et,  et  meme  at- 
qm  (BucoL,  yi,  38),  ne  sont  pas  necessairement  en  t6te  de  la 
proposilion  ou  du  mcmbre  de  phrase  qu'ils  relicnt  a  ce  qui 
pr6c6dc.  Les  particules  causales  peuvent  6tre  rejetees  beaucoup 
plus  loin  :  ainsi  BucoL,  I,  14,  namque  est  le  sixieme  mot  de  la 
phrase;  jEn.,  I,  59,  quippe  est  le  huitieme. 

143.  L'absence  de  lien  entre  deux  membres  ou  deux  termes 
(asyndeton)  sert  souvent  en  latin,  et  particuliorement  chez  les 
poctes,  soit  a  donner  plus  de  rapidite  au  stylo,  soit  (commepar- 
fois  en  franoais)  a  faire  rcssortir  davantage  Topposition  entre 
les  deux  membres  ou  les  deux  termes.  Cf.  Georg.,  III,  278  {in 
Borean  est  plus  expressif  que  sed  in  Borean). 

144.  L'emploi  de  aut  ou  des  conjonctions  copulatives  {et,  atque, 
surtout  que)  dans  une  seconde  proposition  equivaut  parfois  a  la 
repetition  d'un  dcs  tormes  de  la  premicrc;  ainsi  Gcorg.,  II,  503, 
sollicitant  alii...  ruunlque  =  alii  soUicilanl,  alii  ruunt.  Ce  sens 
des  particules  copulatives  explique  leur  emploi  dans  des  passa- 
ges  ou  Tidee  semblerait  appeler  une  disjonctive.  Cf.  ^n.,  II, 
37;  XII,  893  (opla  aslra  sequi  clausumque  te  condere  terra  = 
opta  astra  sequi,  opta  clausum  te  condere  (erra). 

145.  Nec...  non  (nec  non  et)  qui  signifie  proproment  «  et  il 
n'est  pas  vrai  que...  ne  pas  •  est  couramment  omploye  chez  les 
pootes  au  sens  de  atque  (et  aussi,  d'autre  part),  et  de  et. 

146.  7'um  dans  les  descriptions  comme  dans  les  narrations 
signifie  souvent  «  en  outre,  d'autre  part;  puis,  ensuite  ». 

147.  II  n'est  guore  dans  les  habitudcs  de  Yirgile  de  coordonncr 
deux  propositions  relativos  dcmeme  sons  en  repetant  a  dcscr.s 
differents  le  prononi  conjonctif  comme  nous  le  forionsen  fran- 
^ais  (cf.  .t€n.,  VII,  99).  Le  latin  remplacevolontiers  le second rela- 
tif  par  un  pronom  demonstratif  ((7i/07?i  iniuens  in  eaque  defixus, 
Cic,  Orator)  ou  personncl,  selon  le  sens  :  Virgile  le  plus  sou- 
vent  rattache  simplcmenl  la  seconde  proposition  a  la  premiere 
a  Taide  d'unc  des  conjonctions  que,  et,  alque,  lum  (cf.  Georg.,  III, 
54);  parfois  (comme  Gcorg.,  II,  375)  il  se  contcntc  de  les  juxta- 
poser. 

148.  Tum,  deinde,  sic  (cf.  ^n.,  I,  225),  inlerea  [.-En.,  XII,  384) 
^ervent  quelquofois  a  resumer,  devant  une  proposition  princi- 
pale,  Tidee  exprimee  par  un  participe  ou  une  proposition  cir- 
■constantielle  precedente. 

149.  11  arrive  parfois  chez  Virgile  que  deinde,  enclave  dans  une 
proposition  relative  (cf.  A^n.,  I,  195),  interrogative  ou  partici- 
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piale,  retombe,  non  sur  le  verbe  de  cette  proposition,  mais  siir 
celui  de  la  proposition  principale  a  laquelle  elle  se  rattache. 

150.  Virgile,  d'apres  une  tendance  qu'on  retrouve  dans  toutes 
los  langues,  renforce  Tidce  negative  en  remplacant  la  negation 
ordinaire  no)i  (qui  cllo-meme  representc  vraisemblablement  ne 
oinom,  c'ost-a-dire  nc  wwm)  par  les  negations  composees  nihil 
(en  rien),  nullus  (d'aucune  sorte),  nusquam,  nunquam,  etc,  qui 
ajoutent  a  I'energie  de  rexprossion. 

lol.  La  place  de  la  preposition  est  plus  librc  chez  les  poetes 
qu'en  prose;  assez  souvent  la  preposition  suit,  au  lieu  de  pre- 
ceder,  le  regime  qu'e]le  introduit  ou  Tepithete  qui  se  rattache  a 
ce  regime;  parfois  elle  est  separee  de  Tun  et  de  Tautre;  chez 
Virgile,  en  particulier,  la  preposition  circum,  placee  apres  son 
compMment,  fait  image  a  la  fin  du  vers.  Cf.  A^n.,  I,  32. 

152.  La  langue  en  general  fort  souple  de  Virgile  juxtaposc  ou 
coordonne  volontiers,  avec  un  meme  terme,  et  sans  le  repeter, 
les  diverses  constructions  que  ce  terme  peut  admettre.  Cest 
ainsi  que,  ^n.,  X,  501,  nescius  est  construit  d'abord  avec  le 
genitif  {Introd.,  105),  puis  avec  rinfinitif  {Introd.,  136)  :  nescia 
fali...  et  servare  modum;  de  meme,  Georg.,  I,  252,  prxdiscere 
est  construit  d'abord  avecdcs  substantifs  complements  directs, 
puis  avec  une  proposition  intorrogative.  Des  alliances  de  ce 
genre  se  rencontrent  quelquefois  en  prose;  et  notro  langue  peut 
offrir  dos  equivalents.  Cf.  Corneillc,  Rodog.,  1,  5,  353  :  «  Oui  je 
cralns  lcur  liymcn  et  d'elre  a  Tun  dcs  deux;  et  Racine,  Iphig., 
I,  2,ir)0  :  «  Voudrait-il  insulterk  la  crainte  publique  Et  que  le 
chef  desGrecs...  Preparat  d'unliynien  la  pompe  etles  festins?  » 

153.  Figures.  —  Toutes  les  figures,  soit  de  peusoe,  soit  d'ex- 
pression  se  retrouveraient  dans  la  langue  tres  etudiee  et  tres 
savante  de  Virgile.  On  lui  a  meme  reproche  d'en  exagerer  Fu- 
sage,  de  les  entasser  parfois  avec  peu  de  mesurc,  d'empIoycr 
spocialement  rexpression  figuree  a  la  place  du  termc  propre 
au  point  de  ne  jamais  appelcr  «  le  pain  »  par  son  nom  (cf. 
^n.,  VII,  111,  113).  Comme  il  no  peul  etre  question  dc  trans- 
crirc  ici ,  avec  exemplcs  tires  de  Virgile,  un  traite  de  rhetori- 
que,  il  faut  se  borner  a  signaler,  parrai  ces  figui-es,  celles  qui 
caracterisent  le  mieux  la  maniere  du  po6te,ou  celles  avec  les- 
quelles  notre  languc  nous  a  moins  familiarisos,  telles  que  Then- 
diadyn,  le  zeugma,  ia  prolepso,  riiypallage. 

154.  Virgile  use  coiw-amment,  quoique  peut-etre  avec  plus  dc 
rescrve  qu"Horace,  de  cette  sortc  de  synecdoque,  qui  remplace 
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le  nom  comraun  et  general  par  un  terme  de  sens  plus  etroit, 
qui  dit  «  l'Aquilon  ■  pour  •  le  vent  »  (cf.  ^n.,  V,  2;  Ov.,  Me- 
tam.,  XI,  V.  481  et  664.),  la  «  mer  de  Carpathos  •  la  ou  il  suf- 
firait,  pour  le  sens,  de  dire  simplement  •  la  mer  •  (cf.  .-£■«., 
Y,  595).  Cest  ainsi  que  dans  le  second  livre  de  VEneide  (cf.  v. 
16,  112  186,  258),  abics  (sapin),  robur  (rouvre,  chcne),jdnea 
(de  pin)  claustra,  trabes  acern,x  (d'erable)  designenl  simple- 
ment,  et  sans  dificrence  de  sens,  le  cheval  «  de  bois  »  (ou  La 
matiere  dont  il  est  fait).  —  Par  une  extension  de  ce  procede, 
le  poete  remplace  le  simple  nom  de  Tobjet  par  celui  de  sa  qua- 
lite  la  plus  prisee,  ou  complete  le  nom  de  lespece  par  repithete 
qui  convient  a  sa  variete  la  plus  connue;  c'est  ainsi  que  chez 
Virgile  rolive  est  1'«  olive  de  Sicyone  •  (cf.  Oeorg.,  11,  519;,  un 
chien  de  chasse  devient  un  •  chien  d'Amyclee  »  {Georg.,  111, 
345),  et  la  laine  •  la  toison  travaillee  a  Milet » {Georg.,  111,  306). 

155.  La  langue  oratoire  et  poetique  des  Romains  donne  sou- 
vent  plus  d'ampleur  a  rexpression  de  la  pensee  en  redoublant 
!es  termes  destines  a  la  rendre;  dans  ce  cas,  les  particulese/,  qit£, 
atque,  qui  servent  de  lien  entre  les  deux  membres,  n'ont  guere 
qu'un  sens  explicatif ;  tout  au  plus  le  second  terme  sert-il  a  de- 
velopper  ou  a  preciser  la  signification  du  premier.  Cf.  .^n.,IX. 
773  :  iingere  tela  manu  ferrumqve  armare  veneno.  Ce  procede 
litteraire  dont  Virgile  use  peut-etre  plus  qu'aucun  autre  poete 
a  beaucoup  de  rapports  avec  la  figure  suivante. 

156.  Vhendiadyn  (ev  Sii  Suoiv,  une  seule  idee  au  moyen  de 
deux  termes)  place  grammaticalcment  sur  le  meme  pied,  en 
les  coordonnant  simplement,  deux  termes  dont  Tun  serait  na- 
turellement  le  determinatif  ou  le  qualificatif  de  Tautre  {.■En., 
Georg.,  11,  192  :  pateris  et  auro  =  paleris  aureis).  Cf.  Boileau, 
Art  Poet.,  IV,  39  :  J'aime  mieux  «  Bergerac  et  sa  burlesque 
audace  »  (c'est-a-dire  la  burlesque  audace  de  Bergerac). 

157.  II  y  a  zeugma  Iorsqu'uue  expression,  raltachee  gramma- 
ticalement  a  deux  termes,  prend  un  sens  difi"erent  (par  exemple 
un  scns  propre  et  un  sens  flgure)  solon  qu'elle  est  construite 
avec  Tun  ou  Tautre  de  ces  deux  termes  (comme  .-£"«..  1,  356  :  nu- 
davit  aras  pectoraque) :  ou  encore  lorsqu'eIle  ne  s';iccorde  bien 
pour  le  sens  qu*avec  Tun  des  deux  termes,  et  qu'il  faut,  avec 
Tautre,  suppleer  une  seconde  expression  dont  la  premiere  sug- 
gere  seulement  Tidee.  Ainsi,  .■£"«..  1,  426  :  Jura  magislratusque 
legunt  =  jura  (constituunt)  magistratusque  legunt.  Cf.  Victor 
Ilugo,  les  Burgraves,  I,  7,  12  :  Debout  dans  sa  montagne  et  dans 
sa  volonte. 

158.  La,  f/rolepse  construit  un  mot  avec  les  termes  qui  lui  con- 
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viennent,  si  Ton  considero,  non  pasTaction  quise  fait,  mais  Tetat 
qui  doit  s'ensuivre.  BucoL,  VI,  4  :  pingues  pascere  oves,  c'est- 
a-dire  ila  pascere  ut  pingues  fianl  (engraisser).  Cf.  Racinc, 
Alhalie  (1166),  prophetie  de  Joad  : «  Leve,  Jdrusalem,  leve  ta 
lete  alticrc.  » 

159.  Vhypallage  attribue  a  un  objet  la  qualite,  Tetat,  Taction 
qui  convient  a  un  autre  objet  dont  rid(5e  sc  trouve  intimement 
liee  a  celle  du  premier  (cf.  Georg.,  III,  150  :  furit  mugitibm 
xther):  loui  spccialement  elle  appiique  a  un  substantif  Tepi- 
thete  qui  convient  a  un  autre  substantif  place  dans  la  menie 
proposition  (cf.  yEn.,  VI,  268). 

160.  La  langue  des  poetes  latins  contieut  en  assez  grand  nom- 
bre  des  hardiesses  semblables  a  celles  qu^offre  le  vers  bien 
connu  de  Lamartine  ou  renfant  d  son  reveil  prie  Dieu  de  «  don- 
ner  au'mendiantle  pain  qu'il  pleure  »  (c.-a-d.  qu'il  demande  Qn 
pleurant)  :  le  complement  du  verbe  repond  non  a  Tidee  que  ce 
verbe  exprimc  directement,  mais  a  Tidee  qui  y  est  implicitemcnt 
contenue  {constructio  prxgnans).  Cf.  AiJn.,  III,  284;  VI,  313. 


Lo  texte  de  la  presente  ^dition,  bien  qu'dtabli  d^apres  les  travaux  de  Bib- 
beck,  difffere  (m6me  rorthographe  mise  a  part)  h  pliis  d'un  6gard  du  texte  de 
Vedifio  minor  (1869),  qui  en  est  comme  le  resum6.  Les  transpositious,  inspirees 
quelquefois  par  des  idees  pr^con^ues,  et  dont  plusieurs  ont  le  defaut  de  creer 
une  reelle  lacime  sous  pr6texte  d'eu  supprimer  une  autre,  ne  s'imposaieiit  paa 
au  point  qu'il  parftt  uecessaira  de  les  adopter  dans  une  editiou  scolaire.  Ou  a 
de  mfeme  ecartd  la  plupart  dea  coiijectures  personnelles  de  Ribbeck,  dont  le 
goftt  n'ogaIait  pas  tonjours  rerudition.  Enfin  on  a  accord6  uiie  importance 
moins  exclusivc  aux  donnces  d\i  Palalinus  (Introd.,  41);  et,  dans  les  cas  dou- 
teux,  on  s'en  est  tenu  le  plus  souveut,  quanJ  aucune  raison  sp6ciale  ne  duter- 
minait  une  autre  pr6f(5rencc,  a  la  le^on  fonrnle  par  la  preinitre  main  du  Me- 
dicfu$. 


BUGOLIQUES 


EGLOGUE  I 

TITYRE 

Argumext.  —  Melibee,  chassd  de  son  domaine  que  les  confisca- 
tions  des  triumvirs  ont  livre  aux  veterans,  part  tristement  pour 
l'exil ,  emmenant  avec  lui  son  troupeau  de  chevres.  11  rencon- 
tre  Tityre,  et  s'etonne  de  la  tranquillite  dont  celui-ci  jouit  au 
milieu  du  trouble  general.  Tityre  lui  explique  comment  un 
voyage  a  Rome,  oii  il  a  eu  le  bonheur  de  voir  Octave,  lui  a 
assure  le  repos  et  la  liberte;  il  exprime  son  enthousiasme  pour 
le  «  divin  »  bienfaiteur  qui  «  lui  a  fait  ces  loisirs  ».  Jlelibde  f^- 
licite  Tilyre  de  cet  heureux  destin  auquel  il  oppose  les  souf- 
frances  de  son  douloureux  exil.  Au  moment  ou  le  dialogue  s'a- 
cheve,  le  jour  est  sur  son  declin;  etTityre  propose  a  Melibee  de 
passer  une  nuit  dans  sa  chaumiere.  —  Cctte  eglogue  est  une  de 
celles  qui  ont,  au  moins  dans  certaines  parties,  un  caractere 
nettement  allegorique.  Melibee  exprime  les  sentiments  des 
Mantouans  depouilles  de  lcurs  terres ;  Tityre  est  l'interprete  de 
la  reconnaissance  vouee  par  Virgile  au  protectcur  qui  Ta  sous- 
trait  a  ce  commun  destin  {Inlrod.,  6  et  7).  Mais  le  personnage 
de  Tityre  represente,  au  fond,  quelque  chose  d'assez  complexe; 
car  les  paroles  que  le  poete  met  dans  sa  boucho,  comme  celles 
qu'il  lui  fait  adresser  par  M6Iibee,  conviennent  tant6t  a  Tan- 
cien  esclave  rest^  a  la  garde  du  troupeau  du  maitre,tant6t  a 
Virgile  lui-m6me. 


MEUBdlUS,  TITYRUS 

MELIBQEUS. 

Tityre,  tu  patulae  recubans  sub  tegmine  fagi, 
Silvestrem  tenui  musam  meditaris  avena ' : 


1.  Silvestrem  musam.  (=  can- 
tum;  cf.  Hor.,  ArC  Poet.,  275), «unair 
ruatique  ».  Cest  sur  les  hauteurs  boisies 

VIRGILE. 


(iihx;  cf.  Ducol..  VI,  2),  que  les  pas- 
teurs  faisaient  paitre  leurs  troupeaux 
l'6te  (cf.  Hor.,  Epo.,  I,  27-28).  Dans  lea 

1 


VIRGILE. 


Nos  patriae  fines  et  dulcia  linquimus  arva , 

Nos  patriam  fugimus*  :  tu,  Tityre,  lentus  in  umbra. 

Formosam  resonare-  doces  Amaryllida  silvas. 

TITYRUS. 

0  Meliboee,  deus  ^  nobis  hsec  otia  fecit  : 
Namque  erit  ille  mihi  semper  deus ;  illius  aram 
Saepe  tener  nostris  ab  ovilibus  *  imbuet  agnus. 
Ille  meas  errarc  boves,  ut  cernis ,  et  ipsum  ■' 
Ludere  ^  quas  vellem  calamo  permisit  agresti. 

MELIBCEUS. 

Non  equidem  invideo;  miror  magis''  :  undique  totis 
Usque  adeo  turbatur  ^  agris  !  En  ipse  capellas 
Protinus^  aeger  ago;  hanc  etiam  vix,  Tityre,  duco: 
Hic  inter  densas  corylos  modo  namque  gemellos , 
Spem  gregis,  ah!  silice  in  nuda  conixa  '°  reliquit. 
Ssepe  malum  hoc  nobis ,  si  mens  non  laeva  "  fuisset , 
De  caelo  tactas '-  memini  prsedicere  quercus. 
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vers,  sinon  anthentiquea  dii  moins 
fort  anciens  qui  servent  de  transition 
eutre  rfineide  et  les  preo6dents  ouvra- 
ges  de  YivKile  (page  ISO),  silvx  rappello 
les  Bncoliques,  ana  les  Georgiques. 
—  Meditari.  «  exercer,  essayer  » 
(of.  le  grec  iiE),exav).  —  Avena 
z=ifistula.  C£.  Bucol.,  Itl,  26, 

1.  Fugere  (oomme  ^euyetv)  = 
s'exi!er  (de).  —  Tu,  nos  (cf.tu,v.  1 ; 
nos,  V.  3).  Cf.  Eagou.  Gr.  Lat.,  237, 
Rem. 

2.  On  entend  g6neralement  doces  sil~ 
vas  resonare  (rcpeter,  redire  uu  nom) 
Amari/Uida  (accuis.  grec.  Nom  de  ber- 
gire).  D'autreri  expliqueut  doces  Ama- 
ryllida  resonare  (faire  retentir)  silvas. 

3.  Deus  (Octave).  /Jeus  n'est  pas  seu- 
lemeut  ici  un  titre  d'lionneur  (cf. 
Cic,  ad  Attie.,  IV,  10  :  deus  ille  noster 
Plato;  Lucr.,  V,  8),  puisque  Tityre  dans 
sea  sacrifices  du  premier  de  chaque 
mois  (cf.  V.  8,  et  v.  43-44)  joint  le 
cnlte  d'Octave  qui  n  prot6g6  sa  mai- 
son  au  cnlte  des  dieux  Lares,  devan- 
fant  ainsi  de  phisieur.s  ann6es  le  d6cret 
du  s6nat  auqiiol  Horace  fait  alUisiou 
(Oi.,  IV,  .5,  34)  et  quo  rappelle  Dioii 
Cassius(Xn,  19).  Cf . Racine  (Idylle  sur 
la  Paix,  37) ; 

XJn  roi  victorieux  noiH  a  fait  cs  loisir. 

4.  Ab  (indiqiio  le  point  de  d6part, 
rorigine)ovillbua,  «  (venantde),  tir<^ 


de  mes  bergei-ies.  II  y  a  La  une  ellipse 
dont  Virg.offre  de  nombreux  exemples 
avec  k'3  prepositions.  Cf.  Giorg.,  III,  2. 
—  Boves;  cf.  p.  87,  n.  3. 

5.  Ipsum  =  me  (par  opposition  & 
boves).  Ipse  s'emploie  de  m5me,  dans 
ce  sens,  aveo  ellipse  du  reflechi  de  la 
troisi6me  personne.  Cf.  Cjes.,  de  B.  G., 
1,1:  ipsorum  (=  iua)  lingua  Celtse, 
nostra  Galli  appellantur. 

6.  Ludere  (comme  en  grec  TraJJl^siv), 
«  8'amuser  a  jouer  »  (sur  un  iustru- 
ment).  —  Permisit  {Inirod.,\Zh). 

7.  Magis  =  jtotius,  immo  (c'e3t  plu- 
tflt  do  1'etonnement). 

8.  Turbatur  (passif  impersonnel). 
Yar.  turbamur.  —  Usque  renforca 
adeo.  Cf.  jEn.,  XII,  646. 

9.  Protinus  (=  porro ;  cf .  T.  Live, 
I,  7),  «  devant  moi  ».  Noter  la  diffe- 
rence  eutre  aijere  (pousser  devant  soi) 
et  ducere  (oonduire  avec  une  attention 
si)6ciale,  a  raide  d'une  corde).  —  iEger 
se  dit  surtout  de  la  douleur  morale.  C! 
.-i:»..  X.  612:  Cic,  rf"  F/n.,  III,  10. 

10.  Coniti  (connitf),  au  sens  (fort 
rare)  de  eniti  (mettre  bas). 

11.  Laevus,  egar6,  aveugle.  Cf.  ^  . 
n,  64.  ' 

12.  Tactus  de  caelo,  «  frappf^  de 
la  foudre  ».  —  Notcr  memini  constrnit 
avec  rinfinitif  presenc  empIoy6  au  seua 
d'un  infinitif  imparfalt.  Cf.  Rae-on  <7n 
iMt..  440.  Rem.  I.  ~     ' 


CDCOLIQUES. 


EGLOGUE  I. 


[Saepe  sinistra  cava  praedixit  ab  ilice  comix '.] 
Sed  tamen  iste  deus  qui  sit  da  ',  Tityre,  nobis. 

TITYRUS. 

Urbem  qaam  dicunt  Romam,  Melibo?e ,  putavi  20 

Stultus  ego'  huic  nostrae  similem .  quo  saepe  solemus 

Pastores  ovium  teneros  depellere  *  fetus. 

Sic  canibus  catulos  similes ,  sic  matribus  hasdos 

Noram;  sic  parvis  componere  magna  solebam. 

Venim  haec  ^  tantum  alias  inter  caput  extulit  urbes        25 

Quantum  lenta®  solent  inter  viburna  cupressi. 

MELIBCEUS. 

Et^  quae  tanta  fuit  Romam  tibi  causa  videndi? 

TITYRUS. 

Libertas  *,  quae,  sera,  tamen  ^  respexit  inertem, 

Candidior  postquam^"  tondenti  barba  cadebat; 

Respexit  tamen,  et  longopost  tempore  venit,  30 

Postquam  "  nos  Amaryllis  habet,  Galatea  reliquit. 

Namque,  fateborenim,  dum  me  Galatea  tenebat . 

Nec  spes  libertatis  erat,  nec  cura  peculi '-. 

Quamvis  multa  meis  exiret  victima  '^  saeptis , 


1.  Ssepe  Binistra,  eto.  Ce  vers 
manque  dans  la  plupart  des  manns- 
crtts.  Cf.  BueoL,  IX,  15. 

2.  Da  =  dic  (cf.  Hor.,  Sat.,  11,  8,  i'). 
—  Qui  sit  (donne-nous  eu  une  idee). 
Var.  Quis  tit  (interrogeant  non  plus 
sor  le  caractere  ou  les  qaalitds,  mais 
gor  ridentit^).  CL  Ragon,  Gr.  Lat.,  93. 
nem.  III. 

3.  Stultus  ego,  naif  que  ie  sms.  — 
Huic  nostrae  (urbij,  Mantoue.  — 
Saepe  solemus.'  Cf.  j£n.,  11,  456  : 
ixpiui  tolebat. 

4.  Depellere  (ponr  les  vendre).  — 
Fetus,  les  petita  de  nos  brebis  (= 
o.gnos). 

6.  Haec  {urht)  =  Roma.  —  Extnlit 
Cau  Eens  d'un  parfait  grec),  iv  61ev6  et 
eleve  (tient  6iev6e').  —  Joignez  inter 
tliat  wbes.  (Introd.,  ISl.) 

6.  lientus,  flexible.  —  Joignez  tan- 
'um...  quantum.  —  Solent  (extolUre 
caput). 

7.  Et  devant  un  interrogatif  indi- 
que ,  comme  en  fran^ais  (c  St  qnelle  a 
dono  ^t6.„  »)  l'empressement,  la  curio- 
Bite. 

8.  Lobertas,  snjet  de  eausa  fuU 
(sous-entendu)  =  «  le  desir  d'Stre  11- 


bre  » ;  dans  la  poposition  relatlve  oi.  il 
est  represent^  par  qu8e,  le  m§me  mot 
signifie  «  la  Libert6  5)  personniflee. 

9.  Tamen  s'oppose  a  sera  (=  qxtan- 
quam  lera  fuil).  —  Respicere ,  jeter 
sur  quelqu'un  un  regard  favorable.  — 
Inertem,  indiiferent.  qui  ne  mettais 
aucune  activite  a  me  procorer  les 
moyens  d'acqu6rir  ma  liberte. 

10.  Postquam  (quand  deja)  cade- 
bat  (impartait  de  repetition).  —  Ton- 
denti,  datif  de  relation  =  pour  celui 
qui  (pour  la  maia  qui)  la  coupait. 

11.  Postquam  (depuis  que)  nos 
AmarylUs  habet  (me  tient  sous  sf. 
loi.  Cf.  T.  31  :  tenebat)  et  nos  Galatea 
reliquit.  Certains  editeurs ,  qui  veu- 
lent  voir  partout  rallegorie  dans  cette 
^glogue,  croient  qu'ici  Galatee  repre- 
sente  Mantoue,  et  Amaryllis  Rome. 

12.  Peculi  (Introd.,  79),  le  pecule. 
l'argent  economise  par  un  esclave 
(pour  son  racbat). 

13.  Ctuamvis,  pris  dansson  sensclas- 
sique  (=  quelque...  que),  retombe  snr 
mulla  et  sur  fanjuis.  —  Multa  vic- 
tima,  coUectif  singulier  (=  mullse 
rirttJiw).  (Introd.,  99.) 


VIRGTLE. 

Pinguis  et  ingratae  premeretur*  caseus  urbi, 

Non  unquam  gravis  aere  ^  domum  mihi  dextra  redibat. 

MELIBCEUS. 

Mirabar^  quid  maesta  deos,  Amarylli,  vocares  , 
Cui  ^  pendere  sua  patereris  in  arbore  poma  : 
Tityrus  hinc  aberat.  IpscC  te,  Tityre,  pinus% 
Ipsi  te  fontes,  ipsa  lia^c  arbusta  vocabant. 

TITYRUS. 

Quid  faccrem^"?  Neque  servitio  me  exire  licebat, 

Nec  tam  pragsenles''  alibi  cognoscere  divos. 

Hic  illum  vidi  juvenem^  Meliboee,  quotannis 

Bis  senos  cui  *  nostra  dies  altaria  fumant. 

Hic  mihi  responsum  primus  dedit  ille  petenti  : 

«  Pascite,  ut  ante ,  boves,  pueri^»;  submittite  tauros. 

MELIBdUS. 

Fortunate  senex !  ergo  tua  rura  manebunt  '* , 
Et  tibi  magna  satis,  quamvis  lapis  omnia  nudus  '^ 
Limosoque  palus  obducat  pascua  junco. 
Non  insueta  graves  tentabunt"  pabula  fetas, 
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1.  Premeretur.  Cf.  v.  82.  —  In- 
gratae  (parce  que,  ii  son  gre,  elle  le 
p.iyait  Iro])  peu  de  sa  peiue). 

2.  Gravia  sere,  cli  vrgee  de  mon- 
naie,  (tl'argent).  —  Mihi,  datif  possea- 
sif  (=  meu). 

3.  Mirari  (s'6tonner)  quid  (pour- 
quoi)  —  Amarylli  (vooatif  grec). 
(Inlrod.,  87.) 

4.  Cui  (d.itif  d'inti''rGt) ,  en  riion- 
neur  ile  qui,  k  cau.=;e  de  quL  —  Sua, 
qui  los  avait  produits. 

6.  Ipsae  pinus.  Virgile,  ici  comme 
en  ceiit  endroits,  moutro  la  nature 
preiiant  part  aux  sentiments  et  aux 
souffranccs  de  riiommc ;  la  repdtition 
ipsi,  ipsx,  ipsd  ajoute  enoore  h  la  viva- 
cit6  do  1'expression.  —  Aberat  (/«- 
trod.,  02). 

6.  Quid  facerera,  qne  pouvais-io 
falre  (sinon  partir  pour  Ivome)  —  Ne- 
que  licebat  (a  moins  d'.a.ner  k  Rome. 
Cf.  alibi  au  vers  suivant). 

7.  Praesens  (proprem.  efBcace) , 
«  puissant  (cf.  Hor.,  Od.,  I,  35,  2)  et  prot 
ii  a.ssister  ». 

8.  Hic ,  i  Rnme  —  Juvenem,  Oc- 
tavo  (il  avait  23  ans  Laa  40  avant 
J.-C). 

9.  Cul  (datif  d'int6r6t) ,  «  en  Phon- 
nenr  de  qni  ».  —  Bis  senos  (—  diwile- 


cim)  dies  (accus.  de  durde),  douze  jours 
par  an ,  un  jour  chaque  mois.  Cf.  p.  2, 
II.  3.  (Itilrod.,  101.) 

10.  Pueri,  terme  de  familiarit6  pro- 
toctrice.  Cf.  Ilor,,  Sat.,  II,  1,  CO.  — 
Submittere,  elever  (ponr  rentretien 
do  la  racc).  Cf.  Geo?v.,  IH,  159.  (U  s'a- 
LUt  ici  de  pastenrs .  et  non  de  labou- 
reurs.) 

1 1  .Rura  manebunt  tua  (attribut). 
—  Fortunate  senex.  «  Mallienr  », 
dit  rcnclon  (Lettre  a  1'Acad.,  V)  a  ^ 
ceux  qui  no  sentent  pas  le  charme  de 
cos  beaux  vers.  » 

12.  Quamvis  lapis  omnia  obdu- 
cat  (couvre).  Les  indications  conte- 
inws  dans  ccs  vcrs  et  dans  ceux  qui 
suivcut  (49  ;  52-56)  nous  donnent  sans 
doute  une  idce  rcelle  de  ce  qu'etait  le 
domainode  Virgiie.  Situesur  une  pente 
qui  aboutit  au  Minoio,  11  est  resserre 
du  c6t6  do  la  Iiautciir  par  les  roches 
que  la  pluie  et  le  temps  ont  mises  k 
nu,  et  dans  la  vall6e  par  le  mar6cage 
qne  fonnent  lcs  dcbordements  de  la  ri- 
vicro.  Cf.  /lucoL,  IX,  7-9. 

13.  Tentare, «  epronver,  exposer  aux 
atteinte.s  do  la  nialadie  »  (cf.  Oeorg., 
ni,  441).  —  Fetas,  les  brebis  qui 
ont  mis  bas  (=  matres)  et  qui  sont  eu- 
core  languissantes  (graves)  ;  cf.  v.  13. 


BUCOLIQUES. 


EGLOGUE   I 


Nec  mala  vicini  pecoris  contagia  Isedent. 

Fortunate  senex!  hic,  inter  flumina  nota 

Et  fontes  sacros',  frigus  captabis  opacum!  ^ 

Hinc  tibi '  quae  semper,  vicino  ab  limite ,  ssepes 

Hyblaeis  apibus  florem*  depasta  salicti,  55 

Saepe  levi  somnum  suadebit  inire  susurro  '* ; 

Hinc  ^  alta  sub  rupe  canet  frondator  ad  auras ; 

Nec  tamen  interea  raucai,  tua  cura"^,  palumbes, 

Nec  gemere''  aeria  cessabit  turtur  ab  ulmo. 

TITYRUS. 

Ante  leves  ergo  pascentur  in  aethere  *  cervi,  60 

Et  freta  destituent  nudos  in  litore  pisces, 

Ante,  pererratis  amborum^  finibus,  exsul 

Aut  Ararim  Parthus  bibet  aut  Germania  *"  Tigrim , 

Quam  nostro  illius  "  labatur  pectore  vultus. 

MELIBCEUS. 

At "  nos  hinc  alii  sitientes  ibimus  Afros ,  05 


1.  Sacros.  Daus  les  id^es  des  Ro- 
maius,  a  chaque  cours  d'eau,  i  chaque 
source  etait  attachee  un  divuiit6  dans 
laquelle  elle  se  personnifiait  —  Frigus 
opacum  (la  fratcheur  de  I'ombrage). 
Cf.  La  Fontaiue,  Fables,  XI,  4,  24  : 

Ke  iionrrai-je  jamaia 
Loin  du  monde  et  du  truit  go<iter  rombre 
[et  le  frais  ? 

2.  Hinc  tibi  {Introd.,108),  etc.  L'ex- 
plication  la  plus  plausible  de  cette 
phrase  assez  obscure  est  celle  de  La- 
dewig  qui  construit  :  Hinc,  ricino  ab 
limite  (du  c6te  de  la  limite  du  champ 
voisin),  sxpes  qux-{Inti-od.,  119),  Hy- 
hlseis  apibus  semper  depasta  florem  sa- 
licti,  (s.-ent  sayie  snasit  inire  somnum), 
sxpe  snadeUt,  etc.  D'autree  entendont  : 
Hinc,  vieino  ah  limite,  sxpes  qux  lem- 
per  depasta  (esf),  ou  Einc  sxpes  quse 
semper  tibi  est  ab  vicino  limite. 

3.  Depasta,  butinde  (sur  laquelle 
les  abeilles  butinent)  :  chez  les  poetes, 
le  participe  dit  pass6  de  la  voi.x  passive, 
a  parfois,  meme  en  dehors  de  rablatif 
ftbsolu,  le  scns  d'un  participe  prfeent 
passi.  —  Hyblaeis  (Introd.,  154).  Les 
environsd'HybIa,enSicile,produisaient 
un  miel  renomm6  —  Florem  (en  ce 
qui  touche  la  fleur).  {Introd.,  116.) 

4.  Susurrus  se  dit  ^galement  du 
bonrdonnement  desabeilles  et  du  mur- 
mure  du  vent  dans  les  branches. 

5.  Hino  (de  cet  antre  c6t6)  est  ex- 
pliqu6  par  alta  sub  rupe.  Cf.  v.  54. 


6.  Tua   cura,  Tobjet  de  tes  soisis. 

7.  Gemere,  roucouler.  Cf .  Malfilatre  : 
«  La  tourterelle  enfin  gemissant  dans 
les  bois  Aux  voix  de  tes  raraiers  join- 
dra  sa  douce  voLx.  »  (Introd.,  135.) 

8.  Ante  (rep6t6  au  v.  ti2)  doit  se 
joindre  k  quam  du  vers  64.  A  ces  hy- 
perboles  po6tiqnes,  cf.  Bucol.,  V,  76; 
^n.,  I,  607  (et  Boileau,  Sat.,  1, 125).  — 
In  aethere.  Var.  in  aequor*. 

9.  Amborum  (Germani  Parthique) 
=  a).)vVi>wv  (le  Parthe  venaiit  en  Ger- 
manie,  et  le  Germain  parcourant  les 
rtSgions  qu'arrose  le  Tigre).  —  Exsul, 
a  sorti  de  son  pays  ». 

10.  Germania,  le  nom  du  pays  au 
lieu  du  nom  de  l'habitant  —  Ararim . 
La  Sa6ne  (Arar)  est  une  riviere  des 
Ganles ,  et  non  de  la  Germanie  ,•  mais  les 
Romains  d'alor8  confondaient  volon- 
tiers  ensemble  tous  les  pays  situes  au 
dela  des  Alpes  centrales  et  occidentales. 

11.  niius  (emphatique),  Octave. 

12.  At  marque  la  vive  opposition  en- 
tre  le  sort  de  Tityre  et  celui  de  Meli- 
b6e,  qui,  s^exa^erant  encore  son  mal- 
heur,  indique  comme  lieux  d'exil  pour 
lui  et  ses  compagnous  d'infortune .  les 
qnatre  extremites  du  monde,  rAfrique 
(au  S.),  la  Scythie  (au  N.),  la  (Grande-) 
Bretagne  (a  rC),  et  les  bords  de  l'Oxus 
(Oaxes),  aujourd'hui  affluent  de  la  mer 
d'Aral  (k  I'B.).  —  Afros  (ad  Afros) 
comme  au  vers  suivant  Scpthiam, 
Oaxem  (peut-Otre  faudrait-il  lire  ad 
Oxvm).  (Intj-od..  112.) 


6  VIRGILE. 

Pars  Scythiam  et  rapidum  cretae  ^  veniemus  Oaxen , 
Et  penilus  *  toto  divisos  orbe  Britannos. 
Bn  unquam^  patrios  longo  post  tempore  fines  , 
Pauperis  et  tuguri  congestum  c^spite  culmen , 
Post*  aliquot,  mea  regna  videns ,  mirabor  aristas/ 
Impius  hgectam  culta  novalia^  miles  habebit? 
Barbarus  has  segetes?  En  quo  discordia  cives 
Produxit^  miseros?  his  nos  consevimus  agros? 
Insere  nuiic',  Melibcee,  piros ;  pone  ordine  vites. 
Ite  mese,  felix  quondam  pecus,  ite  capellae  : 
Non  ego  vos  posthac ,  viridi  projectus  in  antro, 
Dumosa  pendere  procul  de  rupe  videbo ; 
Carmina  nulla  canam;  non,  me  pascente,  capellae, 
Florentem  cytisum  et  salices  carpetis  amaras. 

TITYRUS. 

Hic  tamen  hanc  mecum  poteras  *  requiescere  noctem    80 
Fronde  super  viridi.  Sunt  nobis  mitia'  poma, 
Castaneae  molles  et  pressi  copia  lactis  *°. 
Et  jam  summa  procul  villarum  culmina  fumant", 
Majoresque  cadunt  altis  de  montibus  umbrse  ". 


/a 


1.  Rapidum  cretae  (Baumaise, 
Lailewig,  Ribbeck,  Beiioist)  =  qui  ra- 
jiit  cretam  {Introd.,  105),  qui  charrie  de 
la  craie  (c'e.st-a-flire  rux  enux  troubles, 
<fui(i  Umum  vehit.  dit  Q.  Curce,  en  par- 
lant  da  rOxua).  La  plupart  des  editeurs 
ficrivont  rajiidum  Cretx,  et  supposent 
que  l'Oaxe  est  ua  torrent  de  rile  de 
Cr6te. 

2.  Penitus  (=  om^iino)  divisos. 

3.  En  unquam  (aveo  un  retour 
douloureiix  que  ii'e.\i>rimerait  pas  ne 
interrojratif)...,  pourrai-je  revoir  (et 
oonime  je  voudrais  revoir)!  —  Tuguri 
{Introd..  79). 

A.  Post  est  pour  les  interpretea  les 
plua  autorises  un  adverbe  (repreiiant 
rid6a  cxprimee  p;ir  longe  post  tempore 
au  vcrs  08),  et  (iliquot  uristas  le  com- 
pl6mcnt  diract  do  mirabor:en  un</iiam, 
longo  post  tempore,  Jines  pntrios  (  cidebo. 
dont  l'iil6e  est  contcuue  dans  mirubor. 
Introd.,  157)?  en  nnquam  post,  mea  re- 
gna  vidfns  (revovant  ce  qui  fut  mon 
empire),  uliquot  arisfnsmirabor  (aurai-je 
ragreal)le  surprise  il'y  apercovoir  quel- 
qnes  6pigV  Le  grossier  soldat  4  qui 
eiit  echu  le  domaiue  fecondd  par  mes 


soins  ne  laissera-t-il  pas  tout  en  friche  V ) 

5.  NovaUa  (proprem.  jachferes)  = 
agivs. 

6.  Produxit.  Var.  perduxit.  —  His 
(voila  pour  qui)  nos.  Var.  en  quU  (= 
quibus).  (Introd.,  83.) 

7.  Insere  (greffe)  nunc,  Ironique 
comme  t  nunc,  .^En.,  VII,  425. 

8.  Poteras,  «  tu  aurais  pu,  il  ne 
tenait  qu'i,  toi  »  (fonnule  discrete  ponr 
«  il  na  tient  encore  qu'a  toi  »).  Cf. 
Ragon,  Gr. LoU.,  422.  —  Hano  noctem 
(accusatif  de  duree). 

9.  Mitia,  m<lrs(l'opposede«<;er*«j). 

10.  Pressum  lao,  «.  du  fromage  ». 
Cf.  V.  35. 

11.  Fumant  (pour  la  pr^paration 
du  repa.s  du  soir). 

12.  Majores  cadiint  mulirse 
(l'ombre  dvs  objets  s'allOKge  k  mesure 
qu9  le  soleil  baLsse).  Cf.  Bucol.,  U,  66 ; 
et,  parmi  les  nombreux  imitateurs 
fraucais,  La  Fontalne  (Phil^mon  et 
Bauois...)  :Etdeja  lcs  vallons  Voyaieut 
ronibre  en  croissant  tomberdulaut  des 
nionts ;  et  V.  Hugo  (le  Groupe  des  Idi/l- 
les,  IV,  14)  :  A  l'heure  oii  dans  les 
champs  Tombre  des  monts  s'aIIonge. 


BDCOLIQUES.    —  EGLOGUE   II. 


EGLOGUE  II 

ALEXIS 

Argoment.  —  Le  berger  Corydon  se  plaint  «  aux  monts  etaux 
forSts  •  de  rindifference  d'Alexis.  —  Cette  ^glogue ,  la  plus  an- 
cienne  ATaisemblablement  parmi  celles  que  Virgile  nousa  laissees 
(Introd.,  20),  n'est  peut-etre,  au  fond,  qu'une  etude  faite  d*apres 
les  modeles  grecs  par  un  artiste  qui  est  deja  un  maitre;  c'est 
sans  doute  a  tort  qu'on  a  voulu  y  chercher  une  allusion  a  quel- 
que  incident  de  ia  vie  du  poete.  La  scene  est  placee  par  lui  en 
Sicile  (cf.  V.  21);  Tidee  generale  est  emprunt^e  a  Theocrite,  qui, 
dans  sa  xi*  Idylle,  nous  montre  le  Cyclope  Polypheme,  gemis- 
sant  de  voir  son  amour  dedaigne  par  la  nymphe  Galatee  fcf.  Ov., 
Melam.,  XIII,  788-856).  Certains  traits  ont  ete  cueillis  eii  et  la 
dans  dautres  oouvres  du  poete  sicilien,  en  particulier  dans  les 
idylles  m,  xui,  xx  et  xxm.  Segrais,  a  son  tour,  dans  sa  premiere 
eglogue  (Climene),  a  repris  le  cadre  et  quelques-unes  des  idees 
de  Virgile. 


Formosum  pastor  Corydon  ardebat '  Alexim , 
Delicias  domini*,  nec  quid  speraret  habebat. 
Tantum'  inter  densas,  umbrosa  cacumina,  fagos 
Assidue  veniebat ;  ibi  haec  incondita  *  solus 
Montibus  et  silvis  studio  jactabat  inani  ^  : 

i  0  crudelis  Alexi,  nihil®  mea  carmina  curas? 
Nil  nostri  miserere?  mori  me  denique  coges. 
Nunc  "^  etiam  pecudes  umbras  et  frigora  captant ; 
Nunc  virides  etiam  occultant  spineta  lacertos ; 
Thestylis  '  et  rapido  fessis  messoribus  asstu 
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1.  Ardebat  (Jntrod.,  114)  =  ar- 
dentitsime  am^6a/.  Cf.  Theoc.  Xni,  1-2. 

2.  Domim  (lollas,  le  raaitre  d'A- 
lexis.  Cf.  V.  67)  —  Qtiid  speraret. 
Ct  Bagon,  Gr.  Lat.,  505.  Rem.,  1. 

3.  TantUiB  (seulement ,  pour  toute 
consolation).  —  Umbrosa  cacu- 
mina,  apposition  kfagos  (plntdt  qu'ac- 
cusatif  de  relation). 

4.  Incondita  (sans  ordre),  c'est-d- 
dire  ou  la  passion  parle  seule  sans  art 
et  sans  appret. 

5.  Stadio  inam  (cf.  CirU,  208\ 
m.  k  m.  avec  rm  empressement  inutile, 
inutilement. 


6.  Nibil  (proprem.  «  en  rien  »),  plns 
erpressif  que  non  (Introd.,  150).  — 
Denique,  «  h  la  fin  ».  Cf.  Theoc.,  m, 
7-9. 

7.  Nunc,  a  cette  heure.  —  Etiam 
pecudes  s'oppose  a  mecum  du  v.  12. 
—  TJmbras  et  frigora,  la  fraicheur 
de  rombrage  {IntrwL,  156;.  —  Virides 
lacertos  (les  lezards).  Cf.  Theoc, 
VII,  22. 

8.  Thestylis  et  (=  et  Thestylis), 
nom  d'u!ie  servante  chargee  de  pre- 
parer  le  repas  des  moissonneurs.  — 
Rapidus  (de  rapere)  aestus,  la  cha- 
leur  «  devorante  ».  Cf.  Oeorg.,  IV,  425. 


VIRGILE. 


AUia  serpyliumque  lierbas  contundil  olentes  '. 

At  mecum  -  raucis,  tua  dum  vestigia  lustro  , 

Sole  sub  ardenti  resonant  arbusta  cicadis. 

Nonne  fuit  ^  satius  tristes  Amaryllidis  iras 

Atque  superba  pati  fastidia?  nonne  Menalcan  *,  15 

Quamvisille  niger^  quamvistu  candidus  esses? 

0  formose  puer,  nimium  ne  crede  colori  '^  : 

Alba  ligustra"'  cadunt,  vaccinia  nigra  leguntur. 

Despectus*  tibi  sum,  nec  qui  sim  quseris,  Alexi, 

Quam  dives  pecoris,  nivei  quam  lactis  abundans^  20 

Millemese  Siculis  errant  in  montibus  agna; 

Lac  mihi  non  sestate  novum,  non  frigore'"  defit. 

Canto  quae  solitus^^  si  quando  armenta  vocabat, 

Amphion  '*  Dircffius  in  Actaeo  Aracyntho. 

Nec  sum  adeo  informis  •=* :  nuper  me  in  litore  vidi ,  25 

Cum  placidum  ventis  staret  mare**;  non  ego  Daphnim  '•', 


1.  Olentes.  L'ail  (cf.  Moretuvi,  89) 
et  d'autres  herbes  «  au  pen6traiit 
ardmo  ».  servaient  a  la  preparation  du 
moretum,  le  mets  ordinaire  des  mois- 
sonneurs  dans  la  vieille  Italic. 

2.  At.  Cf.  Bucol.,  1,  65.  —  Mecum 
(=  dumanio,  mecanente),  a  aruuissoa 
de  ma  voix  ». 

3.  Nonne  fuit  satius,  «  n'eiV-U 
pas  mieux  valu  »?  cf.  Ragoii,  Or.  L<xt., 
■122,  Rem.,  I.  —  Amaryllis,  nom  de 
berg6re. 

4.  Nonne  Menalcan  mtius  fuit 
ferre  (doiit  l'idee  se  tire  de  pati).  \jn- 
trod.,  157.) 

5.  Niger,  «  au  teint  basane  ».  rop- 
posc  de  anididus  (au  teint  d'une  blan- 
cheur  tolatante). 

6.  Color,  «  l'6clat  du  teint  ».  —  Ne 
crede  (lutrod.,  132).  Cf .  Thioc,  XXIII, 
30. 

7.  Ligustra  (les  troincs)  cadunt 
Ctombent,  .-lans  qu'on  songe  k  les  cueil- 
lir).  —  Vaccinium,  rairelle. 

8.  DespectuB  (iudigne  de  ton  at- 
tention).  Certains  pnrticipcs  en  tus 
(contemplus,  Cic,  Cato  ^f.,  IX,  27) 
prennent  le  sens  dcs  adjectifs  en  bilis. 
Cf.  invictus,  Inviucible.  —  Qui  sim  (et 
non  pas  quis  sim.  Cf.  BucoL,  I,  19),  «  ce 
quo  jc  vaux  ». 

9.Dives.  abundans(riclieen,bicu 
pourvn  dc).  VA.  ^2n.,  I,  14.  Introd.,  105. 

10.  Frigore  (oppcso  a  acstule),  h, 
riipoque  du  froid,  «  rhiver  ».  —  Defit, 
«  mauque,  fait  defaut  »  :  Corydon  a  des 
ohfevres  qul  motteut  bas  dans  toutcs  les 


saisons.  Cf.Tlieoc,  XI,  34-36, 

11.  Quae  solitus  (erat  cantare).  — 
Si  quando,  lorsque,  chaque  fois  que. 

IS.Amphion,  lechantre  Ifigendairo 
qui  batit  aux  sons  de  sa  lyre  les  murs 
de  Thibbes  (cf.  Hor.,  Art  Poit.,  395), 
6tait  n6  dans  la  Beotie,  oii  se  trouve 
la  fontaine  de  DirciJ  (cf.  Uor.,  Od.,  IV,  2, 
25).  II  fut  61eve  parmi  les  pasteurs  de 
l'Aracynthe,  montagne  d'Etolie  que 
Virgile  semble  ioi  placer  en  Attiqne 
(^Actxus  =  Atticus,  d'aprc8  l'ancien 
nom  de  l'Attique,  'Axtv;,  rivage.)  — 
Ce  vers,  coup6  par  la  c6sure  trochai- 
que  (apr6s  Dircaeus.  Introd.,  66  6),  et  oij 
la  fluale  de  Actxo  en  hiatus  an  temps 
fort  devant  Aracyntho  reste  longne, 
corame  chezles  poiies  dactyliqncs  grecs 
(Introd.,  85,  56),  est  peut-6tre  la  trans- 
cription  d'un  liexamfctre  grec  ( 'A[X?tti)v 
Aipy.aTo;  £v    'AxTa-iw    'Apax-jvOw.) 

l">.  Neo  sum  adeo  (i  ce  poiiit) 
informis  (laid),  exemple  souvcnt  cite 
de  litole. 

14.  Stare  se  dit  dcs  caux  immobiles, 
quo  rien  n'agite.  Cf .  Hor.,  Od.,  111,27. 
9  :  stantes  paludes.  —  Ventis,  ablatif 
de  cause ;  on  attribuait  aux  vents  le 
pouvoir  de  soulever  ou  de  calmer  les 
llotB  a  leur  gre.  Cf.  Hor.,  Od.,  1,  3,  16. 

15.  Daphnis  {ct.  BhcoI.,\),  le  type 
du  bcrger  parfait,  par  conscquent 
aussi  le  type  de  la  beautc,  chez  lcs 
pasteura  siciliens.  —  Fallit  (et  non 
fallat),  car  Corydon  croit  bien  qu^elle 
ue  trompe  jias. 


—   l&GLOGUE   II. 

Judice  te ,  metuain ,  si  nunquam  fallit  imago. 

>  0  tantum  libeat  mecum  tibi  sordida '  rura 
Atque  humiles  habitare  casas ,  et  figere  cervos , 
Hsedorumque  gregem  viridi  compellere  hibisco  - 1  30 

Mecum  una  in  silvis  imitabere  Pana^  canendo. 
Pan  primus  calamos  cera  conjungere  plures 
Instituit  *;  Pan  curat  oves  oviumque  magistros. 
Nec  te  pasniteat  ^  calamo  trivisse  labellum  : 
HcBceadem®  ut  sciret,  quid  non  faciebat  Amyntas?         35 
Est  mihi  disparibus  septem  compacta  cicutis ' 
Fistula,  Damoetas  dono  mihi  quam  dedit  olim, 
Et  dixit  moriens  :  «  Te  nunc  habet  ista  secundum  *.  » 
Disit  Damoetas ;  invidit  stultus  Amyntas. 
PrjBterea  duo,  nec  tuta  mihi  valle  reperti  ^,  40 

Capreoli,  sparsis  etiam  nunc  pellibusalbo  '**; 
Bina  die  "  siccant  ovis  ubera ;  quos  tibi  servo. 
Jam  pridem  a  me  illos  abducere  Theslylis  orat '- ; 
Et  faciet  '^,  quoniam  sordent  tibi  munera  nostra. 

»  Huc  ades  '*,  o  formose.  puer  :  tibi  lilia  plenis  43 

Ecce  ferunt  Nymphae  calathis ;  tibi  candida  ^^  Nais , 
Pallentes  violas  et  summa  papavera  carpens, 
Narcissum  et  florem  jungit  bene  olentis  anethi ; 
Tum  casia  atque  aliis  intexens  *<•  suavibus  herbis 


1.  Sordida  =  qux  tibi  sordent  (cf. 
V.  44),  comme, an  vers  30, liumites  =  qux 
tibi  hiimiles  vid"ntin:  —  Figere  (telo). 

2.  Hibisco  =  ad  hibiscum  (Introd., 
107).  Cautres,  avec  moins  de  vrai- 
semblance,  font  de-  hibisco  un  ablatif 
iastrumental  (avec  une  baguette  de 
mauve). 

3.  Pana  (accusatif  grec.  Introd.,  87). 
Cf.  Bucol.,  IV,  58.  —  In  silvis.  Cf. 
p.  1,  n.  1. 

4.  Instituit  (=  docuif),  «  a  ensei- 
ga6,  a  appris  >  —  Conjungere  plu- 
res  calamos.  Cf.  p.  14,  n.  2. 

5.  Nec  te  paeniteat,  «  ne  dedai- 
gne  pas  de  ».  Cf.  Bncol.,  X,  17.  — Tri- 
visse  (^proprem.  user).  (Inlrod.,  138.) 

6.  Hsec  eadem.  «  ccs  memes  airs 
que  je  sais  ».  —  Faciebat,  imparfait 
<ie  repetition  (au  lieu  du  parfait/eciY). 
—  Amyntas,  nom  d'un  autre  joueur 
de  «  sjTiiix  ». 

7.  Septem  compacta  cicutis.  Cf. 
Bucol..  III,  26;  et  Tibulle,  II,  5,  31-32. 

8.  Secundum  (a  me),  a  seol  digne 


de  la  posseder  aprte  moi  ». 

D.Reperti  mihi  (=a  me).  (Infrod.. 
109.)  —  Nec  (retombe  &\Mtu'o)  tuta 
valle,  naiis  un  raviu  daugereux  (le 
peril  conrii  ajoate  a  la  valeur  des  deux 
chevreuils).  Cf.  Theoc,  XI,  40. 

10.  Sparsis  albo  (var.  ambo).  Ces 
«  taches  blauches  »,  que  porte  le  pe- 
lage  des  jeunes  chevreuils  disparais- 
sent  quand  ils  ont  six  mois  environ. 

11.  Bina  (Introd.,  94),  die  (=  bis 
cotidie). 

12.  Abducere  orat  (construit  avec 
l'infinitif  par  analogie  avec  cupit,  rult : 
cf.yEn..  VI,  313)  =  orat  ut  tibi  licat 
abducere.  (Introd.,  135.) 

13.  Et  faciet  (,=  aMKceO.Cf.Theoc., 
III,  34. 

14.  Huc  ades.  Cf.  p.  54,  n.  3. 

15.  Candida  (cf.  Buol.,  V,  66).  — 
Nais  (singulier  coUectif),  les  Naiades 
(nymphes  des  can.x). 

16.  Intexere,  «  entrelacer  »  ;  pin- 
gere,  «  nuancer,  diversifier,  »  relever 
une   couleur  par   le   coutraste    d'une 
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VIRGILE. 


Mollia  luteola  pingit  vaccinia  caltha.  50 

Ipse  ego  cana  legam  tenera  lanugine  mala', 

Castaneasque  nuces ,  mea  quas  Amaryllis  araafjal: ; 

Addam  cerea  ^  pruna;  honos  erit  huic  quoque  pomo. 

Et  vos ,  0  lauri,  carpam,  et  te,  proxima  ^  myrte , 

Sic  positcB  quoniam  suaves  miscetis  odores.  55 

»  Rusticus  es,  Corydon  :  nec  munera  curat  Alexis , 
Nec,  si  muneribus  certes,  concedat  lollas  *. 
Heu,  heu!  quid  volui  misero  mihi?  floribus  Austrura 
Perditus^  et  liquidis  immisi  fontibus  apros. 
Quemfugis",  ah!  demens?  Habitarunt  di  quoque  silvas,  60 
Dardaniusque  Paris ''.  Pallas  quas  condidit  arces 
Ipsacolat*;  nobis  placeant  ante  omnia  silvge. 
Torva  leaena  lupum  sequitur;  lupus  ipse  capellam  ; 
Florentem  cytisum  sequitur  lasciva  capella ; 
Te  Corydon ,  o  Alexi  ^  :  trahit  sua  quemque  voluptas. 
Adspice,  aratra  jugo  referunt  suspensa'"  juvenci,  65 

Et  sol  crescentes  decedens  "  duplicat  umbras ; 
Me  tamen  urit  amor  :  quis  enim  modus  adsit '-  amori  ? 


autre.  Cf.  Lucr.,  11,  32.  —  Vaccinia, 
exprim6  aveo  pingere,  est  sous-entendu 
aveo  intexens. 

1.  Cana  tenera  lanuglne  (abla- 
tif  de  qualitc)  mala ,  des  pommes 
blanches  au  leger  duv.^t  (couvertes 
d'iin  16ger  duvet  blano),  e'e8t-ii-dire  des 
coings. 

2.  Cerea  (oouleur  de  cire),  «  d'un 
jaune  dore  »  —  Hlatns  devant  une  forte 
ponctuation  apr^s  la  br^ve  finale  de 
pruna  (IiUrod,,  69).  Cf.  JSn.,  I,  405.  — 
Honos ,  etc.  Ces  fruits-li  auront  bien 
anssi  lenr  pri.x. 

3.  Proxima,  voisin  du  laurier  (que 
je  placerai,  daiis  lo  boaquet,  prfcs  du 
laurier).  —  Sio  positas,  ainsi  dispo- 
9ia,  ainsi  ruuni.s. 

4.  lollas,  lc  m;iltre  d'Alexis  Cf. 
v,  2. 

5.  Perditus  (amore^.  —  Austrum 
immisi  (j'ai  dccliain6  rouragau), 
immisi  apros  (des  sangliers  qui 
troubleront  la  limpidit6  de  la  source), 
c'est-i-dire  j'ai  ouvert  la  porto  au.x 
passions  qui  troublent  et  bouleversent 
mon  coenr. 

G.  Quem  (de  qui  interrogatlf ;  cf. 
V.  ia)fugis.  Apros  s'Gtre  apostrophu 
lui-m&me,  Corydoa  8'adresse  de  nou- 
voau  ii    iUexis.    —    Di.   Cest    ainsi 


qu'Apollon  flt  paltre  les  troupeaux 
d'Admfete. 

7.  Paris ,  fils  de  Priam ,  et  par  \k 
descendant  de  Dardanus  (cf.  .^n.,  III, 
167),  fut  elev6  parmi  les  bergers  du 
mont  Ida.  Cf.  Hor.,  Od.,  I,  15,  1. 

8.  Colat  =incolat.  —  Pallas  ( 'A9r,va 
TioXia;)  avait  fonde,  entre  autres  villes, 
Athfenes  ^  laquelle  elle  douna  son  nom. 

—  NobiS  =mihi  tibique.  (Introd.,  143.) 

9.  O  Alexi.  L'inter]"eclion  o  qui  ue 
s'61ide  jamais  reste  generalement  lon- 
gue  en  hiatus.  Virgile  Tabruge  ici  au 
temps  falble,  par  imitation  saiis  doute 
de  la  ver.sification  des  poetes  dactjii- 
ques  grecs  (Introd.,  56).  —  Voluptas 
se  dit  de  tout  ce  qui  attiro  (objet  de 
desir,  de  passion).  —  Trahere,  attirer 
(apris  soi). 

10.  Joignez  .^Kj^o  auspensa.  Quand  la 
charrue  n'avait  pas  de  roues,  ce  qui 
6tait  rordiuaire  chez  lea  anciens,  a 
l'aller  comme  au  retour  des  champs, 
on  la  Buspendait  au  joug  des  bceiifs. 

—  Le  soir  est  venu,  pendant  qne 
Corydon  etait  occupe  k  exhaler  ses 
plaintes. 

1 1.  Decedens  (cf.  Georg.,  I,  222). — 
Duplicat  iimbras.  Cf.  Bncol.,  I,  84. 

12.  Quis  adsit  (poteutiel)  =  quU 
adesie  (esse)  poteil. 


lUCOLIQUES.    —    EGLOGUE 

Ah!  Corydon,  Corydon,  quae  te  dementia  cepit! 
Semiputata  ^  tibi  frondosa  vitis  in  ulmo  est. 
Quin  tu-  aliquid  saltem  potius,  quorum  indiget  usus, 
Viminibus  mollique  paras  detexere  junco? 
Invenies  alium,  si^  te  hic  fastidit,  Alexim.  » 


70 


1.  Semlputata  (incompletemeut 
taillce).  (Jnirod.,  85).  —  Frondosa. 
L'ormeaa  (sur  lequel  on  faisait  grim- 
per  la  vigne ;  cf.  Oeorg.,  11,  361)  reste 
^galement  k  tailler. 

2.  Gtuln  tu,  etc.  Constr.  Quin  tu 
paras  (quc  ue  te  mets-tu  en  devoir 
Ue)  detexere  (faire  un  tissu,  tisser) 
aliauid    (s. -ent.    eorum)    quorum 


usus    indiget    (que    rcclament    les 
besoins  de  la  vic  rustique). 

3.  Si  (avec  un  sens  voisin  do  cc  puis- 
que  »)  te  fastidit.  La  conclusion  de 
Corydon  est  celledePolyphcme  (Tlieoc, 
XI,  76)  :  £Upr(<7£t;  (accentiiation  do 
rienne)  ra).dT£'.av  tow;  y.ai  Ka/,).:cv' 
iXXav  (dorieu  =  a>.Xr,v). 
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VIRGILE. 


EGLOGUE  III 

PALEMON 

Argument.  —  Deux  bergers,  Menalque  et  Damoetas,  apres 
avoir  echange  des  recriminations  et  des  injuros,  en  viennont  a 
un  d6Ii  poelique.  On  d^termine  les  enjeux,  et  Palemon  cst  pris 
pour  arbitre.  Mais,  apres  une  serie  de  vers  disposes  deux  a 
deux,  et  dans  lesquels,  selon  Tusage  de  ces  sortes  de  tournois 
[Introd.,  21),  Tun  des  bergers  repond  trait  pour  trait  au  couplet 
de  son  rival,  ie  juge  refuse  de  se  prononcer  et  dt'clare  la  vic- 
toire  indecise.  —  Dans  cette  eglogue,  Virgile  imite  les  idyllos  iv 
et  v  de  Theocrite. 


MENALCAS,  DAMGilTAS,  PALiEMON 

MENALCAS. 

Dic  mihi,  Damoeta,  cujiimi  pecus?  an  Meliboei? 

DAMOiTAS. 

Non;  verum  /Egonis  :  nuper  mihi  tradidit  ^Egon. 

MENALCAS. 

InfeHx  0  semper,  oves,  pecus!  Ipse^  Negeram 
Dum  fovet,  ac  ne  me  sibi  pra^ferat  illa  veretur, 
Hic  alienus  oves  custos  ^  bis  mulget  in  hora ; 
Et  succus  *  pecori ,  et  lac  subducitur  agnis. 

DAMCETAS. 

Parcius  ista  viris "  tamen  objicienda  memento. 


1.  Cujum,  nominatif  nentre  de 
l'Bncicn  iuterrogatif  ciijus,  euja,  ciijum 
(^qui?).  (Inlrod.,  71.)  Cest  peut-etre 
remploi  de  cet  archaisme  qui  provo- 
qua  la  parodie  (cit6o  par  Donat,  Vita 
Vergili)  :  Dic  mihi,  Damwta,  «  cujttm 
pecui ))  anne  latinum  ?  Non,  verum  ^Kgo- 
nis;  noslri  dc  rure  loquuntur.  Cf.  Thcoc, 
IV,  1-2.  —  An  (irest-ce  pas  celui  de) 
Melibcei?Cf.  Uucol.,  IX,  1. 

2.  Ipse  (par  oppositiou  a  hic  alienus 
cusios,  V.  5),  Egou.  —  Fovere,  «  cour- 


tiser )). 

3.  Hic  (que  voici)  alienus  custos 
{—  Damoetas),  «  ce  gardien  6tranger  », 
que  rien  n'iut6resse  au  troupeau  dont 
il  est  cliarge. 

4.  Succus  subducitur  (parce  que 
:  ces  «  trinles  t>  rcpetoes  6puiseut  les  bre- 
I  bis). —  Hiatus  apres pecori  (Introd.,  57.) 
!  5.  Viris.  DamoBtas  veut  faire  en- 
I  tendre  h  son  iiitcrlocutcnr  qu'il  n'est 

encore,  iv  cdtc  de  lui,  qu'ua  eufant.  Cf. 
I  V-  32-34. 
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Novimus  et  qui  te*...  transversa  tuentibus  hircis, 
Et  quo  (sed  faciles  -  Nymphae  risere)  sacello. 

MENALCAS. 

Tum,  credo^,  cum  me  arbustum*  videre  Miconis  10 

Atque  mala^  vites  incidere  falce  novellas. 

DAMCETAS. 

Aut  hic  ad  veteres  fagos .  cum  Daphnidis  arcum 

Fregisti  et  calamos^;  quce  tu,  perverse  Menalca, 

Et,  cum  vidisti  puero"  donata,  dolebas, 

Et,  si  non  aliqua  nocuisses  ,  mortuus  esses,  •    15 

MENALCAS. 

Quid  domini  faciant^  audent  cum  talia  fures? 
Non^  ego  te  vidi  Damonis,  pessinie,  caprum 
Excipere  insidiis  **•,  multum  latrante  Lycisca? 
Et  cum  clamarem  :  s  Quo  nunc  se  proripit"  ille? 
Tityre,  coge  pecus;  i  tu  post  carecta  latebas.  20 

DAMCETAS. 

An  mihi,  cantando  victus,  non  redderet  '^  il!e 
Quem  mea  carminibus  meruisset  fistula  caprum? 
Si  nescis,  meus  ille  caper  fuit ;  et  mihi  Damon 
Ipse  fatebatur,  sed  reddere  po.^se  negabat  '^ 


1.  NoTimus  et  qui  te...  DamcEtris 
s"arret9  et  laisse  devinei"  ii  ilenalqae 
riiccusation  qi;'il  ne  formule  pas.  — 
Transversa  tueri.  (Introd.,  118.) 

2.  Faciles,  iuilulgentes  (telles  que 
le  paganisme  se  figurait  voiontiers  ses 
tUeux,  la  oa  la  morale  seule  etait  eu 
c^iuse  et  no:i  pas  leur  vengeance;.  — 
Sacellum,  sans  doute  quelque  grotte 
consacrce  aux  Xymphes. 

3.  Tum,  eredo.  Au  lieu  de  repoudre 
aux  insinuations  de  Damwtas,  Meual- 
que  riposte  en  s'attribuant  irouique- 
ment  un  uiefait  dont  Damoetas  est 
1'auteur. 

4.  Arbustum,  l'arbre  qui  soute- 
nait  la  vigne.  Cf.  Georg.,  11,  361. 

6.  Mala,  a  malfaisante  »  (ilenalque 
donne  a  la  it  serpe  »  repithfete  qui 
convient  a  celai  qui  s'en  servait).  (/n- 
trod.,  159.) 

6.  Calamos ,  ici  «  le.=  flcches  ».  Cf. 
Hor.,  Od.,  I,  lo,  ir.  —  Quse  (ces  ob- 
jets  que)  represente  tircum  et  calcMos. 

7.  Puero.le  jenne  Daplini.?. —  Do- 
lere,  avoir  du  d^pit.  —  Aliqua  (ra- 
tione). —  Mortuus  esses  (de  depit). 


8.  Quid  faciant  (potentieL  Cf. 
liagon,  Gr.  Lat..  423 >,  a  que  penvent 
f:iiie  »  les  maitres,  les  proprietah-es, 
quand  les  volears  mnntrent  cette  au- 
dr.ce  (doi;t  Menalquo  v.i  rappeler  un 
trait  dans  les  vers  suivants). 

9.  Non  plus  expressif  ici  qne  nonne 
(ie  ne  t'ai  pns  vu  ?...).  Cf.  v.  26. 

10.  Excipere  insidiis,  propreni. 
«  prendre  au  piege  »,  «  enlever  trai- 
treusement  ».  —  Lycisca,  nom  d'uae 
chienne. 

11.  Se  proripit.  «s'echappe,  s'en- 
fuit  3).  —  nie,  «  ce  voleur  ».  —  Ti- 
tyre.  Titvre  est  ici  le  gardien  du 
troupeau  de  Damon. 

1!.  An  (avec  ellipse  da  premier 
membre  de  riuterrcg.ition.  Cf.  Ragon. 
Gr.  L<it..  429,  Rem.,  III)  mihi  non 
redderet,  «  serait-ce  donc  qu'il  n'euc 
pas  dii.  ce  devait-il  pas  me  le  livrer?  n 
—  Quem  =  eum  ^alors  que,  puisque> 
eum.  sens  qui,  memeen  dehorsderat- 
traction  modale,  e.xplique  le  subjouc- 
tif  meruUset  (avait  gagne).  —  "Victus 
(a  me). 

13.  Negabat  (js)  posse  (?«m)  red- 
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MENALCAS. 

Cantando  tu  illum '  ?  aut  unquam  tibi  fistula  cera 
Juncta  fuit^?  Non  tu  in  triviis,  indocte,  solebas 
Stridenti  miserum  stipula  disperdere  carmen? 

DAMOETAS. 

Vis  ergo^  inter  nos  quid  possit  uterque  vicissim 
Experiamur?  Ego  hanc  vitulam  (ne  forte  recuses  *, 
Bis  venit  ad  mulctram,  binos  alit  ubcre  fetus) 
Depono'  :  tu  dic  mecum  quo  pignore  certes. 

MENALCAS. 

De  grege  non  ausim  ^  quidquam  deponere  tecum  : 
Est  mihi  namque  domi  pater,  est  injusta  noverca; 
Bisque  die  '^  numerant  ambo  pecus,  alter  et  hffidos. 
Verum,  id  quod  raulto  tute  ^  ipse  fatcbere  majus, 
Insanire  ^  libet  quoniam  tibi,  pocula  ponam 
Fagina,  cselatum  divini  opus  Alcimedontis , 
Lenta  ^^  quibus  torno  facili  superaddita  vitis 
Diffusos  hedera  vestit  pallente  "  corymbos. 
In  medio  **  duo  signa,  Conon,  et...  quis  fuit  alter. 


25 


30 


35 


40 


dere  (Introd.,  139) ;  cf.  v.  32.  Le  plus 
souvent  la  negatlon  contenue  dans 
nec/are  affecte  rinCnitif  qui  en  d6pend 
(dicebat  te  non  »w««^.  —  Fatebatur 
{eaprum  meum  esse). 

1.  Cantando  tu  (au  chant,  toi?) 
illom  (vicisti)':! 

2.  Juncta  fuit.  La  «  flftte  de  Pan  » 
(fislula,  aupiY?)  etait  fornnJo  d'nn 
assemblage  de  tiges  creuses ,  en  nom- 
bre  variable  (cf.  Bucol.,  II,  36  :  septem 
compacla  ciciitis  Fistulu),  de  grossour 
et  Je  longueur  in^gales,  reunies  en- 
semble  et  coU6es  avec  de  la  cire.  — 
Stipula  est  Finstrument  pi-imitif  fait 
d'uno  seule  tige.  —  Non  tu  solebas 
(cf.  p.  13,  n.  9)  disperdere  (gater, 
massacrer  un  air)  V 

3.  Vis  ergo,  a  et  bien  veux-tu  »  ?  — 
Vlcissim,  (en  chantant)  tour  &  tour. 
CL  v.  59. 

4.  Ne  forte  recuses,  aveo  une 
id^  sous-entenduo  :  «  pour  qne  tu 
ii'aille8  pas  rcfuser  »,  (jo  te  dirai  liue) 
hit  venit  ad  mulciram.  Cf.  llor.,  Epl., 
I,  19,  26.  —  Bis,  deux  fois  (par  jour). 
Of.  Thcoc.,  I,  25;  et  Giorg.,  III,  177. 

6.  Depono  (oomme  enjea).  Of. 
Th^oc,  Vin ,  14. 

6.  Ausim  (==  riudmn).  (Introd.,  77.) 


7.  Die  =  cotidie.  —  Alter,  l'un  des 
deux.  —  Pecus  =  ora. 

8.  Tute  (formeempliatique  de  tu)  est 
encore  renforce  par  ipse. 

0.  insanire,  faire  la  folie  (d'expo- 
ser  un  pareil  enjeu).  —  Ponam  = 
deponam.  Cf.  v.  31.  —  Pocula.  II  s'a- 
git  de  deux  coupes.  Cf.  v.  44. 

10.  Lentus,  souple,  flejable.  — 
Tornus  se  dit  de  tout  instrument 
propre  &  travailler  le  bois  ou  !e  fer. 
—  Constr.  quibus  (poculis,  sur  ces  cou- 
pes)  superaddUa  (represent^e  en  relief) 
torno  facili ,  vitis  vestit  (enveloppe,  re- 
couvre  eu partie  de sesfeuilles) corymhos 
diffusns  hede.ra  (les  bouquots  de  fruits 
que  le  lierre  r6pand  dans  tous  les  sens). 

11.  Pallens  se  dit  des  nuances  peu 
dclatautes  (s'applique  ici  au  «  vert 
tendre  »). 

12.  In  medio,  aur  la  face  de  cha- 
cune  des  deux  coupes.  —  Duo  signa, 
denx  figures,  deux  medailloiis.  —  Co- 
non,  aatronome  de  Samos,  vivait  au 
troisieme  sifeple  avant  liotre  ere.  — 
Quis  fuit  alter  (Virgile  ne  veut  pas 
faire  son  berger  trop  savant;  cf.  Cic, 
de  Siqnis,  3.) ;  le  second  astronome 
reprteenti  sur  le  vase  devait  &tre  un 
de  ces  Grecs  de  l'6poque  Alexandrine, 
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Descripsit  radio  *  totum  qui  gentibus  orbem. 
Tempora  quse  messor,  quag  curvus-  arator  haberet? 
Necdum  illis  labra  admovi,  sed  conditaservo. 

DAMCETAS. 

Et  nobis^  idem  Alcimedon  duo  pocula  fecit. 

Et  molli  *  circum  est  ansas  amplexus  acantho:  45 

Orpheaque  in  medio  posuit*,  silvasque  sequentes. 

Necdum  illis  labra  admovi,  sed  condita  servo  ^. 

Si  ad  vitulam  spectas ",  nihil  est  quod  pocula  laudes. 

MENALCAS. 

Nunquam  *  hodie  effugies ;  veniam  quocumque  vocaris. 
Audiat  haec  tantum^  —  vel  qui  venit,  ecce,  Pahemon.     50 
Efficiam  posthac  ne  quemquam  voce  lacessar 

DAMCETAS. 

Quin  age,  si  quid  habes  '"^  :  in  me  mora  non  erit  ulla, 
Nec  quemquam  fugio.  Tantum,  vicine  Palffimon, 
Sensibus  haec  imis  (res  "  est  non  parva)  reponas 

PAL.EMON. 

Dicite,  quandoquidem  in  molli  consedimus  herba;  ^ 


qai  avaient,  comme  Eudoxe  de  Cnide 
ou  Aratos,  mis  la  science  en  vers,  et 
dans  les  oeuvres  desquels  on  trouvait, 
comme  dans  une  sorte  d'almanach, 
l'indic.ition  du  cours  des  astres  et  des 
saisons  propres  aux  differenta  travaux 
des  champs. 

1.  Radius,  la  baguette,  dont  on 
se  servait  en  gruise  de  compas,  pour  tra- 
cer  des  figures  sur  le  sable.  —  Genti- 
bus  (descriptit),  datif  (pour  l'uiilite, 
pour  1'instruction  des  peuples).  —  Or- 
bem  (cscli).  —  (Introd.,  152.) 

2.  Curvus,  (i  pench6  sur  son  tra- 
vaii.  » 

3.  Nobis  =  mihi. 

4.  MoUis,  «  souple,  flexible  » 
(comme  Imtus,  v.  38).  —  Circum 
(adverbe). 

6.  In  medio  (comme  sujet  cen- 
tral).  Cf.  V.  40.  —  Orphea  (accusatif 
grec),  Orphee,  le  chantre  legendaire  de 
Thrace,  doni  les  accents  adoucissaieiit 
la  ferocite  des  tigres  et  attiraient  les 
forfets  avides  de  Tentendre  (silrat  se- 
quentes). 

6.  Necdum  illis  labra  admovi. 
Damcetas  repeie  ironiquement  les  pa- 
roles  de  M^nalque  (v.  43). 

7.  Si    ad  vltulam   spectas   (t.i 


regardes  avec  attentiou),etc.Damoeta3 
veut  dire  ;  «  Qu'est-ce  que  tes  coupes, 
comparucs  a  ma  cenisse  «. 

^ .  Nunquam  hodiet  !a  negation est 
doublement  renforcee).  fliilrod.,  150.) 
—  Quocumque  vocaris  (=  vcaite- 
r!jc'es:-a-dire  a  (ie  te  suivraii  sur  tout 
terrain  oii  tu  m'auras  aopeie  ».  ie  sui; 
pret  a  accepter  toutes  tes  conditions. 

9.  Audiat  (en  qualite  de  juge) 
baec  tantum.  iEenalque  allait  pro- 
poser  ua  arbitre,  quand  il  aper^oit 
Palemon  et  il  continue  :  vel  (aussi 
bien,  par  exeniple)  ecce  (.voici  =  que 
voici)  Palaemon. 

10.  Si  quid  habes  (quod  canere 
possis).  Daus  son  empre&-emeut  belU- 
quetix,  Damcetas  propose  a  son  rival  de 
commencer.  Cetait,  comme  le  remar- 
que  Servius,  lui  faire  la  partie  beUe; 
car  celui  qui  chantait  le  premier  avait 
a  chaque  couplet  la  Uberte  de  choisir 
ec  de  varier  son  theme,  tandis  que  son 
rival  etait  obUge  de  le  suivre  en  ex- 
primant  dans  nne  m6me  mesnre  nne 
id6e  ou  analosue  ou  opposee.  Cf.  p.  41, 
n.4.  —  Fugera.  evirer.  '(  reculer  de- 
vant  quelquua  i. 

11.  Res,  <(.  ce  qui  est  en  question  », 
l'enieu  -  Sensibus  =  in  senaibus. 
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Et  nunc  omnis  ager,  nunc  omnis  parturit'  arbos; 
Nunc  frondent  silvse;  nunc  formosissimus  annus  ^ 
Incipe,  Damoela;  tu  deinde  sequere,  Menalca. 
Alternis  ^  dicetis  :  amant  alterna  Camense  *. 

DAMQETAS. 

Ab  Jove  ^  principium,  Musse;  Jovis  omnia  plena  :  60 

Ille  colit*'  terras;  ilii  mea  carmina  curas. 

MENALCAS. 

Et  me  Phoebus  amat ;  Phoebo  sua "  semper  apud  me 
Munera  sunt,  lauri  et  suave  rubens  *  hjacinthus. 

DAMCETAS. 

Malo  me  Galatea  petit,  lasciva '  puella , 

Et  fugit  ad  salices,  et  se  cupit  ante  videri.  G5 

MENALCAS. 

At  mihi  sese  offert  ultro,  meus  ignis*",  Amyntas, 
Notior  ut  jam  sit  canibus  non  Delia  "  nostris. 

DAMCETAS. 

Parta  mea^  Veneri*^  sunt  munera;  namque  notavi 
Ipse  locum  aerias  *'  quo  congessere  '^  palumbes. 

MENALCAS. 

Quod  potui,  puero  '^  silvestri  ex  arbore  lecta  70 

1.  Parturire.   «  pousser,  §tre  en  i  Hiatus  aprfes  latin  (Introd.,  57). 
pleine  vegetation  ».  9.  Lascivus.folatre.  —  Malo(avco 

2.  Annus,   a  r^poque  de  l'annee,  1  "nc  pomme,  en  me  lan^ant  uue  pomme ) 
la  saison  ».  j  me  petlt.  Cf.  Tli6oc.,  V,  88.  —  Aute, 

avant  de  disparaltre.  —  Ces  details  et 
les  suivants  ne  reproduiseut  necessai- 
rement   ni  les   idees  personnelles  de» 


3.  Alternis  (neutre  =  alternis 
curminibus,  8t'  a[/.oi6a'!wv)  dicetis. 
Cf .  Jtucol.,  VII,  18 ;  Thcoc,  V,  74-137. 

4.  Camenae.  Cest  le  seul  passage 
(de.s  poeracs  re^us  comme  authentiques) 
ofi  Virgile  dtisigne  «  les  Muses  »  par 
ce  nom  d'origine  latine.  Cf,  Sograis 
(Timarite)    : 

Tour  k  tour    ila    platgnfticnt   leur  nniou- 

[renx  soisoi ; 

Lft  muBO  pastor.ale  aime  qu'on  cb«ntc  ains^i. 

6.  Ab  Jove  principium  (sit).  Cf. 
Th6oc..  XVlir,  I;  et  Aratos,  J'/i!rn.,  1; 
'Ex  Aio;  apy(i')(ji£<79a.  —  Jovis 
omnia  plena  Cf .  Aratos ,  Phxn.,  2-4. 

G.  Colere,  ici  «  8'occnper  de ,  s'in- 
ttiresser  i  ». 

7.  Sua,  «  qui  lui  gont  chers  ».  Cf. 
Ovklo,  Jlfitam,  I,  4S2-567;  X,  1G2-219. 

8.  Suave  rubens  (Jvtrod.,  118).— 


concurrents,  ni  les  traits  de  leur  pro- 
pre  vie;  pourvu  qu'ils  restent  dans  les 
iois  du  genre,  ils  ont  liberte  enti6re  de 
dire  tout  cc  qui  vient  a  leur  fantaisie. 

10.  Meus  ignis  (=  quem  amo).  Cf. 
Bucol„l,  .")S;  V,  10. 

11.  Delia  semble  bien  ici  designer 
une  bergtre.  D'autres  entendent  par  ce 
nom  Diane,  la  deesse  nee  ix.  Delos.  — 
Ut  (au  poiut  que)  Delia  non  sit 
notior. 

12.  Veneri  mese  --=  puellx  quam 
amo.  —  Notavi,  ]'ai  fait  une  marque 
(pour  reconnaitre  1'arbre). 

13.  Aer^iae,  «  qui  nichent  4  de 
grandes  lianteurs  ».  Cf.  p.  9,  n.  9. 

14.  Congessere  (nidum). 

15.  Puero  (Amyntas).  Cf.  v.  66. 
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Aurea  mala  decem  misi;  cras  altera*  mittam. 

DAMCETAS. 

0  quoties  et  quae  nobis  Galatea  locuta  est ! 
Partem  aliquam^,  venti,  divum  referatis  ad  aures. 

MENALCAS. 

Quid  prodest  quod  me  ipse  animo  non  spernis,  Amynta, 
Si,  dum  tu  sectaris  apros,  ego  retia  servo  ^?  '75 

DAMOETAS. 

Phyllida*  mitte  mihi,  meus  est  natalis,  lolla; 
Cum  faciam  ^  vitula  pro  frugibus,  ipse  venito. 

MENALCAS. 

Phyllida  amo  ante  alias ;  nam  me  discedere  ®  flevit, 
Et  longum  "^  *  Formose,  vale,  vale,  »  inquit,  lolla.  j 

DAMCETAS. 

Triste  lupus  *  stabulis,  maturis  frugibus  imbres,  80 

Arboribus  venti,  nobis  Amaryllidis  irse, 

MENALCAS. 

Dulce  satis^  humor,  depulsis  arbutus  hsedis, 
Lenta  salix  feto  pecori,  mihi  solus  Amyntas. 

DAMCETAS. 

Pollio '°  amat  nostram,  quamvis  est  rustica,  Musam  : 


1.  Altera,  c'est-i-dire  tolidem  altera 
(cf.  Hor.,  Epl.,1,  6,  34),  adix  autres  ». 
—  A^xrea.  (==  pulcherrima;  ct.  yEn., 
X,  16)  mala  (des  pommes)  misi.  M6- 
nalque  encherit  sur  Damcetas  qui  ii'a 
encore  rien  envoyc". 

2.  Partem  aliquam  =  aligiuid, 
K  qnelque  choso  ».  —  Divum  (/n- 
trod.,  flO). 

3.  Si  dum  tu  sectaris...,  ego 
retia  (les  filets  dont  les  chasseurs 
entouraient  lo  bois  pour  arreter  le  gi- 
bier)  servo,  c'est-a,-dire  si  je  suis  tou- 
jours  separi  de  toi. 

4.  PhyUida  (acous.  grec.  In- 
trod.,  92),  nom  de  bergfere.  —  Natalis 
(dies),  1'anniversaire  de  ma  naissance. 
C'6tait  un  jour  de  joie  et  de  plaisira ; 
tandis  que  la  fSte  des  Ambarvales  (cf . 
p.  80,  n.  12.)  ponr  laquelle  Damoetas 
invite  ironiquement  lollas  avait  un  ca- 
ractfere  grave  et  austfere. 

5.  Facere  (comme  operari,  Georg. 
I,  339,  cc  offrir  un  sacritico  »)  se  cons- 
truitavecTablatif  del'objetqu'onoffre. 

VIRGILE. 


—  Pro,  aenretourde,  pour  obtcnir.  n 

—  Venito ,  viens  alors  (imperatif  f  u- 
tur  en  correlation  avec/«a"H;)i)- 

6.  Flevit  me  discedere  (Introd., 
135)  =  quod  discederem  (=  mon  de- 
part). 

7.  Longum  (W2!«7),  =  roce  magna 
et  longius  prodttcta  (cf.  Hor.,  Art 
Poit.,  459).  —  Formose  (Menal- 
ea).  —  Le  vocatif  loUa  ne  doit  pas- 
etre  plac6  dans  la  bouche  de  Phyllis ; 
c'est  une  apostrophe  (entends-tu,  lol- 
las?)  de  Menalque  i  loUas.  —  Dans  le 
second  vale,  la  finale  s'abrfege  au  t  emps 
faibleaulieude  s'eIidcr(/n?;-oii.,55,  56). 

8.  Trlste  (chose  fuueste).  I,a  cons- 
truction  (imit6e  au  vers  82),  qui  fait  de 
l'adjectif  neutre  pris  substantivement 
rattribut  d'un  nom  masculin  ou  femi- 
nin ,  se  rencontre  mfime  en  prose  clas- 
sique. 

9.  Sata  (de  sero'),  a  les  terrea  ense- 
mencees  »  .  —  Depulsus  (a  lacte),  a  se- 
vr6.  » 

10.  Pollio,  C.  Asiuius  PoUio,  homme 
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Pierides ' ,  vitulam  lectori  pascite  vestro. 

MENALCAS. 

Pollio  et  ipse  facit  nova  -  carmlna  :  pascite  taurum, 
Jam  cornu  petat  et  pedibus  qui  spargat  arenam. 

DAMCETAS. 

Qui  te,  Pollio,  amat,  veniat  quo  te  quoque  gaudet  ^ ; 
Mella  fluant  illi,  ferat  et  *  rubus  asper  amomum. 

MENALCAS. 

Qui  Bavium  ■'  non  odit,  amet  tua  earmina,  Majvi ; 
Atque  idem  jungat  vulpes  et  mulgeat  hircos  *. 

DAMCETAS. 

Qui  legitis  flores  et  humi  nascentia  fraga , 
Frigidus,  o  pueri,  fugite  hinc,  latet  anguis  in  herba. 

MENALCAS. 

Parcite'',  oves,  nimium  procedere  :  non  bene  ripse 
Creditur;  ipse  aries  etiam  nunc  vellera  siccat. 

DAMCETAS. 

Tityre,  pascentes  a  flumine  reice*  capellas; 
Ipse,  ubi  tempus  erit",  omnes  in  fonte  lavabo. 

MENALCAS. 

Cogite  '**  oves,  pueri;  si  lac  prseceperit  gestus, 
Ut  nuper,  frustra  pressabimus  ubera  palmis. 
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d'Ktat  et  Lomme  de  lettree  (cf.  BucoL, 
VIII,  10  ;  Hor.,  Od.,  II,  1,  14),  alli^ 
d'Antoine  et  protecteur  de  Virgile.  — 
Quamvis  est.  Cf.  J?n.,  V,  542.  (In- 
trod.,  ISfi.) 

1 .  Pierides,  Muses  (honoi^es  snr 
!e  iiioDt  Pi6riis ,  en  Mac6doiue).  — 
Liectori  (qui  lit  les  vere  que  vons 
iiQSi)irez),datif  d'int6rct;  la  genisse  une 
fois  graude  sera  immolee  pour  le  sutut 
de  Pollion. 

2.  Nova,  a  tcis  qu"on  n'en  a  pas 
encore  vu. »  • —  Taurum  qui  oornu 
jam  petat.  Cf.  .En.,  IX,  629. 

3.  Quo  te  gaudet  (perrenisse).  — 

4.  Et,  m6mc.  —  Amomum.  Cf. 
Buco!.,  IV,  25.  (Gxst  souhaiter  aux 
amis  dc  Pollion  les  joie.s  de  1'age  d'or.) 

5.  Bavius  et  Msevius  (ct  Hor., 
Epod.,  10),  dcux  poctes  ennerais  de  la 
nouvclle  6cole  reprdsent^e  par  Virgile 
et  scs  amis. 


6.  Jungere  (attclcr  a  1a  eharrue) 
vulpes,  mulgere  hircos,  expres- 
sions  proverbiales,  quis'employaient«n 
parlaut  de  choses  ou  absnrdes  ou  im- 
praticables. 

7.  Parcere,  eviter  de  (In/rod.,  134). 
Cf.  Hor.,  Sat.,  II,  7,  13.  —  Kon  bene 
(=  male,  imprudemmeut)  creditur 
(impers.  passif  =  on  se  fie),  «  il  y  a 
imijrudonce  a  se  fier  ».  —  Siccat 
(purce  qu'il  a  roul6  Jaus  le  fleuve). 

8.  Reice  (disyllabo  =  reiice,  r^jice, 
ramcne,  eloigne  de).  Les  Latins,  qui 
confondaient  (dana  l'6criture)  1*1  et 
le  j ,  ecrivaient  reiice;  ici  l'i  oonsonne 
(j)  et  ri  voyelle  (i)  sont  fondus  en 
une  seule  syllabe  (Introd.,  50). 

9.  Erit.  (Introd.,  62.) 

10.  Cogere,  ras.-embler,  ramener  i 
1'ombre.  —  Prascipere  (prendre  t 
l'ttvance),  «  dess6oher,  tarir  ». 


BUCOLIQUES.   —   EGIOGUE   III. 


19 


DAMCETAS. 

Heu,  heu!  quampinguimacerestmihi  taurusinervo'!     100 
Idem  amor  exitium  est  pecori  pecorisque  magistro. 

MKNALCAS. 

Hi  "^  certe  ^neque  amor  causa  est)  vix  ossibus  hgerent  : 
Nescio  quis  teneros  oculus  ^  mihi  fascinat  agnos. 

DAMOETAS. 

Dic  quibus  in  terris,  et  eris  mihi  magnus  Apollo, 

Tres  pateat  caeli  spatium  non  amplius  ulnas '.  105 

MEXALCAS. 

Dic  quibus  in  terris  inscripti  nomina  regum  ^ 
Nascantur  flores ;  et  Phyllida  solus  habeto. 

PALiEMON. 

Non  nostrum  *  inter  vos  tantas  componere  Htes  : 
Et  vitula  "^  tu  dignus,  et  hic,  et  quisquis  amores 


1.  In  ervo  (plante  de  la  famille 
des  leg-amineuses).  Yar.  in  arto.  — 
Mihi.  Cf.  Buco!..  I,  3S. 

2.  Hi  (=  mea  agneanx).  Les 
manusc.  ont  his;  mais  pour  Gonat  (ad 
Terentii  Eunuch.  II,  2,  38),  his  est  ici 
un  nominatif  pluriel  archaique.  Les 
6diteurs  qui  ecrivent  hit  (datif)  neque 
amor  causa  est  expliqnent  le  vers  en 
donnant  k  neque  le  sens  (au  moins  ex- 
ceptionnel  a  l'epoque  oii  Virgile  com- 
posait  les  Bucoliques)  de  ne...  quicLem. 
—  Vix  osslbus  hserent,  tiennent 
k  peine  par  les  os,  n'ont  que  lea  os 
et  la  peau. 

3.  Ociilus.  La  croyanca  au  «c  mau- 
vaia  oeil  »  so  retiouverait  encore  chez 
les  bergers  d'Italie. 

4.  Non  amplius  (aveo  l'ellipse 
ordinaire  de  quam)  tres  ulnas  (ac- 
cusatif  d'6tendue).  Servius  croit  qu'il 
s'agit  da  fond  d'un  puits,  oii  Von 
n'aper?oit,  en  tout  pays,  qu'une  ^ten- 
du«  fort  restreinte  de  ciel.  D'apres 
Philargyriu3  (qui  s'appuia  sur  l'auto- 
rit^  d'Asconius),  Virsrile  faisait  allu- 
siona  un  certain  Caelius,  prodigue  ruine 
auquel,  de  son  patrimoiue,  il  ne  restait 
que  « trois  coudees  »  de  terre  rfeerv^es 
pour  sa  sepulture. 

6.  Inscripti  nomina  (accusatif 
de  la  chose  aveo  le  pariicipe  passif, 
comme  en  grec),  «  portaut  ecrit  suf 


:  lenr  coroUe  le  nom...  »  II  s^agit  dc 
'  rhyacinthe  (S  Ai  Ai  Floi  habet  ins- 
criptum,  Ov.,  Mdtam.,XI,  219)  sur  les 
p6tale3  duquel  les  anciens  croyaienc 
lire  les  lettres  grecques  (Xi,  initiales 
du  Eom  d'Ajax  (cf.  Ov.,  Metam.,  XIII, 
395-399).  —  Haheto  (imp6ratif  fu- 
tur),  et  possMe  (eusuite).  Cf.  p.  41,  n.  9. 

6.  Non  nostrmn  (=  meum),  «  ce 
n'est  paa  k  moi,  je  me  rtconnaia  in- 
capable  de.  o 

7.  Et  vitula  (d^signe  renjeu)  tu 
{ifenalca)  dignus  et  hio  (Damoetas) 
et  quisquis,  etc,  c'e3t-a-dire,  d'apres 
Servius,  et  tu  et  hie  digni  estis  vUula  et 
quicumque  restri  similis  erit.  Le  mSme 
scoliaste  explique  metuet  dulces  (amoi-es) 
par  timebit  pro  dulcibus,  ne  eos  amiltat. 
Maifi  rid6e  que  donne  le  texte  des 
manuscrits  ainsi  interpret6  ne  semble 
pas  repondre  aux  sentiments  exprimes 
par  Menalque  et  Damoetas.  Parmi  les 
nombreuses  conjectures  propos^es  jus- 
qu"en  ces  derniers  temps ,  la  seule  qui 
ellt  vraiment  amiliore  la  passage  est 
la  transposition  indiquee  par  Ebert  (et 
quiiqws  arnaros  aut  metuet,  duhes  aut 
experietur  amons),  et  dont  M.  Cartault 
est  parti  pour  proposer  la  texte  et 
rinterpretation  suivante  :  iVon  nostrum 
est  tantas  eomponere  lites  (Et  rituia  tu 
dignu»  et  hic),  eed  (UHus  est)  quisquis 
amaros  aut  rriituet,  dulees  aut  experif 


20 


VIRGILE. 


Aut  metuet  dulces,  aut  experietur  amaros. 
Claudite  jam  rivos  ',  pueri-,  sat  prata  biberunt. 


lur  amores.  Cf.  .<£«.,  I,  601. 

1.  Claudite  jam  rivos.  Rien 
n'ob]ige  ii  prendre  ces  mots  dans  un 
sens  metaphoriquo  (cc.-?cz  vos  chants, 


ef.  C.itiille,  LXI,  231).  PaI6mou  avait 
sans  doute  fait  ouvrir  par  ses  esclaves 
les  (Scluses  des  caiiaux  d'irrigation ;  il 
donne  ordre  de  les  fermer. 


BUCOLIQUES.    —   EGLOGUE  IV. 

EGLOGUE  IV 

POLLION 

Argument.  —  Virgile,  au  d6but  de  cette  pi6ce,  invite  laMuse 
pastorale  k  hausser  le  ton  pour  celebrer  la  naissance  d'un  en- 
fant  avec  qui  Vkge  d'or  va  reparaitre  sur  la  terre.  II  distingue 
dans  la  vie  du  heros  dont  il  annonce  la  venue  trois  perio- 
des  correspondant  a  Tenfance  (18-25),  a  l'adoIescence  (26-36),  a 
Vkge  mur  (36-45)  :  chacune  d'elles  apportera  successivement  au 
monde  de  nouveaux  bienfaits.  Le  poete  nous  fait  assister  a  Ta- 
vance  aux  tressaillements  de  joie  de  Tunivers,  et  souhaite  de 
vivre  assez  pour  celebrer  les  grandes  actions  de  «  Tenfant  pr^des- 
tin6  » qu'il  invite  a  m^riter,  des  le  berceau ,  l'amour  de  ses  pa- 
rents.  —  L'Eglogue  iv  fut  ecrite  apres  la  paix  de  Brindes  (40  av. 
J.-C),  a  repoque  du  consulat  de  C.  Asinius  PoUion,  a  qui  elle 
est  dediee  (cf.  v.  11-14).  L'enfant  celebr6  par  Virgiie  est  peut-etre 
le  fils  de  Pollion  lui-meme,  Asinius  Gallus,  qui  naquit  vrai- 
semblablement  sous  le  consulat  de  son  pere  :  neuf  ans  avant  la 
batailled'Actium,  Pollion  etaitencore,a  cote  d'Antoine,  d'Octave, 
de  Lepide,  de  Munatius  Plancus,  Tun  des  personnages  conside- 
rables  dc  TEtat.  Quand  la  fortune  d'Octave  eut  definitlvement 
^clipse  celle  de  tous  ses  rivaux,  on  se  rappela  naturellement  que 
son  neveu,  le  jeune  Marcellus  (cf.  ^n.,  VI,  860-885)  etsa  fille 
Julie  ctaicnt  nesjTun  peu  avant,  Tautre  peu  apres  la  paix  de 
Brindcs;  et  de  nos  jours  encore,  la  critique  sembleassez  disposee 
avoir,  soit  dans  le  jeune  homme  qu'attendait  une  mort  prema- 
turee,  soit  dans  la  jeune  fiUe  a  qui  la  vie  reservait  tant  de  hontes 
et  tant  de  douleurs  (cf.  Tac.  Ann.,  I,  53),  Tenfant  a  qui  Virgile 
avait  promis  de  si  hautes  destinees.  A  T^poque  de  Constantin , 
les  chretiens,  comme  nous  le  savons  par  Eusebe  et  par  Lactance 
{Inslil.  Christ.,\i\,  24),  voyaient  dans  cette  eglogue  une  prophetie 
de  la  naissance  du  Christ;  et  cette  opinion  n'a  pas  cesse  d'avoir, 
mfime  de  nos  jours ,  des  defenseurs.  S'il  est  difficile  de  ranger 
ainsi  Virgile  parmi  les  prophetes,  on  peut  supposer,  en  toute 
vraisemblance  5  que  les  traditions  messianiques  (cf.  Isaie,  n),  re- 
pandues  alors  dans  Tunivers ,  ont  ete  pour  quelque  chose  dans 
l'inspiration  du  poete ,  et  qu'il  a  reellement  chante ,  sans  s'en 
rendre  compte,  la  venue  prochaine  de  celui  «  qui  fut  le  desir  et 
rattente  des  nations».  (Cf.  V.  Hugo,  Les  Volx  Inlerieures,\vm), 
Au  reste,  quelle  qu'ait  ete  la  pensee  secrete  de  Virgile,  il  est 
sur  que  son  sujet  Ta  bien  inspire;et  ces  vers  sont  parmi  les 
plus  beaux  qu'il  ait  ecrits  avant  les  Georgiques. 

L'epode  xvi  d'IIorace,  qui  fut  peut-etre  corapos^e  a  T^poque  de 
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la  guerre  ae  t^erouse  (41  av.  J.-C.),presente, 
partie,  un  tableau  qui  n'est  pas  sans  analogie  avec  celui  que 
trace  ici  Virgile.  Chez  nous,  Malberbe  dans  sa  «  Priere  pour  le 
Roi  Henry  »,  Racan  dans  sa  «  Chanson  des  Bergers  »  en  1'hon- 
neur  de  Marie  de  Medicis,  J.-B.  Rousseau,  dans  1'«  Ode  (ii,  1) 
sur  la  naissance  du  duc  de  Bretagne  »  ont  repris  pour  leur 
compte  quelques-unes  des  id^es  des  deux  poetes  latins. 


Sicelides  Musae*,  paulo  majora  canamus; 
Non  omnes  arbusta  juvant  humilesque  myricae  : 
Si  canimus  silvas  ^,  silvge  sint  consule  dignae. 

Ultima  Cumagi  venit  jam  carminis  aetas ' ; 
Magnus  ab  integro  *  saeclorum  nascitur  ordo. 
Jam  redit  et  Virgo^,  redeunt  Saturnia  regna; 
Jam  nova  progenies  *  caelo  demittitur  alto. 

Tu  modo  nascenti  puero",  quo  ferrea  primum 
Desinet,  ac  toto  surget  gens  aurea*  mundo, 
Casta,  fave,  Lucina  ^ :  tuus  jam  regnat  Apollo, 
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1.  Sicelides.  Virgile  s^adresse  anx 
muses  qui  ont  inspir6  Bon  mod^le,  le 
potte  Sicilien  TMocrite. 

2.  Silvae  (cf.  Bucol.,  I,  2)  carac- 
t^rise  ici,  comme  arbusta,  myricse  (ta- 
maris),  la  po6sie  pastorale  en  dfisignant 
les  objets  dont  elle  s'oocupe. 

3.  Cumaeum  carmen,  «  les  pr6- 
(lictions  de  la  Sibylle  deCumes»  (car- 
men,  comme  cano,  qui  a  la  menie  ra- 
cine,  se  dit  bien  des  oracles).  LaSibylle 
de  Cumes  est  la  plus  connue  parmi  ces 
femmes  c61ibres  4  qui  les  traditions  de 
I'antiquit6  grecque  et  romaine  attri- 
buaient  Tesprit  prophdtique  (cf.  JEn., 
VI,  10).  —  Ultima  setas,  «  le  der- 
nier  ftge,  la  dcrnifere  6poque  ».  Dans 
1'opinion  quo  les  Roraaina  semblent 
avoir  empruntee  aux  Etrusques,  et  qui 
passa  dans  les  nouveaux  «  Livres  Si- 
byllins  »  destin6s  k  remplacer  ceux 
qui  avaieiit  peri  dans  l'iucendie  du 
Capitole  (83  av.  J.-C),  la  vie  du  monde 
se  composait  de  longnes  p6riodes  cor- 
respondant  chacune  a  une  grande 
r6volution  sidirale ;  ^  la  fln  de  cliacune 
d'elles,  les  astres  devaient  so  retrouver 
dans  la  m6me  position  oii  ils  ^taient 
an  ddbut,  et  les  dv^nements  se  repro- 
duire  dans  le  m&mc  ordre.  Comme  la 
tradition  pla^ait  I'dge  d"or  au  com- 
mencement  de  la  pi-riode  pr6ciidente, 
il  semblait  naturel  qa'il  revint  aveo 


celle  qui  allait  commencer.  Chaque  pS- 
riode  se  divisait  en  huit  ou  dix  ^ges  ou 
6poque8,  dont  la  durcie  pr6sum6e  etait 
a  peu  pris  celle  d'un  Bieole ;  a  chaque 
age  pr6sidait  une  diviuit6;  c'e8t  ainsi 
que  Saturne  prteidait  (cf.  v.  6)  4  la 
premifere  6poque,  ApoUon  (cf.  v.  10)  d, 
la  dernifere.  Cf.  Rousseau,  Od.,  II,  1, 1  : 

Lcs  temps  pr^dits  par  la  Sihylle 
A  leur  terme  Bont  parTcnus;  etc 

4.  Ab  integro,  de  nouveau,  en 
reprenant  par  le  commeucement, 

5.  Virgo  (=  Astnni.  Cf.  Georg.,!!, 
474),  la  Justice.  —  Saturnia  regna, 
une  6poque  semblable  a  celle  oii  avait 
r6gne  Saturne,  c'est-.a-dire  Tage  d'or. 

6.  Progenies,  une  race  d^hommes. 
Cf.  Rousseau,  Od.,  II,  1,  6  : 

Je  Toia  des  demeures  diTinos 
Dfscendre  un  peuplo  de  h^ros. 

7.  Modo  nascenti  puero   quo 

(ncscente),  etc.  Quel  que  soit  l'enlant 
auquel  songe  Virgile,  il  semble,  peut- 
etre  jiar  une  ficiion  po6tique,  le  pr6- 
senter  comme  n'6taiit  pas  ne  eacore.  — 
Ferrea  ((/e?is). 

8.  Gens  aurea,  c'est-A,-dire  une 
race  semblablc  li  celle  qui  vivait  k 
rago  dor.  —  Mundo  =  temi. 

9.  Lucina,  la  deesse  qui  prfeidait 
k  la  nnis.=auce  et  protegeait  les  nou- 
veau-n6s,  est  parfoia  identifl^  aveo 
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Tequeadeo'  decus  hoc  aevi,  te  consule,  inibit, 
Pollio,  et  incipient  magni  procedere  menses-; 
Te  duce,  si  qua  manent  sceleris  vestigia  nostri ', 
Irrita*  perpetua  solvent  formidine  teiTas. 
IUe*  deum  vitam  accipiet,  divisque  videbit  15 

Permixtos  heroas,  et  ipse  videbitur  ^  illis ; 
Pacatumque  reget  patriis"  virtutibus  orbem. 

At*  tibi  prima,  puer,  nullo  munuscula  cultu 
Errantes  hederas  passim  cum  baccare  tellus 
Mixtaque  ridenti  colocasia  fundet  acantho.  20 

Ipsae'  lacte  domum  referent  distenta  capellse 
Ubera,  nec  magnos  metuent  armenta  leones. 
Ipsa  tibi  blandos  fundent  cunabula  flores. 
Occidet  et  serpens,  et  fallax  herba  veneni  *" 
Occidet;  Assyrium  vulgo  nascetur  amomum  ".  25 

At  simul  *^  heroum  laudes  et  facta  parentis 
Jam  legere  et  quae  sit  poteris  cognoscere  virtas, 


Juaon,  parfois,  coimne  ici,  avec  Diane. 
—  Tuiis.  Cest  ApoUon,  fils  de  La- 
tone,  comme  Diane,  qui  prisidait  a  la 
dixieme  et  derniere  epoque ,  apres  la- 
quelle  devait  revenir  le  rcgne  de  Sa- 
tume  (cf.  p.  22,  n.  3). 

1.  Adeo  ainsi  place  sert  &  faiie  res- 
sortlr,  k  mettre  en  relief  le  mot  sor 
lequel  il  s'appuie.  —  Decus  hoc  aevi 
(=  Aoc  aevum  decorum,  cex,  age  gio- 
rieox)  inibit  (sens  iutraasitif  :  u.  com- 
mencer»  »). 

2.  Magni  menses  =  tno^mM  ix- 
eulorum  ordo  (v.  a).  Cf.  p.  22,  n.  S. 

3.  Scelus  nostrum  rappelle  sur- 
tout  les  guerres  civiles.  Ct.  Hor.,  Od., 
I,  35,  33.  =  Te  duce  est  rattache 
p&r  d'autres  6iliteur"s  a  la  phrase  pre- 
cedente. 

4.  Irrita,  deyenns  sans  eSet,  eSa- 
ces  (=  leur  disparition).  Cf .  M»lherbe, 

XLvm.za  : 

Ta  nooa  rendras  alors    no9   donees  d«sti- 

[nfe ; 

Kooa   ne   reyerroas    pltu    eea    {iU!heu£es 

[anndes 

Qai  pour  loa   plua   hearotrt  n'oat  produit 

'que  de3  pleurs. 

Toute  sorte    de    bien    eomblera    lea    fa- 

[milles ; 

La  moisgon   da   nos  cham|H    la&sera  les 

'faucilles, 

Et    les  fruiU   passeront  les  prome&ies  des 

[fleurs. 

5.  Hle,  Venfant  predestini.  — 
Deum  (Introd.,  80). 


6.  Videbitur  (sens  passif)  illis 
permixtui.  —  Heroas  (accua.  pluriel 
grec).  (Introd.,  87  et  92.)  —  Divis.  Cf. 
p.  624,  n.  10. 

7.  Patriis  (paternelles)  virtuti- 
bus,  dont  quelquea  editeuis  font  le 
comrl^ment  de  reget,  est  natnrelleaieut 
rattach6  a  pacatum  par  ceux  qui  voient 
dans  l'enfant  le  fils  de  PoIIion,  le  «  pa- 
cificateor  »  de  Brindes. 

8.  At  est  ici,  coiume  au  v.  26,  une 
simple  formule  de  trausition  :  le  poete, 
quittant  les  geueralitts ,  va  dire  d"a- 
bord  les  hieutaits  qu'apportera  au 
monde  renfancedeson  heros.  —  Prima 
munuscula,  attribat  (a  titre  de... 
comme_.).  — Nullocultu.  Cf.  Geora., 
I,  128  (nullo  posceiite) ;  et  Of.,  Aletam., 
I,  108  (na/oj  sine  temine  flore*). 

9.  Ips3B,  d'elles-mcmes.  Cf.  v.  23  et  43 

10.  Herba  veneni  (genitif  deter- 
minatif),  n  rherbe  empoisonnee  ».  — 
Fallax.  Cf.  Georg.,  II,  152;  JVVc  miseros 
fallunt  uconita  Ugentes. 

11.  Amomum  (parf  um  extrait  d'une 
plaute  orieutale).  —  Assyrium  (sedi- 
sait ,  comme  Syriiis ,  des  produits  de 
1'Orient  venus  a  Bome  par  les  ports  de 
la  Syrie).  Ct  Hor.,  Od.,  II,  11,  16 ;  et 
U,  7,  8. 

12.  Simul  (ac)  poteris  (des  que 
tu  seraa  capable  de...)  Cest  la  seconde 
periode,  celle  qui  correspond  a  l'ado- 
lescence  du  heros.  —  Heroum  lau- 
des   (c'est-a-dire  ta  qux  laude  digmt 
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Molli  *  paulatim  fiavescet  campus  arista, 

Iricultisque  rubens  pendebit  sentibus  uva, 

Et  durffi  quercus  sudabunt-  roscida  mella.  30 

Pauca  tamen  suberunt  priscaj  vestigia  fraudis ', 

Quae  tentare  Thetim  '*  ratibus,  qucB  cingere  muris 

Oppida,  quae  jubeant  telluri  infindere  sulcos  ^ 

Alter  erit  tum  Tiphys  ^,  et  altera  quae  vehat  Argo 

Delectos  heroas;  erunt  etiam  altera  bella,  35 

Atque  iterum  adTrojam  magnus  mittetur  Achilles. 

Hinc,  ubi  jam  firmata  virum  te  fecerit  setas, 
Cedet  et  ipse  mari '  vector,  nec  nautica  pinus 
Mutabit  merces  :  omnis  feret  omnia  tellus. 
Non  rastros  patietur  humus,  non  vinea  falcem ;  40 

Robustus  quoque  jam  tauris  juga  solvet*  arator; 
Nec  varios  discet  mentiri  lana  colores  ® ; 
Ipse  sed  in  pratis  aries  jam  suave  rubenti 
Murice^",  jam  croceo  mutabit  vellera  luto; 
Sponte  sua  sandyx  "  pascentes  vestiet  agnos.  45 

Talia  sseela,  suis  dixerunt,  currite  ^*,  fusis 


tunt,  les  exploits  liiiroiques)  doit,  d'a- 
prus  Servius,  s'appliquer  a  la  pofeie  epi- 
que,  facta  parentis  {ya.r.parentum)  a 
rhistoire,  quae  sit  virtus  Cce  que 
vaut,  quel  est  le  prix  de  la  vertu)  ^  la 
piiilosophie. 

1.  Molli ,  «  depouill6  des  barbea 
piquantes  »  (Benoist),  qui  avaient  dtt 
ie  protegor  jusque-li. 

2.  Sudare  (transitif. /n/rod.,  114), 
laisser  couler.  Cf.  TioT.fEpl.,  I,  19,  44  : 
manare  mella. 

3.  Vestigia  priscsa  fraudis 
(rantique  perversite).  Cest  que  le  re- 
tour  do  rdge  d'or  ue  sera  complet  que 
lorsque  le  jeune  homme  sera  arrivo  a 
la  maturiti  do  la  vie  (of.  v.  37). 

4.  Tlietim  (divinito  de  la  mer, 
femme  de  l'eli'ie  et  merc  d'Achille  = 
mare)  tentare,  «  courir  lea  hasards 
du  la  navigation  ». 

5.  Telluri  (--  in  tellurem)  infln- 
dere  (Inirod.,  85)  sulcos  =  tellurem 
infindere  sulco. 

6.  Alter  (un  sccoiid)  Tiphys  : 
Tiphys  etait  le  pilote  du  uavire  Argo, 
qui  porta  en  Colchide,  4  la  conquSte 
de  la  a  Toison  d'or  »,  les  hOros  compa- 
gnoiia  de  Joson.  —  Le  poete  veut  dire 
que  les  gnindes  expoditions  maritim&s 
(cf.  V.  38)  non  plus  que  les  guerres(cf. 
V.  35-36)  n'anront  piis  encore  jiris  Hn. 


7.  Et  ipse  (lui  aussi)  vector  (le 
passagcr)  cedet  mari  (seretirera  de  la 
mer,  cesscra  de  naviguer).  —  Nautica 
pinus  (=  navis).  Cf .  Hor.,  Od.,  I,  14, 
11  :  Fontica  i4iius.  —  Mutare,  faire 
rochange. 

8.  Solvet  (=  tolvendo  demet)  juga 
taurls  (datif.  Cf.  Prop.,  II,  9,  39; 
hanc  mihi  solvite  curam). 

9.  Mentiri  colores,  m.  b,  m. 
prendre  des  couleurs  fausses,  «  em- 
pTOnterdcsteintes6trangiires».(/n?;'od., 
114).  —  Suave  rubens.  {Introd.,  118.) 

10.  Murex  (le  coqnillage  qui  don- 
riait  la  pourprc)  —  purjiura.  —  Mu- 
tare  aliquid  aliqua  re,  <ichanger 
nne  chcse  coiitro  uno  antrc.  Cf.  Hor., 
Od.,  I,  IG,  26  (et  ponr  la  construction 
inverse,  Od.,  1,  17,  2).  —  Jam,  jam, 
tanlot,  tantot. 

ll.Sandyx.Cest  d'apr;s  Pline  une 
couleur  uiincrale  (cf.  jV.  //.,  XXXV, 
23,0) ;  Virgilesembleenfaireuneplante 
colorante.  --  Pascentes  (au  patn- 
rage),  participe  prcsont  du  nioyen  paico/-. 

12.  Currite  (  piis  transitivement, 
comme  dnns  currere  iter,  sequor) 
«  hatez-vous  de  filcr  »  (cf.  Catulle,  64. 
327  :  Currite,  ducenlcs  subttmina,  eur- 
rite,  fusi).  Coustr.  Parcx  (les  trois 
Tarques,  Clotho,  Lachesis  et  Atropos, 
qui   tilaieiit   la  destin6e    dee  mortels) 
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Concordes  stabili  fatorum  numine^  Parcae. 

Aggredere  o  magnos  (aderit  jam.lempus)  honores  *, 
Cara  deumsoboles,  magnum  Jovis  incrementum^! 
Adspice  convexo  nutantem  pondere  mundum  *,  ^O 

Terrasque^  tractusque  maris  cselumque  profundum; 
Adspice,  venturo  laetantur^  ut  omnia  sseclo. 

0  mihi  tum  "^  longae  maneat  pars  ultima  vitae , 
Spiritus  *  et  quantum  sat  erit  tua  dicere  facta! 
Non  me  carminibus  vincet  nec  Thracius '  Orpheus  53 

Nec  Linus,  huic  mater  quamvis  atque  huic*"  pater  adsit, 
Orphei"  Calliopea,  Lino  formosus  ApoIIo. 
Pan '-  etiam  Arcadia  mecum  si  judice  certet, 
Pan  etiam  Arcadia  dicat  se  judice  victum. 

Incipe,  parve  puer,  risu  cognoscere  '^  matrem  :  GO 

Matri  longa  decem  tulerunt**  fastidia  menses. 
Incipe,  parve  puer ;  cui  non  risere  parentes  •', 
Nec  deus  hunc  mensa,  dea  nec  dignata  cubili  est. 


duenmt  suUfusU:  Currite  lalia  ixcla. 

1.  Stabili  numine,  ablatif  de  cause; 
c'est  «  rimmuable  voloQt6  »  des  destins 
qul  maintient  leur  accord. 

•2.  Magni  honores  (qui  se  dit 
proprement  des  grandes  dignites  de 
l'etat ;  cdilite  carule,  preture,  consulat ; 
cf.  Hor.,  Od.,  1, 1,  8  :  tergemini  honores) 
dcsigue  ici  toutes  les  distinctions  qui 
attendent  dfes  lors  le  jeune  heros. 

3.  Jovis  incrementum  (la  pr6- 
seuce  du  spond6e  au  cinquifeme  pied 
ajoute  a  la  majest^  de  l'expression. 
Jntrod.,  63)  est  expliqu6  par  la  plupart 
des  6diteurs  comme  Ai6?  GpEjJitjLa, 
<c  rejeton,  nourrisson  de  Jupiter  ». 
D'autre3  entendent  ces  mots  comme, 
jSn.,  Vin ,  301,  decxu  addite  divis,  — 
Deum.  (Introd.,  80). 

4.  Nutare,  proprem.  se  balancer, 
s'agiter,  ici  «  tressaillir  »  de  joie.  — 
Mundum  pondere  (=  mole)  con- 
vexo  (cf.  ^n.,  XI,  515),  c'est-a-dir« 
la  masse  de  Tunivers  qivenveloppe  la 
voAte  immense  des  cieux. 

5.  Terrasque  (Inirod.,  60).  Cf. 
Georg.  IV,  222. 

6.  X^tantur  (Var.  Iseleniur).  (In- 
trod.,  127). 

7.Tum  (icette  6poque-lii).  Var.?nm. 

8.  Spiritus,  le  souffle,  l'inspiration 
poetique.  —  Quantum  sat  erit 
(autant  qu'il  en  faudra  pour)  est  cons- 
truit  avec  l'infinitif  (Introd.,  135).  Cf. 
Ov.,  Mitam.,  IIT,  589. 


9.  Thracius.  Cest  dans  ces  regious 
situees  au  N.-E.  de  la  Grece  qu'avaient 
vecu,  disait-on,  Orphee,  Liuus,  les  plus 
anciens  poetes  dont  la  tradition  ou  la 
legende  etit  cor.serve  le  souvenir  — 
Non...  nec,  nec.  Cf.  Bueol.,  V,25; 
et  Cic,  pro  Liaar.,  XII,  37. 

10.  Huic...  liuic  =  huic...  illi  —  A 
adesse  (aider)  cf.  le  fran^ais  «  assister  ». 

11.  Orphei (datif ,  Intrcd.,  50et91)  : 
Orphee  avait  pour  mere  Calliope,  l'une 
des  neuf  Muses  (muse  de  Tepopee,  chez 
les  grammaiiiens) ;  Linus  etait  fils 
d'ApoUou.  Cf.  Hygin.,  Fab..  161. 

12.  Pan  (dont  le  nom  nous  ramtee 
a  la  poesie  pastorale),  le  dieu  par  excel- 
lence  des  champs  et  des  bergeries,  6tait 
particulierement  honore  en  Arcadie. 

13.  Risucognoscere,«reconna5tre 
a  son  sourire  ».  Mais  cf.  n.  15. 

14.  Tulgrunt  (Introd.,  49). 

15.  Cul  non  risere  parentes.  Al. 
lusion  d  Vulcain  :  Junon,  sa  mfere, 
l'ayant  rejete  a  cause  de  sa  laideur- 
Jupiter  refusa  de  1'admettre  a  la  table 
des  dieux,  et  Minerve  ne  voulut  poiut 
raccepter  pour  epoux.  —  ITn  passage 
de  V Institution  Oratoire  (IX,  3,8)  sem- 
ble  indiquer  que  Quintilien  lisait  qui 
non  1-isei-e  parenti  (puisque  pour  lui 
hunc  da  v.  63  6tait  employe  par  syl- 
lepse  au  lieu  de  hos).  Avec  ce  texte, 
rUu  cognoscere  (v.  60)  signitierait  natu- 
rellemeut  «  montrer  en  souriant  que 
tu  reconnRis  ». 
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fiGLOGUR  V 

DAPHNIS 

Argument.  —  Deux  bergers,  M^nalque  et  Mopsus,  se  reacon- 
trent,  et,  d'un  commun  accord,  entrent  pour  chanter  dans  une 
grotte  rustique.  Ils  consacrent  leurs  voix  et  leurs  vers  au  sou- 
venir  de  Daphnis,  dont  Mopsus  pleure  la  mort,  et  dont  M6- 
nalque,  dans  un  couplet  d'egale  longueur  et  de  disposition 
semblable  {Inlrod., 21), celehve  Tapoth^ose.  Les  deux  bergers  se 
s^parent  apres  s'6tre  felicites  et  fait  de  mutuels  presents.  —  Cette 
eglogue,  composee  apres  la  deuxieme  et  la  troisieme,  qui  y  sont 
rappelees  (cf.  v.  86-87),  est  probablement  ant^rieure  a  toutes 
les  autres;  les  6diteurs  rapportent  en  gen^ral  l'6poque  de  la 
composition  k  Tan  42  (avant  J.-C). 

Daphnis  est  d^ja  chez  les  poetes  siciliens  et  en  particulier 
chez  Theocrite  (cf.  Id.  i  et  vii)  le  tj^pe  du  berger  parfait,  le  crea- 
teur  de  la  po^sie  champfetre  devenu,  depuis  sa  mort,  le  dieu  pro- 
tecteur  des  bergeries.  Mais  cette  6glogue  est  une  de  celles  ou  il 
semble  naturel  de  chercher,  au  moins  dans  certains  passages, 
un  sens  all^gorique.  Donat  voit  dans  Daphnis  la  personnifica- 
tion  de  Flaccus  {Introd.,  3),  un  frere  que  Virgile  avait  perdu; 
Servius,  avec  plus  de  vraisemblance ,  croit  que,  sous  ce  nom, 
le  pot^te  a  voulu  celebrer  Jules  C6sar,  dont  les  triumvirs  venaient 
de  ddcreter  1'apotheose.  Au  reste,  ici  comme  dans  TEglogue  I, 
Yirgile  proc^de  plutot  par  allusions  transparentes  qu'il  ne  fait 
unc  allegorie  suivie;  et  tous  les  traits  qui  s'appliquent  k  Da- 
phnis  (cf.  V.  4849)  ne  coiiviennent  pas  n^cessairement  a  C6sar. 
—  Virgile  semble  dans  cette  eglogue  s'etre  mis  en  scene  lui-m6me 
sous  le  nom  de  Menalque  (cf.  v.  86);  mais  il  serait  excessif  de 
chercher  plus  loin  des  rapprochements,  et  de  voir,  par  exemple, 
dans  Mopsus,  iEmilius  Macer,  Tami  de  Virgile,  ou  dans  Amyn- 
tas,  rival  de  M^nalque  (cf.  v.  8),  le  poete  Cornificius  (cf.  Ca- 
tulle,  38,  I). 

MENALCAS,  MOPSUS 

MENALC.\S. 

Cur  non ,  Mopse,  boni '  quoniam  convenimus  ambo , 

1.  Boni  (habiles  a)  inflare,  dicere  i  aafflw  oupiffSev  (inflnitif  dorien)  Se- 
ilntrod.,  136).  Cf.  Th6oo.,  Id.,  VIII,  3  :  |  8ayi[i.£va>,  5(190)  (xeiSev. 
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Tu  calamos  inflare  leves,  ego  dicere  versus , 
Hic  corylis  mixtas  inter  consedimus*  ulmos? 

MOPSUS. 

Tu  major ' ;  tibi  me  est  aequum  parere ,  Menalca , 
Sive  sub  incertas  Zephyris  motantibus  ^  umbras , 
Sive  antro  potius  succedimus.  Adspice,  ut  antrum 
Silvestris  raris  sparsit*  labrusca  racemis. 

MENALCAS. 

Montibus  in  nostris  solus  tibi'  certat  Amyntas. 

MOPSUS. 

Quid,  si  idem  certet  Phcebum  superare  canendo'*? 

MENALCAS. 

Incipe,  Mopse,  prior,  si  quos  aut  Phyllidis  ignes", 
Aut  Alconis  habes  laudes .  aut  jurgia  Codri*. 
Incipe ;  pascentes  servabit  Tityrus  haedos. 

MOPSUS. 

Immo '  haec  in  viridi  nuper  quae  cortice  fagi 
Carmina  descripsi  et  modulans  alterna  '"  notavi . 
Experiar.  Tu  deinde  jubeto  ut  certet  Amyntas. 

MENALCAS. 

Lenta  salix  quantum  pallenti  cedit  olivae , 


10 


15 


1.  Consedimus.  Var.  eontidimiis; 
maiB  le  parfait  doune  a  la  propoBitiou 
de  Menalque  plus  de  vivacite.  —  Joi- 
gnes  tnler  alnos  mixtas  corylis. 

2.  Major  (natuy,  l'alu6  de  nons  deox. 
Cf.  V.  19. 

3.  L*ablatif  absoln  motantibus 
(agitant,  faisant  flotter;  frequentatif 
de  tnotieo)  Zepb^nris  expliqrie  incerUis. 
—  Sive  sub  umbras  (succedi- 
mus)  sive  antro  succedimus.  (/n- 
tro(L,  111  et  152.) 

4.  Adspice  ut  sparslt.  Fonr 
1'indicatif,  cL  Introd..  127.  —  Raris, 
a  ^pars  ?a  et  Hl  j).  Cf.,  entre  autres 
descriptions  de  grottes,  Theoc.,  /d..III, 
IS :  Odyssit,  V,  68  (grotte  de  Calypso ; 
etrimitation  deF^nelon,  Titimaqve,  I). 

5.  Certat  tibi  (Introd.,  110),  €  te 
dispute  la  palme  >. 

6.  Quid  (=  q^uid  mirum}  sl  (qnand, 
pnisque)  certet  superare  (il  aorait 
la  pretention  de  remporter  snr...). 
ilntrod.,  136.) 


7.  Ignes  =  amores.  —  Phyllis, 
Alcon,  noms  d'un  berger  et  d'une 
bergtre. 

8.  Jurgia  eet  ici  roppos6  de  laitde». 

—  Codrus  (,cf .  Bucol.,  VII,  26)  semble 
dteigner  un  personnage  antipathique 
k  Virgile,  peut-etre,  comme  on  l'a 
suppose ,  ]e  rhetenr  africain  qu'Horaoe 
(Bpl.,  1, 19.  15)  appelle  larbitas. 

9 .  Immo ,  c  noD  (pas  les  snjets 
dont  tu  parles),  mais  plutflt...  > 

10.  Describere  (graver)  au  lien  dn 
simple  scribere.  On  employait  recorce 
a  d^faut  de  papyrus  et  de  parcliemin. 

—  Modulans  altema  notavi. 
Beauconp  d"editeurs  font  do  altema  nn 
accusatif  adverbial  (=  altematim')  : 
Mopsus  composait  rair  et  icrivait  tonr 
4  tour.  Ponr  d'autreB,  altema  est  pris 
subst&ntivement  et  designe  les  •  ritonr- 
nelles  mnsicales  n  qui  separaisnt  les 
strophes  :  notavi  (i'ai  marqu6)  locos 
ubt  fi^uJa  eum  toce  altemettu  eantum 
excipiebat  (DUbner). 
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Puniceis  humilis  quantum  saliunca  rosetis, 

Judicio  nostro  tantum  tibi  cedit  Amyntas. 

Sed  tu  desine  plura^  puer;  successimus  antro. 

*  MOPSDS. 

Exstinctum  Nymphae '  crudeli  funere  Daphnim  20 

Flebant;  vos,  coryli,  testes',  et  flumina,  Nymphis, 

Cum,  complexa  sui  corpus  miserabile  nati, 

Atque  deos  atque  astra  vocat*  crudelia  mater. 

Non  ullipastos  illis  egere  diebus 

Frigida  ^  Daphni,  boves  ad  flumina ;  nulla  neque  amncm  25 

Libavit^  quadrupes,  nec  graminis  attigit  herbam. 

Daphni,  tuum  Pcenos '  etiam  ingemuisse  leones 

Interitum  montesque  feri  silvseque  loquuntur  *. 

Daphnis  et"  Armenias  curru  subjungere  tigres 

Instituit,  Daphnis  thiasos  inducere  ^°  Bacchi,  30 

Et  foliis  lentas  intexere  mollibus  hastas  ". 

Vitis  ut  arboribus  decori  est,  ut  vitibus  uvae, 

Ut  gregibus  tauri,  segetes  ut  pinguibus  arvis , 

Tu  decus  omne  tuis.  Postquam  te  fata  tulerunt  **, 

Ipsa  Pales  agTos  atque  ipse  reliquit  ApoIIo. 


1.  Desine  plura  (diwe).Quclques 
manuscrits  et  nombre  d'editeur8  pla- 
centcevers  dans  lii  boiiche  do  Mopsus. 

2.  Nymphaa.  Baplniis  avait  pour 
mira  uno  nyiupho  de  Sicile  (et  pour 
p6re  Mcrcuro).  —  Crudeli  lunere  = 
aetrhn  (prematurie)  morte. 

3.  Testes  {fuistis)  nymphia,  les 
nymphes  vous  ont  eu  pour  t6moins  (de 
leur  doulcur). 

4.  Cum...  vocat.  Noter  l'emploi  dn 
present  Listorique  (Introd.,  128)  aulieu 
de  l'imparfait  dans  la  proposition  tem- 
porelle.  —  Crudelia  (cf.  Georg.,  IV- 
355)  astra  (i  cause  de  l'influeiice  qu'on, 
leur  supposait  sur  la  vie  humaine). 

5.  Frigida,  frais,  rafralclussants. 

—  NuUa  nec...  nec  :  la  n6gation 
distributive  nec,  nec  ne  fait  que  r6pe- 
ter  ridce  conteiiue  dans  la  n6gation 
g6n6rale  nulh.  Cf.  BucoU,  IV,  55;  et 
Oic.  ad  Altic.  XIV.  20,  3  (fiemo  unquam 
neque  poeta  neque  ora/or). 

6.  Libare,  toucher  dea  Ifevres.  — 
Ouadrupes  peut  6tre  destrois  geiires 
selon  le  subKtantif  qiron  sous-entend 
(equus;  cf.  ^n.,  X,  8'.»L';  bestia,  animal). 

—  Herbam  (les  pou.sses)  graminis 
(g6nitif  ddterminatif),  led  tendros 
pongses  du  gazoa. 
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7.  Pcenos  (Introd.,  154).  =  Afros. 
—  Ingemuisse  (Introd.,  114).  Cf. 
Lefranc  de  Pompignnn,  parlant  (dans 
l'ode  consacrte  h.  J.  B.  Rousseau)  de  la 
mort  d'0rpli6e  : 

£t  daus  lcs  antres  qui  ^6mirent , 
Le  lion  r^xmudit  des  plear& 

8.  Loquuntur  =  dicunt,  testantur. 
(Introd.,  135.) 

9.  Et  (en  plus  de  ses  autres  bienfaits, 
entre  autres  bienfaits)  Armenias 
(Introd.,  154)  tigres  curru  (datif. 
Introd.,  81)  subjungere  instituit 
(il  enseigua  u,  il  donna  rexempledo). 
Daphnis  qui  est  rintroducteur  du 
cnlte  de  Bacchus  semble  repr6sent6 
lui-m6me  avec  les  attributs  de  ce  dieu 
qui  avait  traverso  Tlnde  en  trlompha- 
teur  sur  un  char  traine  par  des  tigres. 

10.  Inducere  (faire  entrer  dans 
rusage ,  introduire)  thiasos  (les  dan- 
ses,  les  rondes  saorces  par  lesquelles 
Bacchus  avait  voulu  qu'on  culebrat  son 
culte)  Bacchi  (Var.  Baccho). 

11.  Hasta,  proprem.  bois  de  lauce; 
lentas  hastas,  lea  thyrses  flexibles 
flu'on  entourait  de  feuilles  de  lierre  et 
lio  vigne  mollibusfoliis). 

12.  Ttilerant  =ahttulerunt  —  Pa- 


BUCOLIQUES. 
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Grandia  saepe  quibus  mandavimus  hordea  sulcis  ', 

Infelix  lolium  et  steriles  nascuntur  avenae; 

Pro  molli  viola,  pro  purpureo  narcisso*, 

Carduus  et  spinis  surgit  paliurus  acutis. 

Spargite  humum  foliis,  inducite  fontibus  umbras',  40 

Pastores ;  mandat*  fieri  sibi  talia  Daphnis. 

Et  tumuium  facite,  et  tumulo  superaddite  carmen  » ; 

«  Daphnis  ego  in  silvis^  hinc  usque  ad  sidera  notus, 

Formosi  pecoris  custos,  formosior  ipse.  » 

MENALCAS. 

Tale  tuum  carmen  nobis ,  divine  poeta ,  45 

Quale '  sopor  fessis  in  gramine ,  quale  per  aestum 

Dulcis  aquae  saliente  sitim  restinguere  *  rivo. 

Nec  calamis  solum  asquiparas,  sed  voce  magi?trum'. 

Fortunate  puer,  tu  nunc  eris  alter  ab  illo  '°. 

Nos  tamen  hsec  quocuraque  modo  tibi  nostra  vicissim      bO 

Dicemus ,  Daphnimque  tuum  tollemus  ad  astra ; 

Daphnin  "  ad  astra  feremus;  amavit  nos  quoque  Daphnis. 

MOPSUS. 

An  quidquam  nobis  taii  sit "  munere  majus? 


les,  dSesse  des  bergers,  adoree  speciale-  { 
mcnt  8ur  le  mont  Palatin  qui  lui  devait 
Bon  nom.  —  ApoUo.  ApoUon,  lui 
aussi ,  avait  habite  les  champs,  quand 
il  faisait  paitre  les  troupeaux  d'Ad- 
mete  (cf.  Georg.,in,  1). 

1.  Quibus  sulcis  (Jntrod.,  119). 
Constr.  lolium  et  arenx  (la  foUe  avoine) 
nascuiUur  (in  sulcis  quibus  sulcis)  man- 
dacimus  grandia  (parce  qu'il  s'agit  de 
semences  de  choix)  herdea.  Le  pluriel 
hordea  {Introd.,  98),  employe  par  les 
po^tes  posterienrs  et  par  Pline,  mais 
blam6  par  (Jnintilien  (I,  5, 16),  insplra 
4  quelque  ennemi  de  Yirgile  le  vers 
oite  par  Servius  :  hordea  qui  dixit  supe- 
rest  ut  trUiea  dicat.Ct.  Georg.,  I,  154. 

2.  Pro  (a  la  place  de)  purpureo 
narcisso.  {Introd.,  63).  —  Paliurus, 
la  ronce. 

3.  Inducite  umbras,  m.  a  m. 
amenez  des  ombrage?  sur  les  fontaines, 
c'est-a-dire  plantez  dcs  arbres  dont  le 
feuillage  protege  la  source  pr^  de 
laquelle  on  a  place  son  tombeaa. 

4.  Mandat,  constrait  comme  jubet. 
»vec  la  propos.  infinitive  (au  lien  du 
subjonctif  avec  ou  sans  ut).  Cf.  Sn^t., 
Tii.,  65. 


S.Carmen.  uue  ^pitaphe  en  vers. 

6.  In  silvis.  Cf.  BucoL,  I,  2.  —  Cf. 
l'epitaphe  de  Daphnis  daiis  le  doricu 
de  Theocrite  (VU,  IIS)  :  Aa:vi;  eifeov 
oZt  xrjvo;  6  Ta;  !(G'a;  wos  voiu-jiov, 
Aotsvi;  6  Tw;  Tausto;  xai  Top-ia; 
wO£  ?:ot((75(i)v. 

7.  Tale...  quale  sopor  (est).Ci. 
Bucol.,  III.  80  :  triste  lupus  stabulis. 

8.  Restinguere  :  l'infinitif  joue 
grammaticalenient  le  meme  role  que 
le  substantif  sopor.  {Introd.,  152).  Cf. 
^n.,  TU.  421 ;  Hor.,  Od.,  I,  1,  20  (nee 
pocula  Massici  nee  partem  demere  de 
die  spej-nit). 

9.  Magistrum,  Daphnis. 

10.  Alter  ab  iilo  (immediatement 
aprfes  lui)  .Cf .  Hor.,  Sat.,  II,  3, 1 93  :  Ajax, 
heros  ab  Achille  secundus.  —  Quocum- 
qpie  modo  (cf.  Eiemann,  St/nt.  Lat., 
14,  Rem.,  I),  c'est-a-dire  a  comme  je 
pourrai  i>. — Nostra= noj/m  carmina. 

11.  Daphin  ponr  eviter  l'eli.sion; 
Virgile  dcrit  partont  ailleurs  Daphnim. 
(^lntrod.,  66  b.  et  92). 

12.  An  (cf.  DucoL,  lU,  21)  sit  (ponr- 
rait  etre),  subjonctif  pntentiel.  Cf. 
Ragon.Cr.   Lat.,  423.  —  Munere  (ce 
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VIRGILE. 


Et  puer  *  ipse  fuit  cantari  dignus ,  et  ista 

Jam  pridcm  Stimicon  laudavit  carmina  nobis.  55 

MENALCAS. 

Candidus  *  insuetum  miratur  limen  Olympi , 

Sub  pedibusque  videt  nubes  et  sidera  Daphnis. 

Ergo^  alacris  silvas  et  cetera  rura  voluptas 

Panaque  *  pastoresque  tenet  Dryadasque  puellas. 

Nec  iupus  insidias  pecori,  nec  retia  cervis  60 

UUa  dolum  meditantur  :  amat  bonus  ^  otia  Daphnis. 

Ipsi  Isetitia  voces  ad  sidera  jactant 

Intonsi  ^  montes ;  ipsse  jam  carmina  rupes , 

Ipsa  sonant  arbusta  :  «  Deus,  deus  ille ',  Menalca !  » 

Sis  bonus  o  felixque'  tuis!  En  quattuor  aras;  65 

Ecceduas  tibi,  Daphni,  duas  altaria  Phoebo  ^, 

Pocula  bina  *"  novo  spumantia  lacte  quotannis 

Craterasque  duos  statuam  tibi  pinguis  olivi; 

Et  multo  in  primis  hilarans  convivia  Baccho  ", 

Ante  focum,  si  frigus*^  erit,  si  messis,  in  umbra,  70 

Vina  novum  fundam  calathis  Ariusia  nectar  '^. 

Cantabunt  mihi  **  Damffitas  et  Lyctius  ^Egon; 


tribut    d'hommages)   =   carmine.   Cf. 
Hor.,  Od..  IV,  2,  20  —  Nobis  =  mihi. 

1.  Puer,  Daphnis,  que  la  mort 
avait  enleve  a  la  fleur  do  Vikge.  — 
Cantari  dicfnus.  (Introd.,  136.)  — 
Stimioon,  nom  de  berger. 

2.  Candidus,  radieux,  resplendis- 
sant  de  lumiure  (se  dit  des  divinites. 
Cf.  Hor.,  Od.,  1, 18,  11).—  Insuetum 
(nouveau  pour  lui)  limen  Olympi 
(Of.  ^n..  X,  1). 

3.  Ergo,  cn  oon.sequeiice,  k  cause  de 
l"apoth6oRe  de  Daphnis. 

4.  Pana  (aocus.  grec).  Cf.  Bucol., 
JV,  58  —  Dryadas  (Mrod.,  87)  :les 
iJryades  (Jtaieut  les  nymphes  dea  bois 
(opui.    clicue), 

6.  Bonus  —  benignut.  Cf.  v.  66  — 
Inlrod.,  G6  b.  —  Lastitia,  ablatif  de 
cause. 

6.  Intonsi,  couvertes  de  forfits  que 
la  bache  u'a  jiunais  coupiiea  —  Car- 
imna ,  coiuplcment  direct  do  sotiunt 
(Introd.,  111). 

7.  Deus,  dftus  ille.  Cf.  Lucr.,  V, 
8  :  Dtus  iUefiiit,  deus,  inclute  Memmi. 

8.  Felix  a  ici,  ot  dans  les  formulcs 
analo.au<«,  le  senfl  de  projtitiut, 

9.  Duas     ('var.    duoque)    altaria 


P?Keho  (en  l'honneur  do  Ph^bns)  c'egt- 
4-dire  dwa»  ara» ,  altaria  (apposition  = 
qux  sunt  altaria).  Ara,  qui  est  1« 
terme  g6n6ral,  se  dit  «pteialement  des 
autels  plns  humbles  consacr^s  aux  he- 
ros  divinis6s  et  sur  lesquels  on  ne  ver- 
sait  point  le  sang  (ef .  v.  67. 71)  ;  alta- 
ria  (point  de  singuller  dans  ce  cens  k 
l'epoqno  classique)  se  disait  des  antel» 
plus  elev6»  et  surmont^s  d'nne  table 
sur  lesquels  on  ofFrait  des  victimes  en 
1'honneur  des  grandes  divinit6s. 

10.  Bina  :  le  distributif  indique 
qu'il  y  aura  deox  coupes  de  lait  sur 
chaque  autel.  —  Statuere,  placer 
sur  un  autel,  oSrir.  Cf.  Theoc,  /d.,  VI, 
68;  VII,  63-72. 

11.  Multo  Bacdio  =»  muUo  vino 
(Introd.,  163). 

12.  Frigus,  r6poque  du  froid,  l'hi- 
ver;  messis,  1'opoque  da  la  moisson, 
l'ete.Cf.  v.  71-75. 

13.  Novum  ncctar,  npposition  ii 
Ariusia  vtjia  (vins  tVAriusium,  c'est-a- 
dire  do  l'llo  do  Chio,  Bur  la  c6te  usia- 
tique  de  la  mer  Egee,  oii  se  trouve  un 
cap  da  ce  nom). 

14.  Mihi  (sacra/acientf)  =  dum  *aera 
/acio,  —  Lyctius,  de  Lyctos  (ville  da 
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Saltantes  Satyros  imitabitur  Alphesiboeus. 
Haec  tibi  semper  erunt',  et  cum  sollemnia  vota 
Reddemus  ^  Nymphis,  et  cum  lustrabimus  agros.  75 

Dum  juga  montis  aper,  fluvios  dum  piscis  amabit , 
Dumque  thymo  pascentur  apes ,  dum  rore  cicadae  ^, 
Semper  honos  nomenque  tuum  laudesque  manebunt. 
Ut  Baccho  Cererique,  tibi  sic  vota  quotannis 
Agricolse  fecient;  damnabis  tu  quoque  votis  *.  80 

MOPSUS. 

Quae  tibi,  quae  tali  reddam  pro  carmine  dona? 
Nam  neque  me  tantum  venientis »  sibilus  Austri , 
Nec  percussa  juvant  fluctu  tam  litora,  nec  quae 
Saxosas  inter  decurrunt  flumina  valles. 

MENALCAS. 

Hac  te  nos  fragiii  donabimus  ante  ®  cicuta  :  85 

Esec^  nos  •  Formosum  Corydon  ardebat  Alexim ;  » 
Haec  eadem  docuit  t  Cujum  pecus?  an  Meliboei?  > 

MOPSUS. 

At  tu  sume'  pedum,  quod,  me  cum  saepe  rogaret, 
Non  tulit'  Antigenes,  et  erat  tum  dignus  amari, 
Formosam  paribus  nodis  atque  aere  *°,  Menalca.  90 


1'Uede  Cr^te).  —  Saltantes  Satyros. 
01.  Bucdl.,  VI,  27 ;  Geor^.,  I,  350. 

1.  Htec  tibi  erunt.  c  C€s  bonuean 
te  Beront  (toaiours)  rendus  )>.  —  Sol- 
lemiua, «  aunuels  v  .'lesfetes  en  l'hon- 
neur  des  Nymphies  (^LiheraJid)  se  c616- 
braient  ^  la  fin  dea  vendanges. 

2.  Reddere,  payer  ce  qa'on  doit, 
particaiierement  «  s^acquitter  d'un 
devoir  »  euvers  les  dieas.  Cf.  Hor., 
Od.,  II,  17,  30  —  Cum  lustrabimus 
agros.  II  s'agit  des  Atnbai-ralifi ,  fetes 
qui  se  celebraient  au  printemps,  et 
dans  lesquelles  on  promenait  «  autour 
des  cbamps  s  la  victime  qui  devait 
6tre  Immolee.  Ct  p.  SO,  n.  12. 

3.  Rore.  Les  cigales ,  croyait-on ,  se 
nonrrissaier.t  de  rosee  (Ct.  Hdsiode, 
Bouclier  d'Hercule,  393  :  4).tYT,v  6p6- 
(Tov7:£7Ta)xa):).Ci.  Bucol.,  1,60;  ^n., 
1,  607. 

4.  Damnatus  se  dit  couramment 
de  celui  qai  est  oblige(parengagement, 
par  Toeu,  cf.  reiu  voti;  par  claiue  te^ 


tamentaire  :  cf .  Hor.,  Sat.,  II,  3,  86)  a 
accomplir  nn  acte  determin6  :  Daphnis 
obiigers  (en  ezan^ant  lenrs  demandes) 
les  laboureurs  i^  s'acquitter  des  Toeux 
qu'iis  lui  auront  faits. 

5.  Venlentis,  qui  se  Ifeve,  qni  com- 
mence  a  souffler  (et  qui  va  apporter 
la  pluie  a  la  terre  dessechee). 

6.  Ante  (adverbe),  c'est-a-dire  an- 
tequam  mihi  quidqitam  reddas  (cf. v.  81). 

7.  Haec  (cieuta)  nos  (=  me)  do- 
cuit,  elle  m'a  inspire  ces  chants,  c'esc- 
a-dire  la  seconde  eglogue  (Fo?T7iosttm 
pastor  Corydon)  et  la  troisieme  (Die 
miki,  Damasta,  cujum  pecuif).  Virgile 
se  confond  ici  avec  ilenalque. 

8.  Sume  (=  aecipe)  pedum  (cette 
honlette).  —  Cum,  qnoique.  Cf .  Bagon. 
Gr.  Lat.,  501. 

3.  Ferre,  ici  «  obteuir  »  (=  cM/erre), 
—  Dignus  amari.  Cf.  ▼.  *4  (/m- 
trod.,  136). 

10.  JEs,  omements  en  alrsun.  Cl. 
Th^oc., /rf.,  XVail,  33. 
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V1RGILB> 


EGLOGUE  VI 

SILENE 

Argument.  ~  Cette  eglogue,  compo.see  probablement  a  peu  pres 
a  la  meme  epoque  que  la  quatrieme,  c'est-a-dire  vers  Fan  40, 
cst  dediee  a  un  personnage  du  nom  de  Varus.  On  a  conjec- 
ture,  non  sans  vraisemblance,  que  Varus,  charge  de  commander 
pour  le  compte  d'Octave  dans  la  Cisalpine  apres  la  guerre  de 
P^rouse ,  s'etait  entremis  avec  Cornelius  Gallus  (cf.  v.  64-73)  pour 
proteger  le  poete  menace  dans  la  possession  de  ses  biens  et 
peut-etre  dans  savie  (cf.  Bucol.,  IX,  16).  Virgile,  invit6  sans 
doute  a  chanter  les  exploits  de  Varus  (cf.  BucoL,  IX,  26),  s'excuse 
sur  la  mediocrite  de  son  genie  et  exprime  Tespoir  que  des 
vers  d^allure  plus  modeste  n"en  immortaliseront  pas  moins  le  nom 
de  son  bienfaiteur;  puis  il  aborde  son  sujet.  —  Deux  jeunes 
bergers,  Chromis  et  Mnasyllos,  et  une  Naiade,  figle,  surpren- 
nent  le  vieux  Silene  endormi,  et  Tenchainent  avec  les  guirlandes 
tombees  de  sa  tSte;  pour  se  delivrer  de  leurs  liens,  Silene  se 
decide  a  faire  entendre  les  chants  qu'il  leur  a  trop  longtemps 
promis.  II  dit  la  naissance  du  monde,  dont  il  explique  la  for- 
mation  d'apres  la  physique  d'Epicure ;  puis  il  effleure  en  pas- 
sant  les  principales  lcgendes  de  I'agc  mythologique,  auxquelles 
le  poetc  raltache,  sinon  sans  quelque  effort,  du  moins  avec  beau- 
coup  d'art,  Teloge  de  Gallus  et  de  ses  vers.  La  scene  se  termine 
a  I'hcure  ou  retoilo  du  soir,  s'avancant  dans  le  ciel,  ramene  la 
nuit.  —  Andre  Chenicr,  dans  sa  prcmiere  Idylle  [VAveufjle,  151- 
257),  a  repris  lc  cadre  et  imite  quelques  traits  de  cette  eglogue. 


Prima*  Syracosio  dignata  est  ludere  versu 
Nostra  nec  erubuit  silvas  habitare  Thalia^. 
Cum  canerem  reges  et  proelia  ^,  Cynthius  aurem 


1.  Prima  (=p/-tm«nj.  Intiod.,  94), 
«  i  son  debut  ».  D'autre8  entendent 
«  la  premiere  i  Rome.  »  —  Syraco- 
sio  (Inlrod.,  154).  Cf.  Siicol.,  IV,  1. 

2.  Nostra  Thalia,  c^est-i-dire  « la 
Muse  qui  m'inspir6  ».  Thalie  est,  chez 
les  grammaiiiens  posterieurs,  In  muse 
de  la  comcdie ;  maia  les  diverscs  attri- 
butions  des  Muscs  n'ont  616  bicn  dctcr- 
miu6c3  que    plius  tard,  quand  vers  le 


second  siecle  de  notre  ere,  on  s'oocupa 
de  mettre  un  peu  d'ordre  dans  le  chaos 
de  la  mythologie.  —  Silvas.  Cf. 
p.  1,  n.  1. 

3.  Cum  canerem  (comme  j'essayais 
tnsuite  de  chanter)  reges  (les  chefs 
de  parti)  et  proelia  (,et  nos  luttes 
civiles).  Si  Ton  adopte  ce  sens,  les 
idces  6Q  rattachent  ensemble  et  s'ac- 
cordent  avec  ce  qui  suit  (cf .  v.  6  et  7) 
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Vellit*,  et  adraonuit :  «  Pastorem,  Tityre,  pingues 
Pascere  oportet  oves,  deductum*  dicere  carmen.  »  5 

Nunc  ego  (namque  ^  super  tibi  erunt  qui  dicere  laudes , 
Vare*,  tuas  cupiant  et  tristia  condere  bella)  . 
Agrestem  tenui  meditabor'  arundine  musam. 
Non  injussa^  cano.  Si  quis  tamen  hsec  quoque,  si  quis 
Captus  amore  leget,  te  nostrae,  Vare,  myricae  ',  10 

Te  nemus  omne  canet ;  nec  Phoebo  gratior  ulla  est 
Quam  sibi  quae  Vari  praescripsit  *  pagina  nomen. 

Pergite,  Pierides '.  Chromis  et  Mnasyllos  in  antro 
Silenum  •**  pueri  somno  videre  jacentem  , 
Inflatum  hesterno  venas  **,  ut  semper,  laccho;  15 

Serta  procul",  tantum  capiti  delapsa,  jacebant, 
Et  gravis  *^  attrita  pendebat  cantharus  ansa. 


beaucoup  mieux  que  si  I'on  suppose, 
avec  Servius,  qu'il  s'agit  de  quelque 
pofeme  sur  les  rois  cl'Albe,  ebauche  par 
Virgile  dans  sa  jeunesse.  —  Cynthius, 
Apollon  :  le  Cynthe  est  une  montagne 
de  Delos,  oii  ce  dieu  etait  ne. 

1.  Aurem  vellit.  Cf.  Hor.,  Od.,  IV, 
15,  2;  Boileau,  Ep.,  I,  3.  —  Pingues 
{Inliod.,  158)  pascere. 

2.  Deductum,  proprem.  deli^,  fin 
(comme  im  fil  bien  etire.  Cf.  Hor., 
Epl.,  II,  1,225  :  tenui  deducla  poemaia 
filo),  c'est-a-dire  leger  et  simple,  comme 
doit  etre  le  vers  de  la  poosie  bucoUqne. 
Cf.  a  ces  escuses  les  vers  ou  Horace 
{Epl.,  II,  1,  250-270)  e.Kplique  a  Au- 
goste  les  raisons  pour  lesquelles  11 
n'ose  pas  se  hasarder  a  clianter  la 
gloire  de  Tempereur. 

3.  Namque.  Pour  cet  emploi  de 
nam,  cf .  .En.,  I,  65.  —  Super  erunt 
(tmese),  serout  en  surabondance ,  plus 
nombreux  que  tu  ne  voudras.  Cf,  .<£»., 
n,  567, 

4.  Vare,  TJn  scoliaste  nous  dit  que 
c'etaii  le  jurisconsulte  Alfenus  Varus 
(cf.Hor.,  Sat.,  I,  3,  130),  Mais  cette 
identification  u'est  rieu  moins  que  cer- 
taine.  Le  role  joue  dans  la  guerre  par 
le  personnage  auquel  s'adresse  Virgile 
ferait  plutot  peuser  a  Q,  Atius  Varus, 
l'ancien  lieutenaut  de  Cesar,  (Gf.  de 
B.  G.,  VIII,  2.S ;  de  B.  C,  III,  37), 

6.  Meditabor  musam.  Cf.  Bucol., 
1,2. 

6.  Non  injussa  (.par  opposition  a 
eum  canerem  regei),  c'est-a-dire  ea  qttx 
Pftoebu*  sinit  me  eanere.  —  Haec,  ces 
vers  que  je  compose, 

7.  Msnrica,  nemus    (Cf.    Bucol., 
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IV,  2-3)  sont  des  embl^mesdela  po^sie 
pastorale,  a  laquelle  cette  pifece  sa 
rattache,  sinon  par  le  snjet,  au  moins 
par  le  cadre  dans  lequel  lo  po^te  la 
place. 

8,  Praescribere  (mettre  en  tStc). 
Ceci  s'applique  k  la  dedicace;  aans 
quoi  il  serait  naturel  d'iutituler  cette 
piece  Varus  et  uon  Silenus. 

9,  Pergite  (continuez :  a  votre  tour), 
Pierides  (_—  Musse.  Cf.  Bucol,  Hl, 
85).  —  Chromis  et  Mnasyllos  (/«- 
trod.,  90),  dout  beaucoup  d'editeurs 
font  deu.x  satyres  ou  deux  faunes  (cf. 

V,  27),  sont  plutot  deux  jeunes  bergers 
(pueri).  Kous  les  voyons,  au  v.  20,  en- 
core  mal  rassures  :  or  la  timidite  n'etait 
pas  dans  les  habitudes  des  satyres  (cf. 
Hor.,  Art  Poit..  233  :  tatyris prolervis). 

10,  Silenum,  La  legende  de  Silfene 
etait  imimement  liee  a  cellc  de  Bac- 
chus,  dont  il  avait  ete  le  nourricier, 
On  le  flgurait  aveo  l'air  d'un  vieillard 
jovial  (cf .  V.  18,  senex),  un  gros  ventre, 
une  face  enluminee,  tantot  monte  sur 
un  ane ,  tantSt  appuye  sur  un  thyrsa 
(cf.  BucoL,  V,  31)  et  titubant  d'ivresse, 
souvent  entoure  d'un  cortege  de  satyres 
et  de  nymphes. 

11,  Venas  inflatus  {Introd.,  123) 
=  qui  sibi  venas  inflaverat.  —  laccho 
(c'est  sous  ce  nom  qu'on  designait 
Bacchus  dans  les  mystferes)  =  tino 
{Inirod.,  153). 

12,  Procul  se  dit  des  petites  comme 
dea  grandes  distances ;  ici  « tout  pres  », 
comme  re.xpliquo  tantum  (=  tantum- 
modo)  capiti  (=  «  capite)  delapsa.  (In- 
trod.,  111.) 

13,  Gravls  (i  can^e  de  sa   grande 
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Aggressi  (nam  saepe  senex  spe  carminis  ambo 
Luserat)  injiciunt  ipsis  ex  vincula  sertis  \ 
Addit  se  sociam  timidisque  supervenit  JEg\e , 
;Egle,  Naiadum^  pulcherrima,  jamque  videnti 
Sanguineis  irontem  moris  et  tempora  pingit. 
Ille  dolum  ridens  :  «  Quo^  vincula  nectitis?  inquit; 
Solvite  me,  pueri;  satis  est  potuisse  videri*. 
Carmina  quffi  vultis  cognoscite ;  carmina  vobis , 
Huic-^  aliud  mercedis  erit.  »  Simul  incipit  ipse. 
Tum  vero  ®  in  numerum  Faunosque  ferasque  videres 
Ludere",  tum  rigidas  motare  cacumina  quercus. 
Nec  tantum  Phoebo  gaudet  Parnassia  rupes », 
Nec  tantura  Rhodope  miratur  et  Ismarus  Orphea  ^ 
Namque  canebat  ^°  uti  magnum  per  inane  coacta 
Semina"  terrarumque  animffique  marisque  fuissent 
Etliquidi  simul  ignis ;  ut  his  exordia  primis  ^- 


20 


25 


30 


capacit6).  —  Attrita,  «  usee  »  a  force 
d'6tre  maniee.  —  PendeJjat,  saus  doute 
e  manu.  D'autres  veulent  que  l'anse 
fftt  attachte  i  la  ceiuture  de  Silene. 

1.  Ipsls  ex  ilntrod.,  151)  vincula 
sertis ,  c'cst-a-dire  vincula  ex  ipsis 
sertU  i  faitE  avec  les  courounes  ra&mes 
qui  6taient  tomb6es  de  sa  t6te).  Cf. 
p.  2,  n.  4. 

2.  Naiadum.  Les  Naiades  itaient 
les  Nympbes  des  eaux  douces.  —  Vi- 
denti  (parce  qu'il  6tait  deja  6veille). 

3.  Cluo,  dans  quel  but,  pourquoiV 
Cf.  Hor.,  Od.,  II,  3,  9. 

4.  Satis  est  potuisse  videri.  Ser- 
vius  entend  satis  est  (me)  potuisse  videri 
(sens  passif;  ct.Bucol.,  IV,  16),«  Cest 
aasez  que  jc  me  sois  laisse  voir,  que 
vous  ayez  pu  me  surprendrc  ».  D'autres 
expliqueiit  Satis  est  (vos)  poluisse  videri 
(^mihi  vincula  nectere)  :  Silene  cederait 
a  un  simblant  de  violence. 

5.  Huic.  ilg\&.  —  Aliud  (autre 
chose  en  fait  de  salaire)  mercedis 
(_Jntrod.,  104)  =  alia  tnerces. 

6.  Tum  vero,  oh!  alors.  Cf.  ^n.,  I, 
485.  —  Faunos.  Ces  enfants  de  Faunus 
(of.  j£n.,YU,  81)  6taientdes  divinites 
champOtres  d'ordre  infirieur,  analOKues 
auxsatyres  de  la  niythologie  grecque. 
On  lea  repr^gentait  conime  eux  avec  des 
piod»  de  boue,  de  loiigues  oreilles  et 
de  petites  oornes. 

7.  In  numerum  ludere,  danser  en 
Buivantla  c^aienco  des  vers.  Cf.  Andre 
Oh6nier  (M.,  I,  181-159)  : 


II  pouranlt,  et  dfiji  le»  nntiques  ombrftgre» 
MoUement  «n  cadenoe  Inelinaient  leuri 
[feuillages... 
Et  nymphe»  et  lylvain»  sortalent  pour  rad- 
[mlrer, 
Et  rfeoutaient  en  foule  et  n'osaiont  lespirer. 

8.  Nec  tantum  Parnassia  rupes 

(le  mont  Parnasse,  en  Fhocide,  con- 
saore  a  ApoUou  et  aux  Muses)  gaudet 
Phoebo  Iquantum  omnes  gaudent  Sikno 
canente). 

9.  Le  Pbhodope  et  l'Ismare  sont  des 
montagnes  de  Thrace.pays  ou  la  legrende 
pla<jait  le  sSjour  d-Qrphee  —  Orphea 
(disyllabe).  (Introd.,  91).  C£.  Bucol., 
IV,  55. 

10.  Namque  canebat  uti  (oom- 
ment).  Le  tour  et  le  mouvement  rap- 
pelleut  le  oommencement  ('HeiSev 
S'wi;,etc.)  du  chant  d'Orphee  dans  les 
Argonautiques  (I,  496)  d'Apollonius; 
mais  les  idees  de  ce  developpement 
(32-40)  BO!it  emprunttes  aux  doctrlnes 
d'Epicure;et  Virgilo  emploie  souvent 
pour  les  rendre  les  terraes  m6mes  dont 
8'est  servi  Lucrece  (cf.  V,  430)  dans  le 
pofcme  «  de  la  Nature  ».  —  Inane, 
le  vide. 

11.  Semina  (lespremiers  princlpes) 
dcsigne  les  «  atomes  »  dont  le  con- 
cours  {per  innne  coacta)  a  form6  les 
quatre  el6ments  admis  par  la  physique 
ancienne,  la  terre,  Vair  (animn),  reau 
(mare)  et  le  feu.  —  laiquidi  (parce 
que  le  feu  est  form6  des  atomes  les 
plns  snbtils.  Cf.  Lucr..  VI,  205.) 

IL'.  Ut  (comment)  exordia  omnia 
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)mma ,  et  ipse  tener  mundi  concreverit  orbis  * ; 
Tum  durare  *  solum ,  et  discludere  Nerea  ponto  35 

Coeperit,  et  rerum  paulatim  sumere  formas  ^; 
Jamque  novum  ut  terree  stupeant  *  lucescere  solem , 
Altius  atque*  cadant  submotis  nubibus  imbres, 
Incipiant  silvse  cum  primum  surgere ,  cumque 
Rara  per  ignaros  errent  animalia*  montes.  40 

Hinc'  lapides  Pyrrhae  *  jactos ,  Saturnia  regna, 
Caucasiasque '  refert  volucres,  furtumque  Promethei. 
His  adjungit  Hylan  '*>  nautae  quo  fonte  relictum 
Clamassent,  ut"  litus  Hyla,  Hvla,  omne  sonaret; 
Et  fortunatam,  si  nunquam  armenta  fuissent ,  45 


(toutes  les  formations  primitives ,  tout 
ce  qui  s'est  constitud  aii  debut  par  le 
ooncours  des  atomes)  concreverint 
his  primis  (=  ex  his  elemeiUU).  Cf. 
Lucr.J,  luaS. 

l.Etipse  tener  mundi  concre- 
verit  orbis.  Cette  proposition  est  une 
simple  expiication  de  la  precedente 
(Ititrod.,  155 )  :  et  (t  c'e6t-ii-dire  com- 
ment  •)  ipse  (=  precisement)  orbis 
mondi  («  Tunivers  »,  que  les  anciens 
se  represcntaient  comme  tme  spiiere 
dont  !a  terre  occnpait  le  centre)  con- 
creverit  tener  c<i  6'est  eonsiitne  a 
l'etat  de  masse  encore  moUe  d,  telle 
qu'eUe  a  dd  £tre  avant  la  separation 
de  la  terre  et  des  eaux).  —  Concre- 
verit.  La  coneor.lance  des  temps 
appellerait,  apre5  eauebat  ul,  conerecis- 
set,  et  plus  loin  ccepisset,  ttuperent ,  etc. 
Mais  la  dependance  de  ces  verbes  vis- 
a-vis  de  l"imparfait  eanebat  est  moins 
etroite  que  celle  du  premier  terme  de 
l'ennmeration  fuissent;  et  ron  peut  avec 
eenereeerU ,  cceperit,  sous-entendre  le 
present  historique  eanif.  Cf .  v.  42  refert. 

2.  Tum  (puis)  eanit  uii  solum 
(terrx)  coeperit  durare  (=  dures- 
cere,  se  durciri  et  discludere  (enfer- 
mer  a  l'ecait )  Nerea  (^accusatif  grec 
de  AV/yiis,  dfjsiguani  ici  a  les  eaux  ma- 
rines»  dont  Keree  est  le  dieu.  Cf.  Georg., 
IV,  392)  ponto  (pUitot  ablatii  instru- 
mental  qur.blati:  local  :  c'est  la  for- 
mation  de  la  mer.  qii  a  permis  a  la 
terre  de  se  separer,  dVtablir  une  bar- 
riere  entre  elle  et  les  eaux). 

3.  Formas,  des  formes  determinees, 
au  lieu  des  appareuces  confuses  que 
le  monde  avait  presentees  jusqu'alors. 

4.  Stupere,  s'etonner  de  voir  (/«- 
trod.,  135). 

5.  Altius  atque  (seol  exemple  de 


atque  ainsi  plac6  chez  Virgile)  =  atque 
altius.  —  Altius  se  rattacbe  a  siity- 
mo'U  (repousses  dans  les  liauteurs  de 
Tair)  plutot  qu'a  cadnnt. 

6.  AnimaUa ,  les  etres  vivants, 
y  compris rhomme.  (Cf.  Hor.,  S<jt.,  1.  3, 
99).  —  Ignaros  peut  garder  sou  sens 
actif  (qui  ne  les  connaissaient  pas,  qui 
s'etonnaient  de  les  voir).  Var.  ignoios. 

7.  Hinc.  Sileiie  quitte  les  develop- 
pements  cosmos-oniques  ponr  les  legen- 
des  do  \\  mytholoijie. 

8.  LapidesPyrrhae  (Introd.,  109) 
jactos.  Cf.  dans  Ovide,  Melam..  I,  367, 
!a  legenJe  de  Deucalion  et  de  Pjrrha, 
qui,  aprcs  le  deluge,  repeuplerent  la 
terre  en  jetant  ilemere  eux  des  pierres 
qui  se  chauge.iieiit  en  autanc  d"etre.s 
humains.  —  Saturnia  regna :  le  regne 
de  Satume  ^cf.  Bucol.,  IV,  6)  avait 
precede  le  deluge  de  Deucalioa  :  Vir- 
gile  ne  s'astreint  pas  a  rordre  chrono- 
logique. 

9.  Caucasias  volucres  (Introd., 
9S),  le  vautour  ( un  aigle  Jans  Hesiode, 
Thio'j..  525  1  quidevorait  le  foiede  Pro- 
methee  (r.iiap  a6ivaTov,  ?Vieo<7..  523i 
attache  au  Caucase  pour  avoir  derobe 
(furtum  Promethei)  et  apport6  a  la 
cerre  le  feu  du  ciel. 

10.  Hylan  (compiement  direct  de 
clamare.  appeler  a  grands  cris).  Hyias. 
ami  d'Hereule,  fit  i«riie  de  l'expedi- 
tion  des  Argon:iutes :  deseendu  du 
navire,  snr  les  cotes  de  Mysie,  pom- 
aller  puiser  de  l'eau ,  il  f nt  attire  au 
fond  de  Tabime  par  les  nymphes  de  la 
source.  (Introd.,  114.) 

11.  Ut.  si  bien  oue,  au  point  que.  — 
Hyla  (vocaUf),  HylS.  Introd.,  56.  — 
Le  double  vocatif  //.'/?'.  Hula  sert  en 
realite  de  complemeni  direct  a  sonaret 
(repdtait).  Cf.  A.  Chenier,  Id.    XI,  39. 
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Pasiphaen '  nivei  solatur  amore  juvenci. 

Ah!  virgoMnfelix,  quse  te  dementia  cepit! 

Proetides'  implerunt  falsis  mugitibus  agros; 

At  non  tam  turpes  pecudum  tamen  ulla  secuta  est 

Concubitus,  quamvis  collo  *  timuisset  aratrum, 

Et  sgepe  in  levi  qucesisset  cornua  fronte. 

Ah!  virgo  infeUx,  tu  nunc  in  montibus  erras; 

IUe^  latus  niveum  molli  fultus  hyacintho, 

Ilice  sub  nigra  pallentes  ruminat  herbas, 

Aut  aliquam  in  magno  sequitur  grege.  Claudite«,  Nymphae, 

Dictsese  NymphBe,  nemorum  jam  claudite  saltus, 

Si''  qua  forte  ferant  oculis  sese  obvia  nostris 

Errabunda  bovis  vestigia  :  forsitan  illum 

Aut  herba  captum  viridi ,  aut  armenta  secutum , 

Perducant  aliquse  stabula  ad  Gortynia  *  vaccae. 

Tum  canit  Hesperidum  miratam  mala  puellam ' ; 
Tum  Phaethontiadas  ^^  musco  circumdat  amar® 
Corticis ,  atque  solo  proceras  erigit  alnos. 
Tum  canit  errantem  Permessi  *'  ad  flumina  Gallum 
Aonas  in  montes  ut  duxerit  una  sororum  ^^ ;  65 


GO 


1.  Pasipha6 ,  6poiise  de  Minos,  roi 
de  Crete.  iJntrod.,  88). 

'2.  Virgo  (commo  puella)  chez  les 
poiites  peut  designer  une  a  jeune  feni- 
me  ».  —  Dementia.  Cetait  un  «  egaie- 
ment »  cause  par  la  vengcance  de  Veuus. 

3.  Proetides,  les  filles  do  Prcetos, 
roi  d'Argos.  Frapp6es  de  demence  par 
la  vengeance  de  Junon  qu'eUes  avaient 
meprisee,  elles  se  croyaient  cliaugees 
en  genisses  (saiis  l'6tre  reellement,  ce 
qui  expWque  /alsis  mugilibus).  Cf.  Bac- 
cliylides,  OdelX,  45-1  i4. 

4.  CoUo ,  datif  d'inter6t  (pour  son 
cou).  —  Levi,  c.-a-d.  «  sans  cornes». 

5.  Hle  =  taur-us.  —  Latus  niveum 
fultus  (participo  de  sen.s  moyen.  Jn- 
irod.,  123).  —  Fultus  hyacintho. 
(Introd.,  65.)  — Aliquam  (juvencnm). 

(i.  Claudite.  Cest  P.asipliae  que  le 
poete  fait  parler.  —  Dictaeae,  du 
niont  Dict6,  dans  l'llo  de  Crete. 

7.  Si  (proprem.  pour  le  oas  od), 
dans  Tespoir  que.  Ct.^n.,  I,  181. 

8.  Gortynia,  de  Gortyne,  ville  de 
llle  de  Crtte. 

9.  Puellam,  Atalante,  fils  du  roi 
de  Scyros.  KUc  iivait  promis  sa  main  nu 
pr^tendant  qui  pourr.iitladevancerila 
oourse.  Df^sesperant  d'y  r^assirapr^s  V6- 


chec  de  plusieura  rivaux ,  Hippomene 
eut  recours  a  la  ruse  :  Venus  lui  avait 
fait  don  dc  trois  pommes  d'or  cueillies 
daus  le  jardin  des  Hesp6rides  (que  la 
legende  pla^ait  a  rextr6mit6  occiden- 
tale  de  ia  Mauritauie) ;  il  les  laissa 
tomber  successivemcnt  dans  sa  course  ; 
Atalante,  eblouie  de  lour  beaute  (mt- 
rata)  s'arrOta  chaque  fois  a  les  ra- 
masser,  et  arriva  apris  lui  au  but.  Cf. 
Ov.,   Melam.,  X,  5GO-G80. 

10.  Phaethontiadas  («  les  sceurs 
de  Phacton ;  i>  par  extension  du  sens 
patronyniique)  circumdat  musco  cortieis, 
c'est-a-diro  canit  Phaethontiadat  cir- 
cumdatas,  etc.  (cf.  Boileau,  Art  poit., 
11,  34  :  «  couvrir  Daphne  (l'ecorce  »). 
I.cs  soeurs  do  Phaethon,  pleurant  la 
niort  de  leur  fr6ro,  que  la  foudre  de 
Jupiteravaitprocipite  du  haut  du  char 
du  soleil  (cf.  Ov.,  Metain.,  II,  1-327), 
furent  changees  en  aunes  (ou  en  peu- 
pliers.  Cf.  yKn.,  X,  190).  {Inlrod.,  1S5). 

11.  Permessi  (rivifcre  quisortaitde 
l'H6Iicon  en  Bcotie).  —  Sur  Galliis, 
cf.  Bucol..  X,  2. 

12.  Una  sororum,  une  des  neuf 
Muses.  —  Aonas  (accus.  grec),  de 
TAonie  (nom  primitif  de  la  Beotie, 
ofi  se  trouvait  rHelicon).  " 
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Utque  viro  Phoebi '  chorus  assurrexerit  omnis ; 

Ut  Linus  2  hsec  illi  divino  carmine  pastor, 

Floribus  atque  apio  crines  ornatus  ^  amaro , 

Dixerit :  «  Hos  tibi  dant  calamos,  en  accipe,  Musae, 

Ascraeo  quos  ante  seni*;  quibus  ille  solebat  70 

Cantando  rigidas  deducere  montibus  ornos. 

His  tibi  Grynei  nemoris  ^  dicatur  origo , 

Ne  quis  sit  lucus  quo  se  plus  jactet  Apollo.  » 

Quid  loquar  ^  aut  Scyllam  Nisi,  quam  fama  secuta  est ' 
Candida  succinctam  latrantibus  inguina*  monstris 
Dulichias  vexasse  rates  ^,  et  gurgite  in  alto  75 

Ah!  timidos  nautas  canibus  lacerasse  marinis? 
Aut  ut  mutatos  Terei  ^*^  narraverit  artus  ? 
Quas  illi  Philomela  dapes ,  quse  dona  pararit  ? 


1.  Pboebi  chorus,  c'est-a-dire  le 
clicEiir  des  iluses.  —  Assurgere  (aU- 
cui),  se  lever  devant  quelqu'uii  p;ir 
egard.  —  Viro  (au  lieu  de  ei)  fait  res- 
sortir  1'importance  du  personnage. 

2.  Sur  Linus,  cf.  Bucol.,  IV,  56. 
Virgile  le  transforme  ici  en  berger, 
comme  11  attribae  a  Hesiode  les  mer- 
veilles  que  la  legende  rapporte  d'or- 
dinaire  a  Orphpe  (cf.  v.  71). 

3.  Ornatus  (participe  de  sens 
moyen.  Introd.,  123)  crines  (portaut 
sur  ses  cheveux  une  couronne)  flori- 
buset  apio  (cf.  Hor.,  Od.,  IV.  11,  3). 

4.  Quos  Ascrseo  seni  (Hesiode; 
cf.  Georg. ,  11,  \'t^)  sous-eutendu  dede- 
rant. 

5.  Grynei  nemoris.  La  foret  de 
Grynium  (sur  la  cOte  eolienne  d'Asle 
Mineure)  etait  cousacree  a  Apollon ; 
le  pofete  Alexandrin  •Euphorion  ravait 
chant6e ,  suppose-t-on,  dans  des  vers 
que  traduisit  ou  imita  GaUus.  —  L'art 
avec  lequel  Virgile  dans  ce  passage 
combine  le  passe  avec  le  present,  la 
fiction  avcc  la  roaUte,  se  retronvera, 
nvec  plus  de  naturel,  dans  rEneide. 
Cf.^n.,  VI,  790;  VIII,  67L 

6.  Quid  loquar  aut  etc.  Construi- 
sez  :  Quid  loqxvxr  aut  ut  narraterit 
(qu'il  faut  aller  chercher  au  vers  77) 
SeyUam  Msi  {inutatam)...  aut  ut  narni- 
vefit  (v.  77)  muJatos  artus  (la  meta- 
morphose)  Terei.  —  Scyllam  Nisi 
(Wam).  Le  po(Jte  (sil  ne  faut  pas 
repeter  aut  aprcs  Scyllam  Sisi,  confor- 
mement  a  la  le^on  du  manuscrit  de 
Praguc)  confond  ici  Scylla,  fiUe  de 
Kisus,  qui  fat  chaugee  en  aigrette  de 
mer  (ct  Georg..  I.  405^  avec  ScjUa, 


fiUe  de  Phorcys ,  qui  fut  changee  en 
monstre  marin  (cf.  A^n.,  III,  420). 

7.  Quam  fama  secuta  (que  la 
reputation  a  suivie ,  dont  la  legende 
dit  que...)  =  quam  Iradunt. 

8.  Gandida  inguina  (accusatif  de 
relatiou.  Introd.,  116)  succinctam 
(la  ceiiiture  entour6e  de  chiens  uia- 
rins).  Les  vcrs  75-78  se  retrouvent 
presquo  textneUement  dans  la  Ciris 
(v.  69-61).  (Introd.,  page  III,  note.) 

9. Rates  (la  flottc,  Introd.,  98  :  Ulysse 
n'avait  plus  qn'un  navire)  Dulichias 
(du  roi  de  DuUchium,  petite  ile  qui 
faisait  partie  du  domaine  d'iriy=se) 
vexasse  (au  sens  propre,  agiter  vio- 
lemmeiit  :  vexo  est  le  freqnentatif  de 
reho)  :  s\x  dea  compagnons  d'Ulysse 
perirent,  mais  le  navire  parvint  a 
echapper.  Cf.  Odi/ssee,  XII,  245. 

10.  Quidloquar...  autut  narra- 
verit  mutatos  artus  Terei  (disyl- 
labe).  Allusion  a  la  legende  des  filles 
de  Pandion,  Procne  et  Philomele.  L'une 
d'eUe3  fut  mariee  a  Teree,  roi  de  Thrace ; 
Vautre,  qui  avait  a  se  venger  des  vio- 
lences  de  son  bcnu-fr6re,  s'entendit 
avec  sa  scEur  contre  Teree,  a  qui  on 
fit  servir  &  table  les  membres  dechires 
de  son  fils  Itys.  Itys  fut  metamorphose 
en  faisan,  Terce  en  huppe ;  les  deux 
siiurs  fnrent  changees,  l'une  en  rossi- 
gnol,  l'autre  en  hirondelle.  Chez  la  plu- 
part  des  po^tes,  e'est  Procne  qui  est 
l'epouse  de  Teree,  chez  quelques  autrcs 
c'est,  comme  ici,  Philomele.  De  meme 
Philomcle  est  metamorphosiie  tantot 
en  hirondelle,  tantdt  en  rossignol  : 
c'est  cette  derniere  fomie  que  la  lc- 
gende  devait    prendre   defiuitivemeat 
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Quo  cursu  deserta  petivcrit,  et  quibus  ante  ' 
Infelix  sua  tecta  super  volitaverit  alis? 

Omnia  quse,  Phoebo  quondam  meditante  •^^  beatus 
Audiit  Eurotas  jussitque  ediscere  laurus^, 
Ille*  canit;  pulsse  referunt  ad  sidera  valles; 
Cogere  donec  oves  stabulis  numerumque  referri* 
Jussit  et  invito  processit  Yesper  Olympo  ". 


80 


85 


cbez  les  Latins.  (Cf.  Georg.,  IV,  511; 
Ov.,  Mitam.,  VI,  424.) 

1.  Ante,  adveibe  Cavaiit  de  fuir  au 
d&ert;. —  Quibus  alis  (avec  quelles 
ailes ,  c'est-a-dire  sous  quelle  forme 
d'oiseau)  explique  qiio  cursu  (—  quo 
volatu.  Cf.  yA'«.,  VI,  194).  —  Super 
sua  tecta.  (Introd.,  151.) 

•2.  Meditante  =  canente.  Cf.  Bucol., 
I,  'J.  Phebus  avait  Irequente  les  bords 
de  l'Eurotas  (riviere  qui  passait  sl 
Sparte)  avant  la  mort  du  jeune  Hya- 
cinthe  (cf.  Ov.,  Mitam.,  XI,  162-219). 

3.  Jussitque,   etc,  c'est-.\-dire  ei 


quic  (Eurotas)  jussit  luurus  (accusatif 
pluriel)  ediscere. 

4.  IUe,  Silene.  —  Pulsae  =  reper- 
cuss;c. 

5.  Donec  (jusqu'au  au  moment  ou) 
oves  cogere.  Constr.  donec  Vesper 
(c.-a-d.  l'etoile  du  berger)  jussit  (pus- 
tores)  cogere  oves  stahulis  (—  in  sta- 
bula)  numerumque  itferri  (of.  Bucol., 
in,  34).  Cf.  p.  256,  n.  7. 

6.  Invito  Olympo  (~  in  invituni 
Olympum.  Introd.,  107)  processit.  Le 
ciel  voyait  avec  peiiie  que  la  nuit 
allait  mettre  fin  aux  chants  de  Silfene 
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EGLOGUE  VII 

MflLIBfiE 

Argcment.  --  Melibee  raconte  comment,  invite  par  Daphnis, 
11  a  assiste  avec  lui  a  un  tournoi  poetique  entre  deux  bergers, 
Corydon  et  Thyrsis.  Les  stances  chantees  par  les  deux  rivaux 
alternent  comme  dans  TEglogue  III ,  avec  cette  difference  toute- 
fois  qu'ici  les  stances  se  coraposent  de  quatre ,  et  non  plus  seule- 
ment  de  deux  vers.  Le  prix  est  adjuge  par  Tarbitre  a  Corydon 
dont  le  nom  sera  desormais  pour  Melib^e  celui  du  chantre  par 
excellence.  Cf.  Theoc,  Idylle  VI.  —  Aucune  indication  ne  per- 
met  de  fixer  d'une  maniere  certaine  la  date  de  la  composition 
de  cette  eglogue;  ropinion  la  plus  commune  est  qu'elle  a  du 
dtre  ecrite  peu  apres  la  ciaquieme,  vers  Tan  41  (av.  J.-C). 


MELIBOEUS,  CORYDON,  THYRSIS. 

MELIBCEUS. 

Forte  sub  arguta  *  consederat  ilice  Daphnis ; 
Compulerantque  greges  Corydon  et  Thyrsis  in  unum , 
Thyrsis  oves ,  Corydon  distentas  ^  lacte  capellas , 
Ambo  florentes  aBtatibus  ^,  Arcades  ambo , 
Et  cantare  pares  *,  et  respondere  parati. 

Huc  mihi ,  dum  teneras  defendo  ^  a  frigore  myrtos , 
Vir  gregis®  ipse  caper  deerraverat;  atque'  ego  Daphnim 


1.  Arguta  (qu&nd  1«  rent  Bouffle 
dans  les  branches) ,  i  auz  barmonieuz 
murmnrea  ».  Cf.  Catnne,  4,  12;  lo- 
quente  ssepe  sibilum  edidit  eoma. 

2.  Distentas,  c'est-&-dire  quarum 
ubera  distenta  eranf.  (Introd.,  159). 

3.  2E^atibus,  au  lieu  du  siiigulier 
aetate  que  la  prose  emploierait,da7u  ce 
sens,  meme  avec  ambo  —  ATcades 
{Mtrod.,  92)  :  rArcadie,  pays  de  pd- 
turages  au  centre  du  P61oponese, 
6tait,  comme  la  Sicile,  la  terre  de  la 
po6sie  pastorale  (Introd.,  154).  Cf.  Bu- 
coh,  X,  32. 

4.  Pares  (egalement  taabiles  a) 
cantare  (Irurod.,  136>.  —  Respon- 
dere,  «  donner  ia  repliqne.  »  Cf. 
T.  20. 


5.  Dum  signifiaat  «c  dans  le  memc 
temps  que  »  (mais  non  pas  <(  aussi 
longtemps  que  s)  se  construit  avec 
I'indicatif  present,  m§me  quand  le 
verbe  de  la  proposition  principale  eatau 
passe  ou  au  f utur.  —  Defendo  (en  les 
couvrant).  —  Milii  (se  rattacbe  a 
deerraverat).  (Introd.,  108.)  —  Hac, 
dans  cette  direction. 

6.  Vir  gregis.  Theoc.  (VUI.  49) 
appe".le  de  meme  le  bouc,  chef  du 
troupeau,  Tpaye  xoiv  alywv  avep 
(vocatif).  Cf.  Hor.,  Od.,  I,  17,  7.  — 
Deerraverat  (en  quatre  syllabes) 
(Introd.,  50). 

7.  Atque .  cc  et  voilA  que ,  »  Ai^ 
8'emploie  ainsi  couramment  pour  indi- 
quer  une  circonstance  imprc  vue(conune 
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Adspicio.  IUe  ubi  me  contra  videt  :  «  Ocius,  inquit, 

Huc  adesS  o  Meliboee;  caper  tibi  salvus  et  hxdi, 

Et,  si  quid  cessare  potes  ^ ,  requiesce  sub  umbra.  iO 

Huc  ipsi^  potum  venient  per  prata  juvenci;  . 

Hic  virides  tenera  praetexit  *  arundine  ripas 

Mincius^,  eque  sacra  resonant  examina  quercu.  » 

Quidfacerem?  neque  cgo  Alcippen  ^,  nec  Phyllida  habebam, 

Depulsos  a  lacte  dorni  quse  clauderet  agnos;  15 

Et  certamen  erat,  Corydon  cum  Tliyrside,  magnum  '. 

Posthabui  tamen  illorum  mea  seria  ludo. 

Alternis  igitur  contendere  versibus  *  ambo 

Coepere;  alternos®  Musse  meminisse  volebant. 

Hos*"  Corydon,  illos  referebat  in  ordine  Thyrsis.  20 

CORYDON. 

Nymphae,  noster  amor,  Libethrides  ",  aut  mihi  carmen, 
Quale  meo  Codro  '^,  concedite  (proxima  Phoebi 
Versibus  ille  facit  *^);  aut,  si  non  possumus  omnes, 


ici),  un  fait  ou  un  spectaole  qui  cause 
de  ritouneinent  (commc  ^Jn.,  IV,  261). 

1 .  Ocius  (cf .  Ragon,  Gr.  Lat.,  334) 
huc  ades  (cf.  Biicol.,  IX,  39).  — 
Contra,  de  son  c6t6. 

2.  Si  quid  (eu  quelqiie  chose) 
oessare  potes,  «  si  tu  peux  te  re- 
poser  nn  moment  ». 

3.  Ipsi,  <i  d'eux-memes  ». 

4.  Prsetexit.  Cest  la  fraiclieur 
des  eaux  du  Mincio  qui  entretient 
«  cette  bordure  de  roseaux  ».  Oa  peiit 
comparerTheoc,  1,106;  mais  au  chaimo 
de  cette  description ,  on  sent  que  Vir- 
gile  a  devant  les  yeux  le  paysage  qu'il 
peint  ici. 

6.  Mincius.  Le  Miuoio  qui  porte 
au  Po  les  oaux  du  Benacvs  (le  lac  de 
Gardo ;  cf.  Georg.,  II,  160),  s'epanchait 
d63  lors  en  un  vcritable  lac  a  Test  do 
Mantoue.  —  E  quercu  sacra.  Le 
chfene  6tait  consacr6  a  Jupiter.  Cf. 
Qeorg.,  II,  16. 

6.  Alcippen,  Philiida  (accas. 
grecs).  Melibee  n"a  point,  comme  Cory- 
don  et  Thyrsis,  qui  s'occupe  chez  lui 
de  ses  jcunes  a!,'iioaux  durant  son 
absence.  —  Depulsos  a  lacte,  «  se- 
vr6s  ».  Cf.  Hor.,  Od.,  IV,  4.  15. 

7.  Corydon  cum  Thyrside 
(Corydon  aux  iirises  avec  Thyrsis), 
apposition  a  cerlamen  magnum  (c'6tait 
uue  belle  joute). 

8.  Alternia  versibus.  Dans  ces 
chants  alteniatifs,  dits    chanta   axni- 


beens  (Si  dnxoiSaiuv),  lorsque  le  pre, 
mier  musicien  avait  dit  son  couplet- 
l'autre,  pour  lui  repondre,  devait  expri- 
mer  sous  la  meme  forme  et  dans  un 
nombre  cgal  de  vers,  mais  en  essayant 
toujours  d'ench6rir  sur  son  rival,  une 
id6e  ou  bieu  analogue,  ou  bien  oppo- 
s&e  a  cello  qu'avait  developpee  o«lui-ci. 
Cf.  Bucol.,  III,  00-107. 

9.  Alternos,  etc.  La  plupart  des 
6diteurs  euteudent  :  Musx  volebant 
{eos)  ullernos  meminisse,  et  donnent  a 
meminisse  le  seus  do  eanere  (r6p6ter, 
pour  ainsi  dire,  la  le^on  inspir6e  par 
ies  Mufcs). 

10.  Hos  (versus  eanebat.  Introd.,  157), 
«  voici  les  vers  que  chantait...  »; 
illos  referebat,  «  voici  ceux  par  les- 
quels  rupoudait  ».  —  In  ordine, 
tour  i  tour. 

11.  Nymphae  Libethrides  = 
Musx.  Le  Libetliros  etait  une  source 
de  rn^licon,  consacrde  aux  Muses 
comme  la  raontagne  d'o(i  elle  sortait. 
(Introd.,  92).  —  Noster  amor.  Cf. 
Bucol.,  I,  58  :  tua  cura. 

12.  Quale  meo  Codro  (concedilis). 
Cf.  Bucol.,  V,  11.  —  Proxima;  peut- 
ttre  faut-il  sous-cuteudre  carmina 
(cf.  21;  carmeii) ;  en  tout  cas  le  sens  est 
«  des  vers  qui  se  rapprochent  de  ceux 
de  Ph6bus  (proxima  Phnebo),  presque 
aussi  beaux  que  ceux  de  Phebus  ». 

13.  Facit  (finale  allongee  devaut  la 
pause  et  la  cesure).  (Inlrod.,  C2),  —  Si 
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Hic  arguta  sacra  pendebit  fistula  pinu'. 

THYRSIS. 

Pastores*,  hedera  nascentera  ornate  poetam,  25 

Arcades,  invidia  rumpantur  ut  ilia  Codro; 
Aut,  si  ultra  placitum  laudarit^,  fcaccare  frontem 
Cingite ,  ne  vati  noceat  mala  lingua  futuro. 

CORYDON. 

Setosi  caput  hoc  apri  tibi ,  Delia,  parvus  * 
Et  ramosa  Micon  vivacis  cornua  cervi.  30 

Si  proprium  hoc''  fuerit,  levi  de  marmore  tota 
Puniceo  stabis*  suras  evincta  cothurno. 

THY'RS1S. 

Sinum"  lactis  et  haec  te  liba,  Priape,  quotannis 
Exspectare  sat  est  :  custos  es  pauperis  horti. 
ISunc  te  marmoreum  pro  tempore^  fecimus;  at  tu,  35 

Si  fetura  gregem  suppleverit ,  aureus  esto  ^ 


non  possamus  omnes  (^lalei  tersus  ! 
'acei-e). 

1.  Arguta  (m^cO  fistula  pende- 
bit  pinu  (=  e  pinu)  sacra  (le  pin  \ 
etait  consacre  a  Pan).  Ceux  qui  re-  I 
nonfaient  a  une  profession  suspendaieut 
soit  aux  murs  d"un  teicple  (cf.  Hor., 
Epl,  I,  1,  5),  soit  au  trono  d'un  arbre 
consacre  aux  dieux  riiistrament  dont 
ils  ne  devaient  plus  se  servir. 

2.  Joignoz  pastores  Arcades.  — 
Nascentem.  Var.  crescenUm. 

3.  Si  (Codrus)  laudarit  (me)  ultra 
placitum  (c'est-i-dire  demesurtment, 
avec  excea).  L'eloge  exagere  passait 
pour  attirer  la  jalousie  des  dienx ; 
louer  a  Texces  etait  donc  \\n  moyen 
de  utiire.  Poiir  detouruer  I'effet  de 
cette  sorte  de  maleflce,  Thyrsis  vent 
couronner  son  front  d'une  plante  (hac- 
car,  peut-C-tre  la  digitale  pourpree) 
qu'on  croyait  efficace  coutre  les  en- 
chantements.  —  "Vati  futuro  (/»- 
trod.,  141)  =  TTiihi.  Cf.  v.  25. 

4.  Parvus  Micon  (dedicat  sous- 
entendu».  Corydon,  chaugeant  pour 
ainsi  dire  de  personnage,  devient  le 
petit  Micon,  un  chas.=eur  :  Thyrsis,  pour 
obeir  aux  regles  de  la  symorric  quexige 
le  genre.  se  transforme,  dans  le  couplet 
correspondant.  en  uu  p.iuvre  jardinier. 
Chacun  des  e  ju-.V.ots  de  CoryJon  oblige 


Thyrsis  a  un  tour  de  force  aualogue. 
—  Caput  (apri),  une  hnrs.  —  Delia, 
!a  deesse  nee  a  Delos,  Diane.  —  Vi- 
vacis.  La  longevite  du  cerf  etait 
proverbiale, 

5.  Hoc,  cette  heureuse  chance  de 
tner  cerfs  et  sangliers.ce  bonheur  a  la 
chasse.  —  Proprium.  Cf.  ^n.,  I,  73. 

6.  Tota  stabis  (Cf.  Hor.,  &:it., 
n,  3,  1S3  ;  uhenens  ut  s!es'),  «  tu  aiiras 
une  statue  en  pied.  »  —  Evincta  (de 
evincire,  serrer,  attacher  solidement) 
suras  (accnsatif  de  relation.  Inirod., 
116)  ==  suras  etinclas  hahens  co!hui-no 
(c'etait  la  chaussure  des  deesses  chasse- 
ressesX  c'est-adire  « les  iambes  chaus- 
sees  d'uu  cothume  rouge  »  (allusion 
aux  couleurs  dout  on  ornait  les  parties 
des  statues  qui  reprfeentaient  ie  cos- 
tume^. 

7.  Sinum,  un  pot,  une  jarre.  — 
Priape  avait  sa  statue  dans  lea  jardins 
dont  il  etait  le  dieu  protecteur.  — 
Haec  liba.  ces  gateaux. 

8.  Pro  tempore.  selon  les  circons- 
taiiees,  en  proportion  de  nos  moyeus 
actuels. 

9.  Aureus  esto  (rimperatif  fu- 
tur  ajoute  a  l'idee  de  tempe  qu'expri- 
merait  eris,  celle  de  resolntion,  d'en- 
ga^jemenc ;  cf .  J?/i.,  XII,  132), « ta  statue 
sera  d'or  ». 
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CORYDON. 

Nerinei  Galatea,  thymo  mihi  dulcior  Hyblse, 
Candidior  cycnis,  hedera  formosior  alba, 
Cum  primum  pasti  repetent  prsesepia  tauri , 
Si  qua  tui  Corydonis  habet  te  cura ,  venito  -. 

THYRSIS. 

Immo  ego  *  Sardoniis  videar  tibi  amarior  herbis , 
Horridior  rusco,  projecta  vilior  alga'% 
Si  mihi  non  h^c  lux  toto  jam  longior  anno  est. 
Ite  domum  pasti,  si  quis  pudor^  ite,  juvenci. 

CORYDON. 

Muscosi  fontes,  et  somno  mollior«  herba, 
Et  qua3  vos  rara  viridis  tegit  arbutus "  umbra , 
Solstitium  pecori»  defendite  :  jam  venit  «stas 
Torrida,  jam  l«to  turgent  in  palmite  gemmse*. 

THY^RSIS. 

Hic  focus  '0  et  taedse  pingues,  hic  plurimus  ignis 
Semper,  et  assidua  postes  fuligine^'  nigri; 
Hic  tantum  Borese  curamus  frigora,  quantum  ^- 
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1.  Nerine  (NvipivTi)  =  NereU.Lei 
N6r6ides  ou  nymphes  de  la  mer,  au 
nombro  desquelles  etait  Galatee,  avaieut 
pour  ]3cre  Neree  et  pour  mere  Doris.  — 
jaybla  (en  Sicile.)  Cf.  BkcoI.,  I,  55. 

2.  VenitO,  viens  (alors),  imperatif 
futur  en  accord  avec  le  temps  indique 
par  cum  repetenl;  cf.  v.  36. 

3.  Immo  (indique  a  la  fois  opposi- 
tion  et  gradation),  «  eii  bien !  moi  », 
et  moi  (Thyrsis  se  represente  comme 
ayant  obtenu  ce  que  demande  Corydou). 
—  Sardonia  herba,  plante  de  la 
famille  des  renoucules,  dont  le  jus 
acre,  absorb6  en  boisson,  diterminnit 
dea  spasmes  et  des  coutractioiis  du 
ylgage,  et  provoquait  une  sorte  de 
«  rire  sardonique».  Cette  plante  crois- 
gait  surtout  en  Sardaigne.  La  Sardai- 
gned'ailleurs  avait  mauvaisereputation 
comme  les  produits  qui  en  vcnaient. 
Cf.  Hor.,  Arl  Pcet.,  375;  Cic.  (ad  Fam., 
VII,  24)  dit  du  Sarde  Tigellius  (cf. 
Hor.,<S<»<.,  1,2,3)  •.pestilentior  jmtria tmi. 

4.  Alga  (.le  varecli,  ralgue)  se  disait 
provert>ia!cment  d'une  chose  sans  va- 
leur.  Cf.  Hor.,  S(xi.,  II,  6,  8.  ■.Kt  genus 
et  virlus  nisi  cum  re  vilior  alga  est.  — 
Projeota,  rejetee  sur  lo  rivago. 

5.  Sl  quis  pudor  (csl  vobis),  IIs 
devraicnt  avoir  honte  dele  fairerester 


si  longtemps  quand  il  est  si  impatieut 
de  rentrer. 

6.  Somno  (ablatif)  moUior.  Cf . 
Th6oc., /d.,  V,  50:  eipiaiJTtva)  (genitif 
dorien)  [J.aXaxa)TEpa.  D'autres  font  de 
somnonn  datif  (=:UTCva)).  (Introd.,  107.) 

7.  Et  quas  tegit  arbutus  (et  avec 
vous  l'arbousier  qui  vous  ombrage). 
L'anteoedent  qui  serait  au  vooatif  se 
trouve  attir6  dans  la  proposition  rela- 
tive  (=  et  arbttte  quae  tegU  fontes), 
ItUrod.,  119. 

8 .  Pecori ,  datif  d'int6r6t  (6cartez 
en  faveur  du  troujjeau  les  cbaleiir« 
torrides  de  l'ete,  c'est-&-dire  defende?;- 
le  contre  elles).  Of.  Hor.,  Od.,  1,  17,  ^. 

9.  Gemma,  l'oeil,  le  i)ourgeon. 

10.  Hic(adverbe)  focus.  AntableaH 
de  juiu,  Thyrsis  oppose  celuide  deoem- 
bre. —  Taeda  se  dit  des  bois  r6sinenx. 

11.  Fuligine  (par  la  suie)  nigri. 
Les  chaumieres  des  paysans  n'avaient 
pas  de  cheminces,  et  la  f  nm6e  s'ech»p- 
pait  par  la  porte. 

12.  Tantum  quantum,  jnste  au- 
tant  (pas  davantage).  —  Numerum 
{ovium).  DausThtoc.  (/d.,IX,  7),  M6nal. 
quedit  daus  un  langage  plus  champgtra 
et  plu3  pittoresque  :  «  Je  me  soucie  de 
la  saison  froide  comme,  devant  un  plat 
de  bouillie,  redenti^  se  soucie  desnoix.  n 
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Aut  numerum  lupus ,  aut  torrentia  flumina  ripas. 

CORYDON. 

Stant  *  et  juniperi .  et  castanese  hirsutae ; 
Strata  jacent  passini  sua-  quaeque  sub  arbore  poma; 
Omnia  nunc  rident ;  at ,  si  formosus  Alexis 
Montibus  his  abeat .  videas  et  flumina  sicca. 

THYRSIS. 

Aret  a^er;  vitio  moriens  sitit  aeris^  herba; 
Liber  *  pampineas  invidit  collibus  umbras  : 
Phyllidis  adventu  nostrje  nemus  omne  virebit, 
Juppiter^  et  Iseto  descendet  plurimus  imbri. 

CORYDON. 

Populus  Alcidse*^  gratissima,  vitis  laccho, 
Formosae  mjTtus  Veneri,  sua  laurea  Phoebo  : 
Phyllis  amat  corylos;  illas  dum  Phyllis  amabit. 
Nec  myrtus  vincet  corylos ,  nec  laurea  Phoebi. 

THYRSIS. 

Fraxinus  in  silvis  pulcherrima,  pinus  in  hortis, 
Populus  in  fluviis " ;  abies  in  montibus  altis  : 
Scepius  at  si  me ,  Lycida  formose ,  revisas . 
Fraxinus  in  silvis  cedat  tibi,  pinus  in  hortis. 

MELIBCEUS. 

Haec  memini*  et  victum  frustra  contendere  Thyrsim. 
Ex  illo  Corydon  Corj-don  est  tempore  nobis'. 


43 


60 


bo 


70 


1.  Stant  (oppose  a  ttrata  Jacent  du 
vers  suivant)  hiicsutse  (se  dresseDt 
tout  herisses  de  iruits  proteges  par 
des  piquants).  —  Le  vers  est  spondai- 
que,  et  le  double  hiatus  apres  juniperi 
(les  genevriers)  et  castanex  semble 
aiouter  au  pittoresque  de  Texpression. 
Clntrod.,  55,  65.) 

2.  Sua  (qui  lea  a  produits).  Cf.  Bu- 
lO/.,  I,  38. 

3.  Vitium  aeris,  l'etat  defavo- 
rable  de  ratmospbere  (ici  rexcessive 
chaleuD.  Cf.  G-^ory..  HI,  478. 

4.  Liber  ( le  mtme  que  Bacchns) 
=  fitis.  —  Invidit,  «  a  refus6  ». 

5.  Juppiter.  Jupiter  est  proprement 
".e  diea  de  l'air  et  des  phenomtnes 
atmospheriques ;  c'est  lui,  pour  ainsi 
dire ,  qoi  s^abat  sur  la  terre ,  quand  la 


pluie  tombe.  Cf .  Hor.,  Ej^o.,  13, 2  :  ni- 
x-esqne  deducunl  Jorem.  —  Laetus  im- 
ber,  une  piuie  fecondatite. 

6.  Alcides,  le  petit-fils  d'AIcee, 
Hercule.  —  lacchus  (=  Baeehus).  Cf. 
Bacol.,  VI.  15. 

7.  In  fluviis,  au  bord  des  fleave.* 
oii  plonge  leur  pied  —  In  hortis 
(les  parcs).  Cf.  Ragon,   Gr.  Lat..  39. 

8.  Hsecmemini  et  (memini)  Thyr- 
sim  contendere.(/"/ro<i.,152.)  Cest 
surtout  d;iDS  ie  dernier  couplel  qi;e 
s'accu?e  riiiferiorite  de  Thyrsis. 

9.  Ex  illo  tempore  Corydon 
est  Corydon  nobis,  Corydon  est 
pour  moi  Corjdon,  c'est-a-dire  le  re- 
presentant  ideal  de  la  po^Ie  cham- 
pttre.  Cf.  Qnintil..  X,  1,  112  :  Cicero... 
jam  HQnfiorninis,  sed  eloquentim  nomen. 
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EGLOGUE  VIII 

LA  MAGICIENNE 

Argume.nt.  —  Cette  eglogue,  dediee  a  Pollion  (cf.  v.  6-13) 
comme  la  quatrieme ,  fut  ecrite  vers  rautomne  de  i'an  39  (av. 
J.-C),  a  l'epoque  ou  Pollion,  vainqueur  des  Dalmates,  se  pr6- 
parait  a  rentrcr  en  Italie.  —  Comme  dans  les  Eglogues  III  et  V, 
Virgile  met  en  scene  dcux  bergers,  Damon  et  Alpliesibee,  se 
disputant  le  pri.x  dans  une  joute  poetique.  Mais  ici  Alpliesibee 
ne  commence  son  chant  que  lorsque  Damon  a  termin6  le  sien. 
L'<:!glogue  se  divise  ainsi  en  deux  parties  distinctes  et  de  ton 
difterent.  Dans  la  premiere,  oii  Virgile  s'inspire  surtout  de  la 
troisieme  idylie  de  Tlieocrite,  Damon  redit  les  plaintes  etle  de- 
sespoir  d'un  bergcr  abandonn^  par  celle  qu'il  aimait;  dans 
l'autre,  ou  Virgile  imite  de  plus  pres  la  seconde  idylle  du  meme 
poete,  mais  sans  egaler  le  pittoresque  de  son  modele  et  sans 
donner  a  la  passion  les  m6mes  accents,  Alphesibee  fait  parler  une 
paysanne  qui  par  ses  operations  magiques  ramene  a  elle  rinfi- 
dele  Daphnis.  Cest  ce  second  morceau  qui,  avec  le  souvenir  de 
Theocrite,  a  fait  donner  a  la  piece  entiere  le  titre  (Pharmaceu- 
/rm,  la  Magicienne)  qu'elle  porle  dans  les  cditions.  —  Les  deux 
chants  comprennent  chacun  trois  parties  de  quinze  vers;  chaque 
partie  se  subdivise  a  son  tour  en  trois  stances,  inegales  entre 
elles,  symetriques  d'un  chant  a  Tautre  dans  les  deux  premieres 
parties,  equivalentes  seulement  pour  rensemble  dans  la  troi- 
sieme  ou  la  repartition  des  vers  donne  respectivement  d'un  cote 
des  couplets  de  cinq,  de  six  et  de  quatre  vers,  de  Tautre  des 
couplots  de  six,  de  quatre  et  de  cinq  vers.  Dans  Tun  et  Tautre 
chant,  les  stancos  sont  separees  par  un  refrain  (v.  21  et  68;  cf. 
Theoc,  I,  04,  14i2),  qui  scmble  bicn  appartenir  au  concurrent,  et 
non  au  porsonnagc  dont  il  joue  le  role. 


DAMON,  ALPHESIBOEUS. 

Pastorum  musam*  Damonis  et  AlphesibcEi, 
Immemor  herbarum  quos  est  mirata  juvenca' 


1.  Musam  (=  canlum.  Cf.  Bucol.,  I. 
2)...  dicemus  (v.  5  =  dicum).  Fene- 
loa  (Lettre  a  VAcadKmie,  6)  fait  ressor- 
tir  ce  que  cette  «  suspeusion  »  du  sens 
ajoute  «  dc  mouvcmeut,  de   niajestd, 


de  grace  et  d'liarmonie  »  aux  paroles. 
2.   Quos  juvenca   (singulier  col- 
lectif)    immemor   herbarum  mi- 
rata  est  certantes.  Cf.  liucol.,  VI, 
27-30. 
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Certantes,  quorum  stupefactse  carmine*  lynces, 
Et  mutata  suos  requierunt  ^  flumina  cursus , 
Damonis  musam  dicemus  et  Alphesiboei. 

Tu^  mihi  seu  magni  superas  jam  saxa  Timavi*, 
Sive  oram  Illyrici  legis  aequoris ,  en  erit  unquam  ^ 
Ille  dies,  mihi  cum  liceat  tua  dicere  facta? 
En  erit  ut  liceai^totum  mihi  ferre  per  orbem 
Sola  Sophocleo  tua  carmina*  digna  cothurno? 
A  te  principium;  tibi  desinet"  :  accipe  jussis* 
Carmina  coepta  tuis,  atque  hanc  sine  tempora  circum 
Inter  victrices  hederam  tibi  serpere  laurus''. 

Frigida  vix  caelo  noctis  decesserat  umbra , 
Cum'"  ros  in  tenera  pecori  gratissimus  herba, 
Incumbens  tereti  Damon  sic  coepit  olivas*^  : 

«  Nascere'2,  praeque  diem  veniens  age,  Lucifer,  almum, 
Conjugis  *^  indigno  Nisae  deceptus  amore 
Dum  queror,  et  divos  (quanquam  nil  testibus  illis 
Profeci  **)  extrema  moriens  tamen  alloquor  hora.  20 


10 


15 


1.  Quorum  carmine  (ablatif  de 
cause)  complete  a  la  fois  stupefactss 
(sunt)  et  mutata  (transfonnes,  cessaut 
d'obeir  i  la  loi  de  leur  nature  qui  lea 
portait  a  suivre  la  peute  de  leur  cours) 
requierunt.  —  Lynces  (animal  du 
genre  chat  plus  petit  que  la  pauthere). 
11  n'y  avait  pas  de  lynx  a  cette  epoque 
en  Italie.  Cf.  p.  141,  n.  8. 

2.  Requlerunt  (fireut  reposer, 
arretferent)  est  pris  dans  un  sens  tran- 
sitif  {Introd.,  114).  Cf.  Ciris,  232  :  re- 
quiescunt  flumina  cursus. 

3.  Tu  (sujet  de  superns,  leijis}  d6- 
sigue  Pollion.  L'an.39,  Asinius  Pollion 
fit  contre  les  Parthiniens,  peuple  de  la 
Dalmatie,  une  expedition  :v  la  suite  de 
laquelle  il  obtint  les  houneurs  du 
triouiphe.  —  Mihi,  daiivus  ethicus  (In- 
trod.,  108).  Virgilea  voit  deja»Polliou 
frauchissant  (s'il  revieut  par  terre) 
les  sources  du  Timave,  ou  cotoyant  (s"il 
revient  par  mer)  le  littoral  Illyrieu 
pour  rentrer  en  Italie. 

4.  Timavi  (riviere  qui  se  jette  dans 
le  golfe  de  Trieste).  Cf.  yEn.,  I,   244. 

5.  En  unquam  rviendra-t-il  ce  jour 
souhaite,  od...).  Cf.  BucoL,  I,  68. 

6.  Tua  carmina,  etc,  «  tes  vers 
seuls  »  (chez  les  Komains)  «  dignes  du 
cothume  »  (chaussure  do  Tacteur  tragi- 
que)  «  de  Sophocle  »,  digues  d'etre  com- 
parM  avec  ceus  de  Sophoche  (le  plus 


pai'fait  des  tragiques  grecs  :  496-4C4 
avant  Jesus-Christ) .  Horace  dans  sfg 
Salires  (I,  10,  42)  et  daus  ses  Ode 
(II,  1,  11)  vante  de  meme  le  gcni 
tragique  de  PoUion. 

7.  Desinet  a  pour  snjet  rid<5e  cok 
tenue    dans   pi-incipium  a  te  (ce  qui 
commeuce   par   toi).  —    Tibi,    datif 
d'iuteret  (eu  ton  honneur). 

8.  Jussis  tuis  'ablatif  de  cause). 
«  ti  toa  invitatiou  ».  Cf.  Oeonj.,  III,  41. 

9.  Hanc  sine  etc.  Coustr.,  sine 
(imperatif  de  sino)  ?ianc  hederam  ( le 
lierre  est  la  couronne  des  poetes)  ser- 
pere  tibi  circum  (Introd.,  151)  tempora 
interlaurus  (cf.  Bucol.,\l,%Z)  viclrices 
(le  iaurier  du  triomphe.  Cf.  n.  3  ). 

10.  Cum  (k  !'heure  ou)  ros  gratis- 
simus  (est).  Cf.  Georg.,  lU,  326. 

11.  Incumbens  olivae  (sur  son 
biton.sur  sahouletteeu  bois  d'olivier). 
Cf.  Ov.,  MeJam.,  VIII,  218.  Cest  une 
attitude  que  Tart  a  souvent  reproduite. 

12.  Nasci  se  dit  du  lever  des  astres. 
Cf.  Georg. ,l,ii\.  —  Praecpiediemve- 
niens  age  ■=  prxveniensqtie  (tmese ;  cf. 
Aln.,  IX,  288  :inquesalulalam)  dianage 
(amene).  —  Lucif er.  l'Etoile  du  matin. 

13.  Conjugis  (ici  «  amante  ».  Cf. 
V.  66).  —  Nisas,  genitif  objectif.  Cf. 
Eagon,  Gr.  Lat.,  249 ,  Bem.  I.  —  In- 
digno,  imm6rite. 

14.  Nil  testibus  illis  profeci,  aje 
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Incipe  Msenalios*  mecum,  meatibia,  versus. 

Msenalus^  argutumque  nemus  pinosque  loquentes 
Semper  habet;  .semper  pastorum  ille  audit  amores, 
Panaque^  qui  primus  calamos  non  passus  inertes. 
Incipe  Maenalios  mecum,  mea  tibia,  ver.sus. 

Mopso  Nisa  datur*!  Quid  non  speremus  amantes? 
Jungentur^  jam  gryphes  equis,  aevoque  sequenti 
Cum  canibus  timidi  venient  ad  pocula  ^  damae. 
Mopse,  novas  incide  faces "  :  tibi  ducitur  uxor. 
Sparge,  marite,  nuces* :  tibi  deserit  Hesperus  C)Etam. 
Incipe  Msenalios  mecum,  meatibia,  versus. 

0  digno  conjuncta  viro^,  dum  despicis  omnes, 
Dumque  tibi  est  odio  mea  fistula,  dumque  capelhe  *° 
Hirsutumque  supercilium  promissaque  barba, 
Nec  curare  deum  credis  mortalia  quemquara ! 
Incipe  Msenalios  mecum,  mea  tibia,  versus. 

Saepibus  in  nostris  "  parvam  te  roscida  mala 
(Dux  ego  vester  eram)  vidi  cum  matre  legentem ; 
.\lter  ab  undecimo  '*  tum  me  jam  acceperat  annus; 
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n"ai  rien  gagne,  il  ne  in'a  servi  en 
rien  de  les  avoir  pour  temoius  »  ( Je  noa 
Herments).  Cf.  v.  35.  —  Moriens.  Cf. 
V.  60.  —  Alloquor  =  testor  (je  prends 
a  t6raoin). 

1.  Masnalios,  semblablea  k  ceux 
dont  reteiitit  lo  mont  Men.ile,  en  Ar- 
caUie.  Cf.  /iucol.,  VII,  4. 

2.  Maenalus ,  etc.  Cf.  v.  69,  dans 
le  cluiut  (l'Alpliesibee  (Ciwmim,  etc), 
une  reiiriso  anulogne.  —  Argutum , 
loquentes ,  paree  (iu'ila  ropitent  le.s 
cliauts  qu'il.s  eutendeut. 

3.  Pana  (accusatif  grec).  Cf.  Bucol., 
IV,  58.  —  Inertes,  iniitiles,  san.s 
emploi  (il  en  avait  fait  un  iiistrument 
destin6  ii  accompagncr  le  cliant.  Cf. 
£iieol..  II,  32). 

4.  Datur  (sens  r6fl^chi).  —  Sperare 
(8'attendre  k).  Cf.  A^n.,  IV,  419  ilan- 
(utn  spernre  dolorem). 

5.  Jungi,  s'atteler  (avcc). —  Gry- 
phes  (nouiiu.  pluriel  greo.  Introd.,  0?;, 
les  gryplious,  monstres  fabuleux  des 
pays  du  Nord  (cf.  Ilerodote,  III,  116. 
4) ;  ils  t'taient  lea  eunemis  des  chevaux, 
parce  que  ceux-ci  eei-valent  de  mon- 
ture  aux  Ariraaspes,  qui  disputaient 
aux  gryphons  la  possossion  des  trf'Sors 
de  ces  reg-ions.  —  JEwo  sequenti 
s'opp08e  k  jam  (tout  de  suite,  bient6t). 


6.  Ad  pooula  —  ad  aquas.  Cf. 
Georg.  I,  9.  —  Timidi.  JJama  est  fe- 
miniu  cliez  Horaoo,  Od.,  1,  2,  11. 

7.  Inoide  novaa  faces  (commence 
a  tailler  des  torches).  Cf.  yEii.,  VIII. 
695.  —  Ducitur  :  c'est  lo  soir,  a  la 
lueur  des  torclies  taillces  dans  le  bois 
de  pin,  que  la  jeune  femme  ctait  cou- 
duite  a  la  demeure  de  son  opoux. 

iS.  Sparge  nuces.  Le  uouveau 
marie  jetait,  a  Rome,  des  noix  aux  en- 
fants,  pour  iuiliquer  qu'il  renon?ait 
aux  aniusemputs  eufautins.  —  Tibi 
(on  ta  faveur)  Hesperus  (l'etoile  du 
berger)  deserit  CEtam  («'eloignedu 
niont  OSta,  derriere  lequol  ello  s'etait 
Iev(i'e.  Of.  Catulle,  G2,  7).  L'expression 
n'est  juste  que  si  Ton  se  place  en  Thes- 
salie,  pays  ii  I'est  duquel  se  trouve  le 
mont  €Eta. 

0.  Digno  conjuncta  viro,  iro- 
ynquo. 

10.  Dumque  capellas  (sunt  odid), 
etc.  Le  berger  rappcUe  que  son  rival 
n'iv  ni  ses  talents  (cf.  fistula),  ni  sa  ri- 
cliesse,  ni  son  air  virii. 

11.  Saepibus  in  nostris,  dans 
l'enclos  furmc  par  nos  liaics.  dansnotie 
jardiu.  — -  Cum  raatie  (mm).  A  ce 
tableau,  cf.  Tlicoc,  Jd..  XI,  20. 

12.  Alter  abundecimo,  par  con- 
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Jam  fragiles  poteram  a  terra*  contingere  ramos.  40 

Dt  vidi ,  ut  perii  ^ !  ut  me  malus  abstulit  error ! 
Incipe  Maenalios  mecum,  mea  tibia,  versus. 

Nunc  scio  quid  sit  Amor.  Duris  in  cautibus  illum 
Aut  Tmaros ',  aut  Rhodope ,  aut  extremi  Garamantes, 
Nec  generis  nostri  puerum  nec  sanguinis  edunt  *.  4S> 

Incipe  Maenalios  mecum ,  mea  tibia ,  versus. 

Ssevus  Amor  docuit  natorum  *  sanguine  matrem 
Commaculare  manus  :  crudelis  tu  quoque,  mater; 
Crudelis  mater  magis,  an  puer  improbus  *  ille? 
Improbus  ille  puer  crudelis;  tu  quoque,  mater!  5l» 

Incipe  .Maenalios  mecum,  mea  tibia,  versus. 

Nunc  et  oves  ultro '  fugiat  lupus ;  aurea  durae 
Mala  ferant  quercus ;  narcisso  floreat  alnus ; 
Pinguia  corticibus  sudent  *  electra  myricae ; 
Certent  et  cycnis "  ululae ;  sit  Tityrus  Orpheus ,  55 


sc-qnentla  douzifeme.  Cf.  Hor.,  Sat.,  11, 
3,  193  :  Ajax,  heros  ab  Achille  secundui. 

1.  A  terra,  it  de  terre  »;  sans  grim- 
per  8ur  Tarbre.  Bacan  ildulie)  a  heu- 
reusemeut  renda  la  nalvete  de  ce 
trait  : 

II  me  puuit  d'an  an,  «t  de  ses  petits  braa 

Cueillftit  d*j4  dea  fruit»  daus    les   branches 

[d'en  bas. 

2.  Ut  (sens  temporel  =  uhi  primum) 
vidi  (_ie),  ut  (exclamatii)  perii.  Cf. 
Tlieoc.,II,  82  :-^«b;ioov,  to;  luLa"vr,v 
(et  Andre  Chenier,  Frajments  d'Idijlles, 
II).  —  Hiatus  apres  ^/•ii.  (IiUrod.,  57.) 

3.  Tmaros  (montagne  d'Kpire), 
Rhodope  (montagne  de  Thrace).  (/»- 
Irod.  55,  56,  et  88).  —  Lea  Qaramantes 
habitaient  au  sud  des  Gecules  dans  les 
oasis  du  Sahara.  —  Cf.  .£n.,  IV,  365  :  et 
dans  CatuUe,  64,  154-156,  les  vers  oii 
Ariane  reproche  de  meme  a  Theaee  de 
n'aToir  rien  de  commun  avec  l'humanite. 

i.  Edunt,  le  present  parce  q.ie 
edunt  =  parentet  lunt.  Cf.  JEn.,  IX. 
266. 

5.  Natorum.  Alluaion  k  iledee. 
Trahie  par  Jason  ponr  qui  elle  avaic 
tout  sacrifie,  elle  egorgea,  pour  se  ven- 
ger,  les  eufants  qu'elle  avait  eus  de  lui. 
Euripiae,  Seneque,  Corneille  out  mia 
ce  tra;.,'i(iue  sujet  sur  !a  sctme. 

6.  Improbus  est  vraiaemblablement 
une  epithete  et  non  un  attribut  :  im- 
probus  ille  puer  =  Amor.  Ci.  JEn.,  IV, 
412  :  imvrobe  Amor.  L'attribut  erude- 


Us  est  alot^  commtm  aiuc  detix  mem- 
bres  (comme  le  verbe  sons-entendu 
fuit.).  —  Ce  coupiet.  dont  ies  domiers 
vers  sont  suspecta  d'interpoiatioa  anx 
yeux  de  la  critique  ailemanle,  a  ete 
traduit  par  A.  Chenier  (Friigments  d'I- 
dylles,  luj  qui  le  comprenait  en  poete  : 

Au  sang  de  scs  enf  ants,  de  Ten^eance  6garee, 
Une  mere  plongea  sa  main  dcnaturec  ; 
Bt  1'uuonT,  ramour  aeul  arait  condoit  aa 
[main. 
Sldre,  tu  fua  impie  et  ramour  inhumain : 
Mfere,  amour,  qui  des  dens  eut  plus  dt 
[barbarie  'i 
L'amour  fut  inhumain  ;  mjre,  tu  fus  impie  ! 

7.  Ultro  fugiat,  que  (loin  d'atta- 
quer  les  brebisj  il  aille  jusqu'a  fuir 
devant  elles.  Ultro  6'emploie  ainsi  coii- 
ramment  pour  tndiquer  que  quelque 
chose  depasse  les  limites  meinea  de  ce 
qu'on  pouvait  supposer  (cf.  Xauck.  ad 
llor.,  earmen  IV,  4,  61).  —  Apres  la 
trahison  dont  il  a  sonffert,  le  boulever- 
sement  de  la  nature  paralt  tont  natorel 
a  Tamant  desespere. 

8.  Sudare  (laissor  couler).  (Tntrod., 
114).  —  Electra.  L'  «  ambre  y>,  que  Ip-: 
Romains  tiraient  dea  bords  de  la  Bal- 
tique,  etait,  croyait-on  .  une  sorte  de 
manne  (aiialogue  aus  produits  rcsineux 
du  pin),  qui  decoulait  du  tro::c  de  cer- 
tains  arbres,  tels  que  1'auiie  ct  le  peu- 
piier ;  mais  il  semblait  invraisemblabla 
qu'ou  pilt  en  recueillir  sur  le  tamaris 
( m>/rica). 

'c'.  Cycnis.  Cf .  Buco!..  IX.  C^.  (Introd., 


VIRGILE. 

Orpheus  in  silvis,  inter  delphinas  Arion, 
Incipe  Mgenalios  mecum,  mea  tibia,  versus. 

Omnia  vel  medium  tiat  *  mare.  Vivite ,  silvffi  : 
Praeceps  aerii  specula  de  montis  in  undas 
Deferar^;  extremum  hoc  munus  morientis  habeto.  60 

Desine  Msenalios,  jam  desine,  tibia,  versus.  » 

Haec  Damon.  Vos,  quse  responderit  Alphesiboeus, 
Dicite,  Pierides;  non  omnia  possumus  omnes^. 

«  Effer  aquam\  et  molli  cinge  hsec  altaria  vitta, 
Verbenasque  adole  pingues '  et  mascula  tura,  65 

Conjugis  ^  ut  magicis  sanos  avertere  sacris 
Experiar  sensus  :  nihil  hic  nisi  carraina  "^  desunt. 
Ducite  ab  urbe  domum,  mea  carmina,  ducite*  Daphnim. 

Carmina  vel  caslo  possunt  deducere  lunam  ^ ; 
Carminibus  Circe  *"  socios  mutavit  Ulixi ;  70 

Frigidus  in  pratis  cantando^'  rumpitur  anguis. 
Ducite  ab  urbe  domum,  mea  carmina,  ducite  Daphnim. 

Terna  tibi  ^^  haec  primum  triplici  diversa  colore 


110),  —  Sit  Tityrus  (un  berger  quel- 
couqne)  Orpheus  (disyllabe),  («<  Ti- 
fyrus)  Arion  inter  delphinas 
(accusatif  groc^.Ou  saitoommvnt,  d'a- 
prfes  la  legeude,  Arion  de  Mi'tli>^nne, 
iet6  &  la  mer  par  des  matiilots  qui 
voulaient  se  partager  ses  richesses, 
fut  port6  au  rivage  par  un  daupliin 
qu'avaieiit  attire  les  sons  de  sa  lyre. 

1.  Omnia  vel  (mtme  =  j'y  con- 
sens)  medium  flat  (accord  du  verbe 
aveo  l'attribut)  mare.  11  vcrra  sans 
regret  uu  nouvean  dcluge  inonder  la 
torre.  —  Vivite,  formule  d'adieu. 

2.  Deferri  (seus  moyen),  «  se  laisser 
toraber,  se  joter  ».  —  Hoc  munus. 
.•^a  mort  sera  pour  Nisa  un  deniicr 
ineiifait. 

3.  Non  omnia  possumus  om- 
nes,  formule  proverbiale  empruntce  h 
l.ucilius  (of.  Macrobe.  Snlurn.,  VI,  1, 
36).  Le  potte  a  d'autant  plns  besoin 
que  les  iluses  se  chargeut  de  chanter 
pour  lui  qn'il  va  lutter  de  plua  pr6s 
aveo  eon  modole  Th6ocrite. 

4.  Effer  (s  domo)  aquam  ■'la  scfene 
se  passe  daua  la  cour  dc  la  maison; 
cf.  y.  101).  La  magicienne  s'adresse  a 
Amaryllis  (cf.  v.  77)  qui  I'iiide  dans 
ses  op6rations.  Cf.  Ilor.,  Epo.,  5,  28. 

6.  Pingues(:l  causedes  sucs  qu'el- 
les  contipiuiciit).  Cf.  ./En.,  IV,  513.  — 
Mascula  tura  {Introd.,  98),  variete 


d'encens  plus  estimee  que  les  autres. 

6.  Conjugis  =  fponsi  (cf.  v.  18).  — 
Sanos  sensus  avertere,  6garer  le 
sens  droit,  remplir  d'une  foile  passioii. 

7.  Carmina.  Tout  est  pr6t  pour 
rincantation;  il  ne  reste  plus  qu'a 
prononcer  les  formules  magiques  (car- 
tnina). 

8.  Ducite  =  (reducite)  domum  (chez 
moi)  ab  urhe  (la  magicienne  est  une 
campagnarde). 

9.  Cselo  deducere,  faire  descen- 
dre  sur  la  terre.  Cf.  Hor.,  Epo.,  17,  h 
(refixa  cxlo  sidera)  et  78. 

10.  Circe  (cf.  JEn.^YU.  10)muta- 
vit  (metatoorpliosa).  —  Ulixi,  geni- 
tif  Untrod..^-A). 

11.  Cantando  (par  ce  fait  queron 
chante,  quo  Tou  prononce  des  formules 
magiques)  :  rablatif  du  geroudif  a 
ici  la  valeur  d'un  substantif  verbal 
(=  cantu,  carmine).  Ponr  ridee,  cf. 
Ov.,  Am.,  II,  1,  25  :  Carmine  dissUiunt 
aJ)i'uptis  /aucibus  angues. 

12.  Tibi  —  tux  imagini.  La  magi- 
cienno  enroule  ses  rubans  enchantcs 
(licia ;  cf.  Hor.,  Sat.,  I,  8,  50  :  vincula ) 
autour  d'une  figurine  representant 
Dapliuia  (cf.  v.  75.  effigian  duco  —- 
fero).  L'emploi  du  distributif  tema 
fait  croire  iv  Servius  qu'il  y  a  trois 
rubans  de  chaqne  couleur.  Cf.  cepeu- 
dant  Introd.,  101. 
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Licia  circurado,  terque  hase  altaria  circum  • 

Effigiem  duco  :  numero  deus  -  impare  gaudet.  75 

\ecte  tribus  nodis  ternos ,  Amarylli ,  colores ; 

Necte,  Amarylli,  modo ',  et  <  Veneris  »  dic  t  vincula  necto.  » 

Ducite  ab  urbe  domum,  mea  carmina,  ducite  Daphnim. 

Limus*  ut  hic  durescit,  et  haec  ut  cera  liquescit  80 

Uno  eodemque  igni,  sic  nostro  Daphnis  amore. 
Sparge  molam*  et  fragiles  incende  bitumine  laurus. 
Daphnis  me  malus  urit,  ego  hanc  in  Daphnide*  laurum. 
Ducite  ab  urbe  domum ,  mea  carmina ,  ducite  Daphnim. 

Talis  amor  Daphnim ",  qualis  cum  fessa  juvencum       85 
Per  nemora  atquaaltos  queerendo  bucula  lucos 
Propter*  aquaj  rivum  viridi  procumbit  in  ulva 
Perdita,  nec  serae  meminit  decedere  nocti ", 
Talis  amor  teneat ,  nec  sit  mihi  cura  mederi '". 
Ducite  ab  urbe  domum,  mea  carmina,  ducite  Daphi):rn. 

Has  olim  exuvias  "  mihi  perfidus  ille  reliquit, 
Pignora  cara  sui ;  quse  nunc  ego  limine  in  ipso , 
Terra,  tibi  mando  ^*  :  debent  haec  pignora  Daphnim. 
Ducite  ab  urbe  doraum,  mea  carmina,  ducite  Daphnim. 

Has  herbas  atque  haec  Ponto  ^^  mihi  lecta  venena         95 


1.  Joignez  cireum  tec  aUari"  (/h- 
V-od.,  161).  Cf.  p.  292,  n.  2. 

2.  Deus  (.la  diTinit€  qui  preside  aux 
incantations,H6cate)  gaudet  numero 
impare.  Cl.  ^n.,lY,  510,  511 ;  Pline, 
XXVIII,  8.  —  Apres  le  vers  75,  le  re- 
frain  est  repet6  a  tort,  ce  semble,  dans 
la  plnpart  des  manoscrits. 

3.  Modo  marque  rinsistance  ( = 
douc,  vite).  Amaryllis  doik  r6peter  sur 
une  autre  figurine  les  dperations  qu'elle 
voit  faire  i  sa  maitresse. 

4.  Limus ,  cera.  La  magicienne  a 
deux  figurines  (cf .  Hor.,  Sat.,  1,8,  30 ), 
Tune  en  nrgile,  Tautre  en  cire :  de 
m@me,  dit  Servins,  qne  le  feu  durcit 
la  premiere,  et  fait  fondre  la  seconde, 
de  mgme  le  coeur  de  Daphnis  dolt  se 
durcir  pour  les  autres  et  s'attendrir 
pour  elle.  —  Eodem  (disyllab«).  (/n- 
trod.,  50). 

6.  Mola,  la  f .  ine  sacre«.  —  Fra- 
giles,  qui  telatent  eu  petillant  dans 
le  fea. 

6.  Daphnis  me  urit  (au  sens 
metaphorique) ;  ego  (uro,  au  sens 
propre)  laurum  in  Daphnide  (c'e8t- 
i-dire  sux  l'image  de  cire  qui  repre- 

TIRGIU:. 


aente  Daphuis).  Le  jeu  de  mots  auquel 
prete  ici  le  verbe  urere  n'RSt  pas  dans 
Theocrit*  (11,23;  AeXyt;  £(!'  dv:a(j£v. 
i^ui  6*  £~t  AeXsiSi  6d3vav  .\i^a)\ 
(Jntrod.,  157.) 

7.  Talis  amor  Daphim  teneat 
(cf.  V.  8S)  qualis  {^buculum  tenet) 
cum,  etc. 

8.  Propter,  «  pres  de  ». 

9.  Decedere  nocti  (proprem.  se 
retirer  devant  la  nuit.  Cf.  Georg..  III, 
467).  VirgUe,  d'apre3  llacrobe  (Suiurn.. 
VI,  2,  20)  emprunte  ce  vers  a  son  ami 
Varius.  —  Perdita.  Cf.  p.  10,  n.  5. 

10.  Nec  sit  mihi  cura  mederi 
(amori).  (Introd..  140.) 

11.  Has  exuvias.  Cf.  ^/i.,IV,651. 
IS.Tibi  mando(3e  te  confie).  Elle 

enfouit  sous  le  seuil ,  dans  \a.  terre,  les 
objets  que  lui  a  l;.is.=cs  Daphnis  (exu- 
tuii).  —  Debent  mihi,  me  doiveat, 
doiyent  me  rendre  (me  ramener)  Da- 
phnis. 

1 3.  Her  bas  atque  venena  (Introd., 
156),  «  ces  herbea  empoisonnees  ».  — 
Ponto  =  in  Ponto.  Le  Pont  (sur  la 
cote  m^ridionale  de  la  mer  Koire)  est 
pris  ici  pour  la  Colchide,  pays  situ* 


oO 
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Ipse  dedit  Moeris '  :  nascuntur  plurima  Ponto. 

His^  ego  sajpe  lupura  fieri  et  se  condere  silvis 

Moerim  ,  ssepe  animas  iniis  excire*  sepulcris, 

Atque  satas  alio  vidi  traducere  *  messes. 

Ducite  ab  urbe  domum,  mea  carmina,  ducite  Daphnim. 

Fer  cineres  ■',  Amarylli,  foras,  rivoque  fluenti 
Transque  caput  jace®;  nec  i-espexeris.  His  ego  Daphnim 
Aggrediar";  nihil  ille  deos,  nil  carmina  curat. 
Ducite  ab  urbe  domum,  mea  carmina,  ducite  Daphnim. 

Adspice  :  corripuit  *  tremulis  altaria  flammis  105 

Sponte  sua,  dum  ferre  moror,  cinis  ipse.  Bonum  sit!' 
Nescio  quid  certe  est " ;  et  Hylax  in  limine  latrat. 
Credimus?  an  qui"  amant  ipsi  sibi  somnia  fingunt? 
Parcite^-,  ab  urbe  venit,  jam  parcite,  carmina,  Daphnis.  » 


plus  4  Test  sur  la  meme  mer,  et  qui 
etait  rcst6,  depuis  repoque  de  M6d(ie, 
celebre  pour  ses  poisons. 

1.  Mceris,  nom  d'uii  magicien.  — 
Dedit  (mihi). 

2.  His,  pftr  l'action  de  ces  herbes.  — 
Lupum  fleri,  «  se  changer  en  loup  ». 

3.  Excire,  faire  sortir,  evoquer. 

4.  Traducere  alio  (adverbe), 
faire  passor  diuis  nn  nutre  champ,  daiis 
le  champ  (rautrui.  Ce  genro  de  malefice 
(Hait  pr(>vu  et  puni  par  la  loi  des  XII 
Tables.  Cf.  Pline.  .V.  //.,  XXVIII,  2,  4. 

5.  Cineres.  La  magiclenne  veut 
il(ibarr;u5ser  Tautel  des  d(Jbris  ot  des 
cenilros  do  tout  ce  qu'elle  a  bruh';. 

6.  Rivo  (=  in  rirum)  transque 
caput  (par  cons(iquent  en  tournant  le 
dos  au  ruisseau)  jace,necrespexeris 
(et  siiis  te  retourner). Cf .  Inti-od.,  132. 
—  His  =  liis  artiJnis. 

7.  Aggredi,  agir,  (essayer')  d'agir 


8.  Corripuit,  etc.  Constr,  Cinisipst 
(sens  restrictif  =  a  elle  seule,  d'elle- 
mSme)  corripuit  (a  saisi,  enveloppe) 
altaria  jlammis  (c'est-a-dire  la  cendre 
s'esi  rallumee  toute  seule  sur  l'autel), 
dum  moror  (je  tarde  a)  /CTve  (=  wu- 
ferre).  —  Adspice;...  cinis  ipse. 
Qq.  editeura  placent  cette  observation 
dans  la  botiche  d'Amaryllis. 

9.  Bonum  (=  bonum  omen)  sit. 

10.  Nescio  quid  certe,  tout  au 
moins  (certe)  il  y  a  quelque  chose,  il 
se  passe  je  ne  sais  quoi  de  myst6rienx. 
—  Hylax  est  le  chien  de  la  maison. 

11.  Credimus  =  credo  (au  lieu  du 
subjoiictif  d(;Iib(;ratif  credam,  faut-il 
croire  ?)  —  Qui  amant  :  le  monosyl- 
labe  en  hiatus  s'abrege  ici  au  lieu  de 
s'(iUder.  (Introd.,  SS.") 

12.  Parcite  (Dapfinidi).  Cf.  v.  61 
oii  le  refrain  dn  premier  chant  est  de 
miime  modifie. 
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EGLOGUE  IX 

MfiRIS 

ARGtMENT.  —  Cette  eglogue  est,  au  nieme  titre  que  la  pre- 
niiere,  une  ceuvre  de  circonstance,  dans  laquelle  rallegorie 
tient  une  place  importante.  Virgile,  ainsi  que  I'Eglogue  I 
semble  en  faire  foi ,  etait  parvenu ,  apres  une  premiere  spolia- 
tion,  a  rentrer  dans  la  possession  de  son  bien  (cf.  Bii- 
col..  I,  6-10).  Des  evenements  imprevus,  tels  qu'il  s'en  produit 
au  cours  des  guerres  civiles,  peut-etre  I'eloignement  de  Pol- 
lion  oblige  de  quitter  la  Cisalpine  apres  la  defaite  de  L.  Anto- 
nius  dans  Perouse,  vinrent  tout  remettre  en  question.  Le  do- 
maine  de  Virgile  fut  confisque  de  nouveau;  sa  vie  meme  fut 
menacee ,  et  le  poete  s'enfuit  a  Rome  pour  y  chercher  des  pro- 
tecteui-s.  —  L'Eglogue  IX  fait  allusion  a  ces  evenements.  Un 
berger,  Lycidas,  rejoint  sur  la  route  de  Mantoue  le  vieux 
M^ris,  Tancien  patre  de  Menalque,  c'est-a-dire  de  Virgile,  qui 
porte  en  present  {mittere.v.  6j  des  chevreaux  au  nouveau  pro- 
prietaire.  U  apprend  de  lui  Tinjustice  dont  le  poete  a  ete  vic- 
time,  les  dangers  auxquels  il  a  echappe.  Chemin  faisant,  les 
deux  compagnons  font  Feloge  du  poete  et  se  rappellent  ses 
vers.  Presse  de  continuer  ses  citations,  Meris  se  declare  trahi 
par  sa  memoire;  11  a  hate  d'arriver  en  ville,  et  ne  chantera 
qu'apres  le  retour  de  son  maitre.  —  Le  plan  de  cette  eglogue 
rappelle  celui  dela  VII»  Idylle  de  Theocrite,  les  Thalysies. 


LYCIDAS,  MOERIS. 

LYCIDAS. 

Quo  te,  Moeri,  pedes  •?  an,  quo  via  ducit.  in  urbem? 

MCERIS. 

0  Lycida,  vivi*  pervenimus  advena  nostri 
(Quod  nunquam  verili  sumus)  ut  possessor  agelli 
Diceret  :  «  Haec  mea  sunt;  veteres  migrate  coloni.  » 
Nunc  victi^,  tristes,  quoniam  fors  omnia  versat, 


1.  Quo  te  pedes  (duciint,  fertint). 
—  An  (annoav'aut  rhypothese  vere 
laquelle  penche  LycWa-s)  «  n'est-ce 
pas  ?  sans  doute  ».  —  Urbem,  Man- 
toue. 

2.  Vivl  (=  vitendo,  eu  vivant  long- 
•-^iups).  Cf.  Corneille.  le  Cid,  I,  rv,  2  : 
'.  X'3i-ie  douc  tant  vecuquepour  cette 


infamie  ?  »  Constr.  Viri  pervenimus  (eo) 
ut  advena,  nottri  (Meris  se  confond 
avec  son  maitre  Menalque)  ayeUi  jjOs- 
sessor,  diceret.  II  y  a  dans  les  paroles  de 
M^ris  uu  certain  di-sonire  qui  va  bien 
avec  le  trouble  de  son  aiue. 

3.  Victi,  «  cedaut  li  la  force  ».  — 
Fors,  «  ravengle  basarl  ». 
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ilos  illi  (quod  nec  '  vertat  bene)  mittimus  haedos. 

LYCIDAS. 

Certe  ^  equidem  audieram,  qua  se  subducere  colles 
Incipiunt  moliique  jugum  demittere  clivo, 
Usque  ad  aquam  ^  et  veteres,  jam  fracta  cacumina,  fagos, 
Omnia*  carminibus  vestrum  servasse  Menalcan.  10 

MCERIS. 

Audieras ;  et  *  fama  fuit ;  sed  carmina  tantum 

Nostra  valent,  Lycida,  tela  inter  Martia,  quantum 

Chaonias^  dicunt.  aquila  veniente,  columbas. 

Quod  nisi"  me  quacumque  novas  incidere  lites 

Ante  sinistra  cava  monulsset  ^  ab  ilice  cornix,  15 

Nec  tuus  hic  Mreris,  nec  viveret  ipse  Menalcas. 

LVCIDAS. 

Heu!  cadit'  in  quemquam  tantum  scelus?  Heu!  tua  nobis 
Paene  simul  tecum  solatia'"  rapta,  Menalca  ! 
Quis  caneref  Nymphas?  quis  humum  florentibus  herbis 
Spargeret'^,  aut  viridi  fontes  induceret  umbra?  20 


1.  Quod  nec  (nigation  archaique 
synonyme  de  uon  eD  de  ne ,  restee  daiis 
quelquesfontuiles  et  quelquesmotscom- 
poses.  Cf.  V.  26  :  necdum)  bene  vertat 
=  quodei  male  sit  (formule  d'impri5ca- 
tiou).  —  Illi,  le  nouveau  proprictaiie. 

2.  Certe  (tout  au  moiiis),  «  et  pour- 
tant ».  —  Se  subdncere, «  s'incliner, 
s'abaisser».  A  cette  bruve  dascription 
du  domaiiie  de  Virf,'ile,  cf .  cello  de  la 
V   EKlogue  (v.  48-55). 

3.  Usque  ad  aquam,  sans  doute 
jusqu'au  cours  du  Mincio.  —  Veteres, 
jam  fracta  (par  l'action  du  temps, 
ou  peut-etre  do  la  foudre)  cacumina 
(apposition,  coiiime  Bucol.,  11,3),  f  agos. 
Quintilicn  (VIII,  6,  4G)  lisait  veteiis... 

;u'ji. 

4.  Omnia ,  tout  le  territoire  compris 
daus  les  limites  indiqu6es  aux  vers  8-10. 

5.  Et,  «  et  en  clfet  ».  —  Tantum 
quantum,  «  juste  antaiit  »  (pas  plus 
que).  Cf.  /,'u<-o/.,  VII,  01. 

C.  Chaonias  (liitrod.,  154)  colum- 
bas.  Les  roloiubes  dc  la  Cliaonie  (i)ar- 
tie  de  l'Kpiri)  passaiont  jiour  faire 
connaitre  Tavenir.  —  Dicunt  (cf.  Ua- 
gon,  Gr.  L.,  374,  liem.)  imlique  qu'il 
s'agit  d'uu  proverbe.  —  Veniente  = 
iiTuente. 

7.  Quod  nisl  (cf.  Ricmann,  Sij^it. 
L  't.,  20)  6tablit  aveo  la  propos.  prece- 


dente  un  lien  (aussi,  si  bien  que)  que 
n'e.tprimerait  pas  nisi  seul.  —  Qua- 
cumque  {ratione).  —  Incidere 
(trancher  eu  snpprimant  la  cause) 
lites  novas  (au  moment  oii  la  dif  flculto 
naissait).  AUusion  sans  doute  k  quel- 
que  fait  dont  le  detail  ne  nous  a  pas 
t!t6  transmis. 

8.  Monuisset  incidere  i~  ut  in- 
ciderem)  Inti-od.,  135.  —  Sinislra  cor- 
nix.  Les  prdsagcs fournis par  la  corueille  . 
ou  le  corbeau  «  place  a  gauche  »  (cf. 
Plaute,  Aulul., IV,  2, 17)  etaieut  im  aver- 
tissemcnt  dcs  dioux  iuvitant  l'homme 
a  ne  pas  pcrsister  dans  lo  dessein  form6. 
—  Cava.  Cette  circonstance  donnait 
au  prisage  un  caract6re  plus  facheux. 

9.  Cadere  in  aliquid  (cadrer  avec 
quelque  chose),  in  aliquem  (convenir 
a,  se  rapporter  a  qnelqu'un).  Cf.  Cic, 
SuU.,  27,  75.  —  Cadit  in  quemquam 
(a  cause  du  sens  uegatif  qu'a,  au  foud, 
1'interrogation),  «  y  a-t-il  un  homme, 
pcut-il  y  avoir  un  homme  capable  d'un 
tcl  crime?  » 

10.  Solatia  tua  (que  nous  causaieut 
tes  vcrs)  paene  rapta  (sunt). 

ll.Quis  caneret(qui  e(it  ohant6?) 
Nymphas  (s.  -  ent.  si  nous  avions 
pcrdu  Mcnalquc). 

12.  Quis  spargeret  humum,  eto 
c'c8t-a-dire  qui  eftt  dit,  dans  ses  ver.i, 


BUCOLIQUES. 


EGLOGUE    IX. 


Vel  *  quae  sublcgi  tacitus  tibi  cannina  nuper, 
Cum  te  ad  delicias  ferres,  Amaryllida,  nostras? 
c  Tityre,  dum  redeo*  (brevis  est  via),  pasce  capellas; 
Et  potum  pastas  age,  Tityre;  et  inter  agendum^ 
Occursare  capro,  cornu  ferit  ille,  caveto.  » 

MCERIS. 

Immo*  hcec  quae  Varo.  necdum  perfecta,  canebat : 
«  Vare,  tuum  nomen  (superet  modo  Mantua  nobis^, 
Mantua  vae  miserse  niraium  vicina  Cremonje  ^ !) 
Cantantes  sublime  ■  ferent  ad  sidera  cycni.  » 

LYCIDAS. 

Sic*  tua  Cyrneas  fugiant  examina  taxos, 
Sic  cytiso '  pastae  distendant  ubera  vacca3  : 
Incipe,  si  quid  habes'°.  Et  mefecere  poetam 
Pierides ;  sunt  et  mihi  carraina ;  me  quoque  dicunt 
Vatem  pastores  :  sed  non  ego  credulus  illis  , 
Xam  neque  adhuc  "  Vario  videor  nec  dicere  Cinna 
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30 


35 


la  terre  jonchee  d'herbes  fleuries,  les 
fontaines  couronnees  d'ombrages?  Cf. 
Buco!.,\,  40. 

1.  Vel  iquis  cineret)  carinina  (7n- 
trod.,  110>  quae  sublegi.  —  Suble- 
gere  aliquid  alicui ,  saisir  qaelque 
chose  au  piissase  en  le  derobant  a 
quelqu'un.  LycMas  a  recneilli  furtive- 
ment  les  paroles  et  Tair  d'unechanson 
da  JI6nalque,  en  l'entendant  chanter  a 
ilceris. 

2.  Dum  redeo  (ju3qu'a  mon  re- 
tonr)  n'indique  qu'nne  idee  de  temps; 
d'oii  rindicatif  —  Brevis  est  via  = 
je  ne  vais  pas  loin. 

3.  Inter  agen.duia  Cen  les  me- 
r.ant) ;  l'empioi  du  geronJif  avec  inler 
ioaante,  Georg.,  III ,  206)  appartient  a 
la  langue  de  I'epoqu6  imperiale.  — 
Potum  sert  (plutot  que  potatuni)  de 
snpin  ipoMre. —  Caveto  occursare. 
.  Inlrod.,  134.) 

4.Inimo  (ou  plutSt,  on  mieux  en- 
core)  quh  caneret  haec  quae  Varo 
(eu  s'adres?aut  a  Varus.  lejiersonnage 
k  qui  est  dediee  la  VI*  Eglogue ;  cf. 
Bucol..  VL  10)  canebat. 

5.  Superet  modo  nobis  (nons 
reste),  «  pourvu  que  tu  piirviennes  a 
nous  conserver  Mantoue.  » 

6.  Nimium  vicina  Cremonae 
Mantua.  Les  triumvirs  avaient  livre 
aux  veterans  les  terres  de  Cromone 
qui  avait  pris  parti  pour  Brutns  et 
Caesius;    mai3    le    territoire    assigne 


8'etait  tronve  insuffisant,  et  les  nou- 
veuux  venus  avaient  occupe  les  terres 
de  ilantouo.  situee  a  soixante  Idlo- 
metres  environ  a  Test. 

".  Ferent  nomen  sublime  (pro- 
lepse.  Introd.,  158).  —  Cantantes  :  lea 
cygnes  a  la  voix  melodieuse,  anxquels 
les  poetes  se  comparent.  ne  se  trouvent, 
comme  on  sait,  que  daus  leurs  vers. 

8.  Sic,  a  cette  condition,  a  condi- 
tion  que  tu  vas  m'accorder  ce  que  je 
te  demaude  {incif^e,  ti  quid  habes,  v. 
32).  Sic,  ainsi  place,  devant  un  sub- 
jonctif  esprimaut  un  souhait.  indiquo 
que  ce  souhait  est  subordonne  ii  l'ac- 
comp:issement  d'une  demande.  Cf.  Bu- 
ccl.,  X,  4;  Hor..  Od..  I,  3.1.  —  Cyrneas 
(de  I'ile  de  Corse,  appelee  eu  grec 
K-jpvo;)  taxos.  Le  suc  recueilli  sur 
les  ifs  par  les  abeilles  rend  le  miel 
amer  et  legferement  toxique.  Cf.  Georg., 
IV.  47. 

9.  Cytiso.  On  ntilisait  pour  la  nour- 
riture  les  boeafs  les  pousses  tendres  du 
cytife.  Cf.  v.  Cl. 

10.  Si  quid  habes  (en  fait  de  versi. 
—  Et  me  (uioi  ai;5si)  Pierides  (les 
ilu.^cr;)  fecere  poetam.  Imltation  de 
Theocrite,  Id..  VII,  37. 

11.  Non  adhuo  (jusqu"ici)  =  no7i- 
dum.  —  Videor  (mihi).  je  me  parais 
a  moi-meme.  je  crois.  —  Neque  Va- 
rio  nec  Cinna  digna.  Varius,  l'ami 
de  Virgile,  dont  il  fut  p'.iis  tardl  'un 
des  executeurs   testamentairea ,  jouis- 
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VIRGILE. 


Digna,  sed  arirutos  inter  strepere  anser*  olores. 

MCt:RIS. 

Id  quidem  ago  ^,  et  tacitus,  Lycida,  mecum  ipse  voluto, 
Si  valeam  meminisse;  neque  est  ignobile  carmen  : 
..  Iluc  ades  ^  o  Galatea  :  quis  est  nam  ludus  in  undis? 
riic  ver  purpureum*;  varios  hic  flumina  circum  40 

Fundit  humus  flores;  liic  candida  populus  antro 
Imminet,  et  lentse  texunt  umbracula  vites. 
Huc  ades :  insani  feriant  sine  ^  litora  fluctus.  » 


LYCIDAS. 


Quid,  quffi  '^  te  pura  solum  sub  nocte  canentem 
Audieram?  Numeros  memini,  si''  verba  tenerem. 


mci-:kis. 


d  Daphni,  quid  antiquos  signorum  suspicis  ortus? 
Ecce  Dioncei  processit  Caesaris  astrum*, 
Astrum,  quo  segetes  ^  gauderent  frugibus,  et  quo 
Duceret  apricis  in  collibus  uva  colorem. 
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sait  deji  d'nne  graude  riputation  (cf. 
Hor.,  Od.,  1,  6,  1)  que  devait  encore 
accroitre  sa  trageilie  intitulee  Th>jes!e; 
Ciuna  avait  publie  uu  poume  intituifi 
Zmyrna,  dont  parle  son  auii  CatuUe 
(95). 

1 .  Anser  (appoaitioa  au  sujct  de 
rideor  tlre/.ere),  Servius  voit  ici  une 
allusion  k  un  poite  uomni6  Anser, 
dont  parlent  Ciceron  (I'/d!ip.,  XII,  11) 
et  Ovide  (Tristes,  II,  435).  —  Joignez 
inter  urgutos  olores.  {Introd.,  151.) 

2.  Id  ago  (c'est  ce  que  je  fais ,  ]'y 
sonpe)  r-jpond  a  mcijJe  du  v.  32.  —  Si 
(pour  le  cas  oii,  pour  voir  si :  cf.  ..'£11., 
I,  181)  valeam  {Jnii-od.,  135)  memi- 
nisse.  —  Lcs  vors  39-43  sont  traduits 
de  Theocrite  (XI,  42-48.  Cest  lo  Cy- 
clope  Polyphome  qui  6'adresse  k  la 
nyiuphe  Galiit(ie.  Cf.  l'argument  de 
rEglofiue  II). 

3.  Huc  ades  (imperatif).  Adesse 
est  coustruit  avec  Tadverbe  de  la 
quostion  </iio ,  parce  qu'ici  ridee  de 
presence  sui)pose  celle  de  deplaoement. 
—  Nam,  que  quelques  editeurs  ratta- 
chcut  a  qnis  (=  quisnam),  scmble 
plutot  ex|>li(|uor  l'invitatiou  hnc  ades. 

4.  Purpureus  se  dit  de  tout  ce 
qui  brille,  de  tout  ce  qui  a  des  oou- 
leurs  («  cclatantes  ».  —  Inlrod.,  151. 

5.  Sine  (impiratif)  seconstruit  cliez 
Virgile  avec  Tiuflnitif  (cf.  Bucol.,  VIII, 


12)  ou  avec  le  subjonctif. 

6.  Quid  quae  (=  quid  dicam  ea 
qux) ,  /omiule  de  transition  6quiva- 
leute  au  fr.ui?;iis  ((  ou  eiicore  ». 

7.  Numeros,  l'air.  —  Si  verba 
tenerem  (ronnule  de  regret),  «.  heu- 
reux  si  je  n'avais  pas  oubli^  les  pa- 
roles  ».  Cf.  .A'»..  VIII,  560. 

8.  Cassaris  astrum.  II  g'agit  de 
la  comete  qui  parut  au  cours  des  jeux 
donnes  par  Octuve  pour  cel^brer  la 
memoire  du  grand  Ctisar,  bou  pfere 
adoptif.  L'aduiiration ,  la  politique,  la 
guperstition  fureut  d'accord  pour  dire 
que  le  dictnteur  avait  pris  place  parmi 
les  dieux  et  que  son  ame  6tait  pass^e 
dans  cet  astre.  Cest  cet  astre  qui  d6- 
sormais  allait  avoir  6ur  les  produits  du 
sol  une  influence  heureuse  (v.  48  et  49)  ; 
les  arbres  grefles  durant  qu'il  brillait 
dans  le  ciel  donneiaient  leurs  fruits 
aux  gd-iKirations  futures  (v.  50) ;  les 
cultiviitcurs  pouvaient  dos  lors  se  dis- 
peiiser  d'observer  Ic  lever  des  constel- 
lations  dont  ou  avait  teuu  compte 
jusque-la  (v.  46 ,  antiquos  signorum 
ortus  —  (inliquorum  signorum  ortus), 
—  Dionsei  Caesaris.  Dion6  «itait, 
d'.Tprc8  ccrtains  poetes  (cf.  Jliade,  V, 
370),  la  m(Jre  de  V(iuus,  a  qui  la  geni 
Juliii  i>vt!tendait  se  rattacher  par  lule, 
fils  d'finee. 

9.  Segetes,  les  terres  ensemencies. 


BUCOLIQUES.    —   EGLOGUE   IX. 
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Insere,  Daphni,  piros;  carpent  tua  poma  nepotes.  »        50 

Omnia  fert '  setas.  animum  quoque.  Saepe  ego  longos 
Cantando  puerum  memini  me  condere  soles  - : 
Nunc  oblita '  mihi  tot  carmina ;  vox  quoque  Moerim 
Jam  fugit  ipsa  :  lupi  .Moerim  videre  priores*; 
Sed  tamen  ista  satis  referet  tibi  saepe  Menalcas.  5"» 

LYCIDAS. 

Causando  ^  nostros  in  longum  ducis  amores. 

Et  nunc  omne  tibi  stratum  silet  aequor*,  et  omnes, 

Adspice,  ventosi  ceciderunt  murrauris  aurse  : 

Hinc  adeo"  media  est  nobis  via;  naraque  sepulcrum 

Incipit  apparere  Bianoris  *.  Hic  ubi  densas  CO 

Agricolae  stringunt  frondes,  hic,  Moeri,  canamus ; 

Hic  haedos  depone;  tamen  ^  veniemus  in  urbem. 

Aut  si  nox  ***  pluviam  ne  coUigat  ante  veremur. 

Cantantes  licet  usque  (minus  via  laedet)  eamus"; 

Cantantes  ut  eamus,  ego  hoc  te  fasce  *-  levabo.  hb 

MCERIS. 

Desine  plura,  puer  '^,  et  quod  nunc  instat  agamus. 
Carmina  tum  meUus,  cum  venerit  ipse,  canemus. 


—  Ducere  (prendre,  recevoir  sur  sa 
sarface)  colorem.  «  se  colorer  ». 

1.  Tert  =  aufert.  —  Animum,  les 
facnltes  intellectuelles,  ici  rout  specia- 
lement  i(  la  miimoire  ». 

2.  Condere  (=  concludere),  ici 
comme  chez  Hor.,  0<i..  IV,  5,  29,  «pas- 
ser  des  jours  entiers  ».  Lucr^ce  avait 
dit  (III,  103?)  eondere  sxcla.  —  Me- 
mini  me  puerum  (apposition  = 
quiind  j'otais  enfant)  condere.  Cf. 
Btieol..l.\:. 

3.  Oblita  (sens  passif ,  sans  exemple 
anterieur  u  VirgUe.  Introd.,  122)  mihi 
(—a  me.IiJrod..  \(.\^)  stint. 

4.  Lupi...  priores.  Cetait  un  pre- 
jug6  re^n  qu'un  iiomme  apercu  par  un 
loup  avant  de  l'avoir  vn  etait  expose 
k  perdre  la  voix. 

5.  Causari,  pretexter,  allegner  des 
mntifs  (pour  remettre  a  plus  tard).  — 
Amores,  ce  que  j'aime,  le  plaisir 
d'entendre  ces  chants. 

6.  Tibi,  pour  toi.  pour  ainsi  dire  afin 
de  fenten jre.  —  /Equor  pourrait  si- 
gnifier  «  la  piaiue  »:  niais  s/nirum 
semble  indiquer  qu'il  s'agit  d'une  eten- 

iue  d'ean  (c£.  .£n.,  V,  763),  pent-etre 


de  la  nappe  liquidc  formde  par  Topan- 
chement  du  Mincio.  Cf.  Biicot.,  TII,  1,3. 

7.  Hinc  adeo  fcf.  Buco!..  lY,  11), 
«  iu^te  a  par:ir  d" ioi  ». 

S.  Incipit  apparere  Bianorls 
(noter  reffet  de  ia  coupe  et  de  la 
panse).  Bianor  est,  d'apres  Servins,  le 
meme  personnage  qne  Virgile  appelle 
ailleurs  (.£n.,  X,  103)  Ocnns,  et  dont  il 
fait.  le  fils  de  la  nymphe  Manto  et  l'iiu 
des  fondateurs  de  Mantoue;  cf.  Thtoc., 
/J..  VII,  11.  In!rod.,  67. 

0.  Tamen  (malgre  ce  retard)  ve- 
niemus  (nous  arriverons,  uous  fini- 
rous  par  arriver). 

10.  Nox,  le  soir.  —  ColUgere, 
r.masser,  «  amener  la  pluic-  ». 

11.  Licetusque  ('.=ans  discontinufr, 
saus  nous  arruier  pour  cela)  eamus, 
uous  pouvons  contiimer  a  marcher. 
—  Lasdere,  fatiguer. 

12.  Fasoe  (cf.  v.  62),  les  chevreaus 
que  porte  Moerls. 

13.  Puer  :  la  linale  est  allongee  par 
Teffet  de  la  pan.se  et  rle  la  cpsuro  (/n- 
tr6d.,S2).  —  Cumvenerit  ipse,  c'est- 
a-dire  qnaud  M6calque  sera  de  retonr. 
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VIRGILE. 


EGLOGUE  X 

GALLUS 

Argument.  —  Dans  cette  eglogue ,  qui  doit  etre  ia  dernier " 
(cf.  V.  1),  Virgiie  s'associe  aux  tristesses  et  aux  chagrins  de 
Gallus,  son  protecteur  et  son  ami,  que  l'abandon  de  Lycoris 
a  jete  dans  la  desolation  la  plus  sombre.  Le  piece  n'a  guere  de 
champetre  que  le  cadre;  par  les  sentiments  exprimes,  sinon 
par  le  metro,  elle  fait  songer  aux  elegies  ^rotiques  que  devaient 
ecrire,  un  peu  plus  tard,  Tibulle  ot  Properce. 

Le  poete  suppose  que  Gallus  delaisse  s'cst  retire  en  Arcadie 
au  milieu  des  bergers.  La,  a  defaut  des  Muses  absentes,  la  na- 
ture  inanimoe,  comme  les  troupeaux  et  leurs  gardiens,  prend 
part  a  son  aflliction;  les  divinites  rustiqucs  viennent  tour  a 
tour  rinviter  a  secouer  sa  douleur.  Lui-mome,  apres  avoir 
exhale  les  plaintes  de  son  ame  dcsolee,  se  figure  un  raoment 
qu'il  pourra  trouver  dans  la  vie  des  champs  la  diversion  et 
Toubli,  «  d'un  incurable  amour  rcmodcs  impuissants.  »  II  est 
enfln  r6duit  a  avouer  sa  faiblesse ,  et  a  reconnaitre  la  toute- 
puissance  du  dieu  dont  il  subit  la  loi.  —  La  premiere  partie 
de  cette  (5glogue,  ecrite  vraisemblablement  Tan  37,  offre  diver- 
ses  imitations  de  Theocrite  [Id.,  I  ct  VII  en  parliculier);  mais 
Virgile  ne  doit  qu'a  lui-mcme  los  beaut6s  tout  a  fait  supe- 
rieures  de  la  seconde. 


Extremum  hunc,  Arethusa*,  mihi  concede  laborem. 
Pauca  meo  Gallo  ^,  sed  quae  legat  ipsa  Lycoris, 
Carmina  sunt  dicenda  :  neget  quis^  carmina  Galio? 


1.  Arethusa,  fontalue  et  nymphe 
(cf.  p.  6,11.  1.;  ^lo  Sicile.  daiis  laqnelle 
Virgile  voit  rinspiratrioe  de  TLeo- 
crite,  son  niodelo.  Cf.  BucoU,  IV,  1  : 
Sicelides  Musx.  —  Concede  laborem. 
Cf.  Biicol.,  Vn ,  22   :  conceiiite  carmen. 

2.  Meo  GaUo  (datif  d'inter6t.  Cf. 
Ragon,  Or.  L<il.,  280).  C.  Coriielius 
Gallus,  nd  k  Forum  Julii  (probableniont 
Fr6ju8)  vers  l'an  C9  (av.  J.-C).  ctait 
po6te  en  meme  tempa  qiiMiomme  de 
gaerre  et  administratour.  Nous  avons 
perdu  lea  616gies  dans  le.sqnolles  il 
chantait  Lycoris  (cf.  Ov.,  Am.,  1, 15,  30) 
et  qui  f aisaieat  de  lui  le  pr^curseur  de 


Tibulle,  dePi'operceetd'Ovide.  (Cf.Ov., 
Tristes,  IV,  10,  53.)  Nomme  gouverneur 
de  rEgypte  apros  lacliute  d'Antoineet 
de  Cleop.atre,  il  oncourut  quelques  an- 
ncos  plus  tard  la  disgrace  d'Auguste, 
ot  ruiit  sos  jours  pnr  lo  suicide  (2G 
av.  .7. -('.).  —  Ipsa.elle  aussi. 

3.  Quis  neget  (refuserait)  car- 
raina  Gallo.  Ccst.  ce  semble,  Gallus 
lui-nieme  qul  av^it  iiivit^  Virgile  de 
dire  en  vers  ses  chagrins.  On  sait  qne 
lea  «  consolations  »,  mises  i  la  mode 
par  les  rh6teurs  grecs,  devinrent  uno 
sorto  de  genre  litt6raire  ^  Rome.  Cf. 
Catulle,  G8  (4  Manlius). 
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Sic  *  tibi,  cum  fluctus  subterlabere  Sicanos, 
Doris  -  amara  suam  non  intermisceat  undam  : 
Incipe;  soUicitos^  Galli  dicamus  amores, 
Dum  tenera  attondent  simae  virgulta  capellse. 
Non  canimus  surdis  :  respondent  omnia*  silvas. 

Quae  nemora  aut  qui  vos  saltus  habuere,  puellae 
Naides",  indigno  cum  Gallus  amore  peribat? 
Nam  neque  Parnassi  *  vobis  juga,  nam  neque  Pindi 
Ulla  moram  fecere,  neque  Aonie  "  Aganippe. 
Illum*  etiam  lauri,  etiam  flevere  myric»; 
Pinifer  illum  etiam  sola  sub  rupe  jacentem 
Maenalus^  etgelidi  fleverunt  saxa  Lycaei. 
Stant  et  oves  circum  *";  nostri  nec  pasnitet  illas; 
Nec  te  paeniteat  pecoris.  divine  poeta  : 
Et"  formosus  oves  ad  flumina  pavit  .\donis. 
Venit  et  upilio;  tardi  venere  subulci; 
Uvidus  *-  hiberna  venit  de  glande  Menalcas.  20 

Omnes  t  Unde  amor  iste  »  rogant  <  tibi  ?  »  Venit  Apollo  : 


10 


15 


1.  Sic   (a  cette  condition,  pourvn 
que  tu  in'accordes  rinspiratioii  qne  ie 
te  demande  :  incipe,   v.   o>.  Cf.  p.   53, 
n.  8.  —  Fluctus  suhterlabi  Sica- 
nos  {Introd..  113)  a.  couler  so;is  les  tiot.«, 
paser  sous  les  eaux  de  la  mer  de  Sicile  » . 
La  fontaine  d'eau   douce,  que  persoii- 
uifiait  la  nyniphe  Arethuse,  jailllssait 
dans  le  graud  port  meme  de  Syracuse, 
d'un  rocher  situe  a  rextremite  S.  0.  de  I 
rUe  d'Ort j-gie  (vado;)  sur  laquelle  est  i 
batie  la  ville  modeme ;  mais  on  croyait  ^ 
que  les  eaux  qui  venaient  la  reparai- 
tre  au  jour  etaient  deirivees  de  celles  de  i 
rAlphee  (ct.  Georg.,  III,  180).  et  qu'elles  | 
arrivaient  de  l'Eiide  par  U!i  canal  na-  i 
turel  ouvert  sous  la  mer  lonienne. 

2.  Doris  (divinite  marine,  mfere 
des  Kereides)  =  mare.  Cf.  Bucol.,  IV,  ] 
32.  On  conuait  les  vers  de  Voltaire 
(ffenriade.  IX,  269)  :  I 
Itelle  Ar^thusc,  ainsi  ton  onde  fortan^e  | 
lloiile  aa  sein  furieui  d'AmphLtrite  etonn^e  i 
Un  crlstal  toujours  pur  et  des  Sota  toujour^  > 

[clairi 
Qiie  jamals  ne  corrompt  1'amertame  des  mvn. 

3.  SoUicitOS  (sens  actif),  qui  agi-  ; 
tent,  qui  bonleversent  ranie  de  Gallus. 

4.  Respondent  omnia,  renvoient 
l'teho  de  tous  nos  chants. 

6.  Puellae  Naides  =  Muix.  Les 
Muses  etaient  primitivement ,  comme 
lea  Naiades,  des  nymphes  des  eaui.  — 


Indigno.  Cf.  Bueol,  Vni,  18. 

6.  Parnassi  (le  Pamasse,  monta- 
gne  de  Phocide):  Pindi  (chaine  entre 
la  Thessalie  et  I'Epire).  —  NuUa  (In- 
trod.,  150)  juga  fecere  moram,  ce 
iie  sont  pas  ces  sommets  qui  vous  ont 
retenues.  qui  ont  arrete  vos  pas  (Cf. 
Theoc.,  I,  66-69). 

7.  Aganippe,  fontaine  an  pied  de 
1'HeIicon,  dans  la  Beotie  (cf.  BucoL, 
VI,  65).  —  La  presence  de  uoms  grecs 
dans  le  vers  explique  rhiatus  apres 
Aonie  et  le  mot  de  quatre  syllabes  a 
la  fin.  (Introd.,  55,  65). 

8.  Illum,  Gallus.  —  Hiatus  apres 
lauri  (Introd.,  57).  — Solus,  solitaire. 

9.  Le  Menale(cf.  Bucol.,  VIII,  21)  et 
le  Lycee  6taient  des  montag^ea  d'Ax- 
cadie.  Cf.  BucoU,  VU,  4. 

10.  Circumstant  (la  tmfese  qui  de- 
corapose  le  mot  le  rend  ici  plus  expres- 
sif).  —  Paenitere  n'exprime  pas  seu- 
lement  i'idee  de  regret,  mais  aussi  bien 
Videe  de  mecontentement,  de  degoiit, 
d'indifference  (elles  ne  soat  pas  insen- 
siblea  a  nos  maux,  toi  nou  plus  na 
rougis  pas  d^elles).  Cf .  Cies .,  de  B.  C, 
II.  32.  12.  —  Divine  poeta  (Gar.us). 

11.  Et,  (lui)  aussi.  —  Adonis,  fils 
d'un  roi  de  Chypre,  renomme  pour  sa 
beaute ;  il  fut  tue  a  la  chaise  par  un 
sanglier.  (Cf.  Ov.,  Metam.,  X,  298-739.) 

12.  Uvidus  de  glande  hiberna 
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«  Gallc,  quid  insanis?  »  inquit :  «  tua  cura',  Lycoris 
Perque  nives  alium  perque  horrida  castra  secuta  est.  r 
Venit  et  agresti  capitis  Silvanus  ^  honore , 
Florentes  ferulas  et  grandia  lilia  quassans. 
Pan  •',  deus  Arcadise,  venit,  quein  vidimus  ipsi 
Sanguineis  ebuli  baccis  minioque  rubentem  : 
e  Ecquis  erit  modus  *?  inquit ;  Amor  non  talia  curat; 
Nec  lacrimis  crudelis  Amor,  nec  gramina  rivis, 
Nec  cytiso  saturantur  apes,  nec  fronde  capelUe.  » 

Tristis  at^  ille  :  «  Tamen  cantabitis,  Arcades,  inquit, 
Montibus  haec'^  vestris  :  soli  cantare  periti 
Arcades.  0  mihi  tum  quara  molliter  ossa  quiescant ', 
Vcstra  meos  oHm  ^  si  fistula  dicat  amores ! 
Atque  utinam  ex  vobis  unus,  vestrique  fuissem 
Aut  custos  gregis,  aut  maturae  vinitor  uvae ! 
Certe^,  sive  mihi  Phylhs,  sive  esset  Amyntas, 
Seu  quicumque  f uror  '^*  (quid  tum ,  si  fuscus  Amyntas  ? 
Et"  nigrse  viols  sunt  et  vaccinia  nigra), 
Mecum  inter  salices  lenta  sub  vite  jaceret  ;  40 

Serta  mihi  Phyllis  legeret,  cantaret  Amyntas. 

«  Hic  gelidi  fontes,  hic  mollia  prata,  Lycori ; 
Hic  nemus ;  hic  ipso  tecum  consumerer  aevo  ^^. 
Nunc'^  insanus  amor  duri  me  Martis  in  armis 


25 


0 
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(^soit  qu'il  revint  de  cueillir  des  glauds 
dans  la  ros6e ,  soit  qu"il  se  fflt  mouille 
en  retinint  les  glands  de  l'eau  dans 
laquelie  oii  les  conservait  pour  la 
nourriture  dea  boeufs  plus  eiicore  quo 
pour  celle  des  porcs  :  Miinalque  ici  re- 
preseiite  les  bouviers.) 

1.  Tua  cura.  Cf.  Bncot,  I,  58. 

2.  Silvanus.  .Silvain,  divinite  des 
bois  et  dos  paturiiges.  —  Honore  (= 
ciim  lioiiore)  ddsigne  la  «  courouue  »  (cf. 
Hor.,0(/..  11,19,  14)  faite  de  roseaux  et 
de  lis  II  longue  tige  (cf.  v.  25)  que  Sil- 
vaiw  porte  sur  la  tete. 

3.  Pan.  Cf.  p.  25,  n.  12.  —  Ipsi, 
sans  doute  Gallus  et  Virgile. 

4.  Ecquis  erit  modus  (_dolo>-i, 
qiierelis  lidiyi 

5.  At  (cf.  liiicol.,  I,  G.'))  ille  (=  Oal- 
Uis).  — Tamen,  malgro  lout.  (}f.  j£n., 
IX,  248. 

0.  Hsec ,  c'e8t-A-dire  amores  (cl.  r. 
'i4)  querelasqiie  meas;  mais  GalluB  se 
sert  a  de.^sein  d'un  terme  plus  vaguo. 
—  Montibus  vestris.  pour  vos  mon- 


tagnes,  pour  r6cho  de  vos  montagnes 
(cf.  Burol.,  II,  5).  —  Cantare  periti 
{Imrod.,  135)  Arcades;  cf.  BiicoL, 
VII,  4. 

7.  Quam  molliter  ossa  quies- 
cant.  Cf.  A.  Clicnier,  Elegies,  VI,  45-49. 

8.  Olim  (quelque  jour)  se  dit  de 
ravcnir  (et  du  prisent)  aussi  bien  que 
du  passc. 

9.  Certe,  tout  au  moins  (&  d6fant 
d'autre  avantage). 

10.  Furor,  passion,  objet  de  cette 
pas-ion.  Cf.  v.  22  :  tua  cura.  —  Quid 
tum  (.ri'fert)'>  et  qu'importe ? 

ll.Et,  (elles)  aussi.  —  Nigerse  dit 
de  toutes  les  teintes  sombres. 

12.  Consumerer  aevo  (l';ige,  la 
vioillesse).  Co  retour  soudain  de  ]a 
passion,  so  glissant  jusque  dans  les 
pensees  par  lcsquelles  Gallus  clicrchea 
y  fairo  divorsion,  a  6te  inal  oompris 
par  quelques  editeurs,  qui  ont,  bien 
gratuitement,  suppos^  une  lacune 
apres  le  v.  42. 

13.  Nunc    (=  vuv   6e)  oppoee    la 
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Tela  inter  media  atque  adversos  detinet  hostes ;  45 

Tu  procul  a  patria  (nec  *  sit  mihi  credere  tantum!) 
Alpinas  ^,  ah  !  dura,  nives  et  frigora  Rheni 
Me  sine  ^  soia  vides.  Ah !  te  ne  frigora  laedant ! 
Ah !  tibi  ne  teneras  glacies  secet  aspera  plantas ! 

Ibo,  et  Chalcidico  quae  sunt  mihi  condita  versu  *  50 

Carmina  pastoris  Siculi  modulabor  avena  *, 
Certum  est^  in  silvis,  inter  speiaea  ferarum, 
Malle  pati ",  tenerisque  meos  incidere  amores 
Arboribus  :  crescent  illae  * ;  crescetis,  amores. 
Interea  mixtis  lustrabo  Maenala  Nymphis  ^ ,  55 

Aut  acres  venabor  apros ;  non  me  ulla  vetabunt 
Frigora  Parthenios  '"  canibus  circumdare  saltus. 
Jam  mihi  per  rupes  videor  "  lucosque  sonantes 
Ire ;  libet  Partho  '"^  torquere  Cydonia  cornu 
Spicula.  Tanquam  haec  sit  nostri  medicina  *^  furoris,      60 


realite  poignante  anx  r&ves  des  vere 
prec^dents.  TirgUe  eetnble  meme  (a 
moins  qu'il  ne  faille  ecrire  par  con- 
jeeture  duH  te  Murtit  in  armit)  oubiier 
qu'iL  a  trausporte  Galius  en  Arcadie. 
Gailus  et  Lycoris  sont  loin  de  cette 
terre  oii  il  e(it  ete  gi  doux  de  vivre  et 
de  mourir  ensemble  : Gallus  (_duii Mar- 
tii  in  ar7nis)  est  occupe  a  defendre  les 
cotes  de  la  Campanie  contre  la  fiotte 
de  Sextus  Pompee,  Lycoris  {tu  du  vers 
46  6'opposant  a  me  da  v.  44)  est  la-bas 
loin  de  ritalie  sous  le  climat  glace  des 
Gaules. 

1.  Nec  (cf.  p.  52,  n.  1.)  sit  (cf.  en 
grec  Temploi  de  eivai  pour  £;itva'.,  Stre 
possible)  milii  credwe  =  liceat  mihi 
non  eredxre  (que  ii'j  puis-je  me  refuser 
a  croire  une  verite  si  cruelle  5).  Serviiis 
dit  a  propos  de  ce  vers  :  a  Hi  omnes 
versus  Galli  sunt  de  ipsius  translati 
carminibus  ».  sans  determiuer  autre- 
ment  ce  qui  dans  ce  passage  est  em- 
prunte  anx  poesies  Je  G;%llus. 

2.  Alpinas  nives.  Lycoris  avait 
saivi  au  dela  des  Alpes  un  officier  de 
rarm^  des  Gaule=.  Cf.  v.  23. 

3.  Me  sine  =  sine  me  Clntrod^ 
151). 

4.  Chalcidico  versu.  Gallus  avait 
traduit  ou  imite  dans  ses  vers  Eapho- 
rion,  le  poete  de  C/iulcis  (dans  l'ile 
d'Euhee>. 

5.  Pastoris  Siculi  avena  (cf.  Bu- 
eol.,  1 ,  2)  designe  «  le  chuluaieau  »  de 
Thiocrite. 


6.  Certxun  est  (mihi) .  c'est  (chez 
moi)  une  resolution,  je  snis  dt-cide  a. 

7.  Pati,  se  resigner.  —  Incidere 
(graver)  amores  (c'est-i-dire  les  vers 
qui  les  raf-oiiteut). 

S.  Crescent  illae  (=  ai-ixjret).  — 
Crescetis,  amores  est  explique  par 
1'imitiitiou  d'Ovide  :  Her.,  V,  23  :  £1; 
quantum  trunci  tantum  mea  nomina 
(c"est-a-dire  les  caracteres  qui  le  repr^- 
seuteut)  creiCinit. 

9.  Mixtis  imeeum)  nymphis  = 
permixtus  numphis.  —  Maenala  (ac- 
cusatif  pluriel  de  Mct-naltis,  v.  15).  Cf. 
Tartarus.  T'.irti!rft:  Ismarus,  limara. 

10.  Saltus  Parthenios ,  les  for€ts 
du  mont  Parthenios,  aux  conGns  de 
rArcadie  et  de  TArgolide. 

11.  Mihi  videor,  je  me  parais  a 
moi-meme,  «  je  crois  me  voir  ».  —  So- 
nantes,  «c  retentissant  des  bruits  de  la 
chasse  ». 

12.  Gornu  (nom  de  la  matiere  pour 
rinstrument  qui  en  est  fait  =  arcu) 
Partho  (=  Parthieo).  Les  Parthes 
etaient  renommes  comme  archers:  et 
c'etait  Tile  de  Crete  (oii  se  tronve  la 
ville  de  Cydon)  qui  fournissait  les 
meilleuros  liiches.  (Introd.,  154.) 

13.  Tanquam  (comme  si;  haec 
(accord  obiigatoire  avec  rattribut) 
sit  medicina  furoris!  Daus  un  re- 
tour  plein  d'amertunie  Galius  s*avoue 
que  ce  sont  la  pour  sa  passioii  (/uror, 
le  delire  de  la  possion)  d'impaissant3 
remMes.  Ct  ^;n.,  IV,  65. 
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Aut  deus  ille  *  malis  liominum  mitescere  discat! 
Jam  neque  Hamadryades^  rursus,  nec  carmina  nobis 
Ipsa  placent;  ipsjB  rursus  concedite^,  silvee. 
Non  illum*  nostri  possunt  mutare  labores; 
Nec  si  ^  frigoribus  mediis  Hebrumque  ^  bibamus 
Sithoniasque  nives  hiemis  subeamus  aquosag ; 
Nec  si,  cum  moriens  alta  liber '^  aret  in  ulmo, 
^'Ethiopum  versemus  *  oves  sub  sidere  Cancri. 
Omnia  vincit  Amor  ^ ;  et  nos  cedamus  Amori.  » 

Hsec  sat  erit,  divse,  vestrum  cecinisse  poetam  *", 
Dum  sedet  et  gracili  fiscellam  texit  hibisco, 
Pierides  "  :  vos  haec  facietis  maxima  Gallo, 
Gallo,  cujus  amor  tantum  mihi  crescit  in  horas, 
Quantum  vere  novo  viridis  se  subjicit  ^^  alnus. 

Surgamus  :  solet  esse  gravis  ^^  cantantibus  umbra ; 
Juniperi  gravis  umbra;  nocent  et  frugibus  umbras. 
Ite  domum  saturag,  venit  Hesperus  ^'*,  ite,  capellge. 
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1.  Deus  ille  =  Amor  (cf.  v.  69 j. 

2.  Hamadryades ,  nymphes  des 
bois  (ici  pour  les  bois  eux-memes).  — 
Rursus,  a  lenr  tour,  elles  aussi.  — 

3.  Concedite  plus  expressif  que  cedite 
(eloigiK'Z-vous ;  ailieu,  enoore  adieu). 

4.  Illum  (Amoreni)  mutare  (= 
moveie,  mitioremfacere). 

5.  Nec  si  (pas  meme  si) ,  etc.  Ce  vers 
et  les  trois  suivants  expliquent  nostri 
lahores. 

6.  Hebrum,  la  Maritza  (fleuve  de 
Thrace).  —  Sithonias  {Introd.,  154). 
Les  Sithoniens  habitaient  vors  los  li- 
mites  de  la  Thrace  etde  la  MaceJoine  : 
les  Grecs  avaient  fait  k  la  Tlirace  la  re- 
putation  d'uu  pays  trfes  froid ;  et  de  fait 
aucune  autre  r6gion  de  l'Europe  u'a,  a 
latitude  egalo,  des  hivers  aussi  rudes 
qiie  ceux  de  la  Roumilie  —  Aquosae. 
L'cpith6te  couviendrait  plutot  k  l'hi- 
ver  de  Tltalie  qu'a  celui  des  pays  plus 
frolds. 

7.  Liber  (proprem.  la  pellicule  qui 
e«t  entre  la  )>renii;  ro  ccorce  et  le  bois), 
r6corce. 

8.  Versare ,   pousser    dovant    soi 


(dans  les  steppes),  c'est-a-dire  faire  pai- 
tre.  —  Sub  sidere  Cancri  s'oppose 
a  frigoribus  mediis  (au  coeur  de  l'hiver) 
du  V.  C5.  Le  soloil  entrait  au  20  juin 
dans  la  constellalion  du  Cancer. 

9.  Amor  (linale  allongee).  (Introd., 
62). 

10.  Vestrum  poetam  (=  Vergi- 
lium).  Le  poete  qui  s'est  fait  chevrier 
au  commencement  de  la  pi6ce  (v.  7 ; 
cf.  77),  se  reprcsente  occupe,  tout  eii 
composant  ses  chants,  a  tresser  uue 
eolisse  (fisceUam)  dans  laquelle  il  fera 
cgoutter  ses  fromages. 

11.  Pierides  =  Musas  —  Facie- 
tis  liaec  (=  hxc  carmina)  maxima 
(=  maximi  prelii)  GaUo  (pour  Gallus, 
aux  yeux  de  Gallus.)  —  In  horas, 
d'heure  en  heure. 

12.  Se  subjicit  (pousse  de  bas  en 
haut),  s'(Jlevo.  Cf.  Georg.,  II,  19. 

13.  Gravis,  malsain,  malfaisant.  — 
Umbrae ,  rombrage  form6  par  une 
rOuiiion  d'arbres. 

11.  Hesperus  {''lioTztpo:^—  Vesper), 
Vt^^toile  du  soir,  riitoile  du  I5erger. 


GEORGIQUES 


Argument.  —  Apres  avoir  indiqu6  en  quatre  vers  la  matifere  et 
les  divisions  de  son  poeme,apres  avoir  invoque  les  divinit^s 
champetres  (5-23)  et  Octave  dont  il  prepare  rapotheose  (24-42), 
Virgile  aborde  le  sujet  du  premier  chant,  qui  traite  propre- 
ment  du  labourage.  —  Preceptes  relatifs  a  Tepoque  et  aux  con- 
ditions  dans  lesquelles  il  faut  retourner  le  sol,  a  Tetude  des  ter- 
rainset  des  climats,  aux  methodes  de  culture,aux  soins  que  la 
terreesige,  enplusd'une  temperature  favorable,  avant  comme 
apres  Tensemencement  (43-117).  —  Le  laboureur  n'obtient  rien 
que  par  un  travail  incessant;  ainsi  Ta  voulu  Jupiter  qui  a  fait 
cesser  les  douceurs  dersge  d'or  pour  mettre  en  haleine  ractivite 
de  rhomme  (118-159).  —  Les  instruments  aratoires  (160-175).  — 
L'aire  a  battre  le  ble;  signes  d'une  bonne  ou  d'une  mauvaise 
recolte  (176-192).  —  Choix  des  semences;  necessite  d'ameliorer 
toujours  (193-203).  —  L'epoque  des  divers  travaux  champetres 
est  determince  par  le  cours  annuel  des  saisons  (204-258).  —  Les 
temps  de  pluie,  non  plus  que  les  fetes,  n'interrompent  pas  toute 
activite  (259-275).  —  Choix  des  jours  de  la  lune  (276-286).  —  La 
nuit  est  propice  a  certains  travaux;  d'autres  demandent  la  cha- 
leur  du  jour  (287-299).  L'hiver  meme  a  ses  occupations  (299-310). 
—  Dangers  que  les  tempetes  font  courir  aux  moissons;  necessite 
de  les  prevoir  (311-337).  Hommages  a  rendre  aux  dieux  qui 
nous  en  ont  donne  les  moyens  (338-355).  —  Les  changements 
dans  Tetat  de  Tatmosphere  sont  toujoure  annonces  par  des 
signes  precurseurs  (356-423).  Pronostics  a  tirer  de  Taspect  de  la 
lune  (423-437)  et  du  soleil  (438-463).  —  Episode  de  la  mort  de 
Cesar  (463-497).  —  Voeux  en  faveur  d'Octave  (498-514). 


Quid  faciat  laetas  segetes  *,  quo  sidere  terram 
Vertere,  Moecenas,  ulraisque  adjungere  vites* 


1.  Quid  faciat  Isetas  (fertiles,  fe- 
conds;  cf.  p.  64.  u.  H.O  segetes,  quo 
sldere  (sous  quelsignc  du  zodiaque  = 
guo  tempore  anni)  ■vertere  (incerlere) 


terram  conveniat.  Cest  l'indication 
des  denx  partics  (1-203  :  201-514)  que 
contient  le  preniier  cliant. 
2.  Quo  sidere  vitcs  ulmis  ad- 
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Conveniat;  quae  cura  boum,  qui  cultus  habendo  ' 
Sit  pecori ;  apibus  ^  quanta  experientia  parcis, 
Hinc^  canere  incipiam.  Vos,  o  clarissima  mundi 
Lumina*,  labentem  caelo  quye  ducitis  annum; 
Liber  et  alma  Ceres,  vestro  si  munere  tellus 
Chaoniam  ^  pingui  glandem  mutavit  arista , 
Poculaque  inventis  Acheloia  **  miscuit  uvis; 
Et  vos,  agrestum"  prsesentia  numina,  Fauni, 
Ferte  simul  Faunique  pedem  ^  Dryadesque  puellae  : 
Munera  vestra  cano.  Tuque  o,  cui  prima''  frementem 
Fudit  equum  magno  tellus  percussa  tridenti, 
Neptune ;  et  cultor  nemorum,  cui  ^^  pinguia  Ceae 
Ter  centum  nivei  tondent  dumeta  juvenci; 
Ipse,  nemus  linquens  patrium  saltusque  Lycaei", 


10 


15 


jungere  (cf.  p.  102,  n.  16)  conve- 
niat.  AUuaion  'au  sujet  du  second 
chaut,  ou  Virgile  traite  de  la  culture 
cles  arbrea  et  en  particulier  de  la 
vigne. 

1.  Quse  cura  («7)  boum,  qui 
cultus  sit  habendo  pecori  (= 
ut  pecus  /inbeiilur).  Cest  le  sujet  du 
troisieme  ehaiit.  —  Habendo.  L'em- 
ploi  de  esse  avec  lo  datif  du  geroudM 
au  sens  de  «  etre  de  iiatiu-e  a,  appro- 
priii  a  j)  se  rencontre  meme  en  prose. 
Cf.  T.-Live,  IV,  35,  9.  Pour  le  sens 
do  ?u(bere  (entrctenir),  cf.  Georg.,  III, 
159. 

2.  Quanta  experientia  {sit  huhen- 
dis)  apibus  parcis  (economes,  la- 
borieuses).  Ce.st  le  suiet  da  quatrieme 
chant.  —  Pecori,  apibus  (hifitus. 
Iiilrod.,  57)  est  la  lefon  de  tous  les 
bons  manuscrits. 

3.  Hinc,  «  de  ce  point,  des  main- 
teuaiit  ».  —  Incipiam,  «  je  vais 
commenccr  a,  j'entreprends  de  ». 

'1.  Mundi  lumina  (flambeaux), 
c'e8t-ii.-dire  le  soleil  et  la  lune.  Macrobe 
(SntHni.,  1,18,  23)  et  Servius  croient 
que,  par  uuo  assimilation  dont  on 
trouvait  la  trace  dans  certains  mystc- 
res,  Virgile  identifie  ici  le  Soleil  et  la 
Lune,  invoques  a  cause  de  leur  iii- 
fiuence  sur  les  travaux  des  champs, 
avec  Bacchus  (Liber)  et  Ceres  (cf.  v. 
147)  quc  le  poete  nomme  au  vers  sui- 
vant.  —  Si.  Cf.  p.  11,  n.  3. 

5.  Chaoniam  (lnt?od.,  154)  glan- 
dem  :  la  Cbaouic,  region  de  1'Epire  oh 
se  trouvait  la  ville  de  Dodone  (cf.  v. 
149)  etait  cclcbre  par  ses  iorets  dc  chenos 


consacres  a  Jupiter.  Cf.  p.  24,  n.  10.  — 
Le  vers  8,  rappelle  les  bienfaits  de  Ce- 
res,  le  vers  9  ceux  de  Bacchus. 

6.  Pocula  (cf.  BucoL,  VIII,  28) 
Acheloia  (de  rAcheloiis,  riviera 
d'Ktolie.  Introd.,  154),  c'est-a-dire  les 
eaux  vives  (que  l'homme  avait  euea 
pour  boisson  exclusive  ju8qu'a  la  de- 
couverte  du  vin). 

7.  Agrestum  (pris  substantive- 
ment).  ilntrod.,  80.)  —  Fauni.  Cf. 
Bucol.,  VI,  27.  —  Praesentia.  Cf. 
p.  4,  n.  7. 

8.  Ferte  pedem  =  hitc  adeste.  — 
Dryades.  Cf.  p.  30,  n.  4. 

9.  Prima  {Introd.,  94).  —  Cul 
(datif  d^interet) ,  «  pour  qui ,  4  l'ordre 
de  qui  ».  Cf.  dans  Ovide,  Mitam.,  VI, 
79,  la  legende  d'Ath6n6  (Minerve)  et 
Poseidon  (Neptune),  se  disputant  le 
droit  de  donner  un  nom  a  la  ville, 
alors  nouvelle,  d'Athenes,  et  faisant 
jaillir  du  sol,  celle-la  I'olivier  (cf.  v. 
18),  ce!ui-ci  le  cheval. 

10.  Cui  (extension  du  datif  d'inte- 
rut)  =  cujus  beneficio.  II  8'agit  d'Aris- 
tee  (cf.  Georg.  IV,  317-557),  qui,  ap- 
pele  dans  Tile  de  Ceos  par  les  habi- 
tants  que  dcsolait  la  secheresse  dea 
etes  brfllants,  parvint  k  sauver  leurs 
paturages,  en  leur  enseignnnt  lea 
mo}'ens  d'apaiser  Sirius.  —  Ter  cen- 
tum.  {ItUrod.,  101). 

11.  Ipse  Pan.  Pan  etait  particuUe- 
rement  adore  dans  le  pays  pastoral  de 
PArcadie,  oii  se  trouvaient  la  ville  de 
Tegee,  le  mont  Lycee  et  le  mout  Kenale 
(cf.  BucoL,  X,  55). 
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Pan ,  oviam  custos ,  tua  si  tibi  Mjenala  curse , 

Adsis,  o  Tegesee,  favens;  oleaeque  Minerva 

Inventrix;  uncique  puer'  monstrator  aratri; 

Et  teneram  ab  radice  -  ferens,  Silvane,  cupressum;  20 

Dique  deseque  omnes ,  studium  quibus  arva  tueri  ^, 

Quique  novas  alitis  non  ullo  semine  fruges . 

Quique  satis  *  largum  cgelo  demittitis  imbrem. 

Tuque  adeo  %  quem  mox  quae  sint  habitura  deorum 
Conciiia  incertum  est ,  urbesne  invisere ,  Caesar,  25 

Terrarumque  velis  curam  ^  et  te  maximus  orbis 
Auctorem  frugum  tempestatumque  potentem  " 
Accipiat,  cingens  materna^  tempora  myrto; 
An  deus  immensi  venias'  maris,  ac  tua  nautee 
Numina  sola  colant,  tibi  serviat  ultima  Thule  "\  30 

Teque  sibi  generum  Tethys  "  emat  omnibus  undis; 
Anne  *^  novum  tardis  sidus  te  mensibus  addas. 
Qua  locus  Erigonen  inter  Chelasque  sequentes  '^ 


1.  Puer,  Triptoleme  d'Elensi3,  a 
qui  Cerea  avait  euseign6  rosage  de  la 
charrue. 

2.  Ab  radice,  depuis  (et  y  coai- 
pi-i3)  sa  raciiie.  «  avoc  si  r.icine  ».  — 
Silvane.  Cf.  Bucor..X.  ii. 

3.  Quibas  studium  (.est)  tueri. 
(lu/rod.,  14'J). 

4.  Slatis  (pnrticipe  de  lero  pris 
substantiveinent)  s'oppo3e  a  non  iillo 
semine  {natns;  ci.  Geoi-y.,  II,  10-13) 
frugea  du  vers  preceilent. 

5.  Tuque  adeo  (et  toi  donc.  Cf. 
Bucol.,  IV,  11).  La  pensee  principale 
est.  aprbe  une  longua  supeusion,  couci- 
niiea  au  v.  40  par  d-i  j\jcilem  cursum. 
Entre  tuque  adeo  et  da  /acilem  cursum 
slntercaie  une  relative  iquem  incertum 
est)  developpee  dans  une  triple  serie  (v. 
25-28;  29-31;  32-35)  do  propositions 
intcrrogatives  dependant  de  iiicertum 
es/,  etdont  la  derniore  estappuyee  par 
unc  sorte  de  parenthtse  (ipst  (0>i  Scor- 
pios  brachiii  coritnihin.  p  ;is  un  resame 
(quidquid  erii)  expiique  ;t  son  tour  par 
une nouvelle paienth-.se.  —  Mox.  Cest 
que  Virgile  ce  prutend  pas  atteadre  la 
mort  d'Octave  poiir  ie  diviniser. 

6.  Velisne  invisere  (comoie  en 
greclsocdv.  vrotegfr  I  urbes,  (ielii- 
que)  terrarum  curam  i/;/?/-oti.,l52.) 
—  BCaximus  orbis  >:err't>'um). 

7.  Potentem  iqui  a  aatorite,  qoi 
regne  sur;  teaipsstatum  (les  divers 


etats  de    l'atmosphere).  (Introd.,  105). 
9.  Materna.  Le  myrte  etait   con- 
sacre   a   Teiiiis.   dont    la    famille    des 
Jules  preteiidait  descendre  par  Enee. 

9.  Venias  =  fuiurus  sis. 

10.  Ultima  (placee  aux  ertr^mit^s 
du  moiide)  Th.ule.  Cetait  dans  la  re- 
gioii  du  rAtiantique  septentrional  la 
t^erre  la  plua  reculee  dont  les  Bomains 
eussent  enten^lu  parler  (peat-etre  les 
Shetland  ou  rarchipel  Feroe,  oa  m6me 
1'Islande). 

11.  Tethys,  femme  de  rOc^an.  — 
Omnibus  undis,  ablatif  de  prix. 

12.  Anne  aa  seus  de  an.  —  Tardis 
(an  cours  lent)  mensibus,  les  mois 
d'ete  que  l.i  dnree  des  jours  fait  parai- 
tre  plus  longs. 

13.  Erigone,  fiUe  d'Icarios,  avait 
ete  transportee  par  Baccims  dans  le 
ciel,  ou  elle  formait  la  constellation  de 
<£  la  Vierge  »,  Tun  des  signes  du  Zo- 
diaqne  (correspondant  aumois  d'aoilt). 
Derritre  la  Vierge,  l'esp.ice  celeste 
etait  ocjupe  par  la  constellation  peu 
lumiueuse  ue  la  Balance  (Libra ;  cf.  v. 
203),  dout  aue  partie  semblait  figurei 
«  les  pinces  »  (Chelx  =  yr,/.at)  <it' 
Scorpion.  qui  form;uc  le  signe  suivant 
(correspondant  a  octobre).  Cest  donc 
dans  !e  sigue  do  la  Balance,  symbole 
de  la  justice.que  Virgila  propose  a 
Octavt  de  se  placer  daiis  le  cieU 
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Panditur  (ipse  *  tibi  jam  brachia  contrahit  ardens 

Scorpios  2,  et  ceeli  justa  plus  parte  reliquit) ;  35 ' 

Quidquid  eris  (nam  te  nec  sperant  Tartara  ^  regera , 

Nec  tibi  regnandi  veniat  tam  dira  cupido, 

Quamvis  Elysios  miretur  Grsecia  campos , 

Nec  repetita  *  sequi  curet  Proserpina  matrem), 

Da  facilem  cursum  atque  audacibus  annue  coeptis ;  40 

Ignarosque  viae '  mecum  miseratus  agrestes , 

Ingredere  *,  et  votis  jam  nunc  assuesce  vocari. 

Vere  novo,  gelidus  canis  cum  montibus  humor' 
Liquitur  et  Zephyro '  putris  se  gleba  resolvit, 
Depresso  incipiat  jam  tum  mihi  *  taurus  aratro  45 

Ingemere ,  et  sulco  attritus  splendescere  vomer, 
Illa  seges  demum  •"  votis  respondet  avari 
Agricolae,  bis  quse  solem  ,  bis  frigora  sensit"; 
lllius*'  immensffi  ruperunt  horrea  messes. 

At  prius  ignotum  ferro  quam  scindimus  eequor  *^,         50 
Ventos  et  varium  caeli  praediscere  morem  '* 


1.  Ipse,  de  lul-meme.  —  Tibi  (datif 
d"jnteret),  «  pour  te  faire  place  ». 

2.  Scorpios  (Introd.,  90).  —  Reli- 
quit  (le  temps  du  verbe  indique  que 
o'est  deja  fait)  plus  justa  parte 
caeli.  II  reste  entre  la  Vierge  et  les 
bras  du  Scorpiou  «  plus  que  l'espace 
normal  d'une  constellation  ». 

3.  Neo  Tartara  (designe  ici  l'en- 
'<emble  de  l'enfer,-  c'est  la  partie  em- 
ployee  pour  le  tout)  sperant  te  re- 
gem.  La  divinit6  d'Octave  peut  choisir 
«ntre  ie  ciel,  la  terre,  la  mer ;  mais 
Virgile  n'admetpa8  qu'il  veuille  regner 
sur  les  enfers. 

4.  Bepetita  (a  matre).  Sur  la  fable 
Je  Proserpine,  fiUe  do  Ceres,  enlevee 
par  Pluton  et  deveime  reine  Jcsenfers, 
cf.  le  po6me  de  Clauilien,  et  Ov.,  Me- 
lam.,  V,  385.  —  Non  curet  (ne  se 
soucio  pas  de)  =  nolit.  Virgile  scmble 
ctrc  seul  it  parler  de  ce  refus  de  Pro- 
«orpine. 

6.  Viae,  le  cliemin  &  suivre,  les 
bonnes  methodes  de  culture.  —  Me- 
cum  (avec  moi),  comrae  moi. 

6,  Ingredere,  mnrche  avec  moi, 
dirige-moi  dans  cctto  cutrcprise.  — 
Votls  vocari.  Cf.  yffn.,  I,  200.  — 
A  cette  invocation  dont  le  caracturc 
et  le  ton  hyperbolique  ont  «ite  souvent 
reproclips  a  Virgilo,  cf.  Lucain,  I,  45- 
66  (apoth6o.se  de  Kcron). 

7.  Crelidus  humor,  Teau  produite 


par  la  fonte  de  neiges.  —  Montibus 
(Introd.,  112)  =  e  montibus. 

8.  Zephyro  (ablatif  de  cause),  par 
l'action  du  vent  d'ouest.  —  Putris 
=  emollita.  —  Liquitur  (Introd.,il). 

9.  Mihi  (=  je  veux  voir),  dativus 
ethicus  (Inirod.,  108).  —  Depresso, 
cnfonce  profondement  dans  le  sol.  Cf. 
Lucr.,  V,  209  ;  valido  bidenti  Ingemere, 
et  terram  pressis  proscindere  aralris. 

10.  Demum,  seulement.  —  Seges 
ge  dit  de  tout  sol  ensemenc6  (cf.  Hor., 
EpU,  I,  7.  21)  et  par  e.Ttension  de  toute 
terre  arable.  —  Avari  =  avidi. 

11.  Bis  solem,  bis  frigora  sen- 
sit.  Virgile  conseille  nu  cultivateur 
qui  veut  semer  de  labourer  d'abord  a 
1'entree  et  k  la  sortie  do  l'liiver  pr6ce- 
dent,  puis  au  cours  de  l'et6,  enfln  k 
rautomno  au  moment  dea  somailles,  de 
fa^on  a  e.-cposer  la  terre  ainsi  remuee 
«  deux  fois  a  Taction  du  soleil,  deux 
fois  k  l'action  du  froid  ». 

12.  Hlius  (segetis).  —  Ruperunt 
(Introd.,  131).  Cf.  Geory.,  II,  618. 

13.  Prius  quam  scindimus 
sequor  (=  campum)  ignotum  (un 
terrain  nouvcau  pour  nous),  c'est-i-dire 
avant  r(!poque  du  labour. 

14.  Caeli  morem  (la  nature  du 
climat)  varium  (diflerente  selon  le 
paj'3  et  1'exposition). —  Praediscero 
ilntrod.,  85,  140  et  152). 


GliORGIQUES.    —   I. 
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Cura  sitj  ac  patrios  cultusque  habitusque  locorum  ', 
Et  quid  quaeque  ferat  regio ,  et  quid  quaeque  recuset. 
Hic  segetes,  illic  veniunt*  felicius  uvse, 
Arborei  fetus*  alibi  atque  injussa  virescunt  55 

Gramina.  Nonne  vides  croceos  ut  Tmolus*  odores, 
India  mittit*  ebur,  molles  sua  tura  Sabsei, 
At  Chalybes®  nudi  ferrum,  virosaque  Pontus' 
Castorea,  Eliadum  palmas  Epiros*  equarum? 
Continuo '  has  leges  aeternaque  foedera  certis  GO 

Imposuit  natura  locis,  quo  tempore  primum 
DeucaIion'°  vacuum  lapides  jactavit  in  orbem, 
Unde"  homines  nati,  durum  genus.  Ergo  age,  terra? 
Pingue  solum,  primis  extemplo  a  mensibus  anni , 
Fortes  invertant  tauri ,  glebasque  jacentes  G5 

Pulverulenta  coquat  maturis  solibus"  aestas; 
At  si  non  fuerit  tellus  fecunda  ",  sub  ipsum 
Arcturum  **  tenui  sat  erit  suspendere  sulco ; 
Illic  *',  officiant  Isetis  ne  frugibus  licrbae, 
Hic.,  sterilem  exiguus  ne  deserat  humor  arenam.  70 

Alternis  '^  idem  tonsas  cessare  novales 


1.  Cultus  babitusque  patrios, 

c'est-i-dire  les  modes  de  cultiire  (cm/- 
tus)  que  se  sont  transmis  les  prece- 
dents  cuitivateurs  ijKiirios),  et  les  dis- 
positiona  {hitbUits).  comparables  a  des 
iaabitudes  hiereditaireo  (jiotrios),  que  ces 
traditions  out  donnees  au  sol. 

2.  Veniunt  (comme  en  franjais 
«c  venir  »)  ~  proreniunt.  Cf,  Georg., 
II,  11. 

3.  Arborei  fetus  .  (les  produits) 
=  arborum  fructus.  —  Injussa  = 
tfxmte. 

4.  Tmolus ,  montasne  de  Lvilie 
f  pour  la  Lydio  ello-meme).  —  Croceos 
odores  —  crocnm  odoratum. 

5.  Mittit  ilnirod.,  127).  —  Molles 
(effemincs;  Sabaei  (peuple  de  TArabie 
Heareusej. 

6.  At  (d'aatre  part)  Chalybes. 
Les  Chalybes,  ^tablis  sur  la  cote  sud- 
est  de  la  mer  Xoire  exploitaient  les 
minerais  fle  fer  de  la  Chaine  Ponti- 
que.  —  Nudi,  a  legerement  vctus  » 
devant  le  feu  de  leurs  forges.  Cf. 
V.  299. 

7.  Virosa  =  graveolentia.  —  Pon- 
tus.  Cf.  Bucol.,  VIII,  95. 

8.  £Uaduni  (victorieuses  en  £lide. 
aux  jeux  olympiques)  equarum  pal- 
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mas   (=  eqwis  vielriees).  —  Epiros 
{Inti-od.,  90).  Cf.  Geoi-g.,  III.  121. 

9.  Continuo  (des  I'abord)  se  rat- 
tache  a  quo  tempore  primum.  —  Has 
leges  etc,  c'est-a-dire  Ims  leget  xier- 
nas.  hxc  teterna  fcedera. 

10.  Deucalion.  Cf.  p.  35,  n.  8. 

11.  Unde  (cf.  ^En.,  I,  6.)  —  DuTum 
genus  (a  cause  de  lenr  origine).  Cf. 
uv.,  Metam.,  1,  414.  —  Ergo  age  (eh 
bien  donc  !)  nous  ramene  aux  preceptes 
sur  le  labourage  (cf.  v.  43-43  :  vere 
)io'o  =  jriniis  a  mensibus  anni). 

12.  Maturis  (dans  toute  leur  force) 
solibus  (le  pluriel  a  cause  Je  raction 
]oiiri;e!'icnicnt  repetce  du  soleil). 

13.  TecundvLS  —  jnnr/nis  (cf.v.6Z)  ; 
non  fecundus,  leger,  maisre. 

14.  Sub  ipsum  Arcturum.  L'Arc- 
ture,  la  plus  brillante  6toiie  de  la  cons- 
tellatiou  du  Bouvier,  se  levaitle  5  sep- 
tembre  (Colum.,  XI,  2).  —  Tenni 
sulco  (datif)  suspendere  (teUurem), 
c'estne  faire  qu'uu  labourpenprofond. 

V>.  lUic  =:  in  pingui  solo ;  hic 
(V.  70),  c.-a-d.  ubi  teUus  nonfueritft- 
cunda. 

16.  Alternis  (ticibus),  une  fois  snr 
deux,  «  de  deux  ans  Tun  ».  —  Idem 
=  tu  eiiam  (d'autre  part,  anssi). 
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Et  segnem*  patiere  situ  durescere  campum; 
Aut  -  ibi  flava  seres ,  mutato  sidere ,  farra , 
Unde  prius  Isetum  siliqua  quassante'  legumen, 
Aut*  tenues  fetus  viciae  tristisque  lupini 
Sustuleris  fragiles  calamos  silvamque"  sonantem. 
Urit  enim  ^  lini  campum  seges ,  urit  avenae, 
Urunt  LethjEo''  perfusa  papavera  somno; 
Sed  tamen  alternis  *  facilis  labor;  aridatantum 
Ne  saturare  fimo  pingui  pudeat  sola ,  neve 
Effetos  cinerem  immundum  jactare  per  agros. 
Sic  quoque"  mutatis  requiescunt  fetibus  arva; 
Nec*'>  nulla  interea  est  inaratee  gratia  terrae. 

Saepe  etiam  steriles  "  incendere  profuit  agros, 
Atque  levem  stipulam  ^^  crepitantibus  urere  flammis ; 
Sive  inde  occultas  vires  et  pabula  ^^  terrse 
Pinguia  concipiunt;  sive  illis  omne  per  ignem 
Excoquitur  vitium''*,  atque  exsudat  inutilis  humor; 
Seu  plures  calor  ille  vias  et  caeca  relaxat 
Spiramenta '%  novas  veniat  qua  succus  in  herbas ; 
Seu  durat  magis,  et  venas  adstringit  hiantes , 
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1.  Segnis,  iunotif.  —  Durescere 
(se  fortilicr)  =  guiescere.  —  SitUS 
(cf.  j4'n.,  VI,  4G2)  est  ici  synonyme  de 
otfum. 

2.  Aut.  Au  lieu  de  laisser  la  terre 
en  jacliiTe,  on  peut  se  contentcr  de  faire 
:i.lteruer  los  cultuves.  u  coudition  d"cmpf'- 
oher,  par  une  bonne  fumure  (cf.  v. 
80-81),  rfepuisement  du  sol.  —  Mutato 
sldere,  c'est-a-dire  alio  anni  tempoi-e. 

3.  Gluassante  (sens  intransitif.  In- 
trod.,  115),  qui  s'agite,  qui  tremble  aii 
soufUe  du  vcnt. 

4.  Aut  (sens  voisin  de  vel) ,  «  ou  en- 
oore  »  (110  s'oppo8o  pas  a  aiU  du  v. 
73).  —  Tristis,  anier. 

6.  Silvam  (se  dit  de  toute  ri^mnion 
de  tiges  seiri!e8;8onantem(l't'pitliete 
relfevo  l'nridite  du  dclail,  ivinsi  qu"il 
arrive  fiouvcnt  clioz  Virjrile)=  fragiles 
calnmos  liipini  {Jntrod.,  155). 

6.  Enim,  que  la  phipart  dea  dditcurs 
expHqiioiit  pnr  quidem  (eang  douto), 
aulein  (q\iant  4...)  peut  8'eiitendredaiis 
son  Kena  ordinaire ,  si  l'on  fait  retom- 
ber  oette  particule  non  pas  seulement 
Rur  urit,  urunt,  inais  sur  l'ensemble  dea 
deux  idces  oppostSes  par  ted  tamen 
(v.  79). 

7.  LothsBO.  0(.  ^n.,  VI,  74». 


8.  AlterniB  (frugibui).  —  Labor 
(agri).  «  Le  terrain  eupportera  sans 
peine  cotte  culturo  9  si  on  a  soin  de 
varier  tous  les  ans.  —  Tantura,  seu- 
lement  (o'est  un  condition  exigee). 

9.  Sic  qnoque,  par  cette  m^thode 
aussi  (comme  par  celle  du  repos  com- 
plet). 

10.  Nec  affecte  non  pas  seulement 
nulla,  mais  la  proposition  eutiire  :  «  Et 
la  terre,  sans  ctre  soumisc  k  tous  ccs 
labours  (inarata).  ne  laissera  pas  d'&tre 
productive.  »  —  Interea,  pendant  le 
temps  oii,  sans  cette  m^thode,  le  sol  fdt 
rest6  en  jachere. 

11.  Steriles,  «  ^puis^s  »  par  la 
r^colte  qu'ils  viennent  de  produire. 

12.  Stipulam  (collectif) ,  les  tiges 
rest^es  en  terre  aprtjs  qu'on  avait  en- 
leve  les  6pi?. 

13.  Pabula,  des  suca  nourriciers. 

14.  Omne  vitium  (=  Htioiitat), 
tous  les  principes  mauvais  (du  sol).  — 
Inutilis  a  ioi,  comme  sonvent,  le  Beni 
de  noxiiis. 

16.  Spirameutum  (propremenl 
souplrail),  passage,  conduit.  —  Spira 
menta,  qua  (Introd.,  96).  Cf.  ^n. 
V,  690. 
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Ne  tenues  pluviae*,  rapidive  potentia  solis 
Acrior  aut  Boreae  penetrabile  frigus  adurat^. 

Multum  adeo  ^,  rastris  glebas  qui  frangit  inertes , 
Vimineasque  trahit  crates*,  juvat  arva;  neque  illum        95 
Flava  Ceres  alto  nequicquam  spectat  Olympo ; 
Et  qui  ^  proscisso  quae  suscitat  aequore  terga 
Rursus  in  obliquum  verso  perrumpit  aratro , 
Exercetque  frequens  ^  tellurem,  atque  imperat  arvis. 

Humida  solstitia '  atque  hiemes  orate  serenas ,  100 

Agricolae;  hiberno  Isetissima  pulvere  *  farra, 
Laetus  ager  :  nullo  tantum  se  Mysia  cultu  ^ 
Jactat,  et  ipsa  suas  mirantur  Gargara  messes. 

Quid  dicam '",  jacto  qui  semine  comminus  arva 
Insequitur,  cumulosque  ruit  male  pinguis  arenae  ^';         105 
Deinde  satis  '-  fluvium  inducit  rivosque  sequcntes , 
Et,  cum  exustus  ager  morientibus  aestuat  herbis, 
Ecce^'  supercilio  clivosi  tramitis  undam 


1.  Ne  tenues  (dont  les  iniuces 
filets  penetrent  dans  le  sol)  pluviaa 
(tioeeant,  dont  l'iv'ee  ee  tire  de  adurat, 
V.  93).  (/n/rod.,  157.) 

2.  Adurere  (comme  urere)  se  dit 
de  raction  dn  froid  comme  de  celle  de 
la  ch^leur.  Cf.  Cic,  Tuscul.,  II,  17,  40. 
—  Penetrabile  (sens  actif).  Cf.  JEn., 
X,  4S1. 

3.  Adeo  (sp^cialement).  Cf.  Bucol., 
IV,  11. 

4.  Crates  se  dit  des  herses  legferes 
faites  de  bois  tresse.  —  Neque  re- 
tombe  sur  nequicquam  :  «c  ce  n'est  pas 
sans  effet  que  Ceros  jette  siur  lui  du 
haut  de  l'01jTnpe  {Olympo  =  ex 
Olympo')  un  regard  biehveillant  »  {spec- 
tat  =■  refpicU). 

5.  Et  qul,  c'est-i-dir6  muUum  etiam 
jnvat  arva  (of.  v.  94,  95)  qui.  —  iE- 
qiiore.  Cf.  v.  60.  —  Terga  (en  langue 
courante  porcx;  cf.  Colum.,  II,  4,  8) 
desigue  ici  lea  arfites  que  la  charrue 
souleve  {suscitat)  eutre  deux  siUons. 
Pour  les  rabattre  lors  du  second  In- 
bour,  il  suffit  de  faire  devier  sutllsam- 
meut  la  charrue  (verso  in  obliquum 
aratro')  de  la  direction  qu'on  lui  a 
donn^e  au  promier. 

6.  Frequens  (sansrelache).  Introd., 
94.  —  Imperat.  Cf.  Cic,  d«  Si-nect.,  15, 
51  :  agricolx  habent  rationem  cum  terra 
quxnumquam  recusnt  imperium. 

7.  Solstitia,  des  etes.  Solstitium  est 


proprement  le  solstice  d"et6  (par  op- 
position  a  hruma.  Cf.  Georg.,  III,  321), 
L'Ita!ie  qui,  Tete ,  souffre  de  la  seche- 
resse,  a  souvent  cIcp  Uivers  pluvieux. 

8.  Hiberno  pulvere,  quand  il  y 
a  de  la  poussiere  Thiver,  c'est-a-dire 
«  si  l'hiver  est  sec.  i> 

9.  NuUo  cultu,  etc.  «  Cest  pres- 
que  sans  culture  qne  (grace  a  un  cli- 
mat  de  ce  genre)  la  Mysie  peut  6tre  si 
fiere  (tantum  se  jactat)  de  sa  fertilite 
et  que  le  Gargare  (qni  forme  le 
sommet  du  mont  Ida)  est  le  premier 
(Jpsa)  k  admirer  les  moissons  >  produi- 
tes  par  la  resion  qu'arrosent  les  mille 
ruisseaux  descendus  de  ses  flancs. 

10.  Quid  dicam,  qui  (=  quid  di- 
eam  de  eo  qui.  Cf.  v.  111  :  quid,  qni), 
fonnule  de  transition  qui  rattache  ce 
passage  au  vers  99.  —  Comminus 
(de  cum  et  manus)  arva  insequi , 
c'est  reprendre  en  detail  et  completer, 
le  hoyau  en  main,  le  travail  de  la 
charrue.  Cf.  v.  105. 

11.  Ruere  (sens  transitif),  abattre. 
—  Cumulos  =  gUbas.  —  Male  pin- 
guls  (cf.  male  sanus),  maigre,  sec. 

12.  Satis  =  fn  sata  (fntrod.,  107).  — 
Sequentes,  qui  suivent  d'eux-mSme3 
la  peiite.  Cf.  niade.  XXI,  257. 

13.  Ecce,  voicl  qne  (tuut  a  coup).  — 
SuperciUum  (cf.  le  grec  6:ppu;)  d^- 
sigue  le  point  le  plus  6!eve  de  la  rigole 
(trames)  suivie  par  le  ruisseau. 
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Elicit?  illa  cadens  raucum  per  levia  murmur 
Saxa  ciet,  scatebrisque  arentia  temperat  *  arva. 
Quid,  qui,  ne  gravidis  procumbat  culmus  aristis  , 
Luxuriem  segetum  tenera  depascit  in  herba  ^, 
Cum  primum  sulcos  sequant  sata^?  quique  paludis 
CoUectum  humorem  bibula  deducit  arena*? 
Prassertiai  incertis  si  mensibus  °  amnis  abundans 
Exif,  et  obducto  late  tenet  omnia  limo, 
Unde  cavaa  tepido  sudant  humore  lacunae. 

Nec"  tamen,  haec  cum  sint  hominumque  boumque  la- 
Versando  terram  experti ,  nihil  improbus  anser,  [bores 
Strymoniaeque  *  grues ,  et  amaris  intiba  fibris  120 

Officiunt,  aut  umbra^  nocet.  Pater  ipse  colendi 
Haud  facilem  esse  viam  voluit,  primusque*"  per  artem 
Movif  agros,  curis  acuens  mortalia  corda, 
Nec  torpere  gravi  passus  sua  regna  veterno  **. 

Ante  Jovem  ^^  nulli  subigebant  arva  coloni ; 
Ne  signare  '*  quidem  aut  partiri  limite  campum 
Fas  erat  :  in  medium  ^-^  quasrebant,  ipsaque  tellus 
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1.  Temperare,  rafralchir.  — 
Quid  qui.  Cf.  p.  67,  n.  10. 

'_'.  Depascere,  f.aire  broutcr.  — 
Luxuriem  segetum,  c'est  ce  que 
J.;i  Fontiiiue  (Fables,  IX,  11)  appclle 
«  le  blii  trop  tonffu  »  et  «  l'exces  des 
jjiwliKues  mnissous  ».  —  In  herba, 
qiiaud  lus  bles  Kout  ciicorc  «  en  l.crbe  ». 

3.  Cum  primum  sulcos  aequant 
sata,  c"est-ii-i1ire  quiind  le  ble  eu 
)ierbe  commenco  a  couvrir  les  iuegsilitcs 
ilu  Eol  (cum  sata  sulcos  contejerint , 
(joluiu.,  li,  11,  •!).  —  Palus  se  dit  des 
terrain-i  iuarccagenx. 

4.  Bibula  (qui  iibsorbe  l'eau)  arena 
(ablatif  instrumeutal).  Cf.  Palladius, 
VI,  3. 

5.  Incertis  (variables)  mensibus, 
c"est-;:,-iliic  anx  epoques  de  l'annee  (le 
printcnips  et  l'automne)  oii  le  temps 
est  inooustant. 

0.  Exit,  sort  de  son  lit.  —  Et  te- 
net.  Cf.  yKn.,  IX,  324. 

7.  Nec  tamen...  nihil  offlciunt, 
ne  lai.snciic  pns  Ue  nuire  (aux  rocoltcs). 
—  Improbus,  voraco. 

8.  Strymoniae  grues.  «  Les 
grues,  qui  nvaiont  leurs  qiiiirtiers  d'cte 
auxbords  duStryniou  »,  eii  Jlaccdoine, 
rcpartaient  a  l'iiutomuo  pour  des  p.iys 
plus  cliauds,  et  divoraient  sur  leur 
passage  les  semences  confl6es  k  la  tcrrc. 


—  Intiba  (neutre  pluriel  de  inlibus) 
amaris  flbris  :  «  la  chicor6e  sauvago 
au.x  filaments  amers  »  6tend  au  loiu 
ses  racines  qui  eulfevent  le  suc  aux  an- 
tres  plantes. 

9.  Umbra,  Tombre  des  arbres.  Cf. 
V.  157.  —  Pater  {hominumque  deum 
que),  Jupiter,  le  dieu  de  1'iige  de  fer. 

10.  Primus.  Saturno  qui  rdgnait 
avant  lui  n'avait  pas  eu  ces  e.xigences. 

11.  Movit  (cf.  aeorg.,11, 2G4)  agros 
=  agi-os  moueii  voluil.  —  Curis, 
par  les  prcoccupatious  du  besoin.  — 
Cor,  1'inteHigence  (cf.  Lucr.,  V,  1105). 

12.  Veterno  (rapatliie,  rengonrdis- 
sement).  Ce  vers  explique  et  justifie  le 
dessein  providenticl  de  Jupiter  (cf.  v. 
123).  —  Dans  lo  Paradis  Terrestre, 
dout  la  legcndo  de  ra.ge  d'or  garde 
un  souvenir,  l'liomme  devait  travail- 
ler  (cf.  Oenhse,  II,  18;  ul  operarelur); 
seulement  le  travail  u'6tait  pas  pour 
lui  une  peine. 

13.  Ante  Jovem,  c'est-!\-dire  sous 
le  rcgne  de  Saturnc.  Cf.  Jlosiode,  Tr. 
el  .rour.f,  42;  Ovido,  Mitam.  I,  89-124; 
noilnau.y^y»..  III,  .';5-7-l. 

14.  Signare  (par  uuo  bonie).  — 
Limite  (cf.  .En..  IX,  3/2),  rttroit 
sentier  qui  servait  de  liniite  entre  deux 
proprictcs. 

ITi.  In  medium  '■c'est-!\-dire  nt  in 
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Omnia  liberius  ',  nullo  poscente,  ferebat. 
llle  malum  virus  serpentibus  addidit  atris  -, 
Prsedarique  lupos  jussit  pontumque  moveri ', 
Mellaque  *  decussit  foliis,  ignemque  removit, 
Et  passim  rivis  ^  currentia  vina  repressit ; 
Ut  varias  usus  ^  meditando  extunderet  artes 
Paulatim ,  et  sulcis  frumenti  quaereret  herbam , 
Et  silicis  venis  abstrusum  excuderet  ignem. 
Tunc  alnos  primum  fluvii  sensere  cavatas "; 
Navita  tum  stellis  numeros  et  nomina  fecit' 
Pleiadas,  Hyadas,  claramque  Lycaonis  Arcton'^; 
Tum  laqueis  captare  feras  et  fallere  visco 
Inventum,  et  magnos  canibus  circumdare  saltus*'*; 
Atque  alius  latum  funda"  jam  verberat  amnem, 
Alta"  petens,  pelagoque  alius  trahit  humida  lina; 
Tum  ferri  rigor  **  atque  argutae  lamina  serrae 
(Nam  primi'*  cuneis  scindebant  fissile  lignum), 


ISO 
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110 


medium  conferrent)  ~  tn  commune.  Cf. 
Georg.,  IV,  157.  —  Ipsa,  (l'eUe-meme. 

1.  Iiiberius  nullo  poscente 
(ablatif  absolu  indiquant  la  cause;  = 
eo  liberiiu  (avec  d'au:ant  plus  de  li- 
bcralite)  quod  nuUns  jioscfbrt  (cf.  Ov., 
Mitam..  I,  103  ;  nullo  cogente). 

•2.  Atris  =  diris.  Cf.  Hucol.,  IV,  24. 

3.  Moveri  (proeellit) ;  cf.  Lucr., 
V,997. 

4.  Mella  (le  miel  que  distillaierit 
les  feuiUes,  a  l'age  d'or)  decussit  fo- 
liis.  Cf.  BucoL,  IV,  30.  —  Ignem 
removit  (cf.  v.  135;  et  Iltsaiode, 
Tr.  et  Jours,  50  :  y.f/'i'!/£  Zt  Jtup).  Cest 
Promethce  qui,  d'apres  la  Fable,  rap- 
porta  le  feu  sur  la  terre. 

5.  Currentia  rivis  (ea  ruLsseaux). 
Cf.  Ov.,  Mitam..  I,  111. 

6.  Usus,  le  besoin.  la  n6ces«it«.  Cf. 
Lucr.,  V,  1450.  —  Meditando  = 
meditatione  (c'est-a-dire  par  l'etude  et 
le  travail). 

~.  Cavatas,  crensees  (en  forme  de 
pirogues). 

8.  Numeros  et  nomina  fecit, 
compta  et  nomma  les  etoiles  (qui  de- 
vaient,  la  nuit,  guider  sa  route  jusqu'a 
rinvention  de  la  bou^solei.  eu  dressa, 
pour  ainsi  dire,  lo  catalojfue. 

9.  Les  accusatifs  grecs  {Introd.,  92) 
Pleiadas  ffinalc  alioufree  au  temps 
fort.  Jnirod.,  62),  Hyadas,  Arcton 
sont  ea  appo.«iiion  avec  noiiien.  Cf.  .Eu., 
III,  691 ;  tiomen  dixe/t  prioret    Oriy- 


giam.    —  Pleiadas,  Hyadas.   Les 

Pleiades  (en  latia  courant  Vergilix)  et 
les  Hyades  (de  uo),  pleuvoir ;  appelees 
en  latin  par  une  confusion  litymologi- 
que  Suculm;  cf.  vz,  sus)  etaient  deux 
groupes  de  sept  etoiles  appartenanb  a 
la  constellation  du  Tanreau  (signe  du 
Zodiaque  correspondant  a  avril)  ;  leur 
lever  indiqnait  Fepoque  du  commen- 
cement  de  la  navigation  (cf.  v.  225) 
dont  leur  coucher  (entre  le  20  octobre 
et  le  11  nov.)  marquait  le  terme.  — 
Lycaonis  (Jilinm)  Arcton.  La  cons- 
tellation  de  la  Grande  Ourse  represen- 
tait  dans  le  ciel  Callisto,  fille  de  Lycaou. 
metamorphosee  en  ourse  par  Juuon. 
Cf.  Ov.,  Ml'am.,  II,  410. 

10.  Canibus  circumdare  saltus ; 
cf.  BucoL,  X,  57. 

11.  Funda.arepervier  ».  Les  balles 
de  plomb,  dont  il  est  g.inii,  font  rc- 
iaillir  reau  quand  on  le  lance  (d'ou 
rerberat  amnem.) 

12.  Alta  designe  ici  (ccmme  ultum, 
dans  T.-Live,  XXI,  28,  10)  la  partie 
du  fleuveoa  1'eau"  est  lo  pli;s  profoude. 

—  Trahit  (il  tralne)  pelago  (abla- 
tif  de  la  question  qua)  lina  (=  i^ete, 
everriculum). 

13.  Ferri  rigor  =  ferrum  ri^^idum. 

—  Argutas  (bruyante,  criarde)  la- 
mina  serrae.  Exemplo  souveut  cite 
d'  «  liarm^i.ie  imitalive  ». 

14.  Primi,    a  les    premiers   hom- 
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Tum  varise  venere  artes.  Labor  omnia  vicit*  145 

Improbus,  et  duris  urgens  in  rebus  egestas. 

Prinia  Ccrcs  ferro  mortales  vertere  terram 
Instituit,  cum  jam  glandes  atque  arbuta  sacrse 
Deficerent  -  silvae,  et  victum  Dodona  negaret. 
Mox  et  frumentis  labor  ^  additus ,  ut  mala  culmos  150 

Esset  robigo,  segnisque  horreret  in  arvis 
Carduus  :  intereunt  segetes;  subit  aspera  silva*, 
Lappreque^  tribulique;  interque  nitentia  culta 
Infelix  lolium  et  steriles  dominantur  avenae*. 
Quod  nisi''  et  assiduis  herbam  insectabere  rastris,         155 
Et  sonitu  terrcbis  aves,  et  ruris  opaci 
Falce  premes^  umbras,  votisque  vocaveris  imbrem, 
Heu!  magnum  alterius  frustra  spectabis  acervum, 
Concussaque  ^  famem  in  silvis  solabere  quercu. 

Dicendum  et  quae  sint  duris  agrestibus  arma,  160 

Quis  sine '"  nec  potuere  seri  nec  surgere  messes : 
Vomis  et  inflexi  primum  grave  robur  aratri", 
Tardaque  Eleusinse  matris  volventia'^  plaustra, 
Tribulaque  '■'^,  traheaeque ,  et  iniquo  pondere  rastri ; 
Virgea  prajterea  Celei  vilisque  supellex  ",  165 


mes  »  (qui  vivaient  avaut  l'invention 
de  la  scie). 

1.  Vicit  (lulrod..  131).  —  Impro- 
bus  (proprement  excessif)  =  pervicax 
(opiiii-itre). 

2.  Jam  deflcerent,  commenfaient 
h  luanqiior.  —  Sacrsa  (cf.  Bncol.,  VII, 
13)  silvae  est  au  g6nitif.  —  Dodona, 
c'est-k-(3ire  «  les  arbres  de  la  foret 
de  Dodono  ».Cf.  v.  8.  Introd.,  154. 

3.  Labor  (comme  en  grec  Tiovoi;  = 
duumum)  B'appliqne  ici  a  tout  ce  qui 
est  cause  de  ruiue  pour  la  moissou. 
Le  sens  du  mot  est  dctermin6  par  les 
propositioiw  qui  suivuut,  jif  (cousis- 
tant  en  ce  que)  rohigo  (la  uielle)  etut 
(de  edere ,  rouger)  ciilnws,  etc. 

4.  Silva  (cf.  V.  76)  se  dit  de  tout« 
rcfunion  dc  r>l;intes  serrcies  et  touffues. 

5.  LappaEque.  (Int7-od..  GO). 

G.  Avenaa  (la  foUo  avoiue).  Cf. 
liiicol..  V.  37. 

7.  Quod  nisi.  Cf.  p.  62,  n.  7. 

8.  Premere  (resscrrer,  retranclier 
en  61asLiant  les  arbros)  umbras  (= 
utnhroxnm  fri>iidi-ni).  VA.  v.  121. 

0.  C'on"Aissa  (pour  en  faire  tomber 
les  frl:;i-:lii. 


=  siiie  qiitbut   (In- 
■  Potuere  (Introd., 


10.  Quis  sine 
trod.,  83  et  151).— 
131). 

11.  Robur  aratri  =  aratnim  ex 
rohore  (pour  un  bois  dur  qiielconque) 
factum.  —  La  place  de  pnmum  s'ex- 
plique  par  ce  fait  que  robur  aratri 
n'est  gucre  qu'un  synonyme  de  vomis. 
(Introd..  155). 

12.  Tarda  (au  lieu  de  1'adverbe. 
Introd.,  96)  volventia  (scns  intransi- 
tif  —  f/iix  tolviintur.  Introd.,  115).  — 
Eleusina  mater,  Ceris,  dont  les 
ray.steres  se  cclebiaient  a  Eleusis,  ea 
Attique,  oi  clle  avait  enseignA  ragri- 
culture  !i  Triptoleme.  Cf.  v.  19. 

13.  Tribulaqpae  {Introd.,  60)  tra- 
heaeque,  sortea  de  traineaux  fort 
lourds  qu'on  faisait  pasjier  dana  l'aire 
snr  les  epis  entassds,  ponr  en  d^tacber 
le  grain  (cf.  Varron,  de  R.  li.,  I,  52, 1). 
Le  fribntum  (de  ifro)  avait  des  roues 
fort  ba^scs,  la  trahea  n'en  avait  pas.  — 
Rastri  (nomiu.  pluriel  plns  usitc  que 
j'astra)  iniquo  (proprement  d6mesur6, 
cxcessif >  pondere  (ablatif  de  qualiti) 
n=  rast7'i  ij7'iivis.iimi. 

14.  Virgea  supellex,  tous  les  ua- 
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Arbuteae  crates ,  et  mystica  vannus  lacchi  * , 
Omnia  quae  multo  ante '  memor  provisa  repones , 
Si  te  digna  manet  divini  gloria  ruris  ^. 

Continuo*  in  sihis  magna  vi  flexa  domatur 
In  burim  »,  et  curvi  formam  accipit  ulmus  aratri. 
Huic  ab  stirpe  *  pedes  temo  protentus  in  octo, 
Binae  aures",  duplici  aptantur  dentalia  dorso; 
Caeditur  et  tilia  ante  *  jugo  levis,  altaque  fagus 
Stivaque^,  quae  currus  a  tergo  torqueat  imos"; 
Et  suspensa  focis  explorat"  robora  fumus. 

Possum  multa  tibi  veterum  prsecepta  i^eferre, 
Ni  refugis,  tenuesque  piget  cognoscere  curas. 
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tensiles  faits  de  branches  tressees, 
comme  paniers,  corbeiUes.  —  Celeus 
d'Eleiisis  etait  le  pere  de  Triptoleme. 

1.  Crates.  Cf.  v.  95.  —  Mystica 
vannus  laochi  (cf.  Bueol.,  VI,  15). 
Le  van,  qui  separe  la  menne  pai!ie  du 
ble,  et.^it  porte,  comme  symbole  de 
purlflcation,  dans  les  mysteres,  tels 
que  ceux  d'EIensis,  od  Bacchus  avait 
nne  place  sous  le  nom  d'Iacchos. 

2.  Multo  ante  {qmm  eiji  opus  tit), 
bien  i  ravance.  —  Memor,  par 
prevoyance.  —  Reponere,  proprement 
tf  mettre  en  reserve  »,  tenir  pr§t, 

3.  Si  te  manet  —  si  us  ut  te  ma- 
neat ;  «  si  tu  ve\ix  t'assurer  »  a  un 
degr6  digne  de  toi  (digna')  la  gloire 
que  doune  la  culture  des  champe  aiiues 
ies  dienx  (dirini  rut-ii). 

4.  Continuo  =  principio.  Cest 
quand  Tarbre  est  encore  jemie,  svant 
qn'il  ait  grandi,  qn'il  faut  Ini  faire 
prendre  la  forme  vonlue, 

5.  In  burim  ,  c'est-6.-dire  a  en 
forme  de  eroc  ».  La  nialtresse  piece  de 
la  charrue  romalne  (huris.  qu'i  cause 
de  son  importance  Vir^ile  appelle 
egalement  aratrum.  v.  170)  est  consti- 
tuee  par  un  arbre,  auquel,  en  le  cour- 
bant  de  bonne  henre.  on  a  fait  prendre 
une  forme  telle  qu'une  de  ses  extremites 
descend  vers  le  sol,  tandis  que  Tautre 
s'etend  en  avant  k  pea  pres  horizonta- 
lement  ponr  s'adapterau  timon,quand 
celui-ci  n'est  pas  forme  par  son  pro- 
longement. 

6.  Ab  stirpe,  c^est-a-dire  a  partir 
de  la  pit.ce  qui  forme  le  corps  princi- 
pal  de  ia  charrue.  —  Avec  huic  fla 
huris),  la  pluparc  des  editeurs  sous- 
enteudent,  uon  pa^apniTUur,  mais  est. 
parce  que  le  timon  ;>eat  n'etro  que  le 
prolongement  de  la  buris.  —  Ce  timon. 


dans  la  plupart  des  charrues  auciennes 
8'aTan^it  simplement  entre  les  bceufs 
pour  B€  joindre  au  joug ;  parfois  ce- 
pendant  la  partie  antirieure  du  timou 
reposait  sur  deux  roues  baasoe.  L'emp'ioi 
du  mot  currus  (v.  174)  a  fait  croire  a 
Servius  qu'il  s'agissait  ici  d'une  char- 
rue  de  ce  demier  modele. 


7.  Binae  aures.  II  s'agit  de  detxx 
pieces  de  bois  ou  de  deui  plaques  de 
fer  adapties  a  la  partie  inferieure  de 
la  buHs,  et  destinies  k  rejeter  U  terre 
a  droite  et  gauche.  —  Duplici  dor- 
so,  ablatif  de  qualite:  dorsum  dfeigne 
le  revers,  la  fiice  exterieure  des  denta- 
lia.  double  piece  de  bois  fortement  en- 
gagee  dans  ia  buris.  et  a  rextremit^ 
de  laquelle  6t»it  enclav6  le  soc  (ef.  v, 
262  :  vomeris  dentem). 

8.  Ante,  a  Tavance.  —  Jugo  (/)«- 
trod.,  107),  jiour  former  le  jong. 

9.  Stivaque.  La  plapart  des  edl- 
teuTS  unissent  fagus  siicaque,  et  enten- 
Aentfagus  ad  stivam  faciendam  (Jntrod. 
156). 

10.  Currus  (le  corps  entier  de  la 
charrue)  imos  (parci.'  que  le  manche 
est  a  l'arritre).  {Jntrc^d.,  94,  159).  — 
Torquere ,  diriger. 

11.  Explorare,  «  eprouver  ».  L'ac- 
tinn  de  la  cbaleiir  fera  eciater  le  boi* 
s'il  n'e.-?t  pas  de  bonne  qualit^. 
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Area  cum  primis  *  ingenti  sequanda  cylindro, 
Et  vertenda  manu,  et  creta-  solidanda  tenaci, 
Ne  subeant  herbge,  neu  pulvere  victa  fatiscat^, 
Tum  *  variae  illudant  pestes  :  sa^pe  exiguus  mus 
Sub  terris  posuitque  domos  atque  horrea  fecit; 
Aut  oculis  capti  ^  fodere  cubilia  talpas ; 
Inventusque  cavis  bufo,  et  quae  plurima  terr« 
Monstra  ferunt;  populatque^  ingentem  farris  acervum  185 
Curculio,  atque  inopi  metuens  formica  senecta;. , 

Contemplator  item  cum  se  nux '  plurima  silvis 
Induet  in  florem  et  ramos  curvabit*  olentes  : 
Si  superant  fetus  ^,  pariter  frumenta  sequentur, 
Magnaque  cum  magno  veniet  tritura  *"  calore ; 
At  si  luxuria  foliorum  exuberat  umbra , 
Nequicquam  pingues  palea"  teret  area  culmos. 

Semina  vidi  equidem  multos  medicare  serentes , 
Et  nitro  prius'^  et  nigra  perfundere  amurca, 
Grandior  ut  fetus  siliquis  fallacibus  esset  '^, 
Et,  quamvis  igni  exiguo,  properata  maderent  '^ 
Vidi  lecta  diu  et  multo  spectata'*  labore 
Degenerare  tamen,  ni  vis  humana  '^  quotannis 
Maxima  qugeque"  manu  legeret.  Sic  omnia  fatis 


190 


195 


1.  Cum  primis  =  in  primis. 

2.  Creta  d6signe  probablement  ici 
un  melango  d'argile  et  de  ohaux.  — 
Les  opcrations  indiquees  au  v.  179 
devaient  preceder  celles  dont  il  est 
question  au  vers  178  (uaxEpov  Tipoie- 
pov.  Cf.  ^n.,  II,  353.) 

3.  Fatiscere,  «  se  crevasser  ».  — 
Pulvere  (reSet  pour  la  cause)  — 
siccilate. 

4.  Tum  («  et  quc  »)  relie  la  proposi- 
tion  h  la  pr6c6dcute.  \jntrod.,  146.)  — 
Pestis  (comnie  monslrum,  v.  185)  sc 
dit  de  toutcs  les  betea  nuisibles. 

6.  Oculis  capti.  On  croyait  quc 
les  taupes  etaieut  «  aveuglea  ».  —  Po- 
suit,  fecit,  fodere  (fnirod.,  131). 

6.  Populat  =  populatur  {Introd., 
73).  —  Inopi  (Inlrod.,  158)  senectae, 
datif  d'int6iet. 

7.  Nux,  ici  «  l'amandier  »  —  Plu- 
rima  (Introd.,  94).  —  Contempla- 
tor  (imp6ratif  futur). 

8.  Curvabit.  II  y  a  bicn  quelqnc  liy- 
perbolc  ii  montrer  les  br.anclics  pliiint 
«  sous  le  poids  des  feuilles  ct  des  fleurs  ». 


9.  Si  superant  fetus  (ici  les 
fleurs,  promesse  de  fruits),  c'est-a-dire 
sMl  y  a  plus  de  fleurs  que  de  feuilles 
(Foppose  du  V.  191). 

10.  Tritura.  Cest  l'6quivalent  du 
«  battace  ».  Cf.  p.  70,  n.  13. 

11.  Pingrues  palea,  ricbes  en  paille. 

12.  Prius,  avant  de  semer. 

13.  Grandior  ut  fetus,  etc.  Les 
produits  donuis  par  les  semences  ainsi 
pr6parces  (jnedicata)  6taient,croyait-on, 
plus  gros  et  d'uue  cuisson  plus  rapide. 

—  Fallacibus  (parce  qne  la  gros- 
seur  de  Fenveloppe,  cosse  des  liigumes 
ou  pelliculo  des  grains,  peut  tromper 
sur  la  qualiti  du  coutenu). 

14.  Madere  (proprement  s'imbiber) 

—  iHoUescere,  coqui.  —  Properata 
(Introd.,  94)  =  cito. 

16.  Spectare,   examiner. 

16.  Vis  humana  (l'activit6  hu- 
maine).  plus  expressif  quo  tiomines.  Cf. 
Lucr.,  V,  207. 

17.  Maxima  qusei^ue,  les  graines 
les  plus  grosses,  les  plus  bellcs  semeu- 
ccs. 
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In  pejus  ruere  *  ac  retro  sublapsa  referri!  200 

Non  aliter  quam  qui  adverso  vix  flumine  lembum 
Remigiis  subigit,  si  brachia  forte '  remisit. 
Atque  3  illum  in  prseceps  prono  rapit  alveus  amni. 

Praeterea  tam  sunt  Arcturi  *  sidera  nobis 
Hsedorumque  dies  servandi,  et  lucidus  Anguis,  203 

Quam  quibus^  in  patriam  ventosa  per  eequora  vcctis^" 
Pontus  et  ostriferi  fauces  tentantur  Abydi. 

Libra "  die  somnique  pares  ubi  fecerit  horas , 
Et  medium  luci  atque  umbris  jam  dividit  orbem', 
Exercete,  viri,  tauros,  serite  hordea'  campis,  210 

Usque  sub  extremum*"  brumaj  intractabilis  imbrem. 
Nec  "  non  et  lini  segetem  et  Cereale  papaver 
Tempus**humo  tegere,  et  jamdudum  incumbere  aratris, 
Dum  sicca  tellure  licet,  dum  nubila  pendent". 

Vere  fabis  satio;  tum  te  quoque,  medica**,  putres     215 
Accipiunt  sulci,  et  milio  venit  annua  '^  cura, 
Candidus  auratis  aperit  cum  cornibus  annum  '* 


L  Sic  omnia  fatis  (ceit  donc 
une  loi  que... !)  in  pejus  ruere.  In- 
finitif  d'excIaniatii3H ;  cf.  Cic,  Kivv..II, 
V,  38,  100.  —  Sublapsa  retro  (pleo- 
nasme  frequent)  referri  (fetre  em- 
porte  611  arriere,  ii  la  derive).  La  me- 
tapliore  preparc,  comme  souvent  chez 
Virgile,  la  comparaisou  qui  sait. 

2.  Forte,  par  hasard  (=:  un  mo- 
ment). 

3.  Atque  (voil^  que)  a,  d'aprts  Ser- 
vius  et  .A.ulu-Gelle  {S.  Att.,  X,  29),  le 
sens  de  itutim.  Cf.  Plaute,  Bacch.  276. 

4.  Arcturi  (cf.  v.  6S)  sidera  (/«- 
trod..  98) ,  Hsedorum  (deux  etollw 
de  la  constellation  da  Cocher)  dies. 
Le  lever  et  surtout  le  coucher  de 
l'Arcture  (cf.  Plaute,  Rudeju,  prol., 
71;  Hor.,  OJ.,  III,  1.  27)  et  le  lever 
des  Chevreaux  (cf .  Hor..  Od..  III,  1,  28) 
etaient  souvent  signaies  par  des  tem- 
petes.  —  Anguis  (.le  Dragon).  CL  v. 
244. 

5.  Dies  Hsedorum  tam  sunt 
servandi  ( =  obsm-nndi )  nobis 
quam  {obierrandi  sinit  iw  i  quibus  (  = 
a  qidbus.  Introd.,  109;  Pontus  (la  mer 
Noire)  et  fauces  Abydi  (ie  detroit 
d'Abydo8,  les  Dardaneiles)  tentan- 
tur. 

6.  Vectis  (sen3  d'nn  participe 
prosent  na.>sif)  =  dum  vhuntnr. 

7.  Libra.  li  Balanco  :  c'e=t  le  signe 


dans  lequel  se  trouvait  le  soleil  a  l'e- 
quinoxe  d'automne.  —  Die  (genitif 
archaique  et  contracte ;  cf.  le  datif 
curru)  =  diei.  —  Somni  =  noctis. 

8.  Orbem,  le  cercle  dans  lequel  le 
solcil  fait  sa  revohition  journaliere.  — 
liuci  atque  umbris ,  poar  (c'est-a- 
dire  entrei  le  joar  et  la  nuit. 

9.  Hordea  (Iittrod.,  98).  Cf.  BueoL, 
V,  36.  —  Campis  (Introd.,  112)  =  in 
eampis. 

10.  Imbrem  extremum  (qai  mar- 
que  la  fin  des  travaux)  brtimae  (le 
solstice  d'hiver.  Cf.  page  67,  note  7) 
intractabilis  ( =  qux  vix  tolerari 
polest). 

11.  Nec  non  et  (Introd.,  145).  — 
Cereale.  Le  pi^vot  qui  figurait  dans 
la  couronne  de  Ceres  etait  cultive  (cf . 
V.  78)  pour  raiimentatiou  (.of.  Hor., 
Arl  Poet.,  3751. 

12.  Tempus  (est)  tegere  (Introd., 
140).  —  Jamdudum ,  sans  desem- 
parer,  au  p'.as  tOt.  Cf.  .£n.,  II ,  103. 

13.  Pendent,  restent  saspendus 
dans  Vair,  ne  se  rdsolvent  pas  encore 
en  pluie.  Cf.  v.  211. 

U.Medica,  la  luzerne. —  Putres, 
bien  ameubUs. 

15.  Annua.  Cestque  le  nii.let  (mi- 
lium)  doit  se  semer  tous  lcs  aus. 

16.  Aperit  annum  (l'annee  agri- 
cole.  Cf.  p.  136.  n.  7;.  Cest  aa  moia 
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Taurus,  et  adverso  cedens  Canis*  occidit  astro. 

At  si  triticeam  in  ^  messem  robustaque  farra 
Exercebis  humum ,  solisque  instabis  aristis  ,  220 

Ante  tibi  Eoae  Atlantides  ^  abscondantur, 
Gnosiaque  ardentis  decedat  stella  Coronae*, 
Debita  quam  sulcis  committas  semina,  quaraque 
Invitse  properes  anni  spem »  credere  terras. 
Multi  ante  occasura  Maiae "  coepere ;  sed  illos  225 

Exspectata  seges  vanis  "^  elusit  aristis. 

Si  vero  viciamque  *  seres  vileraque  phaselum , 
Nec  Pelusiacse  curam  aspernabere  lentis , 
Haud  obscura  cadens  ^  mittet  tibi  signa  Bootes  : 
Incipe,  et  ad  medias  seraentera  extende  pruinas.  230 

Idcirco  ***  certis  dimensum  partibus  orbem 
Per  duodena  regit  mundi  "  Sol  aureus  astra. 
Quinque  tenent  ^^  caelum  zonse  :  quarum  una  corusco 
Semper  sole  rubens  et  torrida  semper  ab  igni  '^; 
Quara  circum  extremae  ^*  dextra  laevaque  trahuntur,      235 
Cajruleag  ",  glacie  concretae  atque  irabribus  atris ; 


d'avril  que   le  soleil   entrait    dans  la 
oonstellation  du  Taureau. 

1.  Canis(Ia  Canicule,  dont  une  des 
6toiIes,  Birius,  cst  la  pliis  brillante  du 
ciel),  cedens  adverso  astro  (le 
Taurcau).  Le  Chieii  somblo  bo  retircr 
reculant  devant  les   cornes  mena 


vantes  du  Taureau  qui  lui  fait  face '' haricot),  lens  (les  leiitilles,  cultlvees 


(adcerso). 

2.  In ,  «  en  vue  do  ».  —  Robusta 
(parce  que  le  blc  snpporte  bien  l')ii- 
ver).  —  Instare  alicui  rei,  8'ocou- 
per  vivenient  de  quelque  cliose. 

3.  Atlantides  (Introd.,  92),  les 
P16ifxde3  (qui  6tuiont  filles  d'Atlas).Cf. 
V.  138.  —  Eoae  (matinales;  de  tiu)c, 
l'Aurore).  Introd.,  94.  Cest  vers  la  tiii 
d'octobre  qne  les  Pltiadea  disparais- 
saient  le  matin  a  l'oue8t  au  moment 
oh  se  levait  lo  solcil.  —  La  finale  de 
Eox  ne  s'61ide  pas  et  le  vers  etit  spou- 
daique  (Introd.,  55). 

4.  Gnosia  stella  (=  lidvj)  Co- 
ronae ,  la  «  Courouue  »  donnee  par 
Baochus  i  Ariane.  fille  de  Minos,  roi  de 
Crote  (oh  so  tronvaitla  villede  Onose) 
et  niise  nn   nombre  des  constellations. 

—  Decedat  =    occidtU.  La  Conronne 
.■so  couchait  vers   la  fin  de  novcmbrc. 

—  Joignez  ante  (v.  221)  (fuam  (223). 
6.  Anni  spem  ~  irmen.  —  Invi- 

tae,  'jni  rofa.io  dc  larecevoir  (plus  lut). 


6.  Maia  (la  mere  de  Mercnre.  Cf. 
.<««.,  IV,  258)  6tait  la  plus  brillantfl 
des  Pleiadee. 

7.  Vanis  =  imnibui.  Cf.  Quintil. 
I,  3, 5  (inanibus  arisHs).  — Aristis. 
Var.  acenii  (cf.  v.  154). 

Vicia  (la  vesoo),  phaselus  (!e 


P61US0,  dans  la  basse  Egypte).  Virgile 
oppose  i  la  culture  du  bi6  celle  des  le- 
gumineuscs. 

9.  Cadens  (ocelden»)  Bootes 
(Bowtric).  Le  a  Bouvier  »go  couchait 
aux  derniers  jours  d'octobre. 

10.  Idcirco  (c'est  pour  ecia  que)  = 
ut  operum  rustinortim  r.  mpora  defini- 
atUur.  —  Dimensum.  Inlrod.,  122. 

11.  Duodena  ( =:  duodenm)  astra 
mundi  (—  cxli),  les  douze  conscella- 
tions  du  zodiaque.  —  Per,  «  en  pas- 
sant  par.  » 

12.  Tenent  ccelum.  Aux  cinq  «o- 
nes  (Zcovrj,  ceinture,  bande)  du  ciel 
correspondent  sur  la  terre  des  divisions 
aualognes. 

13.  Ab  (par  le  fait  de)  igni.  Cet 
emploi  de  ab  daus  le  Bens  causal  est 
surtout  fieqtieut  chez  Ovide. 

14.  Extremae,  )es  deux  zones  voi- 
sines  des  poles.  —  Trahuntur,  8'6teu- 
dent.  (Introd..  151.) 

1 8.  Caeruleas  (.parce  que  la  lumi^ra 


G^ORGIQUES.    —   I. 

Has  inter  mediamque  *,  duas  mortalibus  cEgris 
Munere  concessae  divum,  et  via  secta  per  ambas*, 
Obliquus  qua  se  signorum  verteret  ordo '. 
Mundus*,  ut  ad  Scj-thiam  Rhipaeasque  arduus  arces 
Consurgit,  premitur»  Libyae  devexus  in  Austros. 
Hic  *  vertex  nobis  semper  sublimis ;  at  illum 
Sub  pedibus  Stj-x  atra  videt  Manesque  profundi'. 
Maximus  hic*  flexu  sinuoso  elabitur  Anguis 
Circum  perque  duas  in  morem  flumiais  Arctos, 
Arctos*  Oceani  metuentes  aequore  tingi. 
niic  *",  ut  perhibent ,  aut  intempesta  silet  nox 
Semper  et  obtenta  densantur  nocte  tenebrse ; 
Aut  redit ''  a  nobis  Aurora  diemque  reducit, 
Nosque  ubi  •-  primus  equis  Oriens  afflavit  anhelis , 
Illic  sera  rubens  accendit  lumina  Vesper  ^^. 
Hinc  **  tempestates  dubio  praediscere  caelo 
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j  est  moins  eclatante~).  —  Ck>licretse 
glacie  atque  imljribus.  Jntrod., 
156  et  150. 

1.  Mediam.  La  cone  c  centiale  s 

est  la  zoue  lorride. 

2.  Per  ambas ,  «  entre  »  les  deax 
zones  temperecs.  —  DivTUU  {Intrcd., 
80). 

3.  ObUquus.  L'ecUptique  (si^o- 
rum  ordo,  propreiaent  la  courbe  formee 
par  les  signes  du  zodiaque)  est  incli- 
nee  d'rm  peu  plos  de  23  degres  gur 
r^nateiir. 

4.  Mundus  =  exlum.  —  Scy- 
thiazD  Ripasasque  arces  (mon- 
tagnes  que  les  anciens  pla^^aient  en 
Scythie)  desiene  ici,  d'ane  facon  ge- 
nerale ,  «  le  jSTord  ». 

5.  Ut  consurgit  (s^^live)-.,  (itd) 
premitur  (s"enionce,  s^abaisse)  in 
Austros  (vers  les  autans)  Libyae 
(c'est-a-dire  dans  la  direccion  du  Sud). 
Le  pole  arctiqne,  tonjours  visible  ponr 
nos  rtgions,  est  eleve  de  pres  de  42 
degres  an-desjsns  de  rhorizon  de  Rome : 
le  p61e  antarctique  au  contraire  reste 
sans  cesse  caclie  pour  lliemisphere 
nord. 

6.  Hio  vertex,  le  p61e  le  plus 
voisin  de  nous,  le  po'.e  arctique;  il- 
lum  (terticem').  le  pCile  antarctique. 

7.  Sub  (noitrii)  pedibus  (oppos6 
a  sublimU)  se  rattaciie  i  illum.  —  Styx 
(un  des  flenves  des  Eiiteis  pour  l'Enier 
lui-meme)  Mauesque  profundi  (= 
imt).  Virgile  plaoe  ici  aux  Antipodes 


le   monde    souterrain  habit^    pai  Ira 
Mdaes. 

8.  Hic,  su  pole  arctique.  —  Anguis. 
Le  Dragon  (cf.  v.  205  >  ee  giisse  par 
dessous  la  Petite  Ourse.  s"earoule 
comme  un  serpent  entre  cette  constel- 
lation  et  la  Grande  Ourse  (v.  24-5  :  i-tr 
duat  Arctot  =  inter  dua*  Arctot,  Cf. 
V.  238),  et  semble  s^elancer  (elabitur) 
par-deesns  celle-ci.  Cf .  Aratoa,  Phxnom.^ 
45-4S ;  et  Cic,  de  3'«,'.  di-or..  II,  42. 

9.  Arctos  ('Apy.Toy^,  les  deux 
Ourses)  metuentes  tingi  aequore 
(c'est-a-dire  yiias  «on  tinguniur  csqiiore, 
cf.  Hor.,  Od..  n,  2,  7).  Deja,  a  la  lati- 
tude  de  ritalie,  la  Grande  et  la  Petite 
Ourse  restent  toujoars  eur  l'horizon, 
et  ne  paraissent  jamaia  «(  se  baigner 
dans  l'Ocean  ».  (Jntrod..  134.) 

10.  lUic,  dans  la  region  du  p6',e  an- 
tarctique.  —  Nox  intempesta,  dit 
Varron  (L.  L.,  VII,  72),  qno  tempore 
nihil  aai  potest. 

11.  Nox  redit  a  nobis  (illue). 

12.  Ubi ,  an  moment  oti  —  Oriens, 
«  le  soleil  a  son  lever  ». 

13.  Vesper.  l'Etoile  du  Berger.  — 
Sera  lumina  (le«  flambeaux  noc- 
tnmes)  =  stdlas. 

14.  EUnc,  de  la,  grace  k  la  marche 
dn  soleil  a  travers  le  Eodiaque.  — 
Tempestates  (anni),  les  saisons.  — 
Dubio  caelo,  quand  la  temperature 
et  Tetat  de  l'atmosphere  ne  donnent 
pas  sur  Tcpoque  de  l'annee  des  indica- 
tions  strcs. 
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Possumus,  hinc  messisque  diem  tempusque  serendi, 
Et  quando  infidum  remis  impellere  marmor  * 
Conveniat,  quando  armatas  deduccro-  classes, 
Aut  tempestivam  ^  silvis  evertere  pinum. 
Nec  frustra  signorum  obitus  speculamur  et  ortus, 
Temporibusque  parem  *  diversis  quattuor  annum. 
Frigidus  agricolam  si  quando  continef^  imber, 
Multa ,  forent  quse  mo:c  coelo  properanda «  sereno, 
Maturare  datur  :  durum  procudit  arator 
Vomeris  obtusi  dentem ;  cavat  arbore  lintres " ; 
Aut  pecori  signum*,  aut  numeros  impressit  acervis. 
Exacuunt  alii  vallos  furcasque  bicornes , 
Atque  Amerina^  parant  lentai  retinacula  viti. 
Nunc  facilis  rubea  texatur  fiscina  virga; 
Nunc  torrete^"  igni  fruges,  nunc  frangite  saxo. 
Quippe  "  etiam  festis  quadam  exercere  diebus 
F3.S  et  jura  *^  sinunt :  rivos  deducere  nulla 
Relligio  vetuit,  segeti  praetendere  saepem, 
Insidias  avibus  moliri,  incendere  vepres, 
Balantumque  "  gregem  fluvio  mersare  salubri. 
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1.  Marmor  =mare.  Cf.  ^n.,  VII, 
28.  —  /iitrod.,  152. 

2.  Deducere, «  mettre  k  flot  »  les 
uavires  qu'ii  la  tin  de  l'automne  on 
tirait  ;i  «ec  sur  le  rivage. 

3.  Tempestivam  {Introd.,  94),  au 
liou  de  Tadverbe.  Introd.,  112. 

4.  Parem,  6galeiiient  reparti. 

5.  Continet  (domi).  Cf.  lltsiode, 
Tr.  et  .lours,  494. 

G.  Properanda.  ^Macrobo  fait  re- 
marqucr  a  ce  propos  la  differeuce  de 
Bens  entre  maturare  (=  citm  diligentia 
et  indnstria  facere)  et  properare  (ra- 
plim  et  properanter  arjere). 

7.  Lintres,  les  vases  en  bois  (ba- 
quets,nuges)  dont  l'usage  est  journalier 
u  la  fernie. 

8.  Signum  (une  marque)  impressit 
(Jiitrod.,  131);  cf.  Georg.,  III,  168.  — 
Numeros.  On  plai^ait  sans  douto  sur 
les  tas  do  bl6  (acervos)  des  plaques 
indiquant  Tannee  de  la  rocolte  ou  la 
quantit6  contenue  dans  cliacun  d'eux. 

•J.  Amerina  (Inirod.,  154).  La  ville 
d'Amcria,  vera  les  limites  de  l'Ombrie 
et  de  la  Subine,  fourin.<sait  un  osier 
renomnic.  Cf.  Colum.,  I  V,  3o,  4. 

10.  Torrete.  I.es  Romains  soumet- 
taieut  le   blc  ii   Tactiun  du   feu  avmit 


de  le  moudre  :  cette  liabitude  tenait. 
d'apr6s  Pline  (If.  H.,XV1U,  2,  2),  aux 
prescriptions  religieusea  de  Numa.  — 
Saxo,  la  meule  du  mouliu  domesti- 
que.  Cf.  V.  274. 

11.  Quippe  (proprement  «  la  preuve 
c'est  quo  » )  qui  sert  de  transition ,  in- 
dique  une  sorte  d'a  fortiori;  on  peut 
bien  faire  certains  travaux  les  jours 
do  pluie,  alora  que  la  religion  en  au- 
torise  quelques-uns  les  jours  de  fete. 

12.  Fas  (los  lois  divines)  et  jura  (les 
lois  buniaines).  —  Deducere  (=  de- 
tirgere).  Jlacrobc  (Satw-n.,  III,  3)  nous 
apprend  qu'il  6tait  permis,  ces  jours- 
Id,  de  curer  lcs  ruisseaux,  mais  non 
d'en  creuser  de  nouveaux ;  de  mgme 
(cf.  V.  270  :  2»'tetendere  ixpem)  on 
pouvait  roparer  les  clotures,  mais  non 
planter  de  nouvellea  haies.  —  Nulla 
reUigio,  «  aucune  prescriptiou  reli- 
giense  ». 

13.  Balantiun  =  ovium.  Ci.  Georg^ 
III,  541.  —  Salubri(quipeut  leurreu- 
dre  lasanto).  Macrobe  (Saturn.,  III,  3) 
relove  la  prdcision  de  repithete,  quand 
il  nous  dit  que  c'6tait  seulement  pour 
causo  de  nialadio  (si  ciiratinne  scabies 
abluevda  sit)  qu'il  ctait  permis  de  bai- 
euor  li'S  brclns  les  jnurs  de  lete. 
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Saepe  oleo  tardi  costas  agitator  aselli 

Vilibus  aut  onerat  pomis;  lapidemque  '  revertens 

Incusum  aut  atrae  massam  picis  -  urbe  reportat.  275 

Ipsa  dies  alios  alio  dedit  ordine '  Luna 
Felices  operum  *.  Quintam  fuge  :  pallidus  Orcus 
Eumenidesque  satse  ^ ;  tum  partu  Terra  nefando 
Cceumque  lapetumque  creat^,  saevumque  Typhoea, 
Et  conjuratos  caelura  rescindere  fratres'.  280 

Ter  sunt  conati  imponere  Pelio  Oasam  * 
Scilicet'  atque  Oss;ie  frondosum  involvere  Olympum; 
Ter  Pater  exstructos  disjecit  fulmine  montes. 
Septima  po.st  decimam  felix  ^^  et  ponere  vitem, 
Et  prensos  "  domitare  boves,  et  licia  telae  285 

Addere;  nona'^  fugae  melior,  contraria  furtis. 

Multa  adeo  gelida  melius  se  nocte  dedere  *^, 
Aut  cum  sole  novo  terras  irrorat  Eous  **. 


1.  Lapidem  incusum  (cf.  v. 
267,  stixttm),  une  pierre  briLtue,  piqnee 
au  marteau ,  et  destinee  a  servir  de 
uieule  au  mouliu  a  bras . 

2.  Picis.  On  enduisait  de  poix  les 
vase?  destinds  a  eontenir  des  liquides. 

—  Urbe  (Introd.,  112). 

3.  Dies  (il  B'agit  des  jonrs  de  la 
Liine)  aUos  (=  alios  aliis  rebus  aptos) 
alio  (=  rorio)  ordine.  Cf.  Ragon, 
Gr.  lyif..  377.  —  Dedit  (Iiitrod.,  131). 

4.  Felices  operum,  propices  aux 
travaux  (Introd.,  106).  —  Quintam 
(diem).  Si,  dan^  le  vers  pr6cedent, 
alios  est  au  mascalin,  c'est  que  dies. 
au  pluriel,  est  toujours  de  ce  genre.  — 
Orcus,  le  dieu  de  la  mort  (^identifie 
avec  Pluton). 

5.  Eumenides  (les  memes  qne  les 
Furies)  satae  (sunt  ea  die).  —  Tum 
(Introd.,  14G;. 

6.  Creat  =   crearit   (Introd.,  128). 

—  Coetmi  lapetumque  (deax  des 
Titans,  fils  du  Ciel  et  de  la  Terre).  — 
Typhoea  (accusatif  de  Typhoeus, 
Tv^uey;.  Introd.,91).  Le monstre  Ty- 
ph6e  6tait  ne  du  Tartare  et  de  la 
Terre   (cf.  Hesiode,  Th^oc!.,  721). 

7.  Fratres,  les  Geauts  Olus  et 
Ephialtes,  tils  d'Aloeas.  —  Conjurati 
(unis  par  serment  pour...)  rescindere 
(introd. ,1Z5).  L'inanitil  avec  conjurare 
se  trouve  d6ja  dans  Sallnste  (Catil., 
S2.24). 

8.  Pelio  Ossam.   Le   rvtbme    ia- 


borieox  de  ce  vers,  qui  pre5eu:e  nn 
double  hiatns,  aprcs  conati  (dont  \\ 
flnale  reste  lougue  an  temps  fort.  In- 
trod.,  55,50)  et  apres  Pelio  (dont  la 
finale  s'abrege  au  temps  faible),  est 
destiue  a  peindre  les  efforts  d'01us  et 
d'Ephialtes,  qui,  pour  arriver  a  esca- 
lader  le  ciel ,  entassent  les  unes  sur  les 
autres  trois  montagues  de  Thessalie, 
la  Pelion,  l'Ossa,  et  roiympe. 

9.  SciUcet ,  particule  afflrmative , 
dont  l'empIoi  et  la  place  font  ressortir 
Taudace  de  la  tentative  (ils  essayerent ; 
oni,  ils  oserent  essayer  de...).  —  In- 
volvere  =  volcendo  tuperimponere. 

10.  Septima  post  decimam  fe- 
lix ,  «  le  septieuie  jour  est ,  apr.a  le 
dixi^me,  (particulierement)  avantageux 
pour...  »  (Inlrod.,  137). 

11.  Prensos  (=  prehensos) ,  pris  au 
patnrage  (of.  Geog.,  III,  207)  ou  iis 
avaient  etti  laisses  jusque-la  eu  li- 
bert6. 

12.  Nona  (di«>  melior  (plus  pro- 
pice  que  les  autres).  Aprcs  le  premier 
qnartier.  la  lune  est  assez  briUaule  a 
la  fois  pour  eclairer  la  fuite  des  escla- 
ves  (Jugx)  et  pour  decouvrir  les  vo- 
lears. 

13.  Se  dedere  (s'ofErent  mienx  a 
raotivite  de  I'homme,  s'executeut  phis 
avantagensement).  Inirod.,  131.  — 
Adeo.  Cf.  Bueol,  IV,  11. 

14.  Fous  ( 'EtJiJo;  =  Luei/er),  ritoile 
dn  Matin. 
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Nocte  leves  melius  stipulas  ^  nocte  arida  prata 
Tondentur;  noctes  lentus  non  deficit  humor. 

Et  quidam  *  seros  hiberni  ad  luminis  ignes 
Pervigilat,  ferroque  faces  inspicat^  acuto  : 
Interea,  longum  cantu  solata*  laborem, 
Arguto  conjux  percurrit  pectine  telas, 
Aut  dulcis  musti  Vulcano  *  decoquit  humorem 
Et  foliis  undam  trepidi  despumat  aheni. 

At  rubicunda  Ceres  medio  succiditur  asstu*, 
Et  medio  tostas  '^  «stu  terit  area  fruges. 
Nudus  ara,  sere  nudus*  :  hiems  ignava  colono. 
Frigoribus  ^  parto  agricolse  plerumque  fruuntur, 
Mutuaque  inter  se  \ssti  convivia  curant; 
Invitat  genialis  "  hiems  curasque  resolvit; 
Ceu  pressffi  "  cum  jam  portum  tetigere  carinse, 
Puppibus  et  laeti  nautse  imposuere  coronas. 
Sed  tamen  ^^  ct  quernas  glandes  tum  stringere  tempus,  305 
Et  lauri  baccas,  oleamque,  cruentaque  myrta; 
Tum  gruibus  pedicas  et  retia  ponere  cervis, 
Auritosque  sequi  lepores,  tum  figere  damas , 
Stuppea  torquentem  Balearis^*  verbera  funda;, 
Cum  nix  alta  jacet,  glaciem  cum  flumina  trudunt  **.   310 
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1.  Stipulas,  les  paillcs  qui  restaient 
qiiand  on  avait  enleve  lcs  6pia  (cf.  v. 
35).  —  Arida  (cf.  v.  79).  —  Len- 
tus  (sens  actif),  qui  assouplit  (la  paille, 
1'herbe). 

2.  Quidam  (comme  en  grec  Ti;) 
=  est  qui  (tel). 

3.  Inspicat.  Ces  flambeaux,  en 
bois  de  pin,  6taient  taill6s  en  forme 
d'6pi  (spica).  {Introd.,  86.) 

4.  Solata  (sena  d'un  participe 
prteent).  Cf.  v.  491.  —  Argutus, 
bruyant. 

6.  Vulcano  =  iani.  Cf.  v.  297 
(Ceres,  la  ble).  —  Deccquit.  On  r6- 
duisait  lo  vin  par  la  cni.sson  ponr  le 
rendre  d'une  conservation  plns  facile. 

—  Lo   vera  295   est  hyperm6tre  (In- 
trod.,  63). 

6.At,  au  contraire.  —  Rubicunda 
(b.  cause  de  la  coulcur  1'ouKeiitre  de 
r6pi).  —  Medio  aestu,  c'e8t-i-dire 
en  plein  (•tis  vX  en  pleiu  midi. 

7.  Tostas,  rOtia    par   le    soleil.  — 

—  Terit.  Cf.  v.  192. 

8.  Nudus  (cf.  V.  68)  ara  (par 
cons^quf-nt   n    uni'  ('•nonne  oji   lo  frniil 


n'obliRe  pas  enoore  iV  se  couvrir).  — 
Ignava  (inactif).  L'hiver  est  «  le 
temps  du  repos  »  pour  le  laboureur. 

9.  Frigoribus  (cf.  Bncol.,  II,  22; 
X,  65)  =  hieme. 

10.  Genialis,  «  consacr^  auxfgtes». 
Le  «G6nie  »  6tait  unesortededivinit6 
attach^e  a  chaque  individu,  et  parta- 
geant,  en  un  certain  sens,  son  sort 
dans  la  vie ;  on  1'honorait  en  se  livraut 
&  la  joie  et  au  plaisir ;  d'oti  les  ex- 
pressions  genio  itidulgere,  placare  ge- 
nium,  etc.  Cf.  Hor.,  ICpl.,  II,  1,  144. 

11.  Pressae,  chargces  de  marchan- 
dises.  —  Imposuere  coronas  (pour 
marquer  la  joie  du  retour).  Introd.,  131. 

12.  Sed  tamen,  c'est-6^dire  quam- 
vis  ignnva  sil  hiems.  —  Tempus  (est) 
stringere  (Introd.,  140). 

13.  Balearis  (Introd.,  154).  Les  ha- 
bitunts  des  iles  Baliarea  6taient  re- 
nommes  pour  leur  adr&sse  a  se  servir 
de  la  fronde.  —  Stuppea  verbera 
fundas  =:  stnpjtese  fundie  veibera  (In- 
trud.,  150).  —  Torquentem  (en  accord 
avec  In  sajet  sous-entendu  de  figei-e). 

M.  Trtidere,  «  chnrrier  ». 
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Quid  tempestates  autumni  et  sidera*  dicam, 
Atque,  ubi  ^  jara  breviorque  dies  et  mollior  aestas, 
Quae  vigilanda  viris '  ?  vel  cum  ruit  imbriferum  ver, 
Spicea  jam  campis  cum  messis  inhorruit*,  et  cum 
Frumenta  in  viridi  stipula  lactentia  turgent?  315 

Saepe  ego*  cum  flavis  messorem  induceret  arvis 
Agricola,  et  fragili  jam  stringeret  hordea  culmo  ^, 
Omnia  ventorum  concurrere  prcelia "  vidi, 
Quae  gravidam  ^  late  segetem  ab  radicibus  imis 
Sublimem  ^  expulsam  eruerent ;  ut  *•  turbine  nigro         320 
Ferret  hiems  culmumque  levera  stipulasque  volantes. 
Saspe  etiam  iramensum  Ccclo  ^-  venit  agmen  aquarum, 
Et  foedam  glomerant  tempestatem  imbribus  atris 
Collectae  ex  alto  ^*  nubes ;  ruit  arduus  sether, 
Et  pluvia  ingenti  sata  laeta  boumque  labores  "  325 

Diluit:  implentur  fossse  et  cava  flumina  crescunt 
Cum  sonitu,  fervetque  fretis  spirantibus  asquor  ^^ ; 
Ipse  Pater  ^^,  media  nimborum  in  nocte,  corusca 
Fulmina  molitur  dextra ;  quo  maxima  motu 


1.  Sidera,  les  constellations ,  telles 
qne  rAroture  (cf.  y.  204)  ou  Orion 
(cf.  ^n.,  I,  835),  dont  la  presence  sur 
rhorizon  passait  pour  souleyer  des 
tempetes. 

2.  Ubi,  «  dans  la  saisoa  oti  ».  — 
Mollior,  «c  plus  tempere.  »  Ce^c  a 
l'approche  de  l'automue  ou  vera  la  fin 
du  printemps  (v.  313;  que  l'Italie  a  le 
plus  a  redouter  les  tempetes. 

3.  (Quid  dicam)  quae  rint  vigi- 
landa  {,=  providendi)  viris.  Cf.  Ra- 
gon,  Gr.  Lat.,  245,  Rein.  Le  piKsif  de 
xigilo  (qui  se  construit  avec  le  datif 
de  l'objet  anquel  on  vcille)  se  rencon- 
tre  d^ja  dans  nn  fragTnent  de  Ciiiua 
(cf .  BucoL,  LX,  35).  —  Ruit  (adjinem), 
«  est  tout  pres  de  finir  ». 

4.  Inhorrescere  se  dit  des  mois- 
sona  qui  fremissent  (comme  des  va- 
gues  qui  moutouuent.  Cf.  ^n..  III, 
195)  aii  souifle  du  vent.  —  Fru- 
menta;  cf.  Georg.,  ni.  176. 

5.  Scepe  ego  introduit  un  cas 
nouveau;  ce  n'est  pas  seulement  au 
printeraps.  c'est  parfois  presque  aa 
coeur  de  Tete  qu'ec'.a:ent  les  tempetes. 
Lorge  en  Xtalle  est  mtiire  d^  le  mois 
de  juia.  —  Arvis  =  in  arva  (Introd., 
107). 

6.  Fragili  (lapaille  mflre  et  d6ji  k 
iemi  s^he  «e  brise  facilement)  culmo, 


ablatlf     se  rattachant    a  fundea    (cf. 
Bucol.,  V,  36). 

7.  Ventorum  proelia  concur- 
rere  =  remos  prceli.tntts   concurrere. 

8.  Gravidam  (a  cause  du  poids 
des  6pi8).  Cf.  v.  111.  —  Ab  radici- 
bus ;  cf .  V.  20. 

9.  Sublimem  (en  l'air.  Introd.,  96) 
expulsam  ilntrod.,  158). 

10.  Ut  (conjec:ure  de  Madvig),  «c  de 
manifere  que  »  (alors  hiemi  signi&e 
simplement  «  la  tempete  »).  Avec  ita 
(qui  est  la  le<^on  des  manuscrits)  les 
editeurs  expiiquent  hiems  par  tf  la 
tempC-te  d"liiver  »  et  opposent  ciilmum 
lerem  a  gmridam  legetem  (v.  319). 

11.  Caelo  (question  qua,  a  travers 
le  ciel.) 

12.  Ex  alto  (mari).  —  Ruit  («'abat 
sur  la  terre).  Cf.  Lucr.,  YI,  290  :  Ojtj- 
nis  uti  ridetitur  ia  imbrem  tortier 
aether;  et  Hor.,  Epod.,  13,  2. 

13.  Boum  labores  (le  resultat  des 
travai'.x)  =  saia  (de  tero)  Iseta  (Introd., 
155;. 

14.  .ffiquor,  la  mer.  —  Fretis  (c'est 
dans  les  passeg  etroites  que  la  mer  est 
le  plus  agit6e)  spirantibus  (of.  A:n., 
X,  291  :  qua  i-adt  tion  spinatt)  explique 
/ervet. 

15.  Pater,  Jupiter.  —  Corusoa.Cf. 
Hor.,  Od.,  I,  2,  2 ;  rubente  dexterti. 
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Terratrcmit,  furere*  feras,  et  mortalia  corda 
Per  gentes  humilis  ^  stravit  pavor;  ille  llagranti 
Aut  Athon  ^,  aut  Rhodopen,  aut  alta  C©raunia  telo 
Dejicit;  ingeminant*  Austri  ct  densissimus  imber; 
Nunc  nemora  ingenti  vento,  nunc  litora  plangunt. 

Hocmetuens,  cseli  menses  et  sidera  serva'^. 
Frigida  ^  Saturni  sese  quo  stella  receptet, 
Quos  ignis  caelo  Cyllenius  "  erret  in  orbes. 

In  primis  venerare  deos,  atque  annua  magnas 
Sacra  refer  Cereri,  laetis  operatus  *  in  herbis, 
Extrcmse  sub  casum  hiemis,  jam  vere  sereno. 
Tum'  pingues  agni,  et  tum  mollissima  vina; 
Tum  somni  dulces,  densaeque  in  montibus  umbrse. 
Cuncta  tibi  *"  Cererem  pubes  agrestis  adoret; 
Cui  tu  lacte  favos  et  miti  dilue  Baccho"  ; 
Terque  novas  circum  felix  oat  ^-  hostia  fruges, 
Omnis  quam  chorus  et  socii  comitentur  ovantes, 
Et  Cererem  clamore  vocent  in  tecta*^;  neque  ante'^ 
Ealcem  maturis  quisquam  supponat  aristis. 
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340 


345 


1.  Fugere  (ellos  ont  deja  'lisparu), 
stravit.  Le  present  iie  peiiulrait  pas 
aiiisi  la  rapidite  de  reffet. 

2.  Humilis,  «  quiabat,  qiiicourbe 
vers  la  terro  ».  —  Ille,  Jupiter.  — 
—  Kemavquez  l'effet  proJuit  par  l'ar- 
rCt  du  sens  apri,s  pavoi:  (Introd.,  67.) 

3.  Athon  {Iiiirod.,  87),l'Atho3,  mon- 
tagne  de  Macedoine,  ti.  I'extremit6  du 
plu3  oriental  dea  trois  proinoutoires 
de  la  Chalciilique.  —  Le  Rhodope 
si^parait  la  Thrace  de  la  Macedoine; 
les  monta  C^rauniens  (y.epauvo; , 
foudre)  ou  Acroccrauniens  (cf.  Hor., 
Od.,  I,  3,  20)  se  dressont  pres  de  la  c6te 
d'Epire.  —  Telo  =  fulmine. 

4.  Ingeminant  (redoublent,  aug- 
mentent  do  violence)  est  pris  dans  uii 
sens  absolu,  commo  au  vers  suivant 
jiln)i';/Hnr  (=  plnnr/orem  edintl). 

5.  Serva  =  obserm.  —  Sidera ,  les 
signes  du  Zodiaque  (qul  iiidiquent  los 
mois).  —  Iiilrod..  162. 

6.  Frigida  fa  cause  de  la  dlstance 
qui  la  tiepare  du  soleil)  Saturni 
stella(la  planfcte  Saturne).  L'action 
des  plandlcs  6tait,  croyait-on.  diffe- 
rentc  selon  qu'elle8  se  trouvaient  dans 
telle  ou  telle  constellation. 

7.  Ignis  (cf.  ^n.,  VIII,  690)  Cyl- 
lenius  (cf.  ^-Kn.,  IV,  27(i),  l'astra  du 


dieu  n6  sur  le  mont  Cyllene,  la  pla- 
neto  Mercure.  —  Quos  in  orbos  erret 
(dans  le  sens  de  quelles  courbes  elle 
erro),  quels  cercles  ello  decrit  dans 
son  cours  erraut,  —  Caelo  =  in  cselo. 

8.  Operatus  (cf.  v.  293  :  solata). 
Operari  (comme  facere;  cf.  Biicol.,  III, 
77),  «  offrir  un  sacrifice  ».  Of.  Hor., 
Od.,  III,  14,  6. 

9.  Tum,  A.  cette  dpoque  de  l'ann6e. 
—  Hiatus  apres  aijni  {Introd.,  67). 

10.  Tibi,  dativus  ethicus  (Introd., 
108).  —  Pubes  z=  juventut. 

11.  Baccho  =  vino.  Cf.  Bueol.,  VI, 
15. 

12.  Ter  circumeat.  Cest  de  cette 
sorte  do  proces.siou  que  la  fSte  des 
Ambarvales  (Ambdrmlia ,  Ciwn  pr6fixe 
de  meme  sens  et  do  mt>me  origine  que 
le  grec  ajJ.?'!,  et  de  arium)  avait  tir6 
son  nom.  —  Felix  (sens  actif). 

13.Vocent  intecta.  Cf.  CoUim.,  X, 
430  :  Lenxumque  jxilrem  canimus  sub 
tecld  vocaiile.i. 

14.  Neque  quisquam,  etc.  Outre 
les  Ambarvalcs,  on  celCbrait,  en  rhon- 
neur  dc  Ceri-s,  uneseconde  ffitoaavant 
dc  mettro  la  faux  daiis  les  bl^s ».  — 
Joignez  unte  quam  (v.  349). 
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Quam  Cereri  \  torta  redimitus  tempora  quercu, 
Det  motus  ^  incompositos  et  carmina  dicat. 

Atque  haBC  ut  certis  possemus  discere  signis , 
iEstusque ',  pluviasque,  et  agentes  frigora  vento.«, 
Ipse  Pater  statuit  quid  *  menstrua  Luna  moneret, 
Quo  signo  caderent '  Austri,  quid  ssepe  videntes  "^ 
Agricolae  propius  stabulis  armenta  tenerent.  355 

Continuo'',  ventis  surgentibus,  aut  freta  ponti 
Incipiunt  agitata  tumescere,  et  aridus  altis 
Montibus  audiri  fragor  ^,  aut  resonantia  longe 
Litora  misceri  ^  et  nemorum  increbrescere  murmur. 
Jam  sibi  tum  a  curvis  male  ^°  temperat  unda  carinis ,    360 
Cum  medio  celeres  revolant  ex  aequore  mergi", 
Clamoremque  ferunt  ad  litora,  cumque  marinte 
In  sicco  ludunt  fulicae  notasque  paludes 
Deserit  atque  altam  supra  volat  ardea  nubem  '-. 
Saepe  etiam  stellas,  vento  impendente,  videbis 
Praecipites  caelo  labi,  noctisque  per  umbram 
Flammarum  longos  a  tei'go  albescere  tractus  *^, 
Saepe  levem  paleam  et  frondes  volitare  caducas, 
Aut  summa  nantes  in  aqua  colludere  plumas. 

At  Borese  de  parte  trucis  cum  fulminat'*,  et  cum 
Eurique  Zephyrique  tonat  domus,  omnia  plenis 
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1.  Cereri,ea  1'honnear  de  Certe.  — 
Tempora  (=  caj>ut)  redimitus 
(Jiitrod. ,  123). 

2.  Det  motus  (en  dansant)  incom- 
positos.  Cf.  Bticol.,  V,  73. 

3.  ^stusque  (IiUrod.,  60)  plu- 
viasque  et  ventos  {Introd.,  142). 
Ces  accusatifs  expliquent  et  d6veIop- 
pent  l'idee  exprimce  par  hxc  au  vers 
precedent. 

4.  Quid  moneret.  Cf.  Ragon,  Gr. 
Lat. ,  245. 

5.  Cadere  (en  parlant  des  vents) 
tomber,  s^apaiser  (l'oppos6  de  turgere. 
Cf.  V.  356). 

6.  Quid  videntes ,  «  &  la  vue  de 
quel  signe.  de  quel  pronostic  ». 

7.  Continuo  (cf.  v.  169),  ventis 
surgentibus  =  «6<  venti  iurgunt, 
ttalim...  Tout  ce  passage  sur  les  pro- 
nostics  rontient  de  nombreusea  imi- 
tations  d'Arat03,  Diosem.,  177-30*. 

8.  Aridus  fragor,  le  «  bruit  sec  » 
des  brancbes  qui  se  Ueurtent  et  se 
brisent, 

VIRGILE. 


9.  Misccri  (par  le  choc  des  vagues 
contre  le  rivage). 

10.  Male,  sens  neg-atif  (=  vix,  non). 
Cf.  V.  105.  —  Sibi  temperare,  se 
contenir  (cf.  Cses.,  r>.  O.,  I,  33,  4); 
sibi  temperare  ahaliqua  re  —  alicui  rei 
paivere. 

11.  Cum  mergi  (les  plougeons) 
revolant.  Cf .  Aratos,  Diosetn.,  181  (et 
Cicdron,  de  Divin.,  I,  8,  14.) 

12.  Joigncz  lupra  altam  nubem.  (In- 
trod.,  151). 

13.  Cselo  («  cxlo).  Introd.,  112.  — 
Longostractus  ((ie  longues  trainces) 
flammarum  albescere  a  tergo 
(derri6re  r^toile,  sur  le  chetcia  qu'eUe  a 
suivi).  Cf.  .£n.,  II,  693  ;  Lucr.,  U,  207. 

14.  Cum  fulminat  de  parte  Bo- 
reae  (le  vent  du  Nord),  cum  tonat 
Eurique  (Introd.,  60)  Zephyrique 
domus  (les  regioua  d'ofi  nous  vien- 
neiit  ces  vcnts) ,  c'est-a-dire  quaml  Ui 
foudre  retentit  k  tous  les  poiuts  de 
rhorizou. 
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Rura  natant  fossis,  atque  omnis  navita  ponto 
Humida  vela  legit  K  Nunquam  imprudentibus  imber 
Obfuit  :  aut  illum  *  surgentem  vallibus  imis 
Aerise  fugere  grues ;  aut  bucula,  ceelum 
Suspiciens,  patulis  captavit  naribus  auras  "; 
Aut  arguta*  lacus  circumvolitavit  hirundo; 
Et  veterem  in  limo  ranae  cecinere  querelam^. 
Saipius  et  tectis  penetralibus^  extulit  ova 
Angustum  formica  terens  iter,  et  bibit  "^  ingens 
Arcus ,  et  e  pastu  decedens  agmine  magno 
Corvorum  increpuit  densis  exercitus  alis*. 
Jam  vari»  ^  pelagi  volucres,  et "  quse  Asia  circum 
Dulcibus  in  stagnis  rimantur  prata  Caystri , 
Certatim  largos  humeris  infundere  rores ; 
Nunc  caput  objectare  fretis,  nunc  currere  in  undas, 
Et  studio  incassum"  videas  gestire  lavandi. 
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1.  Legit  (il  cargue)  b.umida 
(tremp^s  de  pluie)  vela  (pour  offirir 
moins  de  prise  au  vent).  —  Inipru- 
dentibus  (=  a  rimproviste) ,  c'est-a- 
dire  non  anlea  monitis. 

2.  Illum  (imhrern).  —  VaUibus 
imis  (qui  se  rattache  k  fugere  et  non 
i  surgenteiri)  est  pour  la  plupart  des 
6diteurs  un  dattf  (=  in  imas  valles  /ti- 
gere  imhrem,  elles  ont  fui  devant  la 
pluie  en  se  rdfugiant  au  fond  des  val- 
lces).  D"autres  entendent  in  valli- 
bus  imis  (jjositx).  —  Fugere ,  capta- 
vit,  etc,  au  parfait,  parce  que  ccs 
signes  ont  pr6c6d6  l'arriv6e  de  la 
pliiie.  Cf.  Aratos,  Diosem.,  299. 

3.  Captavit  auras.  Cf.  Aratos. 
Diosem.  222.  De  memo  quo  Ciceron 
(cf.  de  Dlvin.,  I,  8,  14),  Varron  de 
TAtax  avait  imit6  Aratos,  dans  dcs 
vers  dont  s'cst  souvenu  Virgile ,  et  quo 
Servius  nous  a  consei-vcs  :  7"«?;»  llceat 
lelayi  rolucres  tiirdxqiie  paludis  Cer- 
nere  inexpMo  studio  cerlare  lavandi 
("cf.  V.  387),  Et  velut  insoUtum  pennis 
in/undere  rorein;  Aut  arguta  lacns  cir- 
c.umvolitniit  hiriindo  (cf.  v.  377);  Et 
bos  lusjdcien.i  cxlnm.mirabile  visu,  Na- 
ribus  aeriiim  patulis  dea  rpsit  odorem 
(cf.  V.  376);  Nectenuisformieacavis  von 
ttehitova  (cf.  Aratos,  Diosan.,  224). 

4.  Arguta,  a  qui  gazouille,  babU- 
larde  ». 

5.  Querela  ( proprem.  pIainto)8e  dit 
de  tout  a  cti  monoloae  ».  Cf.  (Jeorg., 
lil,  328. 


C.  PenetraUbus,  adjectif.  Cf.  .^n., 
II,  297.  —  Angustum  iter  d6signe 
«  r6troit  sentier  »  que  suivent  a  la 
file  les  fourmis  en  train  de  demcnager 
leurs  (Eufs. 

7.  Bibit  arcus  (l'arc-en-ciel).  Cf. 
Plaute,  Curcul.,  I,  2,  40  (bibit  arciis; 
pluet,  credo,  hercle  hodie) ;  et  Ov.,  Me- 
tam.,  1,271. 

8.  Densis  alis ,  «  en  battant  des 
ailes  a  coups  presses,  »  ('riva|a[x.£VOi 
TTTeoa  Ttyxva,  Aratos.  Diosem.,  237). 
Cf.  Lucr.,  V,  1082. 

9.  Variaa  (et  non  variat)  volacres 
est  la  le(;on  dos  principaux  mauuscrits. 
II  faut  dono  faire  de  infundere  un 
inflnitif  descriptif  independant  de  vi- 
deas  (ou  admettre,  avec  quelques  6di- 
teurs,  uuo  auiicoluthe  :  le  poete ,  apres 
avoir  commenc(^  sa  phrase ,  comme  s'il 
avait  voulu  6crire  varise  volucres  infun- 
dunt  aurait  chaug(^  de  coustruction, 
et  rattach(i  tous  les  infinitifs  a  videus). 

10.  Et  volucres  quae  circum 
Asia(avuc  a  initial  loug)  prata  (le 
long  despres  qui  bordent  le  lao  d'Asia, 
form6  par  rfjpanchement  du  Caystre, 
tlcuve  do  Lydie)  rimantur  (fouillent 
pour  cherch(;r  lcur  vie.  Cf.  ^'En.,  VI, 
599)  in  stagnis  dulcibus  (par 
opposition  aux  eaux  marincs)  Caystri. 
II  s'agit  d'oigeaux  aquatiques,  cygnes, 
grnes,  etc.  nomm^Js  dans  le  piissage 
de  Vlliade  (11,  4C0)  qu'imite  ici  Virgile. 

11.  Incassum  I  ?'i  ca««wj),  en  vain, 
Inntilemcnli  (pavce  qu  ils  uen  sentent 
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Tum  cornix  plena  pluviam  vocat  improba  *  voce, 

Et  sola  in  sicca  secum  ^  spatiatur  arena. 

Ne  nocturna  quidem '  carpentes  pensa  *  puellae  390 

Nescivere  hiemem,  testa  cum  ardente  viderent 

Scintillare  oleum  et  putres  concrescere  fungos. 

Nec  minus  ex  imbri  *  soles  et  aperta  serena 
Prospicere,  et  certis  poteris  cognoscere  signis. 
Nam  neque  tum  stellis  aeies  *  obtusa  videtur,  395 

Nec  fratris  radiis  obnoxia^  surgere  Luna, 
Tenuia  *  nec  lanae  per  c£elum  vellera  ferri ; 
Non  tepidum  ad  solera  pennas  in  litore  pandunt 
Dilectae  Thetidi '  alcyones ;  non  ore  solutos 
Immundi  meminere  *°  sues  jactare  maniplos.  400 

At  nebulae  magis  ima  petunt  campoque  "  recumbunt ; 
Solis  et  occasum  servans  ^^  de  culmine  summo 
Nequicquam  ^^  seros  exercet  noctua  cantus. 
Apparet  liquido  ^*  subiimis  in  aere  Nisus, 


pas  moins  le  besoin  do  recommencer 
toujours).  c'est-i-dire  «  sans  relache  ».  — 
Lavandi,  de  lavari  (se  plonger  dans 
l'eau,  se  baigner,  comme  XoOcOai). 

1.  Improba,  achamee  i,  crier  (= 
sans  discontinuer).  Cf.  v.  146. 

2.  Secum  reJouble  et  renforce  lola. 
Cf.  le  gieo  auTY)  v.aB ' iau-n^v.  Introd., 
68  6  (rillit^ration). 

3.  Ne...  quidem  (non  plus)  nes- 
cire  (n'&tre  pas  non  plus  sans  pre- 
voir). 

4.  Carpentes  (cf.  Georg. ,  IV,  335) 
pensum  (proprem.  la  quantit6  de 
laine  ^esie  qui  constitue  leur  tache), 
accomplissant  leur  tache.  —  Testa, 
tme  lampe  d'argile.  —  Fungos,  des 
«  champigTions  »  (a  la  mcche). 

8.  Ex  imbri,  proprem.  «da  milieu 
de  la  pluie  »,  avant  qu'elle  ait  cesse.  — 
Aperta  serena  (pris  substantive- 
ment)  =  solei  (les  jours  de  soleil). 
Introd. ,  155. 

6.  Acies  (l'eclat)  non  videtur 
(esse)  obtusa  (6monss6,  par  Tinter- 
position  de  ces  brouillards  qui  enlc- 
vent  i  l'air  sa  transparence)  steUis 
(dat.  possessif ).  Cf .  A-ratos,  Diosem.,  281. 

7.  Obnoxia  (d6pendante  de).  Les 
anciens  semhlent  avoir  cru  (cf.  Liicr. 
V,  574),  que  laLune,  tout  en  r6fl6chifi- 
sant  les  rayons  du  Soleil,  avait  uue 
lumiero  propre,  d'un  ochit  plus  pur  que 
celle    qu'elle    empruntait ;     au  :^oleil 


(fiutris  :  Phoehus  6t-ait  frere  de  Phoehe, 
la  Lune).  Cf.  v.  431. 

8.  Tenuia  (disyllabe).  (Introd.,  51.) 
—  VeUera  lanae.  Nous  disous  de 
m§me  que  le  ciel  «  moutonue  »  quaud 
flottent  en  Tair  cea  petits  nuages  ^  l'as- 
pect  floconneux. 

9.  Dilectse  Thetidi,chers  k  "Fh&tis 
(comme  aux  autres  Nereides.  Theoc, 
Id.,  VIL  59).  Cf.  dans  Ovide  (Metam., 
XI,  410-748)  la  fable  de  Ceys  et  d'Al- 
cyone,  changes  en  alcyons. 

10.  Non  raeminere  (ne  songent 
pas  d)  ore  jactare  solutos  (Introd., 
158)  maniplos  (=  manipnlos,  des 
bottes  de  paille  ou  de  foin.  Cf.  Pline, 
N.  B.,  XVIIL  35,  88  :  porci  manipulos 
foeni  l(icercint'\i). 

11.  Campoque  (Introd.,  107)  re- 
cumbunt.  CL  \xa.tos,  Diosem.,  256;L't 
Pliiie,  N.  H.,  XVIII,  35,  83  :  nebuUe 
moiiiibus  desccndetites  vel  in  vallibus 
sidentes  serenitotem promittunt. 

12.  Servans  —  observans.  Elle  at- 
tend  ce  momcnt  pour  commencer  sou 
chant. 

13.  Nequicquam,  «  inutilement  ». 
Son  cri  n'am6ne  poiiit  la  pluie,  quaud 
lea  autres  pr6sages  sont  contraires. 

14.  Liquido,  «  traiisparent. »  —  Ni- 
sus.  Nisus,  roi  de  Mcgare,  avait  un 
cheveu  coulenr  ue  pourpro  a  la  conser- 
vation  duquel  etait  attach6  son  salutet 
celui  de  soii  royaume;  sa  SUe  Scylla  le 
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Et  pro  purpureo  poenas  dat  Scylla  capillo; 
Quacumque  illa  levcm  fugiens  secat  sethera  pennis. 
Ecce  inimicus,  atrox,  magno  stridore  per  auras 
Insequitur  JNisus;  qua  se  fert  Nisus  ad  auras, 
Illa  levem  fugiens  raptim  secat  ffithera  pennis. 
Tum  liquidas  corvi  presso  ter  gutture  *  voces 
Aut  quater  ingeminant;  et  ScBpe  cubilibus-  altis, 
Nescio  qua  prseter  solitum  dulcedine  Iffiti , 
Inter  se  in  foliis  strepitant;  juvat,  imbribus  actis, 
Progeniem  parvam  dulcesque  revisere  nidos  ^ : 
Haud  equidem  credo  4  quia  sit  divinitus  illis 
Ingenium,  aut  rerum  fato^  prudentia  major; 
Verum,  ubi  tempestas  ^  et  caili  mobilis  humor 
Mutavere  vias,  et  Juppiter  uvidus''  Austris 
Densat  erant  quae  rara  modo,  et  quse  densa*  relaxat, 
Vertuntur  species  animorum,  et  pectora  motus 
Nunc  alios,  alios  ^  dum  nubila  ventus  agebat, 
Concipiunt  :  hinc  ille  avium  concentus  in  agris, 
Et  Igetge  pecudes,  et  ovantes  gutture  "  corvi. 

Si  vero  solem  ad  rapidum  lunasque  sequentes 
Ordine  "  respicies,  nunquam  te  crastina  fallet 
Hora  ^-,  neque  insidiis  noctis  capiere  serenae. 
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luiarracha.  Nisus  fut  cbang6  en  aigle 
de  mer  (haliseetus) ;  et  depuis  lors,  sous 
cette  forme ,  il  ne  cesse  de  ijoursuivre 
Ku  fille,  cbangie  cn  aigrettc.  Cf.  dans 
l'edition  eavante  de  Virgile,  par 
E.  Uenoist,  t.  III,  p.  350,  lc  poeme  iu- 
titnl6  Ciru  dont  les  quatrc  derniers  vers 
(638-541)  reprodnisent  les  vers  40G- 
409  du   prcmicr  cliant  des    G&orgiques. 

1 .  Presso  gutture.  Lcs  corbeaux 
«  contractont  leur  gosier,  »  ponr  en 
tircr  un  son  plns  iiifru.  Cf.  Lucr. ,  V, 
1076-1070  :  Aratos  (Diosan. ,  269  277. 

2.  CubiUbus  (=  in  cuhiiibm)  altis. 
1.63  corbcanx  nicbcnt  gineralement 
dana  Ics  arbrcs  (cf.  v.  413  :  in  foliis) 
k  de  grandes  bautcurs. 

3.  Revisere  nidos.  On  croyait 
qne  les  corbeaux  ab:indonnaicnt  leurs 
nids  durant  la  plnie. 

4.  Haud  equidem  credo  quia... 
(non  pas,  k  moii  sens,  que...).  Cf.  Ra- 
gon,  Or.  Lnl.,  482.  L'explic,Uion  qu'6- 
carte  ici  Virgile  itait  celle  des  Pytha- 
goriciens. 

5.  Fato,  «  par  une  faveur  du  des- 
tiu )).  Cf.  diviniius  an  verg  iir6c(5dent.  — 


Prudentia  (  au  sens  etymologique) 
=providen/i(i.  —  Ma jor,  « supcrieure » 
^  celle  des  autres  auimaux  et  de 
1'homme. 

6.  Tempestas,  rctat  de  l'atmos- 
pbdre.  —  Caeli  mobilis  humor,  lcs 
courants  nuageux. 

7.  Uvidus  Austris  (tout  humide 
d'autans,  tout  charg6  d'autans  plu- 
vieux)  Jiippiter  (le  dieu  de  Tair, 
pour  l'nir  Ini-mCme). 

8.  Ouse  densa  (modo  erunt).  — 
Species  animorum  ,  rhumeur,  le« 
dispo.sitions. 

9.  Alios  (foncipiebant)  dum  nubila 
ventus  agebat  forme  une  sorte  dc 
parentbese. 

10.  Ovantes  gutture,  c'est-a-dire 
«  mauifestant  lenr  joie  par  leurs  cris  ». 

11.  Lunas  ordine  sequentes, 
c^est-.^i-dire  la  lune  li  ses  diverses 
pbases,  lcs  aspects  Eucccssifa  qii'elIo 
prcsento. 

12.  Hora  (comme  wpa)  =  tempesta». 
—  Capi  insidiis,  eto.  «  6tre  Siiduit 
Tar  la  sercniti  d'uue  trompcnse  nuit » 
(La  Foutaine). 
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!una^rever!entes  cum  primum  *  coUigit  ignes, 
Si  nigi"um  obscuro  comprenderit  aera  cornu  -, 
Maximus  agricolis  pelagoque  parabitur  imber; 
At  si  .virgineum  sulTuderit  ore  ruborem ,  430 

Ventus  erit;  vento  semper  rubet  aurea  Phoebe. 
Sin  ortuquarto^  (namque  is  certissimus  auctor) 
Pura  neque  obtusis  per  caelum  cornibus  ibit, 
Totus  et  ille  dies,  et  qui  nascentur  ab  illo 
Exactum  ad  mensem,  pluvia  ventisque  carebunt,  435 

Votaque  servati  solvent  in  litore  nautae 
Glauco,  et  Panopeae,  et  Inoo  Melicertae  *. 

Sol  quoque,  et  exoriens  et  cum  se  condet  in  undas , 
Signa  dabit;  solem  certissima  signa  sequentur, 
Et  quae  mane  refert  ^,  et  quae  surgentibus  astris.  440 

IUe  ubi  nascentem  maculis  variaverit  ortum 
Conditus  in  nubem,  medioque  refugerit  orbe  ^ . 
Suspecti  tibi  sint  imbres ;  namque  urget  ab  alto " 
Arboribusque  satisque  *  Notus  pecorique  sinister. 
Aut  ubi  sub  lucem  densa  inter  nubila  sese  445 

Diversi  ^  rumpent  radii,  aut  ubi  pallida  surget 


1.  Ciim  primum  colligit  ignes, 

c'eat-a-dire    quand    elle    commence   a 
reformer  son  croissant. 

2.  Si  nigrum  aera  (cf.  ^n.,  I, 
411)  comprenderit  (=  eomprehen- 
derit),  si  de  son  croissant  obscurci 
(pbscuro  comu)  elle  embrasse  une  ra- 
peur  sombre,c'e3t-a-du:e  si  son  croissant 
apparaic  dans  nne  sorte  de  brouillard 
qui  en  eteint  Teclat.  —  Agricolis 
pelagoque,  au  lieu  -de  agricolU  nau- 
tUque.  Cf.  p.  290,  n.  11, 

3.  Ortu  guau^to  (a  son  quatrifeme 
lever),  c'est-a-dire  la  quatrieme  nuit 
aprte  la  nouveile  lune.  —  Is  est  auctor 
(garant).  Cf.  Ragon,  Gr.  Lnt. ,  358. 

4.  Glauco  et  Panopeae,  etc.  Dans 
cc  vers  imit^  de  Parthenios  (  r).ayxo) 
xai  Nr,prji  xal  'Ivuo)  M£).iX£prri. 
Cf.  Anlu-aelle,  X  Att.',  XIII,  26),  la 
finalc  de  Panopex  6'abrege,  4  la  se- 
conde  moitie  du  pied.  devant  la  voyelle 
initiale  du  mot  snivaut;  mais  il  est 
toat  i  fait  exceptionnel ,  en  grec  comme 
en  latin,  qu'une  sjilabe  finale,  comme 
celle  de  Glauco.  en  liiatiis  au  temps 
faible,  reste  ainsilongue  (Introd.,  56). 
Peut-Ctre  faudrait-il  ecrire  Glaucoque, 
eomme  le  proposait  Wagner  —  Pano- 
p^  6tait  une   de«    N6reides.  —    Snr 


Glaucus,  p£-cheur  beotien  qui  se  jeta 
dans  la  mer  apres  avoir  mang^  une 
certaine  herbe  et  deviat  un  dieu  ma- 
rin,  cf.  Ov.,  Milam. ,  Xm,  S98.  —  ile- 
licerte,  fils  d'Athamas  et  d'Ino,  fuyant 
la  fureur  de  son  pere  dont  Jnnon 
avait  6gare  I'esprit ,  se  jeta  daus  les 
flots  avec  sa  mcre :  toua  denx  farent 
changSs  en  divinites  marines ,  Ino  sous 
le  nom  de  Leucothea.  et  llelicerte  sous 
celui  de  Palemon,  Cf.  Ov.  Mdtam.  IV, 
518. 

5.  Quae  mane  refert,  c'est-a-dire 
quae  fert  eurn  mnne  redit.  —  Surgen- 
tibus  astris  <\es  etoilesi  =  tespere. 

6.  Medioque  orbe  (par  la  partie 
centrale  de  son  disquci  refugerit 
(reculer,  s'enfoncer),  c'est  a-iiire  si  le 
centre  du  disque ,  moins  lumineus  que 
les  bovds,  semble  former  nn  crenx  (ce 
que  Pline,  JV.  S.,  XVIU ,  35,  78 
appelle  tol  concavut). 

7.  Urget  (sens  intransitif)  =  im 
minet.  —  Ab  alto,   venant   du  large 

8.  Arboribusque  satisque.  Cf. 
V.  23.  —  Sinister,  funeste.  Cf.  p.  149 
n.  5. 

9.  Diversi,  divergents.  —  Sub  lu 
cem ,  o.-i-d.  Aii  moment  oh  la  solei! 
va  8«  lever. 
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Tithoni '  croceum  linquens  Aurora  cubile, 
Heu!  male-  inm  mites  defendet  parnpinus  uvas; 
Tam  multa  in  tectis  crepitans  salit  horrida  grando ! 

Hoc  etiam,  emenso  cum  jam  decedit  Olympo  ^, 
Profuerit  meminisse  magis  :  nam  saepe  videmus 
Ipsius  in  vultii  varios  errare  colores  : 
Caeruleus  pluviam  denuntiat,  igneus  Euros  *. 
Sin  maculse  incipient  rutilo  immiscerier  *  igni, 
Omnia  tum  pariter  vento  nimbisque  videbis 
Fervere^;  non  illa  quisquam  me  nocte  per  altum 
Ire,  neque  a  terra  moveaf  convellere  funem. 
At  si,  cum  referetque  diem  condetque  relatum, 
Lucidus  orbis  erit,  frustra  terrebere  nimbis, 
Et  claro  *  silvas  cernes  Aquilone  moveri. 
Denique,  quid  Vesper  serus  vehat,  unde  serenas ' 
Ventus  agat  nubes,  quid  cogitet '°  humidus  Auster, 
Sol  tibi  signa  dabit.  Solem  quis  dicere  falsum 
Audeat?  Ille  etiam  "  caecos  instare  turaultus 
Saepe  monet,  fraudemque  et  operta  tumescere  ^-  bella.  465 
nie  etiam  exstincto  rniseratus  ^^  Caesare  Romam, 
Cum  caput  obscura  nitidum  ferrugine  texit  ^*, 
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1.  Tithoni.  Tithon,  fils  de  Laom6- 
(lon,  roi  de  Troio,  ttait  devenu  V6- 
poLix  do  l'Aurore. 

2.  Male.  Cf.  V.  360.  —  Tam  multa 
(Introd..  97.) 

3.  Olympo  =  cxlo;  cf.  Bucol.,  VI, 
86.  —  £tiam  se  rattaclie  k  profuerit 
magis.-    Emenso.  {Introd.,  122.) 

4.  Euros  (Infrod.,  98  ),  proprem.  le 
ventd'est  (=  ren(um).  (Introd.,  151.) 

5.  Immiscerier  (Introd.,  70)  = 
immisceri. 

C.  Fervere  (Introd.,  72)  se  dit  de 
l':ife'itution  de  l'air  comme  de  celle  dra 
Uots. 

7.  Non  quisquam...  me  mbveat 
(ne  ino  d6terininorait  ft)  ire  (Inlrud., 
135.)  Les  (';diteiirs  qiii  adoptent  la 
levon  non  quisqiuim...  me  monmt  (qiie 
personue  ne  me  dise...)  doivont  donnrr 
u  non  ua  Bcns  proliibitif  (=  ne)  quo 
cette  particule  n'a  pas  ordiuairement  a 
rdpoque  de  Virgile. 

8.  Claro  (parce  que  le  vent  dn  Nord, 
qui  chasse  les  nuages,  rend  au  ciel  sa 
B6r6nit<^). 

9.  Serenas,  «  qui  ue  portent  pas  do 
plnie.  »        Quid  Vesper  (l'6toile  da 


Bergor)  vehat  (amene).  Virgile  eni- 
ploie  dixus  un  sens  g6n6ral  ime  expres- 
sion  proverbiale  (cf.  Aulu-Gelle.  N.Att., 
XIII,  11)  qui  signiflait  :  «  attendona 
le  soir  pour  dire  ce  qu'a  6t6  la  iournee  ». 

10.  Quid  cogitet  (proprem.  «  quels 
sont  les  projets,  »  c'est-a-dire  «  que 
pr6sage  »)  Auster.  Cf.  Hor.,  Od.,  IV, 
It,  28  :  Aujidus  dilutiem  meditatur 
ugris.  —  Signa  dabit  est  construit 
comme  sii/Hi/icnbit .  Cf.  Cic,  pro  Mil., 
VIII,  22.  '{hilrod.,  125.) 

11.  IUe  etiam.  Cest  la  transition 
qui  r.ittache  a  l'indication  des  presa- 
ges  ^('niferaux  dont  l'6tude  importe  \ 
ragricuUuro  le  r6cit  des  phiuomC-nes 
qui  marqii<;rcnt  l'ann6e  oi'i  fut  assas- 
Anb  (Jtsar  (15  mars  44  av.  J.-C.)  — 
Caccos,  encore  cacli6s,  «  qni  u'ont  pas 
encore  6clat(i  ». 

12.  Tumescere,  proprem.  se  gon 
fler,  «  ferincntcr  n. 

13.  Miscratus  (est). 

14.  Caput  (=  vultum,  orbem)  ferru- 
gine  (sitjuilie  proprem.  la  rouille  dn 
fer :  se  dit  par  extonsion  de  toute  teint* 
soinbre)  texit.  Non  seulement  lee 
pottes  (cf.  Ov.,  imim.,XV,  782 ;  TibuH» 
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Impiaque  seternam  timuerunt  saecula  *  noctem. 

Tempore  quanquam  ^  illo  tellus  quoque,  et  ajquora  ponti, 

Obscenaeque^  canes,  importunasque  volucres  470 

Signa  dabant.  Quoties  Cyclopum  efTervere  in  agros 

Vidimus  undantem  ruptis  fornacibus  ^tnam  *, 

Flammarumque  globos  liquefactaque  ^  volvere  saxa  ! 

Armorum  sonitum  toto  Germania  •*  caelo 

Audiit;  insolitis  tremuerunt  motibus  Alpes.  475 

Vox  quoque  per  lucos  vulgo  exaudita  silentes 

Ingens ' ;  et  simulacra  modis  pailentia  miris 

Visa  sub  obscurum  noctis  ^;  pecudesque  locutae, 

Infandum!  Sistunt  amnes,  terraeque^  dehiscunt, 

Et  maestum  illacrimat  templis  ebur  *'',  «raque  sudant.   480 

Proluit  insano  contorquens  vortice  silvas 

Fluviorum  rex  Eridanus",  camposque  per  omnes 

Cum  stabulis  armenta  tulit.  Nec  tempore  eodem 

Tristibus  aut  extis  fibrae  *^  apparere  minaces, 

Aut  puteis  i^  manare  cruor  cessavit,  et  altae  485 

Per  noctem  resonare  lupis  ululantibus  urbes. 


n,  6,  71),  mais  les  historiens  rappor- 
tent  qne,  oette  ann^e,  le  soleil  £ut  sans 
toUt  comm«  sans  ohaleur ;  les  fruita 
miftmea  ne  mlirirent  pas.  A  ce  tableau, 
ol  Lucain,  I,  525. 

1.  Impia  ssecula  (pris  au  sens 
propre,  qne  le  mot  a  gent-ralement 
chez  Lucrtee;  cf.  Georg.,  II,  295),  ala 
giniration  sacril6ge  »  qui  vivait  alors. 

2.  Quanqaam,  «d'ailleurs,  d'autre 
part  ».  Les  avertissements  donn^s  par 
le  soleil  6taient  conflrmda  par  ceux  de 
la  nature  entiere. 

3.  Obscense  (de'  fnneste  au^ire) 
canes.  Les  po6tes  font  plus  volontiers 
du  feminin  lcs  substantife  du  genre 
commun  (Ta  eTTiXotva)  qui  d6signent 
des  animaux. 

4.  Quoties  (eo  tempore)  vidimus 
iEtnam,  undantem  (lan?!tnt  des 
tourbillons  de  matii;rc3  incandcscentes) 
ruptis  fornacibus ,  effervere  (s'6- 
lancer  en  bouillonnant.  CL  Cic,  pro 
U(je  Manil.,  6  :  Ponfus  effervescem  in 
Asiam,  le  royauine  de  Pont  se  debor- 
dant  snr  TAsie.  Introd.,  72)  in  agros 
Cyclopum  (ici,  comme  ^n. ,  III,  568- 
681 ,  Virgile  place  dans  la  partie  orien- 
tale  de  la  Sicile,  au  pied  de  I'Etua,  le 
pays  habit(i  par  les  Oyclopes). 

5.  Liquefacta  (fondus)  saxa,  la 
iave. 


6.  Germania.  Les  troupes  campees 
au  bord  du  Rbin  crurent  voir  des 
armees  se  heurter  dans  le  ciel. 

7.  Ingens.  Le  rejet  lourd  et  lent 
d'un  spond6e  semble  ajouter  k  I'im- 
pression  d'effroi  prodnite  par  cette 
«  voix;  formidable  ».  (Introd,,  68  a). 
—  Simulacra,  des  fant6mes.  Cfr. 
Lucr.,  I,  124. 

S.  Sub  obscurum  noctis  (dans 
roljscnritd  des  nuits).  (Introd.,  104.) 

9.  Terrse  (la  terre  en  diff^rents 
points)  dehiscunt.  Cf.  ^n.,  VIII, 
243  :  peniltis  lerra  dehiscens. 

10.  Ebur,  aera,  l'ivoire,  le  bronze 
des  statues ,  pour  les  statues  elles-m§- 
mes.  —  Templis  =  in  templis  (In- 
trod.,  112). 

11.  Fluviorum  (cn  trois  syllabes. 
Introd.,  51)  rex  Erldanus  (cf.  jEn., 
VI,  G59).  Le  P6,  dont  le  ddbit  ^gale 
celui  du  Ilh6ne  ou  du  Rhin,  est  sans 
compaiaisoa  le  plus  consid6rabl6  des 
flenves  italiens. 

12.  Neo  Hbrae  (ici  les  filaments 
trouv(53  dans  les  parties  des  victimes, 
coenr,  foie,  poumon,  exta ,  soumises  4 
l'inspectiou  des  aruspices)  cessinernint 
(cf.  V.  485)  apparere  minacesextis 
(=  in  extis)  tristibus  (de  funeste 
presage). 

13.  Puteis  —  «  puteis. 
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Non  *  alias  cselo  ceciderunt  plura  sereno 
Fulgura,  nec  diri  toties  arsere  cometse. 

Ergo  ^  inter  sese  paribus  concurrere  telis 
Romanas  acies  iterum  '  videre  Philippi ;  490 

Nec  fuit  indignum  *  Superis  bis  sanguine  nostro 
Emathiam'  et  latos  Haemi  pinguescere  campos, 
Scilicet^  et  tempus  veniet,  cum  finibus  illis 
Agricola,  incurvo  terram  molitus  "^  aratro , 
Exesa  inveniet  scabra  robigine  pila,  495 

Aut  gravibus  rastris  galeas  pulsabit  inanes , 
Grandiaque '  effossis  mirabitur  ossa  sepulcris. 

Dipatrii,  Indigetes^,  et  Romule,  Vestaque  mater, 
Quae  Tuscum  ^"  Tiberimet  Romana  Palatia  servas, 
Uunc  saltem  everso  juvenem  "  succurrere  sseclo  500 


1.  Non  retombe  sur  alias  (i  (i'au- 
tres  6poques).  —  Plura  garde  soii 
seus  classique  (un  plus  grand  nombre). 
—  Diri,  de  sinistre  .lugare. 

2.  Ergo  (donc),  aussi,  coiiimc  il  6tait 
fiitiil  aprfes  taut  de  prodiges  niena- 
(jauts.  —  Paribus  telis  (se  dit  de 
toute  arme  offensive).  Daus  les  guerres 
civiles,  l'armemeiit  est  le  mSme  dans 
lea  deux  camps  oppos6s.  Cf.  Lucain, 
I,  7-8  :  infestii  obvia  tignit  Signa,parei 
aqutlas  et  pila  minantia  piiis. 

3.  Iterum.  M.  Cartault,  reprenant 
(Revue  de  PhiloL,  XXIII,  p.  232)  une 
opinion  6cart6o  peut-etro  un  peu  vive- 
meut  par  Forbiger  {de  duobus  prceliis, 
anno  42  a.  Chr.  n.  interjecto  viginti  die- 
rum  tpatio  vere  ad  Philippos  commissis, 
nemo  eogitabit),  veut  que  le  mot  ilerum 
( pris  alora  »u  sens  de  semel  iterumque') 
fa«se  alluEion  aux  9.  deuz  joum^es  Dde 
Fhilippes  (of.  Qagnol,  Hist.  Rom.,  p. 
279).  L'opinion  commune  dcs  commen- 
tatcurs  (qui  semblent  d^.iilleura  ratta- 
cher  iterumk  concurrere plutot  qa'i  vi- 
dere)  est  que  dftji  chez  Virgile  (rf.  Ov. 
Jf^/am.,  XV,  823  ;Lucain,  VII,  843-853; 
P6troiie,  de  B.  C,  111),  lc  mot  PMlippi 
d^signe  d'uue  favon  pour  aiiisi  dire  col- 
lective  (cf.  A^n.,  VI,  838-839  ;  et  p.  406, 
n.  11),  les  dcux  champs  de  bataille  ou 
M  d6ciila.cn  48  et  cn  42  (av.  J.-C), 
le  sort  du  monde  romain,  Pharsale 
en  Thessalio  (cf.  Lucaiu,  I,  1  :  (bella 
per  Emalhiot  eampos),  ou  Pomp6e  fut 
vaincu  par  Wsar  (cf.  Gaguol,  liist. 
liom.,  p.  272),Philippes,  jilusan  nord- 
est,  vers  les  limitesdo  la  Macidoine  et 
da  laThrace,  oi»  Brutus  et  Cassiua  fn- 


rent  d6falts  par   Antoiue   et   Octave. 

4.  Fult  indignum  =  indignum 
visujn  est. 

5.  Emathiam  (nom  d'un  des  cau- 
tons  de  la  Mac6doine)  et  oampos 
Haemi  (rH6raus,  c'cst-a-dire  la  chaine 
des  Balkans  formant  la  limite  septen- 
trionale  de  la  Macedoine)  dteigne  d'une 
fafon  g6nerale  la  province  romaine  de 
Mac6doine  h  laquelle  se  rattachait  alors 
la  Thessalie. 

6.  Scilicet ;  cf.  v.  282. 

7.  Molitys.  Le  participe  dit  pass6 
des  verbes  d^poucnts  a,  assez  souvent, 
au  nominatif,  le  sens  d'uu  participe 
prfesent.  Cf.  v.  293  (solata). 

8.  Grandia  (a  cause  des  proportions 
flt  gigantcsqucs  »  que  donne  volontiers 
Bux  guerricrs  des  agea  anciens  rima- 
gination  des  pcuplos  et  des  poetes). 

9.  Di  patrii,  Indigetes.  Le  pre- 
mier  dea  deux  t«rme3  s'appliqne  pro- 
prement  aux  dieux  protecteurs  de  la 
cit6,  honor(^  d'un  culte  public  depuis 
les  origines  (commo  Vesta)  ;  le  second 
di^sigue  lcs  ancctrcs  divinisis  (comme 
Romuhis  Quirinus),  dont  la  16gende  se 
confondait  souvent  aveo  celle  dequel- 
que  anciemie  (livinit(5  locale. 

10.  Tuscum  (Ktrnsque).  Le  Tibre 
ajiparteuait  a  l"Etrurie  par  son  cours 
sup(iripur  et  jiar  sa  rive  droite.  —  Ro- 
raana  Palatia.  Ccjtait  sur  le  mont 
1'alatin,  1'ancien  bcrccau  de  nome,  le 
centre  de  la  Roma  Quadrata,  que  s'i;Ie- 
vait  la  demeure  d'Octave. 

11.  Hunc  juvenem,  Octavc.  Of. 
Hor.,  Od.,  I,  2,  25-52.  —  Ne  prohi- 
bete.  (Introd.,  132.) 
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Ne  prohibete  !  Satis  jampridem  sanguine  nostro 

Laomedonteae  luimus  perjuria  Trojae'. 

Jampridem  nobis  ca;li  te  regia  »,  Caesar, 

Invidet,  atque  hominum  queritur  curarc  triumphos  : 

Quippe  ubi '  fas  versum  atque  nefas;  tot  bella  4per  orbem. 

Tam  multas  scelerum  facies;  non  ullus  aratro  50G 

Dignus  honos  ^ ;  squalent  abductis  arva  colonis , 

Et  curvae  rigidum  falces  conflantur  in  ensem; 

Hinc  movet  Euphrates ",  illinc  Germania  bellum  ; 

Vicinae,  ruptis  inter  se  legibus',  urbes  510 

Arma  ferunt;  sajvit  toto  Mars  impius  orbe  : 

Ut ,  cum  carceribus  *  sese  effudere  quadrigae , 

Addunt  in  spatia®,  et  frustra  retinacula  tendens 

Fertur  equis  auriga,  neque  audit  currus^'habenas. 


1.  liaomedonteaB  Trojaa.  Lao- 
medou,  roi  de  Troie,  s'etaic  montr6 
parjure  envei-s  Kcptune  et  AjKillon  qui 
araient  construit  pour  lui  lea  murs  de  sa 
ville  et  qu'il  avait  frustres  du  salaire 
convenu;  parjure  envers  Hercule  a 
qui  11  avait  refuse  lea  coursiera  aux- 
quels  il  avait  droit  pour  avoir  d61ivr6 
Hteione  du  uionstre  marin  qoi  allait 
la  d^vorer.  —  Les  Bomains  8ont  pa- 
nis,  d'apres  le  ix)^te,  b.  causa  de  lenr 
BoUdarite  avec  les  Troyens  qu'ila  con- 
siderent  comme  lenrs  aucetres. 

2.  Te  regia  caeli  invidet  nobls. 
Ct  Hc  Od.,  I,  2,  45.  —  Querittir 
(te)  curare. 

3.  Quippe  (c'est  qu'en  eflfet)  ubi 
(=  apud  quos,  apud  homines.  Introd., 
95.)  —  Fas  versum  atque  nefas, 
oonune  Ov.,  Mitam.,  TI,  185  :  fat  ne- 
fcuqve  eonfxuum. 

4.  Tot  bella.  A  l'ezt^rieur,  lee 
Parthes  avaient  envahi  la  Syrie,  lea 
Germains  mena^aieut  la  nouvelle  fron- 
tiere  du  Rhin.  A  l'int^rieur,  apres  le« 
bataillcs  de  ModeHe  (43  av.  J.-C.)  et 
de  Philippes  (42),  apres  les  horreurs 
da  siege  de  Pcrouse  (41),  l'an  36avait 
vu  la  guerre  entre  Sextus  Pompee  et 
Octave,  et  Ton  sentait  de«  lors  «e  pre- 
parer  entre  Antoine  et  Octave  la  Intte 
tinale  dont  Actium  (31)  fut  I'i5v6ne- 
ment  dteisil 


5.  Non    ullus    aratro   honos. 

Virgile  nous  ramene  ainsi  au  sujet 
principal  dont  ces  considerations  sem- 
blaient  reloigner  (cf.  v.  494).  —  Sqfua- 
lere,  «  etre  en  friche  ».  —  Abductis 
colonis  :  on  en  a  fait  des  soldats, 
comme  on  rcforge,  pour  en  faire  dea 
6pees,  le  soc  de  leur  charrue. 

6.  Euphrates,  le  fleuve  du  pays 
des  Parthes.  pour  lcs  Parthes  eux-mS- 
mes.  Cf.  n.  3. 

7.  Legibus,  «  les  alliances  ».  Cf. 
dans  Appien  {B.  C,  UI,  16)  le  r^cit  des 
querelles  qui  mirent  aux  prises  a  cette 
6poqne  les  villes  d'Etrurie. 

8.  Carceribus  (les  loges)  =  e  car- 
eeribus.  {Introd.,  112.) 

9.  Addunt  in  spatia.  Les  editeurs, 
qui  admettent  cette  le<;on,  la  plus  au- 
torisee  daus  ce  passage  fort  ccntroversc, 
prennenten  genernlacfduwMans  unsens 
absolu  (=  addunt  gradum,  ils  gagnent 
en  vitesse,  ils  augmentent  de  vitesse), 
et  interpretent  in  ^atia  {spalium  =  la 
piste,  que  les  chars  parcoviraient  d'or- 
dinaire  sept  fois ;  cf .  Ov.,  HaUeulicort,  68) 
d'apres  ranalogie  avec  in  diet  (de  jour 
en  jour).  Quo  plixra  absolvunt  spatia,  eo 
mafjis  addunt  gradum,  dit  0.  Ribbeck, 
d6veloppant  rexplication  un  peu  con- 
cise  de  Servius  {eurrendo  plus  eorum 
eurtut  augftur). 

10.  Currus,  Tattelage. 
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Argument.  —  Ce  chaiit  est  consacr^  aux  arbres,  et  en  particu- 
lier  a  la  vigne.  Invocation  aBacchus  (1-8).  —  Comment  naissent 
les  arbres  .•  production  naturelle;  procedes  artificiels  (9-38). — 
Invocation  a  Mecene  (39-46).  —  Soins  a  donner  aux  arbres,  soit 
qu'ilsaient  poiisse  natureilement,  soit  que  l'art  de  rhomme  ait 
presidea  leur  production  (47-68).  —  La  greffe  etrecusson  (69-82). 
—  Les  plants  de  vigne  doivent  etre  adaptes  au  terrain  etau  pays ; 
de  meme,  pour  chaque  essence,  le  choix  depend  du  sol  et  du 
climat  (83-135).  —  Eloge  de  ritalie  (136-176).  —  Qualit6s  diverses 
du  sol;  propri6t6s  des  differents  terrains  (177-258).  —  La  culture 
do  la  vigne  :  soins  assidus,  travaux  incessants  qu'elle  exige 
(259-419). —  Par  contre,  Tolivier  etles  arbres  fruitiers  se  develop- 
pent,  aussi  bien  que  les  essences  forestieres,  presque  sans  le 
concours  de  Thomme  (420-457).  —  Eloge  de  la  vie  champ6tre 
(458-542). 


Hactenus '  arvorum  cultus  et  sidera  cseli ; 
Nunc  te,  Bacche,  canam,  nec  non^  silvestria  tecum 
Virgulta,  et  prolem  tarde  ^  crescentis  olivffi. 
Huc,  pater  *  o  Lenffie  (tuis  hic  omnia  plena 
Muneribus;  tibi^  pampineo  gravidus  autumno 
Floret  ager®,  spumat  plenis  vindemia  labris), 
Huc,  patero  Lenaje,  veni;  nudataque  musto 
Tinge  novo  mecum  direptis  crura  cothurnis  '. 


1.  Hactenus  (cecini').  —  Cultus  et 
sidera  :  c'e8t  robjct  du  premier  livre. 

2.  Nec  non ,  «  et  aussi  j).  (Jntrod., 
145.)  —  Silvestria  virgulta,  les 
rejetons,  lea  jenncs  plants  d'arbres 
forestiers. 

3.  Tarde  crescentis.  L'oIivier 
orolt  lemerncnt ;  ilesiode  (cf.  Pline, 
N.  II.,  XV,  1.  1)  disait  que  qui  le 
plante  n'en  recupille  paa  les  fruits. 
Par  contre,  lorsqu'il  est  arrivd  &  son 
divelopperaent,  il  se  maintient  en 
force  pendant  plus  d'un  sit^clo. 

4.  Pater,  titre  de  respcct  donn6 
aux  dieux,  et  particuliirpniont  ii  Bac- 
chus.  —  Lienseus  (le  diou  du  pres- 
soir,  de  ),7)V(i;),  Bacclnis.  —  Hlc,  dans 


ce  suiet. 

6.  Tibi  =  tuo  heueficio,  Qeoi-g.,  I,  14. 
—  Gravidus  autumno  :  le  vera  est 
spondalque  et  la  doniiere  syllabe  de 
r/ravidus  est  allongee  devant  autumtw 
( Introd. ,  65).  —  Pampineo  autum- 
no,  ablatif  de  tenips. 

6.  Floret  (se  dit  des  belles  couleura 
des  fruits,  aussi  biea  quo  da  riiclat 
<les  fleurs)  ager  (le  verger.)  —  La- 
bra,  les  cuves  qui  coutiennent  la  veu- 
dange. 

7.  Direptis  (var.  dereptis)  cothur- 
nis  (chaussure  qui  faisait  partie  des 
attributs  de  Bacchus)  explique  nudata. 
Allusion  h  l'habitude  de  presser  le 
raisin  avec  les  piods. 
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Principio  arboribus  varia  est  natura '  creandis. 
Namque  aliae,  nullis  hominum-  cogentibus,  ipsae  10 

Sponte  sua  *  veniunt,  camposque  et  flumina  late 
Curva  tenent,  ut  molle*  siler,  lentieque  genistas, 
Populus,  etglauca  canentia  fronde  salicta. 
Pars  autem  posito  surgunt  de  semine  *,  ut  altae 
Castanese,  nemorumque  Jovi^  quae  maxima  frondet         15 
^sculus ,  atque  habitae  Graiis  oracula  quercus  ". 
Pullulat  ab  radice  aliis  *  densissima  silva, 
Ut  cerasis  ulmisque;  etiam  Pamassia  laurus' 
Parva  sub  ingenti  matris  *°  se  subjicit  umbra. 
Hos  natura  modos  '*  primum  dedit ;  his  genus  omne         20 
Silvarum  fruticumque  viret  nemorumque  sacrorum  '*. 

Sunt  alii  *^  quos  ipse  via  sibi  repperit  usus . 
Hic  **  plantas  tenero  abscindens  de  corpore  matrum 
Deposuit  **  sulcis ;  hic  stirpes  obruit  arvo , 
Quadrifidasque  sudes ,  et  acuto  robore  "  vallos ;  25 


1.  Nattira  (oppos^  i  lutu  et  ars), 
les  moyens  naturels.  —  Arboribus 
creandis,  datif  de  but. 

2.  Niiilis  hominum,  aa  liea  de  la 
consti-uction  ordiuaire  nullii  fiominiinu, 
Hullo  (homine). 

3.  Sponte  sua  detenuine  et  pr6- 
cise  le  sens  de  ipsse :  il  s'agit  d'arbres 
qui  semblent  se  multiplier  d'eux-m6me3 
sans  qu'on  se  rende  bien  compte  com- 
ment  ils  se  reproduisent. 

4.  Mollis,  flexible ;  lentus ,  souple. 
6.  Pars  surgunt  {Introd.,  100)  de 

semine  (le  f ruit  gui  contient  le  germe 
d'ofi  Bortira  le  jeaue  arbre)  posito 
(tomb6  de  l'arbre;  cf.  p.  113,  n.  11). 

6.  Jovl,  en  rhouneur  de  Jupiter.  — 
Maxima  {sesculiu)  nemorum  =  tno- 
otima  arborum. 

7.  Quercus.  11  8'agit  prinoipale- 
ment  dea  cbeues  de  Dodone  qui  pas- 
saient  pour  rendre  dea  oracles.  C£. 
Qeorg..l.  149. 

8.  Aliis  (arhorihus)  datif  d'inter&t 
(d'autres  arbres  voient  s^^lever  de  leura 
racines  un  epais  fourre,  silpa,  de  reje- 
tons).  —  Ut,  par  exemple. 

9.  Parnassia  (qui  croit  principa- 
lement  sur  le  Parnas.-e.  (IntTod.,  154) 
laurus  parva,  les  jetmcs  tiges  de 
laorier. 

10.  Se  subjicit  (s'el6Te.  Ct  Sueol., 
X,  74)  sub  umbra  matris.  «  Vir- 
gilo  aaime    et    possionne   toat.   Daua 


ses  vers,  tout  pense,  tout  a  du  senti- 
ment,  tout  vous  en  donne.  Les  arbres 
memes  vor.s  touchent.  »  (Feuelou 
Leltre  <i  VAcad.,  5).  (Introd.,  27). 

11.  Modos  (ertandi*  arboribui). — 
His  (modis). 

12.  Silvarum,  fruticum,  nemo- 
rum  (sacr-orum;  cf.  v.  15  et  16).  Cea 
trois  termes,  qui  sont  loin  d'&tre  sy- 
nonymes,  semblent  correspondre  aux 
trois  modes  de  proiluction  indiquea 
plua  liaut  :  nemora  designe  les  futaies 
de  grands  arbres,  tilrx  les  fourres 
formea  par  les  especes  qui  se  multi- 
plient  par  rejetons,  frutices  peut  8'ap- 
pliquer  aux  arbrisseaox  et  anx  arbres 
inliqu6s  aus  v.  10-14  et  dont  le  mode 
de  prodaotion  est  moins  sensible  k  roeil. 

13.  Alii  (modi  :  Virg.  va  parler  des 
mdthodes  artificier.es).  —  Usus,  rex- 
perience.  —  Via  (ablattf  adveibial), 
progressivement. 

14.  Hic...  hic,  tel,  tel  autre.— Plan- 
tas.des  surgeons  pris  sur  la  raciue. 

15.  Deposuit,  obruit  (parfait 
d'habitnde>.  —  Sulcis  (se  dit  des  troos 
creuses  en  lisne). 

16.  Sudes  et  valli  di^^igiient  des 
bvanches  nioius  fortes  qiie  stirpes.  — 
Quadrifldas,  acuto  robore  :  selou 
les  esp^ces,  on  facilite  la  reprise  de  la 

I  branche  plantee  en  terre,  soit  en  ai- 
\  guisant,  soit  en  fendant  eu  quatr.e  la 
1  partie  enfonc6e  dans  le  sol. 
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Silvarumque  '  alia;  pressos  propaginis  arcus 

Exspectant  et  viva  sua  plantaria  terra; 

NiP  radicis  egent  aliae,  summumque  putator 

Haud  dubitat  terra^  referens  mandare  cacumen ; 

Quin  et  caudicibus  sectis  (mirabile  dictu)  30 

Truditur  *  e  sicco  radix  oleagina  ligno ; 

Et  ssepe  alterius  ramos  impune  videmus 

Vertere*in  alterius,  mutatamque  insita  mala 

Ferre  pirum  ^,  et  prunis  lapidosa  rubescere  corna. 

Quare  agite,  o,  proprios  generatim  ^  discite  cultus,        35 
Agricolae,  fructusque  feros  mollite  colendo; 
Neu  '^  segnes  jaceant  terrae  :  juvat  Ismara  Baccho 
Conserere,  atque  olea  magnum  vestire  Taburnum. 
Tuque  ades*,  inceptumque  una  decurre  laborem, 
0  decus,  0  famae  merito  pars  maxima  nostrs,  40 

Maecenas,  pelagoque  volans  da  vela  patenti". 
Non  ego  cuncta  meis  amplecti  versibus  opto , 
Non,  mihi  si  linguas  centum  sint*^,  oraque  centum, 
Ferrea  vox.  Ades  ct  primi  legc  litoris  "  oram; 


1.  Silvarum  (=  arbofum)  aliae 
=  alix  aibores  {Introd.,  104).  —  Pres- 
SOS  =  depressos  (in  ternim).  —  Expe- 
ctant  arcus.  On  peut,  pour  lui  faire 
produire  uu  nouveau  sujet,  «  courber 
uno  branclje  »  dont  on  enfonce  rextr6- 
mit6  dans  le  sol ;  cette  brancho  reste 
d'autre  part  uuio  a  la  tige-mere  {viva), 
ct  se  developjje,  eu  une  plante  nou- 
velle,  sur  lo  sol  uiome  oh  elle  a  poussi 
{sua  terrn).  Cest  l'op6ration  du  mar- 
cottage  (qui  prend  sp6cialement  le 
nom  do  provi;;uage  quand  on  l'appli- 
que  a  la  viguo). 

2.  Nil  (en  riou).  (Introd.,  150).  — 
Summum  cacumen ,  l'extrcmit6 
d'uno  braiicbe.  —  Referre  (terrae), 
restituer  (i  la  terre)  le  rameau  qu'elle 
a  developp6  sur  la  plante  4  laquelle 
on  l'cmiuunte. 

3.  Truditur  (=  exii,  prorumpit) 
e  llgno  sicco.  11  n'est  pas  rare  de 
voir  de8  tiges  repousser  sur  un  troiic 
d'olivier  en  apparencc  dc-ss6ch6 ;  il  est 
moins  certain  que  cette  sorte  de  r6sur- 
roction  puisse  se  produire  quand  le 
tronc  desscchi  a  6t6  divisu  en  morceaux 
(caudieibus  sectis). 

4.  Vertere  (sens  Intransitif  :  se 
changer.  Introd.,  115)  in  alterius 
(ramos).  II  8'aglt  de  la  greffe. 


5.  Pirum  (le  poirier)  mutatam 
ferre  insita  mala  (videmus)  et 
corna  (lcs  fruits  du  coniouiller  qu'on 
maiigcait  confits  comme  les  olives) 
lapidosa  (pierreux,  au  noyau  dur) 
riibescere  (prendre  la  teinte  rouge 
de  la  maturit6)  prunis  (=  in  prunis). 

6.  Proprios  generatim  (par  es- 
ptces)  —  proprios  cuique  generi  (cuUus). 
—  Feros,  sauvages. 

7.  Neu  au  sens  de  et  ne.  —  Con- 
serere  Baccho  (=  vi/e)  Ismara 
(neutre  pluriel,  nom  d'une  montagne  de 
Thrace).  —  Taburnum,  le  Taburne, 
montague  dc  Campanie,  vers  les  limi- 
tes  de  l'Apulie. 

8.  Tuquo  ades  (imp6ratif).  Quel- 
ques  cditoui-s  placent  les  vers  39-46 
apri'S  1'invocation  a  Bacchus  (v.  9). — 
Decurrere  laborem,  expression 
croce  d'aprt'S  decurrere  vitam,  deeurr^ere 
spatiurn.  —  O  decuB.  Cf.  Hor.,  Od., 
1,  1,  2. 

9.  Patenti,  qui  s'ouvre  devant  nous, 
sur  laquello  il  n'y  a  pas  &  craiudre 
d'obstacles. 

10.  Non  mihi  si  linguae  centum, 
couimo  ^n.,  VI  ,  (;25.  Cf.  Iliade,  II,  488. 

11.  Primum  litus,  l'extr6mite  du 
rivage.  —  Legere,  eiilcurcr,  cOtoyer. 
Cf.  Bticol.,  VIII,  7. 


n  raauibus  terra  * ;  non  hic  te  carmine  fieto  45 

Atque  per  ambages  et  longa  exorsa  tenebo. 

Sponte  sua  quae  *  se  tollunt  in  luminis  oras, 
Infecunda  quidem,  sed  laeta  et  fortia  surgunt; 
Quippesolo  natura^subest.  Tamen  hgec  quoque  si  quis 
Inserat,  aut  scrobibus  mandet  mutata  *  subactis,  50 

Exuerint  ^  silvestrem  animum ,  cultuque  frequenti 
In  quascumque  voles  artes^haud  tarda  sequentur. 
Nec  non  et  sterilis "  quae  stirpibus  exit  ab  imis 
Hoc  faciat*,  vacuos  si  sit  digesta  per  agros; 
Nunc '  altae  frondes  et  rami  matris  opacant ,  55 

Crescentique  adimunt  fetus  i",  uruntque  ferentem. 

Jam",  qua3  seminibus  jactis  se  sustulit  arbos, 
Tarda  venit,  seris  factura  nepotibus  umbram ; 
Pomaque  degenerant .  succos  oblita  priores , 
Et  turpes  avibus  praedam  fert  uva  "  racemos.  60 

Scilicet'2  omnibus  est  labor  impendendus,  et  omnes 
Cogendse  in  sulcum  ^*  ac  multa  mercede  domandie. 


1.  Terrae  (sint)  in  manibus  (i 
uotre  portee,  ev  yepai.w). —  Non  te 
carmine  flcto,  etc.  Ce  n'est  point  ici 
un  Bujet  de  pure  imagination  (ficium 
earmen) ;  et  le  po6te  va  raborJer  satis 
loiigs  detours  (flmbages)  et  sans  pream- 
bule  (longa  exofio). 

2.  Quae  (neutre  =  toutes  les  essen- 
ces,  tous  les  prodaits  de  la  veg6tation 
qni)  tonunt  se  in  luminis  oras  (ex- 
pression  f reqnente  chez  Lucrece,  qui  l'a 
sans  doute  empniutee  a  Euniufi,  et  qui 
caract^rise,  pour  ainsi  dire,  le  passage 
de  robscurite  du  n6ant  a  la  lumiore 
de  Vexistence).     - 

3.  Natura  (=  vis  naturalis)  les 
propri6t68  n^cessaires  pour  faire  croitre 
la  planto  n6e  spontanement  sur  ce  sol. 

—  Haec  quoque ,  cm  produits  iuSme 
d'une  vegetation  que  n'a  paa  reglee 
l'art  de  la  culture. 

4.  Mutata,  transplant6s.  Les  an- 
ciens  croyaient  qu'a  defaut  de  la  greffe 
(inseral),  un  simple  changemcnt  de  sol 
contribuait  a  l'amelioration  de  respcce. 

—  Subactis(cf.  Giorg.,  I,  12o),dont 
la  terre  a  ete  remu6e,  bien  ameublie. 

5.  Exuerint  (futur  anterieur),  ils 
auront  vite  fait  de  d6pouiller  lcur  aa- 
ture  sauvage  (siltestrem  animum). 

6.  Artes,  les  metLodes,les  proc6d6s 
de  culture    (auxquels   on    voudra  les 


plier). 

7.  Sterilis  (s.-ent.  arbos) ,  le  reje- 
ton  improduotif .  —  Quae  exit  a  stir- 
pibus.  Cf.  V.  17-19. 

8.  Hocfaciat,  c'est-a-dire  exuerit 
silvestrem  animtim  (cf.  v.  51).  —  Va- 
cuos,  expos6s  a  Tair  libre. 

9.  Nunc  (tant  qu'il  n'a  pas  ct6 
transplant6).  Cf .  Bucol.,  X,  44.  — Rami 
matris  (rarbre  sur  la  racine  duquel 
il  a  pousse)  opacant  (l'etouftent  en 
le  couvraut  de  leur  ombrage). 

10.  Adimuntletus,  lui  enlevent  la 
possibilite  de  porterdesfruits. — tJrunt 
(le  dess6chent,  le  tuent)  ferentem 
(essayant  de produire.  Cf .  yEn.,  VI,  468 ). 

11.  Jam  (d'autre  part),  terme  de 
transition.  —  Tarda  (Introd.,  94) 
venit.  —  Factura  (Introd.,  141)  ne- 
potibus  (tantum.  Cf.  ^n.,  VI,  62; 
umbram.  Cf.  La  Fontaine,  Fahles, 
XI ,  8,  21  :  «  Mes  arriere-neveux  me 
devront  cet  ombrage.  » 

12.  Uva,  ici  «  la  vigne  »  vcnue  de 
semis.  —  "rurpes,  do  pauvre  appa- 
rence. 

13.  Scilicet,  particule  afSrmative 
(c'est  assez  dire  que;  donc). 

14.  Cogere  in  sulcum  (cf.  v.  54  : 
digesta  per  agros),  disposer  en  ligne 
en  transplantant ,  transplanter.  — 
Multa  mercede  =  multo  labore. 
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Sed  truncis  '  oleas  melius ,  propagine  vites 

Respondent^,  solido  Paphise  de  robore  myrtus; 

Plantis '  et  durse  coryli  nascuntur,  et  ingens  65 

Fraxinus,  Herculeseque  arbos  umbrosa  coronae  *, 

Chaoniique  patris  ^  glandes ;  etiam  ardua  palma 

Nascitur ",  et  casus  abies  visura  marinos. 

Inseritur"  vero  et  nucis  arbutus  horrida  fetu; 

Et  steriles  platani  malos  gessere  *  valentes ;  70 

CastanecB  ^  fagus ,  ornusque  incanuit  albo 

Flore  piri;  glandemque  sues  fregere  sub  uhnis. 

Nec  modus  inserere  atque  oculos  imponere  siraplex'". 
Nam  qua"  se  medio  trudunt  de  cortice  gemmse 
Et  tenucs  rumpunt  tunicas ,  angustus  in  ipso  75 

Fit  nodo  sinus  **  :  huc  aliena  ex  arbore  germen 
Includunt,  udoque  docent  inolescere  libro. 
Aut  rursum  *^  enodes  trunci  resecantur,  et  alte 
Finditur  in  solidum  **  cuneis  via ;  deinde  feraees 
Plantae  immittuntur  :  nec  longum  tempus  **,  et  ingens    80 


l.Truncis.ablatif  d'origine  (sortis 
de  troncs  ou  de  parties  de  troncs  plan- 
teea  en  terre.  Cf.  v.  30). —  Propagine 
(de  provins).  Cf.  p.  92,  n.  1. 

2.  Respoudent  (volis  arfi-icolx), 
c'est-a-dire  riiussissent,  prospercnt.  — 
PaphiSB  (consacrcs  4  V6nus ,  la  d6esse 
de  Paphos)  myrtus  (noraln.  pluriel) 
de  solido  robore.  Cf.  v.  24  et  25. 

3.  Plantis  (do  surgeons).  Cf.  v.  23. 

4.  Arbos  Herculeas  coronae 
(ct  ^n.,  V,  134),  c'est-a-dire  le  peu- 
plier,  consacre  a  Hcrcule. 

5.  Chaonii  patris  (Jupiter,  adoro 
si  Dodone,  eu  Chaouie.  Cf.  liucol.,  iX, 
13).  —  Glandes  (le  fruitpour  rarbrc) 
=  quercus. 

6.  Nascitur  {planiis.  Cf.  v.  65).  — 
Abies,  le  sapin,  employi  duns  la  cons- 
truction  des  navires  (cf .  Ov. ,  Milain., 
I,  94).  —  'Visura  (destin6  a  voir). 
(/n/roi..  141.) 

7.  Arbutus  inseritur  (est  grcfle) 
nucis  fetu  (avec  un  rcjeton  do 
noyer),  oii  ente  le  noyersur  rarbousier. 

8.  Gessere  (partait  d'habitude).  — 
Valentes  (cf.  v.  312)  s'oppose  a  ste- 
riles  (qui  ne  porteut  pas  de  fruit  d'eux- 
mSmes). 

9.  Castaneae  (s.-ent.  Jlore)  :  in- 
canuit  flore  custanex  fagus  (aveo  la 
finale  de  fugus  allongce  ilevaut  la  cii- 


sure).  (_Introd.,  62.)  — D'autre3  fontde 
fagus  un  nominatif  pluriel  (s.-ent. 
ineamiere).  Cf.  v.  C4  myrius. 

10.  Nec  modus  inserere,  etc, 
c'est-a-dire  neo  modus  simplex  (est) 
inserere  atcfue  oculos  imponere 
(Introd.,  140),  greffier  en  fente  et  enter 
cn  6cusson  (pculos  imponere)  ne  sout 
pas  un  m6meproced6,  constituent  deux 
proc6d6s  diffierenta  ((i6crits  le  premier 
vers  78-82,  le  second  vers  74-77). 

ll.Quaau  pointoii.  —  Se  trudere 
(cf.  V.  31),s'elancer,  sortir.  —  Tunicas 
(corticis). 

12.  Sinus,  une  cavit6,  une  incision. 
—  Huc  =  in  Uune  .nnum  (Jntrod.,  96.)  — 
Germen  (cf .  v.  73 :  oculos)  ex  aliena 
arbore,  un  bouton,  un  oeil  pris  snr 
unn  autre  plante.  — Includunt,  do- 
cent  (homines  sous-entendu). 

13.  Autrursum,  ou  encore  (par 
uue  autre  racthode).  11  s'agit  de  la 
greffe  en  fcute  (qui  uo  s'emploie  pas 
uniquement  pour  rajeunir  de  vieux 
arbres  comme  dans  1'e.xemple  indiquc 
par  Virgile.) 

14.  Solidum,  la  partie  dure  etsaine 
de  Tarbre.  —  Plantae  (=  lurculi) 
feraces,  des  rameaux  pris  «nr  un 
arbre  qui  rapportc. 

15.  Nec  longum  tempus(MO.  — 
Exiit  ;  le  parfait  iudique  la  rapidit^ 
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Exiit  ad  Ccelum  ramis  felicibus  arbos, 
Miraturque  *  novas  frondes  et  non  sua  poma. 

Praeterea  genus  haud  unum  ^  nec  fortibus  ulmis, 
Nec  salici  lotoque ,  neque  Idseis  ^  cyparissis ; 
Nec  pingues  unam  in  faciem  nascuntur  olivae,  83 

Orchades  *,  et  radii,  et  amara  pausia  bacca, 
Pomaque  ^  et  Alcinoi  silvse;  nec  surculus  idem 
Crustumiis  Syriisque  piris,  gravibusque  volemis. 
Non  eadem  arboribus®  pendet  vindemia  nostris 
Quam  Methymnaeo  carpit  de  palmite  Lesbos  "^.  90 

Sunt  Thasise  *  vites ;  sunt  et  Mareotides  albae , 
Pinguibus  hse  terris  habiles,  levioribus  illse; 
Et  passo  Psithia '  utilior ;  tenuisque  Lageos , 
Tentatura  pedes  olim  *°  vincturaque  linguam ; 
Purpurese",  preciasque;  et  quo  te  carmine  dicam,  05 

Rsetica^^?  nec  cellis  ideo  contende  Falernis. 
Sunt  et  Aminaese'^  vites,  firmissima  vina, 


avec  laquelle  1'eS.et  se  produit. 

1.  Miratur  (Cf .  p.  91,  n.  10).  —  No- 
vas,  non  sua  :  feuilles  et  fruits  ap- 
partiennent  a  l'espece  ou  a  la  vai'i6te 
du  rameau  ente,  et  non  a  celle  de 
Tarbre  qui  a  servi  de  sujet. 

2.  Haud  unum  genus,  c'est-a- 
dire  qu'il  y  a  pour  chaqua  espfece  des 
vari6tes  dififerentes. 

3.  Idseis,  qui  croissent  snr  le  mont 
Ida  (en  Crcte).  (Introd.,  154). 

4.  Orchades  (Jnirod.,  92),  radii 
(Introd.,  56  et  5  7),  pausia,  trois  varic- 
t6s  difl6rentes  d'olives. 

5.  Poma  (les  prodnita  des  orbres 
fruitiers)  ct  (explicatif.  Inti-od.,  155) 
Alcinoi  silvae  (les  arbres  des  jar- 
(Uns  d'Alciiiou.s,  le  roi  des  Ph6aciens 
qiii  donna  1'hospitalite  i  ITlysse,  Odys- 
see,  VII,  112)  non  tuiscuntur  in  ntwm 
facietn  (presentent  les  meines  varietcs). 
—  Neo  surculus  idem  {est),  etc. 
Le  rejeton  n'est  pas  le  merue  (on  prend 
un  rejeton  diffeieut, ;  cf.  v.  80)  pour 
les  poires  de  Crustumiam  (dans  la 
Snbiue)  et  de  Syrie.  oii  pour  les  grossej? 
et  lourdes  (^nnnhtts)  polres  nppelees 
volemx,  parce  qu"el!cs  emplissaient  la 
paunie  de  la  maiii  (vola). 

6.  Arboribus,  les  arbres  (ormeaux, 
peuplierK,  ctc.)  sur  Icsiiuel;;  on  faisait 
grimper  la  vigue .  —  -  Vi  ndem  ia  =  whi  . 

7.  Lesbos,  Ue  de  I;t  mer  Egee 
(prte  de  la  cote  d'Asie),  dans  laquelle 


se  trouvait  la  ville  de  M6thynme. 

8.  Sunt  Thasise  vites,  il  y  a  les 
vignes  de  Thasos  (!le  de  la  mer  Egee, 
pr6s  des  cotes  de  Thrace  et  de  Jlace- 
doine).  —  Mareotides,  des  environs 
du  lao  Mareotis,  en  figypte.  Cf.  Hor., 
Od.,  I,  37,  14.  (Introd.,    2.) 

9.  Psithia  (<l/i8ta)  et  Lageos 
().dtY£to;)  designent  deux  varietes  de 
vigne  cultivees  en  Grfece.  —  Passo 
utiUor,  plus  avantageux  pour  f aire  ce 
vin  que  ies  Latins  appelaient  passum 
(vinum),  parce  qn'il  6tait  fait  avec  des 
raisins  qu'on  avait  exposes  (pandere)  et 
sechSs au soleil  (cf.  Oeorg.,TV,  269  :  vel 
Ptithia  passos  de  vite  racemos;  et  Plaute, 
Pcen.,  I,  2,  99  :  uva  passa  pensUls). 

10.  OUm  (proprem.  quelque  jour), 
quand  le  vin  qui  en  aura  6t6  extrait 
produira  sou  efCet.  (Inirod.,  141). 

11.  Purpureae  (sunt),  preciasque 
(vari6t6  ainsi  nomm6e  parce  qu'eUe 
donnait  un  raisin  tres  precooe). 

12.  Raetica  (vitis),  varicbt^  cultiv6e 
dans  le  Kord  de  Tltalie  (cf.  Pline, 
n:  H.,  XIV,  6,  8).  —  Neo  ideo  (pour 
cfcla)  contende  (Introd.,  132)  cellis 
Falernis  (Inli-ud.,  110).  Lo  Falerne, 
que  produis.iit  un  vignoble  situi  au 
pied  du  mont  Mas.>5ique  en  Oampanic, 
est  au  nombie  des  vin.i  fameux  si  sou- 
vent  nommcs  par  Horace. 

13.  Aminasse ,  d'Annn6a   ( dans  la 
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Tmolius'  assurgit  quibus  et  rex  ipse  Phanaeus; 
Argitisque  ^  minor,  cui  non  certaverit  uUa 
Aut  tantum  fluere  aut  totidem  durare  pcr  annos. 
Non  ego  te,  dis  et  mensis  accepta  secundis', 
Transierim,  Rliodia,  et  tumidis,  Bumaste*,  racemis. 
Sed  neque  quam  raultge  specics,  nec  nomina  quae  sint, 
Est  numerns^;  neque  cnim  numero  compreiidere  refert 
Quem*  qui  scire  velit,  Libyci  velit  oequoris  idem 
Discere  quara  multae  Zephyro  turbentur  arenae, 
Aut,  ubi  navigiis  violentior  incidit  Eurus'', 
Nosse  quot  lonii  veniant  ad  litora  fluctus. 

Nec  vero  terree  ferre  omnes  omnia  [)ossunt. 
Fluminibus*  salices,  crassisque  paludibus  alni 
Nascuntur,  steriles  saxosis  raontibus  orni; 
Litora  myrtetis  Isetissima;  denique  apertos" 
Bacchus  amat  colles,  Aquilonem  et  frigora  taxi. 
Adspice  et  extremis  domitum^"  cultoribus  urbem, 
Eoasque  domos  Arabum,  pictosque"  Gelonos  : 
Divisae  arboribus  patrise.  Sola  India  nigrum 


100 


105 


110 
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Toisinagede  Naplcs).  —  Firmissima 
(ayaut  beaucoup  de  corjjs)  vina 
(=  qiix  vina  prachent  JiimUiima). 
Cf.  yl.'«. ,  I,  339. 

1.  Tmolius.  Quelquea  Miteurs 
voicnt  diins  ce  mot  la  simple  trans- 
cription  du  grec  TjJHoXto?  (s-eut.  oTvo:, 
lc  vin  du  mont  Tmolus;  cf.  Giorg., 
I,  66).  Pour  d'autres,  rex  (le  roi  des 
vins)  exprime  avec  Phanseus  (le 
royal  viu  de  Pliancc,  promontoire  de 
l'ile  de  Chios)  cst  sous-entendu  avec 
Tmolius.  —  Assurgere  (=  cedere), 
proprem.  se  lever  devant  quelqu'un  en 
Bigue  d'egards,  «  lui  ccder  le  pas.  » 

2.  Argitis  minor,  c'est-!i-dire  est 
ttArfjitis  miiior  (sous-ent. nVtj).  —  Mi- 
nor  (oppos6  a  major)  indique  qu'il  y 
avait  deux  varictes  de  ce  nom.  ■ — 
Argitis  cui  (avec  laquelle  Introd., 
110)  non  uUa  certaverit  (subjonc- 
tif  potentiel  equivalant  au  conditionnel 
present  fran^ais  ou  a  l'optatif  grec  avec 
av)  fluere  (rcndro  du  jus,  fournir 
iin  rendement  considOrable  en  vin) 
aut  durare  (se  conserver).  Introd., 
137. 

3.  Mensis  secundis,  pioprcm.  le 
second  service  (cf.  p.  191,  n.  7),  le 
dciwprt.  Ct^tait  le  uioiiipnt  oii  l'on 
faistiitdes  libatioud  aux  diLa.v.'^''^.  Ilor., 


Od.,  IV,  6,  31  {alteris  te  meiisis  adhibet 
deiim). 

4.  Hhodia  (vitis).  —  Bumaste 
(PoufiaaTo;,  vari6t6  de  gros  raisin). 
Cf.  Pline,  iV.  H.,  XIV,  1,  3  :  Tument 
mammarum  (jAa^TTOi)  modo  bumasti. 

5.  Non  est  numerus  =  enumeraii 
von  potest.  —  Enim  a  ici  le  sens  do 
«  d'ailleurs,  et  au  fait  ». 

C.  Quem  (numerum).  —  .SJquoris 
Libyci  (les  plaines  dcsertes  de  la 
Libye)  se  rattaclie  i  arenx. 

7.  Eurus,  le  vent  d'est,  cijii  pousse 
vers  les  cotes  d'Italio  les  vagues  de  la 
mer  lonicnne.  Of.  u£n.,  111,  533. 

8.  Fluminibus  (Introd  107)  = 
in  Jluminibus  (au  bord  des  fleuves.  Cf. 
Bucol.,  VII,  66).  De  meme  paludibus  — 
in  pnludibus;  montibus  (v.  111)  =  in 
montibus.  —  Steriles  (parce  qu'ils  ne 
produisent  pas  de  fruits). 

9.  Apertos,  decouvertes.  —  Bac- 
chus  =  ritis.  —  Aquilonem,  o'est- 
a-(lire  rexposition  nu  nord. 

10.  Domitum  (,=subaclum,cnltivi) 
cultoribus  (Introd.,  109)  extremis 
(plac(!:saux  limites  du  monde)  orbem 
(o'est-A-dire  partem  orbis  terrarum). 

11.  Pictos,  tatoui^s.  Les  G^lons  ba- 
bitaient  sur  ie  Dnleper,  dans  le  sud- 
oucst  de  la  Hu.^>-ie  actucUe. 
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Fert  ebenum,  solis  est  turea  virga*  Sabaeis. 

Quid  tibi  odorato  referam  sudantia  *  ligno 

Balsamaque,  et  baccas  semper  frondentis  acanthi^? 

Quid  nemora  vEthiopum  *,  moUi  canentia  lana?  12u 

Velleraque  ut  foliis  depectant  tenuia  Seres^? 

Aut  quos  Oceano  propior  gerit  India  lucos  ^, 

Extremi  sinus  orbis,  ubi  aera  vincere  summum^ 

Arboris  haud  ullae  jactu  potuere  sagittaa? 

Et  gens  illa  quidem  sumptis  non  tarda  ^  pharetris.  125 

Media'  fert  tristes  succos  tardumque  saporem 

Felicis  *°  mali ,  quo  non  prsesentius  ullum, 

Pocula  si  quando  sasvae  infecere  "  novercae 

[Miscueruntque  herbas  et  non  innoxia  verba^-], 

Auxilium  venit,  ac  niembris  ^^  agit  atra  venena.  130 

Ipsa**  ingens  arbos,  faciemque  simillima  lauro; 

Et,  si  non  alium  ^'  late  jactaret  odorem , 

Laurus  erat ";  folia  haud  ullis  labentia  ventis, 

FIos  ad  prima"  tenax;  animas  et  olentia  Medi 


1.  Turea  virga,  le  rameau  (pour 
Tai-bre)  qui  produit  l'eucens.  —  Sa- 
baeis.  Cf.  Giorg.,  I,  57. 

2.  Sudantia  (d^coulant)  odorato 
ligno  (ablatif  d'origine). 

3.  Acantlius ,  ici  probablemont  l'a- 
cacia  d'Egypte,  qui  fournit  la  gomme 
arabique. 

4.  Nemora  iEtlaiopum.  II  s'ngit 
du  cotonnier  (cf.  Pline,  A'.  II.,  XIX, 
1,2). 

5.  (Quid  referam)  ut  (comment) 
Seres  depectant  {Iiitrod.,  152).  — 
Vellera  tenuia  (disyllabe)  d6signe  la 
soie.  —  Depectere  (propreni.  enlever 
en  peignant)  foliis.  Les  habitants  du 
bassin  de  la  Mediterran^e,  qui  ii'avaient 
encore  vu  la  soie  qu'i  Tetat  de  tissus, 
croyaient  qu'elle  6tait  un  produit  d'o- 
rigine  vegetale ;  les  S6res ,  du  pays 
desquels  on  tirait  ces  tissus,  liabitaient 
une  r6gion  mal  d^termin^e  au  del^  de 
l'Himaiaya. 

6.  (Quid  referam)  lucos  {Introcl., 
152).  —  Oceanus,  rOcean,  qui,  dans 
les  id6es  re^ues  depuis  Homfere,  for- 
m'ut  la  ceinture  de  la  ten-e.  —  Ex- 
tremi  orbis  sinus  (tene  dont  1'0- 
c6an  dessine  le  contonr  sinueux)  sert 
d'opposition  k  India  (Cf.  v.  172). 

7.  Aera  summum  arboris  == 
tiimmam  arhortm,  arhoris  eneumen.  — 

vmciLE. 


Vincere  =  superare,  Cf.  Pliue,  N.  IT., 
VII,  2,  2.—  Potuere.  Introd.,  131. 

8.  Nontarda(litote)  =  4<renM(7(«0. 

9.  Media.  La  lledie  faisait,  i  cette 
epoque,  partie  de  rempire  des  Parthes. 

—  Tristes,  acides.  —  Tardum,  per- 
sistant,  lent  k  se  dissiper. 

10.  Felicis  (salutaire,  ntile  comme 
contrepoison)  mali=:a7rfi  (lecitron). 

—  Quo  non  prsesentius  (plus  effi- 
cace)  ullum...  auxilium  venit 
(V.  130).  Cf.  Ragon,  Gr.  Laf..  330,  Hem. 

11.  Infecere  (reneno).  Cf.  Ov.,  Mi- 
lam.,  I,  147  :  lurida  terrililea  miscent 
aconita  novercx, 

12.  Miscueruntque  herbas  (/n- 
trod.,  147),  etc.  Ce  vers  est  probablement 
interpoI6  4  cette  place.  Cf.  Giorg,,  III, 
283. 

13.  Agit  (chasse)  m^mbris  {ex 
membns). 

14.  Ipsa.le  eitronnier.  — Faciem, 
accusatif  de  relation  (Introd.,  IIG). 

15.  Alium,  differento  de  l'odenr  du 
laurier. 

16.  Laurus  erat  (au  lieu  de  esset). 
Cf.  ^n.,  II,  65. 

17.  Ad  prima  (toutsp^cialement)  = 
(n  primis. —  Animas  (Thaleine)  oJen- 
tes.  Cf.  Ragon,  Or.  Lnt.,  228, 
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Ora  fovont'  il!o,  et  senibtis  medicantur  anhelis. 
Sed  neque  Medorum,  silvae  ditissima^,  terra, 
Nec  pulclier  Ganges  atque  auro  turbidus  Hermus  * 
Landibus  Italias  certent*;  non  Bactra,  neque  Indi, 
Totaque  turiferis  Panchaia  ^  pinguis  arenis. 
Hffic  loca*^  non  tauri  spirantes  naribus  ignem 
Invertere,  satis  immanis  dentibus''  hydri, 
Nec  galeis  densisque  virura*  seges  horruit  hastis; 
Sed  gravidae  fruges  et  Bacchi  Massicus  ^  huinor 
Implevere;  tenent  oleee'"  armentaque  laeta; 
Hinc  bellator  equus  campo  "  sese  arduus  infert; 
Hinc  albi,  Clitumne  *^,  greges,  et  maxima  taurus 
Victima",  saepe  tuo  perfusi  Qumine  sacro, 
Romanos  ad  templa  deura  duxere  triumphos  **. 
Ilic  ver  assiduum,  atque  alienis  mensibus  ^^  aestas; 


13; 


14< 


14; 


1.  Ora  fovent  illo  (Jlore). 

2.  Ditissima  silvae.  Cf.  ^n.,  1, 14. 
Ici  commeiice  relogo  de  I'Italie,  cet 
opisode  c616bre  dont  Andr6  Chenier 
s'est  visiblemeut  in.spu'6  dans  son 
Hymne  a  la  France. 

3.  Auro  turbidus  Hermus. 
L'Hermus  (fleiive  de  la  partie  occiden- 
tale  de  rAsie  Miueure)  roulait  des 
paillettes  d'or.  comme  son  affluent  le 
Pactole.  —  Ganges,  Hermus.  Lcs 
noms  des  fleuTes  remplaceut  ici  ceux 
des  pays  qu'ils  arrosent. 

4.  Non  certent  (potcntiel.Cf.  v.99) 
laudibus  {Introd.,  110)  Italias.  — 
Bactra,  Bactres  (auj .  Balkb ,  dans  le 
Turkestan  Afghan),  la  ville  pour  le 
l>ay8  (la  Bactriane)  dout  elle  etait  la 
capitale. 

.5.  Panchala,  r6gion  fabuleusc  si- 
tu6e  au  dehi  de  rArabie. 

C.  Haec  loca,  1'ltalie,  Ic  sol  de  ritalie. 
—  Tauri  spirantes  (cf.  ^n.,  I,  44) 
ignem,  c'est-ii-dire  de„s  taureaux  sem- 
blablea  i.  ceux  que  .Tason  eut  i  mettre 
.'^ous  le  joug  en  Colchide  pour  rctour- 
ner  lo  sol  oii'  il  devait  semer  les  dents 
de  rHyilre,qui  etait  un  des  gardiens 
de  la  Toison  d'Or. 

7.  Satis  dentibus  (datif  de  but  se 
rattachaut  a  invertere)  ~  ad  serendos 
dentes  qmles  a  Jasone  sntos  accepimus 
(idee  qui  cxplique  Temploi  du  parti- 
cipe  pass6  salus  au  Ueu  de  I'adjectif 
verbal  serendus  qu'on  attendrait  plutot 
ici). 

8.  Segesvirum  {Tntrod.,  80>,  c'est- 
(i-ilire   une  moisson  de  gnerriers  sem- 


blables  k  ceux  que  Jason  vit  s'elev€ 
du  sol ,  quand  il  eut  seme  les  dents  d 
l'Hydre  (cf.  Apollouius,  Argon.,  IIJ 
1354).  —  Virgile  vcut  dire,  que,  s 
1'ltalie  ne  peut  se  vanter  de  mervci' 
les  fabuleu.ses,  semblables  a  celles  qn' 
cr66es  1'imagination  des  Grecs ,  elle 
pour  elle.  par  contre,  des  richesses  r6el 
les.  Cf.  Proverce,  III,  22,  SS-.^g. 

9.  Bacchi  humor  (=  vinum)  Ma£ 
sicus.  Cf.  p.  'J5,  n.  12. 

10.  Hiatus  aprfes  olex  (Introd.,  87). 

11.  Gampo  =  in  eampo  (Introd 
107).  —  Arduus,  la  tSte  haute.  Cl 
^n.,  IX,  53. 

12.  Clitumne  (apostrophe  au  die 
du  fleuve.  Cf.  v.  147).  Le  Clitnrani 
affluent  du  Tibre,  arrosait  une  valle 
qui  nourrissait  de  notnbrcux  troupeau: 
en  particuljer  des  taureaux  an  pelag 
blanc  (cf.  Staco,  Silves,  I,  4,  12'J),  tei 
qu'on  les  recherchait  pour  les  sacrificf 
faits  aux  divinit6s  du  ciel  (cf.  uSn 
III,  120). 

13.  Maxima  victima.  Un  taurea 
blanc  ctait  la  plus  maguifiquo  dt 
victimes  qu'on  pilt  offrir  aux  dieu 
(cf.  ^n.,  V,  237).  —  Flumine  sacrc 
Cf.  BucoL,  I,  53. 

14.  Suxere  triumphos.  Dcvun 
le  char  du  triomphatcur  (tratnc  pa 
des  chevaux  blancs)  marchaient  le 
taureaux  bhincs  qu'ou  dcvait  immolt 
k  Jupiter  Capltolin.  —  Deum  (Introd 
80). 

15.  Alienis  mensibus,  dans  d( 
mois  qui  ne  lui  appartiennent  pas  (l'et 
se  prolonge  au  deli  du  tenips  qul  li 
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Bis  gravidae  pecudes,  bis  pomis  utilis  arbos  '.  150 

At  ^  rabidaB  tigres  absunt  et  saeva  leonum 

Semina ;  nec  miseros  fallunt  aconita  legentes ; 

Nec  rapit  immensos  orbes  per  humura ',  neque  tanto 

Squameus  in  spiram  tractu  se  colligit  anguis. 

Adde  tot  egregias  urbes  operumque  laborem  *,  155 

Tot  congesta  manu  praeruptis  oppida  saxis, 

Fluminaque  antiquos  subterlabentia  muros. 

An  mare,  quod  supra^,  memorem,  quodque  alluit  infra? 

Anne  lacus  ^  tantos?  te,  Lari  maxime,  teque, 

Fluctibus  et  fremitu  assurgens,  Benace,  marino?  160 

An  raemorem  portus,  Lucrinoque  addita  claustra'', 

Atque  indignatum  magnis  stridoribus  aequor  *, 

Julia  qua  ponto  longe  sonat  unda  ^  refuso, 

Tyrrhenusque  fretis  imraittitur  aestus  Avernis? 

Haec  eadem  "  argenti  rivos  asrisque  metalla  105 

Ostendit  venis,  atque  auro  plurima  fluxit; 


revient  natarellement) . 

1.  Bis  pomis  (datif)  utilis.  Ceci 
n'est  vrai  que  pour  quelqnes  especes 
de  ritalie  miridionale. 

2.  At  rabidas  tigres  absunt,  etc. 
L'Italie  a  les  avantages  des  rcgions 
tropicales  sans  en  pr6senter  les  iucon- 
v6nients.  —  Semina  (=  genera)  leo- 
uum.  Cf.  Lucr.,  III,  741. 

3.  Nec  (anguis)  rapit  (=  eelerrime 
movet)  immensos  orbes  (ses  an- 
neaux)  per  humum,  etc.  Noter, 
comme  repondant  au  mouvement  que 
Virgile  veut  peindre  {Introd.,  55),  l'al- 
lure  particuli6re  de  ce  vers,  oti  non- 
seulemeut  le  temps  fort  du  cinquiime 
pied  tombe  sur  une  syllabe  finale,  nials 
oii  cette  finale  est  elle-m6me  suivie 
d'une  pause  dans  le  sens.  —  Tractu 
tanto  (quanio  in  aliis  regionihits). 

4.  Operum  laborem,  o'est-a-dire 
opera  magno  Itibore  per/ecta.  —  Saxis 
=  in  saxis  (au  haut  des  rochers). 

6.  An  (avec  ■  suppression  d'un  pre- 
miermembre  interrogatif ;  cf.  ^?i.,  VI, 
719)  memorem  (faut-il  rappoler) 
mare  quod  {allttU)  supra  (la  mer 
Adriatique,  tuperum  mare)  quodque 
alluit  infra  (la  mer  Tyrrh6nienne, 
iftferum  mare).  Cf.  G4org.,  I,  240-241. 

6.  Ijacus,  en  particnlier  les  grands 
lacs  de  la  haute  Italle,  parmi  lesquels 
Virgile  cite  le  lac  de  COme  (Larius 
laeus)  et  le  lao  de  Garde  (Btnneut).  — 


Fluctibus  (marinis.  Cf.  Kagon,  Gr. 
La.t.,  228),  les  vagues. 

7.  liucrino    addita    claustra. 

Allusion  aux  travaux  par  lesquels 
Agrippa  (37  av.  J.-C.)  avait  donn6  k 
la  rade  de  Pouzzole  (Puteolanus  sinus) 
un  double  avant-port,  en  6tablissant 
une  communication  d'abord  entre  le 
lac  Lucrin  et  la  mer,  puis  entre  le  lac 
Lucrin  et  le  lac  Averne  situe  plua  au 
nord  Ters  rint^rieur  des  terres  (cf.  v. 
164). — Addita  claustra  dteigne  pro- 
prement  la  digue  par  laquelle  on  avait 
exhauss6  le  cordon  littoral  assez  6troit 
qui  s6parait  le  Lucriu  de  la  mer  sans 
le  mettre  suflfisamment  i  rabri  des 
coups  du  large. 

8.  Indignatum  magnis  strido- 
ribus.  Le  tlot  qui  se  heurtc  contre  la 
digue  «  manifeste  son  courroux  par  le 
fracas  »  avec  lequel  il  vient  se  briser. 

9.  Julia  unda,  l'eau  du  port  or66 
par  Agrippa  (PortusJulius).  — Ponto 
refuso  (quaud  la  vague  du  large  est 
refoulee  par  la  digue). 

10.  Hsec  eadem.cette  m6me  Ita- 
lie.  —  Ostendit ,  fluxit  (le  parfait. 
probablement  a  cause  du  s^natuscon- 
sulte  qui  avait  fait  suspendre  I'exploi- 
tation  des  mines  de  ritalie.  Cf.  Pline. 
N.  H.,  III,  20,  24,).  —  Plurima 
(attribut  employ^  ayec  le  sens  da 
I'adverbe.  Introd.,  94) 
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Hsec  genus  acre  virum\  Marsos  pubemque  Sabellarn, 
Assuetumque  malo-  Ligurem  Volscosque  verutos 
Exlulit;  haec  Decios^  Marios,  magnosque  Camillos, 
Scipiadas  duros  bello,  et  te,  maxime  Caesar*, 
Qui  nunc,  extremis  Asiae  jam  victor  in  oris, 
Imbellem  avcrtis  Romauis  arcibus  Indum^. 
Salve,  niagna  parens  frugum,  SaturniaHellus, 
Magna  virum  :  libi'  res  anliquae  laudis  et  artis 
Ingredior,  sanclos  ausus  recludere  ibntes , 
Ascraeumque  ^  cano  Romana  per  oppida  carmen. 

Nunc  locus  ^  arvorum  ingeniis ,  quae  robora  cuique , 
Quis  color,  et  quae  sit  rebus  natura  ferendis  ^^. 
Difficiles"  primum  terr»  collesque  maligni, 
Tenuis  ubi  argilla  et  dumosis  calculus  arvis, 
Palladia*^  gaudent  silva  vivacis  olivie. 
Indicio  est  tractu  surgens  oleaster  "  eodem 
Plurimus,  etstrati  baccis  silvestribus  agri. 


17( 


n: 


1» 


1.  Virum  (Inlrod.,  80).  —  Marsos 
pubemque  (=  juvenluiem)  Sabel- 
lam  (dauA  la  region  montagneu?e  du 
Samniuin).  Cotaient  les  populations 
les  plns  belliqueu.ses  de  ritalie. 

2.  Malum,  la  fatigue,  la  vie  rude 
et  pinible.  —  Les  Ligures  habitaient, 
entre  le  massif  de  TEstdrel  et  l'em- 
bouchure  de  rArno ,  la  r6gion  mouta- 
gneuso  qui  sert  de  ceinture  au  golfe 
de  GtMies.  —  Volscos  verutos  (cl. 
jSn.,  VII,  G65).  —  Efferre,  prodiiirc. 

3.  Dccios  (cf.  A:n.,  VI,  824),  Ma- 
rios,  Camillos,  elc.,  c^est-a-dire  des 
hoiumes  tels  que  les  trois  Dccius,  tols 
'luo  MariuR  et  Camille.  —  Scipiadas. 
VA.j:n.,  VI,  843. 

4.  Maxime  Ca^sar,  Octave  (C..ru- 
lius  Cxmr  Oc/)irianus).  Co  passage  fnt 
sans  douto  ecrit  ou  retouch6  a  I'6poque 
oi'i  Octave,  vainqueur  d'Antoine  et 
mattre  do  I'Kgypte,  se  montra  sur  los 
rives  do  rEuphrato  (cf.  Ceorg.,  IV,  561). 

5.  Indum.  Ce  terme,  qui  s'applique, 
d'uue  mauiere  g6ncrale  iv  tous  les  peu- 
ples  do  rextrOme  Oricnt,  dcsiguo  ici 
ies  soldats  d'Antoino,  quo  Virgile 
nous  montro  repoussts  dans  leurs  at- 
taques  contre  llome  (Ilotiuinis  areibus; 
cf.  V.  535).  —  Imbellem,  impuissant 
ii  te  risister. 

6.  Satuimia  («ur  laqiielle  regna 
jadU  Saturno)  tollus  =  Italia.  Cf. 
JCn.,  VIII,  319-329. 

7.  Tibl,  eu   ton  honnenr.   —  Res 


antiquae  laudis  et  artis,  c'est-J 
diro  i'agriculture,  jadis  houor<5e  < 
pratiqude  avec  un  soin  tout  particulie 

8.  AscrsBum  carmen  (=  Ilesh 
deum  carTnen),  c'est-4-diro  ua  po6n 
sur  l'agriculture ,  tel  qu'en  a  compos 
un,  Ilosiode,  le  po6te  d'Ascra  (en  Bcotie 
Introd.,  154.  Virgilo  n'a  gu6re  pris 
Ilcsioile  que  l'id60  gen6rale  des  Gco 
giquos ;  les  emprunts  do  d6tail  faii 
au  poome  des  «  Travaux  et  des  Jours 
sont  fort  rares  chez  lui. 

9.  Nuno  locus  (c'est  ici  la  pla( 
pour),  etc.  Notez  le  tour  elliptique  i 
la  double  construction  nunc  locus  (es 
ariorum  ingeniis  (c'est  ici  le  lieu  < 
parler  dos  qualitds  des  divera  terrain 
et  nune  loeiis  (est)  quse  robora  (=  vi 
tules)  sint  cuique,  etc.  (Introd.,  152). 

10.  Quae  sit  rebus  natura  t 
rendis  =  gux  natura  (quelle  quali 
do  sol)  .nt  apta  singulis  rebus  ferend. 
ronr  cet  emploi  de  sum  avec  le  dat 
de  1'adjectif  verbal  en  dus,  cf.  Giorg.,  I, 

11.  Difflcilis,  ingrat  (enparlant  c 
sol) ;  malignus  (proprem.  chiche 
maigre.  —  Tenuis  (disyllabe).  / 
trod.,b\. 

12.  Palladia  silva.  L'olivier  6ta 
coiisaore  d  Pallas.  —  Vivacis.  C 
pago  90,  note  3. 

13.  Oleaster  (l'olivier  sauvage)  pli 
rimus  (singulier  coUectif).  —  Eodei 
tractu  (contr6e),  ablatif  de  lieu  (/ 
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At  quae  *  pinguis  humus  dulcique  uligine  laeta , 

Quique  frequens  herbis  et  fertilis  ubere  campus,  185 

Qualem  saepe  cava  montis  convalle  solemus 

Despicere  '  (huc  summis  liquuntur  rupibus  amnes , 

Felicemque^  trahunt  limum);  quique  editus  Austro 

Et  fificem*  curvis  imisam  pascit  aratris, 

Hic'  tibi  praevalidas  olim  multoque  fluentes  190 

Sufficiet  Baccho  vites;  hic  fertilis  uvse, 

Hic  laticis,  qualem  pateris  libamus  et  auro^, 

Inflavit  cum  pinguis  ebur  Tprhenus'  ad  aras, 

Lancibus  et  pandis*  fumantia  reddimus  exta. 

Sin  armenta  magis  studium  vitulosque  tueri  ^,  105 

Aut  ovium  fetum,  aut  urentes  culta  ^"  capellas, 
Saltus  et  saturi  petito  '^  longinqua  Tarenti, 
Et  qualem  infelix  amisit  Mantua  campum  *-, 
Pascentem  niveos  herboso  flumine  cycnos. 
Non  liquidi  gregibus  fontes,  non  gramina  deerunt  ^^ ;    200 
Et,  quantum  longis  carpent  armenta  diebus. 


trod.,  107.)  —  Stratus,  a  jonche  de  ». 

1.  At  quae  pinguis  (est)  huraus, 
etc.;  quique  fretruens  (,eic)  cam- 
pus,  etc.  Le  substantif  exprtme  dans 
la  proposition  relative  est  sous-en- 
tendn  au  vers  190  dans  la  propos. 
ant6cedente  (hie  campus,  qui  /itquem 
ett  herbis,  tibi  vi/ficiet  vitei).  Jntrod., 
119.  —  IJligo,  1'hamidite  du  sol. 

2.  Despicere,  voir  d'en  haut,  con- 
templer  du  haut  des  montagnes  qui 
enferment  la  vaU6e  (cavam  convallem 
montxs).  —  Huc  =  in  hanc  convallem 
(Introd.,  95j.  —  Rupibus  =  e  rufi- 
bus,  e  monte.  (Introd.,  11 2>. 

3.  Felix,  fertilisant.  —  Quique 
editus  austro,  c'e3t-a-dire  et  campus 
qui  est  edilus  Austro  =  ad  austrum 
(i  l'exposition  du  Midi). 

4.  FiUcem  (la  fougfere)  invisam 
aratris  (a  cause  de  ses  longues  i-a- 
cines  qne  le  soc  doit  conper). 

5.  Hio  (campus.  Cf.  v.  185)  tibi 
sufflciet  (te  fournira,  te  donnera) 
oUm  (quelque  joar)  vites  fluentes 
multo  Baccho  (=  vino).  Cf.  v.  100. 
—  Fertilis  uvss.  (Introd.,  105). 

6.  Paterls  et  auro  =  paieris 
aureis.  (Introd..  15C.) 

7.  Tyrrhenus,  ie  joneur  de  flftte 
itrusque.  Ces  personnagcs  qui  flgu- 
laieut  dans  les  sacriflces  avaient  leur 


part  des  viandes  oflertes  aux  dieux,  et 
ils  etaient  habitu6s  ifaire  bonne  chere  ; 
d'oii  Tepithete  pinguis  (cf.  CatuUe 
39,  11  :  obesus  Etruscus).  —  Ebtir,  la 
fldte  dHvoire. 

8.  Lancibus  et  pandis  (=  et  pan- 
dis  lancibus).  Introd.,  142  bii.  —  Red- 
dere,  payer  ce  qu'on  a  promis,  ici  s'ac- 
quitter  envers  les  dieux  (cf.  Hor.,  Od., 
U,  17,  30),  leur  ofErir  qq.  chose  eu 
sacrifice. 

9.  Sin  (si  au  contraire)  studium 
(tiU)  est  magis  (=  studtt  mngis) 
tueri  (61ever).  Iiiirod.,  140. 

10.  Urentes  culta.  On  pretend  de 
mt-me  auiourd'hui  qua  la  dent  des 
cherres  est  funeste  aux  arbrea  et  aux 
moissons.  Cf.  Tarron,  de  Re  rustica, 
I,  2,1819. 

il.Petito,  imperatif  futur. — Lon- 
ginqua  (les  lointains  pays)  Tarenti  : 
Tareute  etait  situee  a  reiaremite  me- 
ridionale  de  l'Italie,  sur  un  golfe  de 
meme  nom,  dans  une  region  renommee 
pour  sa  fertilite  (satui-i  Tarenti) 
comme  pour  son  beau  cUmat.  Cf.  Hor.. 
Od.,  11,  6,  10. 

12.  Campum.  Cf.  p.  53,  n.  6.  — 
Herhoso  tlumine  (le  Mincio).  Cf. 
BucoL,  I,  48;  VII,  12. 

13.  Deerunt,  toujours  disyllabique. 
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Exigua  tantum  gelidus  ros  nocte  ^  reponet. 

Nigra  fere  -  et  presso  pinguis  sub  vomere  terra , 
Et  cui  putre'  solum  (namque  hoc  imitamur  arando), 
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Optima  frumentis  *  :  non  ullo  ex  cBquore  cernes 
Plura  domum  tardis  decedere  plaustra  juvencis; 
Aut  5  unde  iratus  silvam  devexit  arator, 
Et  nemora  evertit  multos  ignava^  per  annos, 
Antiquasque  domos  avium '  cum  stirpibus  imis 
Eruit :  illse  altum  *  nidis  petiere  relictis , 
Xt  rudis  enituit^  impulso  vomere  campus. 
Nam '"  jejuna  quidem  clivosi  glarea  ruris 
Vix  humiles  apibus  casias"  roremque  ministrat; 
Et  tophus  scaber  et  nigris  exesa  chelydris 
Creta  negant  ^^  alios  aeque  *^  serpentibus  agros 
Dulcem  ferre  cibum  et  curvas  pra^bere  latebras. 

Quse**  tenuem  exhalat  nebulam  fumosque  volucres, 
Et  bibit  humorem ,  et ,  cum  vult ,  ex  se  ipsa  remittit , 
Quaeque  suo  semper  viridi  se  gramine  vestit, 
Nec  scabie  et  salsa^^  laedit  robigine  ferrum,  220 

IUatibi  laetis  intexet^^  vitibus  ulmos, 
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215 


1.  Exigua  nocte,  daus  la  courte 
fJuree  d'uiie  nult.  —  Reponere,  ren- 
dre,  faire  repousser. 

2.  Fere,  d'ordinaire,  presque  tou- 
jours.  —  Premere,  nfoncer  (la  cliar- 
rue)  dans  le  sol. 

3.  Putris,  f  riable ,  meuble.  —  Hoc 
imitamur,  c'est  cette  qualite  (de 
tprro  meublo  et  friable)  que  nous 
cherchons  a  donner  au  sol  par  le  labour. 

4.  Optima  (est)  frumentis.  — 
Decedcre  (~  devehi  a  juvencU)  ex 
aquore  domum,  revenir  (==  etrc 
ramencs)  rie  la  plaine  h  la  maison  (dn 
cbamp  a  la  fevme).  —  Tardis,  au  pas 
ralenti  (par  le  chariot  chargd  de  blo 
qu'il8  trainent). 

8.  Aut  (au  lieu  de  neqvf.  apr^s  une 
premicre  proposition  negative)  unde 
(aTcc  nn  ant«^ct^ilent  pous-entendu).  Le 
sens  est  :  Neque  (ex  ullo  vrquore  plnrd 
jilaustra  decedere  cernes  quum  ex  eo 
xqitort)  unde  arator  devexit  (a  fait  dis- 
parattre  en  d6frichaat,  proprew.  n 
eiumen6)  silrnm, 

6.  Ignava,  improductifs  (ce  qui 
expliqne  iratiis  du  vers  pri''i;edent). 

7.  Domos  aviura.  Cf.  Lucr.,  I,  19  : 
I'Yondiferaique  domoi  avium. 


8.  Altum,  les  bautes  regionsde  Tair. 

9.  Rudis,  qui  n'avait  pas  encore 
6te  fasoiinie.  —  Enituit  (Introd.,  C2)  : 
enitere,  comme  nitere  (cf.  Qiorg.,  1, 
153),  86  dit  de  raspect  prospfere  des 
veg^taux  comme  des  animaox.  — 
Impulso  =  adaclo. 

10.  Nam,  formule  de  transition 
(quant  k).  —  Jejunus,  maigre. 

11.  Casia,  la  lavande.  —  Ros  (ma- 
7-inus).  le  romariu. 

12.  Negant  a  pour  sujet  toplms  et 
creta  :  au  lieu  de  dire  simplement  que 
lesserpeuts  recberchcnt  surtont  ie  tuf  et 
la  craie,  le  podte  fait,  pour  ainsi  dire, 
faire  oette  d6cIaration  par  cee  terrains 
eux-mSmes.  Cf.  v.  234  an  genre  de 
personnilicatiou  aualogue. 

13.  .^que  (ac  tophiis  et  creta),  «  au 
momo  degre  n  qu'i-ux. 

14.  Quae  (terra).  —  Fumum  vo- 
lucrem,  uue  buee  legire  8'6Ievaat  du 
sol.  —  Bibere,  absorber. 

15.  Salsus  (mordant),  corrosif. 

16.  Intexet.  Le  latin  dit,  Boit  in- 
texere  ulmis  (datif)  vites,  soit  intexere 
ulmos  vitibus  (ablatif).  A.lor8,  comnie 
aujourd'hui ,  daus  certainea  parties  de 
ritalie,  on   aoDtenait  la  vigne  en  la 
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Illa  ferax  oleo*  est;  illain  experiere  colendo 

Et  facilem  pecori'  et  patientem  vomeris  unci. 

Talem  dives  arat  Capua  ^,  et  vicina  Vesevo 

Ora  jugo,  et  vacuis  Clanius  *  non  gequus  Aceriis.  225 

Nunc,  quo  quamque^  modo  possis  cognoscere,  dicam. 
Rara  sit^  an  supra  morem  si  densa  requiras, 
(Altera  frumentis  quoniam  favet,  altera  Baccho, 
Densa  magis  Cereri,  rarissima  quagque  LysBo''), 
Ante*  locum  capies  oculis,  alteque  jubebis 
In  solido'  puteum  demitti,  omnemquc  repones 
Rursus  humum,  et  pedibus  summas  sequabis  arenas 
Si  deerunt,  rarum  pecorique  et  vitibus  almis 
Aptius  uber  erit;  sin  in  sua  posse  negabunt" 
Ire  loca  et  scrobibus  superabit  terra  repletis , 
Spissus  ager ;  glebas  cunctantes  crassaque  terga 
Exspecta,  et  validis^^  terram  proscinde  juvencis. 

Salsa  autem  tellus,  et  quae  perhibetur"  amara, 
Frugibus  infelix  (ea  nec  mansuescit  arando 
Nec  Baccho**  genus  aut  pomis  sua  nomina  serval), 
Tale  dabit  specimen  :  tu  spisso  vimine  qualos 
Colaque  prelorum  fumosis  ^^  deripe  tectis ; 
Huc"  ager  ille  malus  dulcesque  a  fontibus  undse 
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235 


240 


faisant  grimper  ear  des  arbres,  partl- 
culiferement  sur  rorme. 

1.  Ferax  oleo  (datif  =  pour 
faire  de  Vhuile),  c'e8t-4-dire  favornble 
•i.  1'oliTier.  —  Experiri,  trouver  a  l'es- 
sai ,  reconnaltre. 

2.  Facilem  pecori  =  facttem  vic- 
Cum  pecori  prsshentem. 

3.  Capua,  Capoue,  la  plns  riche 
cit6  de  la  Campanie.  —  Vesevo 
jugo  ;  le  V^suve,  dont  ractiviti  se 
r6voilla  si  tragiquement  l'on  79  aprfcs 
J.-C,  avait  alors  toute  l'apparence 
d'uu  volcan  6teint. 

4.  Clanius,  rivi^re  de  Carapanie, 
dout  les  d6borilenient8  6taient  funestes 
aux  habitauts  d'Acerra.  Cf.  p.  98,  n.  3. 

6.  Quamque  (terrain). 

6.  Rara  sit...  requiras.  Contr. 
H  requiras  rara    (ligftre)  sit  an  densa. 

7.  Lyaeo  =  viH.  Lyaeu3  (le  dieu 
qui  d^lie,  qui  brise  Ics  chatnea,  de  XOw), 
nn  des  sumoms  de  Bacclius. 

8.  Ante  (adverbe)  loQum  oculis 
capies  (=  elir/ea). 

9.  In  solido  =  in   tolido  loco  (en 


tarrain  ferrae).  —  Reponere,  remet- 
tre  dans  la  fosse. 

10.  Arenas,  la  terre  rejetde  dans  la 
fosse.  —  Si  deerunt  (a;enas,  si  la 
terre  est  insufflsante  k  combler  la 
foese)  s'oppose  i>  si  sitperahit  terra  du 
vers  235. 

11.  Sin  (si  au  contraire)  negsJjunt 
(se)  posse  In  sua  loca  Ire  (rentrer 
dans  la  fosse  d'oti  la  terre  a  6t6  ex- 
traite).  Cf.  v.  215.  —  XTber,  le  soL 

12.  Validls  (parce  que  le  sol  oppo- 
sera  une  vive  rii.sistance  i  la  charrue). 

13.  Quae  perhibetur  (qui  passe 
pour,  qui  est  reoonnue  pour)  =  fuss 
esl.  —  Arando.  Cf.  v.  250. 

14.  Baccho  =  virio,  —  Sua  no- 
mina,  leur  reuoai. 

15.  Fumosis  tectis  (ablatif)  de- 
ripe.  Pour  pioteger  ces  ustensiles 
contre  les  vers  ct  la  moisisHure,  on 
les  suspendait  a  la  funi6c  des  cuisincs 

16.  Huo  (=  in  qualos  eolCKjue). 
L'emploi  de  l'adverbe  de  la  question 

I  qiio    suppose  dans  la  suit<3  dea  id6e» 
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Ad  plenum  '  calcentur;  aqua  eluctabitur  omnis 
Scilicet,  et  grandes  ibunt  per  vimina  guttae;  245 

At  sapor'  indicium  faciet  manifestus,  etora 
Tristia^  tentantum  sensu  torquebit  amaror. 

Pinguis  item  quae  sit  tellus,  hoc  denique  pacto 
Discimus  :  haud  unquam  manibus  jactata  *  fatiscit, 
Sed  picis  in  morem  ad  digitos  lentescit  habendo''.         250 

Humida  majores  herbas  alit,  ipsaque®  justo 
Lastior.  Ah!  nimium  ne  sit  mihi  fertilis  illa, 
Neu  se  preevalidam  primis  ostendat  aristis"'! 

Qu«e  gravis  est,  ipso  tacitam  se  pondere  prodit, 
Qujeque  levis.  Promptum  est  ocuUs  praediscere  nigram, 
Et  quis  cui  color*.  At  sceleratum  exquirere'  frigus 
Difficile  est;  piceae  tantum,  taxique  nocentes" 
Interdum,  aut  hederse  pandunt  vestigia"  nigrae. 

His  animadversis ,  terram  multo  ante  **  memento 
Excoquere  et  magnos  scrobibus  concidere  montes,        2G0 
Ante  supinatas  "  Aquiloni  ostendere  glebas , 
Quam  leetum  infodias  vitis  genus.  Optima  putri 
Arva  solo  ** ;  id  venti  curant  gelidasque  pruinae , 
Et  labefacta  movens  robustus  jugera  fossor. 
At,  si  quos  *^  haud  ulla  viros  vigilantia  fugit. 


un  tcrme  sout-entendu  :  oa  a  d& 
luettre  la  terre  dans  ces  paniers,  dans 
ces  passoires,  avant  de  Vy  fouler.  — 
Ager  (le  tout  pour  la  partie)  ille 
malus,  cette  mauvaise  terro. 

1.  Ad  plenum,  c'est-a-(lire  ut  qiKi- 
liis  pUnus  sit.  —  Eluctari,  s'6chapper. 
Cf.  Sen.  Nal.  Quxil.,  IV,  2  :  Nilus  per 
anrimta  eluetatus. 

2.  Sapor,  le  goftt  de  Teau  que  cette 
terre  aura  renilue. 

3.  Tristla,  grimavants.  —  Ten- 
tare  sensu  (=  gustii),  faire  Tessai, 
goflter.  —  Amaror.  Introd..  71. 

4.  Manlbus  jactata  =  mnnibus 
trnelala,  e  mivn  in  rnnnum  tersata.  — 
Fatiscere,  s'einietter. 

6.  Habendo  (cf.  Bucol,  VIII,  71; 
=  dum  eam  quis  habel  (quaud  on  In 
tient). 

6.  Ipsa,  d'elle-in&me,  saus  engrais 
ni  travail. 

7.  Primia  aristis  (ablatif  de 
temps),  au  momeut  oii  ies  epis  se 
forment. 

8.  Quis  cui  color  (.«"0,  c'cst-A- 
dire  qnit  eolor    tit    alicui    terrac   (cn 
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dehors  de  la  terre  noire  dout  le  pofete 
vient  de  parler)  et  ciii  terrsr.  sit  is  color. 
On  rencoiitre  ainsi  parfois,  meme  eu 
prose,  uno  double  iuterrogation  dans 
une  senle  proposition. 

9.  Exquirere,  reconnattre.  — 
Sceleratum,  fuueste. 

10.  Nocentes  (au,\  sucs  empoison- 
n6s).  Cf.  riine,  N.  H.,  XVI,  10,  20. 

11.  Pandunt  vestigia  (frigons), 
font  recouuaitro  une  terre  froide. 

12.  Ante  (r(5p6t6  au  v.  261)  doit  se 
joindre  &.  qnam  (ante  quam)  du  v.  262. 

—  Magnos  (dans  toute  leur  dtendue) 
montes  (les  hauteurs  sur  lesquelles 
on  cultivait   la  vigne  de   preference). 

—  Concidere  scrobibus  (couper  de 
fosscs)  =  crihros  scrobes  /odere  in  mon- 
tibns. 

13.  Supinatas,  retouruies.  —  Os- 
tendere,  exposer. 

14.  Arva  putri  solo  (dout  le  sol 
est  bien  ameubli ;  ablatif  de  quaUt«i) 
optima  (.»««0.  —  Id  curant,  pro- 
prem.  se  chargent  de  cett«  op6ration 
{=/aciunt  ut  solum  putre  fiat). 

16.  Si  quos  viros  haud  ulla  vi- 
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Ante'  locum  similein  exquirunt,  ubi  priraa  paretur 

Arboribus'  seges,  et  quo  mox  digesta  feratur, 

Mutatam  ignorent^  subito  ne  semina  matrem. 

Quin  etiam  cseli  regionem*  in  cortice  signant, 

Ut,  quo  quaeque'  modo  steterit,  qua  parte  calores         270 

Austrinos  tulerit ,  quae  terga  obverterit  axi  ®, 

Restituant  ^  :  adeo  in  teneris  consuescere  multum  est ! 

CoIIibus  an  plano  melius  sit  ponere  vitem  *, 
Quaere  prius.  Si  pinguis  agros  metabere  campi , 
Densa  sere  :  in  denso'  non  segnior  ubere  Bacchus.       275 
Sin"  tumulis  acclive  solum  collesque  supinos, 
Indulge  ordinibus  " ;  nec  secius  omnis  in  unguem 
Arboribus  "  positis  secto  via  limite  quadret. 
Ut  saepe  ingenti  bello  "  cum  longa  cohortes 
Explicuit  legio,  et  campo  stetit  agmen  aperto,  280 


gilantia  fugit  (Cf.  Bagon ,  Gr.  L., 
366 ,  Rem.  II.)  =  9iri  quos  nulla  vvji- 
lanlia /u^t ,  qui  diligentissimi  fuerunt. 

1.  Ante  (^  1'avance)  siinilem 
locum  exquirunt,  uhi...  et  quo... 
Le  vigneroa  pr6voyant  choisit  un  sol 
ayant  des  qualites  semblables,  et  pour 
etablir  la  p^piniere  (prima  seges)  ou 
U  616Tera  les  jeunes  ceps ,  et  pour  les 
transplanter  quand  il  derra  les  mettre 
en  placa  (digertre)  d6flnitivement,  c'est- 
a-dire  qa'il  prend  poui  rinstallation  de 
sa  p^piiii^re  un  terraiu  de  m§me  nature 
que  celui  oii  il  transportera  les  jeunes 
plants  (semina)  qu'il  en  anra  tir6s. 

2.  Arboribus  =  ritibxu  (comme 
dans  certjiiues  formules  juridiques). 

3.  Ignorare,  ne  pas  reconnaltre.  — 
Mater,  proprem.  le  terrain  oti  ils  ont 
fionss^,  le  sol  nourricier. 

4.  Caeli  regionem  (la  direction  du 
ciel),  Torientation  da  cep  dans  la  p4- 
;)inifere. 

5.  Qua3C[ue  (arbor  =  vitU). 

6.  Axis,  le  pdle  (8'oppose  i.  calores 
austrinos). 

7.  Restituant  (ils  rctablissent  dans 
la  mgme  orientation)  modum  quo..., 
partem  qua,  etc.  Introd.,  119. 

8.  Vitem.  II  ne  s'a;jit  pas  de  la 
▼igne  en  general,  mais  de  tei  vignoble 
ea  particulier. 

9.  In  denso ,  etc.  Heyne  erpUque 
ainsi  :  cum  densx  sunt  tites,  Bacchus  i  = 
ritit)  non  est  ubere  (==  ubertate)  segnior 
(pas  moinjproductif).  D"autre3  euten- 
dent  in  denso  ubere  (=  solo).  Cf.  v.  234. 


10.  Sin  acoUve  solum  (metabere). 

11.  Indulge  ordinibus  (lea  lignes, 
les  files),  laissez  entre  les  rangees  de 
vignes  un  p!us  granJ  espace.  —  Nec 
setius  =  nec  minus  (tout  aossi  bieu 
que  si  vous  plantiez  plus  serr6).  — 
In  unguem  (comme  ad  unguem;  cf. 
Hor.,  Art  Poit.,  294),  o'est-4-dire  avec 
la  plns  parfaite  exactitude  (metaphore 
courante  emprunt6e  a  Tart  du  statuaire, 
qui  passe  I'ongIe  sur  son  ouvrage  ponr 
8'assurer  du  poli  du  marbre). 

12.Arboribus  (=  eiViftuj)  positis 
(=  disposHis)  ablatif  instrumental.  — 
Via  desigue  Tall^e  qui  court  entre 
deux  ran?f-e3  de  vignes.  —  Secare 
(tracer)  limitem  :  limes.  qui  designait 
primitiveiaent  la  bande  de  terre  laissce 
en  friche  entre  deux  champs,  s'est  dit 
ensuite  d'un  sentier  6troit  (cf.  JEn.. 
IX,  372),pui3  de  tout  p.issage  en  ligne 
droite.  —  Virgile  veut  que  la  dispo- 
sition  des  plants  (positit  arboribus) 
donne  un  ensemble  sym^triqne  oii  les 
allees  principales  en  ligne  droite  soieut 
coupces  par  d'autres  alldes  6galement 
en  ligne  droite,  si  bien  nue  de  tous  lea 
points  du  vignoble  robservateur  n'ait 
que  des  lignes  droites  devant  lui. 
L'ordre  qu'il  ooii^oit  semble  bion  6tre. 
comme  i'indique  la  comparaison  qui 
Buit  aveo  la  lepion  se  d^voloppant  eu 
ligne  de  bataille,  la  di.-position  en 
6chiquier  (quincuncialis  ordo). 

13.  Ut  saspe  cum.  Cf.  p.  188,  n.  6. 
—  LiOnga,  en  s'aIIonge.int.  (luirod., 
158).  —  Bello  =  pralio. 
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Directaeque  ^  acies,  ac  late  fluctuat  omnis 

^re  renidenti  tellus,  necdum  horrida  miscent 

Proelia,  sed  dubius^  mediis  Mars  errat  in  armis; 

Omnia  sint  paribus  numeris  dimensa^  viarum, 

Non  animum  modo  uti  pascat  prospectus  inanem ,         285 

Sed  quia  non  aliter  vires  dabit  omnibus  sequas 

Terra,  neque  in  vacuum  poterunt  se  extendere  rami. 

Forsitan  et  scrobibus  quas  sint  fastigia*  quaeras. 
Ausim^  vel  tenui  vitem  committere  sulco; 
Altior  ac  penitus  terrae  defigitur  arbos^,  290 

^sculus  in  primis ,  quae',  quantum  vertice  ad  auras 
^therias,  tantum  radice  in  Tartara  tendit'. 
Ergo  non  hiemes  illam,  non  flabra,  neque  imbres 
Convellunt;  immota  manet,  multosque  nepotes, 
Multa  virum  volvens  *  durando  sfficula  vincit;  295 

Tum  fortes  late  ramos  et  brachia  tendens 
Huc  illuc,  media  ipsa  ingentera  sustinet  umbram  ^. 

Neve  tibi '"  ad  solem  vergant  vineta  cadentem ; 
Neve  inter  vites  corylum  sere  "  ;  neve  flagella 
Summa  pete ,  aut  summa  defringe  ex  arbore  plantas     300 
(Tantus  amor  terrae);  neu  ferro  laede  retuso 
Semina";  neve  olea  silvestres  insere  truncos; 


1.  Directeeque  (rangies  en  ligne 
(le  bataille)  sunt  acies.  —  JEs  re- 
nidens,  le  refiet  des  nrmes. 

2.  Dubius,  incertain,  qui  ne  s'est 
pas  encoro  prononce. 

3.  Dimensa ,  eens  passif  (Tntrod,, 
122).  Cf.  G4org.,  I,  231 ;  et  C«>Par,  B.  O., 
II,  19,  5  (opere  dimmso).  —  Paribus 
numeris  =:  paribas  intenmllis.  — 
Viarum  e.st  rattach^  par  quelques 
editeurs  k  numeris  (=  inlervallis),  par 
d'autres  &  omnia  (omnia  viarum  = 
omnei  vi;e.  Jnlrod.,  104). 

4.  Fastlgia  (=  altitudo),  la  pro- 
fondeur.  Fu.iiirjium  ge  dit  de  rextrc- 
mit6  infiii-ieure  comnie  rie  l'extreniit6 
Kup6rienre.  Cf.  Cirs.,  /?.  (!.,  VII,  73,  5 
(angustiore  ad  intimum  fantigio). 

8.  Ausim ,  =  audeam  (Introd.,  77). 
—  Sulcus  (proprem.  la  lipne  formfee 
par  une  ranprde  de  fosses)  =  scrobes. 

6.  Arbos,  ici  Tarlire  (y  compris  Tar- 
bre qui  doit  soutcnir  la  vigue.) — Terrae 
(datif),  «  dftiis  1«  Bol.  I)   (Jntrod.,  i\\.) 

7.  In  Tartara  tendit.  Cf.  La  Fon- 
talnc.  Fnhles,  I,  22,  31-32. 

8.  Vrlvens,    proprem.   dcJ^roulant, 


«:  voyant  passer  devant  lui  ».  —  Vi- 
rum  (Jntrod.,  80)  ssecla  (sens  primi- 
tif,  «  des  gto6rations  »)  vincere. 
Cf.  Lucr.,  III,  961  :  Omnia  si  peryas 
vivendo  vincer»  saecla. 

9.  Umbram,  « le  <loiue  do  verdure  » 
form6  par  les  branchea  de  l'arbre 
(H.  Gcelzer),  et  dont  le  tronc  occupc 
le  centre  (media  ipsn). 

10.  Tibi  (datif  pogsessil). 

11.  Neve  sere  (Iiitrod.,132)  cory- 
lum,  parce  quo  les  longues  racines  du 
coudrier  6puiKoraient  le  sol.  —  Neve 
flagella  summa  pete.  Virgile  de- 
fend  de  prendre  pour  la  reproduction 
par  boutures  conime  pour  la  grefife  (cf. 
Pline,  N.  H.,  XVII,  14,  34  :  rei-gilius 
ex  cacumine  ivseri  vetat)  soit  de  la 
vigne,  soit  Acs  autres  arbres,  le  eom- 
met  des  branches  61o>gn6e9  du  Bol ;  il 
veut  qn'on  choisipse  des  rejete  cupillis 
pl  us  prcs  de  la  terre  et  auxquels  cello-ci 
a  foumi  sa  s6ve  avec  plus  d'abondanco 
et  avec  une  sorte  de  prcdilection 
(tatilus  amor  terrx). 

12.  Semina  =  surculi.  —  Neve 
olea   silvestres  insere   truncos, 
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Nam  saepe  incautis  pastoribus  excidit*  ignis, 
Qui,  furtim  pingui  primum  sub  cortice  tectus , 
Robora  comprendit,  frondesque  elapsus  in  altas 
Ingentem  cselo '  sonitum  dedit ;  inde  secutus 
Per  ramos  victor  perque  alta  cacumina  regnat, 
Et  totum  involvit  flammis  nemus  ^,  et  ruit  atram 
Ad  caelum  picea  crassus  caligine  nubem , 
PraBsertim  si  tempestas  a  vertice  *  silvis 
Incubuit,  glomeratque  ferens  incendia  *  ventus. 
Hoc  ubi  ^,  non  a  stirpe  valent  csesffique  reverti 
Possunt  atque  ima  similes  revirescere  terra ; 
Infelix''  superat  foliis  oleaster  amaris. 

Nec  tibi  tam  prudens '  quisquam  persuadeat  auctor  315 
Tellurem  Borea  rigidam  spirante  movere. 
Rura  gelu  tum  claudit  hiems ,  nec  semine  '  jacto 
Concretam  *°  patitur  radicem  affigere  terrae. 
Optima  vinetis  satio",  cum  vere  rubehti 
Candida  venit  avis  *^,  longis  invisa  colubris , 
Prima  vel  autumni  sub  frigora,  cum  rapidus  Sol " 
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proprem.  ne  greffe  point  dea  troncs 
sanvages  avec  rolivier  (cultiv^),  ne 
greffe  point  roUvier  8ur  des  sauva- 
geoua;  c'est-i-dire  que  les  oliviers, 
dont  on  pourra  se  servir  comme 
d'autres  arbres  pour  Bouteiiir  la  vigne, 
ou  qui  formeront  avec  celle-ci  des 
rangees  alternactes,  nesoient  pas  entes 
sur  sauvagcou.  Cest  qu'en  effet,  s'il 
devient  necessaire,  par  exempie  i  la 
snite  d'un  incendie  (cf.  v.  303-311),  de 
raser  I'arbre  a  partir  du  sol,  les  tiges 
qui  rcpousseront  ne  seront  que  des  tiges 
d'olivier  sauvage  (qui  ne  donnerout  de 
fruit  qu'4  la  condition  d'6tre  grefleea  k 
leur  tour). 

1.  Ezcidit  pastoribus.  Lea  ber- 
gen  qui  font  paitre,  a  l'arri6re-sal3on, 
par  leura  brebis  l'herbe  qni  a  pouss6 
dans  rintervalle  des  plants  peuvent 
mettre  !e  feu  imprudemment. 

2.  Caelo  =  ud  cxlum  {Introd.,  107). 
—  Dedit.  Jnfrod.,  131. 

3.  Nemus  (commo  siMs  an  v.  310), 
la  plantatioa.  —  Ruit  (sens  tranritif. 
Cf.  ^n.,  I,  3-5)=:  teluTnenter  agit. 

4.  A  vertice  (cf.  ^En.,  I,  114),  d'en 
haut. 

5.  Incendia  complote  k  la  fois 
ijlomerat  et  /erens  (construction  anb 
xotvoO). 


6.  Hocubi  (som-ent. factumeit,acci- 
dif).  —  Non  ab  stirpe  valent  (les 
oliviers  ainsi  entes  n'ont  pas  a  partlr 
de  la  racine  la  vertu  de  l'arbre  grefle). 
—  La  n^gation  non  retombe  sur 
possunt  aussi  bien  que  sur  vaient.  — 
Au  reste ,  Tinterpretation  de  ce  passage 
est  un  objet  de  discussion  :  en  parti- 
culier,  quelquea  6diteurs,  a  la  suite  de 
Wakefield,  euppriment  la  virgule  apres 
ubi,  font  de  hoc  un  abblatif  de  cause 
(cf .  V.  425) ,  et  constniisent  :  uhi  non 
valeni  (neque)  possunt,  superat  oleaster. 

7.  Inf elix ,  inf6cond.  —  Superat 
oleaster,  il  (ne)  reste  (qne)  rolivier 
sauvage.  Cf.  page  368,  note  4. 

8.  "Tam  prudens,  c'e3t-i-dire  tam 
prudens  ut  possU  perstiadei-e.  —  Auc- 
tor,  conseiller.  —  Persuadeat  mo- 
vere.  Introd.,  136. 

9.  Semine.  Cf.  v.2G8  et  302, 

10.  Concretam  (raidie,  durcie  par 
le  froid).  Hypallage  {Introd.,  159).  — 
Affigere  (sens  reflechi.  Inirod.,  115), 
8'attather,  adherer  (au  sol). 

11.  Satio,  le  moment  de  planter.  — 
Ver  rubens,  c'e3t-ii-dire  le  moment 
oii  les  bourgeons  rougissent  avant 
d'6clater. 

12.  Candida  avis  Ha  cigogne). 
i:i.  Rapidus.  Of.  Giorg.,  IV,  426. 
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Nondiim  hiemem*  contingit  equis,  jam  praeterit  aestas. 

Ver  adeo  -  frondi  nemorum,  ver  utile  silvis  ; 
Vere  tument  terrae  et  genitalia  semina  poscunt ; 
Tum  pater  omnipotens  ^  fecundis  imbribus  ^ther  325 

Conjugisin  gremium  l£Etae  descendit,  etomnes 
Magnus  alit  *,  magno  commixtus  corpore,  fetus. 
Avia  tum  resonant  avibus  virgulta  canoris, 
Et  Venerem  certis  repetunt  armenta  diebus. 
Parturit^  almus  ager,  Zephyrique  tepentibus  auris         330 
Laxant  arva  sinus ;  superat  tener  omnibus  humor " ; 
Inque  novos  '  soles  audent  se  germina  tuto 
Credere ;  nec  metuit  surgentes  pampinus  Austros, 
Aut  actum  caelo  magnis  Aquilonibus  imbrem, 
Sed  trudit  gemmas,  et  frondes  explicat  omnes.  335 

Non  alios  prima  crescentis  origine  mundi 
llluxisse  dies,  aliumve  habuisse  tenorem 
Crediderim ' ;  ver  illud  erat,  ver  magnus  agebat 
Orbis,  et  hibernis  parcebant  flatibus  Euri, 
Cum  primae  lucem  pecudes  «  liausere,  virumque  3  iO 

Terrea  progenies  duris  caput  extulit  arvis, 
Immissaeque  ferae  silvis,  et  siderat  caelo  '". 
Ncc  res  hunc  tenerae  "  possent  perferre  laborem, 
Si  non  tanta  quies  '^  iret  frigusque  caloremque 


1.  Hiemem  (=  hUmnlia  signa),\es 
constellationa  du  Zodiaque  dans  les- 
qaellos  le  soleil  passe  l'hiver. 

2.  Ver  adeo  (oni,  le  printemps). 
Cf.  Ihicol.,  IV,  11.  Ccs  vers  ou  le  pofete 
cOlibre  !a  vitalit^  de  la  Kature  au 
priiitemps  sout  au  noinbre  de  ceux  oii 
rinspiration  de  Virgile  se  rapproclie 
le  pIiH  do  celle  de  Lucrice. 

3.  Pater  omnipotens  eether, 
Jupiter  est.propreiuont  le  dicu  de  l'air 
(cf.  Hor.,  Kpodfs,  13,  2).  — Conjugis, 
la  Terrc.  L^idi-o  de  cctte  union  dont 
los  pluies  fL'condantc8  sont  le  symbole 
%  6t6  dcveloppi^e  par  Lucrtce  (I,  251) 
dans  les  vers  cel^bres. 

4.  Allt,  developpe,  fait  croltre. 

8.  Parturit.Cf./y«(-oZ.,  111,56.— Au- 
rls,  ablatif  instrunicntal  (la  tifrdeha- 
leiue  du  Zi-\iK\t  ouvre  lc  sein  de  la  terre). 

6.  Supcrat  bumor  omnlbus 
(la  sdre  cst  partout  en  surabondauce). 
Cf.  Lucr.  V,  803  :  itultus  eiiim  calor 
nlque  humor  superabat  in  arvis. 


7.  In  novos  (nouveaux  pour  eux) 
soles  se  credere,  expression  vive 
et  concise  pour  in  novos  soles  prodire 
atgue  iisdem  se  credere. 

8.  Crediderim.  Cf.  Ragon,  Or. 
Lat.,  42Z.  —  Ver  agere,  alliance  de 
mots  heurpusement  cre6e  d'apr6s  agere 
diem,  agere  feslum. 

9.  Cum  primao  Clntrod.,  94)  pe- 
cudes,  au  lieu  de  cum  primum  pe- 
cudes.  —  Virum.  Inlrod.,  80. 

10.  Silvis,  oaelo  Bont  des  datifs 
{lutrod.,  107). 

11.  Res  tenerae,  les  jeuncs  pou.sses, 
les  phmtcs  nouvelles.  Hunc  labo- 
rem,  Ics  6preuves  que  fiiit  subir 
aujoiird'luii  k  la  vcgetation  la  temp6- 
rature  excessive  de*  hivers  ou  des  6t6s. 

12.  Quies,  le  calme,  le  moment  do 
r6pit  que  laisse  aux  jfiiines  plantes  la 
saison  teinperde.  —  Caloremque.  Le 
vt-rg  e-<t  hypermdtre.  Introd.,  63.  — 
Inter  {luirod.,  ISl). 
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Inter,  et  exciperet'  caeli  indulgentia  terras.  345 

Quod  superest^,  quc^Ecumque  premes  virgulta  per  agros, 
Sparge  fimo  pingui ,  et  multa  memor  occule  terra; 
Aut  lapidera  bibulum ,  aut  squalentes  infode  conchas ; 
Inter  enimlabentur'  aquae,  tenuisque  subibit 
Halitus,  atque  animos  tollent  sata.  Jamque  reperti        350 
Qui  saxo  super  *  atque  ingentis  pondere  testae 
Urgerent  :  hoc  effusos  munimen  ad  imbres; 
Hoc  *,  ubi  hiulca  siti  findit  Canis  aestifer  arva. 

Seminibus  ®  positis ,  superest  deducere  terram 
Saepius  ad  capita ,  et  duros  jactare  bidentes ,  355 

Aut  presso  exercere "  solum  sub  vomere ,  et  ipsa 
Flectere  luctantes  inter  vineta  juvencos ; 
Tum  *  leves  calamos  et  rasae  hastilia  virgae, 
Fraxineasque  aptare  sudes  furcasque  valentes , 
Viribus  eniti  ^  quarum  et  contemnere  ventos  .'^GO 

Assuescant ,  summasque  sequi  *°  tabulata  per  ulmos. 

Ac,  dum  prima  novis  adolescit  frondibus  aetas, 
Parcendum  teneris  " ;  et  dum  se  laetus  ad  auras 
Palmes  agit.  laxis  per  purum"  immissus  habenis, 
Ipsa"  acie  nondum  falcis  tentanda.  sed  uncis  365 

Carpendae  manibus  frondes,  interque  legendae^'*. 
Inde  ubi  jam  validis  amplexae  stirpibus  ulmos 


1.  Et  (ti  no7i)  exciperet ,  et  si  la 
ilouceur  (induljtiiHn)  de  cette  tempe- 
rature  modtree  iie  venait  a  son  tour 
reposer  la  terre. 

2.  Quod  superest.formnledetran- 
sition  courante  dans  Luortce.  —  Pre- 
mere  (enfoncer),  planter. 

3.  Inter  enim  i^ibentur  (tmise) 
=  interUibenlur  enim  (se  glisseroiit, 
pen6treront  jusqu'a  la  racine).  —  Ha- 
litus  =  anima  (rair). 

4.  Super  (adverbe)  se  rattache  par 
le  sens  a  wjeievt. 

5.  Hoc  (munimen  est) ,  ubi  (dans  la 
salson  oii)  Canis  (la  Canicule)  arva 
hiulca  findit  (=  i/aJindU  ut  hiulca 
tint).  Intiod.,  158. 

6.  Seminibus  T.ea  plants)  positls 
Cune  foia  mia  en  tcrre).  —  Diducere 
Untrod.,  86),  diviser  le  sol,  en  ameu- 
blissant  la  terre  par  l'op6ration  du 
binage.  —  Capita,  le  pied  des  ceps. 

7.  Exercere  solum  (en  labourant 
entre  les  rane>!  de  vieiiesi.  —  Flec- 


tere,  conJuire. 

S.  Tum  (en  outre)  tuperett.  — 
Aptare,  disposer  (=  aptare  rilibut). 

9.  Viribus  eniti  (s'elever)  quarum 
=  quarum  virilii.i(nssuescant)  eniti,  etc. 

10.  Seqvii  tabulata,  <t  grimpor.  ga- 
gner  d'ctage  en  etage  ».  Les  arbres 
destinte  a  serrir  de  soutiens  a  la  rigiie 
6taient  taill^s  d"iine  fapon  particuliere  : 
on  enlevait  nne  partie  des  branches,  et 
celles  qui  restaient  formaient  de  dis- 
tance  en  distauce  des  etages,  pour  ainii 
dire,  sur  le5qr.e'.s  s"elevait  la  viene. 

11.  Teneris  if/ondibus).  —  Se  agit, 
ponsse,  seluve. 

12.  Laxisper  purum(=o<i  auras 
dans  les  airs)  immissus  habenis. 
Cf.  Lucr.,  V,  783  :  Arboi-ibusque  datum 
est  variit  exinde  per  auras  Crescendi 
mcupium  immissls  certavien  h;\beni*. 

13.  Ipsa  reprL-seute  vitit  dont  Tidee 
est  contenue  dans  prima  xtai  (=  vitii 
qualis  esl  prima  seiate)  du  v.  362. 

14.  Interlegere,  e:ilever  par  inter- 
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Exierint,  tum  stringe  comas,  tum  brachia  tonde ; 
Ante '  reformidant  ferrum  :  tum  denique  dura 
Exerceimperia,  et  ramos  compesce  fluentes*.  370 

Texendae  saepes  etiam ,  et  pecus  omne  tenendum  ^, 
Prsecipue  dum  frons*  tenera  imprudensque  laborum; 
Cui,  super  ^  indignas  hiemes  solemque  potentem , 
Silvestres  uri  ^  assidue  capraeque  sequaces 
Illudunt,  pascuntur"  oves  avidreque  juvencaB.  375 

Frigora  nec  tantum  *  cana  concreta  pruina, 
Aut  gravis  incumbens  scopulis  arentibus^  aestas, 
Quantum  illi  nocuere  greges ,  durique  venenum 
Dentis  "*,  et  admorso  signala  in  stirpe  cicatrix. 
Non  aliam  ob  culpam  "  Baccho  caper  omnibus  aris        3S0 
Caeditur,  et  veteres  ineunt  ^^  proscenia  ludi , 
Praemiaque  ingeniis ,  pagos  et  compita  circum  ^', 
Thesidae  **  posuere,  atque  inter  pocula  lasti 
Mollibus  in  pratis  unctos  saluere  '^  per  utres. 


valles ,  6claircir.  Cf.  349  (iytterlabentur). 

1.  Ante    (adverbe),   jusqne-li. 

2.  Fluentes  (debordants,  qui  se  d6ve« 
loppont  a  Texces)  =:  liixuriantes. 

3.  Tenendum  =  continendum ,  ar- 
cendum. 

4.  Frons  (g6nit.  /rondis)  Impru- 
dens  (e.u)  laborimi  (peu  fait  a  ces 
outragcs ;  ct  v.  343). 

6.  Super,  en  plus  de,  sans  parler  de. 
—  Indignas  (proprem.  imm6rit6s), 
craels. 

6.  Uri,  les  buffles.  —  Sequaces 
(toujoura  eu  qu&te  de  pousses  a  brou- 
ter),  ftvides. 

7.  niudere,  proprem.  a  insiiltor  ». 
~  Pascuntur,  c'e,st-:i-diro  et  eam 
(^qutiv: )  pnscuntur  (broutent,  d^vorent 
=  dtpiisinniur). 

8.  Nec  frigora  tantum  ttwuere. 
Cf.  V.  378.  —  Concreta.  L'6pithftte 
qui  conviunt  nux  corps  durcia  par  le 
lioid  cst,  par  hypallage,  appliquee  au 
froid  lm-m^m(i,Jntrod..  159. 

9.  Scopuli  arentes,  les  pentes 
brftl^es  par  le  soluil.  —  Gravis  in- 
cumbens.  Jnirod..  9G. 

10.  Venenum  dentis,  c'est-i-dire 
la  dent  empoisonnpe  (en  partirulier  des 
ch^rres.  Cf.  v.  IHV,).  —  Stirps,  la  tifre. 

11.  Non  aliam  ob  culpam  ((''cst 
prMs6ment  en  pnnitiou  de  co  doiii- 
luage  qne).  —  Omnibus  aris,  abla- 
tif  delieu.  (Introd.,  112). 


12.  'Veteres  (Introd.,  01)  ludi 
ineunt  (Introd.,  128)  proscenia, 
(nmis  voyoHs  ces  representatious  «  iutro- 
duites  sur  l'avant-sc6ne  »  (ofi  se  p!a- 
?aient  les  acteurs)  par  le  Bacrifloe  d'un 
bouc).  Cf.  6ur  lea  origines  de  la  tra- 
g6die  4Ath6nes  VHistoire  de  la  lAtter. 
Or.,  de  M.  M.  Croiset,  t.  IH,  p.  30. 

13.  Pagos  et  compita  circum 
(Int7-od.,  151).  Ces  niots  semblent 
8'appliquer  non  plus  a  la  tragedie,  k 
Ip.quplle  Virgile  faisait  allusion  daus 
les  deux  vers  prcc^dents,  mals  aux 
origines  do  la  comcdie  qui.chez  les 
Grecs,  est  sortie,  elle  aussi,  du  culte 
de  Dionusos  (Bacchus).  La  com^die  a 
eu,  sans  doute,  pour  origine  ces  pro- 
menades  daus  lesquelles  les  vendan- 
geurs  parcouraient  Athfrnes  (circum 
compi/a)  aux  fttes  Leneennea  (cf  v. 
4)  et  les  bourgs  voisins  (ciraim  pagos) 
aux  petites  Dionysies,  se  lanc^ant  des 
quolibets,  et  n'epargnant  point  lcs 
pas-sauts  qui  leur  ripondaient  du 
momo  ton.  —  Praemia  :  il  exlstait  ii 
Ath^nes  des  coiicours  pour  la  com6die 
commo  pour  la  tr.igcdie. 

14.  Thesidas  (le  peuple  de  Thos^e), 
lcs  Athtinieiis. 

16.  Saluere  (de  salio)  per  utres 
unctos.  Allu.^ion  au  jeu  des  outres, 
qui  faisait  partie  des  Dionysies.  On 
sautait  sur  des  outres  en  peau  de 
bouo,  gontt6es  et  frott<Se3  d'huile  :  la 
chute  des  maladroits  provoquait  riii- 
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Nec  non  Ausonii  S  Troja  gens  missa,  coloni  385 

Versibus  incomptis  -  ludunt  risuque  soluto ; 

Oraque  ^  corticibus  sumunt  horrenda  cavatis, 

Ette,  Bacche,  vocant*  per  carraina  laeta,  tibique 

Oscilla^  ex  alta  suspendunt  mollia  pinu. 

Hinc^  omnis  largo  pubescit  vinea  fetu;  390 

Complentur  vallesque  cavae ,  saltusque  profundi . 

Et  quocumque  deus  circum  caput  egit  honestum". 

Ergo  *  rite  suum  Baccho  dicemus  honorem 

Carminibus  patriis ,  lancesque  et  liba  ^  feremus : 

Et  ductus  cornu  stabit  sacer  "  hircus  ad  aram,  3% 

Pinguiaque  in  veribus  torrebimus  exta  colurnis". 

Est  etiam  ille  labor  curandis  vitibus  alter, 
Cui  nunquam  exhausti  satis  est  ^- :  namque  omne  quotannis 
Terque  quaterque  solum  scindendum  '^  glebaque  versis 
.Eternum  frangenda  bidentibus;  omne  levandum  400 

Fronde  nemus  '*.  Redit  agricolis  labor  actus  in  orbem, 
Atque  in  se  sua  per  vestigia  volvitur  annus  *^. 
Ac  jam  olim  "  seras  posuit  cum  vinea  frondes, 
Frigidus  et  silvis  Aquilo  decussit  honorem'", 


laritsdes  spectateurj.  i 

1.  Nec  non  Ausonii  coloni,  les 
paysans  de  ritalie ,  eax  aussL  —  Troja 
gens  missa.  Cf.  ^-E/i.,  I,  2. 

2.  Incomptis ,  grossiers,  rustiques. 
II  s'agit  des  chants  fescennins.  Cf.  Hor., 
Epl.,  U,  1,  145. 

3.  Ora,  deg  masques. 

4.  Vocant  =  I II  rocant.  —  Carmina, 
les  hymne.s  en  1  honneur  de  Bacc"au.s. 

5.  OsciUa.  On  nppelaic  ainsi  des 
figurines  reprejsentant  Baccans,  que 
i'oii  suspendait  aux'  arbres  (e  pinit.) 
formant  la  limite  des  vignobles  (ct 
Hor.,  Epl.,  II.  2,  170).  —  MoUia,  si- 
gnifie  probablement  a  diiUcatemont 
travailKea  »  (ct  ^n.,  VI,  847)  :  la 
seole  figurine  de  ce  genre  que  uous 
po8s6dions  est  en  marbre. 

6.  Hinc,  par  suita  de,  en  retour  de 
ces  pratiqu'j5. 

7.  Quooumque  circumegit 
(tm6ee)  caput  honestum  (sa  Uc-Uo 
t§te).  On  simiiginait  quo  les  vignes 
dans  la  directiou  'iosqf.eUes  le  vent 
faisait  tourner  ces  imiges  douneraieut 
unerte)ltc  plus  aboni:inte. 

8.  Ergo  (ainsi  douo.  pour  obtenir 
cette  fteondite).  —  Suum  (.anquel  il 
a  droit)  honorem.  Cf.  v.  3S8  (per 


earmina  Ixtd), 

9.  Liiba,  les  gateaux  sacres;  lan- 
oes,  les  plats  charges  de  fr.iits. 

10.  Sacer  (parce  qu'il  doit  Stre 
immole)  hircus  stabit  ad  aram. 
Cf.  GeoTV.,  III,  488. 

11.  In  veribus  (var.  tfrubus)  co- 
lurnis  (de  coudrier).  Cetiut  double 
plaisir  pour  Bacchus  de  voir  le  bois 
qui  nuit  aux  raeinea  de  la  vigne  (cf. 
V.  299)  employe  k  faire  r6tir  ranimal 
qui  en  ronge  les  pousses. 

12.  Cui  nunqaam  est  satis 
exhausti  (participe  neutre  employe 
comme  chez  Lucrece  avec  la  valeur 
cVuu  substantif)  =  qiii  numjuam  tatis 
exhauritur.  —  Namque  (ainsl)  an- 
nonce  que  le  poete  v<i  determiuer  les 
travaux  indiquea  par  t7/«  labor. 

13.  Scindendum  (nralru).  — 
iSternum  (sans  cesse)  =  aisidue. 

14.  Nemus,  le  vignoble.  —  Labor 
actus  (deja  accompli)  redit  in  or- 
b«m.  Cf.  La  Fontaine,  Fables,  X,  2, 
55-57. 

15.  Annus  =  annuxa  lahor. 

16.  L'id6e  exprimee  par  jam  olim 
e^t  reprise  par  J  im  lum  (v.  405).  — 
Frigidus  et  =  et  frigidus. 

17.  Honorem   :  c'eat  1«  feuillago 
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Jam  tum  acer  curas  venientem  extendit  in  annum         405 

Rusticus,  et  curvo  Saturni  dente  relictam  * 

Persequitur  vitem  attondens,  fingitque  putando. 

Primus  *  humum  fodito,  primus  devecta  cremato 

Sarmenta,  et  vallos^  primus  sub  tecta  referto; 

Postremus  metito.  Bis*  vitibus  ingruit  umbra;  410 

Bis  segetem  densis  obducunt  sentibus  herboe  : 

Durus  uterque  labor.  Laudato  *  ingentia  rura ; 

Exiguum  colito.  Nec  non  etiam  aspera  rusci 

Vimina^  per  silvam,   et  ripis  fluvialis  arundo 

Caeditur,  incultique  exercet  cura  salicti.  415 

Jam  vinctaj''  vites;  jam  falcem  arbusta  reponunt; 

Jam  canit  effectos  extremus  *  vinitor  antes  : 

SoIIicitanda  tamen  tellus,  pulvisque'-'  movendus, 

Et  jam  maturis  metuendus  Juppiter  "  uvis. 

Contra,  non  ulla  est  oleis  cultura  " ;  neque  illae  420 

Procurvam  exspectant  falcem  rastrosque  tenaces, 
Cum  semel  hajserunt  ^-  arvis  aurasque  tulerunt. 
Ipsa  satis  '^  tellus,  cum  dente  recluditur  unco , 
Sufficit  humorem  '*,  et  gravidas,  cum  vomere,  fruges. 


qni  est  «  rornement  »  iles  arbres. 

1.  Rusticus  =  vinitor.  —  Curvo 
dentc,  c'e3t-a-dire  aveo  la  «erpe,  dout 
ou  armait  Siitiinie,  l'iin  fles  dieux 
ilo  ragriculturo.  —  Relictam  vitem, 
la  vijrne  qui  reste ,  c'est-i'i-iUre  ce  qui 
reste  do  la  vigiie  apres  la  vendange. 

2.  Primus...  postremus  (Infrod., 
94),  soij  le  preinipr  a,  le  dernier  ft..  — 
Fodito...  metito  (vendange)  :  l'im- 
peratif  futnr,  employ6  dans  lcs  textes 
do  loi,  convient  aux  prdceptea  du 
poiimo  did.ictiqne. 

3.  VaUos,  les  appuis  de  la  vigno 
(dont  il  a  (•te  question,  v.  358-3C0). 

4.  Bis.  Dcux  fois  (au  printemps,  ct 
lors  de  la  pous.se  d'automne),  il  est 
necessaire  d'(ilaKuer  les  pampres  qui 
eouvriraient  la  vigno  do  leurs  feuiUes.  — 
Segetem ,  la  piantation,  lo  vignoble. 

5.  Laudato  (vois  g.ana  euvie), 
colito  (Introd. ,  28).  Lo  laboureur  que 
Virgile  met  lui-mOme  en  sceno  est  ua 
liomme  do  condition  niediocre,  prenant 
part  l\  la  culture  de  son  petit  domainc, 
et  bien  plus  inti^resfiant  i\  co  titre  qnc 
le  grand  propriitaire  pour  qni  la  torro 
n'est  qu'iino  productrice  do  rovenns. 

6.  Vimina   se   dit   df  tons  les  bois 


flexibles.  T.e  vigneron  doit  8'approvi 
sionner  de  tout  ce  qui  servira  i  lier  sa 
vigne.  —  Ripis  =  in  ripit  (Introd., 
112),  —  Exercere  (oceuper). 

7.  Jam  vinctBB  vites  (voili  la 
vigne  liec)...  soUicitanda  tamen 
tellus,  p!u3  vif  que  cum  vijictx  tunl 
viles,  tollicitanda,  etc. 

8.  Extremus,  arriv6  &  l'extr6mitc 
de  sa  vigne  (c'est-a-dire  au  terme  de 
sa  Wclie).  —  Antes,  a  ses  rangs  de 
ceps  ». 

g.Pulvis  movendus,  II  faut  (aveo 
la  herse.  Cf.  Colnm.,  XI,  2,  60)  briser 
les  motte.s  de  terre  au  pied  des  vignes 
(ce  qui  6'appclait  pulverationem  fa- 
cere). 

10.  Juppiter,  c'est-i-dire  les  orages, 
la  gr5Ie,  que  symbolise  ici  le  nom  de 
Jupiter,  lo  dien  de  I'air;  cf.  v.  326. 

11.  Non  ulla  cultura.  Cf.  Colum. 
V,  8.  olm...  Ifii  cnlln  conlinelur. 

12.  Haerero, s'attaclier  au  sol, pren- 
dro  racine.  —  Auras  ferre ,  suppor- 
ter   (sans   dangor)  les  coups   du  vent. 

!.■!.  Sata,  les  plant.itious  (d'oli- 
vioro). 

li.  Humor,  les  sucs  nonrriciers,  la 
Ri''.vo.  —  CniTi    vomer»  (i-eeluditur). 
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Hoc*  pinguem  et  placitam  Paci  nutritor  olivam.  425 

Poma^quoque,  ut  primum  truncos  sensere  valentes 
Et  vires  habuere  suas,  ad  sidera  raptim 
Vi  propria  nituntur,  opisque  haud  indiga  nostrae. 
Nec  minus  interea  fetu  nemus  omne  ^  gravescit , 
Sanguineisque  inculta  rubent  aviaria^  baccis;  430 

Tondentur  cytisi;  tasdas  silva  alta  ministrat, 
Pascunturque  ^  ignes  nocturni  et  lumina  fundunt. 
[Et  dubitant  homines  serere  atque  impendere  curam^ !] 
Quid  majora  sequar"?  Salices,  humilesque  genista^, 
Aut  illae  pecori  frondem  aut  pastoribus  umbram  435 

Sufficiunt,  saepemque  satis^  et  pabula  melli. 
Et  juvat  undantem  buxo'  spectare  Cytorum, 
Narjxiseque  picis  Iucos'°  :  juvat  arva  videre 
Non  rastris  hominum,  non  ulli  obnoxia  curae. 
Ipss  Caucasio  steriles  "  in  vertice  silvae,  440 

Quas  animosi  Euri  assidue  franguntque  feruntque  *-, 
Dant  alios  aliae  fetus ;  dant  utile  lignum, 
Navigiis  pinos ,  domibus  cedrosque  cupressosque  *^ ; 
Hinc  **  radios  trivere  rotis,  hinc  tympana  plaustris 
Agricolae  et  pandas  ratibus  posuere  ^'  carinas.  445 


1 .  Hoc  (c^est  poMquoi),  ablatif  de 
caose.  —  Pax,  la  deesse  de  la  Vaix 
(dont  le  syinbole  etait  une  branehe  d"o- 
livier).  —  Nutritor,  imperatif  de- 
poneut  de  nulriri  (arciiaique).  Inlrod., 
73. 

2.  Poma  designe  ici  «  ies  arbres 
frnitiers  ». 

3.  Omne  nemus,  tout  le  verger. 
—  Fetu  =  pomii. 

4.  Aviaria,  les  booages  qui  servent 
de  retraite  aux  oiseauz.  Cf.  v.  209  : 
domuM  anum. 

5.  Pascuntur  =  quibut  {txdi}} 
patcuntur  (£ont  aliment*^ ,  sont  entre- 
tenus). 

6.  Et  dubitant,  etc.  (cf.  ^En..  VI, 
806).  Ce  vers,  qui  manque  daiis  le  J/«- 
diceuj,  ne  semble  guere  a  sa  p'.acc  dans 
un  passage  oii  le  pottc  parle  dcs  ar- 
bres  qui  n'exigent  presque  aucune 
cnlture. 

7.  Quid  majora  (par  comparaison 
nvec  les  esserices  pliis  humbles)  se- 
quar  (s'attacher  ii,  insister  sur  quelque 
ohose),  formule  de  transition.  — 
lUae.  Cf.  ^n..  V,  457.  —  Frondem. 
Cf.  p.  114,  n.  1. 
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8.  Sata,  les  plantations  (viguobles 
et  vergers.)  —  Melli ,  au  lieu  de 
npibui. 

9.  Undantem  (flottant)  buxo, 
oii  le  biiis  se  balani.e.  —  Cytorum, 
le  Cytcre,  montngne  de  Paphlagonie 
(an  nord  de  l'Asie  Miucure).  Cf.  Ca- 
tnlle,  4,  13  (Ojtore  buxirer). 

10.  Naryciae  picis  lucos.  La  poix 
recueillie  dans  les  forcts  du  Bratiuni 
(o'i  les  Locriens  avaient  fonde  la  ville 
de  Xai-Tcc ;  cf.  .^n.,  III,  399)  avait  une 
grande  ropntation  chez  les  anciens. 

11.  Steriles,  qui  ne  donnent  point 
de  fruits  comestibles, 

12.  Feruntque  (parce  que  les  vents 
emportent  les  brauchcs  qu'ils  ont  bri- 
s^es).  —  Fetus,  des  produits. 

13.  Cupressosque.  Vers  hypermfe- 
tre.  hifrcd.,  53. 

^A.Hinc^exhiiarhoHbtts^sumptos). 
—  Trivere  =  terere  solent  (parfait 
d'habitude)  homines.  —  Botis,  datif  de 
but  (pour  les  roues).  —  Tympanum, 
une  rone  pleine. 

15.  Posuero  (=  pcnere  soleni). 
Ponere  a  iei  a  pon  de  choso  prte 
le  sens  iX^ /"cere  (cf.  en  grcc  remploi 

8 


114 


VIRGILE. 


Viminibus  salices  fecunda;,  frondibus  '  ulmi, 

At  myrtus  validis  hastilibus^  et  bona  bello 

Cornus^;  Iturfcos  taxi  torquentur  in  arcus. 

Nec*  tiliae  leves  aut  torno  rasile  buxum 

Non  formam  accipiunt  ferroque  cavantur  acuto;  450 

Nec  non  et  torrentem  undam  levis  innatat^alnus, 

Missa  Pado ;  nec  non  et  apes  examina  condunt 

Corticibusque  cavis  vitiosseque  "^  ilicis  alveo. 

Quid  memorandum  aeque  Bacclieia  dona  tulerunt  •? 

Bacchus  et  ad  culpam  causas  dedit;  ille  furentes  455 

Centauros  *  leto  domuit ,  Rhoetumque  Pholumque, 

Et  magno  Hyleeum  Lapithis  cratere  minantem. 

0  fortunatos  nimium ,  sua  si  bona  norint  *, 
Agricolas!  quibus  ipsa*<*,  procul  discordibusarmis, 
Fundit  humo  facilem  victum  justissima''  tellus.  460 

Si  non  ingentem  foribus  domus  alta  superbis" 


de  TiOsva'.  au  seiis  de  iroiETv). 

1.  Frondibus.  On  les  cmployait  & 
la  noiirriture  des  ba'ufs. 

2.  HastiUbus  (Jecunda).  —  Bona 
(hello)  i-i^t  (ipitlu-te  et  non  attribut. 

3.  Cornus.  Le  bois  de  coruouiller 
servait  a  fuire  des  fliches.  -^  Iturasos 
(Introd.,  154)  :  l'lturce,  pays  du 
royaume  de  Jud6e,  situ6  !i  Veat  des 
sourcea  du  Jourdain,  6lait  habit6  par 
dcs  tribus  arabes,  dont  l'arc  6tait 
1'arnio  priferee. 

4.  Nec  86  joint  &  non  du  vers  sui- 
vant  (/ntiod.,  145). 

5.  Innatare  (flotter  sur)  est  cons- 
truit  avec  l'accusatif,  comiue  (Ceorg., 
111,  142)  innmrf.  —  Pado  =  in  Pa- 
(lum.  Infrod.,   107  ct  154. 

6.  VitiosaBfiioiTi.eni.  «p:U6»,creux) 
ilicis  alveo  (lii^vilahe.  Introd.,  60  et 
112).  Cf.  ilionj.,  IV.  44. 

7.  Quid...  tulerunt.  L'anthenti- 
cit6  de  co  vers  et  den  tiui.-i  snivants  a 
6te  r6voqu6o  en  douto  ■  ur- 
fifiante.  VirRilc,  (lui  n  ;;ii.=; 

grande  r-''' '"  •' -  'U", 

tient    A,  lu^o 

qu'a  la  (V.  .  't  ;i 

rappeler  ( ii  it  lo 

vin    ft    i-\,  uuo 

tran.sition   n      .  .,•  do 

ces  tableaux   -  ^  .  n  es- 

(jui.ssi   qu'uu  ti  .  l  Tij- 

logo  de  la  vii>  ;  -  ■  i  ;  -  .l.iit  le 
calme  fornie  avec  Wa  agitaliuiu  do  la 
guerre  le  contraste  lo  jilns  frappa"t. 


8.  Centauros  leto  domuit.  L.'\ 
querelle  qui  eclata,  dane  Tivresse  dii 
festin,  entre  lea  Centaurea  et  les  La- 
liitbos  aux  noces  de  PirithoUs  et 
d'Hippodamie,  digenira  en  combat 
sanglant.  —  Rhoetus,  Pholus,  Hy 
Iseus,  nonis  de  Ceutaures. 

9.  Si  sua  bona  norint  (=  nove- 
rint),  parce  que  l'exclamation  o  forlu- 
natos  nimium,  liquivaut  pour  le  sens  ;i 
un  poteutiel  du  pnJsent  (fortunitHs- 
limi  sint).  Cf.  Ragou,  Or.  Lat,,  487. 

10.  Ipsa  (=  OL\)xr\),  d'elle-m6me.. 

11.  Justissima  (parce  qu'elIepayo 
lenrs  travaux  d'un  juste  retour).  — 
Humo  (=  ex  htimo),  de  Bon  sol.  /«- 
trod.,  112. 

12.  Foribus  superbis  est  pour 
quclqucs  (Mliteura  un  ablatif  descriptif 
se  rattaclinut  a  domus ,  pour  d'autre« 
un  ablatif  in.strumontal  completant 
alta  (cf.  Ov..  Mitam..  II,  1;  tublimibus 
alta  columnii).  —  Si  domus  non 
vomit,  ctc.  Cf.  pour  l'idi!:e  et  le  tour 
Lucr.,  II,  24-26;  et  Racan  (La  Re- 
traite)  : 

S'il   no  pojuiida   pu  coa   muUoiu  iii.%guifl> 

[quog, 

Ces   toura    cea    ohapitenux ,   ces    «uporbei 

fportiquoa, 

Ott  1a  niitifuilivcnce  6talo  sea  atirait», 

U   juuic   <lo8   boautte    4u'onl    Iti*    saisons 

f  nourcllca, 

II   Toil  da  U   Yoiiluiq  tt  dca  Uuura  natu- 

[relion, 

Qu'™  coe  riclioa  lambrli  oa  ne  volt  qu'un 

[portraitji. 
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Mane  salutantum  *  totis  vomit  asdibus  undam , 
Nec  varios  inhiant'  pulchra  testudine  postes, 
IUusasque  auro^  vestes,  Ephyreiaque  aera, 
Alba  neque  Assyrio  ^  fucatur  lana  veneno , 
Nec  casia  liquidi  corrumpitur  usus  olivi  ^ ; 
At  ^  secura  quies,  et  nescia  fallere  vita , 
Dives  opum"^  variarum;  at  latis  otia  fundis, 
Speluncae,  vivique  lacus;  atfrigida  Tempe*, 
Mugitusque  boum,  moUesque  sub  arbore  somni 
Non  absunt.  Iliic  saltus  ac  lustra  ferarum », 
Et  patiens  operum  exiguoque  assueta  •o  juventus, 
Sacra  deum",sanctique  patres;  extrema  per  illos 
Justitia  excedens^*  terris  vestigia  fecit. 
Me  vero  primum  dulces  ante  omnia'*  Musag, 


465 


470 


475 


1.  Undam  salutantiim  (Infrod., 
80),  le  flot  des  cUents  renus  le  matin 
salner  leur  patron.  —  Totis  sedibus 
(=  ex  zdibtis)  vomit.  Cf.  le  mot  vomito- 
ria  (a.  pl.)  par  lequel  on  designait  les 
issues  qui  f  :iisaientcomimimquer  lesgra- 
dins  do  ranipliitheatre  avec  le  dehors. 

2.  laliiant  (ttgricoUje).  —  Inliiare 
(constniio  avec  raccusatif.  comme  cUez 
163  vieax  poetes,-cf.  Plaute,  Mil.  Gl., 
707),  <t  contempler  boucue  biiante,  re- 
garder  avec  des  yeux  d'a'lmiration  ou 
de  coBvoitisc  ».  —  Varios  (=  raria- 
tot)  testudine  (11  s'agit  d'incrusta- 
tious  en  ecaille). 

3.  Veate8.(cf.  p.  211,  n.  4)  illusas 
auro  «  oii  l'or  se  joue  ».  Inlrod.,  124. 
—  Epbyreia  eera.  Oa  sait  combieu 
ctait  estim6  r  t  airaiii  de  Corinthe  i» 
(anciennement  appe.ce  Eyihyra). 

4.  Assyrio  =  Sjrrio  (les  deus 
termea  sout  souvent  cmplnyea  l'un 
pour  1'autre.  Cf.  Hor..  Od.,  III,  4,  3j). 
II  8'agit  do  la  por.rprc  da  Tyr.  «i 
Plionicie.  —  Veaenum.  Lo  mot  se 
trouv«  aiUcurs  daus  le  sens  de  «  tein- 
ture  j>  (par  ex.  Hor.,  Bpl.,  II,  1,  207); 
inais  ici  Virgile  semble  l'euiployer  i 
dessein  comme  exprimaut  une  idee  d^ 
favorable. 

5.  Usu3  olivi  (=  oleum).  Le  mot 
unu  a'emploie  aveo  le  genitif  (qnelque- 
fois  sousentei.dn)  de  la  cho5e  dout  ou 
use  pour  d«jsign'.'r  cette  chose  elle- 
mSme.  Cf.  Hor..  Od..  III,  1, 43  (purpura- 
rinn  u.tns).  —  Casia,  la  canelle.  dont 

'  ;  '  arfumait  rhuile  iivec  laqiielle  on  se 
•rvit    le  corpg.  —  Ccwrumpere, 
kcticr. 


6.  At  (au  moins.  en  retoui)  secura 
quies  (non  abest.  Cf.  v.  471).  —  N©S- 
cia  fallere  (cf.  Geoi-g.,  IV,  470),  qui 
ne  sait  pas  tromper.  c'est-a-dire  exem- 
pte  de  mecomptofi.  IrUrod.,  136. 

7.  Dives  opum;  cf.  .^n.,  I,  14.  — 
Latis  (=  in  latii)  fucdis  ne  doit 
pas  8'entendre  de  ces  vastes  domai- 
no3  qui  ne  sont  poiut  la  propricte  du 
naysan  tel  que  1'entend  Virgile  (of. 
V.  413),  mais  de  ces  campagues  aux 
viistes  horizons  oh  se  jouent  avec  plus 
de   liberte   l'air  et   la   lumicre. 

S.  Friglda  (frais)  Tempe  (=  ta. 
TcfiTCT)),  nom  applique  par  les  po^tes 
k  toute  vallee  agreable  (Introd.,  154), 
mais  qui  d&igne  proprement  la  vallee 
du  P6n6e  (cf.  Gdor^;.,  IV,  317),  enThes- 
snlie. 

9.  Liustra  ferarum  determine  le 
sens  de  saUus;  il  s'agit  des  terraius 
accidentte  et  boi.=es  oii  le  paysan  peut 
se  livrer  au  plaisir  de  la  chasse. 

10.  ExiguQ  assueta,  habituee  a  se 
contemer  de  pou:  cf.  .£n.,  IX,  607. 

11.  Sacra  deum  (sunt,  ralirjiosf 
fiunt).  Introd.,SiJ.  —  Sancti  (respectes) 
patres  (=  senes)  siint. 

12.  Excedens  terris  Justitia 
(la  ini-me  qu'A^tree).  Cf.  p.  22,  n.  6. 

13.  Qnelques  ^diteura  joignent  ante 
omni^  a  dnlces.  D'autrea  ratt:ichent  a 
la  toi-=  primum  ct  ante  onvun  h  (trci- 
jiian'.  —  La  ?;  ;r_-  .i  \"iL  j;!'^ 
aspipjrait  ava  i.:  '  - 
po(!tes  qui,  c.i;!.  .-i  ■  :.  •  ot  ,\  i  .- 
Lr.crt-ce,  se  sout  consacrt!-i  a  oheroher 
et  :i  chanter  les  niy.st'''r(w  de  la  nature 
(V.  17".4-v>;   ■'I    It' .>..., iio.. )■!'•'•   'I.-   ^'.11 
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Quarum  sacra  fero  *  ingenti  percussus  amore, 

Accipiant,  cselique  vias  et  sidera  ^  monstrent, 

Defectus  solis  varios,  lunaeque  labores'; 

Unde  tremor*  terris;  qua  vi  maria  alta  tumescant, 

Objicibus  ruptis,  rursusque  in  se  ipsa  residant;  480 

Quid  tantum  Oceano  properent  se  tingere  soles 

Hiberni,  vel  quaetardis^  mora  noctibus  obstet. 

Sin  ® ,  has  ne  possim  naturse  accedere  partes , 

Frigidus  obstiterit  circum  praecordia  sanguis, 

Rura  mihi  et  rigui  "^  placeant  in  vallibus  amnes ;  485 

Flumina  amem  silvasque  inglorius*.  0  ubi  campi 

Sperchiosque ",  et  virginibus  bacchata  Lacaenis  " 

Taygeta!  o  qui  me  gelidis  convallibus  "  Haemi 

Sistat,  et  ingenti  ramorum  protegat  umbra! 

Felix  qui  potuit  rerurn  cognoscere  causas  '*,  490 

Atque  metus  omnes  "  et  inexorabile  fatum 


gdnie  ne  lui  permet  pas  d'y  prdtendre 
il  8'en  consolera  en  restant  le  pofete  des 
champs  (483-489). 

1.  Quarum  sacra  fero,  dont  je 
porte  les  insigues  sacrds  (cf.  J?«.,  VI, 
809),  c'est-A-dire  dont  je  suis  le  pr6tre. 
Cf.  Hor.,  Od.,  III,  1,  3  (Musarum  sa- 
eerdoi). 

3.  Caeli  vias  et  sidera  (Inlrod. 
166),  o'ost-a-dire  les  routes  des  cons- 
tcllations  dans  le  ciel.  Introd.,  162. 

3.  Labores  (comme  defecius),  les 
i^clipses. 

4.  Tremor,  lcs  tremblementa  de 
tcrre.  —  Qua  vi  (sous  l'action  de 
quollo  force)  maria  alta  (Introd., 
158)  tumescant...,  rursusque  in 
se  ipsa  (noniiiiatif)  residant.  II 
B'agit  du  flux  ct  du  reUux,  pUeno- 
m6uo  d'autant  plus  etounaut  pour  lcs 
Romnins  et  lcs  Grccs  que  l.i  vue  de  la 
M6ditorran'o  no  lcs  y  avait  paa  habi- 
tuds.  —  Objicibus,  les  obstacles  de 
touto  Borto  que  pcut  rencontrer  de- 
vant  lui  le  Sot  monlant. 

5.  Tardis,  (les  nuits  d'i.H6)  lentes 
4  venir.  Cf.  ^En.,  I,  740-7-10. 

6.  Sin  sanguis,  circum  prae- 
cordia  trigidus  obstiterit  ne 
possim  (c'cst-i-dire  si  jc  n'ai  pas 
1'lntelllgence  asses  vive  pour  aborder 
ces  grandg  probltmes).  Virgile  suit  ici 
l'opinion  des  pliilosnpheR,  qui,  comnio 
Emp<J:doc'.u,plii<;uicul  lc  sicgc  de  la  pcu- 


see  dans  leeangquientourait  le  ccear; 
un  sang  trop  froid  supposait  un  esprit 
lent  et  engourdi. 

7.  Rigui ,  sens  actif  (qui  arrosent). 

8.  Inglorius,  a.  sans  aspirer  k  la 
gloire  »  des  Lucrice  et  des  Empddocle 
qui  ont  pu  aborder  ces  sublimes  qucs- 
tions, 

9.  O  ubi  (sunt)  campi  Sper- 
chiosque  (c^est-cVdire  les  plaines  ar- 
rosees  i)ar  le  Sperchios,  rivifere  de  la 
Thessalie  mcridionale).  Introd.,  154. 

10.  Virginibus  (Introd.,  109)  La 
csenis  bacchata  (passif,  commi- 
^;».,  lU,  127)  Taygeta  (neutre  plu- 
riel),  les  sommets  du  Tnyg6te  (mon- 
tagne  qui  convre,  d  l'ouest  de  Spartc, 
la  partie  occidentale  de  la  Laconie), 
«  foiil6s  en  cadenoo,  pendaut  les  f6tes 
de  Bacchus,  par  los  jeunes  &llea  de 
Sparte  ». 

1 1 .  Convallibus  =  <n  convanibiif 
(Var.  in  vallibits).  —  Sur  rHemii- 
(B.ilklian),  of.  Giorg.,1,  492.  —  O  qui 
me  sistat  (plu.s  expressif  que  utiionn 
alifjuis  me  sisfat).  «  O  qui  m'arrOtoia 
fous  vos  sonibres  asiles  »  (La  Fontaiiu: ; 
cf.  Ftibles,  XI,  4, 18-40 ;  et  Boileau,  £p., 
6,  39-42). 

12.  Rerum  cognoscere  causas 
(comme  Lucruce,  4  qui  Virgile  pensait 
eu  6crivaiit  cos  vers). 

IS.Metus  omnes,  Icscraiutesqui, 
d'Bpr6s  Luorece  (I,  67;  III,  14;  V 
irj3),  nni.s.'!cnt  de  rignoranoe,  et  quo 
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snDjecii  peuibus,  strepitumque  Acherontis  •  avari! 
Fortunatus  et  ille*  deos  qui  novit  agrestes , 
Panaque^,  Silvanumquesenem,  Nymphasque  sorores! 
Ulum  non  populi  fasces*,  non  purpura  regura  495 

Flexit  ^  et  infidos  agitans  discordia  fratres , 
Aut  conjurato  descendens  Dacus^  ab  Histro, 
Non  res  Romanae  perituraque  regna  "^ ;  neque  ille 
Aut  doluit  miserans  inopem,  aut  invidit  habenti  *. 
Quos  rami  fructus ,  quos  ipsa  volentia  rura  500 

Sponte  tulere  sua ,  carpsit ;  nec  ferrea '  jura 
Insanumque  forum,  aut  populi  tabularia  vidit. 
SoUicitant  alii  ^"  remis  freta  caeca  ruuntque 
In  ferrum;  penetrant  aulas"  et  limina  regum. 
Hic  petit  excidiis  urbem'^  miserosque  Penates,  505 

Ut  gemma  *'  bibat  et  Sarrano  dormiat  ostro ; 
Condit  opes  alius  defossoque  incubat  auro ; 


dissipe  la  connnLssanco  des  lois  qui 
prteident,  dans  la  uature,  a  l'enchaiue- 
ment  des  etfets  et  des  causes. 

1.  Acherontis  (ua  des  fleuves  des 
enfers)  avai  i  (a\-ide). 

2.  Fortunatus  et  ille  (lui  aussi). 
Virgile  pl;ice  ainsi  le  sujet  auquel  il 
s'attachp  d  c6t6  de  celui  qu'a  trait* 
Lucrfece. 

3.  Pana  (acou3.  greo).  Cf.  Bacol., 
IV,  68.  —  Silvanum.  CL  Bucol.,  X, 
24.  —  Sorores ,  soeurs  eatre  elles. 

4.  Populi  {Romnni)  fasces,  les 
faisceaux,  symbole  dii  consiUat  et  de 
la  priture  que  confcniit  rolection  du 
peuple.  Cf.  ^n.,  VI,  «18. 

6.  Flexit  (parfiiit  d'habitude.  In- 
trod.,  131)  =  movit  (6mouvoir).  — 
Infldos  fratres ;  probablement  Phra- 
hates  et  Tiridate,  qui  se  disputaient 
tilors  rempire  des  Parthes.  Ce  passage 
est  plein  d'aUnsion  aux  fevinements 
contemporains. 

6.  Dacus  (singulier  coUcclif).  Les 
Daces,  ctablis  sur  U  rive  gaucho  du 
baa  Datiube,  avaient  pris  parii  pour 
Antoine  coutre  Octave ;  ils  f  nrent  vain- 
cus,  l'an  30  nv.  J.-C,  par  Statiliiis 
Taurus.  —  Hister  (le  Dauube),  c'est-i- 
dire  les  riigions  riveraines  du  Daunbe. 

7.  Peritura  {/nfrod.,  141)  regna 
(lesroyaumes  destines  h  perir)  s'oppo8e 
ii  res  Romanaa  (\fi  affnires  int6- 
rieures  de  rempiro  Komain,  dont  la 
destin^e  6tait  d'etre  (^temel). 


8.  NequeiIIe(l'Iiommedeschamps) 
aut  doluit...  aut  invidit  (parfaits 
d'habitnJe).  Cest  qu'il  n'a  sous  les 
yeux  iii  le  spectacle  de  la  misere  ui 
ceUii  de  ropulence  fastueuse.  —  Ha- 
benti  =  ttl)  e-/ovTi  (le  riche). 

H.  Ferrea,  indesibles.  —  Insanum 
forum.  L'homme  des  champs,  qui 
cvite  les  procds,  qui  n'est  poiut  inte- 
ress6  dans  les  entreprises  des  compa- 
gnies  fermicres  de  r£tat,  n'a  pas  l'oc- 
casion  d'assister  aax  luttes  bruyantes 
du  forum ,  ni  de  consulter  les  archives 
{tabularia)  oi  se  garde  roriginal  des 
traites  conclus  entre  les  magistrats  ec 
les  soci6t6s  de  publicains. 

10.  Alii ,  d'autro3  fles  gens  de  la 
^•ille).  Introd.,  144.  —  Caocus.plein  de 
perils  caches.  —  Ruunt  in  ferrum, 
plus  expressif  que  currunt  ad  arma. 

11.  Penetrant  aulas.  ils  entrent 
(pour  8'enrichir)  a  la  cour  des  rois 
d'Orient. 

12.  Petit  cxcidiis ,  d'apr63  petere 
bello  (ablatif) ;  maii  le  terrao  mOmo 
excidium  et  rcraploi  du  pluriel  aug- 
mpntatif  {Introd.,  98)  donnciit  i  Tex- 
pres--!ion  une  6nor)^'ie  nouvelle.  — 
XJrbem  (sunm)  miserosque  Pena- 
tes,  c'est-a-diro  s'  ii  infurtuuee  patrie. 

13.  Ut  bibat  gemma  (=  e  gemma, 
pi-obablement  une  couiia  ornie  de 
picrres  precieuses).  —  Sarrano  ostro 
(=  in  ostro) ,  sur  la  poiirpre  de  Tyr 
(ville  appeI6e  anciennemeut  Sarra). 


118 


^riRGILE. 


Hic  stupet  attonitus  rostris* ;  hunc^plausus  hiantem 
Per  cuneos,  geminatus  enim^,  plebisque  patrumque 
Corripuit'*;  gaudent  perfusi  sanguine  fratrum, 
Exsilioque  domos  et  dulcia  limina  mutant, 
Atque  alio  patriam  quserunt  sub  sole  jacentem. 
Agricola*  incurvo  terram  dimovit  aratro; 
Hinc  anni  labor^;  hinc  patriam  parvosque  Penates 
Sustinet,  hinc  armonta  boum  meritosque  juvencos''; 
Nec  requies  quin^  aut  pomis  exuberet  annus, 
Aut  fetu  pecorum ,  aut  Cerealis  mergite  culmi , 
Proventuque  oneret  sulcos,  atque  horrea  vincat^. 
Venit  hiems  :  teritur  Sicyonia  bacca  *"  trapetis ; 
Glande  sues  Iseti  redeunt";  dant  arbuta  silvae; 
Et  varios  ponit  ^^  fetus  autumnus ,  et  alte 
Mitis  in  apricis  coquitur  vindemia  saxis. 
Interea  dulces  pendent  circum  oscula  *^  nati; 
Casta  pudicitiam  servat  domus;  ubera  vaccse 
Lactea  demittunt,  pinguesque  in  gramine  laeto 
Inter  se  adversis  luctantur  cornibus  hazdi. 
Ipse  dies  agitat  festos ;  fususque  per  herbam , 
Ignis  ubi  in  medio  ^*  et  socii  cratera  coronant , 
Te  libans ,  Lenaee ,  vocat ,  pecorisque  magistris 


510 


515 


520 


525 


1.  Stupet     attonitus    rostris 

(ablatif  de  cause),  reste  en  admira- 
tion  devant  la  tribune  aux  liarangues, 
c.-i-d.  se  passionne  pour  l'(iloquence  des 
oratenrs,  et  ambitionne  leurs  succes. 

2.  Hunc,  tel  autre. , —  Plausus, 
les  appliiudissements  par  lesquels  la 
foule,  qui  occupait  les  gradius  d'un 
th6&tre,  saluait  a  leur  entree  les  per- 
sonnapes  sympathiques. 

8.  £nim  est  ici  une  particule  afflr- 
mative  (les  applandisseinents,  les  ap- 
plaudis8ement8redoubles).Quelques6di- 
tenrs  suppriment  la  poiictuation  apros 
enim :  pour  eux  plebiique  palrumque  est 
une  simple  explication  de  geminalus  (les 
applaudissenients  des  deux  grauds  or- 
dres  de  l'Etat,  le  pouple  et  le  66nat). 

4.  Corripuit  (Init-od.,  131)  :  les  ap- 
plaudissemeuts  doiit  il  cst  temoin  a  le 
transportent  »  ct  excitent  son  ambi- 
tion.  —  Gaudent  perfusi.  Cf.  Hor., 
JEpl.,  II,  2, 107  (gaudcnl  scribenles,  et  le 
grec  Ypa^ovTe;  ijSovTai). 

5.  Agricola  (Inirod.,  143).  —  Di- 
movit  (encore  un  parfaitd'liabitnde). 


6.  Anni  labor,  «  les  fruits  la- 
borieusement  acqnis  par  les  travaux  de 
rann6e»  (Benoist).  —  Par  vosque  Pe- 
nates  (dotmm).  Cf.  yEn.,  VIII,  643. 

7.  Meritos  (parce  qu'ils  partagent 
ses  travaux). 

8.  Nec  requies  quin  =  semper 
(nec  requies  qnin  exuheret  —  point  d'ar- 
r6t  dans  la  production  abondante  de 
rannee). 

9.  Horrea  vincat.  Cf.  V.  Hugo 
(Pour  les  Pauvres,  68)   : 

Afin  q  u'unbW  pl  us  mftr  fasse  pllervo»  grangca 

10.  Sicyonia  bacoa  rolive  de 
Sicyono     (en    Achaie).    Introd.,  164. 

11.  Redeunt  (rentrent)  e  «■/»«. 

12.  Ponit  (lai^se  tomber).Cf.  v.  14. 
—  Coqui  (mfirir). 

13.  Oscula  =  ora  osculantia.  Of. 
p.  1D3,  n.  8 ;  el  Ov.  ilAlam.,  I,  499. 

14.  Ignis.  Constr.  ubi  ignis  (le  feu 
du  tacriRce)  in  nwdio  (est).  —  Cra- 
tera  (accusatif  grec)  coronant.  Cf. 
ylin.,  J,  724,  —  I.en3ee.  Cf.  v.  4. 
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Velocis  jaculi  certamina  ponit  *  in  ulmo,  530 

Corporaque  agresti  nudant^  prasdura  palsestrse. 

Hanc  olira  veteres  vitam  coluere  Sabini', 
Hanc  Remus  et  frater;  sic  fortis  Etruria  crevit 
Scilicet,  et  rerum  facta  est  pulchorrima  Roma, 
Septemque  una  sibi  muro  circumdedit  arces  ■*.  535 

Ante  etiam  sceptrum  DictaBi  regis ',  et  ante 
Impia  quam  caesis  gens^  est  epuiata  juvencis, 
Aureus  hanc  vitam  in  terris  Saturnus '  agebat ; 
Necdum  etiam  audierant  inflari  classica,  necdum 
Impositos  duris  crepitare  incudibus  enses.  540 

Sed  nos  immensum  spatiis  confecimus  aequor*; 
et  jam  tempus^  equum  fumantia  solvere  colla. 


1.  Certamlna  ponit  (cf.  le  grec 
aywva  TTpoTiOevai)  in  nlmo,  cc  il  6ta- 
blit  une  lutte  »  entre  les  concurrents 
<£  en  plafant  dans  un  orme  le  but  »  que 
doit  atteindre  leur  javftlot.  Ititrod.,  160. 

2.  Nudant  (magistri)  est,  comme 
palxstrx  (datif  de  but)  la  lefon  du 
Mediceus. 

3.  Sabini,  Etruria,  Virgile  cite, 
i  c6t6  des  Ronmins,  les  peuples  d'Ita- 
lie  qui  avaient  con.servfe  le  plus  grand 
lenom  d'euerg-ie  (Salini).  et  ceux  qui 
avaient  eu  jadis  la  plns  grande  puis- 
sance.  —  Scilicet.  Cf.  page  77,  n.  9. 

4.  Septem  arces,  le.?  sept  collines 
de  l'ancienue  liouie  (Aventin,  Capi- 
tolin,  Ccelius,  Esquiliu,  Palatin,  Quiri- 
nal,  Viminal). 

5.  Ante  sceptrum    (=   regnum) 


Dict^i  regis  (Jupiter.  Cf.   Georg., 
IV,  151). 

6.  Impia  gens.  Cbez  les  anciens  Eo- 
mains,  nous  dit  Columelle  (Yl,prx/.), 
c'6tait  une  sorte  de  sacrildge  d'egor- 
ger,  pour  le  manger.  le  boeuf  com- 
pagnon  des  travaux  de  l'homme.  Cf. 
Cic.  d"  A'at.  Di-orum.  II,  63.  —  Ante 
Qfuam  epulata  est  (cf.  Eagou,  Gr. 
Lat.,  824). 

7.  Saturnus.  Cf.  ^«,,  VIII,  319- 
329.  —  AureuB.  Le  sonvenir  du 
regne  de  Saturne  etait  reste  attacbe  k 
celni  de  «  Tage  d'or  ». 

8.  JEqucr  (=  campum),  une  car- 
ri^re  (uu  champ  de  courses).  —  Spa- 
tiis.  Of.   Gforg.,  1.  513. 

9.  Tempus  (eat)  solvere  (Introd., 
140)  colla  equum  i^Introd.,  80). 
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Argument.  — Le  troisieme  chant  est  consacj'c  a  Pales,  a  Apollon, 
a  Pan  :  le  poete,  qui  y  parlera  des  troupeaux  que  ces  divinites 
protegent,  s'applaudit  de  la  nouveaute  du  sujet  et  de  la  gloire 
qu'il  va  en  retirer  (1-12),  Yainqueur  dans  la  lutte  podtique,  11 
s'engage  a  elever  en  rhonncur  d'Octave  un  temple  pres  duquel 
oncelebreradesjeuxoula  Grcce  meme  viendraconcourir(  13-39). 
Invocation  a  Mecene  (4048).  —  Du  gros  b^tail  :  bceufs  et  che- 
vaux.  Soins  qu'exige  rentretien  et  ramelioration  de  la  race  (49- 
137).  —  Education  des  jeunes  veaux  et  des  poulains  (138-208).  — 
Empire  de  la  passion  sur  tous  les  etres;  combats  des  taureaux 
(209-283).  —  Les  chevres  et  les  brebis  (284-338).  —  Mceurs  des 
pasteurs  nomades  de  TAfrique  opposees  a  celles  des  Scythes; 
l'hiver  dans  le  Nord  (338-383).  —  La  lainc  et  le  lait  (384-403).  — 
Le  chien  (404-413).  —  Proprete  du  bercail;  reptiles  dangereux 
pour  le  troupeau  (414-439).  —  Maladies  des  animaux;  leurs  causes 
etleurs  symptdmes  (440-473) L'epizootie  du  Norique  (474-566). 


Te  quoque,  magna  Pales,  et  te,  memorande,  canemus*, 
Pastor  ab  Amphryso^;  vos,  silvffi,  amnesque  Lycaei. 
Cetera^,  quae  vacuas  tenuissent  carmine  mentes, 
Omnia  jam  vulgata  :  quis  aut  Eurysthea*  durum, 
Aut  illaudati  nescit  Busiridis  ^  aras?  5 

Cui*^  non  dictus  Hylas  puer,  et  Latonia  Delos, 


1.  Canemus.  Virgile  chantera 
Palfes ,  la  d6osse  des  bergers ,  Apollon , 
qui  garda  les  boeufs  d'Admete  aux 
bords  de  rAmphryse  en  Thessalie,  Pan, 
qul  habite  en  Arcadie  les  for&ts  du 
mont  Lycfie,  en  disant  les  soins  que 
r6olament  les  troupeaux  auxquels  s'in- 
t6ressent  ces  divinitis. 

2.  Pastor  abAmphryso  {=Am- 
phrynus).  Cf.  ^n.,  VII,  647  :  Tyrrhenis 
ab  OJ-ii  Metentlus;  et  Bucol.,l,  8. 

3.  Cetera ,  tous  les  antres  sujets 
po6tiquo8,  —  Carmine  tenuissent 
(auraient  pu  tenir  sous  le  cliarnie  de 
la  po6sie)  mentes  vacuas  (libres 
d'aatre8  soucis,  disposfis  par  cons6- 
qnent  &  6couter  des  vers)  nisi  Jam 
vulgata  essent.  Les  Bujets  quc  Virgile 
Ta  indiquer  en  passnnt  (v.  3-C)  avaient 


6t6  traitds  maintes  fois  par  lea  pofetea 
grecs,  et  en  particulier  par  les  Alexan- 
drins. 

4.  Eurysthea  (nccus.  grec).  Eii- 
rysth6e  &  qui  le  destin  avait  voulu 
qu'Heroule  ftt  soumis,  imposa  au  heros 
les  Douze  Travaux  qui  l'ont  immor- 
talisd. 

5.  Busiridis  aras.  Busiris,  roi 
d'Kgypte,  immolait  aux  dieux  tous 
les  6trangers  qui  abordaient  dnns  sea 
];tats ;  il  fut  tu6  par  Hercule.  —  IUau- 
dati  (litote;  cf.  Aulu  Gelle,  II,  6)  = 
delestandi. 

6.  Cui  =  a  quo  (poeta').  Introd., 
109.  —  Hylas.  Cf.  p.  35,  a.  10.  — 
Latonia  Delos  :  c'est  dana  Tile  de 
Delos,  Pune  des  Cyclades,  que  Latone 
avait  niis  au  jour  ApoUon  et  Diane. 


GfeORGIQUES. 
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Hippodameque',  humeroque  Pelops  insignis  eburno, 

Acer  equis?  Tentanda  via  est^,  qua  me  quoque  possim 

Tollere  Immo,  victorque  virum  volitare  per  ora  ^. 

Primus'  ego  in  patriam  mecum,  modo  vita  supersit ,        10 

Aonio  rediens  deducam  vertice^  Musas; 

Primus  Idumaeas  •"'  referam  tibi,  Mantua,  palmas; 

Et  viridi  in  campo  templum  de  marmore  ponam " 

Propter  *  aquam ,  tardis  ingens  ubi  flexibus  errat 

Mincius  et  tenera  prsetexit  arundine  ripas.  15 

In  medio  mihi  Caesar'  erit,  templumque  tenebit. 

Illi**'  victor  ego,  et  Tyrio  conspectus  in  ostro, 

Centum  quadrijugos  agitabo  ad  flumiaa"  currus. 

Cuncta  mihi"  Alpheum  linquens  lucosque  Molorchi 

Cursibus  et  crudo  ^^  decernet  Grsecia  csestu.  20 

Ipse,  caput  tonsse  foliis  ornatus  '*  olivse. 


1.  Hippodamd  oa  nippodainie , 
flUe  d'OiEQomaiia ,  roi  de  Pise,  en 
Elide,  avait  ite  protnise  par  son  pfere 
au  pretendant  qui  triompherait  da  lui 
dans  la  course  de  cliars.  Pelops ,  par  la 
faveur  de  Xeptune  qui  lui  fit  don  de 
couisiers  immortels,  ou  selon  d^autres 
grftce  i  l'or  avec  lequel  il  corrompit 
le  coclier  d^CEnomaiis,  sortit  vainqneur 
de  la  lutte,  et  epousa  Hippodamie  qui 
fut  mere  d^Atrse  et  de  Thyesce.  — 
Humero  eburno.  Tantale,  pere  do 
Pelops,  voulant  cprouver  la  science 
des  dieux,  lear  avait  servi,  dans  uu 
festin,  les  membres  de  son  propre  fiU. 
Jupiter  indigue  ressuscita  le  jeune 
honune ;  et  comme  Ceres ,  a  ce  moment 
trfes  afEamee,  avait.deja  devore  une 
epaule,  il  la  remplacja  par  nne  ipauU 
iTicoire.  Cf.  Ov.,  Milam.,  VI,  404. 

2.  Via,  une  route  differeiite  des 
sentiei-s  battus.  —  Me  qpioque,  moi 
anssi,  a  mon  tour. 

3.  Virum  (Introd.,  80)  voUtare 
per  ora,  expression  cousaoree  depuis 
Eunius  itolilo  viviu  per  oj-a  virum, 
daus  Cic,  Tuscul.,  I.  1.5,  34)  pour  dire 
«  arriver  a  la  ceiebritd,  a  la  gloire  ». 

4.  Primus,  le  premier  parmi  les 
Mautouans.  —  In  patriam ,  a  ilan- 
tone. 

5.  Aonius  vertex,  le  sommet  de 
rHelicon,  montagne  de  l'Aor.ie  (an- 
cien  nom  dc  la  BLo:ie)  oa  les  Muses 
faisaient  lenr  sijour. 

6.  Idumseas  palmas  (Iuirod. 
154)  :  1'Idumee,  au  sud  de  la  Judee, 
faisait   partie  da  royaume   d'H6rode, 


dont  les  Etats  et  en  particulier  la  region 
voisine  de  Jericho  etaient  riches  ea 
palmiers.   Cf.   Hor.,  Epl.,  II,  2,  184. 

7.  Templum  ponam.  Comme  les 
concnrreuts  des  jeux  de  la  Gr6ce,  qui 
avant  la  lutte  faisaient  des  voeux  au.-c 
dieux,  Virgile  s'engage  a  elever,  apri-s 
sa  victoire,  un  temple  qui,  tout  en  il- 
lustrant  sa  patrie,  consacrera  en  m6me 
temps  ea  gloire  ct  celle  d'Octave.  — 
De  marmore  =  ex  marmore. 

8.  Propter,  priis  de,  au  bord  de. 
—  Mincius.  Cf.  Bucol.,  VII,  12. 

9.  Caesar  :  la  statue  d'Octave  oc- 
cupera  la  place  qu'occupait  dins  les 
temples  la  statue  da  dieu  auquel  iU 
etaient  cousacres. 

10.  Illi,en  son  honneur.  —  Victor, 
c'est-a-dire  apres  avoir  remporte  le 
prix  au  concours  po6tiqne.  —  Cons- 
pectus  in  ostro  :  les  magistrats  qni 
dounaient  des  jeux  au  peuple  y  presi- 
daient  vStus  de  la  robe  bordee  de 
pourpre  (toga  prxtexta).  Introd.,  154. 

11.  Ad  flumina  {Introd.,  98),  au 
bord  du  Mincio. 

12.  Mihi  :  «  pour  nioi,  pour  prcn- 
dre  part  a  mes  jeux  »,  les  G-recs  qnit- 
teront  les  bords  de  VAlpliee,  rivieie 
qui  coulait  pres  d'01ympie,  et  les  bois 
sacres  dans  le  voUiuage  desquels  Mo- 
lorchos  refut  Hercule  vainquetu:  du 
lion  de  J\emee ,  c'est-a-dire  abandon- 
neront  et  les  jeux  Olympiques  et  los 
jeux  Nemeens. 

13.  Crudo,  de  cnir  crn. 

14.  Ornatus  (paiticipa  de  sens 
moyen.  Introd.,  123)  caput,  ayant  sur 
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VIRGILE. 


Dona  feram^  Jam  nunc  sollemnes  ducere  pompas 
Ad  delubra  juvat,  cssosque  videre  ^  juvencos, 
Vel  sccBna  ut  versis  discedat  frontibus^,  utque 
Purpurea  intexti  tollant  aulaea  *  Britanni. 
In  foribus  *  pugnam  ex  auro  solidoque  eleplianto 
Gangaridum"  faciam,  victorisque  arma  Quirini ; 
Atque  hic '^  undantem  bello  magnumque  fluentem 
Nilum,  ac  navali  surgentes  sare  columnas*. 
Addam  urbes  Asiag  domitas,  pulsumque  Niphaten®, 
Fidentemque  fugaParthum  versisque  sagittis*<>, 
Et  duo  rapta  manu  diverso  ex  hoste  "  tropaea , 
Bisque  triumphatas  ^^  utroque  ab  litore  gentes. 
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ma  tbte  un  couronne  (comme  les  sa- 
crificateurs).  —  Tonsae.  Cf.  A^n.,  V, 
656, 

1.  Dona  ferre ,  offrir  un  sacrifice. 
—  Jam  nunc,  des  maintenant,  d6ja 
(en  imagiiiation.  Cf.  Hor.,  Od.,  II,  1,17). 

2.  Videre  est  eonstniit  cl'abord 
avec  un  enbstantif  conipl6ment  direct 
(videre  exsos  juvencos),  puis  avec  deux 
propos.  compl6tives  (videre  ut  tcxna 
diseedat ,  utque  Bi-Uanni  tollant  aulxa). 
Introd.,  1S2.  Les  deux  vers  saivants 
font  allusion  aux  representations  6c6- 
niques  qui  d'ordinaire  avaient  leur 
place  dans  les  fgtes  aprfes  le  sacrifice. 

3.  Versis  discedat  frontibus. 
Les  auciens,  d^apres  Servius,  avaieut, 
pour  les  cbangements  a  vue ,  des  de- 
cors  mobiles  tournaut  sur  pivot  de 
fapon  k  priisenter  successivement  dif- 
firentes  faces  (frontes),  differeuts  as- 
pects  aux  yeux  du  spcctateur  :  Vir- 
gile  voit,  par  suite  d"uu  de  ces  mouve- 
ments  (versis  fr-ontibus),  le  d6cor  qui 
faisait  le  fond  de  la  scene  (tcmna)  s'<;- 
loigner  et  disparaitre  (discedal)  tandis 
qu'un  a\itre  lui  succcde. 

4.  Tollant  aulaea.  Cbez  les  an- 
cieus,  le  rideau  qni  avait  son  poiut 
d'attache  en  bas,  au  lieu  de  descoudre 
de8fri.ses,scbaissait  quaud  le  ppectacle 
commencait,  et  po  relevait  quand  la 
pifece  etait  fiuie.  A  ce  moment  les  por- 
sonnages  represeiUes  daiis  le  tis,=;u  (in- 
texti)  se  developpaieut  en  meme  temps 
qu'apparaissait  la  toiio,  et  avaient  Tair 
de  «  la  relerer  »  ea  se  relevant  eux- 
mSmes.  —  Britanni  :  les  Bretons, 
que  les  deux  expeditions  de  Cesar 
avaient  fait  connaitre  aux  Romains, 
envoytrent  ran  27  une  ambassade  k 
A  nguste. 


5.  In  foribus  (templi).  Cf.  v.  13 
et  16.  — Solido  (massif)  qualifle  awo 
aussi  bieii  que  elcphanto  (de  l'ivoire). 

6.  Gangaridum.  Les  Gangari- 
des,  peuples  dca  borda  du  Gange 
(cf.  Oiorg.,  II,  137),  personnifient  ici 
les  nations  de  l'Orient  vaincues  par 
Octave.  —  Quirinus  (nom  de  Romn- 
lus  divinis6)  est  appliqu6  ici  k  Octave, 
le  second  fondateur  de  Rome.  —  Fa- 
cere,  reprdsenter. 

7.  Hic  (sur  le  battant  opposS).  — 
Undantem  (bonillonnant ,  agit6) 
bello  (ablatif)  Nilum  :  allusion  k  la 
dcfaite  d'Antoiiie  et  de  Cleopatre.  — 
Magnum    fluentem.   (Inirod.,  96). 

8.  Columnas ,  les  colonues  61ev6es 
par  ordre  d'Oetave  aveo  l'airain  des 
epcrons  enleves  aux  vaisseaux  d'Aii- 
toine. 

9.  Urbes  Asioe ,  lcs  villw  d'Asie 
repre.sentees  par  dos  statues  (cf .  Cic, 
in  Pisonem,  XXV.  00).  —  Le  Nipbate, 
montagne  rl'Arme:iie,  personniftaut  ici 
le  pays  vaincu  (jmlsum  Niphatem  = 
pulsos  Armenios). 

10.  Fidentem  fuga  caract&ise  la 
tactiquo  des  Parthes,  qui  simulaient 
la  fuite,  et  lanvaieiit  derrifere  eux 
leurs  fleche^  a  l'enueini  qui  les  ponr- 
suivait  (versis  sugillis). 

11.  Diverso  ex  hoste.  sur  des  en- 
nemis  habitant  aux  extrcmit^s  oppo- 
sees  du  moude,  k  l'Orient  et  4  rOcci- 
dent,  comme  rexplique  le  vers  sui- 
vant. 

12.  Bis  triumphatas,  qui  ont  6te 
l"objet  d'un  douhle  triomphe,  l'uu 
remport6  sur  les  peuples  des  bords  de 
roeoan  Indien,  Tautre  sur  les  peuplas 
desbordsde  l'Atlantique.  (/n'rod.,  124). 


GEORGIQUES.    —    III. 


123 


Stabunt  et  Parii  lapides  ',  spirantia  signa, 
Assarati  -  proles,  demissasque  ab  Jove  gentis 
Nomina,  Trosque  parens,  et  Trojse  Cynthius^  auctor. 
Invidia*  infelix  Furias  amnemque  severum 
Cocyti'  metuct.  tortosque  Ixionis  angues 
Immanemque  rotam,  et  non  exsuperabile  saxum^ 

Interea"  Drj^adum  silvas  saltusque  sequamur 
Intactos,  tua,  Mascenas.  haud  mollia  jussa  '. 
Te  sine'  nil  altum  mens  inchoat.  En  age,  segnes 
Rumpe  moras ;  vocat  ingenti  clamore  Cithaeron  , 
Taygetique  canes ,  domitrixque  Epidaurus  equorum ; 
Et  vox  assensu '"  nemorum  ingeminata  remugit. 
Mox  tamen  ardentes  accingar  **  dicere  pugnas, 
Caesaris  et  nomen  '-  fama  tot  ferre  per  annos, 


35 


40 


1.  Parii  lapides,  des  statues  en 
marbre  de  Paros.—  Spirantia  signa. 
Cf.  ^n.,  VI.  817. 

2.  Proles  Assaraci,  la  descen- 
dance  d^Assaracns,  bisaieul  d'ia6e,  k 
qui  la  gens  JitUa  preteudait  remonter 
parlule.  —  Demissae  ab  Jove.  Les 
anc§tres  d'Eiiee,  i  partir  de  Dardanus, 
fils  de  Jnpiter,  etaient  Tros,  Assara- 
cus,  Capys  et  Anchise. 

3.  Cynthius,  le  dieu  du  Cynthe, 
montagne  de  Tile  de  Delos  (cf.  v.  G) , 
Apollon.  —  Auctor  :  les  mnrs  de 
Troie  avaient  6t6  construits  par 
ApoUon  et  Neptune. 

4.  Invidia,  «  la  Haine  impnis- 
sante  »  qui  personnifie  ies  ennsmis 
d'0ctave ;  Virgile  la  represente  pr6ci- 
pitee  dans  le  Tartnre,  et  contemplant 
avec  effroi  (metitere)  les  supplices  des 
mecliauts. 

5.  Cocyti.  Le  Cocyte  (xwx-jTo;, 
lamentation)  ^tait  un  des  fleuves  des 
enfers.  —  Ixionis  angues  :  ces  scr- 
pents  formaient,  d'apres  Virgile,  les 
lieus  par  lesquels  Ixion  etait  attache  k 
sa  roue  (cf.  Giorg..  IV,  484). 

G.  Non  exsuperabile  (dont  Sisy- 
phe  ne  peiit  ifiompher)  saxum , 
r^uorme  rocher  qne  Sis.vphe  roulait 
sans  fin  au  sommet  d'une  montague 
d'9Ci  il  retombait  sans  c&«se.  —  Avant 
l'En6ide ,  a  laquelle  il  semble  ici  pra- 
luder,  Virgile  n'a  rien  ecrit  de  plus 
achev6  que  oe  preambuie  :  «  Le  poeme 
didactique  est  ici  depasse  daua  son 
cndre;  c"est  graud,  c'est  triomphal, 
c'e?t  ^piqne  d^ja.  »  (Satnte-Beuve). 

7.  Interea,  en  attendant,  cepen- 
dant  (f  ormnle  de  transition).  —  Silvas 


saltusque  (les  pAtarages  bois6s  des 
regions  montueuses.  Cf.  p.  1,  n.  1) 
Dryadum  :  les  Dryades  (osu; , 
ch&ne)  6taient  les  nymphes  des  arbres. 

8.  Haud  mollia  (diflSciles  a  execu- 
tor)  jussa  sert  d'appo3ition  moins  a 
silvas  saltusgue  qu'a  !a  proposition 
eiitiere  tiUas  taltusque  teguamtir  (Jfa:- 
cenas  jusnt  eum  tilcas  saltusque  sequi). 

—  Intactos,  qu'aucau  Romaia  n'a 
chautes. 

9.  Te  sine  =  nne  te.  (ItUrod.,  151). 

—  En  age  :  Virgile  s'iavite  lui-m&me 
a  repondre  a  Tappel  de  son  sujet.  Le 
Cytheron,  montagne  de  Beotia  dont 
les  flaacs  nourrLssaient  de  nombreux 
troupeaux  de  bceufs,  le  Taygete  (cf. 
Georg.,  H,  438)  parcouru  par  les  chiens 
de  chasse  renomm^s  de  la  Laconie  (cf. 
V.  405),  Epidaure,  ville  d*Argolide 
qui  61evait  des  chevaux  pour  les  cour- 
ses,  r6clament  de  lui  les  vers  qu'il  a 
promis  de  leur  consacrer. 

10.  Assensus,  l'unisson ,  l'echo  des 
bols.  —  Vox ,  la  voi.x  qui  m'appelle. 

11.  Accingi  (sens  moyen.  Introd., 
123),  se  eeindre  pour  un  travail  :  ac- 
cingar  dicere,  j'entreprendrai  de 
chanter  (Introd.,  135. Cf .  Tac.  Ann..  XV, 
51  :  aecinjeretitr  navareoperami. —  Virg. 
songeai:  peut-etre  alors  a  composer  uu 
poeme  historique  sur  les  exploits  d'0c- 
tn.Te:  il  est  douteux  qu'ii!ie  ceuvre  de 
ce  genre  eat  tiatte  la  vanite  du  maltre 
pUts  que  ne  le  fireut  le.^  pr-tssages  de 
i'Eneide  consacr6s  a  sa  gloire  (cf. 
^n.,  VI,  791 ;  VIII,  671). 

12.  Caesaris  et  nomen  =  ei  nomen 
Cxsaris  (Octave).  Intod.,  142  his. 
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VIUGILE. 


Tithoni '  prima  quot  abest  ab  origine  Ciesar. 

Seu  quis,  Olympiacce'  miratus  praemia  palmas,  ♦ 
Pascit  equos,  seu  (juis  forles  ad  aratra  juvencos,  50 

Corpora  prfficipue  matrum  ^  legat.  Optima  torva^ 
Forma  bovis,  cui  turpe*  caput,  cuiplurima  cervix, 
Et  crurum  tenus^  a  mento  palearia  pendent, 
Tum*'  longo  nullus  lateri  modus,  omnia  magna, 
Pes  etiam,  et  camuris''  hirtro  sub  cornibus  aures.  55 

Nec  mihi  displiceat  maculis  insignis  et  albo*, 
Aut  juga  detrectans,  interdumque  aspera  cornu, 
Et  faciem  ^  tauro  propior ;  quaeque  ardua  tota, 
Et  gradiens  ima  verrit  vestigia  cauda. 
iEtas  Lucinam  *"  justosque  pati  hymenseos  GO 

Desinit  ante  decem  ",  post  quattuor  incipit  annos; 
Cetera  ^^  nec  feturae  habilis,  nec  fortis  aratris. 
Interea,  superat  gregibus  ^^  dum  laeta  juventas, 
Solve  mares;  mitte  in  Venerem  pecuaria**  primus, 
Atque  aliam  ex  alia  generando  suffice  prolem.  65 

Optima  quaeque  dies  miseris  mortalibus  sevi  ^^ 
Prima  f ugit ;  subeunt  morbi  tristisque  senectus , 
Et  labor  ^'^,  et  durse  rapit  inclementia  mortis  : 


1.  Tithoni  prima ,  etc.  Constr.  per 
lot  annos  qiiot  (annis)  Cxsai-  abest  ab  ori- 
gine  prima  Tilhoni  (—  ab  origine  prima 
gentis  Julix ,  qui  Tilhonus  est  :  Tithon , 
fr6re  de  Priam  apparteiiait  k  la  famille 
(l']in6e),  c'est-a-dire  pendant  nue  dur6e, 
pour  une  dnr6e  infinie  de  sifecles. 

2.  Olympiacse  palmse,  la  palme 
des  jeux  Olympiqucs.  —  Miratus ;  cf. 
p.  88,  n.  7. 

3.  Matrum  =  equarum  vaeea- 
rumque. 

4.  Turpe,  a  disproportionnde  »,  trop 
large,  cn  apparcnce,  pour  rensemble 
du  corps. 

5.  Crurum  tenus :  tenus  construit 
aveo  le  g6nitif  appartient  au  langage 
familier  et  k  la  langue  des  pofetes.  — 
Palearia,  les  fanons. 

6.  Tum  (en  outre  =  et  eui.  Introd., 
147)  nullus  (est)  lateri  modus  (qui 
a  le  fianc  ddmesuremcnt  alIong6). 

7.  Camur,  courb6  en  dedans  (se 
dit  des  comes ,  et  aussi  des  boeufs  qui 
ont  les  cornes  rentrantes). 

8.  Maculis  et  albo  =  maculis 
alMs.  Introd.,  15G. 


9.  Faciem  (en  oe  qui  touche  Tas- 
pect  general).  In/rod.,  116. 

10.  Lucinam  —pa7-tum.  —  Pati : 
rinCnitif  remplace  ici  le  gdnitlf  du 
gerondif  {jmliendi.)  —  La  finale  depati 
reste  longue  en  hiatus  au  temps  fort 
devant  le  niot  greo  hymxneos  (=  ad- 
missuram).  Introd.,  55  et  56.  — Justos 
qui  justa  xlate  (a  Tage  noTme,\)  fiunt. 

11.  Ante  decem  (annos). 

12.  Cetera  setas  (avant  quatre  et 
apr6s  dix  ans). 

13.  Gregibus.  =  vaccis.  —  In- 
terea ,  entre  quatre  et  dix  ans. 

14.  Pecuaria  =  armenta.  —  Sol 
vere ,  laisser  en  libert6 ,  lacher.  — 
Primus  (sois  le  premier  a). 

15.  Optima  quaeque  dies  aevi, 
c'est-4-dire  la  juunesse.  Cf.  La  Fou- 
taine  : 

La  plus  tella  aaison   fuit  toujours  1»  pre- 

ftnifcro  i 

Puis  la  foule  des  manx  am6ne  le  chnf;rin , 

Pui»   la  tristo   vieillesso ,  et    pui»   riiaure 

[derniire 

Aui  malheurs  des  humnins  met  la  demitee 

[raoln. 

16.  Labor,  la  souflfrance. 
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Semper  erunt ',  quarum  mutari  corpora  malis. 

Semper  enim '  refice ;  ac,  ne  post  amissa  requiras,         70 

Anteveni,  et  sobolem  armento  sortire^  quotannis, 

Nec  non  et  pecori  est  idem  delectus  equino. 
Tu  modo,  quosin  spem  statuis  submittere*  gentis, 
Praecipuum  jam  inde  a  teneris  impende  laborem. 
Continuo^  pecoris  generosi  pullus  in  arvis  75 

Altius  ingreditur  ®,  et  mollia  crura  reponit ; 
Primus  et  ire  viam  et  fluvios  tentare  minaces 
Audet  et  ignoto  sese  committere  ponti''; 
Nec  vanos  horret  strepitus.  IUi  ardua  cervix, 
Argutumque*  caput,  brevis  alvus,  obesaque  terga,         80 
Luxuriatque  toris^  animosum  pectus.  Honesti 
Spadices  *"  glaucique ;  color  deterrimus  albis , 
Et  gilvo";  tum,  si  qua  sonum  procul  arma  dedere, 
Stare  loco  "  nescit ,  micat  auribus  et  tremit  artus , 
Collectumque  fremens  volvit  sub  naribus  ignem  '^.  85 

Densa  juba,  et  dextro  jactata  recumbit  in  armo; 
At  duplex  agitur  per  lumbos  spina  ** ;  cavatque 
Tellurem  et  solido  graviter  sonat  ungula  cornu. 
Talis  Amyclsei  ^^  domitus  Pollucis  habenis 


1.  Semper  erunt  (jmtres). 

2.  £nim ,  donc ,  en  consequence.  — 
Post,  adverbe.  —  Rec[uirere,  re- 
gretter. 

3.  Sortire  =  elige.  —  Armento 
(datif  de  but),  pour  perpetuer  le  trou- 
peau. 

4.  Submittere  <cC.  Bucol.,  1,  46), 
61ever  pour  1'entretien  de  la  race. 

5.  Continuo ,  des  Tabord.  —  Pe- 
coris  (equini)  =  equi. 

6.  Ingreditur.  Introd.,  62.  —  Re- 
ponit  (il  ramfene  vers  lc  sol  apres  les 
avoir  61evees)  moUia  (souples,  flexi- 
bles)  crura  (expression  d'Enniu8), 
c'est-&-dire  son  allure  indique  du  res- 
Bort  et  de  la  souplesse  dans  le  jarret. 

7.  Sese  committere  ponti.  Cest 
le  d^tail  pr^cis  et  exact  k  la  place  de 
rexpression  generale  (il  n'est  pas  om- 
brageux).  Introd.,  154. 

8.  Argutum,  fine,  effilde.  — 
Obesa  terga ,  la  croupe  bien  pleine, 
bien  en  chnir. 

9.  Luxuriat  toris,  eet  riche  en 
miiscles  (les  muscles  ressortent  sur  son 
poitrail).  —  Honesti,  priises,  appr6- 
cius. 


10.  Spadix,  bai-bran;  glaucus 
(en  parlant  des  chevaux),  gris  loucc, 
gria  pommele. 

11.  Gilvus,  gris  cendr6,  albus 
(diftcreut  de  candidns),  blanc  terne, 
blano  sale.  «t  Tous  les  poils  qui  sont 
d'une  couleur  lavee,  et  qui  paraissent 
mal  teints  doivent  etre  bannis  des  ha- 
ras.  »  (BufEon.) 

12.  Stare  (rester  en  place)  loco 
nescit.  Cf.  Job,  XXXIX,  19-25.  — 
Micat  (etre  agit6 ,  remuer)  auribus 
=  aures  ei  micant.  —  Artus  (accus. 
de  relation).  Introd.,  116. 

13.  Collectum  (ex  toto  corpore) 
ignem.  Cf.  Lucain,  I,  207  :  eolligere 
iram. 

14.  Spina  agitur  duplex  (comt 
double  sur  sa  croupe)  per  lumbos ; 
sa  croupe  large  semble  crensee  au  mi- 
lien  par  un  sUlon^des  denx  cotcs  du- 
quel  elle  se  relfeve.  —  At ,  d'autre 
part,  de  plus. 

15.  Amyclaeus ,  c'est-i\,-dire  de  La- 
conie  :  Amyclee,  ville  situ6e  dans  le 
voisinage  de  Sparte ,  etait  la  r&idence 
de  Tynrlare,  l'6poux  de  Leda  dont  les 
deux  fila  Castor  et  PoUux  ctaieut  ho- 
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Cyllarus',  et,  quorurn  Graii  meruinere  poetae,  90 

Martis  equi  bijuges,  et  magni  currus-  Achilli. 
Talis  et  ipse  jubara  cervice  effudit^''  equina 
Conjugis  adventu  pernix  Saturnus,  et  altum 
Pelion  hinnitu  fugiens  implevit  acuto*. 

Hunc  quoque'^,  ubi  aut  morbo  gravis  aut jam  segniorannis 
Deficit ,  abde  domo  ®,  nec  turpi  ignosce  senectse. 
Frigidus  in  Venerem  senior,  frustraque  laborem 
Ingratum  trahif,  et,  si  quando  ad  proelia  ventum  est, 
Ut  quondam  *  in  stipulis  magnus  sine  viribus  ignis, 
Incassum'  furit.  Ergo  animos  sevumque  notabis  100 

PrsBcipue;  hinc^"  alias  artes,  prolemque  parentum, 
Et  quis  cuique  dolor  victo,  quas  gloria  palmas. 
Nonne  vides  ",  cum  prsecipiti  certamine  campum 
Corripuere  ruuntque  effusi  carcere  ^^  currus , 
Cum  spes  arrects  juvenum ,  exsultantiaque  haurit^^      lOG 
Corda  pavor  pulsans?  Illi  instant  verbere  torto, 
Et  proni  dant**-  lora;  volat  vi  fervidus  axis  : 


noies  par  les  G-recs  sous  le  nom  collec- 
tif  do  Dioscures  (Aio;  xoupoi ,  en- 
fants  de  Jupiter). 

1.  Cyllarus  :  Ncptune  avait  fait 
present  aux  Dioscures  de  denx  cour- 
Riors  fanicux.  dont  l'un  s'appelait 
Cyllaros  et  Tautre  Xanthos. 

2.  Martis  equi.  Cf.  lliade,  XV, 
119.  —  Currus  (rattehige)  Achilli 
(Introd..  93).  Cf.  Iliade,  XVI,  148. 

3.  Effundere,  laisser  aotter.  —  Sa- 
turnus,  ab  uxore  Rliea  deprehcnsus, 
cum  Philjrram ,  Oceani  filiam ,  in  Pe- 
lio  monto  sequeretui-,  iu  equnm  se 
vertit  et  aufugit. 

4.  Pelion  (Introd.,  87).  Cf.  Gdorcj., 
1,  281. —  Acutus,  retentissnnt, 

5.  Hunc  (l'etalou  choisi).  —  Defl- 
cit ,  e'cst-a-dire  non  jam  idoneiis  est 
admissvrx. 

6.  Abde  (laisse-le  a  l'dcart)  domo 
(=  in  domo,  in  stabulo).  Ct.  Hor., 
lip.,  I,  1,  5  (ahditus  arro).  —  Nec 
ignosce  turpi  senectae,  n'.aie 
point  ^'^jriirds  pour  sa  dcorepitude. 
I)'BUtre8  tditoura  font  retomber  la  ne- 
gation  sur  turj.i  (ignosce  senecta;  non 
turpi)  •  les  deux  interpretations  avaient 
dej;i  cours,  ce  semble,  du  temps  de 
Servius. 

7.  Trahere,  accomplir  languissam- 
ment.  —  Prcelia  {Vaie7-is). 

8.  Quondam  s'applique  k  co  qui 


arrive  courammenfc,  un  jour  ou  l'aii- 
tre. 

9.  Incassum  =  frustra  (sans  re- 
sultat).  —  Animos  (cf.  v.  83-85) 
SBvumque  (cf.  v.  95-100). 

10.  Hinc  (ensuite)  oppose  h.  prtcci- 
pve.  —  Alias  artes,  lcs  autres  qua- 
lites.  —  Prolem  parentum,  selon 
les  nns  la  goncalogie  des  parcnts,  plua 
vraisemblablcmcnt  les  prnduits  qu'il3 
ont  d6ja  donnc^s,  c'est-a-dire  les  qualites 
que  montrent  ces  rejetons,  les  senti- 
ments  que  leur  inspire  la  defaite  ou 
la  victoirc  (cf.  v.  102). 

11.  Nonne  vides  (ne  t'en  rends-tu 
pas  compte?)  gux  sit  qloria  palmx, 
quantus  tit  amorlaudttm  (cf.  v.ll2). — 
Prseceps  certamen,  uno  lutte ,  mie 
course  de  vitessc.  —  Corripuere 
campum.  Cf.  .€n.,  I,  418. 

12.  Effusi  (sens  moyen.  Introd.,  123) 
carcere.  Cf.  Georg.,  I,  612. 

13.  Exsultantia  corda  pavor 
haurit  (cf.  ySn.,  V,  138),  la  violence 
de  rumotion  que  lcur  canso  li>  crainte 
d'un  insucc6s  epuisc,  vide  pour  ainsi 
dire  de  sang,  le  coeur  qui  bat  a  tout 
r()mpre  dans  leur  poitrine.  —  Juve- 
num  =  aiirif/arum.  —  Illi  (juvenes) 
instant  (equis). 

14.  Dare,  laisser  aller,  laisser  flot- 
ter.  —  Vi  =  violento  impetu. 
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famque  humiles,  jamque  elati  sublirae*  videntur 
Aera  per  vacuum  ferri  atque  assurgere  in  auras; 
Nec  mora,  nec  requies;  at  fulvas  nimbus  arenae- 
Tollitur;  humescunt  spumis  flatuque  sequentum^  : 
Tantus  amor  laudum,  tantae  est  victoria  curs. 
Primus  Erichthonius*  currus  et  quattuor  ausus 
Jungere  equos,  rapidusque  rotis*  insistere  victor; 
Frena  Pelethronii  Lapitlise  *  gyrosque  dedere, 
Impositi  dorso,  atque  equitem  docuere  sub  armis" 
Insultare  solo,  et  gressus  gloraerare  *  superbos. 
iEquus^  uterque  labor;  eeque  juveneraque  magistri 
Exquirunt  calidumque  animis  et  cursibus  acrem; 
Quamvis  ^"  seepe  f uga  versos  ille  egerit  hostes , 
Et  patriam  Epirum '^  referat,  fortesque  Mycenas^ 
Neptunique*^  ipsa  deducat  origine  gentem. 

His  animadversis,  instant  sub  tempus  ^^,  et  omnes 
Impendunt  curas  denso  distendere  pingui^* 


110 


115 


120 


1.  Jamque  (tant6t...  tantot)  vi- 
dentur  (equi).  —  Sublime  (=  en 
Tair)  elati  s'oppose  a  humiles  (rasant, 
pour  ainsi  dire,  le  sol).  Cf.  Jliade, 
XXIII.  368. 

2.  Nimbus  arenae.  Cf.  Hor., 
I,  1,  3. 

3.  Sequentum  (Introd.,  80),  les 
chevaus  qui  les  suivent  de  pres.  Cf. 
Hor.,  Saf.,  I.  1,  114. 

4.  Erichthonius ,  Erechthee  ou 
Erichtbou.,  roi  legeadaire  d'Athene.s. 
Cf.  A.Chenier,  Fr.d^Idijlles,  5.  —  Cur- 
rus  et  quattuor  equos.  Introd.,  156. 

5.  Rotae  =  currits. 

6.  Lapithae.  Les  Lapithcs,  qae 
l'antiquite  nous  monrro  en  lutte  avec 
les  Centaures,  habitaient  en  Thessalie, 
aux  environs  du  mont  Pelion,  dont 
les  flancs  etaient  en  partie  couverts 
par  la  foret  de  Pelcthron.  —  Dare 
(falre  connaitre,  inventer)  gyros 
(proprem.  des  voltes)  =  dare  arlem 
flectendi  equum  in  gyros. 

7.  Sub  armis  =  armatum  (equi- 
tem).  Au  fait  c'est  le  c'neval  qui  exc- 
cute  les  mouvements  attribues  ici  au 
cavalier. 

8.  Glomerare  gressus,  aller  au 
trot  cadenc6.  Cf.  Piine,  N.  H.,  Vni, 
-i2,G7;  asiurcones  quibus  non  tu!;}iiris  in 
cursu  gradus,  sed  mollis  alterno  cru- 
rum  erplieatu  glomiii\ttio. 

9.  .Slquus  (exigeanb  des  qualites 
6gales)   uterque   labor  (admissurx 


et  cursus).  Inlrod.,  62.  —  Juvenem 
(adjectif)  equum.  —  Magistri  =  les 
eleveurs. 

10.  Quamvis  saepe  fuga,  etc.  Si 
ces  trois  ver3,que  beaucouii  il'6diteurs 
transposeut  et  mettent  apix-a  le  v.  96, 
doivent  fitre  mninienus  a  la  olace  que 
leur  assignent  les  manuscrits ,  il  f auc 
admettre  qu'il  y  a  ici  une  iiiee  sous-eii- 
tendue  :  les  eleveurs  vcu'ent  un  etalon 
jeune  et  ardent,  (ils  reiette;it  un  che- 
val  qui  n'a  paa  ces  quaiites)  quels 
qu'aient  ete  ses  trioiuplics,  quelle  que 
soit  sa  geuealogie.  Cf.  Juvenal,  VIII, 
65;  et  Boileau,  Sat..  V.  31. 

11.  Epirum,  Mycenas  :  IKpire, 
au  N.-O.  de  la  Grece,  et  i'ArgoIide, 
dont  Mycine  fut  primitivement  la  ca- 
pitale,  etaient  celebres  par  leurs  che- 
v&ux. 

la.  Ipsa  origine  Neptuni.  Cf.  v. 
48.  AUusion  au  cheval  que  Neptune  fit 
jaillir  du  soi.  (Cf.  Geo?-g.,  I,  12).  — 
Forsitan  poeta  meminerit  equi  quem 
Xeptunus  Ceresque  genuerunt,  cum 
uterque  in  equum  se  vertisset. 

13.  His  animadversis  (c'est-.'i(lire 
ztale  el  moribtts  notatis)  magistri  ins- 
tant  (redoublent  de  soius)  sul)  (a 
rapproche  de,  vers)  temptls  (admis- 
surx). 

14.  Distendere  (Introd.,  140).  — 
Pingui  pris  substautivemcnt  =  ;n"n- 
guedine. 
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Quem  legere  ducem  et  pecori  dixere*  maritum;  125 

Florentesque  secant  herbas ,  fluviosque  ^  ministrant 

Farraque,  ne  blando  nequeat  superesse '  labori, 

Invalidique  patrum  referant  jejunia  nati. 

Ipsa  autem  macie  tenuant  armenta  *  volentes ; 

Atque,  ubi  concubitus  primos  ^  jam  nota  voluptas  130 

Sollicitat,  frondesque  negant  et  fontibus  arcent ; 

Saepe  etiam  cursu  quatiunt  ^  et  sole  fatigant, 

Cum  "^  graviter  tunsis  gemit  area  frugibus,  et  cum 

Surgentem  ad  Zephyrum  palese  jactantur  inanes  *. 

Hoc  faciunt  nimio  ne  luxu^  obtusior  usus  135 

Sit  genitali  arvo  et  sulcos  oblimet  inertes, 

Sed  rapiat  *"  sitiens  Venerem  interiusque  recondat. 

Rursus  "  cura  patrum  cadere,  et  succedere  matrum 
Incipit.  Exactis  gravidcE  cum  mensibus  ^^  errant, 
Non  illas  gravibus  quisquam  juga  ducere  plaustris  ",     140 
Non  saltu  superare  viam  sit  passus  **,  et  acri 
Carpere  '*  prata  fuga,  fluviosque  innare  rapaces. 
Saltibus  in  vacuis  ^**  pascunt  et  plena  secundum 
Flumina,  muscus  ubi  '^  et  viridissima  gramine  ripa, 
Speluncaeque  tegant,  et  saxea  procubet  umbra.  143 

Est  lucos  Silari^*  circa  ilicibusque  virentem 
Plurimus  Alburnum  volitans  ^^,  cui  nomen  asilo 


1.  Sicere,  d6aigner  (comme). 

2.  Fluvios,  «  des  eaux  vives  abou- 
dantes  j. 

3.  Superesse  =  mfficere,  non  op- 
jirimi  labore  (cf.  Aulu-Gelle ,  jV.  A., 
1,  22). 

4.  Armenta  =  erjuas  vaccasque.  — 
Volentes  (Momiuatif),  «  4  dessein  ». 

S>.  Primos  (Inlt-od.,  94). 

i).  Quatero  =  agitare  (soumettre  h, 
dos  exeroices  forcos). 

".  Cum,  a  l'6poque  oii,  dans  la 
saison  oii  (au  cccur  de  l'ct6).  — 
Area,  Talre.  Cf.  Giorg.,  I,  177. 

8.  Jactantur  ad  zephyrum  (= 
rentum.  Jnlrod.,  154)  paleas  (pour  la 
sdiparer  du  grain). 

9.  liUXU  (=  pinguedine)  nimio , 
ablatif  do  canse ,  dditerminaat  obtusior. 
—  Usus.  Cf.  p.  116,  n.  6. 

10.  Bapiat  (sujet  sous-ent.  genitale 
arvum). 

11.  Rursus  =  tice  vena  (par  un 
changenicnt  complet  des  r61es).  — 
Slatrum  (cura). 


12.  Exactis  (feturse)  mensibus. 

13.  Plaustris  (ablatif)  juga  du- 
cere.  =  jugis  plaus/i-a  ducere. 

14.  Superare,  franchir.  —  Non 
quisquam  sit  passus.  Gommel'em- 
ploi  de  mn  au  lieu  de  ne  dnns  lea 
defenses  est  encore  exceptionnel  k  1'6- 
poque  do  Virgile,  la  plupart  des  6di- 
teurs  voient  ici  non  un  subjonctif  pro- 
hibitif,  mais  un  snbjonctif  potentiel 
(personne  ne  voudrait  souffrlr  que...). 

15. Carpere  prata.  Cf.  v.  104  •.cor- 
rij^ei-e  campvm. 

16.  In  vacuis  (libres  d'ob8tacIes) 
saltibus  (cf.  v.  40)  pascunt  («m 
magistri).  —  Secundum,  le  long. 

17.  Muscus  ubi  {sii).  —  Saxea 
umbra,  rombro  que  projettent  les 
roohers  oii  6'ouvreut  ces  cavernes. 

18.  Circa  lucos  Silari  (rivifere  de 
Lucanie,  auj.  Selo)  Alburnumque 
(montagne  de  Lucanie,  auj.  Alborno). 
Inli-od.,  151. 

19.  Volitans  (participo  pris  subs- 
taulivemcnt.  Cf.  v.   641),   un  inscote 
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Romanum  est,  oestrum  Graii  vertere  *  vocantes, 
Asper,  acerba  -  sonans ;  quo  tota  exterrita  silvis 
Diffugiunt  armenta ;  furit  mugitibus  aether  ^  150 

Concussus;  silvaeque,  et  sicci  ripa  Tanagri*. 
Hoc  quondam  monstro  horribiles  exercuit  iras 
Inachiae*  Juno  pestem  meditata  juvencas. 
Hunc  quoque  (nam  mediis  fervoribus  ^  acrior  instat) 
Arcebis  gravido  pecori  ^,  armentaque  pasces  155 

Sole  recens  *  orto,  aut  noctem  ducentibus  astris. 

Post  partum,  cura  in  vitulos''  traducitar  omnis. 
Continuoque  '"  notas  et  nomina  gentis  inurunt, 
Et  quos  "  aut  pecori  malint  submittere  habendo , 
Aut  aris  servare  sacros,  aut  scindere  terram  1  oO 

Et  campum  horrentem  '^  fractis  invertere  glebis. 
Cetera  *'  pascuntur  virides  armenta  per  herbas. 
Tu  quos  ad  studium  atque.usum  formabis  agrestem, 
Jam  vitulos  **  hortare,  viamque  insiste  domandi, 
Dum  faciles  '»  animi  juvenum,  dum  mobilis  aetas.  165 

Ac  primum  laxos  tenui  de  vimine  circlos 
Cervici  subnecte;  dehinc,  ubi  libera  colla 
Servitio  assuerint,  ipsis  e  torquibus  aptos  '* 


Bile.  —  AsUo  (le  taon,  appel^  plus 
couramment  UtlnnHs),  datU  par  at- 
traction  ;  Dieimus  et  nomen  mihi  est 
Cieero  ff  Ciceronis  et  Clceroni ;  melius 
lamen  dntiro  (Servins).  —  piurimus 
(Introd.,  99). 

1.  Vertere  ,  ont  exprim^  le  nom 
dan3  leur  langue.  —  lJ'autres  enten- 
dent  qne  les  Grecs  «  ont  change  son 
nom  B  (qui  etait  primitivement  [i'jw!/) 
et  l'ont  appele  otcrpo;. 

2.  Acerba  {Introd.,  118)  sonans. 

3.  Furit  mugitibus  concussus  = 
aeiher  resonat  /urentium  armentorum 
mugitihus  conctissus  (Introd.,  159). 

4.  Tanagri,  le  Tanagre  (auj.  AV 
gro).  afflueut  du  Silare,  d'ordiuaire  k 
sec  en  6te  (sicci). 

5.  Inachise  juvencaa,  lo.  filie 
d'Inachu3 ,  roi  d'Argos ,  que  Jupiter 
avait  chaagee  en  genisse  ponr  la  sous- 
traire  a  la  fureur  de  Junon.  Jcnon  la 
fit  dechirer  par  des  ta/^ms, 

6.  Mediis  fervoribus  (diei).  Ct 
V.  156. 

7.  Arcebis  pecorl.  Ci.  Bucol.,  VII, 
47.  —  Pour  rhintiis,  Introd.,  57. 

8.  Recens  pris  adverbialement  se 

TIRr.lI.E. 


rencontre  en  prose  dans  Salluste  et  dans 
T.-Live,  =  Ducentibus  =  adducen- 
tibus. 

9.  Vitulos  =  pullot  (les  jennes, 
soit  veaux ,  soit  poulains). 

10.  Continuo,  toui  d'abord.  —  No- 
tas  et  nomina  {Introd..  156)  =  no- 
tiis  quibus  indicentur  nomina. 

11.  Quos,  qui  a  pour  untec^dent  U 
scr.3-eutenJa  complement  de  inurunt 
(marquent  au  fer  rouge),  est  compl6- 
ment  avec  les  inflnitifs  suhmittert  (cf.  v. 
73)  ct  serrare,  sujet  avec  icindere  et 
in  lertere. 

12.  Horrentem  =  squalidum  (in- 
culte,  en  jachfere). 

13.  Cetera,  ceux  qni  n'ont  pas  ^16 
ainsi  marqufe  et  rti-serves.  —  Stu- 
dium  (les  travaux)  agreste. 

14.  Jam  vitulos  (attribut,  lors- 
qu'ils  ne  sont  encore  que  veaux)  bor- 
tare  :  a  hortari  dans  ce  sens  equivaut 
a  notre  verbe  e::trainer  ».  (Benoist.) 

15.  Facilis,  maniable,  susceptible 
d'6tre  forme.  —  Circlos  =  circulos. 

16.  Aptos  (de  1'ancien  verbe  apio, 
«attacher»,dont  <j;rfo  est  le  frequenta- 
tif :  cf.  .*:«.,  IV,  482)  ex  ipsis  tor- 
quibus,  attachi^s  k  ces  colliers  mgmes, 
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Jungepares,  et  coge  gradum  conferre  juvencos; 
Atque  illis  ^  jam  s£epe  rotse  ducantur  inanes 
Per  terram,  et  summo  vestigia  pulvere  signent; 
Post,  valido  nitens  ^  sub  pondere  faginus  axis 
Instrepat,  et  junctos  ^  temo  trahat  eereus  orbes. 
Intereapubi  indomitae*  non  gramina  tantum, 
Nec  vescas  salicum  frondes  ulvamque  palustrem, 
Sed  frumenta^  manu  carpes  sata;  nec  tibi  fetee'', 
More  patrum,  nivea  implebunt  mulctraria  vacca;, 
Sed  tota  in  dulces  consument  ubera  natos. 

Sin  ad  bella  magis  studium "  turmasque  feroces, 
Aut  Alphea  rotis  prselabi  flumina  *  Pisae, 
Et  .lovis  in  luco  ^  currus  agitare  volantes, 
Primus  equi  labor  '■'^  est  animos  atque  arma  videre 
Bellantum,  lituosque  "  pati,  tractuque  gementem 
Ferre^-  rotam,  et  stabulo  frenos  audire  sonantes; 
Tum  magis  atque  magis  blandis  gaudere  magistri  ^•'' 
Laudibus  et  plausse  ^*  sonitum  cervicis  amare. 
Atque  hsec  jam  primo  depulsus  ab  ubere  matris  " 
Audeat,  inque  vicem  det  moliibus  ora  capistris, 
Invalidus  '*,  etiamque  tremens,  etiam  inscius  aevi. 
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i  l'aide  precis(imeiifc    de    ces    coUiers 
(v.  16(3  :  laxos  eirclos). 

1.  Illis  (datif  z=  ah  illis).  Inti-od., 
109,  —  Rotae  =  plaustra.  Cf.  v.  114. 

2.  Nitens,  pesant  lourdement  sur 
le  sol  (s'oppose  a  summo  pulvere  vesti- 
gia  signent). 

3.  Junctos  orbes  (les  roues)  = 
plaustra  qidbus  temo  est  adjunctus. 

4.  Pubi  indomit»,  les  jouues 
taureaux  non  encore  fafonn^s. 

5.  Frumenta  sata ,  les  tiges  en- 
core  tendres  du  ble  :  frumentum  se  dit 
du  grain  (Cfaar,  de  B.  G.,  1,  16,1), 
■''rumenta  des  bles  sur  pied  {id.  iind.,  2). 

fi.  FetBB  ("c^ost-a-dire  posl  partum). 
—  More  patrum  :  les  ancieus  l\o- 
mains  ne  lais.-5aient  pas  aux  jemies 
veaux  tout  le  lait  des  mferes;  ils 
avaient  riiabitude  d'en  traire  une  par- 
tie.  (Cf.  BucoJ.,  III,  30). 

7.  Studium  (est  tiH)  esfc  construit 
d'abord  avec  ud  bella  turmasque  (= 
ad  bellicum  turmarum  usum,  Introd., 
156),  puis  avec  les  deu.x  infinitifs  prx- 
labi  (=  prxlerlabi)  et  agitare  (v.  181, 
182).  Inlrod.,  152  oi  140. 

8.  Alphea  flumina  (Introd.,  98  et 
113),  rAlphee,qui  ariosait  Fise, et  tra- 


versait,  non  loin  de  \k,  la  plaine  oJi  ee 
cel6braient,  tous  les  quatre  aus,  les  jeux 
olympiques. 

9.  Lucus  Jovis,  l'Altis,  oii  se 
trouvait  l'hippodiome  dans  lequel 
avaieut  lieu  les  cpurses  de  cbarg. 

10.  Primus  equi  labor,  la  pre- 
mifere  choae  (difticile)  ix,  laquelle  le 
cheval  devra  s'accoutumer.  —  Ani- 
mos,  l'agitation  (de  la  lutte). 

11.  Lituos  :  lituus  equitum  est  et 
iucurvus ;  tuba  peditum  et  direota 
(Acroii).  Cf.  Lucfiin ,  I,  237  :  stridor 
lituum  clangorque  tubantm.  —  Rotam 
(=  eurrum)  tractu  gementem  = 
qux  gemit  (qni  crie)  dum  trahitw. 

12.  Ferre ,  supporter  (ne  pas  s'ef- 
frayer  dc). 

13.  Magister  =  lTrir6S3t[i,o;  (celui 
qui  le  drosse). 

14.  Plausus,  sur  lequel  on  frappe 
du  plat  de  la  mnin,  en  signe  de  caresse. 

15.  Haeo  audeat,  qu'il  s'enhardisse 
a  tout  cela  (=  hxc  audacter  faciat).  — 
Jam  primo  depulsus  =  siatim  ac 
depulsus  (sevre)  est.  —  In  vicem , 
sr.ccessivetnent,  progressivement. 

l(j.    InvaUdus.    (^lntrod.,  62.)    — 
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At,  tribus  exactis  ubi  quarta  accesserit  aestas  \  190 

Carpere  mox  gyrum  ^  incipiat  gradibusque  sonare 

Compositis',  sinuetque  alterna  volumina  crurum*, 

Sitque  laboranti  similis»;tum  cursibus  auras 

Tum  vocet,  ac  per  aperta  volans,  ceu  liber  habenis, 

iEquora,  vix  summa  vestigia  ponat  arena.  195 

Qualis  hyperboreis  *  Aquilo  cum  densus  ab  oris 

Incubuit,  Scythiaeque  hiemes  atque  arida  differt  ^ 

Nubila ;  tum  segetes  altse  campique  natantes  * 

Lenibus  horrescunt '  flabris,  summasque  sonorem 

Dant  silvge,  longique  urgent"  ad  litora  fluctus;  200 

Ille  "  volat,  simul  arva  fuga,  simul  asquora  verren 

Hic  "  vel  ad  Elei  metas  et  maxima  campi 

Sudabit  spatia  et  spumas  aget  ore  cruentas , 

Belgica  vel  moUi  melius  feret  esseda  "  collo. 

Tum  demum  **  crassa  magnum  farragine  corpus  205 

Crescere  jam  domitis  sinito  :  namque  ante  domandum 

Ingentes  tollent  animos,  prensique  **  negabunt 


Inscius  aBvi  =  nondum  haberu  ab 
annis  riduciam  (Servius). 

1.  Ubl  quarta  aestas  0»  partie 
pour  le  tout  =  annus)  tribus  exac- 
tis  (xstatibus.  datif)  accesserit.  Var. 
aecepent  (eum)  et  xtas. 

2.  Carpere  gyrum  (ct  v.  142  : 
earpere  prata)  =  orbem  describere 
(toumer  au  manfege). 

3.  Compositis  (in  numerum),  ca- 
denc^s. 

4.  Sinuet  alterna  (Introd.,  94) 
volumina  crurum,  qu'en  lea  re- 
pliaut  (sinuare)  alternativement,  il 
fasse  decrire  i  l'nne  puis  k  Tautre  de  ses 
jambes  la  conrbe  (volumen)  qu'eUes 
forment  chez  le  cheval  qui  court,  c.-i-d. 
qn'il  plie  Tun  aprfes  1'autre  en  courbe 
ses  jarrets  flexibles. 

5.  Sit  laboranti  similis,  que 
ces  exercices  paraissent  d'abord  pour 
lui  nne  g§ne  (tant  k  canse  de  leur  dif- 
flculte  meme  qu'en  raison  de  la  con- 
trainte  que  lui  impose  le  Ireln).  — 
Tum  (repet^  h.  dessein  pour  marquer 
Tardeur  impatiente  du  cheval)  vocet 
(=  prorocet)  auras  (=  tentos)  cursi- 
bus  (=  ad  cursus).  Introd.,  107  et  146. 

6.  Ab  oris  Hyperboreis ,  venant 
des  regions  de  rextrgme  nord  (pro- 
prem.  des  pays  Eitues  au  del<\  de  la  li- 
pne  oii  oommence  k  souffler  Boree).  — 
Densus  (proprem.  serr^),  imp^tuonx. 


7.  Differt  il  apporte,  il  6tend  sur 
nos  regions.  —  Hiemes  =  tempestatet 
(leg  gros  temps).  —  Arida  :  les  nua- 
ges  du  nord  ne  se  resolvent  guere  en 
pluie  sux  les  pays  mMiterraneens. 

8.  Campi  natantes  (les  plaines 
flottantes,  ondoyantes  au  souffle  du 
vent)  =  seaetes  altx  (dont  les  tiges  ont 
atteint  tout  leur  developpement).  In- 
trod.,  155. 

9.  Horrescere  se  dit  du  fremisse- 
ment  des  moissons  au  souifle  du  vent, 
qui  n'ayant  pas  sur  ces  tiges  flexi- 
bles  la  m§me  prise  qne  snr  les  forgts. 
les  agite  avec  moins  de  violenoe  (leni- 
bus  flabris). 

10.  Urgent  (sens  intransitif.  Introd., 
115)  =  rolvuniur. 

11.  lUe  (=  aquilo). 

12.  Hic  (=  equus).  Var.  hinc  (grace 
k  cette  education).  —  Const.  ad  mekis 
et  m"Tima  spatia  (le  champ  de  courses) 
Elei  campi.  Cf.  v.  181;  et  Qiorg.,  I,  50 
et  513. 

13.  Esseda  (proprem.  les  chars  de 
guerre  des  Bretons ,  autrefoia  eu  usage 
chez  les  Belges.  Introd..  154)  =  eurrus. 

—  Mollis,  assoupli,  docile. 

14.  Tum  demum,  alors  senlement 
(quand  ils  sont  domptes.  Cf.   v.  206). 

—  Magnum  (Introd.,  158).  —  Ante 
domandum.  Cf.  p.  S3,  n.  3. 

16.  Prensi.  Cf.  Giory.,  1,  285. 
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Verbera  lenta  '  pati  et  duris  parere  lupatis. 
Sed  non  ulla  magis  vires  industria  firmat 
Quam  Venerem  et  cjeci^  stimulos  avertere  amoris, 
Sive  boum,  sive  est  cui  gratior  usus  equorum. 
Atque  ideo  tauros  procul  atque  in  sola  relegant 
Pascua,  post  montem  oppositum  ^  et  trans  flumina  lata ; 
Aut  intus  clausos  satura  ^  ad  prassepia  servant. 
Carpit  enim  vires  paulatim  uritque  videndo  ^  215 

Femina,  nec  nemorum  patitur  meminisse  nec  herbae 
Dulcibus  illa^  quidem  illecebris,  et  saepe  superbos 
Cornibus  inter  se  subigif  decernere  amantes. 
Pascitur  in  magna  Sila*  formosa  juvenca  : 
Illi  alternantes '•'  multa  vi  prcelia  miscent 
Vulneribus  crebris ;  lavit '"  ater  corpora  sanguis, 
Versaque  in  obnixos"  urgentur  cornua  vasto 
Cum  gemitu  :  reboant  silvseque  et  longus  Olympus. 
Nec  mos*2  bellantes  una  stabuiare;  sed  alter 
Victus  abit,  longeque  ignotis  exsulat  oris. 
Multa'^  gemens  ignominiam  plagasque  superbi 
Victoris,  tum,  quos  amisit  inultus,  amores, 
Et  stabula  adspectans^*  regnis  excessit  avitis. 
Ergo  omni  cura  vires  exercet,  et  inter 
Dura  jacet  pernix  instrato  *^  saxa  cubili, 
Frondibus  hirsutis  et  carice  pastus  acuta  ; 
Et  tentat  sese,  atque  irasci  in  cornua  '®  discit 
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1. 'Verbera  lenta ,  !e  fouet  (les 
coups  du  fouet)  liexible.  —  Lupata 
(avec  ou  saus  fremt.  Cf.  Hor.,  Od.,  I, 
8,6),  ruois  arin6s  de  pointes. 

2.  Csecus,  qui  n'a  pas  encore  dclat6 
(en  train  de  s'allumer).  Cf.  Giorg.,  I, 
464. 

3.  Oppositum  (cf.  Hor.,  Od,,  II, 
11,  3)  =  interjiosittim. 

4.  Satura  (seus  actif)  =  qux  sa- 
turant, 

5.  Carpere ,  uscr,  affaiblir.  —  Vi- 
dendo  (le  g^rondif  a  ici  la  valcur 
d'un  substanlif  verbal)  =  visu.  Cf. 
Giorg.,  II,  250,  et  p.  48,  n.  11. 

6.  IUa  (cf.  ^n.,  V,  457)  =  femina 
(vaeea). 

7.  Subigit  =  cogit  (pousse  h,  est 
cause  que). 

8.  Sila  (var.  -Sj7m') ,  forot  du  Bru- 
tium.  —  Pascitur.  Mira  est  inter  ju- 
vencae  lentitudinem  ttuuurumque  furo- 


rem  diversitas. 

9.  Alternantes,  8e  rendant  coup 
pour  conp  (aiJ.£t66jJi£VOi).  —  Proelia 
miscent.  (.'t.  Giorg.,  II,  282. 

10.  Lavit,  inonde  (de /awre).  In- 
trod.,  71. 

11.  In  obnixos  =  in  adversarium 
obnitentem.  —  Longus  (var.  magniis) 
=  longe  porrectus  OUjmpus.  Cf.  0\-., 
Metam.,  VI,  G4  :  longum  ceelum. 

12.  Nec  mos  est  {Introd.,  140)  sta- 
bulare  (intinitif)  ;  la  forme  d^poneute 
stabulari  est  plus  usitee. 

IS.Multa  gemens.  (Introd..  118). 
—  Tum.  Introd.,  148. 

14.  Stabulaadspectans  (avec  un 
regard  plein  de  re-jret). 

16.  Instrato  =  non  strato,  nudo 
fsans  liticre).  —  Pernix  {deperniti, 
d'apr6s  Servius)  =  iierseverans. 

16.  Irasci  in  cornua,  c'e.st,  pour 
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Arboris  obnixus  trunco,  ventosque  lacessit  * 

Ictibus,  et  sparsa  ad  pugnam  proludit  arena. 

Post,  ubi  collectum  robur  viresque  refectae,  235 

Signa  movet-,  prjecepsque  oblitum  fertur  in  hostem; 

Fluctus  uti  3,  medio  coepit  cum  albescere  ponto  *, 

Longius  ex  altoque*  sinum  trahit;  utque  volutus 

Ad  terras  immane  sonat  ^  per  saxa,  neque  ipso 

Monte  minor  procumbit;  at  ima  exsestuat  unda  240 

Vorticibus,  nigramque  alte  subjectat "  arenam. 

Omne  adeo  *  genus  in  terris  hominumque  ferarumque , 
Et  genus  aequoreum,  pecudes  pictteque  volucres, 
In  furias  ignemque  ruunt.  Amor  omnibus  idem. 
Tempore  non  alio  ^  catulorum  oblita  leaena 
Saevior  erravit  campis,  nec  funera  vulgo 
Tam  multa  informes  '"  ursi  stragemque  dedere 
Per  silvas ;  tum  seevus  aper,  tum  pessima  tigris. 
Heu !  male  tum  Libys  solis  erratur  "  in  agris. 
Xonne  vides  ut*-  tota  tremor  pertcntet  equorum 
Corpora,  si  tantum  notas  odor  attulit  auras"? 
Ac  "  neque  eos  jam  frena  virum,  neque  verbera  sajva, 
^fon  scopuli  rupesque  cavae  atque  objecta  retardant 
Flumina,  correptos  unda  torquentia  montes  **. 
Ipse  ruit  dentesque  '*  Sabellicus  exacuit  sus,  255 


24- 
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insi  dire ,  «  faire  passer  sa  colere  dan£ 
es  cornes  j  avec  lcsqueUes  11  esi>6re  se 
renger.  Cf.  Eurip.  Bacch.,  74  :  £i;  X£- 
;a;  6'j(j,o>j[jl£vo'.. 

1.  Ventos  lacessit,  c'est-a-dire 
1  s^exerce  a  la  lutte  en  donnant  dans 
e  vide  les  coups  qu'il  portera  a  son 
snnemi.  —  Spargere  arenam, 
Caire  volcr  le  snble.  Cf.  Bucol.,  III.  87. 

2.  Signa  movere  (lever  les  ensei- 
gnes  pour  marchor  a  rennemi),  panir 
en  gnerre.  Cf.  Giorg.,  IV,  108. 

3.  FluctUS  uti.  Cf.  Iliade .  IV, 
122 ;  JEn.,  YII,  528.  a  L'objet  de  la 
?omparaison  est  de  peindre  nne  force 
i'abord  pen  seusible,  puis  augmen- 
;ant  par  degr6s  jusqu^ii  produire  iia 
iffet  terribie.  »  (Diibner.) 

4.  Medio  ponto  (cf.  j£n.,  I,  314), 
in  large.  —  Albescere  :  la  vague 
i0ulev6e  par  le  vent  npparait  «c  blan- 
;hissante  decume  >  a  uuc  grande  dis- 
:ance  du  rivage. 

6.  Ex  alto  >nMri)  =  longius.  (/n- 
'rod.,  165.) 


6.  Immane  sonat  (Introd.,  118). 
—  Ipso  monte  (la  falaise  meme  con- 
tre  laquelie  se  heurte  la  vague.) 

7.  Subjectare.sonlever,  fairejaillir. 

8.  Adeo.  Cf.  Bucol.,  lY.  11.  —  Fe- 
rarumque  (le  vers  est  hypermetre. 
Introd..  63). 

9.  Tempore  non  alio  =  eo  ipso 
temf^e.  Cf.  v.  531.  —  £rravit,  de- 
dere,  parfaits  d'habitude.  {Introd.. 
131.) 

10.  Informes  (=  vasti,  enormes), 
monstrueuz. 

11.  Male  erratur  (passtf  imperson- 
nel),  «  malheur  a  qni  erre  ».  —  Solis, 
solitaires,  deserts. 

12.  XJt ,  comment.  —  Notas  odor 
attulit  auras  =  mtum  (eguse)  odo- 
rem  aune  attulerunt.  (Introd.,  159.) 

13.  Ac  (aussi)  indique  tme  sorte  de 
lieu  logique  entre  cette  idee  et  la  pre- 
cedente.  —  Virum.  (Introd..  80). 

14.  Correptos  montes,  les  frag- 
ments  da  rochers  eutraines  dans  lems 
ondes. 

15.  Dentes,  ses  defenses.  —  Sabel- 
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Et  pede  prosubigit  terram,  fricat  arbore  costas, 

Atque  hinc  atque  *  illinc  humeros  ad  vulnera  durat. 

Quid  -  juvenis,  magnum  cui  versat  in  ossibus  ignem 

Durus  amor?  Nempe^  abruptis  turbata  procellis 

Nocte  natat  casca  serus  freta;  quem  super  ingens 

Porta*  tonat  caeli,  et  scopulis  illisa  reclamant 

^quora ;  nec  miseri  possunt  revocare  parentes , 

Nec  moritura^  super  crudeli  funere  virgo. 

Quid  lynces  Bacchi  *  variee,  et  genus  acre  luporum 

Atque  canum?  quid  quse'^  imbelles  dant  proelia  cervi?  265 

Scilicet*  ante  omnes  furor  est  insignis  equarum; 
Et  mentem '  Venus  ipsa  dedit,  quo  tempore  Glauci 
Potniades"  malis  membra  absumpsere  quadrigse. 
Illas  ducit  amor  trans  Gargara  "  transque  sonantem 
Ascanium;  superant  montes  et  flumina  tranant; 
Continuoque,  avidis  ubi  subdita  flamma  medullis, 
(Vere  magis,  quia  vere  calor  redit  pssibus  *^) ,  illse 
Ore  omnes  versse  in  Zephyrum  *^  stant  rupibus  aitis, 
Exceptantque  leves  auras,  et  sgepe  sine  ullis 
Conjugiis  vento^*  gravidae  (mirabile  dictu) 
Saxa  per  et  scopulos  et  depressas  convalles  " 
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licus(cf.  Geo7'g.,  11,167).  hitrod.,  154. 

1.  Atque  hlnc  atque  illino. 
«  Le  premier  atque  unit  loute  la  pro- 
position  a  la  precedente,  le  second 
hinc  et  illinc.  »  (Benoist.) 

2.  Quid  juvenis  (faeit)'>  Cest 
rhistoire  bieu  connue  de  Leandre  et 
d'Hero,  racont6e  plus  tard  par  Musee. 
L^andrc,  qui  passait  chaque  nuit  l'Hel- 
lespont  a  la  nage  pour  retrouver  H6ro, 
finit  par  perir  dans  la  travers^e. 

3.  Mempe  (eh  bien  I),  partionle  af- 
firmative  annongant  la  r6ponse.  —  Na- 
tat  freta.  Cf.  p.  184,  n.  7. 

4.  Quem  super  =  super  eum.  — 
Porta  caeli  (=  cslwn),  expressiou 
cr66e  par  Knuius,  d'apr6s  Iliade,  V,  749  : 
le  ciel  &st  comme  un  palais  par  la  porte 
duquel  8'elancent  les  tempetes. 

6.  Moritura  (Jntrod.,  141)  super 
(en  plus  de  lui)  :  H6ro  n'avait  pas 
voulu  survivre  4  L6andre. 

6.  Quid  C/aciunt)  lynces  variGe 
(tachet6s,  mouchet6s)  Bacchi  :  ou  ro- 
pr6senta{t  Bacchus  sur  nn  char  tr;un6 
par  de  grands  cliats  (tigres ,  panthfcrcs, 
lynx).  Cf.  Ov.,  Metam.,  III,  668. 

7.  Quid  (juaB  dant   proelia  = 


quid  (dicam)  proslia  quee  dant. 

8.  Scilicet.  Cf.  Giorg.,  I,  282. 

9.  Mentem  (cf.  Hor.,  Od.,  1, 16,22) 
cet  emportement. 

10.  Potniades  quadrigas  (= 
equx).  Glaucus ,  fils  de  Bellerophon, 
elevait  k  Potnies,  en  Beotie,  des  cava^ 
les  qui,  dans  un  acces  de  fureur  ins' 
pir6  par  Venus ,  devorerent  leur  mal- 
tre.  —  Malis.  =  maxillis. 

11.  Gargara  (cf.  Giorg.,  I,  103).— 
Ascanium,  fleuve  de  Bithynie,  qu: 
sortait  d'un  lac  de  mgme  nom. 

12.  Ossibus  (=  in  ossa.  Introd.,  107) 
c'est  dans  la  moelle  des  os  qu'6tai 
pour  lea  anciens  le  sifege  de  la  chaleu 
vitale. 

13.  In  Zepli3rrum,  par  con.s6qaen 
daus  la  direction  de  l'ouest. 

14.  Conjugiis  =  concuhitv..  -i 
Vento,  par  Taction  du  vent,  par  lc 
emanations  qu'il  apporte.  Cette  fab) 
qui  avait  cours"  dans  l'antiquit6 
trouve  m6me  chez  Aristote  {Hii 
Anim.,  VI,  18,  Cf.  Pline,  K  I 
VUI ,  67 ). 

15.  Per  depressas  oonvalles 
cette  fiu  heurtde  de  vers,  oti  le  spond 
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Diffugiunt,  non,  Eure,  tuos,  neque  solis  ad  ortus, 

In  Borean  *  Caurumque,  aut  unde  nigerrimus  *  Auster 

Nascitur  et  pluvio  contristat  frigore  caelum. 

Hic  demuin^,  hippomanes  vero  quod  nomine  dicunt 

Pastores,  lentum  destillat  ab  inguine  virus , 

Hippomanes,  quod  saepe  malae  legere  novercae, 

Miscueruntque^  herbas  etnon  innoxia  verba. 

Sed  fugit  interea,  fugit  irreparabile  tempus, 
Singula  dum  capti  circumvectamur  amore*. 
Hoc  satis  armentis  ^ :  superat  pars  altera  curse , 
Lanigeros  agitare'^  greges  hirtasque  capellas  : 
Hic  labor  * ;  hinc  laudem  fortes  sperate  coloni. 
Nec  sum  animi '  dubius  verbis  ea  vincere  magnum 
Quam  sit,  et  angustis  hunc  addere  rebus  honorem  ; 
Sed  me  Parnassi  deserta  per  ardua  '^"  dulcis 
Raptat  amor;  juvat  ire  jugis,  qua  nulla  priorum 
Castaliam  molli  devertitur  orbita  "  clivo. 
Nunc,  veneranda  Pales  *-,  magno  nunc  ore  sonandum. 

Incipiens  ^'  stabulis  eclico  in  mollibus  herbam  295 
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cinqni^me  eet  lai-mfeme  precede  d'im 
autre  spondee  contrairement  a  rnsage 
de  Tirgile,  sembie  moins  peiniire  la  ra- 
pidite  de  la  course  que  les  diffioaltes 
du  t€rrain  qne  franchissent  les  cayales. 

1.  In  Borean  (le  vent  dn  nord) 
Cavrmmque  (la  bise  dn  nord-est") : 
c'est-i-dire  sed  in  Borean  Couriimqiie. 
(Introd.,  143.)  —  Eure.  Ct  j£!n.,  I,  85. 

2.  Niger.  ciiarge  de  uuages.  — 
Unde  =  eo  (in  mm  're^jionevi)  unde. 

3.  Hic  detnum,  aiors  sealement 
cumdiffugere  in  Borean,  etc).  — 

Vero  :  c'est  qa"on  donnait  anssi  ce 
nom  a  nne  petite  excroissance  de 
cbair  que  le  poulain  porte  quelquefois 
au  froiit.  CL  ^n.,  IV.  515. 

4.  Miscueruntque  ilntrod.,  49), 
c'e3t-a-dire  el  ei  (=  cui)  miscuerunt . 
Introd..  147. —  Non  innoxia  verba 
(il  s'agit  de  formulps  ina.-iques). 

5.  Capti  SLmore,  seJuits,  entraiues 
par  Tattrait  (du  sujet).  Introd.,  113. 

6.  Hoo  (ce  qui  preoede,  t.  49-283j 
satis  (erU)  armentis. 

7.  L'infinitif  agitare  (s'occuper  de, 
traiter  de)  est  oonstruit  en  apposition 
avec  !e  nominatif  part  altera  curx  (la 
seconde  moitie  du  travail).  Les  termes 
employii-s  (^Oijitare ,  eura)  couviennent 
la  foLs  aa  travail  du  berger  et  k  rceu- 


Tre  du  poete. 

8.  Hio  (adverbe  :  en  cela)  labor 
(cesfer  iit ,  colojii). 

9.  Nec  sum  g"iTni  dubius  (jc  me 
rends  bien  compce).  Cf.  Lucr.,  I,  136  : 
nec  me  animi  fallit.  —  Animi  (qui 
est  probablemeni  la  un  locatif,  et  que 
rempiace  au  pluriel  l'ablatif  animi^ 
(cf.  ^n.,IX  l"-3).s'emploie  ainsi  d'une 
fafon  presque  expledve  avec  les  verbe^ 
et  les  adjectifs  qui  marquent  un  etat 
ou  vme  dijpoMtion  de  Tame  (=  in 
animo).  —  Magnum ,  difficile.  —  Ea 
vincere  verbis,  triompher,  par  la 
poesie  de  Texpression,  des  difficulti- 
dn  suiet.  Cf.  Lucr.,  V,  99. 

10.  Ardua  (pris  substantivement  • 
deserta  :  aucun  Komaiu  n'avait  ju.= 
que  la  traite  en  vers  les  sujets  que  xu 
traiter  Virgile.  Cf.  Lucr.,  I,  926. 

IL  Nulla  orbita,  proprem.  a  aucni;- 
trace  de  roue.  aucun  chemin  suiri  par 
les  precedents  poetes  ne  desceud  ei. 
pente  douce  a  la  foniaine  de  Castalie  i 
(Castaliam.  Introd.,  112).situee  au  piec 
du  Pamasse  et   consacree  aus  Miuses. 

12  Pales.  Cf.  V.  1. 

13.  Incipiens  (=  ipyofievo?,  d'a- 
bord)  sVii.pcse  ii  post .  dirjresstts  da  v. 
300,  —  MolUbus.  Cf.  V.'  297.298. 
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Carpere  oves,  dum  mox  ^  frondosa  reducitur  aestas*, 
Et  multa  durara  stipula  filicumque  maniplis 
Sternere  subter  ^  humum,  glacies  ne  frigida  Igedat 
MoUe  pecus,  scabiemque  ferat  turpesque  ^  podagras. 
Post  hinc  digrcssus,  jubeo  frondentia  capris 
Arbuta  sufficere  et  tluvios  *  proebere  recentes, 
Et  stabula  a  ventis  hiberno  opponere  soli^ 
Ad  mediura  conversa  diem ,  cura  frigidus  olim  * 
Jam  cadit  extremoque  irrorat  Aquarius  '^  anno. 
Has  ^  quoque  non  cura  nobis  leviore  tuendee ; 
Nec  minor  usus  erit,  quamvis  Milesia  ^  magno 
Vellera  mutentur,  Tyrios  incocta  *"  rubores. 
Densior  hinc  "  soboles,  hinc  largi  copia  lactis. 
Quam  magis  '^  exhausto  spuraaverit  ubere  mulctra, 
Laeta  magis  pressis  manabunt  flumina  mammis. 
i\ec  minus  interea  barbas  incanaque  menta 
Cinyphii  tondent  '^  hirci  setasque  comantes , 
Usum  in  castrorum,  et  miseris  velamina  nautis. 
Pascuntur  vero**  silvas  et  summa  Lycaei, 
Horrentesque  rubos  et  amantes  ardua  dumos ; 
Atqueipsffi*^  memores  redeunt  in  tecta,  suosque 
Ducunt,  et  gravido  superant  vix  ubere"  limen. 
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1.  Duni  (mox)  reducitur,  jus- 
qu'au  (procbiiin)  retour.  Cf .  £iicol,,lX, 
23  (et  Ragon,  Gr.  Lat.,  524). 

2.  Sternere  subter  =  subterster- 
nere,  couvrir,  jonclier  (le  sol  de  Teta- 
ble). 

3.  Turpes,  qui  deforment  les  pattes. 

4.  Fluvios;  cf.  v.  126. 

5.  Opponere  soli,  placer  en  faco 
da  Boleil.  —  A  ventis,  k  Vabri  des 
vents.  Cf.  ^n.,  III,  570. 

6.  Olim  (se  dit  de  ce  qui  arrive  cou- 
ramment)  se  rattache  i  cum, 

7.  Aquarius,  le  Ver.seau,  constel- 
lation  du  zodiaque,  qui  se  couchait  en 
fevrier  {extremo  anno  :  pour  le  labou- 
reur  l'annee  oommence  avec  mars, 
comme  dans  Tancien  calendrier  ro- 
main). 

8.  Hae  {=caprx.  Cf.  v.  287)  tuenda3 
(lofon  du  FalaUnus  :quelques  editeurs 
admettent,  d^aprcs  le  Romanus,  hxa 
luendie,  faisant  de  hxc  un  nominatif 
pluriel  f6miuin  arcliaique ;  cf.  T6r., 
Andr.,  IV,  1,  32  :  hxc  nuptim).  —  Non 
leviore  cura  (quam  oves), 

S.  Milesia  vellera  (toisons).  /«- 


trod,,  154.  Cf.  G^7V.,  IV,  334.  —  Mu- 
tari,  etre  6changees  (==  venire,  se 
vendre;  d'oii  l'ablatif  de  prix  magno). 

10.  Incoquere,  plonger  daus  un 
bain  de  teinture,  teiudre.  —  Tyrios 
incocta  rubores  =  ciii  incocti  sunt 
Tyrii  rubores  (les  couleui'3  6carlates  de 
la  pourpre  de  Tyr).  Cf.  ^En.,  11,  273. 

11.  Densior,  plua  abondante.  — 
Hinc  =  ex  cupris. 

12.  Quam  magis...  (tam)  magis 
=  quo  magis,,,  eo  magis  :  rellipse  de 
quam.  dans  cette  construction  est  fre- 
quente  chez  les  ecrivains  de  l'empire, 
en  particulior  chez  Tacite.  Cf.  T.-Live, 
XXXIV,  49,7.  —  Laeta  (abondants) 
flumina  =  lnrgi  cojAa  lactis  (v,  308). 

13.  Tondent  ( pastoi-es,  fiomines).  — 
Hirci  Cinyphii  (des  bords  du  Cinyps, 
rivifere  de  la  Libye).  Introd.,  154. 

14.  Vero,  d'autre  part  (Virgile  va 
montrer  combien  la  ch6vre  demande 
peu  de  soins).  —  liycaei,  (le  Lycee, 
montagne  d'Arcadie.  Inlrod.,  154). 

15.  Ipsse,  d'eUes-memes.  —  Suos 
(leurs  olievreaux). 

16.  Gravido    ubere,   ablatif    de 
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Ergo  omni  studio  glaciem  ventosque  nivales, 

Quo  minor  *  est  illis  curas  mortalis  egestas , 

Avertes ;  victumque  feres  et  virgea  lastus '  320 

Pabula ,  nec  tota  claudes  fenilia  bruma. 

At  vero ,  Zephyris  cum  laeta  vocantibus  aestas 
In  saltus  utrumque  gregem  atque  in  pascua  mittet, 
Luciferi^  primo  cum  sidere  frigida  rura 
Carpamus,  dum  mane  novum*,  dum  gramina  canent,  325 
Et  ro8  in  tenera  pecori  gratissimus  herba. 
Inde,  ubi  quarta  sitim  cseli  collegerit  hora^, 
Et  cantu  querulee  rumpent  arbusta  cicadse , 
Ad  puteos  aut  alta  greges  ad  stagna  ®  jubebo 
Currentem  ilignis  potare  canalibus''  undam;  330 

^stibus  at  mediis  umbrosam  exquirere  vallem , 
Sicubi  *  magna  Jovis  antiquo  robore  quercus 
Ingentes  tendat  ramos ,  aut  sicubi  nigrum 
Ilicibus  crebris  sacra  nemus  accubet  umbra  ^ ; 
Tum  tenues  dare  *"  rursus  aquas ,  et  pascere  rursus      335 
Solis  ad  occasum ,  cum  frigidus  aera  vesper 
Temperat,  et  saltus  reficit"  jam  roscida  luna, 
Litoraque  alcyonem  resonant*^,  acalanthida  dumi. 


causc,  qui  est  toute  une  peinture. 

1.  Quo  minor  est  iUis  egestas 
ctirae  mortalis  (moins  elles  recla- 
nient  pour  le  reste  le  soin  de  l'homme), 
eo  maoi»  avertes. 

2.  Lsetus  =  benignus  (avecabon- 
dance).  —  Tota  bruma,  comme  nons 
disons  «  de  tout  rhiver  ».  Cf.  p.  67,  n.  7. 

3.  Lucifer,  rfitoHe  du  Matin.  — 
Rura  carpere  (cf.  v.  142  :  carpere 
prata)  =  rura  (raptim)  peiagrare. 

4.  Dum  mane  novum  (est.  Cf. 
Bucol.,\lll.  15). 

5.  Quarta  hora  (vers  les  dix  heu- 
res  du  matin)  caeU  (c'e6t  a  la  pla^e 
du  soleil  dans  le  ciel  que  le  pasteur 
connalt  l'heure).  Le  jour,  qni  commen- 
^ait  avec  le  lever  du  soleil  se  divi^ait 
en  douze  heures,  de  longueur  inegale 
(comme  les  quatre  veilles  de  la  uuit) 
selon  la  saison.  —  Colligere  =  ad- 
ducere.  Cf.  Sucol.,  IX,  G3  ;  Hor.,  Od.,lY, 
12,13.  —  Querulae.  Cf.  G^org.,  I,  378. 

6.  Ad,  prus  de,  au  bord  de.  —  Ju- 
bebo ;  var.  jubeto. 

7.  Currentem  canalibus  (cf. 
Q6o7-g.,l.  132)  ilignis  (==exilicefactis). 

8.  Slcubi  (proprcm.  s'il  est  un  en- 


droit  oti)  =  la  oti.  —  Jovis.  (Introd., 
62)  quercus  :  le  ch§ne  etait  consa- 
cre  a  Jupiter. 

9.  Sacra  nemus  accubet  um- 
bra.  L'expre3sion  (aceuhar-e)  qui  s'ap- 
pUquerait  natiirellement  a  umbra  (ac- 
ctibai  umbra  =  Tombre  s'etend  sur  le 
sol)  est  trausportee,  par  une  sorte 
d'hypallage  ( Introd.,'150)  h,  la  foret  qui 
produit  cette  ombre;  c'est  pour  ainsi 
dire  la  foret  elle-meme  qui  s'6tend  sur 
le  60l  avec  l'ombre  de  ses  arbres  con- 
sacr^aDx  dieux  (sacra.  Cf.  Bucol.,  VII, 
61-64). 

10.  Dare.  Les  infinitifs  dare,  pascer-e 
d6pendent  d&jubeho,  comme  polare,  ex- 
qitirere,  niais  le  sujet  change  :  jubebo 
greges  (v.  329)  potare,  exquirere;  ju- 
bebo  (pastorem)  dare,  pasce?-e, 

11.  Reficere  =  recreare  (rendre  la 
fralcheur).  —  Roscida  (qui  repand 
la  rosee)  :  on  attribuait  k  Taction  de 
l'astre  le  ph6nomene  qui  coiiicidait 
aveo  sa  pr6senoe  dans  le  ciel. 

12.  Resonant.  L'emploi  de  resonare 
aveo  l'accusatif  dans  le  sens  de  (c  re- 
tentir  du  chant  dc  »  ne  semble  pas  se 
rencontrer  ailleurs.    —    Acalantbis 
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Quid  tibi  pastores  Liby«e ,  quid  pascua  versu 
Proseqiiar  et  raris  habitata  mapalia^  tectis? 
Saepe  diem  noctemque  et  totum  ex  ordine  ^  mensem 
Pascitur  itque  pecus  longa  in  deserta  sine  uUis 
Hospitiis  ^  :  tantum  campi  jacet.  Omnia  secum 
Armentarius  Afer  agit^,  tectumque  Laremque, 
Armaque  Amyclseumque'^  canem,  Cressamque  pharetram; 
Non  secus  ac  patriis  acer  Romanus  in  armis 
Injusto  ^  sub  fasce  viam  cum  carpit,  et  hosti  "^ 
Ante  exspectatum^  positis  stat  in  agmine  castris. 

At  non "  qua  Scythias  gentes ,  Maeotiaque  unda, 
Turbidus  et  torquens  "  flaventes  Hister  arenas, 
Quaque  redit  medium  Rhodope  "  porrecta  sub  axem. 
lllic  clausa  tenent'-  stabulis  armenta,  neque  ullse 
Aut  herbae  campo  *^  apparent  aut  arbore  frondes : 
Sed  jacet  aggeribus  niveis  informis  et  alto 
Terra  gelu  late ,  septemque  assurgit  **  in  ulnas  :  355 
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(et  acanthis  :  dxaXav6tq  et  4xav6t<;), 
le  chardomieret.  (Int?vd.,  92.) 

1.  Mapalia  (cf.  ^En.  I,  421  :  maga- 
lia),  les  huttes  en  roseaux  des  popula- 
tions  de  rAirique  septeutrionale  (cf. 
Sall.  Jugiu-tha,  18,  8),  ici  une  reunion 
de  ces  cabanes  formant  un  groupe  peu 
nombreux  d'habitationsclairsem6es  (ra- 
■ris  hdbitcita  tectis.  Cf.  Hor.,  Epl.,  i,  14 
2  :  hdbitatum  quinque /ocis). 

2.  Ex  ordine ,  de  suite ,  eans  inter- 
ruptioM.  —  Pascitur  (jiecus). 

3.  Hospitia  (abris)  =  stabula.  — 
Tantum  campi  (genitif  partitif); 
tant  est  immense  l'6tendue  des  plaines. 

4.  Agit ,  pousse  devant  soi  (em- 
mene,  emporte). 

5.  AmyclaBum  (d'Amycl6e,  en  La- 
conie.  CL  v.  4u5)  canem,  Cressam 
(de  Crfete.  Cf.  BiicoL.  X,  59)  phare- 
tram,  c'est-a-dire  uu  bon  chieu  de 
chasM,  d'excellentes  flfeches.  (Introd., 
154.) 

6.  Injusto,  qui  eemble  eiccder  les 
forces,  enorme.  Cest  rid6e  qne  le.«i  au- 
teurs  anciens  nons  dounent  du  fardeau 
port6  dans  lea  marchcs  jiar  le  soldat 
romain.  Cf.  Cic,  Tuseul.,\i,  16,  37. 

7.  Hosti  est  plutot  un  datif  de  re- 
lation  (cf.  ^n.,II,  71. S)  se  rattachant 
k  stal  (il  est  la  pour  rennemi ,  rennemi 
le  voit)  que  le  complement  de  ante  ex- 
tpectatum. 

8.  Ante  exspectatum  (participc 


neutre)  =  improviso.  —  In 
agmine  =  agmine  instrueio  (o.-k-i. 
prgt  k  attaquer  ou  &  poursuivre  l'en- 
nemi ,  mais  appuy6  sur  son  camp  qu'il 
a  fortifi6  d'abord  :  positis  castris). 

9.  At  non  (idem  est  mos).  —  Maeo- 
tia  unda  (=  palus),  les  Palus  M6o- 
tides,  la  mer  d'Azov. 

10.  Turbidus  et  torquens  =  et 
turbidus  (In/rod.,  9G)  torqums  (entral- 
nant  dan.s  ses  tourbilloiis).  —  Hister, 
le  Dauube  (siurtout  daua'  la  partie  de 
son  oours  qui  s'6tend  au-dessous  du 
confluent  de  la  Save). 

11.  Rhodope,  le  Khodope,  mon- 
tagne  do  Thrace.  Cf.  p.  255,  n.  5.  — 
Redit  (of.  Ge.org.,  I,  249)  signifie  sans 
doute  «  se  replie  vers  le  nord  » ;  iior- 
recta  alors  aura  la  valeur  d'un  parti- 
cipe  pr6sent  de  eens  r6fl6chi  (s'avani;ant 
sons  le  pule ,  sub  medium  axem).  D'au- 
tres  6diteur8  espliquent  redit  ponecta 
par  «  revlent  vers  nous  aprfes  s'6tre 
avance  ». 

12.  Tenent  (Scythise  gentes,  incolai). 

13.  Campo,  arbore  =  in  campo,  in 
arbore. 

14.  Assurgit  a  grammaticalement 
pour  eujet  teiTa  (la  terre  est  exhaas- 
s6e,  sur61ev6e  jusquVx  uiie  hauteur  de 
sept  condces),  mais  logiquement  tfest 
reutassement  de  neige  et  de  glace  qni 
atteint  cette  hauteur. 
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Semper  hiems,  semper  spirantes  frigora  Cauri*. 
Tum^  sol  pallentes  haud  unquam  discutit  umbras, 
Nec  cum  invectus  equis  altum  petit  aethera,  ncc  cum 
Praecipitem  Oceani  rubro'  lavit  aequore  currum. 
Concrescunt  subitae  currenti  in  flumine  crustae,  360 

Undaque  jam  tergo  ferratos  sustinet  orbes*, 
Puppibus  illa  prius,  patulis  nunc  hospita  plaustris^; 
jEraque  ^  dissiliunt  vulgo,  vestesque  rigescunt 
Indutae'^,  cseduntque  securibus  humida  vina, 
Et  totae  solidam  in  glaciem  vertere  *  lacunae ,  365 

Stiriaque  impexis  induruit  horrida  barbis. 
Interea  toto  non  setius  ®  aere  ningit : 
Intereunt  pecudes  *° ;  stant  circumfusa  pruinis 
Corpora  niagna  boum ,  confertoque  agmine  cervi 
Torpent  mole  nova"  et  summis  vix  cornibus  exstant.  370 
Hos  non  immissis  canibus,  non  cassibus  uUis, 
Puniceaeve  agitant  pavidos  formidine  pennse"; 
Sed  frustra  oppositum  trudentes  pectore  montem  *^ 
Comminus  obtruncant  ferro ,  graviterque  rudentes 
Ceedunt,  et  magno  laeti  clamore  reportant.  375 

Ipsi**  in  defossis  specubus  secura  sub  alta 
Otia  agunt  terra,  congestaque  robora  totasque  ^^ 
Advolvere  focis  ulmos  ignique  dedere. 
Hic  noctem'*  ludo  ducunt,  et  pocula"  laeti 


1.  Caurl.  Cf.  V.  278. 

2.  Tuin,  «  d'autre  part,  en  ontre  > 
(Ititi-od.,  146).  —  XJrahTas  (i  ctiuse 
des  brouillarda  qui  etendeut  une  sorte 
de  nuit  sur  ces  regions).  Cf.  Odys- 
sie.  XI,  15-19. 

3.  Riibro,  rougi  des  reflets  da  con- 
cliant.  —  Lavit  (il  baigne).  Inlrod.,  71. 

4.  Orbes  (les  roues  des  chars).  Cf. 
V.  173. 

5.  Plaustra,  charlots,  traineanx. 

6.  iESra,  les  objet«,  lea  nstensiles  en 
airain.  —  Vulgo  =  passim, 

7.  Indutae  (=  a  sur  le  corp«  s, 
dont  la  chalonr  ue  peut  r^sister  a  l'ac- 
tlon  de  la  gelee).  —  Humida,  liqui- 
des  (d'ordinaire). 

8.  Vertere  (sens  intransitif.  In- 
trod.,  115),  ase  sont  chang^s  »  (parfait 
d"habltude.  comme  induruit  v.  366, 
advolvere,  dcdere.  r.  378).  Introd..  131. 

9.  Non  setius  =  non  minus  (avec 
une  violence  ^gale  i  celle  du  froid). 

10.  Pecudes   (sens  g^neral),  a  les 


animaux  »  surpris  par  ces  avalanches 
de  neige,  par  exemple  les  bceufs  atteles 
aux  cbariots  dont  le  poete  parle  v.  362. 

11.  Mole  nova,  sous  cette  masse, 
sous  cette  nouvclle  couche  de  neige. 
—  Summis  cornibus,  par  l'estre- 
mite ,  le  sommet  de  leurs  bois. 

12.  PunlceEe  pennae ,  g6nitif  des- 
criptif  :  ce  sont  les  plumes  rouges  qni 
forment  l'6pouvantail  (/oi-mido).  Cf. 
p.  294,  n.  12. 

IS.Montemoppositiun,  la  masse 
de  neige  contre  laquelle  ils  heurcent 
de  leur  poitiiue.  —  Trudentes  (eer- 
vos).  —  Rudere  (ici  bramer)  se  dit 
du  cri  de  difierents  animaux.  Cf.  JSn., 
VII,  16. 

14.  Ipsi,  eux  (les  habitants,  par  op- 
position  a  la  nature  qui  les  entoure). 

15.  Totasque  (,vers  hypermtitre).  /n- 
trod.,  53. 

16.  Noctem.  Cf.  v.  357. 

17.  Pocula  (cf.  Gdorg.,  I,  9)  vitea 
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Fermento '  atque  acidis  imitantur  vitea  sorbis. 
Talis  Hyperboreo  Septem  siibjecta  Trioni  ^ 
Gens  effrena  virum'  Rhipso  tunditur  Euro, 
Et  pecudum  fulvis  velatur  *  corpora  setis. 

Si  tibi  lanitium  curae ,  primum  aspera  silva "', 
Lappceque*  tribulique  absint;  fuge  pabula  Iffita; 
Continuoque  greges  "^  villis  lege  mollibus  albos. 
Illum  autem*,  quamvis  aries  sit  candidus  ipse, 
Nigra  subest  udo  tantum  cui  lingua '  palato, 
Rejice,  ne  maculis  infuscet  vellera  pullis 
Nascentum  ^**,  plenoque  alium  circumspice  campo. 
Munere"  sic  niveo  lan»,  si  credere  dignum  est, 
Pan ,  deus  Arcadiae ,  captam  te ,  Luna ,  fefellit , 
In  nemora  alta  vocans ;  nec  tu  aspernata  ^^  vocantem 

At  cui  lactis  amor,  cytisum  lotosque  frequentes 
Ipse  *^  manu  salsasque  ferat  prssepibus  herbas. 
Hinc**  et  amant  fluvios  magis,  et  magis  ubera  tendunt, 
Et  salis  occultum  refcrunt  in  lacte  saporem. 
Multi  jam  excretos  "  prohibent  a  matribus  haedos, 
Primaque  ferratis  prsefigunt  ora  "  capistris. 


380 


85 


390 


395 


1.  Fermento  =  hordeo  fermentato 
(avec  laquelle  on  preparait  la  cer- 
voise).  —  Acidis  sorbis.  Les  fruits  du 
Eorbier  donnent  une  liquenr  qui  n'est 
piis  sans  analogie  avec  le  cidre.  Cf. 
Palladius ,  II,  1 5,4  :  Ex  sorbis  sicut  ex 
piris  vinumfieri  traditur. 

2.  Hyperboreo  (cf.  v.  196).  — 
Siibjecta  septemtrioni  (tmfese), 
qui  habite  sous  la  constellation  formiic 
des  sept  ctoiles  du  Chariot  (a[xa|a , 
la  m&me  qiie  la  Grande  Ourse). 

3.  Gens  effrena  (=  /era)  vi- 
nim  (In/rod.,  80).  —  Tundi,  6tre 
battu.  —  Rhipaso,  qui  vient  des 
monts  Rhiphcics  (situes,  supposait-on, 
au  N.-E.  ile  la  Scylhie). 

4.  Velatur  (pa.ssif  de  sens  moyen. 
Introd.,  123)  corpora  (se  oouvre  le 
corps).  Var.  vcUnitur  corpora. 

5.  Aspcra  silva  (cf.  Georg.,  I,  153), 
les  arbres  6pine;ix. 

C.  Lappaeque  (lcs  glouterons).  In- 
trod.,  60.  —  Fuge  pabula  laeta(gras, 
riches)  :  ce  que  les  moutons  y  ga<,'nc- 
raient  en  chair,  leur  laine  le  perdrait 
en  qnalit^. 

7.  Greges  =  oves.  —  Continuo, 
dfes  1'aborrl. 


8.  Illum  autem  (afietem).  — 
Ipse  :  l'ensemble  du  bdlier  s'oppose  h 
une  de  ses  parties. 

9.  liingua,  non  pas  la  langue  tont 
enti6re ,  mais  ies  veines  plac^es  sous  la 
langue. 

10.  Vellera  nascentum,  les  toi- 
sons  des  ngneaux  naissants  (=  au 
moment  de  leur  naissance).  —  Pullus, 
sombre,  noir.  —  Circumspicere, 
chercher  en  regardant  tout  autour  de 
soi.  Cf.  .dCn.,  II,  68. 

11.  Munere  niveo  lanae  =  mu- 
nere  (k  l'aide  de,  grace  4)  lanx  niveas. 
(Introd.,  159.)  —  Pau,  in  arietem  mu- 
tatus,  nivei  velleris  pulchritudine  Lu- 
nam  in  silvas  traxerat, 

12.  Nec  tu  aspernata  (es). 

13.  Ipse  (sans  s'en  remeltre  aux 
soins  d'autrui).  —  Salsas  (saupon- 
dr6es  de  se!). 

14.  Hinc,  pnr  suite.  —  Fluvios. 
Cf.  V.  126.  —  Tendunt  =  lacte  dis- 
tendunt. 

15.  Excretos  (exeemere,  s^parer, 
sevrer). 

16.  Prima  ora  (I'extr6mit6  du  mu- 
seau)  prasflgere  (garnir  en  avant) 
ferratis  capistris  (muselitres  ar- 
m6es  de  pointes)  =  ori  capistra  prsrfi- 
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Quod  surgente  die  mulsere  horisque  diurnis ,  400 

Nocte  premunt;  quod  jam  tenebris  et  sole  cadente', 
Sub  lueem  exportans  -  calathis  adit  oppida  pastor; 
Aut  parco  sale  contingunt,  hieraique  reponunt^. 

Nec*  tibi  cura  canum  fuerit  postrema,  sed  una 
Veloces  Spartae  catulos^  acremque  Molossum  405 

Pasce  sero®  pingui  :  nunquam,  custodibus  illis, 
Nocturnum  stabulis  furem  incursusque  luporum , 
Aut  impacatos  a  tergo  horrebis  Iberos'. 
Saepe  etiam  cursu  timidos  agitabis  onagros*, 
Et  canibus  leporem,  canibus  venabere  damas;  410 

Saepe  volutabris  pulsos  silvestribus  apros 
Latratu  turbabis  agens  ^,  montesque  per  altos 
Ingentem  clamore  premes  ad  retia  •"  cervum. 

Disce  et  odoratam  stabulis  accendere  cedrum , 
Galbaneoque  "  agitare  graves  nidore  chelydros.  415 

Ssepe  sub  immotis  '-  praesepibus  aut  mala  tactu 
Vipera  delituit  caelumque  "  exterrita  fugit; 
Aut  tecto  assuetus  coluber  succedere  et  umbrae  **, 
Pestis  acerba  boum .  pecorique  adspergere  virus , 
Fovit*5  humum.  Cape  saxa  manu,  cape  robora,  pastor,  4*20 
Tollentemque  minas  '*  et  sibila  colla  tumentem 


gtrt.  Ct  Cses.  d«  B.  C,  II,  1  :  asseres 
eaqndihus  prsefixi. 

1.  Quod  sole  cadente  (mulserunt). 
—  Premunt.  Ci.  Bucol.,  I,  35. 

2.  Exportans  (Scaliger)  :  les  edi- 
teure  qui  couservent  lale^ondesmanus- 
crits  (exportani)  f  ont  de  adit  oppida  pas- 
tor  une  parentliese  explicative. 

3.  Hiemi  (reponere),  (mettre  en 
reserre)  poor  riiiver.  (IrUrod.,  107.) 

4.  Nec  (non  plns)  fuerit  =  nec 
tU.  L'emploi  du  subjonctif  parfait. 
obligatoire,  dans  la  plupart  des  cas. 
avec  la  seconde  personne  dans  les  de- 
fenses  (Introd.,132).  est  facnltatrf  avec 
la  troisieme. 

5.  Spartae  catulos.  La  I^conie, 
dontla  capitale  6tait  Sparte,  produis.iit 
des  l^vriers  renommes;  la  pays  des 
Molossea  (partie  de  l'Epire)  des  chiens 
de  garde  de  forte  taille.  Cf.  Hor.,  Epod.. 
6,  5. 

6.  Serum,  du  petit-Iait. 

7.  Horrebis  ijutrod.,  114)  Iberos 
(=  latrones.  Introd.,  154).  Les  Iberes 
du  Nord  da  rEsnagne,  encore  insoomis 
(impacati.  Cf.  Hor.,  Od.,   III,  3,  21), 


passaient  pour  s"adonner  au  brigan. 
dage.  —  Stabulis,  datif  d'interi't 
(pour  tes  etables). 

8.  Onagros  (au  lieu  du  terme  ge- 
net&l  feras).  Introd.,  154.  —  Agitare, 
poursuivro.  chasser. 

9.  Agere  ( pousser  devant  soi,  pour- 
snivre).  Cf.  Hor.,  Epod.,  6,  7. 

10.  Premere  ad  retia,  pousser. 
(rabattre)  vors  ies  filets. 

11.  Agitare,  faire  fuir,  chasser,  — 
G-albaneo  nidore  :  le  gallxinum 
etait  une  resine  qu'on  tirr.it  de  l'Orieut 
(cf.  Pline,  y.  H..  XI,  25.56). 

12.  Inmiotis,  non  remuees,  c'e3t-a- 
dire  donc  l.\  liciere  n'est  pas  soigneu- 
sement  enlevee.  Cf.  Colum.,  VII,  4,  0. 
—  Joignez  mala  taclu  (au  contacc 
dangeieus). 

13.  Caeltim,  la  Inmiere.  Introd.,  131. 

14.  Succedere  (se  giisser)  tecto 
(Introd..  111)  et  timbraa  (Introd., 
156). 

15.  Fovere  (=  habiter  sans  dis- 
continuer)  humum  (=  latebras  sub 
terra  effossas).  —  Robur,  un  baton. 

16.  Tollentemminas,etc.Cf.  ^n., 
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Dejice  :  jamque  fuga  timidum  caput  abdidit  alte, 
Cum  medii  nexus '  extremseque  agmina  caudai 
Solvuntur  -,  tardosque  trahit  sinus  ultimus  orbes. 
Est  etiam  ille  malus  Calabris  in  saltibus  anguis  ^, 
Squamea  convolvens  sublato  pectore  terga , 
Atque  notis  longam  maculosus  grandibus  alvum  *; 
Qui,  dum  amnes  ulli  rumpuntur^  fontibus,  et  dum 
Vere  madent  udo  terrae  ac  pluvialibus  Austria, 
Stagna  colit,  ripisque  habitans,  hic  piscibus  atram 
Improbus  ^  ingluviem  ranisque  loquacibus  explet. 
Postquam  exusta'  palus,  terrseque  ardore  dehiscunt, 
Exsilit  in  siccum ,  et  flammantia  lumina  *  torquens 
Saevit  agris,  asperque  siti  atque  exterritus  ®  sestu. 
Nec  mihi  tum  moUes  sub  divo"  carpere  somnos, 
Neu  dorso  nemoris  libeat  jacuisse  per  herbas, 
Cum  positis  novus "  exuviis  nitidusque  juventa 
Volvitur,  aut  catulos  tectis  aut  ova  relinquens , 
Arduus  ad  solem,  et  linguis  micat  ore  trisulcis. 
Morborum  quoque  te  causas  et  signa  ^^  docebo. 
Turpis  oves  tentat"  scabies,  ubi  frigidus  imber 
Altius  ad  vivum  ^^  persedit  et  horrida  cano 
Bruma  gelu,  vel  cum  tonsis  '^  illotus  adhaesit 
Sudor,  et  hirsuti  secuerunt  corpora  vepres. 
Dulcibus  idcirco  fluviis  pecus  omne  magistri  '* 
Perfundunt,  udisque  aries  in  gurgite  villis 


425 


430 


435 


440 


445 


11,   381.    —    Dejicere,    abttttre.    — 
Alte,  profond^ment. 

1.  Medii  nexus,  les  anneaux  du 
milieu  du  corps.  —  Agmina,  les  replis 
mouvanta  (proprem.  eu  marche). 

2.  Solvuntur,  se  detendent,  se 
deroulent. 

3.  Anguis  :  II  s'agit  d'un  amphibie, 
appel^  chei-tydi^us  (^epauSpo?)  par 
les  ancieng.  Cf.  Lucain,  IX,  711 . 

4.  Longam  alvum,  acousatif  de 
relation  (Jniiod.,  116). 

5.  Dum  ulli  amnes  rumpun- 
tur  (—  erumpunt),  «  taut  qu'il  y  a 
des  rivieres  qui  jailliBsent  »  (par  rou- 
verture  des  fontainc»^. 

6.  Improbus,  insatialile.  —  Inglu- 
viem  (signifle  proprement  jabot.  ven- 
tre)  explet ,  il  assouvit  sa  voracite. 
—  Atram,  feroce. 

7.  Exusta,  d6836ch6.  Var,  exhausta. 


8.  Lumina  =  oculos. 

9.  Exterritus  (proprem.  effraye, 
nhuri),  rendu  furienx. 

10.  Sub  divo  (=  suh  Jote.  Cf.  p.  48, 
n.  5),  en  plein  air.  —  Jacuisse.  Jn- 
trod.,  138,  —  Dorso  nemoris,  au 
flanc  d'une  coUine  bois^e.  Cf.  Hor. 
Sat.,  II,  6,  91.  (Intfod.,  112.) 

11.  Novus  (ayant  fait  peau  neuve) 
e.st  explique  par  positis  exuviis. 

12.  Signa,  les  symptomes. 

13.  Tentare,  attaquer,  faire  sentir 
ses  atteintes.  Cf.  Bucol.,  I,  60. 

14.  Persedere  ad  vivvim  (=  ad 
vivam  carnem) ,  c'est-i-dire  p6netrer 
ju.squ'au  vif  et  y  sejourner. 

15.  Tonsis  ovibus  (=  apr^s  la 
tonte).  —  Vepres.  Cf.  v,  384. 

16.  Magistri  (les  bergers)  perfun- 
dunt  (haignent). 
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Mersatur,  missusque '  secundo  defluit  amni ; 
Aut  tonsum  tristi  continguunt-  corpus  amurca, 
Et  spumas  miscent  argenti  ^,  et  sulfura  Yiva, 
Idaeasque  pices  * ,  et  pingues  unguine  ceras ,  450 

Scillamque,  elleborosque  graves ,  nigrumque  bitumen. 
Non  tamen  ulla  magis  praesens  fortuna  laborura  est^ 
Quam  si  quis  ferro  potuit  *  rescindere  summum 
Ulceris  os '  :  alitur  vitium  vivitque  tegendo, 
Dum  medicas  adhibere  manus  ad  vulnera  pastor  455 

Abnegat^,  aut  meliora  deos  sedet  omnia  poscens. 
Quin  etiam,  ima  dolor^  balantum  lapsus  ad  ossa 
Cum  furit  atque  artus  depascitur  '"  arida  febris , 
Profuit  incensos  aestus^'  avertere,  et  inter 
Ima  ferire  pedis  '^  salientera  sanguine  venam ,  400 

Bisaltae'^  quo  more  solent,  acerque  Gelonus, 
Cum  fugit  '*  in  Rhodopen  atque  in  deserta  Getarura , 
Et  lac  concretum  cum  sanguine  potat  **  equino. 
Quam  '^  procul  aut  molli  succedere  saspius  umbrse 


1.  Missus  =  immissus.  —  Defiuit 
sacundo  amni,  il  se  laisse  aller  au 
oaurant  du  fleuve. 

2.  Contingnere,  frotter,  —  Tris- 
tis,  amer. 

3.  Spumas  argenti,  delalltharge. 
—  "Viva  sulfura,  du  soufre  vierge. 

4.  Pices  (la  poix)  Ideseas  (_Int?-od., 
154).  Cf.  ^n.,  II,  696.  —  Graves  (a 
la  forte  odear)  eUeboros  :  on  em- 
ployait  rellebore  blaac  coutre  les  ma- 
ladies  de  la  peau. 

5.  Praesens  fortuna  laborum 
(=  maloi-um) ,  un  remede  efflcace  i  la 
maladie. 

6.  Posse,  a  se  d^cider  a». 

7.  Ulceris  os.  les  l^vres,  le  bord 
de  la  plaie.  —  Tegendo  (cf.  p.  48, 
n.  11)  =  <i  eo  qrtod  tegitur  ». 

8.  Abnegare,  se  refuser  k  (par  diS- 
coaragemouc).  Cf.  JEn.,  II,  637.  —  Se- 
dere,  rester  assis,  ne  riea  tenter.  Cf. 
Hor.,  £/>;.,  L,  17,  37.  —  Poscere, 
se  coustruit,  mgme  ea  prose,  avec  deux 
acousatifs. 

9.  Dolor,  le  mal.  —  Ad  ima  ossa, 
jusqu'au  fond,  jusque  d.ms  la  moelle 
des  os.  —  Balantum  (Inrrod.,  80)  = 
omum.  Cf.  V.  541. 

10.  Depasci,  devorer  (comme  en 
grec  v€|AE(76a'.). 

11.  i&stus  incensos,  la  fli^vre  ar- 
dente.  —  Et  est  explicatif  :  ou  cal- 


mait.la  fitvre,  eh  saignant.  —  Profuit 
=  prodesse  solet.  {Introd.,  131.) 

12.  Inter  ima  (Introd.,  104)  pedis, 
c'est-a,-dire  enire  les  ongles  du  pied 
Cf.  Colum.,  VII,  5,  10. 

IS.Bisaltae.  Les  Bisaltes  habltaient 
la  Thrace,  les  G^Ions  plus  au  nord, 
dans  le  voisinage  des  G-^tes  (v.  462)  : 
oeux-ci  k  I'epoque  de  Virgile  etalent 
etablis  sur  la  rive  gauche  du  bas 
Danube,  dans  la  Roumanie  actuelle. 

li.Tugit-z^eeleriter  equitat.CL  ^n., 
I,  317.  —  In  XUiodopen,  vers  le 
Rhodope,  c'est-a-dire  dans  la  direction 
du  nord.  Cf.  v.  851. 

15.  Lac  cum  sanguine  potat. 
Cette  coutume,  que  les  anciens  .-«igna- 
lent  chez  beaucoup  de  peuplales  bar- 
bares  (cf.  Hor.,  Od.,  III,  4.  ."M),  se  re- 
trouverait  encore  chez  qnelques  popu- 
lations  de  steppes  du  nord  de  1'Asie. 

16.  Quam  (ovem)  videris...,  cul- 
pam  ferro  compesce.  II  y  a  uue 
sorte  d'auato!uthe  :  rantec^dent  ovem, 
qui  n"est  pas  exprimi  dans  la  relative, 
n'est  represent6  dans  la  propos.  princi- 
pale  qne  par  un  equivalent  (culpam). 
Le  seus  est  celui  que  donnerait  si  quam 
(ovem)  viderts...  culpam  ferro  compesce. 
Cf.  Cses.  de  B.  G..  VII,  69,  5.  —  Um- 
brae  (Introd.,  111)  moUi  (raoins  fati- 
gante  pour  sa  faiblesse  qae  le  soleU), 
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Videris  aut  surnmas  carpentem  ignavius  herbas*,  465 

Extremamque  sequi ,  aut  medio  procumbere  campo 
Pascentem ,  et  serae  solam  decedere  nocti  ^, 
Continuo  culpam  ^  ferro  compesce,  priusquam 
Dira  per  incautum  '*  serpant  contagia  vulgus. 
i\on  tam  creber,  agens  hiemem^,  ruit  sequore  turbo,      470 
Quam  multse  pecudum  pestes.  Nec  singula  morbi 
Corpora  corripiunt,  sed  tota  festiva*^  repente,  [gentem. 
Spemque  ^  gregemque  simul ,  cunctamque  ab  origine 

Tum  sciat^  aerias  Alpes  et  Norica  si  quis 
Castella  ^  in  tumulis  et  lapydis  arva  Timavi  475 

Nunc  quoque  post  tanto*"  videat,  desertaque  regna 
Pastorum,  et  longe  saltus  lateque  vacantes. 

Hic  "  quondam  morbo  cffili  '^  miseranda  coorta  est 
Tempestas,  totoque  autumni  incanduit  aestu*^, 
Et  genus  omne  neci  pecudum  dedit,  omne  ferarum,      480 
Corrupitque  lacus ,  infecit  pabula  tabo  '*. 


1.  Summas  herbas,  rcxtr6mit6, 
la  poiiite  des  herbes.  —  Medio, 
campo.  (Introd.,  112.) 

2.  Decedere  nocti.  Cf.  Bucol., 
VIII,  88. 

3.  Culpam  =  causam  morhi 
(Heyne).  —  Ferro  (c'est-a-(lire  en 
abattaut  la  bete  malade). 

4.  Incautum,  incapable  de  se 
premuiiir  lui-meme  contre  le  mal. 

5.  Hiemem  =  procellam.  — 
.^quore  =  ex  xqiiore  (Dubner). 

0.  .ffistiva  (castra,  proprem.  le 
campement  d'et6)  =  stabula  (Introd., 
154),  la  bergerie,  (c'est-a-dire  le  trou- 
peau)  tout  entier. 

7.  Spem  (=  afinos;  cf.  Bucol.,1, 15) 
gregemque  (=  oves ;  cf.  v.  386). 

8.  Tum  sciat  (potentiel),  si 
quis...  videat  =  id  scire  possit  qui 
videat.  Si  quis  a  souveut  cliez  Vir- 
gile  le  sens  d'ini  relatif  indefini  =  gwi- 
cumque.  —  Le  Noriquo  est  la  regiou 
montngncuse  traversee  par  les  Alpes 
Orientales  (Carinthe,  Styrie,  pays  de 
Salzbourg). 

y.  Castella,  les  villages  batls  sur 
les  hauteurs.  —  Timavi  (cf.  A^n.,  I, 
244).  —  lapydis :  les  lapydes  habi- 
taient  le  nord  de  I'Illyrie. 

10.  Post  tanto  =  tanto  post.  — 
Nunc  quoque  :  l'6pizootie  que  va 
(lecrire  Viigile  reposait  sans  doute  sur 
un  fait  historique  remontant  i  uu 
certain  nombre  d'annees. 


11.  Hic,  dans  ces  r^gions.  —  Le  ta- 
bleau  que  va  tracer  Virgile  rappelle  4 
bien  des  6gard8  le  recit  de  la  peste 
d'Ath6nes  fait  par  Thucydide  (II,  47), 
plns  encore  la  vive  peinture  qu'en  a 
laiss6e  Lucrtec  (VI,  1135)  d'apreB  rhis- 
torien  grec  :  toutes  les  maladies  con- 
tagieuses  offrent  des  caracteres  com- 
muns,  meme  Iorsqu'elles  s'attaquent  4 
des  etres  et  a  des  organismes  diffe- 
rents.  Lucrt^ce  a  prt-tij  au  graud  tableau 
qu'il  d6crit  une  teiiite  sombre  et  un 
peu  uniforme,  qui  donne  avant  tout 
rimpressiou  de  1'efErayante  r6alite. 
Virgile  s'est  moins  exclusivement  at- 
tach6  k  peindre  avec  6nergie  les 
sympt6mes  mfimes  du  mal ;  les  traits 
sur  lesquels  il  insiste  sont  tels  qu'on 
poavait  les  attendre  d'une  ame  com- 
patissante  comme  la  sienne ;  et  mieux 
que  personne  il  sait  exciter  notre  intiret 
pour  les  innocentes  viotimes  du  fieau 
qu'il  decrit.  Cf.  ^n.,  III,  136 ;  Ov.,  Mi- 
tam.,  VII,  518,  et  Lueain,  VI,  80. 

12.  Morbus  caeli, «  l'6tat  viciti  de 
Tair,  rempoisonnement  de  1'atmos- 
phere  ».  —  Tempestas  (=  temperies 
cxH),  nne  teraperature  (funeste). 

13.  Toto  aestu,  ablatif  de  cause  :  ce 
sont  a  les  chaleurs  excessives  et  inin- 
terrompues  de  Tautomne  »  qui  firent 
6clater  la  maladie. 

14.  Tabo  (virup,  poison)  inflcere 
(gater,  vicier  par  lo  md'lange  de  quel- 
que  chose)  =  empoisonner. 
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Nec  via  mortis  erat  simplex  * ;  sed ,  ubi  ignea  venis 
Omnibus  acta  sitis-  miseros  adduxerat  artus, 
Rursus'  abundabat  fluidus  liquor,  omniaque  in  se 
Ossa  minutatim  morbo  collapsa  trahebat  *.  485 

Saepe,  in  honore  deum  medio  ^,  stans  hostia  ad  aram, 
Lanea  dum  nivea  circumdatur  infula  ^  vitta, 
Inter  cunctantes "  cecidit  moribunda  ministros; 
Aut  si  quam  ferro  mactaverat  ante  *  sacerdos , 
Inde'  neque  impositis  ardent  altaria  tibris, 
Nec  responsa  potest  consultus  reddere  vates*°; 
Ac  vix  suppositi "  tinguntur  sanguine  cultri, 
Summaque  jejuna*-  sanie  infuscatur  arena. 

Hinc  Iffitis"  vituli  vulgo  moriuntur  in  herbis, 
Et  dulces  '*  animas  plena  ad  prsesepia  reddunt ; 
Hinc  canibus  blandis  rabies  venit,  et  quatit  aegros 
Tussis  anhela*'  sues,  ac  faucibus  angit  obesis. 

Labitur,  infelix  studiorum  *°  atque  immemor  herbae , 
Victor  equus ,  fontesque  avertitur  ",  et  pede  terram 


490 


495 


1.  Simplez  =  una  (oppose  a  mul- 
tiplex)  :  la  maladie  qui  menait  a  la 
mort  (rta  movlii)  presentait  les  carac- 
teres  les  plus  vari^  —  Ubi,  nne  fois 
que,  apres  que. 

2.  Sitis  (la  soif  causee  par  la  fievre) 
=  jehi-ii.  —  Acta  omuibus  venis 
(=  per  omnei  vena»),  —  Adducere, 
contracter,  dessecher. 

3.  Rursus,  a  par  un  symptdme 
contraire  ». 

4.  TraLbebat,  eutrainait,  dissolvait. 
—  Morbo  minutatim  coUapsa, 
progressivement  decomposes  par  rac- 
tion  de  la  maladie.  Cf.Lucr.,  VI,1202  : 
Etic  hominis  totx  rires  corpusquefluehat. 

5.  In  medio  honore  deum  (/n- 
trod.  80),  ff  au  niilieumeme  dimsacri- 
fice  (cf.  JSn.,  111,  406)  eu  rhonneur 
des  dieux  ». 

6.  Dum  (cf.  p.  39,  n.  6)  infula 
lanea  circumdatur  (capiti)  :  Vin- 
lula,  que  portaient,  chez  les  Grecs  et 
chez  les  Romnins,  '.es  pretres  et  les 
victimes  desiiiices  au  sacrifice,  se 
composait  d'un  bandeau  plac6  sur  la 
tete,  et  dont  les  extremitc-s,  form^es  de 
flocons  de  laine  r.oues  a  inter»-alles  re- 
guliers  an  m&vcn  de  bandelettes 
(  n7ta),pendaient  desdeuxc6tes  en  lon- 
gues  tresses. 

7.  Cunctantes,  trop  lents. 

8.  Ante  (adverbci.  avant  qu'eUene 
succombjlt. 
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9.  Inde  (=  ex  ea  hos>ia  tumptis. 
Introd.,  95)  se  rattache  a  nbi-is:flbra, 
qui  se  dit  proprement  des  lobes  du 
foie  ou  du  poumon,  6'emploie  d'une 
manicre  generale  pour  desiguer  tontes 
les  parties  de  la  victime  soumises  a 
l'inspection.  —  Necpie  ardent.  Cf. 
V.  5G0  (nec  rincere  /faruma).  Introd.,12S. 

10.  Vates  =  haruspex. 

11.  Suppositi,  pla^es  sous  la  gorge. 
Dans  les  sacrifices  expiatoircs,  la  vic- 
time,  ordinairement  une  brcbis  noire 
offerte  aux  dieux  inferuaux,  etait 
immolee  d'un  coup  de  couteau  frapp^ 
sous  la  gorge. 

12.  Jejunus,  peu  abondant.en  petite 
quaniite. 

13.  Lsetis  :  pour  etre  empoisonnes. 
les  jiaturages  n'en  sont  pas  moins 
«  abondants  ». 

14.  Dulces  animas,  et  au  vers 
Euivant  canibus  blandis  (d'ordi- 
naire,  naguere  caressants).  Cf.  p.  144 
n.  11.  —  Ad,  devant.  en  face  de. 

15.  Anheius  (sens  actif),  qui  es- 
soufiRe,  qui  etouffe.  —  Obesis,  gonfles, 
tumefies.  11 6'agit  de  Tangine  des  porcs. 

16.  Infelix  studiorum  (Introd. 
106),  m.  a  m.  malheureux  daiis  ce  qui 
faisait  sou  plaisir.  insensible  a  ce  qu'il 
aimait  (^par  ex.  aux  victoires  rempor- 
tees.  Cf.  V.  499  :  Hctor  equus). 

17.  Avertitur  (sens  moyen),  il6'e- 
carte,  il  s^eloigne  de  (=  avertatur). 

10 
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Crebra'  ferit;  demissee  aures;  incertus  ibidem  500 

Sudor,  et  ille  quidem  morituris^  frigidus;  aret 
Pellis  et  ad  tactum  tractanti^  dura  resistit. 

Hsec  ante  exitium  primis  dant  signa  diebus. 
Sin  in  processu  coepit  crudescere  morbus, 
Tuni  vero  ardentes  oculi,  atque  attractus  ab  alto         505 
Spiritus  *,  interdum  gemitu  gravis ;  imaque  longo 
llia  singultu  tendunt^;  it  naribus  ater 
Sanguis ,  et  obsessas  *=  fauces  premit  aspera  lingua. 
Profuit "'  inserto  latices  infundere  cornu 
Lenieos;  ea  visa  saius  morientibus  una;  510 

Mox  erat  lioc  ipsum  exitio,  furiisque  refecti  * 
Ardebant,  ipsique  suos  jam  morte  sub  segra 
(Di  meliora  piis ",  erroremque  bostibus  illum!) 
Discissos  nudis  laniabant  dentibus  artus. 

Ecce  autem  duro  fumans  sub  vomere*'*  taurus  515 

Concidit,  et  mixtum  spumis  vomit  ore  cruorem, 
Extremosque  ciet  gemitus.   It  tristis  arator, 
Maerentem"  abjungens  fraterna  morte  juvencum, 
Atque  opere  in  medio  defixa  relinquit  aratra. 
Non  umbrse  ^^  altorum  nemorum ,  non  mollia  possunt    520 
Prata  movere  animum ,  non  qui  per  saxa  volutus 
Purior  electro  ^^  campum  petit  amnis ;  at  ima 
Solvuntur*^  latera,  atque  oculos  stupor  urget  inertes, 
Ad  terramque  fluit*^  devexo  pondere  cervix. 


1.  Crebra  (pris  adverbialement) 
=  crebro.  —  Incertus,  non  cons- 
tante ,  tantot  froide ,  tantot  chaude. 
D'aiitres  traduisent  «  intermittente  ». 
• —  Ibidem,  prts  des  oreilles. 

2.  Morituris  {Introd.,  141). 

3.  Tractanti  (datif  de  relation. 
Cf.  Bucol.,  I,  29),  pour  qui  la  manie, 
ponr  la  niain  qui  la  toucbe.  Noter 
i'aliit6ration  et  l'Jiarmonie  imitative 
du  vers  (Introd.,  68). 

4.  Spiritus,  la  respiration.  — 
Ab  alto  —  ex  imo  peetore. 

6.  Tendunt  (atiimalia)  :  leurs  flaucs 
se  tendent  jusqu'au  bout  (ima)  en  mCme 
temps  que  leur  respiration  est  accom- 
pagnee  d'un  long  saiiglot. 

6.  Obsessas,  obstnioes  par  le  gon- 
fiement.  —  Premere,  resserrer. 

7.  Profuit,  il  fut  utile,  on  trouva 
utlle  (un  moment).  —  Letices  Le- 
nroos    =  vimim.   —    Ea  (attraction 


obligatoire)  visa  («0  salus  (le  moyen 
de  sauver).  Cf.  Kagon,  Gr.  Lat.,  358. 

8.  Refecti,  ranimSs.  —  Joignez 
furiis  nrdebant. 

9.  Di  (s.-ent.  dent).  Cf.  Hor.,  Od., 
III,  27,  21.  —  Errorem ,  oet  6gare- 
ment,  ces  fureurs. 

10.  Fumans  {sudoi-e).  —  Sub  vo- 
mere  (par  aualogie  avec  «6  armis, 
sub  otiere),  «  a  la  charrue  ». 

11.  Maerentem.  Inirod.,  27  (et 
39).  —  In  opere,  c'est-i-dire  a  au 
milieu  du  sillon  ». 

12.  Non  umbrae  nemortun.  Cf. 
Lucr.,  II,  362  :  Non  tenerse  salices  atque 
herbae  rore  vigentes  Fluminaque  alta 
queunt  summis  laJbentia  lipis  Oblectare 
animum. 

13.  Electro.  Cf.  ^n.,  VIII,  402. 

14.  Solvuntur,  «  se  d6tendent,  pea- 
dent  flasques  ». 

15.  Fluit,  se  laisse  aller,  tombe.  Cf. 
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Quid  labor  aut  benefacta  *  juvant?  quid  vomere  terras    525 
Invertisse  graves?  .\tqui-  non  Massica  Bacchi 
iVIunera,  non  illis  epulae  nocuere  repostse^  : 
Frondibus  et  victu  pascuntur  simplicis  herbae ; 
Pocula*  sunt  fontes  liquidi  atque  exercita  cursu 
Flumina;  nec  somnos  abrumpit  cura  salubres.  530 

Tempore  non  alio  dicunt  regionibus  illis 
Qujesitas^  ad  sacra  boves  Junonis,  et  uris 
Imparibus  ^  ductos  alta  5d  donaria  currus. 
Ergo  aegre  rastris  terram  rimantur  ^,  et  ipsis 
Unguibus  infodiunt  fruges ,  montesque  per  altos  535 

Contenta  *  cervice  trahunt  stridentia  plaustra. 

Non  lupus  insidias  explorat^  ovilia  circum, 
Nec  gregibus  nocturnus  '°  obambulat;  acrior  illum 
Cura  domat :  timidi  damas  cervique  fugaces 
Nunc  interque  canes  et  circum  tecta  vagantur.  540 

Jam  maris  immensi  prolem  et  genus  omne  natantum  " 
Litore  in  extremo,  ceu  naufraga  corpora,  fluctus 
Proluit;  insolitae**  fugiunt  in  flumina  phocae. 
Interit  et  curvis  frustra  defensa  latebris 
Yipera,  et  attoniti  "  squamis  adstantibus  hydri.  545 

Ipsis  est  aer  avibus  non  aequus**,  et  illas 
Praecipites  alta  vitam  sub  nube  relinquunt. 


^n.,  XI,  828. 

1.  Benefacta,  les  services  rendus  a 
rhomme.  —  Qtiid  (jumt)  invertisse 
terras  grraves  (lourdes,  difficiles  a 
Iftbourer). 

-.  Atcjiii,  et  pourtant. —  Massica 
miiiiera.  Les  vins  r^olt^s  sur  les 
peutes  dn  mont  Ma^ique,  en  Cam- 
panie.  etaient  parmi  leg  plus  renom- 
mes  dTtttlie. 

3.  RepoatSB  (=  reposiCx.  Introd. 
74).  proprem.  mis  en  reserre  (cf.  Hor. 
Epod.  9, 1  :  itfostum  Cxcuinim),  c'est-ii- 
dire  «  de  choix,  delicats  j).  D'autre8  ex- 
pliqueut  reponix  par  iterum  appo- 
sitsf)  (cf.  J£n..  VII.  134 ).  composes  de 
iiombreiix  .services,  c.-a-d.  «  somptueax 
et  abondants  >. 

4.  Pocula  (ce  qu'ils  boivent).  Cf. 
Bucol.,  VIII,  28.  —  Exeroita  cursn, 
(dont  les  eanx ,  par  oonsequent,  soat 
vives  et  pures). 

5.  Quaerere,  ici  «  cberoher  inutile- 
menr.  sau?  rwult*t  ».  —  Uri,  des 
buffl  •-.  —  Non  alio.  Cf.  p.  133,  n.  9. 

ti.  Iinparibus.  Ctsc  qa'oii  n'^  pu 


en  trouver  deox  de  mlme  taille  et  de 
mSme  pelage.  —  Donaria  (proprem. 
l'endroit  da  temple  ou  l'on  deposait 
les  offrandes)  =  templa. 

7.  Rimantur  (incolx  illarum  rf- 
gionum.  Ci.  v.  531).  Le  vers  oflre  nn 
exemple  souvent  cit^  d-alliteration  et 
d'harmoiiie  imitative  {Introd.,  68). 

8.  Contenta  oervioe,  «  le  cou 
teadu  en  avant  ». 

9.  Explorare  (epier)  insidias, 
guetter  l'occasion  d'ane  sarprise.  — 
Ovilia  circum.  Introd.,  151. 

10.  Nocturnus  (au  lieu  de  l'adverbe 
noctu).  Introd.,  94. 

11.  Natantum  (pris  substantive- 
ment)  =  piscium  (cf.  Kor., £pod..  2. 11  : 
mugientium  =  boum).  —  Genus 
omne  natantvim  =  maris  im>neiis% 
prolem.  Jntrod.,  155. 

12.  InsolitSB  (insccoutumes)  =  con- 
tre  leur  habitnde.  {Introd.,  94.) 

13.  Attoniti,  ougourdi;:;.  —  Ads- 
tantibus  (=  erectis),  dreisees,  Ue- 
rl^ees. 

14.  Non  se^uus,  s  fui.ca;e  fata;  ». 
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Praeterea  jam  nec  mutari  pabula  refert*, 
Qusesitseque  nocent  artes  ^;  cessere  magistri 
Phillyrides  Chiron  Amythaoniusque  Melampus. 
Sgevit,  et,  in  lucem  Stygiis  emissa  tenebris  ^, 
Pallida  Tisiphone*  Morbos  agit  ante  Metumque. 
Inque  dies^  avidum  surgens  caput  altius  effert. 
Balatu  pecorum®  et  crebris  mugitibus  amnes 
Arentesque  sonant  ripse  collesque  supini. 
Jamque  catervatim  dat  stragem  "^  a^que  aggerat  ipsis 
In  stabuUs  turpi  dilapsa  cadavera  tabo , 
Donec  humo  tegere  ac  foveis  abscondere  discunt  *. 
Nam  neque  erat  coriis  usus  ^ ;  nec  viscera  quisquam 
Aut  undis  abolere*°  potest,  aut  vincere  flamma; 
Ne  tondere  quidem  morbo  illuvieque  peresa 
Vellera,  nectelas^'  possunt  attingere  putres; 
Verum  etiam,  invisos  si  quis  tentarat  ^^  amictus, 
Ardentes  papulse  atque  immundus  olentia  sudor 
Membra  sequebatur  ";  nec  longo  deinde  moranti  '* 
Tempore  contactos  artus  sacer  ignis  ^^  edebat. 


>50 


555 


560 
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1.  Non  refert,  il  u'importe  pas,  il 
ne  eert  a.  rieu. 

2.  Artes  (les  proc6d6s)  quaesitae, 
les  remedes  inveiites  pour  combattre 
le  fleau.  —  Cedere,  reculer,  se  declarer 
impuissant.  —  Magistri  (cf.  v.  118 
ot  445)  c.-ii-d.  des  hoiiiuies  habiles  eu 
Tart  de  soiguer  et  de  gutrir,  tels  que  le 
centaure  Chiron,  fils  de  la  nymphe  Phi- 
lyra  (Infrod.,  46  et  151),  qui  traitait 
les  maladies  a  l'aido  des  simples,  et 
Melampus,  fils  d'Amythaon,  dont  les  re- 
mfcdes  avaient  une  efflcacit6  surnatu- 
relle,  etqui  avait  gu^ride  leur  folie  les 
filles  de   Trsetos  (cf.  SucoL,  VI,  48), 

3.  Tenebris  =  e  tenebns. 

4.  Tisiphone,  I'uno  des  trois  Fu- 
ries.  —  Ante  (adverbe)  =  ati/e  se. 

5.  In  dies  (de  jour  en  jour)  se 
rattache  a  altius  effert.  —  Avidum, 
insatifiblo  (de  carnage). 

6.  Balatu  (ci-ebro)  pecorum.  Cf. 
p.  144,  n.  11.  —  Arentes,  desseches. 
Cf.  V.  479. 

7.  Dat  stragem  (Tisiphone). 

8.  Discunt.  Cf.  Ragon.  Gr.  L.,  524. 

9.  Usus,  emploi,  possibiIit6  d'cm- 
ployer.  —  Viscera,  les  chairs. 


10.  Abolere  a,  d'apres  Servius,  le 
sene  de  lavare,  abluere  (purifier  par  le 
lavage,  d6sinfecter);  vincere  flamma 
=  coquere  (ddtruire  par  1'actiou  du  feu 
le  virus  que  ces  chairs  contiennent). 

11.  Telas,  les  tissus,  les  6toffes 
faites  avec  ces  toisons.  —  Possunt 
(homines'). 

12.  Tentare,  «  courir  le  risque  » 
de  se  vetir  avec  les  habits  faits  de  ces 
6tofEes.  —  Olentia,  r6pandant  une 
odenr  infecte. 

13.  Sequi,  gagner  de  proche  en  pro- 
che,  se  rcpaudre  (sur  tout  le  corps). 

14.  Moranti,  datif  possessif  ayant 
k  peu  de  chose  pres  la  valeur  d'un 
gtoitif  dependant  de  artui  (celui  qui 
avait  commis  cette  imprudence  ne 
tardait  pas  a  voir...).  —  Morari 
longo  tempore  (au  lieu  de  1'accus, 
de  duree  seul  employS  par  Ciceron). 

15.  Sacer  ignis  (im  feu  maudit) 
lo  mal  des  Ardents  oufeu  Saiut-Antoine 
maladie  pustuleuse,  ainsi  appelee  di: 
iiom  d'un  ordre  religieux  fonde  ver; 
1040  pour  le  soulagement  des  malheu- 
reux  qui  en  ^taient  atteints. 
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.RGmiENT.  —  Ce  chant.  traitera  des  abeilles;  nouvel  appel  k 
Mecene  (1-7).  —  Comment  doivent  6tre  expos^sles  ruchers,  com- 
ment  doivent  6tre  construites  les  ruches  (8-50).  —  Activite  des 
abeilles  au  printemps;  les  essaims.  Combats  des  abeilles  (51-87). 
—  Choix  a  faire  entre  les  rois  (reines)  dont  les  rivalit^s  excitent 
ces  luttes  (88-102).  —  Comment  retenir  les  abeilles  :  les  fleurs,  les 
jardins.  I^pisode  du  vieillard  de  Tarente  (103-148).  —  Moeurs  des 
abeilles,  leurs  travaux,  leur  instinct  qui  les  met  k  part  dans  le 
regne  animal  (149-227).  —  La  recolte  du  miel  (228-250).  —  Mala- 
dies  des  abeilles;  remedes  (251-280).  En  cas  de  perte  totale,  pour 
renouveler  les  essaims,  recourir  au  procede  dont  Aristee  le 
premier  a  eu  le  secret  (281-316).  —  Episode  d'Aristee  dans 
lequel  le  poete  fait  rentrer  la  l^gende  d'Orphee  et  d'Eurydice 
(317-558).  —  Epilogue  (559-566). 


Protinus  *  aerii  mellis  caelestia  dona 
Exsequar*  :  hanc  etiam,  Maecenas,  adspice  partem. 
Admiranda  tibi  levium  spectacula  rerum , 
Magnanimosque  duces  totiusque  ordine  *  gentis 
Mores  et  studia  et  populos  et  proelia  dicam.  T) 

In  tenui*  labor;  at  tenuis  non  gloria,  si  quem 
Numina  Iseva  ^  sinunt  auditque  vocatus  Apollo. 

Principio  sedes  apibus  statioque  petenda*, 
Quo"  neque  sit  ventis  aditus  (nam  pabula  venti 
Ferre  domum  prohibent),  neque  *  oves  haedique  petulci  10 


1.  Protinus  (cf.  Bucol.,  I,  13),  en 
oontinuant,  pour  continuer.  —  Aerii. 
Pour  les  anciens  le  miel  6t!iit  une  sorte 
de  rosee  qui  tombait  du  ciel  snr  les 
plantes  oti  les  abeilies  la  recueiUaient. 
Cf.  Pline,  N.  H.,  XI,  12,  12. 

2.  Exsequar  =  e.rseqtiar  terbU, 
cai-mine.  —  Adspice,  regarde  d'un 
oeil  favorable. 

3.  Ordine  (par  ordre,  successive- 
ment)  se  rattacbe  k  dicam, 

4.  In  tenui  (neutre)  =  in  tenui  re 
(un  mince  sujet).  —  Si  quem.  Of. 
Pagon,  Gr.  Lat.,  366,  Rem.,  II. 

5.  Lseva,  contraires.  Cf.  Aulu-G-elle, 
y.  Alt..  V,  12  :  quoidam  deo»  ut  prodes- 
teiit  celebrabant,    quosdam    ne  nocerent 


placabavt.  —  Comme  les  Romains  se 
tournaient  vers  le  midi  pour  prendre 
les  augures,  les  pr6sages  favorables ,  qui 
venaient  de  rOrient,  appnraissaient  :i 
leur  gauche  (cf.  u£n.,  II,  G93) ;  toute- 
fois,  par  imitation  des  Grecs,  laccus, 
sintster  ont  souvent,  surtout  chez  les 
pofetes,  le  sens  de  dxatO!;. 

6.  Petenda  =  quserenda,  eligenda. 

7.  Quo  (=  in  guam  stationem).  In- 
trod.,  96.  —  Venti  prohibent  (_apes) 
ferre  domum  (i  leurs  niches)  pa- 
bula  (ce  qu'elles  ont  recolt6).  La  pro- 
position  infinitive  est,  avec  prohibere 
la  construction  la  plus  classique. 

8.  Neque  (ibi.  Introd.,  147)  oves 
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Floribus  insultent,  aut  errans  bucula  campo 

Decutiat  rorem ,  et  surgentes  *  atterat  herbas. 

Absint  et  picti  squalentia  terga^  lacerti 

Pinguibus  a  stabulis  ^,  meropesque ,  aliaeque  volucres 

Et  manibus  Procne  *  pectus  signata  cruentis;  15 

Omnia  nam  late  vastant  ^,  ipsasque  volantes 

Ore  ferunt,  dulcem  nidis^  immitibus  escam. 

At  liquidi  fontes  et  stagna  virentia  musco 

Adsint,  et  tenuis  fugiens''  per  gramina  rivus, 

Palmaque  vestibulum  *  aut  ingens  oleaster  inumbret;      20 

Ut ,  cum  prima  novi  ducent  examina  reges  ^ 

Vere  suo  ",  ludetque  favis  emissa  juventus, 

Vicina  invitet  decedere  ripa  calori", 

Obviaque  hospitiis  teneat  ^^  frondentibus  arbos. 

In  medium",  seu  stabit  iners,  seu  profluet  humor,        25 

Transversas  salices  et  grandia  conjice  saxa, 

Pontibus  ut  crebris  possint  consistere ,  et  alas 

Pandere  ad  agstivum  solem ,  si  forte  morantes  ^'* 

Sparserit  aut  prseceps  Neptuno  ^^  immerserit  Eurus. 

Hgec^^  circum  casias  virides,  et  olentia  late  30 

Serpylla ,  et  graviter  spirantis  "  copia  thymbrse 


floribus  insultent    (courent,  bon- 

dissent  sur  les  fluurs). 

1.  Surgentes  =  creseentes. 

2.  Picti  terga  (Introd.,  116)  sq[ua- 
lentia  {rmiculis  sparsa  tanquam  squa- 
mis).  Cf.  Gdorg.,  II,  348,  et  p.  153,  n.  11. 

3.  Stabula  dcsigne  «  le  rucher  ». 

4.  Alise  volucres  et  (et  eu  par- 
ticulier  =  a.U.y.-zz  TtTViva  xal  Ilpoxvyi) 
Procne  nMiirondelle.  Cf.  Bucol,  VI, 
79).  — Pectus  signata  (fn(?-ocl., 116) 
manibus  (les  mains  de  Proene).  Les 
marqucs  rouges  que  porte  rhirondelle 
repr^sentaient  le  sang  dont  Procn6 
avait  rougi  sa  poitrine  en  y  portant  les 
mains  apriis  le  menrtre  d'Ity8.  Cf.  p.  37, 
n.  10 ;  et  Ov.,  Mitam.,  VI,  670. 

6.  Vastant  (apibus).  —  Volantes 
(=  apes).  Cf.  Giorg.,  III,  147. 

6.  Nidis  =  j>«Wis  ■(comme  ^Tj.  XJI, 
476).  Cf.  La  Fontaine.  Fables,  X,  7,  17. 

Ponr  868  petits,  pour  «Ue  impitoyablo  joie. 

7.  Tenuis  (=  tenvi  aqua)  fuglens 
(Introd  ,  96). 

8.  Vestibulum  dteigne  ici  l'es- 
pace  laiss^  libre  devant  lo  rncher. 

9.  Prima  (Introd.,  94).  -  Reges. 


Nous  savons  aujonrd^hul  que  ce  sont 
des  «  roines  ». 

10.  Vere  suo  (qui  est  leiir  saison 
favorite)  =  nbi  grato  et  aptissimo 
(Servius).  —  Juventus,  les  jeunes 
abeilles. 

11.  Decedere  (Introd.,  135)  oalori, 
proprem.  se  retirer  devant  la  chaleur, 
rfiviter.  Cf.  Bucol.,  VHI,  88. 

12.  Teneat  =  retineat  (apes). 

13.  In  medium  (humorem  = 
aquatn).  —  Stare  se  dit  des  eaux  qui 
ont  peu  ou  point  de  cours,  Gf.  Hor., 
Od.,  III,  27,  9  :  stantes  paludes. 

14.  Si  morantes(c'est-4-diren'ayant 
pas  eu  le  temps  de  rentrer  avant  la 
pluie)  sparserit  (=  asperserit 
imbri). 

15.  Si  Eurus  (=  ventus)  inuner- 
serit  Neptuno  (=  mari).  Pour  les 
abeilles,  uu  riiisseau  ou  une  petite 
pitce  d'eau  est  «  un  ocean  »,  comme 
pour  la  fourmi  de  La  Fontaine  (Fables, 
U,  11-12.  20).  Cf.  j£n.,  VL  174. 

16.  Haso  (stagna,  fontes,  stationem) 
circum  (Introd.,  151).  Of.  Colum., 
IX  ,  6,  6  :  ci)-ca  totum  apiarium. 

]  7.  Graviter  spirans ,  «  ft,  la  fortc 
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Floreat ,  irriguumque  bibant  violaria  fontem. 

Ipsa '  autem ,  seu  corticibus  tibi  suta  cavatis , 
Seu  lento  fuerint  alvearia  vimine  texta , 
Angustos  habeant  aditus  :  nam  frigore  mella  35 

Cogit  -  hiems ,  eademque  calor  liquefacta  remittit, 
Utraque  vis  apibus  pariter  metuenda  :  neque  illse 
Nequicquam  ^  in  tectis  certatim  tenuia  cera 
Spiramenta  *  linunt,  fucoque  et  floribus  ^  oras 
Explent,  collectumque  hagc  ipsa  ad  munera  gluten         40 
Et  visco  et  Phrygise  servant^  pice  lentius  Idse. 
Saepe  etiam  effossis,  si  vera  est  fama,  latebris 
Sub  terra  fovere  larem  '^,  penitusque  repertee 
Pumicibusque  *  cavis  exesseque  arboris  antro. 
Tu  tamen  ^  et  levi  rimosa  cubilia  limo  45 

Unge  fovens  *"  circum  et  raras  superinjice  frondes, 
Neu  propius  tectis  taxum  sine  " ;  neve  rubentes 
Ure  foco  cancros*';  altae  neu  crede^^  paludi, 
Aut  ubi^*  odor  coeni  gravis,  aut  ubi  concava  pulsu 
Saxa  sonant  vocisque  offensa  resultat  imago  ^^.  50 

Quod  superest  ^^,  ubi  pulsam  hiemem  sol  aureus  egit 
Sub  terras  ^"^  caelumque  «stiva  luce  reclusit, 


deur    ».  Cf.   hueul.,  II ,  11.  —  Irri- 
guum  (sens  actU). 

1.  Ipsa  autem  (alvearia,  exprim6 
»u  vers  suivant  oti  il  est  sujet  de  la 
propos.  incidente).  —  Cavatis ,  dis- 
poe^a  de  fa<jon  a  former  une  cavit6. 

2.  Cogere,  ^paissir,  durcir.  — 
Hiems  (oppos6  a  calor). 

3.  Neque  neq[uicquam  (oe  n'est 
paa  sans  raison  que),'  c'est  pour  cela 
pr6cis6ment  que...  Cf.  Oiorg.,  1,  96.  — 
Tenuia  (dactyle).  Introd.,  sl. 

4.  Spiramenta  (de  spirare),  toutes 
lea  ouvertnres  qui  peuvent  donner  pas- 
gage  k  l'air. 

6.  Fuous  designe  vraisemblablement 
la  substance  risineuse  appel^e  au  vers 
Buivant  gluten  et  que  les  Latius  nom- 
maient  propremeut  propolis,  —  Flori- 
bus,  aveo  le  suc  des  iieurs. 

6.  Servare  ,  garder  eu  rteerve.  — 
Pice  Idas  (Mrod.,  164).  Cf.  Giorg., 
III,  -150.  —  Lentus,  visqueux. 

7.  Fovere  (^lntrod.,  131)  larem  (= 
domum).  Cf.  Giorg.,  lU,  420. 

8.  Pumicibus  =  in  pumice.  Ci. 
.c«n.,  XII,  587.  Introd.,  112. 

9.  Tamen,  n^aumoius,  bien  qne 
les  abeilles  veillent  elles-mimes  \  pro- 


teger  ainsi  lenrs  ruches. 

10.  Fovens,  eutretenant  ainsi. 
(pour  eutretenlr)  une-  douce  tempi^ra- 
ture.  —  Joignez  urtge  drcum. 

11.  Neu  taxum  sine  (imperatif) 
propius  tectis  (les  rucliers).  Cf. 
BticoU,  IX,  30.  (Introd.,  132.)  —  Rib- 
beck,  etc,  placeut  apres  le  v.  17  les 
vers  47-60  :  d'autres  les  transposent 
aprfes  le  vers  32. 

12.  Neve  ure  foco  cancros.  Vir- 
gile  defend  de  brfiler,  b,  pro3rimit6  de.s 
ruchers  (a  cause  de  Todeur  diisagr^able 
qu'exhalait  cette  pr6paration),  les 
ecrevisses  dont  la  fum6e  et  la  cendre 
6taient  prSconisees  comme  remedes. 

13.  Neu  crede  (d6fie-toi,  crains) 
paludi  altse  (une  piece  d'eau  trop 
profonde  oh  les  abeilles  se  noieraient). 

14.  Aut  \lbi ,  c'est-i-dii"e  neu  crede 
(ei  loco)  uhi.  —  Sonant  pulsu  (re- 
percutent  le  son)  est  explique  par  la 
proposition  suivaute. 

15.  Offensa  (qui  se  heurte  contre) 
saxis.  —  Imago  vocis ,  recho. 

16.  Quod  superest.  Of.  Giorg.,!!, 
346. 

17.Sub  terras.Les  anciens  croyaient 
qne  le  froid  se  retirait  l'6t6  dans  les 
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Illse  continuo  saltus  silvasque  peragrant , 
Purpureosque'  metunt  flores,  et  flumina  libant 
Summa  leves  :  hinc  ^,  nescio  qua  dulcedine  laetge , 
Progeniem  nidosque  fovent;  hinc  arte  recentes 
Excudunt  ceras  et  mella  tenacia  fingunt. 

Hinc^  ubi  jam  emissum  caveis  ad  sidera  caeli 
Nare  *  per  a-statem  liquidam  suspexeris  agmen , 
Obscuramque  trahi  vento  mirabere  nubem  ^, 
Contemplator  *  :  aquas  dulces  et  frondea  semper 
Tecta  petunt.  Huc '  tu  jussos  adsperge  sapores  , 
Trita  melisphylla  et  cerinthae  ignobile  ^  gramen ; 
Tinnitusque  cie  et  Matris  quate  cymbala  circum  : 
Ipsse  consident  medicatis "  sedibus ;  ipsae 
Intima  more  suo  sese  in  cunabula  condent. 

Sin  autem  ad  pugnam  exierint '"  (nam  ssepe  duobus 
Regibus  incessit^'  magno  discordia  motu, 
Continuoque  animos  vulgi  et  trepidantia  "  bello 
Corda  licet  longe  *^  prffisciscere ;  namque  morantes 


profondeurs  de  la  terre  pour  remoiiter 
a  la  Burface  rhiver.  Cf.  Lucr.,  VI,  840. 

—  Recludere  (=  aperire),  d6couvrir, 
((  (^clairer  ». 

1.  Purpureos.  Cf.  yEn.,  IX,  435. 

—  Metunt  =  cnrpunt. 

2.  Tiiivc  ■=  ex  his floribus  fontibusque. 
Introd.,  95. 

3.  Hinc  (a  partir  de  ce  moment), 
bientot  apr6s.  —  Cavese  designe  ici, 
par  analogie  avec  les  gradins  d'uu 
amphith6&tre ,  les  cellules  symcitrique- 
nient  disposees  oh  les  jeunes  abeilles 
sont  «icloses.  Cf.  p.  157,  n.  9. 

4.  Nare  (flotter  dans  I'air)  =  volare. 

5.  Vento  trahl  (&trc  emporte).  Cf . 
l'expression  franfaise  (n  une  tratn6e  de 
nuages  ». 

6.  Contemplator  (cf.  Oeorg.,  I, 
187),  observe-Ies,  suis-les  des  yeux.  — 
Frondea  tecta.  Cest  d'ordinaire 
(( sur  uue  brancbe  d'arbre  »,  et,  quand 
il  y  en  a  dans  le  voisinage,  dans  un 
cndroit  frais  et  arrose  (aquas  dulces) 
que  les  essaims  vont  se  poser. 

7.  Huc  (=  in  /rondea  tecta.  Introd., 
96),  c'est-a-dire  a  l'eudroit  vers  lequei 
s'est  dirige  Tessaim.  —  Jussos,  pres- 
crits,  indiqnis  pour  la  circonstance. 

8.  Ignobilis  (l'oppos6  de  nobilis), 
commun.  —  Matris,  CybMe. 

9  Medicatis  (—  in  guas  adsperseris 
ustos  lapores).  —  IpsfB,  ipsae.  D'el- 


les-m6mes  les  abeilles  8'arreteront  si 
la  branche,  d'elles-m§mes  elles  entr 
ront  dans  la  ruche  pr6par6e  pour  1 
recevoir  (sese  in  cunabula  condent). 

10.  Sin  autem  (si  au  contrain 
exierint,  etc,  c'est-a-dire  si  c'est,  nc 
pour  former  un  nouvel  essaim,  ma 
pour  combattre  qu'elles  sortent  de 
ruche.  Le  conseil  donnc^  pour  le  c;is  c 
se  prdsente  cette  seoonde  hypothfe 
n'est  ejcprim<i  qu'aux  vers  86-87.  Vi 
gile  semblait  devoir  dire  sin  aute 
exierint  ad  pugnam,  hi  molus  anim 
rum  pulveris  jactu  comprimentur.  Ma 
entrain6  par  son  sujet,  il  decrit  d'aboi 
dans  une  sorte  de  parenthfese  les  lutti 
des  abeilles.  A  partir  du  vei-s  77,  ur 
s^rie  de  propositions  nouvelles  repreii 
et  diveloppe  ridce  exprim6e  au  v.  i 
(sin  exierint...) ;  et  c'est  seulement  au 
vers  86-87  que  le  pofete  enseigne 
moyen  de  pr6venir  ou  de  faire  cess( 
ces  combats. 

11.  Incedere  (surveniri  quelqvi'ui 
s'emparer  de  quelqu'un)  alicui.  (/; 
trod.,  111.) 

12.  Trepidantia  (marque,  coma 
au  vers  73  trepidx,  non  pas  la  craint 
mais  Fagitation  que  produit  Tardei 
pour  la  lutte)  bello  (=  ai  bdlum). 

13.  liOnge,  bieu  4  l'avance.  —  Mc 
rantes  (cf .  Hor.,  Od.,  I,  35, 15  :  cessai 
tes),  c^est-i-dire   celles  qui   tardent 
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irtius  ille  feris  rauci  canor'  increpat.  et  vox 

iditur  fractos*  sonitus  imitata  tubarum; 

am  trepidffi  inter  se  coeunt,  pennisque  coruscant, 

)iculaque  exacuunt  rostris  ^.  aptantque  lacertos , 

;  circa  regem  atque  ipsa  ad  prcetoria*  densae 

Lscentur,  magnisque  vocant  clamoribus  hostem) ; 

'go  5,  ubi  ver  nactae  sudum  camposque  patentes , 

•umpunt  portis;  concurritur;  sethere  in  alto 

t  sonitus;  magnum  mixtas  glomerantur  in  orbem, 

'fficipitesque  cadunt;  non  densior  aere  grando', 

5C  de  concussa  tantum  pluit  iUce  glandis. 

si''  per  medias  acies,  insignibus  alis, 

gentes  animos  angusto  in  pectore  versant, 

sque  adeo  obnixi  non  cedere  *,  dura  gravis  aut  hos , 

it  hos  versa  fuga  victor  dare  terga  subegit. 

[  motus  animorum  atque  haec  certamina  tanta 

ilveris  exigui  jactu  compressa  quiescunt. 

Yerum,  ubi  ductores  ^  acie  revocaveris  ambo , 

sterior  qui  visus,  eum,  ne  prodigus  ^°  obsit, 

gde  neci ;  melior  vacua  sine  regnet  in  aula. 

ter  erit  maculis  auro  squalentibus*'  ardens 

lam  duo  sunt  genera)  :  hic  melior  ^-,  insignis  et  ore 

;  rutilis  clarus  squamis;  ille  horridus  alter 

esidia  '',  latamque  trahens  inglorius  alvum. 
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sndre  parti  dans  la  Intte. 

1.  lUe  aeris  rauci  canor,  c'est-a- 
•e  ce  bruit  qi;i  ressemble  au  son  de 

trompette  guerriere.  Cf.  Yarron, 
li.  R.,  III.  16,  30  :  Conionant  tehe- 
■ntev  jjroinde  ut  milites  faeiunt,  cum 
\tro  movent. 

2.  Fractos,  henrt^s,  saccad^.  — 
litata.  Cf.  p.  88,  n.  7. 

3.  Rostris  ne  peut  etre  qu'nn  abla- 
instrumental ;  encore  ne  faut-il  voir 

ns  tpicida  rostris  exacuunt,  comme 
ns  oplant  lacertos  (a  la  maniere  des 
iletes  qui  preludent  k  la  lutte ;  ct 
n.,  V,  376)  qu'une  figure  pottique. 
i.  Praetoria.  La  tente  du  geueral 
rsctorium)  est  ici  representee  par 
la  cellnle  de  la  reine  ».  —  Ipsa 
nivaut  k  «  precisement  ». 

5.  Ergo  (ainsi  donc)  reporte  aavers 
.  —  Ubi  nactse  (sunt)  ver  su- 
im  (=  serenum)  camposque 
iris)  patentes. 

6.  Non  densior  (pluit)  grando, 


nec  tantum  glandis  (genitif  col- 
lectif)  pluit. 

7.  Ipsi  ( par  opposition  au  reste  des 
combattants),  c'est-a-di;e  ipsi  reges. 
—  Ingentes  animos,  etc. : 

Et  dans  nn  faitle  corps  E';iHiirae  nn  {rrand 
[coiirfise.] 
(L.  Racine). 

8.  Obntxi  (acham^  a)  non  ce- 
dere  ustjue  (insqu'au  bout)... 

9.  Ductores,  les  chefs  des  2  armees. 

10.  Prodigus,  qui  d^pense  sans  uti- 
lit^,  parasite.  —  Deterior,  c.-a-d.  ce- 
lui  des  deux  qni  a  la  moins  belle  appa- 
rence  (oppose  a  melior) .  —  Regnet.  Cf . 
p.  54,  n.  6. 

11.  Squalentibus  auro  (ablatif  dc 
manierej  =  dorees.  Squalere  se  dit  de 
tous  les  omements  qui  font  saillie  sur 
une)  snrfacelisse  (cf.  v.  93  : 7-utiIis  sqiui- 
mis)  ou  ressortent  en  couleur  sur  une 
teinte  imiforme. 

15.  MeUor.  Introd.,  C2. 

13.  Horridus  deFidia,  «  il  a  Tas- 
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Ut  binas  regum  facies ,  ita  corpora  plebis  *  : 
Namque  aliffi  turpes  horrent-,  ceu  pulvere  ab  alto 
Cum  vcnit  et  sicco  terram  spuit  ^  ore  viator 
Aridus '':  elucent  aliae  et  falgore  coruscant, 
Ardentes  auro»  et  paribus  lita  corpora  guttis. 
Hsec  potior  soboles ;  hinc  *  caeli  tempore  certo 
Dulcia  mella  premes  \  nec  tantum  dulcia,  quantum 
Et  liquida  et  durum  Bacchi  domitura  *  saporem. 

At  cum  incerta '  volant  cseloque  examina  ludunt , 
Contemnuntque  favos  et  frigida  *»  tecta  relinquunt, 
Instabiles  animos  ludo  prohibebis  inani. 
Nec  magnus  prohibere  labor  :  tu  regibus  alas 
Eripe;  non  illis  quisquam  "  cunctantibus  altum 
Ire  iter  aut  castris  audebit  vellere  signa  ". 
Invitent  *'  croceis  halantes  floribus  horti , 
Et  custos  1'*  furum  atque  avium  cum  falce  saligna 
Hellespontiaci  servet  tutela  Priapi  '^ 
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pect  Innrd  et   repoussant  que  donne 
rinaction  ». 

1.  Ita  corpora  plebis.  Cette  dis- 
tinction,  empiunt^e  4  Aristote  {flist. 
Amm.,  X,  40),  repose  sur  une  errenr 
d'observation.  Les  di£E6rences  indi- 
qu^es  tiennent  uuiquement  h.  l'age  : 
les  jeunes  abeilles  out  iine  teinte  plua 
sombre,  les  vieilles  prennent  une  cou- 
leur  rougeatre. 

2.  Turpes  (attribut)  horrent  (cf. 
V.  93 ;  ?iofridus),  a  ont  uu  aspect  laid 
et  repoussant ». 

3.  Pulvere  ab  alto  cum  venit, 
quand  il  vient  de  traverser  une  epaisse 
pou?si6re.  —  Cum  spuit  {—  exspuit) 
terram  (c^est-iVdire  la  ealive  miMiJo 
de  poussiero).  La  vraie  interpretation 
de  00  passage  doit  gtre  celle  qu'indique 
Columelle,  X,  10,  1  :  deterior  iordido 
tputo  similis. 

4.  Aridus  (dessiche)  =  siliens. 

5.  Auro  et  paribus  guttis  (= 
maculis;  cf.  Ov.,  Metam.,  v,  461),  c'e8t- 
k-dii&  pdvibus  auri  maculis(Introd.l5&). 
—  Ardentes  (=  fulgmtes)  lita  (= 
illita)  corpora.  {Introd.,  116.) 

6.  Hinc  (=  ex  his  apibus).  Introd. 
95.  —  Caeli  (cf.  Giorg..  lil,  327  :  c'est 
la  positioii  des  oonstellations  dans  le 
ciel  qui  iudiqne  repoque  de  l'anD6e) 
tempore  certo,  o'est-ft-dire  au  prin- 
temps  et  4  l'iiutomiie.  Cf.  v.  234  (231). 

7.  Premes,  au  lien  du  compos6 
expriTne*. 


8.  Domitura  (Introd.,  141)Bacchi 
(=  vini)  saporem.  On  m61angeait 
les  vins  6nergiques  soit  avec  des  vins 
plus  doux,  soit  avec  du  miel  (of.  Hor., 
Sat.,  II,  4,  24)  :  ce  dernier  milange 
s'appelait  mulsum  (en  greo  otv6[/.£).i). 

9.  Incerta  (sans  but)  =:  incerta 
quo  loco  eonsidant.  —  Cselo  =  in 
cselo. 

10.  Tecta  (leurs  ruches)  frigida 
(cum  apes  ea  non  jam  foveant). 

11.  Non  quisquam  (le  masculin, 
parce  que  Virgile  assimile  les  abeillea 
a  des  soldats.  Cf.  v.  lOS). 

12.  Vellere  signa  (cf.  Qiorg.,  III, 
236).  Dans  les  camps  Komains,  les 
enseignes  etaient  plantues  en  terre 
devant  la  teute  du  g^neral;  on  les 
«  arraohait  »  pour  se  mettre  en  mar- 
che.  —  Altum  iter  Ire.  (Introd., 
117.) 

13.  Invitent  (=  alHciant  et  reti- 
neant).  Virgile  indique  une  seconde 
maniire  de  retenir  les  abeilles;  il  v.i 
6tre  amen6  par  14  k  parler  inoidem- 
ment  des  jardins. 

14.  Custos  (ici  celui  qui  prot6ge 
contre)  furum  atque  avium.  Cf. 
Hor.,  Sat.,  I,  8,  4  :  furum  aviumqiie 
iliiximn  formido. 

15.  Hellespontiaci  (Introd.,  154). 
—  Priape,  dieu  des  jardins  (daiis  les- 
quels  011  pla^ait  sa  statue  en  bois  ar- 
mee  d'une  faux  et  orn^e  d'une  cou- 
ronne  de   roseaux   mobiles;   cf.  Hor., 
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Ipse ',  thymum  pinosque  ferens  de  montibus  altis , 

Tecta  serat  late  circum ,  Gui  talia  curse ; 

Ipse  labore  manum  duro  terat;  ipse  feraces 

Figat  humo  -  plantas  et  amicos  irriget  imbres.  i  15 

Atque  equidera,  extremo  ni  jam  sub  fine  laborum  ' 
Vela  traham  *  et  terris  festinem  advertere  proram , 
Forsitan  et  pingues  hortos  quae  cura  colendi 
Ornaret  canerem  biferique  rosaria  Paesti  ^ ; 
Quoque  modo  potis  gauderent  intiba  rivis  120 

Et  virides  apio  ripse^,  tortusque  per  herbam 
Cresceret  in  ventrem  cucumis ;  nec  sera '  comantem 
Narcissum  aut  flexi  tacuissem  vimen  acanthi 
Pallentesque  *  hederas  et  amantes  litora  myrtos. 
Namque  ^  sub  CEbalise  memini  me  turribus  altis.  125 

Qua  niger  humectat  flaventia  culta  Galaesus  ^^, 
Corycium  "  vidisse  senem,  cui  pauca  relicti 
Jugera  ruris  erant;  nec  fertilis  illa  juvencis  '^, 
Nec  pecori  opportuna  seges  '^.  nec  commoda  Baccho 


Sat.,  1,  8,  6)  itaii  particuU6rement 
adore  k  Lampsaque,  sur  l'Hellespont. 

—  Tutela  Priapi  —  tutor  Pimpus. 

1.  Ipse...  cui   talia  curae  (sunt). 

—  Tecta  le  ruclier  (cf  v.  104),  — 
Thymum  pinosque  complfete  a  la 
lois  ferens  et  seral.  —  Joignea  eireutn 
tecta  (Introd.,  151). 

2.  Figat  (=  infigat)  humo  (datif 
=  in  humum,  dans  le  sol). 

3.  Laborum,  de  mea  trayanx, 
c'est-a-dire  de  la  composition  de  mon 
pofeme. 

4.  Ni  vela  traham  (—  contraham, 
comme  le  navijiaieur  qui  reiitre  au 
port)  et  festinem,  etc.  L'emploi  du 
subjonctif  preseut .  au  lieu  de  l'impar- 
f  ait,  dans  une  proposition  conditiormelle 
exprimant  une  hypothtee  contraire  a 
la  realit6,  semble  <;tre  un  empruut  fait 
par  la  langne  deg  poetes  au  latin  po- 
pulaire;  cf.  Ter.,  Andr.,  376  ;  TibuUe.I, 
8,  22  (Itttrod.,  129). 

5.  Paestum,  viUa  de  Luoauie,  sur 
un  golfe  de  mtme  nom  (auj.  golfe  de 
Salerne) ,  renommoe  autrefois  pour  sea 
rosiers,  est  surtout  connue,  de  nos 
jours,  par  les  arch^ologues  qui  vont 
etndier  les  restes  de  ses  admirables 
monuments  (ampbith^atre,  basilique, 
murailles  d'enoeinte,  etc).  —  Intiba 
(neutre  pluriel),  la  chicoree. 

6.  Et   (quo  modo')  virides    ripae 


(ffauderent)  apio  (^Jesigne  ici  le  c61eri). 

—  Tortus,  qui  se  traine,  qui  ser- 
pente  dans  Iherbe. 

7.  Sera  comantem  (Introd.,  118). 

—  Comare ,  ici  u  se  couvrir  de  fleui-s  ». 
Coma  de  meme  se  dit  des  fleurs  comme 
du  feuiUage.  Cf.  v.  137.  Le  naroi&se 
sous  les  latitudes  m^ridionales  fleurit 
ju8qu'a  1'approche  du  solstioe  d'hiver. 

8.  Pallentes.  Of.  Bucol.,  III,  39. 

9.  Namque  (ainsi)  amene  un 
exemple  plutdt  qu'il  n'introduit  one 
prenve.  —  CEbalia,  nom  ancien  de 
Tarente,  ville  de  l'Ita!ie  m^ridionale 
fondee  par  les  Spartiates,  sur  lesquels 
avait  regne  ffibalus,  pere  de  Tyndsire. 

10.  Galsesus  (cf.  Hor.,0<i.,II,  6,10), 
rivi^re  qui  se  jetta  daus  le  golfe  de 
Tarente.  —  Niger.  La  teinte  sombre 
des  e.<iux  tranche  sur  la  couleur  des 
moissons  jaunissantes  (flaventia  evita). 

11.  Corycium  (Inirod.,  154),  de 
Coryce,  en  Cilicie  :  les  Ciliciens  pas- 
saieut  pour  exceller  daus  le  jardiuage. 
II  se  peut  d"aiUeurs  que  le  vieillard 
ffit  uu  de  ces  Ciliciens  que  Pomp6e 
avait  transportte  en  ItaUe  apres  sa  vic- 
toire  siur  les  pirates  dont  la  Cilicie 
6tait  le  repaire.  —  Rellcti,  aban- 
donn^,  dont  personne  n'iivait  voulu. 

12.  Juvencis  (a.'o\;iX\i)-=juvencomm 
labore.  —  Neo  fertilis  (erat). 

13.  Seges  se  dit  par  extension  de 
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Hic  rarum  tamen  in  dumis  olus',  albaque  circum  130 

Lilia  verbenasque  premens  -  vescumque  papavcr, 

Regum  aequabat  opes  animis-^,  seraque  revertens 

Nocte  domum,  dapibus  mensas  onerabat  inemptis. 

Primus  vere  rosam  atque  autumno  carpere  *  poma ; 

Et,  cum  tristis  hiems  etiamnum  frigore  saxa  135 

Rumperet  etglacie  cursus  Irenaret  aquarum, 

Ille  comam  mollisjam  tondebat^  hyacinthi, 

iEstatem  increpitans  •"'  seram  Zephyrosque  morantes. 

Ergo  ■^  apibus  fetis  idem  atque  examine  multo 

Primus  abundare,  et  spumantia  cogere  pressis  140 

Mella  favis;  illi  tiliae  atque  uberrima  pinus; 

Quotque  in  tlore  novo  pomis  se  fertilis  arbos 

Induerat,  totidem  autumno  matura  tenebat*. 

Ille  etiam  seras  in  versum  distulit '  ulmos, 

Eduramque  pirum  et  spinos  jam  pruna  ferentes,  145 

Jamque  ministrantem  platanum  potantibus  umbras. 

Verum  hsec  ipse  equidem,  spatiis  exclusus  iniquis*", 

Praetereo  atque  aliis  post  me  memoranda  relinquo. 

Nunc  age,  naturas  apibus  quas  Juppiter  ipse 
Addidit"  expediam,  pro  qua  mercede'^,  canoros  150 


toute  espfeoe  de  terrain.  —  Commoda 
Bacoho  =  apta  vitibus. 

1.  Olus  (singulier  coUectif)  ranim 
(espacL-s  :  saiis  cela  ils  u'a,uraient  pu 
croltre  sur  uu  sol  aussi  mnigre).  — 
In  dumis.  La  plupart  des  6diteurs 
entendent  in  loco  dumis  sxpto.  Cf.  Bu- 
col.,  VIII,  37.  —  Circum  (adverbe), 
alentour  (autour  dcs  carr6s  de  lcgumes). 

2.  Premere  (enfoncer  en  terre), 
«  planter  ».  —  Vescum  ;=  edule.  Ct 
^«.,  IV,  486. 

3.  Animis  (dans  sa  fierti)  aequa- 
bat  (11  mettait  sur  la  menie  llgne  que 
ses  richesses)  opes  regum.  Le  senti- 
ment  de  flertc  et  de  contentement 
qu'll  6prouvait  le  faisait,  a  ses  yeux, 
anssi  rlche  qu'nu  roi. 

4.  Carpere,  infinltlf  absolu,  commo 
au  V.  140  abundfire,  cogere.  Of.  Bagon, 
Gr.  Lat.,  382. 

5.  Cbmam.  Cf.  v.  122.  —  Tonde- 
bat  hyacynthi.  (Introd.,  62  et  65.) 

6.  Increpitans  =  irridens  (raillant 
ret6,  dout  11  sait  au  besoiu  se  passer). 

7.  Ergo  apibus  fetis  (c'est  chez 
luiquelesjeunes  abeillesetaientles  pre- 
niiferes  i6clore),  abundare  (influitif  des- 


criptif),  etc,  ramfene  au  Bujet  g6neral 
du  IV«  cbant.  — Pressis  =  expressis. 

8.  Quotque,  etc.  Constr.  arbos  au- 
tumno  tenebal  (plus  expresslf  que  fe- 
7-ebat :  il  n'avait  rien  perdu)  totidtm 
(poma)  matura  quot  pomis  (parce  que 
les  fleurs  sont  d6j6.  des  fruits  en  espe- 
rance)  in  flore  se  induei-at. 

9.  Distulit  (lo  parfait  est  ici  le 
temps  de  la  uarration)  in  versum, 
il  transplanta  en  ligne ,  c'e8t-a-dire  en 
les  disposant  par  rangees.  —  Seras 
(qul  n'6taient  plus  jeunes),  eduram, 
j  am  pruna  f erentes,  etc.  L'operatiou 
demandait  plusde  travail  d6s  qn'il  s'a- 
gissait  d'arbres  dans  toute  leur  force. 

10.  Inicpiis  =  angtutioribus.  Colu- 
melle  a  pris  au  s(5rieux  ce  regrct  po6- 
tique ,  et  a  f ait  du  dixifeme  livre  de  son 
traite  (de  Re  Rustica)  un  po6me  en 
hexamfetres  sur  «  les  Jardins  ». 

1 1 .  Addidit  =  dedit,  indidit.  —  Ex- 
pedire,  exposer,  faire  connattre. 

12.  Pro  qua  mercede  doit  vrai- 
semblablement  se  traduire  (comme 
l'enteud  Coluraelle,  IX,  2),  par  «  en 
rdcompense  de  ce  que  j)  (p7-o  ejus  meriti 
mercede    quod,  av9'wvj.  D'autres  ex- 
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;uretum  »  sonitus  crepitantiaque  aera  secutae, 
Dictaeo  cajli  regem  pavere '  sub  antro. 
Solae  communes  natos,  consortia  tecta^ 
Urbis  habent,  magnisque  agitant  sub  iegibus  cevum. 
Et  patriam  solae  et  certos  novere*  Penates ;  135 

Venturaeque  hiemis  memores,  aestate  laborem 
Experiuntur,  et  in  medium '  quaesita  reponunt. 
Namque  aliae  victu  ^  invigilant,  et  fffidere  pacto 
Exercentur  '  agris;  pars  intra  saepta  domorum 
Narcissi  *  lacrimam  et  lentum  de  cortice  gluten  160 

Prima  favis  ponunt  fundamina,  deinde  tenaces 
Suspendunt'  ceras;  aliae,  spem  gentis,  adultos 
Educunt  fetus ;  aliae  purissima  mella 
Stipant  et  liquido  distendunt**  nectare  cellas. 
Sunt  quibus  ad  portas  cecidit  custodia  sorti ",  165 

Inque  vicem  speculantur  aquas  *-  et  nubila  caili, 
Aut  onera  accipiunt  venientum,  aut,  agmine  facto  *" , 


pliquent  pro  qua  mercede  par  «  et  en 
reoompense  de  ce  don  »  supposant  qu'a 
Tavauce  Jupiter  arait  doue  les  abeilles 
de  ce  merveillenx  instinct  pour  leux 
marquer,  des  lors,  s.i  reccucaissance  du 
service  qu'elles  devaient  lui  rendre. 

1.  Curetum.  Les  Curetes,  pretres 
de  Cybele.  eleverent  dans  Tantre  du 
mont  Dicte  (eu  Crete.  Cf.  Georg.,  n, 
536)  le  jeune  Jnpiter  qne  Cybele,  sa 
mere,  leur  avait  confie.  Le  bruit  des 
cymbales  et  des  ca-stagnettes  dont  ils 
accompagnaient  leurs  danses  empC- 
chait  Satnme  d'entendre  les  cris  de 
Tenfant  dont  la  decouverte  efit  ameue 
la  mort.  —  Sequl,  se  laisser  attirer 
par.  Ct  V.  64. 

2.  Pavere  (de  patco),  «c  notirri- 
rent ». 

3.  Consortia  tecta  (cf.  v.  38), 
a  des  demeures  posse Jtes  en  commun  ». 
Cf.  Hor.,  Od.,  ni,  2i,  60. 

4.  Novere.  Cf.  ^n.,  VI,  641,  oii 
nosse  a,  de  meme,  a  peu  pres  le  sens 
de  habere. 

5.  In  medium  (pour  Tutilite  com- 
mune)  complete  a  la  fois  quxnta  et 
re/onunt  (mettent  en  reserve).  Cf. 
Georg..  I,  127. 

6.  Victu  (datif.  Intiod.,  81)  invi- 
gilunt  —  quxrendo  vidui  invigilant 
(Introd.,  111).  —  Foedere  pacto 
(suivant  la  loi  qui  les  fait  solidaires 
les  unes  des  autresi.  Cf.  v.  154  :  ma- 


gnii  Ugihus. 

7.  Exercentur  (^pius  expressif  que 
laborant)  agris  (=  in  a<iris).  —  Intra 
ssepta  domorum.  (Introd.,  104.) 

8.  Narcissi  (pour  uue  fleur  quel- 
conque.  Inti-od.,  154)  laorimam,  c"est- 
a-dire  le  euc  que    distille  le  narcisse. 

—  Gluten,  la  propolis.  Cf.  v.  33  et  40. 

9.  Suspendunt.  Cest  en  effet  par 
le  baut  de  la  rucbe  que  les  abeillea 
commencent  ;i  constriure  leurs  cellules 
Parmi  ces  cellules,  les  unes  sont  des- 
tinees  k  recevoir  le  miel,  les  autres 
sont  preparees  pour  reclosion  et  Vedu- 
cation  des  jeuues  abeilles.  Celles-ci 
sont  par  leur  nombre  et  leurs  dimen- 
iions  appropriees  au  besoin  de  la 
ruche  et  a  leur  destination  speciale, 
nombreuses  et  petites  pour  les  ouvrife- 
res,  en  nombre  plus  restreint  mais 
plns  spacieiises  ponr  les  males  ou  faux- 
bourdons,  enfin  peu  nombreuses,  plns 
vastes  et  d'une  forme  oblongue  par- 
ticuliere  pour  les  reines. 

10.  Distendimt  (plus  expressif  que 
replent:  cf.  Bucol.,  TII,  3)  nectare 
(=  melle). 

11.  Sorti  (datif)  =  in  sortem  (pour 
lot).  Introd.,  107. 

12.  Aquas  =  jiluviam,  imbrem. 

13.  Agmine  facto  (comme  des 
eoldate   qui  chargent).  Cf.  v.  107-108. 

—  Venientum  (Introd.,  80). 
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Ignavum  fucos  *  pecus  a  prsesepibus  arcent. 

Fervet  opus,  redolentque  thymo  fragrantia  mella. 

Ac  ^  veluti  lentis  Cyclopes  fulmina  massis  170 

Cum  properant  ^,  alii  taurinis  follibus  auras 

Accipiunt  redduntque,  alii  stridentia  tingunt 

^ra  lacu  *;  gemit  impositis  incudibus  iEtna®; 

Illi  inter  sese  ®  magna  vi  brachia  tollunt 

In  numerum '',  versantque  tenaci  forcipe  ferrum  :  175 

Non  aliter,  si  parva  licet  componere  magnis, 

Cecropias  ^  innatus  apes  amor  urget  habendi,- 

Munere  ^  quamque  suo.  Grandffivis  oppida  curae, 

Et  munire*"  favos,  et  dsedala  fingere  tecta. 

At  fessae  multa  referunt  se  nocte  minores  ",  180 

Crura  thymo  plenae  ^^ :  pascuntur  et  arbuta  passim 

Et  glaucas  salices,  casiamque  crocumque  rubentem, 

Et  pinguem  tiliam  et  ferrugineos  hyacinthos. 

Seepe  etiam"  duris  errando  in  cautibus  alas 

Attrivere,  ultroque  "  animam  sub  fasce  dedere  :  185 

Tantus  **  amor  florum  et  generandi  gloria  mellis! 

Omnibus  una  quies  operum,  labor  omnibus  unus^^ : 

Mane  ruunt  portis ;  nusquam  mora ;  rursus  easdem 

Vesper  ubi  e  pastu  tandem  decedere  "  canipis 


1.  Fucos,  les  faux-bourdons  (cf. 
p.  167,  n.  9),  qui  ne  travaillent  pas 
Ofjmvum  pecus),  et  dont  les  ouvrieres  se 
debarrassent  d6s  qu'ils  cesaent  d'etre 
tttiles,  a  la  fin  de  l'^t^. 

2.  Ac,  ainsi  plao6  devant  le  terme 
comparatif  (ici  velut),  sert  oouramment 
chez  Virgile  a  attirer  I'attention  sur 
la  comparaison  qui  commeiioe.  Cf.  ACn. 
1, 148.  —  Lentis,  malleables,  amoUies 
par  raction  du  fe».  Cf .  j£n.,  VIII,  449- 
468. 

3.  Properare  aveo  Taccusatif  — 
jiropevanter  covficere. 

4.  Lacus,  le  bassin  oti  les  Cyclopes 
plongcut  pour  les  tremper  les  masses 
do  fer  fju'ils  viennent  de  forger. 

5.  ^tna.  Cest  au  foud  de  TKtna 
(!ue,  d'«.prfc8  une  legeude  posterieure  a 
)Iomere,  les  Cyclopes  fabriqiiaient  les 
foudres  de  Jupiter.  —  Impositis,  eta- 
blis,  plac6s  dans  la  forge. 

6.  Inter  sese  —  in  vicem. 

7.  In  numerum ,  a  en  cadence  ». 

8.  Cecropias  (Introd.,  154),  c'est-i- 
diredu  mout  Hymette, en  Attique  (pays 
oii  avait  r6gn*  Oterops).  —  Amor  ha- 


bendi ,  le  desir  de  possSder  (ici  d'ac- 
qu6rir,  d'augmenter  leurs  provisions). 

9.  Munere  quamque  suo,  «  cha- 
cnne  par  le  travail  qni  lui  est  assign6  j). 
Cf.  V.  158-168.  —  Oppida,  c'est-fi,-dire 
la  rucbe,  qui  est  leur  place  de  guerre. 

10.  Munire  =  exstruere.  (Jntrod., 
152.)  —  Daedala,  travailWs  avec  art. 

11.  Minores  (par  opposition  k 
grandxris,  v.  178),  «  les  jeunes  ». 

12.  Plense  crura  (Introd.,  116). 

13.  Saepe  etiam.  Ce  vers  et  les 
denx  suivauts  soiit  iilaces  dans  les  ma- 
nuscrits  apres  le  v.  202  (208),  (o^ii  ils  in- 
terronipent  lasuite  du  d6veloppement). 

14.  Ultro  (a  ct>  point  que),  et  m6me. 
—  Attrivere,  dedere  (=  reddidere). 
Introd.,  131. 

15.  Tantus  (Introd.,  97).  —  Gloria 
(le  dteir  passionn6  de  la  gloire)  gene- 
randi  mellis  (gux  e  mellificio  oiitur). 

16.  Uiius,  simultaue.  L'exactitude 
de  cette  observation  a  ete  coutestro. 

17.  Admonuit  decedere  {Introd., 
135).  —  Corpora  curare,  c'est  veil- 
ler  aux  soins  du  corps,  r6parer  ses  for- 
ces  en  preuant  des  aliments. 
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.dmonuit,  tum  tecta  petunt,  tum  corpora  curant;  190 

'it  sonitus,  mussantque  oras  et  limina  circum. 

'ost,  ubi  jam  thaiamis  se  composuere,  siletur 

Q  noctem,  fessosque  sopor  suus  *  occupat  artus. 

fec  vero  a  stabulis,  pluvia  impendente,  recedunt 

.ongius,  aut  credunt  caslo*,  adventantibus  Euris;  i95 

ied  circum  tut^  sub  moenibus  urbis  aquantur, 

ilxcursusque  breves  tentant;  et  ssepe  lapillos. 

Jt  cymbae  ^  instabiles  fluctu  jactante  saburram, 

Pollunt;  his  sese  per  inania  nubila  librant. 

Uum  adeo  *  placuisse  apibus  mirabere  morem  20C; 

}\iod  nec  concubitu  *  indulgent,  nec  corpora  segnes 

n  Venerem  Solvunt  *,  aut  fetus  nixibus  edunt. 

(''erum  ipsae  "^  e  foliis  natos  et  suavibus  herbis 

Dre  legunt ;  ipsae  regem  parvosque  Quirites* 

jufficiunt ',  aulasque  et  cerea  regna  refingunt.  iOo 

jlrgo  ^"  ipsas  quamvis  angusti  terminus  svi 

Sxcipiat  (neque  enim  plus  septima"  ducitur  aestas), 

\t*-  genus  immortale  manet,  multosque  per  annos 

5tat  fortuna  domus,  et  avi  numerantur  avorum. 

Prseterea  regem  non  sic  ^Egyptus  et  ingens  "  210 

Lydia,  nec  populi  Parthorum  aut  Medus  Hydaspes'* 


1.  Suus  =  debUiu  (bien  m^rite). 

2.  Nec...  oredunt  caslo,  elles  ne 
56  fient  pas  a  (ne  se  laissent  pas  trom- 
per  par)  Tapparence  du  cieL  —  Euris 
=  ventU  (ItUrcd.,  154). 

3.  Ut  cymbse  QoUunt)  saburram 
(dn  lest).  La  fable  d'aprte  laquelle  les 
ibeilles  se  lesteraient  pour  resister  au 
vent  tient  pient-ttre  ^  'toe  conlusion 
entre  notre  abeiile  et  un  autre  hyme- 
nopt^re,  rabeille  ma<?onne  qni  emporte 
de  la  bone  et  du  sable,  non  pour  s"en 
servir  comme  lest,  mais  ponr  bfitir  son 
nid  qu'e!le  applique  contre  les  murs.  — 
His  (ablatif  instrumental)  =  hit  la- 
pilUs. 

4.  Adeo  (cf.  Bucol.,  IV,  11).  — 
Hlum  morem  est  exijlique  par  les 
propositions  contenues  dans  les  deux 
vers  salvants. 

•5.  Concubitu   (datif).  Introd.,  81. 

—  Segnes  (prolepse)  Introd.,  158. 

6.  Solvere,  cnei-ser,  amollir. 

7 .  Ipsae  (c'est-a-dire  sine  eoncubitu). 

—  E  foliis  natos.  L"opiuion  qui  fait 
nattre  des  feoiiles  et  des  fieuis  les 
jeunes  abeilles  eit  uiie  erreur  conimune 


a  toute  rantiquite. 

8.  Parvos  Quirites,  «  les  jeunes 

citoyens  -n  de  la  ruche. 

9.  Sufficere,  foumir  en  remplace- 
ment,  mettre  a  la  place  de  ceux  qui 
disparaissent.  Cf.  sv/ficere  co-nsxUem.  — 
Refingunt  (pour  y  elever  les  jennes 
abeiiles). 

10.  Ergo,  grfice  k  la  facUlte  qu'elles 
ont  de  procurer  a  la  ruche  de  nou- 
veaux  sujets. 

11.  Plus  septima  (par  stiite  d'tine 
ellipse  conrante,  au  lieu  de  pliu  quam 
sejiitna).  Cette   indication  est  encore 

,  esager^ ;  les  abeUles  ise  vivent  guere 
plns  de  deux  ans. 

12.  At  (=  attanfn).  neanmoins. 

13.  Ingens  (Lydia),  c'est-a-dire 
telle  qn"elle  etait  a  Tepoque  de  Cresus, 

1  qtiand  eUe  B'etendait  htsqn'a  THalys. 

14.  Hydaspes,  rHydaspe  (afiiuent 
1  de  l'Indus),  ponr  le  pays  arro^e  par 
\  l'Hydaspe  (qui  fut  reuiii    i   rempite 

mMo-perse  par  Darius,  fils  d'Hysiiispe). 

Virgile  nomme  a  dessein  les  pays  oti 
I  le  respect  de  la  monriroliie  c^tai!  lo  riaa 
1  developpc.  —  Non   sic   observant 
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Observant.  Kege  incolumi,  mens  omnibus  una  est; 
Amisso,  ruperc '  fidem,  constructaque  mella 
Diripuere  ipsse,  et  crates  solvere  favorum. 
Ille  operum  custos,  illum  admirantur,  et  omnes 
Circumstant  fremitu  denso^,  stipantque  frequentcs, 
Et  ssepe  attollunt  humeris,  et  corpora  bello  ^ 
Objectant  pulchramque  petuat  per  vulnera  mortem. 

His  quidam  signis,  atque  heec  exempla*  secuti, 
Esse  apibus  partem  divinas  mentis '  et  haustus 
.Etherios  dixere  :  deum  namque  ire  per  omnes  ^ 
Terrasque '',  tractusque  maris,  Ccelumque  profundum  : 
Hinc*  pecudes,  armenta,  viros,  genus  omne  ferarum, 
Quemque  sibi  tenues  ^  nascentem  arcessere  vitas ; 
Scilicet  huc  ^"  reddi  deinde  ac  resoluta  referri 
Omnia ;  nec  morti  esse  locum ;  sed  viva  volare 
Sideris  "  in  numerum  atque  alto  succedere  cselo. 

Si  quando  sedem  augustam  ^^  servataque  mella 
Thesauris  relines  *^,  prius  haustu  sparsus  aquarum 
Ore  fave  *'%  fumosque  manu  prsetende  sequaces. 


215 


220 


225 


230 


f=  venerantur)  regem  ut  apes  regem 
simvi  observtint. 

1.  Fidem  (lo  lien  qui  les  uuissait) 
rupere,  diripuere,  solvere  (/«- 
Irod.,  131).  —  Amisso  (rege). 

2.  Fremitu  ( uu  bourdonnement 
tiatteur)  denso  (Inlrod.,  189). 

3.  Corpora  bello  (datif  =  armis 
/wstiuni)  objectant  (poux  le  de- 
leudre). 

4.  His  signis  (ablntif  absola  in- 
diquant  la  cause)  =  cum  ea  signa  es- 
scni.  —  Haec  exempla,  «  ces  traits  » 
que  prescnte  la  couduite  des  abeilles. 

5.  Partem  divinse  mentis.  Ho- 
race  appelle  dc  meme  Tame  divinx 
pnrliculam  aursc  (Sdt.,  II,  2,  79).  Sur 
cette  doctrine  qui  fait  des  ames  par- 
tioulicres  une  emauation  de  l'ame  uni- 
verselle  (ex-  universa  mente  divimi  deli- 
balos  animos,  Cato  Maj.,  XXI,  78)  et 
que  Ciceron  attribue  aux  pythagori- 
ciens,  cf.  ^En.,  VI,  724-734. 

6.  Omnes.  Quelques  editeurs  ccri- 
vent  omnia  (cf.  .Jin.,  VI,  33)  contre 
rautorite  des  manuscrits. 

7.  Terrasque  (Inirod..  60),  etc. 
Vers  emprunie  au.x  Bucoliques  (IV, 
51). 

8.  Hinc,  par  consequeut  ex  vniversa 
tnentc  divina.  Cf.  j£n.,  VI,  728. 


9.  Tenues  (parce  quelles  sont 
form6es  de  la  substanca  de  Tether.  Cf. 
V.  221)  vitas  (—  animas). 

10.  Huo  reddi  =  in  sethera  redire. 

—  Neo  morti  esse  locum,  c'est-a- 
dire  que  a  rien  ne  meurt  daus  la  na- 
ture  ». 

11.  Sideris  (genitif  collectif)  =: 
siderum.  —  Succedere  (s'clever,  re- 
monter  vers)  caelo  (—  in  cwlum). 

12.  Augustam  (plut6t  que  angus- 
tam)  est  la  legou  la  plus  autoris6e.  Cf. 
V.  202  (205)  :  aulas,  cerea  regiui.  Lemot 
d'ailleurs  est  en  rapport  avec  servatu 
ihesawis,  et  aveo  la  recommandation 
que  fait  le  poete  a  Tapiculteur  qui 
s'approcho  de  la  ruche, 

13.  Relinere  (le  contraire  de  linere, 
enduire.  Cf.  v.  39),   ouvrir,  decouvrir. 

—  Haustu  sparsus  (seus  moyen) 
aq[uarum  =  cum  te  hnusta  aqua  as- 
perseris  (c'est  uue  sorte  de  puriflcatiou, 
Cf,  Colum.,  IX,  13). 

14.  Ore  fave  (premifere  main  du 
Mediceus),  «  .irarde  uu  silence  religieu.x: » 
(cf.  jEn.,  V,  71).  —  Var.  ore  fove  (haus- 
tam  aquam,  pour  la  jeter  en  pluie,  au 
bosoin.sur  les  abeilles)  ;om/£>ee  (c'est-a- 
dire  soigne  ta  bouclie,  rince-la  pour 
purifler  ton  haleine  dont  la  mauvaise 
odeur  pourrait  incommoder  le^  abeil- 
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llis  ira  *  inodum  supra  est,  laesseque  venenum 
lorsibus  ^  inspirant,  et  spicula  cseca  relinquunt 
iffixse  venis  ^,  animasque  in  vulnere  ponunt  *. 
Jis  gravidos  cogunt  fetus  ^,  duo  tempora  messis, 
^aygete®  simul  os  terris  ostendit  honestum  235 

'leias',  et  Oceani  spretos  pede  reppulit  amnes; 
LUt  eadem  *  sidus  fugiens  ubi  Piscis  aquosi 
Mstior  hibernas  ceelo  descendit  in  undas. 

Quo  magis  exhaustae  fuerint ',  hoc  acrius  omnes 
ncumbent  generis  lapsi  sarcire  ruinas,  240 

^omplebuntque  foros  **>  et  floribus  horrea  texent. 

Sin  duram  metues  hiemem  parcesque  futuro  " 
k)ntusosque  animos  et  res  miserabere  fractas, 
Lt "  suffire  thymo  cerasque  recidere  inanes 
Juis  dubitet*^?  nam  ssepe  favos  ignotus  adedit  245 

(tellio**,  etlucifugis  congesta  cubilia  blattis, 
mmunisque  ^»  sedens  aliena  ad  pabula  fucus ; 


!s).  —  Prsetende  (en  portant  nn 
Lson  fumeux  &  la  mam)  fumos  se- 
[uaces  (cf .  Giorg.,  II ,  374). 

1.  niis  ira  modum  supra  (= 
upra  modum)  est.  Ce  vers  et  les  deux 
oivants  se  trouvent  dana  les  manns- 
rits  aprrt  le  v.  235  (238). 

2.  MorsLbus  (dans  un  ceus  tr^ 
jrge)  =  aeuUorum  iclibus. 

3.  Affiaa  venis.  c'est-;i-dire  s^en- 
on^ant  profondement  dans  les  chaiis 
cf.  Cic,  Caiil.,  I,  13,  31,  oit  vmae  est 
approch6  de  viseera).  —  Caeca,  in- 
•iEibles, 

4.  Animas  ponunt  (parce  que  le 
lard ,  quand  il  reste  dans  la  plaie ,  en- 
ralne  avec  lui  une  partie  de  l'intestin). 

5.  Bis,  deux  fois  par  an,  au  prin- 
«mps  (cf.  V.  235-236)  et  4  l'automne 
237-238).  —  Fetus  se  dit  de  toute 
spt-ce  de  produits,  et  designe  ici  le 
niel  (recueilli  en  abondance,  grati- 
los).  —  Cogunt  (agricolx;  selon  d'au- 
;res  apei).  —  Messis,  la  recolte 
j)0ur  rapiculteur). 

6.  Simul  =  simul  atqxu.  —  Tay- 
jete,  Tune  des  Pleiades  (cf.  Giorg.,  I, 
L38).  —  Os  honestum  (—  puleher- 
nmum). 

7.  Pleias  (en  deux  sjilabes;  terit 
Plias  daiis  le  Jlediceus).  —  RepeUere 
pede,  reponsser  du  pied,  quitter.  — 
Oceani  amnes  (d^apres  1'expreaBion 
iiomerique    'Ox£avo:o  Cij^oa"!. 

TIRGILK. 


8.  Aut  ubi  eadem  (Taygete)  fu- 
giens  sidus  Piscis  (au  lieu  du  plu- 
rieU  Cf.  Hor..  OJ.,  UI,  1,  28)  caelo 
descendit  tristior  (parce  que  la 
saison  est  deja  maussade).  Les  Pleia- 
des,  qui  se  couchent  en  novembre, 
semblent  fuir  devant  la  constellation 
des  Poissons,  qui  se  leve  en  docembre. 

9.  Quo  magis  exhaustas  (tub- 
dueto  melle)  fuerint,  etc.  Ce  vers  et 
les  deux  suivants  sout  places  dans  les 
manuscrits  apres  le  vers  247  (250).  — 
Incumbent  (elles  s^appliqueront  i) 
sarcire.  Introd.,  135. 

10.  Foros,  ici  «  les  alvtoles  »  dea 
ruches.  —  Floribus  =  Jtomm  succis. 

11.  Parcere  (au  sena  de  contulere) 
futuro,  pourvoir  a  Tavenlr  (en  lais- 
sant  aux  abeilles  nne  certaine  provi- 
sion  de  miel).  —  Res  fractas,  la  d6- 
tresse  (des  abeilles). 

12.  At  (=  attamen),  n^anmoLns.  — 
Ceras  inanes.  Ce  sont  ces  rajons, 
vides  de  miel,  qui  peuvent  servir  de 
retraite  aux  animaux  nuisibles. 

IS.Quis  duJsitet  (au  lieu  delaforme 
preceptive  :  ne  dubites,  non  dubitan- 
dum).  —  Ignotus,  cach6  aux  regards. 

14.  SteUio  (spondee)  /n?7-od.,~48  et 
51.  —  Congesta  blattis  (Introd., 
109)  cubiUa  =  blattx  qux  cubilia  con- 
gessere. 

15.  Immunis,  qui  ne  prend  pas  sa 
part  des  charges  (parasite  oisif).  Cf.  v. 
16S.  —  Sedens.  Cf.  Oiorg.,  11 1     456. 

11 
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Aut  asper  crabro  *  imparibus  se  immiscuit  armis, 

Aut  dirum  tiiieae  -  genus,  aut  invisa  Minervae 

Laxos  in  foribus  suspendit  aranea  casses.  250 

Si  vero  (quoniam  casus  apibus  quoque  nostros 
Vita  tulit)  tristi  languebunt  ^  corpora  morbo 
(Quodjam  non  dubiis  poteris  cognoscere  signis: 
Continuo  ^*  est  aegris  alius  color ;  horrida  vultum 
Deformat  macies ;  tum  corpora  luce  carentum  *  255 

Exportant  tectis  et  tristia  funera  ducunt ; 
Aut  illae  pedibus  connexae  ^  ad  limina  pendent ; 
Aut  intus  clausis  cunctantur  '^  in  aedibus  omnes 
IgnavcBque  fame  et  contracto  frigore  *  pigrae; 
Tum  sonus  auditur  gravior,  tractimque'  susurrant,      260 
Frigidus  ut  quondam  silvis  immurmurat  Auster, 
Ut  mare  sollicitum  ^"  stridit  refluentibus  undis, 
TEstuat  ut  clausis  rapidus  fornacibus  ignis) ; 
Hic  "  jam  galbaneos  suadebo  incendere  odores, 
Mellaque  arundineis  inferre  canalibus,  ultro  265 

Hortantem  et  fessas  ad  pabula  nota  vocantem. 
Proderit  et  tunsum  gallae  admiscere  ^^  saporem , 
Arentesque  rosas,  aut  igni  pinguia  ^^  multo 
Defruta,  vel  Psithia^*  passos  de  vite  racemos, 


1.  Crabro,  le  frelon  (dont  raiguil-  I  courbent  et  s'entrelacent. 

lon  est   blen    plus  fort  que  celui  de  j      7.  Cunctantur,  restent  sans  sortir. 
rabcille ;  d'ou  m^aH6M«  a/mis).  8.    Contracto   {Inlrod.,    159)    fri- 

2.  Tineae  (nominatif  pluriel).  —  |  gore  pigrae  -=  pigi-x  frigore  qm 
Invisa  Minervae  aranea.  Cf.  dans  \  contractx  sunt. 

Ovide    (Ji^/nm.,  VI,  1-145),  la    fable  j      9.  Tractim  (=    sono  tracto,  pro- 
d'Aiachne,  l'habile  ouvri6ro  en  tapis-  i  tracto),  d'un  bourdonnoment  faible  et 
serie,  qui  ayant  os6  d6fier  Miiierve,  fut  i  prolong*.  —  Quondam,  parfois. 
m6tamorphosee  par  elle  en  araignee.      j      10.  SoUicitum,  agitee.  —  Stridit 

3.  Si  vero...  languebunt.  Cette  (/n«rod.,72).— Refluentibusundis, 
proposition  est  separce  de  la  princi-  c'est-a-(iire  quand  la  vague  se  replie 
pale  (hic  jam  suadebo,  v.  264)  par  une  apres  avoir  d6ferl6  sur  la  plage.  Cf. 
longue  parenthfese  (v.  252-2G3)  dans  dans  Iliade  XIV,  394-399,  une  triple 
laquellele  poote  indique  lcs  symptomes  comparaison  dont  Virgile  reproduit  ici 
de  la  maladie.  —  Vita  (comme  en  grec    les  principaux  traits. 

pio;),  les  conditions  de  leur  existence,  I      H.  Hio  (alors,  dans  ces  conditions) 
leur  nature.  —  Tulit  (/n//-od.,  131).        resume     la    parenthtee    qui    prdcMe 

4.  Continuo,  d6s  l'abord,  d68  l'in-  <v.  252-263).  —  Incendere  {Introd., 
vasiou  du  mal.  —  Alius,  difl^rente  135)  galbaneos  odores  (cf.  04org., 
(de  ce  qu'olle  etait  avant  la  maladie).     iH,  415.) 

6.  Luce  carentum  (les  abeilles  12.  Admiscere  {melli  quod  infers. 
mortes).  Cf.  v.  472.  Cf.  v.  265)  saporem  tonsum  gal- 

6.  Connexae  pedibus,  «  snspen-    Ite  (^=  gallx  tunsx  saporem). 
dues   ensemble   par  les    pieds   »,   qui        13.    Pinguia     (rendu     sirupeux) 
alors  chez   rabeille,    comme    souvent    multo  igni  defruta  (du  vin  cuit). 
ohcz  les  insectes   qui  meurent,  se  re-        14.  Psithia.  Cf.  Giorg.,  II ,  93 
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Cecropiamque  *  thymum,  et  graveolentia  centaurea.       270 

Estetiam  flos  in  pratis.  cui  nomen  amello- 

Fecere  agricolse,  facilis  quaerentibus  herba  : 

Varaque  uno  ingentem  tollit  de  csespite  silvam  \ 

A.ureus  ipse*;  sedin  foliis,  quae  plurima  circum 

Funduntur,  violae  sublucet  purpura  nigrae;  275 

saepe  deum  nexis  ornatae  torquibus  *  arse ; 

\sper  in  ore  sapor;  tonsis  *  in  vallibus  illum 

Pastores  et  curva  legunt  prope  flumina  Mellae  ' . 

Hujus  odorato '  radices  incoque  Baccho , 

Pabulaque  in  foribus  plenis  appone  canistris.  280 

Sed  si  quem  proles  subito  defecerit  omnis, 
Xec  genus  unde  novae  stirpis  revocetur  habebit, 
Tempus  et '  Arcadii  memoranda  inventa  magistri 
Pandere,  quoque  "  modo  caesis  jam  saepe  juvencis 
Insincerus  apes  tulerit  cruor.  Altius  omnem  2S5 

Expediam,  prima  repetens  ab  origine,  famam. 
Nam  "  qua  Pellaei  gens  fortunata  Canopi " 

1.  Cecropium.  Cf.  v.  177.  —  Cen-  j  le  cas  de  faire  connaitre,  potur  qa'on 
taurea  (neutre  plnriel).  La  centauree  ait  recoars  a  ce  miryen.  Introd.,  140/, 
devait  son  nom  aii  Centaure  Chiron  apres  si  quem  defectrii,  etc.,  lupposa 
qui ,  avec  le  suc  du  cette  plante,  avait  daus  la  pensee  rme  ellipse  faoile  k  snp- 
gn^ri    la    blessure   qu'Hercula  8'etai5  !  pl6er. 

faite  an  pied  avec  une  de  ses  flfeches.    j      10.  Pandere  inventa ,    quoque 

2.  AmeUo  (.daiii  :  ct  Giorj.,  III ,  j  (rf  quo)  modo  insincerus  i  cor- 
147).  C"est  nna  plante  du  genre  aiter  j  ronipu.  Introd.,ib)  cruor  jam  ssepe 
(famille  des  composees),  tr^  com-  tulerit  apes  (Introd.,  182).  L'opi- 
mune  ea  Italie.  ;  nion,  natureilement  erronee.  qui  sup- 

3.  Silvam,  nne  tonSo  ^paisse,  des  posait  que  les  abeillos  pouvaient  naitre 
tigea  nombreusea  (cL  Giorg.,  I,  76).         des  chairs  oorrompues    des     animaux 

4.  Ipse,  le  centre  de  la  fieur,  le  I  avait  peut-t-Lre  son  origine  dans  des 
capituie,  par  opposition  a  rinvolnore  faits  comme  celui  qni  est  raoont^  au 
qui  rentoure  (foUis).  . —  Purpura  :  livre  des  Juges  (xjy,  8,  oii  des  abeilles 
('1'eclut),  la  couiear.  Cf.  JEn..  IX,  435.  i  fout  leur  ruche  dans  le  squelette  d'un 

5.  Torquibus  =  sertis  (des  gnir-  '  lion).  Virgile  admet  ici  cetie  opinlon 
landes  iaitcs  avec  cette  fieur).  Le  vers  traditionuelle  (cf.  286  famim),  et  il 
276  est  suspect  d"interpolation.  —  \  s'en  sert  pour  amener  i'episode  qui , 
Deum.  Iritrod.,  80.  avec  ses  incidents  divers,  occupe  pres 

6.  Tonsis  (au  sens  d'un  participe  ^  d'una  moitie  dn  quatii^e  livre  317- 
preseut  passif),  «  o4  paissent  les  trou-  j  558-. 

peaux.  »  1      11.  Le«  sept  vers  (287-293)  de  ceite 

7.  MeUas.  La  Mella,  qui  sort  du  ;  s^rie  de  periphrases  qui  designent 
maseif  de  rAdamello,  se  jette  dans  ■  1'Egypte  eontienuent  peut-^tre,  comme 
rOglio  (afBuent  da  P6).  i  le  suppose  Ribbeck,  nne  double  redac- 

8.  Incoque  Baccho  (=  tino,  dans  ,  tion,  dont  la  plus  recente  s^esi  ajoutee 
du  vin)  odorato  (qui  a  nn  parfum  i  a  la  premiere  au  lieu  de  s'y  substituer. 
naturel).  Introd.,  111.  Ces  vers  sont  disposes  diversement  dans 

9.  Et,  au?si.  entre  autres  moyens.  les  manuscrits ;  1'ordre  adoj  te  ici  est 
—  Axcadii  magistri  (cf.  Giorg.,  III,  j  celui  qu'o3re  le  Romanus  (/,.,')  ciZ.,  41). 
»49).  Aristee  fcf.  v.  317,  et  Giorg..l,  \  12.  Canopi  (ville  d"Egjptc,  snr  la 
14. )  —  Temp\is  (est)  pandere  (tfest    bouche   occi.Ientale  du  isil)  Pellaei 
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Accolit  effuso  stagnantem  flumine  Nilum 
Et  circum  pictis  vehitur '  sua  rura  phaselis ; 
Quaque  pharetratae  vicinia  Persidis  urget '-', 
Et  diversa  ruens  septem  discurrit  in  ora 
Usqiie  coloratis  amnis  devexus  ab  Indis ', 
Et  viridem  ^Egyptum  nigra  fecundat  arena, 
Omnis  in  hac  certam  regio*  jacit  arte  salutem. 
Exiguus  primura,  atque  ipsos  contractus^  ad  usus 
Eligitur  locus ;  hunc  angustique  imbrice  tecti  ^ 
Parietibusque '  premunt  artis,  et  quattuor  addunt, 
Quattuor  a  ventis,  obliqua  luce '  fenestras. 
Tum  vitulus,  bima  curvans  jam  cornua  fronte ', 
Quaeritur;  huic  geminae  nares  et  spiritus  oris  ^" 
Multa  reluctanti  obstruitur,  plagisque  perempto 
Tunsa  "  per  integram  solvuntur  viscera  pellem. 
Sic  positum  in  clauso  ^^  linquunt,  et  ramea  costis 
Subjiciunt  fragmenta  ^^,  thymum  casiasque  recentes. 
Hoc  geritur  ^*  Zephyris  primum  impellentibus  undas,     305 
Ante  novis  rubeant  quam  prata  coloribus,  ante 
Garrula  quam  tignis  nidum  suspendat  hirundo. 
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(c'est-a-dire  la  Maoedonienne)  :  l'E- 
gypte  fut  gouvernde  depuis  la  con- 
quGte  d'A!8xanilre  (329  av.  J.-C.) 
jusqu'i  la  chute  de  Cleopfttre  (30  av. 
J.-C.)  par  les  I.agides,  originaires  de 
Pella  eu  Macidoine.  —  Fortunata 
(i  cause  de  la  richesse  dii  sol). 

1.  Circumvehitur(cf.Hor., &!?.,!, 
6,  59)  sua  rura  phaselis  (a  l'epo- 
que  des  inondations  du  fleuve).  Iritrod., 
113. 

2.  Urgere  (serrer  de  prfes).  Cf. 
Hor.,Snf.,II,  2,  (il.  —  Persis  dfisigno 
ici  le  pa.vs  dos  Parthes,  renommes 
comme  archers  (cf.  Hor.,  Od.,  II,  16,  6  : 
Medi  p/mretra  decori),  et  dont  l'empire, 
qui  englobait  une  grande  partie  de 
l'ancien  crapiro  Pcrse,  8'<5tendait  du 
c6t6  de  l';Egyptc  ]usqu'a  la  Palestine. 

3.  Et  {qua)  amnis  (lo  Nil)_  de- 
vexus  uscjuo  ab  Indis  (lea  Ethio- 
piens.  Cf.  aiori.,  II,  172)... 

4.  Omnis  {hxc)  regio,  ri^gypte,  — 
Jacit  salutem  —  spem  (certam)  sa- 
liUis  reponil. 

5.  Contractus  =  coartatus.  Cf.  n.  7. 

6.  Angusti  imbrice  tecti,  c'est-a- 
dire  Ucto  avc/us/o  ex  imhricihns  ((Ips 
tuiles  creu.-^cs )  fitcto. 

7.  Parietiljus  (en  quatre  syllabes. 


Introd.,  51)  artis  (plutot  que  arctis). 
—  Premunt,  au  lieu  de  exstruunt. 
parce  que  la  construction  a  poiir  efifet 
de  res.serrer  l'e.space  qu'ou  a  deji  choisi 
a  dessein  fort  6troit.  Cf.  v.  295. 

8.  Obliqua  luco,  le  jonr  n'arrivant, 
(par  lesquelles  la  Iumi6re  n'entre) 
qu'obliquement. 

9.  Bima...  fronte,  m.  b.  m.  cour- 
bant  deja  ses  conies  aveo  un  front  de 
den.^  ans,  c'est-i-dire  a  ag6  de  deux  ans, 
et  dont  lcs  cornes  commenoent  ^  for- 
mer  le  croissant  ». 

10.  Spiritus  (la  respiration)  oris 
=  os  quo  spiritiis  agitur. 

11.  Tunsa  viscera  (les  chairs),  etc. 
On  le  bat  {tvndere)  de  fagon  &  morti- 
fier  (solvere)  les  chairs,  mais  sans  en- 
tamer  la  peiu  (per  iiilegram  pellem). 

12.  In  clauso,  c'est-a-dire  «c  dans  le 
roduit  dont  on  a  ferm^  tontes  les 
issues.  » 

13.  Fragmenta  ramea  =  ramos 
fractos.  —  Recens,  «  fralchement 
cueilli  ». 

14.  Hoc  geritur.  «  Cette  opferation 
s'accompIit  »  A,  Tepoque  indiqu^e  dans 
les  trois  p6riphrase.s  suivantea,  c'est-ii.- 
dire  aux  approches  du  printemps. 
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nterea  teneris  *  tepefactus  in  ossibus  humor 

Estuat  *,  et  visenda  modis  animalia  miris, 

rrunca  pedum  *  prirao,  mox  et  stridentia  pennis  ,  310 

kliscentur,  tenuemque  magis  magis  aera  carpunt  *, 

Oonec,  ut  aestivis  effusus  nubibus  imber, 

inipere  *,  aut  ut  nervo  pulsante  sagittae , 

l^rima  leves  ineunt  si  quando  proelia  Parthi. 

Quis  deus  hanc,  Musse,  quis  nobis  extudit^  artem?     315 
Jnde  nova  ingressus"'  hominum  experientia  cepit? 

Pastor  Aristaeus ',  fugiens  Peneia  Tempe, 
^missis,  ut  fama,  apibus '  morboque  fameque , 
rristis  ad  extrerai  sacrum  '°  caput  adstitit  amnis, 
ilulta  querens  ",  atque  hac  affatus  voce  parentem  :       3'20 
t  Mater,  Cyrene  mater,  quae  gurgitis  hujus 
'ma  tenes,  quid  me  praeclara  stirpe  deorum 
Si  modo  quem  perhibes  '-  pater  est  Thymbraeus  Apollo) 
nvisum  fatis  genmsti?  aut  quo  tibi"  nostri 
Pulsus  amor?  quid  me  caelum  **  sperare  jubebas?  32o 

in  etiam  hunc  ipsum  vitae  mortalis  honorem, 
^uem  mihi  vix  frugum  et  pecudum  custodia  sollers 


1.  Teneris.  Cf.  v.  302  :  tuma  vU- 
tra, 

2.  iEstuat,  a  fennente  d.  —  Ani- 
nalia  miris  modis  (i  la  forme 
•trange)  visenda  (c'est-a-dlre  spec- 
anda.  digna  risu). 

3.  Trunca  pedum  (ItU/vd.,  106) 
;omme  orba  pedum  (Lucr.,  V,  837). 
3"est  ainsl  en  effet  que  se  presentent 
es  larvea  sorties,  non  de  la  peau  d'iui 
;aureau  en  putrijfaccion,  mais  des  oea& 
jondus  par  la  reiue  des"abeille3. 

4.  Magis  magis  (=  tna(7it  atque 
■nagis)  aera  carpunt  (cf .  Giorg.,  III, 
142). 

5.  Erupere  (/n//od.,131)ut  imber 
[ei-umjnt),  ut   sagittse  (erumpunt). 

6.  Extundere,  proprem.  faire  sor- 
:ir  en  battaut,  obtenir  par  de  peni- 
blea  efforta. 

7.  Ingressus  (accusatif  pluriel), 
iebuts,  commenoements. 

8.  Aristaeus,  Aristee,  flls  d'Apoilon 
et  de  la  nymphe  Cyrene.  Cf .  Giorg. ,  I, 
14.  —  Peneia  Tempe  (tx  T£ji7nr)), 
la  vallee  de  Tempe  (en  Tliejsalie), 
irrosee  par  le  Penee  (auj.  Salembria). 
Ct  Ov.,  Afetam.,  1,  569.  —  Si  uous  en 
croyons  Donat  et  Servius,  Vepisode 
l'Aiistee  a"existait  pas,  uu  moiiis  sous 


sa  forme  actuelle,  dans  la  redaction 
originale  des  Giorgiques;  la  fin  du 
IV"  livre  etait  consaoree  a  la  gloire 
de  Gallus.  Virgile  dut  transformer 
completement  cette  partie  de  son 
ceuvre,  lorsqne  Galltis,  ayant  encouru 
la  colere  d'Auguste.  eut  ete  reduit  k 
se  douner  la  mort  (26  av.  J.-C). 

9.  Amissis,  ut  fama  (est),  api- 
bus.  Cetait  une  punition  des  nyui- 
phes  compagnes  d'Eurydice.  Cf.  v.  453- 
531. 

lO.Sacrxmi  (cf.  B'jcol.,1,  53)  caput 
(ici  a  la  =ouice  ».  Cf.  Hor.,  Sal.,  1, 10, 37;. 

11.  Multa  querens  (Introd.,  118). 
—  Affatus  (est).  Cf.  (dans  Iliade,  1, 
349)  l'appel  d'AcMUe  a  sa  m6re  Th6- 
tis.  —  Cyrene,  m6re  d'Ajistee,  est  ici 
la  lille  du  fleuve  dont  elle  habite  la 
sonrce. 

12.  Quem  perhibes  (jMtrfni  meum 
esse.  Cf.  CatuUe,  64,  76).  —  Thym- 
braeus,  adore  a  Thymbra  (dans  la 
Troade). 

13.  Quo  tibi  (Introd.,  109)  pulsus 
(est)  =  quo  expulistif  quo  abiitt 

14.  Caelum  (une  place  parmi  les 
dienx,  en  qualito  de  fils  d'ApoUon) 
s'opposei  vitae  mortalis  bonorem 
du  vers  suivant. 
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Oirniia  teatanti  extuderat^  tematre,  relinquo. 

Quin  age,  et  ipsa  manu  felices  erue  silvas^; 

Fer  stabulis  inimicum  ignem  atque  interfice  ^  messes ;  330 

Ure  sata  et  validam  in  vites  molire  bipennem , 

Tanta  meae  si  te  eeperunt  t^dia  laudis.  » 

At  mater  sonitum  thaiamo  *  sub  fluminis  alti 
Sensit.  Eam  circum  Milesia'  vellera  Nymphae 
Carpebant  *,  hyali  saturo  fucata  colore, 
Drymoque '',  Xanthoque,  Ligeaque,  Phyllodoceque, 
Caesariem  effusae*  nitidam  per  candida  colla; 
[Nesaee,  Spioque,  Thaliaque,  Cymodoceque^], 
Cydippeque  et  flava  Lycorias ,  altera  virgo , 
Altera  tum  primos  Lucinae  "  experta  labores, 
Ciioque,  et  Beroe  soror,  Oceanitides  ambae, 
Ambse  auro",  pictis  incinctcB  pellibus  ambae, 
Atque  Ephyre,  atque  Opis,  et  Asia^^  Deiopea, 
p]t  tandem  positis  velox  Arethusa  sagittis  ^^. 
Inter  quas  curam  Clymene  narrabat  inanem  " 
Vulcani,  Martisque  dolos"  et  dulcia  furta, 
Aque  Chao^^  densosdivum  numerabat  amores. 
Carmine  quo  captee,  dum  fusis  mollia  pensa  " 


335 
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345 


1.  Extuderat.  Cf.  v.  815.  —  Te 
matre,  quoique  tu  sois  ma  mure  (et 
pourtant  tu  es  ma  mere  !).  —  Relin- 
quo  =  amilto.  Cf.  Ilwde,  I,  353. 

2.  Felices  (fertiles)  silvas,  mes 
plauts  d':irbres  fruitiers. 

3.  Interficere,  faire  perir.  Cf.  Lucr., 
Iir,  870. 

1.  Sub  thalamo,  c'est-i-dire  au 
foiid  de  la  grotte  qu'elle  habitait  sons 
ips  enux  du  fleuve. 

5.  Milesia  {Introd.,  154)  vellera 
^toisons),  c'est-a-dire  des  laines  comme 
celles  qu'on  filait  i  Milet.  Cf.  Georg,, 
III,  306. 

6.  Carpere  (proprem.  prendre  brin 
&  brin),  filer.  —  Hyali  (du  grec 
ii3[)o;,  vcrrc).  Cetait  la  couleur  qno 
les  po6te8  donuaieiit  volontiers  aux  di- 
vinitds  des  eanx  comme  k  tout  ce  qui 
leur  apparteuait.  Cf.  v.  360. 

7.  Drymoque  (Introd.,  60),  etc. 
Apv\j.<3>  TE  EavOw  TE  AiY£'«  t£ 
<t>vX),o6oy.i^Te. 

8.  Effusse  (Introd.,  123)  caesa- 
riem,  <c  laissaut  flotter  leur  cheve- 
lure  ». 

«.  Nessee.  etc.  Ni(yaiy)  STreid)  xt 


0d)>£ia  Te  Kuy.o56xTi  te.  Cf.  .lEn.,  V, 
826. 
19.   Tum   prlmos  Lucinae   (= 

partus;ct.  Bucol.,  17,10)  labores)  = 
dolorei)  experta,  c.-a-d.  qui  venait 
d'6tre  mere  ponr  la  premi6re  fois.  — 
Lycorias.  Introd.,  92.  —  Oceani- 
tides  (hitrod.,  92),  filles  de  l'Ooean. 

11.  Auro  incinctae,  par6ea  d'une 
ceinture  d'or.  —  Pictis,  taohet6es, 
moiichet6e8. 

12.  Asia,  (nymphe)  du  lao  Asia,  en 
Lydie  (cf.  (Morg.,  I,  383).  —  Hiatus 
aprfcs  Ephyre  (Introd.,  66  et  56). 

13.  Positis  (=  depositis)  sagittis. 
Ceet  qu'Arethuse  (cf.  Bwol.  X,  1)  avait 
tite  une  njTnphe  chasseresse  avant  de  de- 
renirniienaliade  (Ov..iMam.,  V,  579). 

14.Curam  inanem  (\ea  prteautions 
iuutilfs)  Vulcani  (uxoremobservaniis), 

15.  Dolos  (quibus /alleret  Vulcanum), 
—  Purta  (—  /wtivos  amores). 

16.  A  Chao,  c'est-&.-dire  depuia  Tori. 
gine  dn  monde.  —  Densos  (=c  c;v 
bros,  innumeros)  amores  divum  (Ai' 
trod.,  80)."  La  mythologie  6tait,  eneflet 
en  {jriinde  partie  compoB^e  de  cea 
ecandaleuses  aveutnres. 

17.  Pensa  (cf.  G^o;^.,  I,  390)  mol- 
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>evolvunt ,  iterum  maternas  impulit  aures 

uctus*  Aristasi,  vitreisque  sedilibus  omnes  350 

ibstupuere;  sed  ante  alias  Arethusa  sorores 

rospiciens  summa  flavum  caput  extulit  unda  -. 

It  procul  :  «  0  gemitu  non  frustra  exterrita  tanto. 

lyrene  soror,  ipse  tibi  ^,  tua  masima  cura  , 

'ristis  AristfBus  Penei  genitoris  ad  undara  355 

itat  lacrimans,  et  te  crudelem  nomine  dicit.  » 

luic  percussa  nova  mentem  '*  formidine  mater  : 

Duc  age,  duc  ad  nos ;  fas  illi  limina  divum 
^angere,  »  ait.  Simul  alta  jubet  discedere  *  late 
''lumina,  qua  juvenis  gressus  inferret :  at  *  illum  360 

:iurvata  in  montis  faciem'  circumstetit  unda, 
lccepitque  sinu  vasto  misitque*  sub  amnem. 

Jamque  domum  mirans  genitricis  et  humida  regna, 
jpeluncisque  lacus  ®  clausos  ,  lucosque  sonantes , 
bat,  et,  ingenti  motu  stupefactus  aquarum .  365 

3mnia  sub  magna  labentia  flumina  terra  *° 
Bpectabat  diversa  locis  ".  Phasimque ,  Lycumque, 
Etcaput"  unde  altus  primum  se  erumpit  Enipeus, 
[Jnde  pater"  Tiberinus,  et  unde  Aniena  fluenta, 
Saxosusque  sonans"  Hypanis,  Mysusque  Caicus,  370 


Lia,   c'est-a-dire  «  les  mollea  toisocs 
in'elles  filent  d. 

1.  Luctus,  la  plsinte. 

2.  Caput  extulit  unda.  Cf.  JF»., 
r.  127.  —  Procul.  Ci.  BucoL.  VI,  16. 

3.  Tibi  (Introd.,  108).  —  Tua  cura 
(Bucol.,  I,  .58),  «  robjet.de  t<9  soucis  ». 

4.  Percussa  mentem  (Introd.. 
116).  —  Nova  =  soadaine. 

5.  Discedere,3'ecarter,  faire  place. 
—  Flumina  =JluminU  aquas, 

6.  At  (.et  voila  que)  daos  le  recit  in- 
dique  bien  qu'on  passe  d'un  fait  ^  un 
autre,  d'uu  persounage  a  un  autre,  sana 
idee  d'opposiciou. 

7.  In  montis  faciem  (=  in  mon- 
tU  tpfciem,  qui  est  la  le(;on  du  Medi- 
eeut),  Cf.  Odyssie.  XI,  243  :  Ilopsupeov 
5'dpa  xO|xa  TripiataSr,.  oOpit  tcov. 

8.  Accepit.  Accipere  nos  dicitur 
locus,  quem  ingrtdimur,  mittere  dum 
per  eum  trantimns  (Forbiger). 

9.  Lacus  clausos  (=  tnclusos) 
speluncis.  Virgilo  place  comme 
Platou  (cL  Phidon,  p.  112)  dans  l'in- 
tirieur  ie  la  terre  «  les  r^servolrs  »  d'oii 


les  fleuvea  tirent  leurs  eauz.  —  So- 
nantes  {fliiminum  strepi/u). 

10.  Omnia  sub  magna,  etc.  Vers 
souvent  cit6  comme  exemple  d'har- 
monie  imitative. 

11.  Diversa  locis  (ablatif  de  ma- 
niere)  =  ditersis  locii  flwmtia.  — 
Pbasimque  (Introd.,  1-12).  etc.  Des 
cotirs  d'eau  nommes  dans  eette  double 
enum6ration  que  t«rmine  Tune  et  l'au- 
tre  nn  flenve  italien  (le  Tibre  avec  son 
affluent  rAnio,  v.  369;  le  P6,  v.  373), 
trois,  le  Phase  (en  Colchide),  le  Lycus 
(dans  le  Pont).  rHirpanis  (anj.  le  Bog. 
dans  la  Scythie  meridionale)  se  jettent 
dans  la  _mer  Koire,  nn,  le  Oalque.  dans 
la  mer  Egee;  l'Enip6e,  rivi^rede  Thes- 
falie,  est  un  afflnent  dn  Penoe  (cf.  v. 
317). 

12.  Caput  =  fontem.  Cf.  v.  319.  — 
Se  erumpit  (jailUt).  Cf.  Tibulle,  IV, 
1,  86  (.eriim;fre  liqriores). 

13.  Pater  (parce  que  Tiherinut  de- 
signe  proprement  le  dieu  dn  flenve). 
Cf.  ^n.,  I,  155. 

14.  Saxosus  sonans  ( Inirod.,  96). 
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Et  gemina  auratus  '  taurino  cornua  vultu 
Eridanus^,  quo  non  alius  per  pinguia  culta 
In  mare  purpureum*  violentior  effluitamnis. 

Postquam  est  in  thalami  pendentia  pumice  ^  tec ta 
Perventum,  et  nati  fletus  cognovit  inanes  ^ 
Cyrene,  manibus  iiquidos  dant  ordine^  fontes 
Germanae,  tonsisque  ferunt  mantelia  villis  "^ ; 
Pars  epulis  onerant*  mensas,  et  plena  reponunt 
Pocula ;  Panchgeis  ^  adolescunt  ignibus  arse. 
Et  mater  :  «  Cape  Ma^onii  ^"  carchesia  Bacchi ; 
Oceano  libemus,  »  ait.  Simul  ipsa  precatur 
Oceanumque  patrem  rerum  "  Nymphasque  sorores , 
Centum^^  quee  silvas,  centum  quae  flumina  servant. 
Ter  liquido  ardentem  perfudit  nectare  Vestam  ^^, 
Ter  flamma  ad  summum  tecti  subjecta  '*  reluxit. 
Omine  quo  firmans  animum  sic  incipit  ipsa  : 

«  Estin  Carpathio  Neptuni  gurgite  *^  vates, 
Caaruleus  Proteus ,  magnum  qui  piscibus  sequor 


375 


380 


385 


1.  Auratus  (soit  parce  que  le  P6 
roule  des  paillettes  d'or,  soit  a  cause 
de  la  fertilit6  des  terres  qii'il  arrose) 
gemina  cornua  {Introd.,  116)  tau- 
rino  vultu,  a  portant  sur  son  front 
de  taureau  deux  cornes  dorees  ».  Les 
fleuves  6taient  repr^sent^s  avec  une 
tSte  et  des  cornes  de  taureau  (a  cause, 
dit  Porpliyrion,  du  mugissement  de 
leurs  eaux.  Cf.  Iliade,  XXI,  237  :  (As- 
liuxw?  "oOxe  xaupo;). 

2.  Eridanus.  Cf.  Giorg.,  I,  482.  — 
Quo  non  alius  violentior.  Cf.  Ea- 
gon,  Gr.  Lat.,  330,  Rem. 

3.  In  mare  purpureum  (a  cause 
du  reflet  brillant  des  eaux.  Cf.  Bucol., 
IX,  40),  d'aprfes  le  grec  £t?  aXa  iTop- 
(pupeviv  (Iliade,  XVI,  391). 

4.Tecta  thalami  (cf.  v.  333)  pen- 
dentia  pumice.  La  demeure  de  Cy- 
rene  6tait  uue  grotte  creu36o  dans  la 
pierre  et  dont  la  voClte  6tait  formee  de 
rocailles  suspendues. 

5.  Perventum  est.  Cf.  Ragon, 
Gr.  Lat.,  157.  —  Inanes  (parce  qu'elle 
saura  comment  les  sdiclier). 

6.  Fontes  =  aquas.  —  Ordine  = 
rlte  (sclon  les  rtgles  de  Ttiospitalitd. 
Cf.  Odyssie,  I,  146). 

7.  Mantelia  tonsis  villis  (pro- 
preni.  aux  poils  bien  rogiK''^),  c'est-&,- 
dire  des  essuie-mains  d'un  fin  tisbu. 


8.  Pars  onerant  (Introd.,  100).  — 
Reponunt  (au  second  service).  Cf. 
^n.,  VIII,  175.  Cetait  le  moment  ou 
Ton  faisait  des  libations  aux  dieux. 

9.  PaxLcIiaei  ignes,  o"est-a-dire  un 
feu  sur  lequel  ou  a  jet6  de  l'encens. 
(Gf.  (?eorsr.,II,  139). 

10.  Maeonii  Bacchi  (=  vini).  Le 
vin  recolte  sur  les  pentes  du  Tmolus 
(cf.  Giorg.,11,  93),dans  la  Lydie  (ap- 
pel6e  aussi  M6onie)  avait  une  graude 
reputation. 

11.  Oceanum  patrem  rerum. 
Cf.  Iliade,  XIV,  246  :  ^EsOpa  wxea- 
voio  ocTiEp  yjvsst;  ■jravtctKTi  tetu- 
xTai.  —  Sorores  (soeurs  entre  elles). 
Cf.  Georg.,  II,  494. 

12.  Centum  (pour  un  nombre  ind6- 
flni).  —  Servare,  c'est  k  la  fois  «  ha- 
biter  et  proteger  » . 

13.  Vestam  (la  d^esse  dans  laquelle 
se  personnifiait  le  feu  du  foyer),  le  feu 
du  foyer.  —  Neotare  —  vino. 

14.  Subjecta  (s'elevaiit,  s'61anpant. 
Cf.  Bucol.,  X,  74)  ad  summum  tecti 
(c'est-6-dire  iusqu'i  la  voflte).  C'6tait 
uu  heureiix  presage.  Ci.Bucol.,  VIII,  105. 

15.1n  Carpathio  gurgite.  Lamer 
de  Carpathos  6tait  situee  au  voisinage 
de  l'lle  de  ce  nom  (entre  la  Crfete  et 
Ehodes),  k  la  hauteur  k  peu  pr6s  des 
cotes  d'Egypte,  prcs  desquelles  VOdys- 


GEORGIQUES. 


IV. 


Et  juncto  bipedum  curru  metitur  equorum '. 
Hic  nunc  EmathijB  portus  patriamque  revisit 
Pallenen  - ;  hunc  et  Nymphse  veneramur,  et  ipse 
Grandaevus  Nereus  * ;  novit  namque  omnia  vates , 
Quae  sint,  quaa  fuerint,  quae  mox  ventura  trahantur. 
Quippe  ita  Neptuno  visum  est,  immania  cujus 
Armenta  et  turpes  pascit  sub  gurgite  phocas. 
Hic  tibi,  nate,  prius  vinclis  capiendus ,  ut  omnem 
Expediat  morbi  causam,  eventusque  secundet. 
Nam  sine  vi  non  ulla  dabit  praecepta,  neque  illum 
Orando  flectes;  vim  duram  et  \dncula  capto 
Tende*;  doli  circum  haec  demum  frangentur  inanes. 
Ipsa  ego  te,  medios  cum  sol  accenderit  aestus , 
Cum  sitiunt  herbse  et  pecori  jam  gratior  umbra  est, 
In  secreta  °  senis  ducam,  quo  fessus  ab  undis 
Se  recipit,  facile  ut  somno  aggrediare  jacentem. 
Yerum,  ubi  correptum  manibus  vinclisque  tenebis, 
Tum  variae  eludent  *  species  atque  ora  ferarum  : 
Fiet  enim  subito  sus  horridus,  atraque'  tigris, 
Squamosusque  draco ,  et  fulva  cervice  leaena  « ; 
Aut  acrem  flammae  sonitum  dabit ,  atque  ita  vinclis 
Excidet',  aut  in  aquas  tenues  dilapsus  abibit. 
Sed  quanto  ille  magis  formas  se  vertet  in  omnes, 
Tam*°  tu,  nate,  magis  contende  tenacia  vincla. 
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sde  (IV,  384-461)  place  la  demenre  de  | 
Protee.  —  Neptuni  vates.  Les  di- 
vinites  de  la  mer,  et  eii  partioulier  ( 
Protee  (cf.  Odyss.,  IV-,  384)  et  Neree 
(cf.Hesiode,  Theog.,  233;  Hor.,  Od.,  I. 
15,  5)  passaient  pour  rendre  des  ora- 
cles. 

1.  Piscibus  et  junoto  (attelei 
curru  equorum  (se  rattache  a 
curru)  bipedum  =  eurrujunclo  bipe- 
dibus  equU  qui  tutU  pisces.  Le  char  des 
divinit^  de  la  mer  6tait  traine  par 
des  chevaux  marlns  (iTiTOxauTrot), 
amphibies  qui  n'avaient  que  lea  pieds 
de  devant,  et  dont  la  partie  posterieure 
du  oorps  ressemblait  k  celle  des  pois- 
EonB.  —  Metitur  (mesure.  Cf.  le 
fran^ais  «  arpenter  »),  parcourt. 

2.  PaUene,  l'une  des  trots  pres- 
qu'iles  .de  la  Cbalcidique,  en  ilace- 
«loine  (Emathia.  Cf.  Giorg.,  I,  492). 

3.  Grandaevus  (comme  6taient  en 
geaeral  les  dieux  de  la  mer)  Nereus , 


Neree,  pere  des  Ndreides.  —  Omnia 
est  d^veloppe  dans  le  vers  suivaiit  {qux 
sint,  etc.  GL  Iliade,  I,  70). 

4.  Tende  (=  intende,  proprem. 
dirige  contre  lui,  emploie  vis-a-vis  de 
lui)  vim  et  vincula  {Introd.,  156). 
—  Circum  haec  (=  vim  et  vincula) 
doli  frangentur  (sebriseront  comme 
la  vague  coutre  le  roc)  inanes  (Introd., 
158).  —  Demum,  en  fin  de  compte. 

5.  Secreta  (=  seeretam  sedem),  la 
retraire.  —  Joignez  tomno  jaeentem. 

1  6.  Eludent  (<«).  Cf.  Ov.,  Metam., 
\  VIII,  687. 

7.  Atra  (efErayant).  Ct  Giorg.,  I, 
129. 

8.  Lesena  (au  sens  de  leo).  Cf. 
page  87.  note  3.  —  Acrem  sonitum, 
le  petiUement. 

9.  Atque  ita  (et  de  cett«  fa?on)  ex- 
cidet  (il  8'6chappera,  c'est-i-dire  il 
essayera  de  8'6chapp€r) . 

10.  Tam  magis  (au  lieu  de  tanto 
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Donec  talis  erit  mutato  corpore ,  qualem 
Videris  incepto  tegeret  cum  lumina  '  somno.  » 

Hsec  ait,  et  liquidum  ambrosiss  difTundit  odorem  *,     415 
Quo  totum  nati  corpus  perdnxit  ^;  at  illi 
Dulcis  compositis  spiravit  crinibus  aura, 
Atque  habiiis*  membris  venit  vigor.  Est  specus  irigens 
Exesi  latere  in  -^  montis,  quo  plurima  vento 
Cogitur  inque  sinus  scindit  sese  unda  reductos  *,  420 

Deprensis  oliui  "^  statio  tutissima  nautis  : 
Intus  se  vasti  Proteus  tegit  objice  saxi*. 
Hic  juvenem  in  latebris  aversum  a  lumine '  Nympha 
CoIIocat;  ipsa  procul  *"  nebulis  obscura  resistit. 

Jam  rapidus  torrens  sitientes  Sirius  **  Indos 
Ardebat  caslo ,  et  medium  sol  igneus  orbem 
Hauserat*^;  arebant  herbae,  et  cavaflumina  siccis 
Faucibus  ad  limum  radii  tepefacta  coquebant^^; 
Cum  Proteus  consueta  petens  e  fluctibus  antra 
Ibat;  eum  vasti  circum  gens  humida  ponti 
Exsultans  rorem  late  dispergit  amarum  **. 
Sternunt  se  somno  '^  diversse  in  litore  phocse ; 
Ipse ,  velut  stabuli  custos  in  montibus  olim  ^^, 


425 
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viagis;  Ragon,  6r.  Lat.,  612).  Cf.  JEn., 
VII,  788. 

1.  Cum  tegeret  lumina  (=  ocu- 
los)  somno,  c'e8t-a-dire  cum  somnus 
oculos  tegeret.  Cf.  Jnlrod.,  169.  CatuUe, 
50,  10. 

2.  Ambrosiaa  odorem  =  ambro- 
siam  odoratam. 

3.  Perducere  (6tendre  rartont  sur) 
=  pe?-ungere.  —  At.  Cf.  v.  .360.  —  Spi- 
ravit  (s'exhala  de).  Cf.  ^n.,  I,  404. 

4.  Habilis  (=  qui  habilem  /acit), 
«  pleine  de  soupI(>sse  ». 

6.  In  latere  montis  exesi 
(ronp6e  par  les  flots).  Introd.,  151. 

6.  In  sinus  reductos  (cf.  ^Sn.,  I, 
161).  La  vague  qui  8'est  bris6e  au 
fond  de  la  grotte,  revient  sur  ello- 
mfeme  (rfductoi)  en  se  divisant  en  plu- 
sienrs  cnurants  {scindil  se). 

7.  Deprensis,  saisis  par  la  tem- 
pete.  (^f .  ^n.,  V.  52.  —  OUm,  parfois, 
Bouveiit.  Cf.  V.  433. 

8.  Objice  saxi  =  objecto  (qui 
forme  barricre,  qui  ferme  I'entree) 
saxo.  —  Tegit  (prfeent  d'habitude). 

9.  Aversum  a  lumine,  proprem. 
(^loiprne  de  la  lumiere  (dana  im  coin 
obscLU-). 


10.  Procul  (i  quelque  distance).  Cf. 
Bucol,  VI ,  16.  —  Nebulis  obscura, 
c'e8t-a-dire  envelopp6e  d'un  nnage;cf. 
Iliade,  V,  186. 

11.  Jam  rapidus  (d6vorant.  Cf. 
Bucol.,  II,  10  :  rapidus  xstus)  Sirius 
(la  Canicnle)  torrens  Indos  (c'est-a- 
dire  les  peuples  de  la  r6gion  equato- 
riale.  Cf.  v.  292)  ardebat  oaelo, 
c'est-i-dire  la  chaleur  etait  telle  qu'eUe 
est  aux  jours  caniculaires. 

12.  Hauserat  medium  orbem, 
«  il  avait  epuise  »  la  moitie  de  sa  tii- 
che,  en  fournissant  «  la  moiti6  de  sa 
course  ».  Introd. ,  160. 

13.  Coquebant.  Constr.  Radii  coque- 
bant  cava  Jlumina  (cf.  Giorg.,  I,  326) 
tfpefacta  ad  limum  (par  consequent 
jusqu'au  Jnhd)  siccis  /nucibus  (c'est-4- 
dire  in  ostiis  siceis.  Cf.  Pline,  iV.  R., 
V,  9,  10;  iVilus  in  mare  multis  fauci- 
bus  se  evomit.) 

14.  Amarum,  «  salee  ». 

15.  Somno  (datif),  pour  le  sommeil 
(Introd.,  107).  — Diversae  (■=:  in  di- 
versis  locis),  epars. 

1  fi.  Olim  se  dit  de  ce  qui  arrive  cou- 
rammont.  —  Vesper,  l'^itoile  du  Ber- 
I  ger.  Cf.  Bucol,  VI,  8G. 
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Vesper  ubi  e  pastu  vitulos  ad  tecta  reducit , 
Auditisque  lupos  acuunt*  balatibus  agni, 
Considit  scopulo  medius,  numerumque  recenset. 

Cujus  Aristaeo  quoniam^  est  oblata  facultas, 
Vix  defessa  senem  passus  componere  membra, 
Cum  clamore  ruit  magno ,  manicisque  jacentem 
Occupat  ^.  Ille,  suse  contra  non  immemor  artis, 
Omnia  transformat  sese  in  miracula  rerum*, 
Ignemque,  horribilemque  feram,  fluviumque  liquentem. 
Verum  ubi  nulla  fugam  reperit  fallacia ,  victus 
In  sese  redit '.  atque  hominis  tandem  ore  locutus  : 
I  Nam  quis  ^  te,  juvenura  confidentissime,  nostras         445 
Jussit  adire  domos?  quidve  hinc  "^  petis?  »  inquit.  At  ille  : 
«  Scis,  Proteu,  scis  ipse;  neque  est  *  te  fallere  quicquam; 
Sed  tu  desine  velle  ^  Deum  praecepta  secuti 
Venimus,  hinc  "  lapsis  quaesitum  oracula  rebus.  i 
Tantum"  effatus.  Ad  heec  vates  vi  denique  multa 
Ardentes  oculos  intorsit  lumine  glauco, 
Et  graviter  frendens  sic  fatis  *-  ora  resolvit  : 

«  Non  te  nullius  "  exercent  numinis  irae ; 
Magna  luis  commissa  :  tibi  has  miserabilis  Orpheus  '' 
Haudquaquam  ob  meritum  "  poenas,  ni  fata  resistant  "•, 
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1.  Acuunt ,  excitent.  —  Medius. 
Cf.  ^n.,  Vn.  169.  —  Numerum  re- 
censet.  Cf.  Bueol.,  VI,  85. 

2.  Quoniam  (=  guom  jam.  Cf. 
Plaute,  Asin.,  III,  3,  121),  quand.  des 
qne.  —  Cujus  facultas  (la  disposi- 
tion)  =  faculKu  eum  oceupandi.  Cf. 
Cic.  ad  Fam.  X,  4  (lettrede  Plancus)  : 
facultas  tui  prautrUit. 

3.  Oocupare,  saisir  quelqu'un  le 
premier,  se  reu  ire  maitre  de  lui  avant 
qa'il  ait  pu  se  uefendre. 

i.  Miracula  rerum  (expli^tif 
comme  dans  df  Nntura  Rerum;  cf.  Ov., 
Mitam..  III.  671).  des  formea  fautasti- 
qiies.  Cf.  OdKisei.  IV,  45S. 

5.  In  sese  redit  =  in  mam  for- 
mam  redit. 

6.  Nam  quis  (et  qni  donc?)  = 
ijuisnam;  «  hodie  nam  pp.rticula  post- 
ponitur.  ante  prasironebatur  (Servius). 

7.  Hino  =  a  nobis.  (Introd.,  95.) 

8.  Est  (=  I;£(jTi).  il  est  possible. 
Cf.  Bucol,  X,  46.  —  Quicquam  (/«- 
trod.,  Ia0>,  eu  quoi  que  ce  soit. 

9.  Desine  velle   (me  failere).  — 


455 


Detim  (Introd.,  80).  Cest  sa  mtre, 
qui,  enconragee  par  les  presages,  lui  a 
donn6  ce  conseil. 

10.  Hinc  =  exhoc  loeo.  —  Lapsis 
(=  perditis)  rebus,  c'est-a-dire  cala- 
mitati  nostrsi. 

11.  Tantum  (cela  senlemeut)  effa- 
tus  (est).  Pour  la  coupe,  of.  u£n..  XII 
885.  —  Glauco  (cf.  V.  387  ;cstrvleus). 
Ces»  la  couleujr  des  dieuz  marir.s. 

12.  Fatis  (datif)  =  ad  edenda  fata. 

13.  Non  nullius  (/n/rci.,  62),  plus 
expressii  que  alicuj'u  {&est  bien  une  di- 
viiiite  dout  la  colere  le  poursuit). 

U.  Orpheus  (Inirod.,  91).  L'art  de 
Virgile  faic  rentrer  dans  l'episode  d^A- 
ristee  celui  d'Orph^  et  d'Eury(Hce. 
Pour  la  disposition,  cL  Catulie,  64  (oii 
la  l^gende  d'Ajriane  est.  de  mL-me,  en- 
oadrie  dans  celle  de  Thetis  et  de  Pe- 
I6e).  Aa  reoit  6mu  de  Virgile ,  cf.  l'e- 
legante  et  froide  imitation  d'Ovide 
{Mitam..  X.  1-77  XI,  1-CC). 

15.  Haudcfuaquam  obmeritum 
miserabilis,  «  trappe  d"uu  malheur 
iuimeiite  ». 

16.  Ni  fata  resistant  rdponddui.e 
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Suscitat,  et  rapta  '  graviter  pro  conjuge  saevit. 
Illa  quidem,  dum  te  fugeret  per  flumina  *  praaceps , 
Immanem  ante  pedes  hydrum  moritura  *  puella 
Servantem  ripas  alta  non  vidit  in  herba. 
At  chorus  aequalis  *  Dryadum  clamore  supremos 
Implerunt  montes;  flerunt  Rhodopeiae^  arces, 
Altaque  Pangsea  ^,  et  Rhesi  Mavortia  tellus , 
Atque  Getse,  atque  Hebrus,  et  Actias '  Orithyia. 
Ipse  *,  cava  solans  aegrum  testudine  amorem , 
Te,  dulcis  conjux,  te  solo  ^  in  litore  secum, 
Te,  veniente  die,  te,  decedente,  canebat. 

«  Taenarias  "  etiam  fauces,  alta  ostia  Ditis, 
Et  caligantem  nigra  formidine  "  lucum 
Ingressus,  Manesque^^  adiit  regemque  tremendum, 
Nesciaque  huraanis  precibus  mansuescere  corda. 
At  cantu  commotce  Erebi*'  de  sedibus  imis 
Umbrffl  ibant  tenues  simulacraque  luce  carentum^*; 
Quam  multa*^  in  foliis  avium  se  millia  condunt, 
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iJ6e  sous-entendue  :  pcenas  libi  tuscUai 
(et  suscitet  =  il  coiitinuerait  i  se  veu- 
ger)  ni  fata  resistarJ. 

1.  Rapta  =«  er-epta  (enlev^e  par  la 
mort). 

2.  Diim  te  fugeret,  «  oocupdo  k 
te  fuir,  dans  son  ardeur  k  te  fuir  ». 
La  conjoiiotion  dum  est  construite 
avec  le  subjonctif ,  paice  qu'elle  n'ex- 
prime  pas  uniqnement  une  idea  de 
temps.  —  Per  flumina  {Introd.,  98),  le 
long  du  fieuve  (de  l'H6bre.  Cf.  v.  463). 

3.  Moritura  (Introd.,  14)  pueUa 
(se  dit  bien  d'une  jenne  f einme ;  cf. 
ISucol.,  VI ,  47),  aprAs  illa  du  vers  prd- 
cedent,  ratuene  lii  piti6  en  m6me  temps 
que  l'attention  sur  Eurydice.  —  Ser- 
vantem  ripas  r=  in  riya  lalentem. 

4.  Chorus  asqualis  (couipos6  de 
nymphes  tJo  son  ago)  Dryadum  (ct 
Bucol.,  V,  59)  supremos  (z=  summos) 
montes  clamore  implerunt  (In- 
trod.,  100) ,  etc.  Cest  par  ce  deuil  dea 
nymphea  et  do  la  nature  que  le  poete 
iious  apprend ,  sans  rexprinier,  la  mort 
d'Earydice.  Cf.  v.  485. 

5.  Rhodopeiae  (cf.  Glorg.,  III,  351) 
arCGS  (cf.  aiorg.,  II,  635).  La  final* 
de  Rhodoiielx  8'abrfege  au  lieu  de  s'61i- 
der  (Introd..  55  et  66). 

6.  Pangaea  (neutre  pluriel),  montft- 
y.no  de  la  Thrace  occidentale,  —  Ma- 
vortia   (consacrdo  k  Mars;  ct  ./Sn., 


III,  13)  Rhesi  tellus,  c'est-&-dire  la 
Thrace  (oix  devait  regner  plua  tard 
Rh6sos.  Cf.  ^n.,  I,  469). 

7.  Aotias  (de  l'Attique,  appel6e 
qiielquefoia  Acte,  de  iy.T:r\,  rivage) 
Orithyia,  Orithye,  fiUe  d'Erechtee, 
roi  d'Ath6ne3.  6tait  devenue  l'6pouse 
de  Boree.  —  Hebrus.  (Cf.  Bucol.,  X, 
65).  —  Vers  spondaique  ;  hiatus  apres 
Oetai  (Introd.,  66).  Cf.  Oeorg.,  III,  462. 

8.  Ipse  (lui)  ram^ne  la  pens^e  a 
Orph6e. 

9.  Solus,  dteert,  solitaire.  —  Se- 
cum.  Cf.  Gior/f.,  I,  389. 

10.  Ostia  Ditis  (de  IHs ,  Pluton), 
apposition  4  Txnarias  fauees.  Les  gor- 
ges  du  Tenare,  pris  du  cap  de  oe  nom, 
au  sud  de  la  Liiconie,  passaient  pour 
une  des  a  entrees  de  Tenfer  », 

11.  Nigra  formidine  (=  /orrnido- 
losis  tenebris)  caligantem. 

12.  Manes.  Ce  terme  d6signe  i.  la 
fois  les  dieux  de  l'enfcr  (cf,  v.  489)  et 
lcs  ombres  soumisea  k  leur  empire.  — 
Regem ,  Pluton.  —  Nesoia  man 
suescere  (Introd.,  136), 

IS.Erebi  (rcnfer).  Cf.  ^n.,  IV,  26. 

14.  Simulacra  (les  fantflmes)  luce 
carentum  (c'est-4-dire»jort«oru»>)  = 
umbrie  lenues  (iTttrod.,  165).  Ct  Lucr,, 

IV,  35. 

15.  Quam  multa,  o'est-&-dire  tam 
tnulta  (sitnulacra)  quam  multa.,. 
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Vesper  ubi  aut  hibernus  *  agit  de  montibus  imber, 

Matres  atque  viri,  defunctaque  corpora  vita*  475 

Magnanimum  ^  heroum ,  pueri  innuptaeque  puellae , 

Impositique  rogis  juvenes  ante  ora  parentum; 

Quos  circum  limus  niger  et  deformis  arundo 

Cocyti  *  tardaque  palus  inamabilis  unda 

Alligat,  et  novies  Stj-x  interfusa^  coercet.  480 

Quin  ipsae  stupuere  domus  atque  intima  Leti  * 

Tartara,  caeruleosque "  implexae  crinibus  angues 

Eumenides  *,  tenuitque  inhians  tria  Cerberus  ora. 

Atque  Ixionii  ^  vento  rota  constitit  orbis. 

Jamque  pedem  referens  casus  evaserat  omnes,  4S5 

Redditaque  Eurydice  superas  veniebat  ad  auras , 

Pone*°  sequens  (namque  hanc  dederat  Proserpina  legem), 

Cum  subita  incautum  dementia  cepit  amaritem  , 

Ignoscenda  "  quidem,  scirent  si  ignoscere  Manes  : 

Restitit,  Eurydicenque  suam,  jam  luce  sub  ipsa  '",        490 

Immemor,  heu!  victusque  animi  *^  respexit.  Ibi  omnis 

EfFusus  '*  labor,  atque  immitis  rupta  tyranni 


1.  Hibernus  imber,  a  une  pluia 
d'orage  ». 

2.  Defimctus  vita,  qui  s^est  ac- 
quitte ,  qui  en  a  fini  avec  lea  traraux 
lie  la  vie  ;  le  latin  disait  &i\~sidefut>c:us 
morte;  de  la  le  sens  de  de/unctus  em- 
ploy6  seul  (deja  chez  Ovide)  a  la  place 
de  mortHus. 

3.  Magnanimum  (g^nitif  plu- 
riel).  Introd.,  80.  —  Corpora  he- 
rotmi  =  heroes.  Cf.  A.  Chenier 
(Id.,  I,  193)  : 

Et  1»  fonlo   iJes   morts  ;  fielUarda   leuls   et 

[soufiranta, 

Jeanea  gfna   emportfa   »ux   yeui   de   lours 

[paronta, 

Enfants  dont  an   bercean   la  via  est  tenni- 

■n«e, 

Vierges  dont  !e  tr<Spaa  suapendit  lliynicnce. 

4.  Cocyti.  Le  Cocyte  est  commc 
le  Stys  icf.  T.  4S0)  et  TAverne  (ct  v. 
492),  nn  fienve  des  enfers.  —  Inama- 
bilis  =  detestabilis.  Cf.  inutilis  (ein- 
ploye  au  sens  de  tt  nuisible  n. 

5.  Interfusa  (entre  le  moude  des 
vi^  ants  et  celui  des  morts ,  dont  il  fait 
neuf  fois  le  tour). 

6.  Leti  complete  k  la  fois  domus  et 
intima  Tartara  (les  profondeurs  du 
Tartare,  scjour  de  lamort»./n/rorf..  155. 

7.  Cseruleos  (ici  «noiri»  :  o'e3tI'6- 


pithete  ordlnaire  des  Berpents  chez  les 
poetes)  angues  (Introd.,  116)  im- 
plezae  crinibus  ^ablatif  de  la  par- 
tie)  =  Ttahentes  angues  crinilus  im- 
plexos. 

8.  Eumenides  (de  Ev|JL£vr,:,  bien- 
veillant),  nom  qu'ou  donnait  par  an- 
tiphrase  aux  Furies.  —  Tenuit  =3 
eontinuit  (en  cessant  d'aboyer). 

9.  Ixlonli  (d'Ixion)  orbis  (gini- 
tif  desoriptif  :  la  roue  circulaire_j  rota 
=  rota  Ixionis.  Cf.  G4org.,  III,  38.  — 
Vento  (ablatif  da  cause  :  par  le  fail 
du  vent  qui  cessaut  de  souffler  cessait 
de  mouvoir  la  roae)  =  vento  eessante. 

10.  Pone  (par  derrifere)  pr^cise  le 
gens  de  sequens  {Introd.,  68.)  —  Legem 
=  eondicionem.  Cf.  Ov..  Hitam. .  X,  60  : 
Hanc  timul  et  legem  Rhodopeiiis  accipit 
heros  iVle  /ectat  retro  sua  lumina  donee 
Acemai  Exierit  vaOes,  aut  irrita  dona 
/utura. 

11.  Ignoscenda  (dementia).  —  Ma- 
nes;  cf.  p.  172,  n.  12. 

12.  Jam  luce  sub  ipsa,  iuste  au 
moment  oti  il  arrivait  a  la  lumiere 
dn  jonr  qui  ^olaire  les  vivants. 

13.  Animi  (cf.Giorg.,  m.  289)  vic- 
tus  (n'y  tenant  plus ,  =-  desiderio  et 
amore  victus). 

14.  Effusus  (oorame  un  liqnide  qul 
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Foedera',  terque  fragor  stagnis  auditus  Avernis. 

Illa  :  «  Quis  et  me,  inquit,  miseram  et  te  perdidit,  Orpheu? 

«  Quis  tantus  furor^?  En  iterum  crudelia  retro  495 

1  Fata  vocant,  conditque  natantia^  lumina  somnus. 

«  Jamque  vale  :  feror  ingenti  circumdata  nocte, 

c  Invalidasque  tibi  tendens,  heu!  non  tua*,  palmas.  » 

Dixit,  et  ex  ocuhs  subito,  ceu  fumus  in  auras 

Commixtus  tenues ,  fugit  diversa  ^ ;  neque  illum ,  500 

Prensantem  ^  nequicquam  umbras  et  multa  volentem 

Dicere ,  prseterea  vidit ;  nec  portitor  Orci  "^ 

AmpUus  objectam  passus  transire  paludem. 

Quid  faceret*?  quo  se  rapta  bis  conjuge  ferret? 

Quo  fletu  Manes,  qua  numina  voce  moveret?  505 

Illa  quidem  Stygia  nabat  jam  frigida  cymba. 

«  Septem  illum  totos  perhibent  ex  ordine '  menses , 
Rupe  sub  aeria ,  deserti  ad  Strymonis  undam , 
Flevisse ,  et  gelidis  haec  ^"  evolvisse  sub  antris , 
Mulcentem  tigres ,  et  agentem  carmine  quercus.  510 

Qualis  populea  mserens  Philomela  ^*  sub  umbra 
Amissos  queritur  fetus  ,  quos  durus  arator 
Observans  nido  implumes  detraxit ;  at  illa 


8e  r6paud)  =  irritus.  Ct  le  grec  exxe- 
XUjievoi;. 

1.  Tyranni  (le  roi  des  enfers)  foa- 
dera.  Cf.  v.  487.  —  Avernis  =  in- 
fei-nis.  Cf.  ^n.,  VI,  126.  —  Fragor. 
«  Ce  bruit  souterrain  »  manifcste  la  vo- 
lont6  de  Pluton  comme  la  foudre  au- 
noiice  celle  de  Jupiter. 

2.  Furor.  Cf.  v.  488  :  dementia. 

a.  Natantla,  flottants,  egares, 
nommo  6ont  lea  yeux  des  personnea 
que  gagne  le  sommeil  ou  que  la  mort 
euvaliit  : 

Adieu ;  diSjii  ja  sena   dans   une  nuage  ^paie 

Ifager  mes  yeui  6tuints  (^t  fernies  pour  jii- 

(Delille).  [mais. 

Cf.  Racine,PAMr«,  V,  vii,  (1841). 

4.  Heu!  non  tua.  Cf.  v.  490  : 
Surydicenque  suam. 

6.  Diversa  (entrainee  en  sens  op- 
pOB^,  loin  de  lui)  =  j-etro. 

6.  Prensantem  umbras,  es- 
sayant  da  saisir  (cf.  Ov.,  Mitam..  XI, 
58  :  prendefe  captans)  l'ombre  d'Eurj-- 
dice. 

7.  Praeterea  =  posthac  —  Nec 
portitor  (le  nocher  de   l'enfer,  Cha- 


ron)  Orci  {Oiorg.,  I,  277)  amplius 
passus  iest  Orphea)  transire  palu- 
dem  (le  Styx)  objectam  (qui  for- 
mait  une  barrifcre  entre  lui  et  Eury- 
dice.  Cf.  Giorg.,  III,  253). 

■9.  Quid  faceret  (subjoncttf  d61ib6- 
ratif).  Cf.  RaRon ,  G?:  Laf.,  435. 

9.  Ex  ordine,  de  suite  (=  conti- 
nuos).  --  Strymonis  (fleuve  dc 
Tlirace).  Cf.  Giorg.,  1, 120. 

10.  Haec,  les  malheurs  que  Protdr; 
vient  de  raconter.  —  Evolvere  (df'- 
roul^r),  retracer,  dire  dans  ses  chants. 
—  Tigres  (pour  les  butes  fauves  en  ge- 
u6ral).  Cf.  Giorg.,  111,409.  IrUrod.,\hA. 

11.  Philomela  Oe  rossignol).  Cf. 
p.  37,  n.  10.  Delille  fait  remarquer 
ici  que  a  les  comparaisons  des  anciens 
u'6taient  ni  au.ssi  ing6nieuses ,  ui  aussi 
justes  que  les  u6tres,  mais  pius  poeti- 
ques,  plus  sensibles,  plus  plttoresques.  » 
«II  n'y  a  pas  »,  dit-il,  «  grand  csprit  a 
comparer  OrphSe  pleurant  sa  femme 
au  ro:^iguol  plcurant  sos  petits ;  la 
comparaison  n'a  pas  mgme  beauconp 
de  justease.  Qu'«3t-oe  donc  qui  en  f:iit  ie 
cliarme?  Cust  que  le  fond  eu  est  tou- 
chant;  c'eEt  que  les  id6c3  accessoires 
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Flet  noctem  *,  ramoque  sedens  miserabile  carmen 
Integrat,  et  mffistis  late  loca  questibus  implet.  515 

Nulla  Venus  -,  non  ulli  animum  flexere  hymenaji; 
Solus  Hyperboreas^  glacies  Tanaimque  nivalem. 
Arvaque  Ripseis  *  nunquam  viduata  pruinis 
Lustrabat ,  raptam  Eurydicen  atque  irrita  Ditis 
Dona  querens.  Spretse  Ciconum^  quo  munere  matres,  5?0 
Inter  sacra  deum  nocturnique*  orgia  Bacchi, 
Discerptum  latos  juvenem  sparsere  per  agros. 
Tum  quoque  marmorea  caput  a  cervice  revulsum 
Gurgite  cum  medio  portans  CEagrius  "  Hebrus 
Volveret ,  Eurydicen  vox  ipsa  et  frigida  lingua ,  525 

Ah!  miseram  Eurydicen,  anima  fugiente,  vocabat; 
Eur}'dicen  toto  referebant  flumine  ripae.  » 

Haec  Proteus,  et  se  jactu  dedit  gequor  in  altum; 
Quaque  dedit^,  spumantem  undam  sub  vertice  torsit. 

At  non  Cyrene  * ;  namque  ultro  alTata  timentem  :        530 
«  Nate,  licet  tristes  animo  deponere  curas. 
Haec  omnis  morbi  causa;  hinc  "  miserabile  Nymph^e, 
Cum  quibus  illa  choros  lucis  agitabat  in  altis, 
Exitium  misere  apibus.  Tu  munera  supplex 
Tende,  petens  pacem  *'  et  faciles  venerare  Napagas;       535 
Namque  dabunt  veniam  votis,  irasque  remittent. 
Sed,  modus  orandi  qui  sit,  prius  ordine  *-  dicam. 
Quattuor  eximios  prsstanti  ccrpore  tauros, 
Qui  tibi''  nunc  viridis  depascunt  summa  Lycaei, 


sont  ohaimances,  c\'.-t  que  rbarnionie 
des  Ters  est  enchautoresse.  B 

1.  Noctem  (acor,;;itif  de  dur^e).  Ct 
Eagon,  Gr.  Lat.,  303.  —  Integrat  = 
iUrum  ex  intfgro  canit. 

2.  Venus  fpascinn)  =  amor. 

3.  Hyperboreas  (du  nord).  Cf. 
Georg..  IH,  19t>.  —  Tanaim  (le  Don, 
qui  se  jette  dans  la  mer  d'Azov). 

4.  BipaBis  (des  monts  Riphees). 
Cf.  Giorg.,  I,  240. 

5.  Matres  (=  matronas.  mulierts) 
Ciconum.  Les  Cicones  etaient  nne 
peuplade  de  Thrace.  —  Munus  desi- 
gne  ici  le  ciilte  rendu  par  Orphee  a  la 
memoire  d'Eurydice.  Cf.  jEn..  XI,  26. 

6.  Nocturni  (Introd.,  159).  Cest  la 
nuit  que  les  Bacch.antes  celebraient, 
dans  des  transports  furieux,  lea  mys- 
teres  du  dieu  du  yin  (orgia).  Introd.,  155. 


—  Deum  ilntrod..  SO). 

7.  {Eagrius  Hebrus.  La  Thraoe 
ofl  couie  THiJbre  (Jlrritm)  arait  ta 
pour  roi  GEagre  (pere  d'Orphee). 

8.  Qua  (le)  dedit.  —  Sub  ver- 
tice  (corfice) ,  au  fond  du  tota:biUoa 
(determine  par  ?a  chute). 

9.  At  non  Cyrene  (ita  eum  HUo 
egit).  Cf.  Giorg.,  III,  349. 

10.  Hinc,  par  suite  de  eela,  pour 
cette  cause.  —  nia,  Eurydice. 

11.  Pacem,  !a  bienveillance.  le  pav- 
don.  —  Faciles  (indulgentes)  Na- 
pseas  (du  grec  vi-rj  :  c^etnieni  les 
Xymphes  des  vallons  bois6s). 

12.  Ordine,  en  detail,  sana  rien 
omettre. 

13.  Tibi  (datif  possessil)  —  Lycaei 
(montagne  d'Arcadie)  :  Aristee  est 
appel6   plus    haut   (v.   283)    Arcadius 
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Delige,  et  intacta  totidem  cervice  juvencas.  540 

Quattuor  his  aras  alta  ad  delubra  *  dearum 
Constitue,  et  sacrum  jugulis  ^  demitte  cruorem ; 
Corporaque  ipsa  boum  frondoso  desere  luco. 
Post,  ubi  nona  suos  aurora  ostenderit  ortus, 
Inferias '  Orphei  Lethaea  papavera  mittes ;  545 

Et  nigram  mactabis  ovem,  lucumque  revises ; 
Placatam  *  Eurydicen  vitula  venerabere  caesa.  » 

Haud  mora;  continuo  matris  prgecepta  facessit  : 
Ad  delubra  venit ;  monstratas  ^  excitat  aras ; 
Quattuor  eximios  prsestanti  corpore  tauros  550 

Ducit,  et  intacta  totidem  cervice  juvencas. 
Post,  ubi  nona  suos  aurora  induxerat  ortus, 
Inferias  Orphei  mittit,  lucumque  revisit. 
Hic  vero  subitum  ac  dictu  mirabile  monstrum 
Adspiciunt,  liquefacta  boum  per  viscera  toto  555 

Stridere  ^  apes  utero  et  ruptis  effervere  costis, 
Immensasque  trahi'  nubes,  jamque  arbore  summa 
Confluere,  et  lentis  uvam  demittere  ramis  *. 

Hsec  super  arvorum  cultu  pecorumque  canebam  ^ 
Et  super  arboribus,  Caesar  *°  dum  magnus  ad  altum       5G0 
Fulminat  Euphraten  bello,  victorque  volentes  " 
Per  populos  dat  jura,  viamque  affectat  Olympo'-. 


pastor.  —  Intactus,  qui  n'a  pas  port6 
le  joug. 

1.  Ad  delubra  dearum,  devant 

le  templo  des  Nymphes. 

2.  Jugulis  (=  e  jugulis).  Cf.  Qiorg., 
ITI,  402.  — Luco  =  iii  luco. 

3.  Inferias  (attribut)  Orphei 
(datif.  Ini7-od.,  91)  mittes  papavera 
Lethaea  (des  pavots,  qui,  comme  les 
eaux  du  Leth6,  auront  la  vertu  de  lui 
faire  oublier  ses  maux.  Cf.  AjU.,  VI, 
714-715). 

4.  Placatam  (Intiod.,  158)  =  ut 
placetur. 

5.  Monstratas  (prescrits).  Cf.  v. 
62  Oiw^oi  lapores),  et  ..£'/!.,  VI,  632. 

6.  Les  iiitinitifs  stridore  (bourdon- 
ner),  effervere  {Inirod..  72),  etc, 
sont  constrults  en  appositlon  avec  l6 
substantif  momtrum,  compl6ment  di- 
rect  de  adspiciunt  (Aristxus  comitesque). 

7.  Trahi  nuhes.  Cf.  v.  60.  —  Ar- 
bore  summa ,  Tublatif  parce  que  le 
po6te  repr^sente  lcs  abeilles  au  mo- 
raeut  oCi  elles  sout  di'j<a  pos6es  sur  l'ar- 


bre.  Cf.  IHade,  II,  89. 

8.  Uvam  demittere,  «  laisser 
pendre  une  grappe  »,  (i  pendre  en 
forme  de  grappe  »  &  la  Ijninche  flexible 
(lentus). 

9.  Canebam,  l'imparfait,  comme 
dans  les  lettres  (cf.  Hor.,  JFpZ.,  I,  10,49), 
parce  que  le  pofete  se  place  par  la  pen- 
soe  au  moment  oii  on  le  lira.  —  C'est 
sans  raison  suflisante  qu'on  a  mis  en 
doute  rauthenticit6  de  cet  6pilogue.  — 
Super  (sur,  touchant)  =  de.  Cf.  ^71., 
I,  760. 

10.  Cassar,  Octave.  —  Dum  (cf. 
Bucol.,  VII,  6)  fulminat  ad  Eu- 
phraten  (cf.  Giorg.,  I,  509).  Aprfesla 
victoire  d'Actium.  et  la  foumission  de 
rfigypta  (30  av.  J.-C),  Octave  s'etait 
moutr6  sur  l'Euphrate  pour  eu  imposer 
au.x  Parthos  toujours  prets  4  envahir 
la  Syrie. 

11.  Volentes  =  e6eXovTa;  (heu- 
roux  de  B'y  soumettre). 

12.  Olympo  =  ad  Olympum  ad 
cielum. 


G^ORGTQUES.    —    IV.  177 

lo  Vergilium  me  tempore  dulcis  alebat 

arthenope '  studiis  florentem  ignobilis  oti, 

armina  qui  lusi  pastorum^,  audaxque  juventa^,  565 

ityre,  te  patulae  cecini  sub  tegmine  fagi. 


!•  Parthenope  (nominatif  grec  : 
lapOsvoTtr,)  =  yeapoUj  (Xaples).  — 
'lorentem  (abunde  fruentifm,  <t  toat 
ntier  a  >  studiis  igrnobilis  (=  in- 
forii)  oti  (plaa  tard  otii.  Irttrod.,  79). 
onr  les  Homains,  la  vie  du  poete  ue 
oavait  a  voir  l'^lat  d^une  vie  consacroe 

la  politique  on  a  la  guerre. 

2.  Carmina  pastonim.  Alluii.oii 


aui  Eglogues,  dont  la  premiere  est 
rappelee  plus  explicitement  au  vers 
suirant  (ct  Biicol.,  1, 1,  1). 

3.  Audax  juventa.  Tirgile  avait 
et^  le  premier  k  introduire  la  poesie 
bncolique  a  Rome.  II  semble  difficile  de 
voir  ici  uusouverjir  des  allusions  poli- 
tiqnee  que  conteuait  la  premi^  £glo- 
gue. 
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Argument. — LeTroyen  En^e,  que  les  destiiis  appellenten  Italie, 
ne  doit  parvenir  qu'apres  bien  de<  courses  etbien  des  luttes,  a 
etablir  ses  dieux  dans  le  Latiumei  a  jeter  les  fondements  de  la 
grandeur  romaine  :  c'est  le  sujet  du  poeme  (1-7).  —  Les  craintes 
et  les  ressentiments  de  Junon  tendent  a  eloigner  Enee  de  ritalie 
et  a  l'etupecher  dV  fonder  un  etabiissement  durable :  c'estle  noeud 
au  poeme  (8-33).  —  Au  moment  ou  commence  le  r6cit  epiquc, 
les  Troyens  quittent  les  cdtes  de  Sicile  avec  Tespoir  de  gagner 
enfin  l'Italie;  a  la  priere  de  Junon,  Eole  dechaine  les  vents  qui 
soulevent  la  tempgte  (34-124).  —  Xeptune  apaise  les  flots  (124-156). 
—  Enee ,  separ6  du  gros  de  sa  flotte ,  aborde  a  la  c6te  d'Afrique 
(157-223).  —  V^nus,  mere  d'En6e,  implore  Jupiter  en  faveur  de 
son  fils;  Jupiter  la  rassure,  lui  promet  que  rien  ne  sera  chang6 
a  Tordre  des  destins  qui  garantissent  aux  descendants  d'En^e 
rempire  du  monde  (22:3-296),  et  envoie  Mercure  avec  Tordre  de 
lui  preparer  un  bienveillant  accueil  a  Carthage  (297-304).  — 
Enee  a  quitte  le  rivage  allant  a  la  decouverte;  V^nus  se  presente 
a  iui,  le  rassure  sur  le  sort  des  siens,  et  Tinvite  a  gagner  Car- 
thage  C305-409).  —  Enveloppes  d'un  nuage  qui  les  derobe  aux 
regards,  Enee  et  son  compagnon  Achate  entrent  dans  la  ville; 
ils  penetrent  jusqu'au  temple  de  Junon  ou  la  reine  Didon  donne 
ses  audiences,  et  dans  lequel  ils  voient  representes  les  malheurs 
deTroip(410-493).  lls  assistent  invisibl^  a  raccueil  hospitalier  fait 
par  Didon  a  la  deputation  des  Troyens  que  la  tempi^te  a  separes 
de  leur  chef  (494-578).  —  Alors  le  nuage  se  decbirant  laisse  ap- 
paraitre  aux  yeux  etonnes  Enee  que  Didon  recoit  avec  la  meme 
bonte  (579-657).  —  Tandis  qu'un  festin  se  prepare  en  son  hon- 
neur,  Enee  envoie  chercher  son  fils  Ascagne  qu'ii  a  laisse  au 
lieu  du  debarquement;  mais  un  artifice  de  Venus  substitue  au 
fils  d'En6e  Cupidon  qui,  par  sa  presence.  va  changer  la  bienveil- 
lance  de  ia  reine  en  un  ardent  amour  (657-696).  —  A  la  suite 
du  festln  qui  a  reuni  Tyriens  et  Troyens,  Didon  demande  a  Enee 
le  recit  de  ses  aventures  (697-756^. 
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[lile  ego  *  qui  quondam  gracili  modulatus  avena 
Carmen ,  et,  egressus  silvis  ^,  vicina  coegi 
Ut  quamvis  avido  parerent  arva  colono, 
Gratum  opus  agricolis ,  at  nunc  '  horrentia  Martis] 
Arma  virumque  *  cano,  Trojae  qui  primus  ab  oris 
Italiam  ^  fato  profugus  Laviniaque  venit 
Litora;  multum  ille  et  terris  jactatus  et  alto  ^ 
Vi  Superum'',  saevas  memorem  Junonis  ob  iram; 
Multa  quoque  et  bello  passus  *,  dum  conderet  urbem 
Inferretque  deos  Latio  ^ ;  genus  unde  Latinum, 
Albanique  patres  ^°,  atque  altas  moenia  Romse, 
Musa,  mihi  causas  memora,  quo  numine  "  laeso, 


1.  lUe  ego...  Martis.  Ces  quatre 
vers,  qui  rattaobent  VEniide  aux  pr6- 
cedents  ouvrages  de  Virgile,  ne  se 
trouveut  dans  auoun  des  manuscrits 
principaux.  Une  tradition  ancienne, 
recueillie  par  Donat,  supposait  que 
ces  vers,  bien  qu'etant  de  la  main  du 
pofeto  lui-mSme  (plac6s  peut-&tre  par 
lui  en  t6te  d'une  copie  destin6e  h 
quelque  ami,  comme  l'ont  conjectur6 
certains  modernes),  n'avaient  pas  6t6 
raaintenus  par  Varius  et  Tucca  dans 
la  r^daotion  definitive ,  paroe  qu'il8  ne 
faisaient  pas  r6ellement  partie  du 
poeme.  —  Modulatus  (sum). 

2.  Egressus  silvis  (cf.  Bueol.,  I, 
2),  «  ayant  quitte  les  paturages  », 
c'est-i-dire  ayant  renonce  a  la  po^sie 
bucolique.  —  Vicina  (arva),  «  voisins 
des  paturages  ».  Allusion  aux  Gior- 
giques. 

3.  At  nunc  (eh  bien ,  maintenant) 
ne  commence  pas  une  nouvelle  propo- 
sition  principale;  dans  la  pens6e  de 
Tanteur  du  pr61ude,  ille  ego  est  le 
sujet  de  cano. 

4.  Arma,(sens  voisin  de  lella)  vi- 
rumqiie  (En6e).  Introd.,  156.  —  Pri- 
mus  (=  primuyn.  Introd.,  94),  c'est-a- 
dire  &  ujie  epoque  trfes  reculee 
(posterieure  cependant  k  rarriv6e 
d'Ant6nor  daus  la  Cisaipine.  Cf.  v. 
242). 

5.  Itallam  =  in  Italiam  (Introd., 
112).  —  Fato  compl6te  a  la  fois  p?-o- 
tugus  et  venit.  —  Lavinia  (en  trois 
syllabes.  Introd.,  51)  litora  (Introd.,  98), 
le  rivage  pr6s  duquel  En6e  (cf.  ^ji., 
Xn,  194)  devait  bfttir  la  ville  de  La- 
vinium  (situ6e  i  18  milles  au  sud  de 
Rome,  \k  oii  se  trouve  aujourd^hui  le 
village  de  Pratica).  —  Albe  (cf.  v.  7), 


d'oii  sortirent  les  feuidateurs  de  Romo 
avait  pour  origine  une  colonia  de  La- 
viniura. 

6.  Multum  ille  (renouvelle,  comme 
en  grec  oye,  ViAie  du  snjet  de  venit 
cf.  ^n.,  V,  457)  jactatus  (se  rattaclie 
comme  passus  du  v.  5,  au  sujet  de 
venit)  et  terris  (Introd.,  112)  et  alto 
(=  la  haute  mer,  la  mer)  :  c'est  le 
sujet  des  six  premiers  chants.  Introd, 
32  et  33. 

7.  Vi  Superum  (Introd.,  80  et  98). 
Le  sens  de  ces  deux  mots  est  expliqu6 
et  restreint  par  ob  iram  memorem  (le 
ressentiment  tenace)  Junonis.  Introd., 
155. 

8.  Multa  quoque  et  (aussi)  bello 
passus  :  c'est  le  sujet  des  six  der- 
niers  chants.  —  Dum  conderet,  «  en 
cherchant  k  fonder  ».  Cf.  Giorg.,  IV, 
457.  —  Urbem,  Lavinium. 

9.  Deos,  ses  dieux,  destines  k  de- 
venir  les  divinites  tut^laires  de  Bome. 
Cf .  jSn.,  XII,  192.  —  Ijatio  =  iti  La- 
tium  (Introd.,  107).  —  Unde  ,(=  qua 
ex  re,  de  cet  etablissement  d'Bn6e).  — 
Genus  Latinum,  la  «  race  latine  » 
issue  de  l'union  dea  Troyens  avec  les 
Aborigfenes  du  Latium. 

10.  Albani  patres,  les  Albains, 
ancgtres  des  Eomains.  Cf.  n.  6, 

11.  Musa.  Ctlliade,  I,  1;  Odyssie, 
I,  1  (les  deux  pofemes  d6butent  par 
une  invocation  k  la  Muse).  —  Quo 
numine  Iseso  (laquelle  des  volon- 
tes  divines  ayant  6t6  contrari6e)  est 
explique  daus  les  v.  12-23;  qpiidYe 
dolens  (par  suite  de  quel  ressetil- 
ment)  dans  les  v.  23-28.  Junon  8'ftp- 
pose  k  Tetablissement  d':6n6e  en  Italie, 
tant  k  cause  de  Tinter&t  qu'elle  porte 
ii  Carthage  qu'a  oause  de  ses  vieilles 
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Quidve  dolens  regiiia  deum*  tot  volvere  casus 

Insignem  pietate  virum  ^,  tot  adire  labores  10 

Impulerit.  Tantaene  animis  cselestibus  iree^! 

Urbs  antiqua  fuit  *,  Tyrii  tenuere  coloni, 
Carthago,  Italiam  contra  Tiberinaque  longe  ^ 
Ostia,  dives  opum  ^  studiisque  asperrima  belli ; 
Quam  Juno  fertur  terris  magis  omnibus  unam"  15 

Posthabita  coluisse  Samo  *.  Hic '  illius  arma, 
Hic  currus  fuit;  hoc  regnum  •"  dea  gentibus  esse, 
Si  qua"  fata  sinant,  jam  tum  tenditque  fovetque. 
Progeniem  sed  enim*-  Trojano  a  sanguine  duci 
Audierat,  Tyrias  olim  quse  verteret*^  arces;  20 

Hinc**  popuium  late  regem  belloque  superbum 
Venturum  excidio  '^  Libyae  :  sic  volvere  Parcas. 
Id  metuens  veterisque  memor  Saturnia  *®  belli. 


rancunes  contre  Troie. 

1.  Regina  deiim  (Iiitrod.,  80), 
Junon.  C£  v.  46.  —  Volvere  (In- 
trod.  135)  indique  rid^e  de  r6petition 
et  de  succession  continue  :  c'est  comme 
un  cercle  d'epreuves  «  dans  lequel 
roule  »  Ence  sans  pouyoir  en  sortir. 

2.  Insignem  pietate  virimi 
(Tfoi6e).  Cf.  V.  378. 

3.  Tantsene  irae.  Ce  doute  est  un 
des  traits  par  lesquela  se  trahit  par- 
fois,  ohez  Virgile,  en  face  du  mer- 
veilleux,  Tesprit  philosophique  du 
sitele  (Introd.,  35). 

4.  Fuit  (cf.  j£n.,  II,  325).  Carthage, 
d6truite  en  146  av.  J.-C.  par  Scipion 
ifimilien ,  avait  6t6 ,  croyait-on ,  f ondee 
par  la  Tyrienne  Didon  (cf.  v.  338-368), 
huit  ou  neuf  si^cles  avant  notre  6re, 
k  une  6poque,  par  conseqnent,  nota- 
blement  post6rieure  k  celle  ofi  la  16- 
geude  pla^ait  la  guerre  de  Troie. 
L'anachronisme  po6tique,  qui  permet 
a  Virgile  de  mettre  En6e,  Tancetre 
des  Romaius,  en  face  de  Didon,  la 
fondatrice  de  la  cite  rivale,  se  trouvait 
d6ji  dans  N6vius. 

6.  Contra  (pr6position),  «  en  face 
de  ».  Introd.,  151.  =  Longe,  i,  nne 
grande  distance. 

6.  Dives  opum.  Introd.,  105,  Cf. 
.£n..  IX,  26. 

7.  Unus  se  dit  non  seulement  de 
ce  qui  est  nnique,  mais  de  ce  qui  est 
exceptioanel  dans  soii  genre.  Cf.  Hor,, 
Sat.,  II,  3 ,  24  :  unus  (mieux  que  per- 
sonne)  noram,  et  u£n.,  II,  426. 


8.  Posthabita  (vel)  Samo  (Samos, 
lle  de  la  mer  Egee,  pres  de  la  cote 
d'Asie,  cel^bre  par  le  culte  de  Junon). 
—  Hiatus  apres  Samo  (Introd.,  56,  57). 

9.  Hic,  i  Carthage.  Sur  le  char  de 
H6ra  (Junon),  ct  liinde,  V,  720 ;  Pan- 
sanias,  V,  15. 

10.  Regnimi  (attribut),  le  sifege 
de  rempire,  la  capitale   (du  monde). 

11.  Qua  (adverbe),  «  par  quelqne 
moyen  ».  —  Tendit  (=  contendit) 
s'applique  k  la  volontd  de  Junon, 
fovet  au  soin  qu^elle  prend  pour  faire 
r6nssir  son  dessein  (Introd.,  135). 

12.  Sed  enim  (comme  .,£n.,  II,  164) 
audierat  =  ^fd  (metvebat  Cartkagini) ; 
audierat  enim.  —  Progeniem,  les 
Romains  (vel,  ut  quidam  volunt,  Scipio- 
nem,  qui  Carthaginem  diruit,  dit  Ser- 
vius). 

13.  Verteret,  au  lieu  du  compose 
everteret.  —  Tyrias  (of.  v.  12) ,  c'est- 
a-dire  «  Carthaginoises. »  —  Olim, 
«  quelque  jour  ». 

14.  Hinc  =  a  sanguine  Trojano  (duc- 
tum).  —  A  l'adverbe  late,  retombant 
sur  le  substantif  regem  (employe  ad- 
jectivement),  ct  Hor.,  Od.,  III,  17,  9  : 
late  tyrannus. 

IS.Excidio  (Introd.,  107). -  Libyse 
(genitif),de  I'Afrique  (=  Carthayinis). 
—  Volvere;  les  Parques  sont  les  in- 
terprfetes  de  la  destinee  pour  les  fitats 
comme  pour  les  particuliers. 

16.  Saturnia  (fille  de  Satume). 
Virgile,  d'aprc3  Servius ,  donne  6p6cia- 
lement  ce  nom  k  Junon,  la  oh  il  la 
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Prima  *  quod  ad  Trojam  pro  caris  gesserat  Argis 

(Necdum  etiam  causae  irarum  saevique  dolores  25 

Exciderant  animo;  manet  alta  mente  repostum" 

Judicium  Paridis  ^  spretaeque  injuria  formae, 

Et  genus*  invisum,  et  rapti  Ganymedis  honores); 

His  ^  accensa  super,  jactatos  eequore  toto 

Troas,  reiliquias  Danaum  *  atque  immitis  Achilli,  30 

Arcebat  longe  Latio  '';  multosque  per  annos 

Errabant,  acti  fatis  maria  omnia  circum. 

Tantse  molis*  erat  Romanam  condere  gentem! 

Vix  e  conspectu  *  Siculse  telluris  in  altum 
Vela  dabant "  Iseti  et  spumas  salis  aere  ruebant,  35 

Cum  Juno,  aeternum  servans  sub  pectore  vulnus, 
Haec  secum  :  «  Mene  incepto  desistere  "  victam, 
Nec  posse  Italia  Teucrorum  "  avertere  regem? 


repr^eente  agissant  par  haine  contre 
les  Troyens.  —  Id,  ce  r^snltat  pr6vu,  la 
ruine  de  Carthage. 

1.  Prima,  au  premier  rang,  avec 
plus  d'ardeur  qu'aucuu  autre  dieu.  — 
Argis  (le  nom  de  la  ville,  pour  celui 
du  peupie,  Argivis  =  Grsecis).  Argos,  k 
l'est  du  P61opountse,  6tait  la  vilie  du 
monde  greo  ou  H6ra  (Junon)  6tait  le 
plus  honor6e.  —  Aprte  ce  mot,  la 
proposition  principale  est  suspendue  par 
une  parenth6.se  de  quatre  vers,  dans 
laquelle  sont  6nnm6r6es  les  causes  du 
res.sentiment  de  Junon. 

2.  Bepostum  (Introd.,  74)  =  repo- 
sifum  (proprem.  «  mis  en  rfeerve  »  : 
rien  n'e8t  perdu  ni  oubli6). 

3.  Paridis.  P&ris,  fils  de  Priam, 
avait  adjug6  k  V6nu8  le  prix  de  la 
beaut^  (^torma)  que  lui  disputaient 
Junon  et  Pallas.  Introd.,  155. 

4.  Genus,  la  race  troyenne,  issue 
de  Dardanus,  fils de  Jupiter  et  d'Electra. 
et  &  ce  titre  odiense  k  Junon,  dfcs 
I'orIgIne.  —  Ganymedis.  Ganymede, 
fils  de  Tros,  roi  de  Troie,  enleve  au 
ciel  par  l'aigle  de  Jupiter,  avait  rem- 
plac^,  dans  la  charge  d'6chanson  du 
rol  des  dieux,  H6b6,  fllle  de  Junon. 

5.  Hls  (par  ces  causes  de  ros.senti- 
ment)  accensa  super  (en  outre,  en 
plus  des  snjets  de  crainte)  resume  les 
qimtre  ver.*!  i)r6c6deiits. 

6.  Relliquias  Danaum  (In/?-od., 
80  :  g6nitif  objectif) ,  «  ddbris  6chap- 
p6s  aux  coups  des  Grecs  »  (ainsi  appeKa 
de  Danaos,  que  la  16geude  faisait  venir 
iri^gypte  k  Argos.  —  Achllli  ('penitif. 


Introd.,  93).  Achille,  flla  de  P616e  et  de 
Tb6tis,  avait  6t6  le  plus  terrible  ennemi 
de  Troia ;  vainqueur  d'Hector,  il  avait 
6te  tu6  par  Paris  dont  ApoUon  avait 
dirig6  la  fl6che. 

7.  Latio  (ablatif).  Introd.,  112.  — 
Multos  per  annos.  Cf.  v.  755.  — 
Maria  omnia  circum  (Introd.,  151). 

8.  Tantse  molis  (g6nitif  de  qualite) 
erat,  m.km.a  il  etait  d'nne  ei  grande 
difficultd  ».  Delille  traduit  aiasi  cette 
r6flexion  finale  (eplphonfeme)  : 

Taut  dut  eoQter  cie  peine 
Ce  long'  enf&ntement  de  la  grandeur  romaiue. 

9.  Vix  e  conspectu,  etc.  Virgile, 
imitant  le  plan  de  i'0dyss6e,  jette  d'uu 
coup  le  lecteur  au  milieu  du  r6cit  des 
aventurea  (m  medias  res.  Cf .  Hor.,  Art 
Poit.,  149),  se  r6servant  defaire  raconter 
plus  tard  (A^n.,  II  et  III)  par  son  h6ros 
les  6v6nements  auterieurs  qui  se  rat- 
tachent  a  l'onsembIe  du  po6me. 

10.  Vela  dabant  (venHs.  Of.  Ov., 
Mitam.,1, 132.)  in  altum  (dans  la  di- 
rection  de,  pour  gagner  le  large).  — 
.ffire  (=  rostro)  ruebant  (seus  tran- 
sitif),  «  ils  fendaient  de  leur  proue 
armee  d'un  (ipiron  d'airai]i  ».  —  Sal 
(l'eau  salee)  =  mare. 

11.  Me  ne  desistere...  nec  posse, 
infinitif  d^e.-clamation  (faut-il  donc, 
faudra-t-il  donc  que...).  Cf.  v.  97  ofi  ce 
tour  exprime,  non  plus  comme  ici 
1'indignation,  mais  le  regret. 

1 2.  Teucri,  uu  des  noms  par  lesquel." 
Virgile  designe  les  Troyen.s^descsnfiantt 
de  Teuccr.  Tf.  JEn.,  III,  108. 


ex^im:.  —  I. 
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Quippe  *  vetor  fatis !  Pallasne  exurere  classem 
Argivum  ^  atque  ip8o§  potuit  submergere  ponto , 
Unius  ob  noxam  et  furias  Ajacis  Oilei^? 
Ipsa,  Jovis*  rapidum  jaculata  e  nubibus  ignem. 
Disjecitque  rates  evertitque  aequora  ventis ; 
lllum^,  exspirantem  transfixo  pectore  flammas, 
Turbine  corripuit  scopuloque  infixit*  acuto. 
Ast  ego,  quae  divum  incedo "  regina,  Jovisque 
Et  soror  et  conjux  *,  una  cum  gente  tot  annos 
Bella  gero !  Et '  quisquam  numen  Junonis  adorat 
Prffiterea,  aut  supplex  aris  imponet  honorem?  > 

Talia  flammato  secum  dea  corde  volutans, 
Nimborum  in  patriam,  loca  feta  ^"  furentibus  Austris , 
iEoIiam  ^'  venit.  Hic  vasto  rex  .'Eolus  antro 
Luctantes  **  ventos  tempestatesque  sonoras 
Imperio  premit  ac  vinclis  et  carcere  frenat. 
Illi  indignantes  magno  cum  murmure  montis  ^^ 
Circum  claustra  fremunt ;  celsa  sedet  .Eolus  arce  ** 
Sceptra  tenens,  mollitque  animos  et  temperat  iras. 
Ni  faciat,  maria  ac  terras  caelumque  profundum 
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1.  PaUasne  ("=  nonne  PuUas).  La 
particule  interrogative  ne  se  rencontre. 
ruSme  eu  prose  classique,  avec  le  sens 
de  nonrtf.  —  Quippe.  ironiqne  (ah! 
c"est  qne...). 

2.  Argivum  (IrUrod.,  80).  La  flotte 
des  Grecs  (Arffiri.  Cf.  v.  24),  apres  ia 
prise  de  Troie ,  f  ut  assaillie,  an  «tour, 
par  de  furieuses  tempetes.  —  Ipsos 
(par  opp<«itiona  clanAti}. 

3.  Furias,<(  remporcemeut  furieux, 
Tacte  insense  »  d'Ajax,  fils  d'01!ee,  qui 
avait  arrache  Cassandre  (cf.  jEn.,  II, 
404  et  414)  dutemple  de  Pallas.  Introd^ 
155.  —  Ajaz  Oilei  (Jilius'). 

4.  Jovis.  Jnpiter  etait  par  excel- 
leace  le  maitre  dn  tonnerre. 

5.  nium,  A}a.t.  —  Exspirare, 
K  eihaler.  vomir  ». 

6.  Infixit  (!'a  clon6  contre).  Var. 
tnflixU  (ra  iet6  sur).  —  Scopulo  (In- 
trod.,  107  et  111),  le  rocher  de  Gyara, 
prea  de  l'Ue  de  Mycone. 

7.  Incedo  (cf .  v  405)  rend  antre- 
ment  qne  tum  l'idee  'ie  grandenr  et 
de  digmite  qnl  earacterise  nne  «  demar- 
che  majestuense. »  Cf.  Raoine,  Athatie, 
m,  3  :  Je  ceieiiis  la  tiare  et  marchai 
soH  6g«l.  ~  Divum  (Introd.,  80). 

8.  Jovis   et   soror  et    conjux. 


Cf.  niade.  XVI.  432 ;  et  Hor.,  0<i.,III 
3,  64  :  eonhwe  me  Joris  et  iorort.  — 
Tot  annos,  accusatif  de  duree  (voila 
tant  d'aunee3  que...). 

9.  Et  (cf.  ^n.,  VI,  806)  praeterea 
(=  fosth<ic,  desormais)  (juisquam 
(parce  que  rinterrogation  onnivaut 
pour  le  sens  a  nne  nesratlon)  adorat 
(qui  peat  a^lorer  encore  ?).  —  Honor, 
ofErande,  sac-rifice.  Ct  Boilean.  Lutrin. 
I,  51  :  «  Suis-ie  donc  la  discorde,  et 
parmi  ies  mortels  Qui  vondra  dfeormais 
encenser  mes  autels  ?  » 

10.  Feta,  «  plns  espreRsif  qne  plena 
(Bonoist).  —  Austri ,  les  vents  (In- 
trod.,  154.  Auster  est  proprement  le 
vent  du  Snd.) 

11.  .£oliam  (Introd.,  112),  «  dans 
rEoIie  ».  groupe  d'iles  volcaniques 
(auiourd'hui  tles  Lipari)  au  nord  de 
la  Sicile.  Eole  est  dfeja  dans  VOdyssie 
(X.  2)  le  roi  des  vents.  —  Antro  =  in 
antro.  (lutrod..  112.) 

12.  Luctantes  (parce  qn'ils  font 
effort  ponr  sortir). 

13.  Joignez  montis  mitrmure  (\t  ^on- 
demerst  de  la  mont;»frne). 

14.  Celsa  arx,  le  roc  le  pltis  61eTt- 
de  cette  masse  montaeneuse.  —  Scep< 
tra  (Introd.,  98). 
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Quippe  *  ferant  rapidi  secum  verrantque  per  auras. 
Sed  pater  omnipotens  speluncis  abdidit  atris, 
Hoc  metuens,  molemque  et  montes  ^  insuper  altos 
Imposuit,  regemque  dedit,  qui  foedere  certo^ 
Et  premere  et  laxas  sciret  dare  *  jussus  habenas. 

Ad  quem  tum  Juno  supplex  his  vocibus  usa  est  : 
«  JEole  (namque  ^  tibi  divum  pater  atque  hominum  rex   Qi 
Et  mulcere  ®  dedit  fluctus  et  tollere  vento), 
Gens  inimica  mihi  Tyrrhenum  navigat  aequor'', 
Ilium  *  in  Italiam  portans  victosque  Penates  : 
Incute  vim  ventis  ^  submersasque  obrue  puppes; 
Aut  age  diversos  et  disjice  corpora  ponto. 
Sunt  mihi  bis  septem  ^°  prasstanti  corpore  Nymphae. 
Quarum,  quee  forma  pulcherrima  Deiopea  ", 
Connubio  jungam  stabili  propriamque*^  dicabo, 
Omnes  ut  tecum  meritis  pro  talibus  annos 
Exigat,  et  pulchra  faciat  te  prole  parentem.  > 

.^olus  haec  contra  :  «  Tuus,  o  regina,  quid  optes 
Explorare  labor";  mihi  jussa  capessere  fas  est. 


7( 


7- 


1.  Ni  faciat...  quippe  ferant, 
c'est-i-dire  guippe,  ni  faciat,  ferant 
(=  auferant ,  ils  emporteraient  avec 
eux)...  verrantque  per  auras.  Cf.  Lucr., 
I,  277. 

2.  Molem  et  montes  =  moletn 
montium  (Introd.,  156).  —  Insuper 
(par-dessus). 

3.  Fcedus  certimi,  une  r^gle,  une 
loi  fixe.  Cf.  V.  63  ijussus  (a  Jove). 

4.  Premere  (habejias,  au  figar6)  et 
laxas  dare  (=  laxare)  habenas. 
Jntrod.,  125. 

6.  Namque  suppose  une  idde  sous- 
entendue  :  a  c'est  a  toi  que  je  m'adresse, 
tu  peux  m'accorder  ce  que  je  vais  te 
demander  »,  car...  Cf.  Hor.,  Od.,  III,  11, 
1 ;  Jliade,  XXIV,  334.  —  Divum  (/n- 
trod.,  80)  pater  atc[ue  hominum 
rex  {Introd.,  64);  d'apr&s  Macrobe, 
(Satur.  VI,  1),  Virgile  emprunte  k 
Ennius  cette  formule  imit6e  d'Hom6re 
(TrdTYip  av5pdivTE  Oewvxe.  Cf.  Jl.  1. 
644). 

6.  Mvilcere  (calmer)  dedit  (sens 
d'un  parfait  grec).  Introd.,  133.  — 
Tollere,  soulever.  Cf.  Hor.,  Od.,  1, 3, 1 6. 

7.  .SiquOT  (la  «  plalne  »  liquide) 
Tjrrrhenum,  la  mer  Tjrrh6nienne 
(entre  l'Italie  continentale,  la  Corse, 
la  Sardaigne  et  la  Sicile).  —  Naviqat 


eequor.  (Cf.  Cic,  de  Fin.,  11,34,  112 
mare  (sur  la  mer)  amhulare. 

8.  Dios  (feminin)  etllium  (Troie 
agrandie  par  Ilus,  un  de  ses  rois) 
En6e,  avec  sea  dieux  etses  compagnons 
repr6sente  tout  ce  qui  reste  de  Troie 
—  Victos  Penates  (les  dieux  de  li 
citb  partageaient  sa  d^faite).  De  mgmi 
que  chaque  famille  avait  ses  dieu: 
tutcilaires ,  la  cit6 ,  pour  les  Romaina 
avait  ses  P6nates ,  qui  6taient  les  pro 
tecteurs  de  r6tat  tout  entier. 

0.  Ventis,  datif.  —  Submersai 
ohrue  =  oirue  et  suhmerge.  —  Puppes 
(la  partie  pour  le  tout)  =  navei. 

10.  Bis  septem  (quatorze).  Introd. 
101. 

11.  Quarum  (eam)  quse  (celh 
d'entre  elles  qui)  forma  pulcher 
rima  (est)  Deiopea  :  le  pronom  (ic 
eam),  qui  d'ordinaire  remplace  l'ante 
c6dent  (Deiopeam)  lorsque  celui-ci  esl 
attir6  dana  la  propos.  relative  (Introd. 
119),  est  sous-entendu. 

12.  Proprius  se  dit  de  tout  ce  doni 
la  posscssion  est  personnelle  et  dura 
ble.  Cf.  Hor.,  II,  2,  22.  —  Merita 
scrviccs.  —  Connuhio.  Introd.,  61. 

1 3.  Tuus  labor  («0.  etc.  =  tuurr 
est,  tua  cura  est  videre  quid  lit  id  quod 
optas.  —  Mihi  fas  est.  fiole  laisse  i 
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Tu  mihi  quodcumque  hoc  regni*,  tu  sceptra  Jovemquc 
Concilias*;  tu  das  epulis  accumbere  divum, 
Nimborumque  facis  tempestatumque  potentem  ^.  » 

Haec  ubi  dicta  *,  cavum  conversa  cuspide  montem 
Impulit  in  latus ;  ac  venti ,  velut  agmine  facto, 
Qua  data  porta,  ruunt,  et  terras  turbine  perflant. 
Incubuere  mari ,  totumque  a  sedibus  imis 
Una  Eurusque  Notusque  ruunt  ^  creberque  procellis 
Africus ,  et  vastos  volvunt  ad  litora  fluctus. 
Insequitur  clamorque  virum  stridorque  rudentum. 
Eripiunt  subito  nubes  ceelumque  diemque 
Teucrorum  ex  oculis  :  ponto  nox  incubat  atra. 
Intonuere  poli  ^  et  crebris  micat  ignibus  asther; 
Praesentemque  viris  intentant  omnia  mortem. 
Extemplo  .Eneae  solvuntur  frigore '  membra ; 
Ingemit,  et  duplices  tendens  ad  sidera  palmas, 
Talia  voce  refert  :  «  0  terque  quaterque  beati  * 
Quis'  ante  ora  patrum ,  Trojae  sub  moenibus  altis , 
Contigit  oppetere !  o  Danaum  fortissime  gentis 
Tydide  *",  mene  Iliacis  occumbere  campis 
Non  potuisse ,  tuaque  animam  "  hanc  effundere  dextra . 
Saevus  **  ubi  ^acidae  telo  jacet  Hector,  ubi  ingens 


85 


90 


^5 


Junon  la  responsabilit6  de  ses  ordres. 
Cf.  Hiadt.  S3V,  196. 

1.  auodciimcpie  hoc  regni  (est) 
(cf.  Catulle,  1,8:  quidquid  hoc  libelli 
est) ,  c  tout  ce  qui  constitue  mon  em- 
pire  ». 

2.  Coiiciliare  signifle,  selon  le  mot 
auquel  11  est  joint,  a  assurer  la  faveur  » 
(/or<T7i),  et  a  assTirer  la  possesslon  » 
{Ktptra,  regnnm)  qne  garantit  cette  fa- 
veur.  Introd,,  15".  — Das  accumbere. 
Introd.,  133.  —  Divum.  Introd.,  80. 

3.  Potens  (Inlrod.,  105),  t  qui  a 
autorite  sur,  qui  r^gne  snr  ».  Ct  Hor., 
Od.,  I.  3,  1  :  potens  Cypri. 

4.  Hsec  ubi  dicta  (sunt).  —  Con- 
▼ersa  cuspide.  fiole,  qui  tient,  la 
pointe  en  l'air,  une  lauce  en  guise  de 
•ceptre,  la  retoume  dans  sa  main  pour 
frapper  (impellfre)  aveo  rextrt-mite  su- 
•p6rieure  (cuspis)  la  montagne  dans  la- 

qnelle  Bont  enfermes  les  vent8./nrrod.,68. 

6.   Ruunt    (sens   transitif),   «   re- 

muent,  bouleverseiit  j>.  —  Eurus,  le 

vent  d'Est,  Notus,  le  vent  du  Snd; 

Afrlcus  ^AMi  =:  le  Lsbien)  venait 


du  S.-O.  Dans  cette  description,  Virgile, 
qui  s^inspire  d'Homfere  (Od.,  V,  293), 
imite  ^galement,  d'apr6a  Hacrobe  (5a- 
/um.,  VI,  2,  31)  un  passage  de  N6vius. 

6.  Poli  =  cxlum. 

7.  Solvi  (perdre  de  son  ressort;  se 
detendre,  comme  ).'J£(i6a'.}  frtgore. 
Enee  seat  ses  membres  k  ia  fois  glacfe 
(rrigore)  et  paralys^  (solvuntur)  par 
r^motion.  —  Palmas.  Cf.  ^n.,  11, 153. 

8.  Terque  quaterque  (=  mille 
fois).  Cf.  Odyss.,  V,  306  :  TpiafjLaxdpE; 
Aavaot  xai  TETpdy.i;  ol  tot'  o).ovto. 

9.  Quls  (datif)  =  quibus  ilntrod.,  83). 

10.  Tydide,  vocatif  de  Ti/dides 
(DiomL-de,  fils  de  Tydee).  —  Mene 
non  potuisse  (faut-il  qr.e  je  n'aie  pu, 
que  n'ai-je  pu?  Cf.  v.  37).  En^e  (cf. 
Uiade,  V,  239-318)  avait  failli  p^rir  de 
la  main  de  Diomede,  et  ii'avait  ete 
sauve  que  par  rintervention  de  Venns. 

11.  Animam  (le  principe  de  la  vie) 
=  vitam. 

12.  Ssevus  Hector,  le  «  redoutable» 
Hector,  fils  de  Priam,  le  plus  vaillant 
des  Troyens,  tn6  par  Acbille  (jeacides). 
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Sarpedon  \  ubi  tot  Simois  carrepta  sub  undis  100 

Scuta  virum  galeasque  et  fortia  corpora  volvit?  » 

Talia  jactanti  stridens  Aquiione  procella 
Velum  adversa-  ferit,  fluctusque  ad  sidera  tollit. 
Franguntur  remi ;  tum  prora  avertit ',  et  undis 
Datlatus;  insequitur  cumulo*  prjeruptus  aqua^  mons.  105 
Hi^  summo  in  fluctu  pendent;  his  unda  dehiscens 
Terram®  inter  fluctus  aperit;  furit  sestus  arenis. 
Tres  INotus'^  abreptas  in  saxa  latentia  torquet 
(Saxa*  vocant  Itali  mediis  quse  in  fluctibus  Aras, 
Dorsum  immane  mari  summo);  tres  Eurus  ab  alto         110 
In  brevia  et  syrtes^  urget,  miserabile  visu! 
Illiditque  vadis  atque  aggere  cingit  arense. 
Unam ,  quas  Lycios  i'*  fidumque  vehebat  Oronten , 
Ipsius  ante  oculos  ingens  a  vertice  pontus  ** 
In  puppim  ferit  :  excutitur  pronusque  magister*^  115 

Volvitur  in  caput;  ast  illam  ter  fluctus  ibidem 
Torquet  agens  circum  et  rapidus  vorat  aequore  vortex. 
Apparent  rari  nantes  in  gurgite  vasto, 
Arma  virum  "  tabulaeque  et  Troia  gaza  per  undas. 


petit-fils  d'Eaque.  —  Telum,  se  dit 
de  tonte  arme  offensive.  —  Jacet, 
volvit  (v.  101).  Introd.,  128. 

1.  Sarpfedon,  fila  de  Jupiter,  com- 
mandait  ies  Lyoiens  alli6s  de  Troie ; 
il  fiit  tu6  par  Patroole  (.Iliade,  XVI, 
419-5U3).  —  Simois.  Le  Simois  et  le 
Xantlie  ou  Soainandre ,  dont  le  Simois 
etait  I'afflnent,  arrosaient  la  plaine  de 
Troie.  —  Virum.  Inlrod.,  80. 

2.  Adversa,  venaut  en  face,  du 
cdt6  de  la  proue  (Iiitrod.,  94). 

3.  Avertit  (sens  intransitif)  = 
arertititr  {Introd.,  116).  Ce  mouvement 
presente  le  flauc  du  uavire  (latus)  au 
choc  des  vague-!. 

4.  Cumulo  (avec  une  masse  6norme) 
se  rattactie  ix  in.iegnitur. 

6.  Hi,  his.  La  rupctition  du  d^mons- 
tratif  exprime  ici  la  merae  id6e  que 
rendrait  la  r^pptition  do  Tailverbe  modo 
(tant6t,  tantot).  —  Dehiscens  (se 
creusant).  Cf.  Ov.,  Aliiam.,  XI,  503- 
606. 

0.  Terrara  (au  fond  de  la  mer).  — 
Arenae,  le  sable  dn  fond. 

7.  Notus,  comme,  v.  110,  Eurus, 
pour  un  vent  furieax  (Inlrod.,  154).  — 
Abreptas  (iiaces). 

8.  QuaB  saxa    in  mediis  flucti- 


bus  (se  rattache  k  saxa)  Itali  vo- 
cant  Aras.  Ce  sont  les  .Slgimnrcs 
(scopuli  verlus  qnam  insnlx,  dit  Pliiio, 
N.  H.,  V,  7,  7),  auj.  Al-Djamur  (i  Pen- 
tr6e  du  golfe  de  Tunis.  —  Dorsum 
immane  (apposition  a  taxa).  Ct. 
Qwtwca.  VIII,  2,  14. 

9.  Syrtes  (=  brevia.  Introd.,  155) 
ici  dans  le  sens  g6n6ral  de  a  bancs  de 
sable,  bas-fonda  ».  Les  «  deux  Syrtes  )i 
(golfes  de  la  Sidre  et  de  Gabte)  sont 
situees  beauconp  plus  au  sud  que  les 
parages  oii  se  trouve  la  flotte  d'Bn6e. 

10.  Lycios,  sans  doute  ce  qui  restait 
des  Lyoieus  venus  au  secoQrs  de  Troie. 
Cf.  n.  1. 

11.  Ipsius,  Enee.  —  Pontus,  une 
vague  telle  que,  lorsqu^elle  tombe  d'en 
haut  (a  vertice)  sur  Tarriero,  c'est  «  ]a 
mer  entitre  »  qui  semble  s'abattre  sur 
le  navire. 

12.  Magister  (le  pilote)  e.reutitvr 
rolvilurque.  —  Rapidus  =  qiii  rapit, 

1 3.  Arma  (apparent)  'viTvaa{Int  rod., 
80).  CEisques  en  cuir,  boucliers  de  bois. 
d'osier  trcss6.  —  Tabulae,  planches 
(ct.  Juv6n.  XIV,  288),  tout  particulie- 
roment  debris  do  navire  (et  laceras 
nuper  tabulas  in  litort  vidi.  Ov.,  Atitam., 
XI,  428).  —  Gaza  se  diaait  propremeut 
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Jam  validam  Ilionei  navem,  jam  fortis  Achatae,  120 

Et  qua  vectus  Abas,  et  qua  grandaevus  Aletes, 
Vicit  hiems  * ;  laxis  laterum  corapagibus  omnes 
Accipiunt  inimicura  imbrera,  rimisque  fatiscunt. 

Interea  magno  misceri  murmure  pontum, 
Emissamque  hiemem  sensit  Neptunus,  et  imis  125 

Stagna  refusa  vadis  ^,  graviter  commotus;  et  alto  ^ 
Prospiciens,  summa  placidum  caput  extulit  unda. 
Disjectam  .-Eneae  toto  videt  aequore  classem, 
Fluctibus  oppressos  Troas  caelique  ruina*. 
Nec  latuere  doli  fratrem  ^  Junonis  et  irae.  130 

Eurum  ad  se  Zephyrumque*  vocat;  dehinc  talia  fatur  : 
«  Tantane  vos  generis  ^  tenuit  fiducia  vestri? 
Jam  caelum  terramque,  meo  sine  numine,  venti  , 
Miscere,  et  tantas  audetis  tollere  moles^! 
Quos  ego'...  Sed  motos  praestat  componere  fluctus.        135 
Post  ^"  mihi  non  simili  poena  commissa  luetis. 
Maturate  fugam ,  regique  haec  dicite  vestro 
Non  illi  imperium  pelagi  sasvumque  tridentem  " , 
Sed  mihi  sorte '-  datum.  Tenet  ille  immania  saxa , 


du  trteor  d'un  des  rois  de  1'Orient.  —  Ce 
tableau  vif  et  rapide  a,  comme  presque 
tous  oeux  que  trRce  Virgile,  avec  le 
merite  du  pittoresque,  celui  de  la  so- 
bri6t6  :  l'art  du  poete  «  consiste  a 
choisir  les  traits  intcressants  et  non  k 
accumuler  sans  golat  tous  ceux  que  lui 
foumit  une  p6nible  recherche  »  (Qiii- 
cherat)  ;  on  s'en  rend  vite  compte  quand 
on  rapproche  des  tableaux  de  Virgile 
ceux  de  ses  imitateurs  latins  (cf.  Ov., 
Mitam.,  XI,  480-543)  ou  les  descrip- 
tions  plus  difEuses  eiicore  oii  se  perdeut 
qnelques-unB  des  poetes  modernes. 

1.  Hiems,  la  tempgte.  —  Laxis 
(=  laxatU).  a  disjoints  ».  —  Imbrom, 
ici  «  Teau  de  mer  ». 

2.  Stagna  (se  dit,  comme  en  grec 
XiIAvy,,  de  la  mer),  icl  «  les  eaux  pro- 
fondcs  »  que  la  tempfete  ramfene  violem- 
ment  (re/undere)  des  fonds  marins 
(mda)  a  la  surface. 

3.  Alto  =  in  altum  (de  fafon  a 
domiiier  la  mer).  Introd.,  107.  —  Pla- 
cidum  caput.  C"est  ainsi  que  daus 
les  belles  oeuvres  de  Tart  grec  remo- 
tion  interieure  de  Tame  (gravitsr  com- 
motus)  ]i'alt6re  point  le  calme  de 
]'attitude  et  laisse  aux  traits  leur 
regularite. 


4.  Cseli  ruina  (de  ruere),  proprem. 
« la  chute  du  ciel  »  :  a  voir  les  torrents 
d'eau  qui  tombent,  on  dirait  le  ciel 
lni-m6me  s'abattant  sur  les  Troyens. 
Cf.  Geory.,  I,  324. 

5.  Fratrem,  Neptune,  frfere  de 
Junon. 

6.  Zephyrus  =  le  vent  d'Ouest. 

—  Dehinc  (Introd.,  50). 

7.  Genus  (race,  origine,  noblesse), 
Les  vents  descendaient  des  Titans. 

8.  Moles  (^aquaincm). 

9.  Quos  (=  vos)  ego  (puniam, 
ulciscar).  Exemple  bien  connu  et  sou- 
vent  cit6  de  «  r6ticence  ».  Cf.  Stace, 
Theb.,  IV,  518  (Jamque  ego  vos...)  ei 
Racine,  Athalie,  V,  5,  8. 

10.  Post,  plus  tard,  une  autre  fois. 

—  Non  simili  poena,  par  consequent 
granore  pcena. 

U.  Saevumque  (cf.  v.  99)  triden- 
tem.  Le  «  trideut »  de  Neptune  etait  le 
symbole  de  son  empire  sur  les  eaux. 

12.  Sorte.  D'apres  une  legende  an- 
tique  (Iliade,  XV,  187),  quand  les  trois 
fils  de  Saturne  8'6taient  partage  l'em- 
pire  du  moude,  c'est  «  ie  sort  »  qui 
avait  assigud  le  ciel  ^  Jupiter,  la  mer 
k  Neptune  et  reufer  i,  Pluton. 
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Vestras',  Eure,  domos;  illa  sejactet  in  aula 
/Eolus,  et  clauso  ventorum  carcere  regnet.  » 

Sic  ait,  et  dicto  citius  tumida  sequora  placat, 
Collectasque  fugat  nubes ,  solemque  reducit. 
Cymothoe-  simul  et  Triton  adnixus  acuto 
Detrudunt*  naves  scopulo;  levat  ipse  tridenti, 
Et  vastas  aperit*  syrtes,  et  temperat  sequor, 
Atque  rotis^  summas  levibus  perlabitur  undas. 
Ac  veluti  ®  magno  in  populo  cum  ssepe  coorta  est 
Seditio,  ssevitque  animis''  ignobile  vulgus, 
Jamque  faces  et  saxa  volant,  furor  arma  ministrat; 
Tum ,  pietate  gravem  *  ac  meritis  si  forte  virum  quem 
Conspexere,  silent,  arrectisque  auribus  adstant; 
Ille  regit  dictis  animos ,  et  pectora  mulcet : 
Sic  cunctus  pelagi  cecidit  fragor,  aequora  postquam 
Prospiciens  genitor^  caeloque  invectus  aperto, 
Flectit  equos  curruque"  volans  dat  lora  secundo. 

Defessi  ^neadse ,  quse  proxima  litora ",  cursu 
Contendunt  petere ,  et  Libyse  vertuntur  ad  oras. 
Est  in  secessu  *^  longo  locus  :  insula  portum 
Efficit  objectu  laterum ,  quibus  omnis  ab  alto 
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1.  Vestras,  Eure.  Neptune  ne 
r.omme  que  l'Eiinis,  mais  il  s'adresse 
.•i  tous  les  veuts.  Cf.  j^n.,  IX,  625.  — 
Se  jactet  in  aula  (rantre  des  vents) 
fst  doublement  ironique. 

2.  Cymothoe,  une  des  N^r^ides.  — 
Triton,  dieu  marin,  est  d'ordinaire  le 
trompette  de  Neptune.  Of.  JSn.,  VI, 
173;  et  Ov.,  Mitam.,  1,  333. 

3.  Detrudere,  «  d^gager  ».  —  Ipse, 
Neptune. 

4.  Aperit  syrtes  (cf.  v.  111),  il 
onvre  un  sillon  i  travers  les  sables. 

5.  Levibus  rotis  =  celeH  eurru. 
Gt.  G6org.,  III,  170.  «  La  rapiditd  avec 
laquelle  Virgile  a  peint  la  tempfite  se 
retrouve  dans  la  peinture  du  calme 
renaissant  ».  (DeUlle). 

6.  Ao.  Gf.Giorg.,lY,  170.  —  Saepe, 
joint  k  eum,  a  ubi,  ajoute  a  l'idt-e  de 
teraps  ind6termin6  celle  de  r6petition 
(eum  siepe  =  guoties).  —  Magno 
(nombreux)  =  /requenii. 

7.  Animis  (remplac6  au  singulier 
par  le  locatif  animi.  Cf.  Giorg.,  III, 
289)  s'emploIe  ainsi  d'une  fa^on  pres- 
que  expWtive,  surtout  aveo  les  verbes 


ek  les  adjectift  qui  indiquent  un  6tat 
troublc  de  rdme.  Cf.  ^n.,  IX,  123. 

8.  Gravis,  «  qui  a  de  l'autorit6  ». 

—  Merita,  «  les  services  rendus  ». 

9.  Genitor  (Neptune),  terme  de 
respect  qui,  comme  pater,  s'ajoute,  ou 
se  substitue ,  au  nom  des  dieux  ou  des 
li6ros.  —  Postquam,  une  fois  que, 
dfes  que. 

10.  Flectit,  dat.  /n<roi.,  128.  — 
Curru  est  pour  quelques  ^diteurs  un 
datif  (Introd.,  81)  :  datlora  eurrui  (  = 
r6quipage).  D'autrea  entendent  :  dat 
lora  (il  lache  les  rfenes)  wlani  curru 
(ablatif)  secundo  (c'est-i-dire  31*1  cele- 
riler  sequiiur,  rapide). 

11.  Quse  proxima  litora  =  li- 
tora  qux  proxima  sunt  (IrUrod.,  119). 

—  Cursu,  «  en  hate  ». 

12.  Est  in  secessu  (un  enfonce- 
ment,  un  eudroit  oti  le  rivage  est  en 
retrait)  locus  :  ce  port  dont  Chateau- 
briand  cherche  l'emplacement  (Itini- 
raire,  VII)  est  sans  doute  une  creation 
due  ft.  1'imagination  du  po6te,  Cf.  Odys- 
sie,  XIII,  96. 
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Frangitur*  inque  sinus  scindit  sese  unda  reductos-. 

Hinc  atque  hinc^  vastae  rupes  geminique  minantur 

In  CBelum  scopuli ,  quorum  sub  vertice  late 

^quora  tuta*  silent;  tum  silvis  scsena  coruscis 

Desuper  horrentique  atrum  nemus  imminet  umbra.       165 

Fronte  sub  adversa  ^  scopulis  pendentibus  antrum ; 

Intus  aquas  dulces  vivoque  sedilia  saxo, 

Nyrapharum  domus.  Hic  fessas  non  vincula  naves 

Ulla  tenent.  unco  non  alligat  ancora  morsu. 

Huc  septem  -Eneas  collectis  navibus  omni  170 

Exnumero^  subit,  ac  magno  telluris  amore 

Egressi  optata  potiuntur  Troes  arena, 

Et  sale  tabentes  artus  in  litore  ponunt. 

Ac  primum  silici  scintillam  excudif^  Achates, 

Suscepitque  ignem  foliis  atque  arida  circum  175 

Nutrimenta  dedit,  rapuitque  in  fomite  flammam  *. 

Tum  Cererem  corruptam  undis  Cerealiaque  arma  ^ 

Expediunt  fessi  rerum  *°,  frugesque  receptas 

Et  torrere**  parant  flammis  et  frangere  saxo. 

^neas  scopulum  interea  conscendit,  et  omnem  180 

Prospectum  late  pelago  petit,  Anthea  si  **  quem 

Jactatum  vento  videat  Phrygiasgue  biremes, 


1.  Frangitur.  La  vague,  venant  du 
large  (ab  alto)  se  brise  contre  le  rem- 
part  forme  en  avant  du  port  par  Tile 
dont  les  extrfmites  s'avancent  dans  les 
deux  passes  (qu'elle  laisse  k  droite  et 
a  gauche)  assez  pour  empScher  le  fiot 
de  8'y  engager. 

2.  Reductos,  ramente  stir  eux- 
memes,  refoules  vers  le  large.  Ot  Georg., 
IV,  420. 

3.  Hinc  atque  liino,  des  deox 
cdt^  de  la  baie. 

4.  Tuta,  proteges  contre  le  fiot  et 
le  vent  du  large.  —  Tum.  (Intivd.,  146) 
(Bcsena  (un  berceau  de  verdare)  silvis 
=  arhoribuj)  coruscis  (c'es:-a-dire 
form6  d'arbre3  dans  leso.uels  se  jouent 
le  vent  et  la  lumifere)  desuper  im- 
mlnet.  Introd.,  155. 

5.  Fronte  sub  adversa ,  par 
consequent  au  fond  de  la  baie.  — 
ScopuUs  pendentibus  ablatif  de- 
terminant  antrum  (une  grotte  for- 
m6e  par  les  rochers  qui  surplombent). 
Of.  V.  187  :  tedilia  vivo  laxo. 

6.  Ex  omni  numero  (naiium).  OL 
r.  381.  —  Troes.  Introd.,  92. 


7.  Scintillam  excudit  (faire  jail- 
lir  par  le  choc).  Cf.  Boileau,  LiUrin, 
UI,  51.  —  Circum  (adverbe). 

8.  Rapuit  in  fomite,  c'est-ii-dire, 
comme  Texplique  Heyue,  flammam 
rapiim  excepit  lignii  aridis  juo  fomilt 
suhjectit.  Introd.,  155. 

9.  Cererem,  «  le  bl6  ».  (Introd., 
153).  —  Cerealia  arma,  les  iustru- 
ments,  les  ustensUes  u^cessaires  poui 
faire  le  pain. 

10.  Fessi  rerum  (Introd.,  105).  01 
Hor.,  Od.,  II,  6,  7  :  lasso  maris  atque 
rerum.  —  Receptas,  «  sauv^  du 
naufrage  ». 

11.  Torrere.  Selon  rhabitude  Ro- 
maine  (cf.  Giori.,  I,  267),  ils  soimiet- 
tent  le  bl6  4  Vaction  du  feu  avaut  dc 
Fecraser  a  Taide  des  mortiers. 

12.  Si  (comme  en  grec  £'.1,  proprem. 
«  pour  le  cas  ou  »,  c'est~a-dire  «  pour 
se  rendre  compte  sl,  dansTespoir  que  ». 
Cf.  Riemann,  Synt.  Lat.,  21u  bis.  —  Si 
quem  (var.  n  (jxjui)  est  la  lefon  des 
inauuscrits  :  qutm  (=  aliquem)  ex- 
prime  robjet  g^n^ral  dea  recherches 
d'En6e,  objet    qu'indiquent ,  dans  ses 
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Aut  Capyn,  aut  celsis  in  puppibus  arma^  Caici. 
Navem  in  conspectu  nullam  ^ ;  tres  litore  cervos 
Prospicit  errantes ;  hos  tota  armenta  sequuntur 
A  tergo,  et  longum  per  valles  pascitur  agmen. 
Constitit  hic  arcumque  manu  celeresque  sagittas 
Corripuit,  fidus  qua?  tela^  gerebat  Achates; 
Ductoresque  ipsos  primum,  capita  alta  ferentes 
Cornibus  arboreis,  sternit;  tum*  vulgus  et  omnem 
Miscet^  agens  telis  nemora  inter  frondea  turbam; 
Nec  prius  absistit  quam  septem  ingentia  victor 
Corpora  fundat  humi  ^  et  numerum  cum  navibus  aequet 
Hinc  portum  petit ,  et  socios  partitur  in  omnes. 
Vina  bonus  quae  deinde "'  cadis  onerarat  Acestes  195 

Litore  Trinacrio*,  dederatque  abeuntibus  heros, 
Dividit,  et  dictis  maerentia  pectora  mulcet : 

«  0  socii'  (neque  enim  ignari  sumus  ante  malorum), 
0  passi  graviora,  dabit  deus  his  quoque  finem. 
Vos  et  Scyllaeam '"  rabiem  penitusque  sonantes  200 

Accestis  "  scopulos ;  vos  et  Cyclopea  saxa 
Experti,  revocate  animos,  rosestumque  timorem 
Mittite  1- ;  forsan  et  hsec  olim  meminisse  juvabit. 


differentes  parties,  les  accusatifsen  ap- 
positioa  Anlhea  (par  exeruple  Anth6e), 
1'hvtj/jias  (=  Trojanas)  biremes  (=  na- 
vea),  etc. 

1.  Arma.  Le  capitaine  gnspendait 
ses  armes  k  rariiire  de  son  navire. 

2.  Navem  in  conspectu  nullam. 
Les  commeutateurs  remarquent  4  l'envi 
comment  ici  la  disposition  des  mots 
suit  naturellement  I'ordre  de  la  pensce. 
L^eflet  d'ailleurs.  dit  M.  Aubertin,  «  ne 
r6sulte  paa  seulement  de  la  place  don- 
n6e  k  nuitom,- l'ellipse  du  verbe  y  est 
auesi  pour  quelque  chose.  Cf.  La  Fon- 
taine  (Fubles,  V,  9)  :  Cargent,  point 
de  cache  ». 

3.  Quaa  tela  (et  uon  tela  quse)  :  le 
snbatantif  en  apposition  qui  devrait 
joner  le  rdle  d'ant6c6dent.  est  r6guliere- 
merit  attir^,  en  latin,  dans  la  propo- 
sition  relative.  Introd.,  119. 

4.  Tum  (puis).  Introd.,  146.  —  Et 
est  explicatif  :  vulgxu  =  turbam.  In- 
trod.,  156. 

5.  Miscere,  faire  fuiz  p&le-mcle, 
avec  tont  le  desordre  d'uue  course  ra- 
plde.  —  Victor.  Cf.  ^n.,  X,  409. 

e.  Humi  (var.  humo).  Cf.  JSn.,  V, 


481. 

7.  Deinde  (disyllabe.  Introd.,  50) 
se  rattache  k  dividit  (Introd.,  149).  — 
Onerarat  (=  infuderat)  cadis  (da- 
tif ).  —  Le  Troyen  Aceste  (Jieros  Acestes) 
avait  fond6  eu  Sicile  la  ville  de  Se- 
geste. 

8.  Trinacrio  =Siculo.  Trinacria 
6tait  un  des  anciens  uoms  de  la  Sicile, 
l'ile  anx  trois  promontoires  (Lilybde, 
P61ore  et  Pachyne). 

9.  O  socil.  Cf.  Odysi6e,  XII,  208 
(discours  d'Ulysse) ;  Hor.,  Od.,  I,  7,  25 
(disconrs  de  Teucer).  —  Ante  mala 
=  Ta  TTptv  xaxdt  (les  maux  d6ja  souf- 
ferts).  Cf.  V.  21  :  late  regem. 

10.  Scyllaeam  rabiem.  Cf.  j^n., 
III,  420  et  684.  —  Penitus  (dans 
les  profonds  abimes  oh  habite  le  mon.s- 
tre)  se  rattache  a  sonantes. 

11.  Accestis  (=  accessistis.  Introd., 
74)  scopulos  {Introd.,  112.  Cf.  Tac, 
Ann.,  XII,  31  :  socielatein  accesseraut). 

—  Cyclopea  saxa.  Ct  ^»».,  Ill,  613- 
681. 

12.  Mittite,  chassez,  bannisses  (la 
tristesse  et  la  crainte,  mseslum  timorem). 

—  Olim  (quelque  jour)  meminisse 
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Per  varios  casas,  per  tot  discrimina  rerum , 

Tendimus  in  Latium ,  sedes  ubi  fata  quietas  205 

Ostendunt;  illic  fas  regna  resurgere  Trojae. 

Durate*,  et  vosmet  rebus  servate  secundis.  » 

Talia  voce  refert,  curisque  ingentibus  aeger- 
Spem  vultu  simulat,  premit  altum  corde  dolorem. 
lUi  se  praedae  ^  accingunt  dapibusque  futuris.  210 

Tergora  *  deripiunt  costis  et  viscera  nudant ; 
Pars  in  frusta  secant  veribusque »  trementia  figunt; 
Litore  ahena  locant  alii ,  flammasque  ministrant. 
Tum  victu  revocant  vires ,  fusique  per  herbam 
Implentur®  veteris  Bacchi  pinguisque  ferinffi.  215 

Postquam  exempta  fames  epulis  mensaeque  remotae ", 
Amissos  longo  socios  sermone  requirunt , 
Spemque  metumque  inter  dubii ,  seu  vivere  credant , 
Sive  extrema  pati  *  nec  jam  exaudire  vocatos. 
Praecipue  pius  .^neas  nunc  acris  Oronti',  220 

Nunc  Amyci  casum  gemit  et  crudelia  secum 
Fata  Lyci .  fortemque  Gyan  f ortemque  Cloanthum. 

Et  jam  finis  erat  *•,  cum  Juppiter  sethere  summo 
Despiciens  mare  velivolum  terrasque  jacentes, 
Litoraque  et  latos  '^  populos ,  sic  vertice  caeli  225 

Cbnstitit,  et  Libyae  defisit  lumina  regnis. 
Atque'*  illum,  tales  jactantem  pectore  curas, 


juTabit.  Ct  Euripide  (cite  par  ila- 
eroba,  Satum.,  VI .  2) :  us  f.Su  toi 
ff(«)6£VTa  pLeuvr,a6ou  tiovwv. 

1.  Durare  (y.apTepEiv),  &tre  pa- 
tient,  «  sr.oporter  avec  courage  j>. 

2.  .ZEger.  Ct  Bucol.,  I,  13. 

3.  Praedae  (datif)  =  cervU.  — 
Accingere  se  (proprem.  «  se  cein- 
'ire  »),  se  mettre  i  un  travail. 

4.  Tergora,  la  peau.  —  Viscera 
(tont  ce  qui  est  entre  la  peau  et  les 
03),  les  chairs. 

5.  Pars  secant  (Inirod.,  100).  — 
Veribus  fde  rej-u,  broche).  —  Tre- 
mens,  u  pcUpitant  ». 

G.  Impieri,  «;  se  raseaeier  de  ».  — 
Bacclli  =  vini  (IrUrod.,  153). 

7.  Measae  remotse  est  ici  une 
expression  m^taphorique ;  chez  lea  an- 
ciena  on  enlevait  la  table  en  desser- 
vaat ;  mais  les  Troyens  ont  mange  sur 
1'herbe.  (Cf.  v.  214.) 

3.  Extrema  pati  (soufirir  les  der- 


'  nieres  donleurs)  =  mori  (sartont  qtiand 

I  il  s'agit  d'une  mort  violente).  —  Vo- 

catos.    Alluaion    a    Fusage    romaiu 

d"appeler  a  haute  voix  trois  fois  les 

morts  dans  les  foiierailles. 

9.  Oronti  (genitif  de  Orontes.  In- 
trod.,  93).  Cf.  V.  113.  —  Les  noms  des 
antrea  compagnons  d'En6e,  Amycus 
(J5n.,  IX,  772),  Lycus  (LX.  556),  Gyas 
(V,  118).  Cloanthe  (V,  122)  se  retrou- 
veroni  ailleiirs  dans  le  poeme. 

10.  Finis  erat,  c  ees  plaintes 
avaient  cesse  n.  —  L'idee  de  l'entre- 
tien  qui  suit  est,  d'apres  ifacrobe 
(Situm.,  VI,  2,  31),  empruntee  a  2fe- 
Tius. 

11.  liatos,  repandus  sur  de  vastes 
espaces.  —  Sic  (ds.us  cei  etat,  dans 
cette  contemiUation).  Iiilrod.,  148. 

12.  Attiue.  Cf.  Bueol.,  VH,  7.  — 
Tales  curas  Tde  tels  so.itis),  o'est-a- 
dire  des  pen^ces  en  rapport  avec  le 
sx>ect«c}e  qu'il  avnit  sous  les  yeuz. 
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Tristior*  et  lacrimis  oculos  suffusa  nitentes 

Alloquitur  Venus  :  »  0  qui  res  hominumque  deumque 

Jiternis  regis  imperiis  et  fulmine  terres,  230 

Quid  meus  /Eneas  in  te  committere  tantum , 

Quid  Troes  potuere,  quibus  tot  funera  passis 

Cunctus  ob  Italiam-  terrarum  clauditur  orbis? 

Certe  hinc^  Romanos  olim,  volventibus  annis, 

Hinc*  fore  ductores,  revocato  a  sanguine  Teucri,  235 

Qui  mare,  qui  terras  omni^  ditione  tenerent, 

Pollicitus;  quge  te,  genitor,  sententia  vertit? 

Hoc  ^  equidem  occasum  Trojse  tristesque  ruinas 

Solabar,  fatis''  contraria  fata  rependens; 

Nunc  eadem  fortuna  viros  tot  casibus  actos  240 

Insequitur.  Quem  das  finem ,  rex  magne ,  laborum  ? 

Antenor*  potuit,  mediis  elapsus  Acliivis, 

lllyricos  penetrare  sinus  atque  intima  tutus 

Regna  Liburnorum^,  et  fontem  superare  Timavi, 

Unde  ^**  per  ora  novem  vasto  cum  murmure  montis  24j 

It  mare  proruptum  ",  et  pelago  premit  arva  sonanti  : 

Hic  *-  tamen  ille  urbem  Patavi  sedesque  locavit 


1.  Tristior  (comparatif  employc 
dans  uii  seiis  absolu),  «  avec  un  air 
attrii3t6  )i.  —  Oculos  (accusatif  de  re- 
lation).  Inlrod.,  116. 

2.  Ob  Italiam  (c'est-,\- di»e  daus 
la  orainte  quUIs  n'y  parviennent). 

3.  Hino  =  a  Trojanis.  Cf.  ^n.,  I,  21. 
-    Volventibus    (seus    iutransiti)'. 

Introd.,  115)  annis  (les  ann6es  se  dc- 
roulant),  «  dans  la  suite  des  ages  ». 

4.  Hino  (rtipite)  =  a  sanguine 
revocato  (reuouvel6,  rajeuui)  Teu- 
cri  (cf.  p.  182,  n.  12). 

5.  Omni  =  sutnma  (entifere ,  abso- 
lue).  Cf.  ^En.,  X,  53.  Var.  omnes.  — 
Pollicitus  («).  D'autres  dditeurs  sup- 
poseiit  uno  anacoluthe. 

6.  Hoc  (ablatif)  =  hoc  quod  pollici- 
lus  es  (par  cette  promesse). 

7.  Solari  =  solando  lenire.  —  Fa- 
tis  (felicioribu.^).  —  Rependere 
(proprem.  «  contrebalanoer  »  en  op- 
))osant  ausort  pr6sent  l'esp6rance  d'un 
meilleur  avenir.) 

8.  Antenor,  un  des  chefs  troyens, 
qui  durant  le  siige  s'etait  moutr6  par- 
tisan  de  la  paix  (cf.  Tliade,  VII,  347), 
lut  6pargn6  par  les  Grecs  {Achivi)  lors 
du  Enc  de  la  ville.  La  tradition  rap-  j 


portait  qu'apres  avoir  francbi  VHelles- 
pont  il  6tait  venu  par  terre  s"etablir  an 
nord  de  rAdrlatique,  et  avait  fonde, 
pour  les  Hcnetes  qui  l'avaient  suivi, 
la  ville  do  Padoue  (Patavium.  v.  247). 
Cf,  T.-Live,  I,  1. 

9.  Regna  (Introd.,  98)  Liburno- 
rum.  Les  Liburnions  habitaient  en 
Illyrie  Rur  lii  o6te  de  rAdriatique  qui 
fait  face  k  Tltalie.  —  Timavi.  Cf. 
Bucol.,  VIII,  «. 

10.  Unde  =  quo  e.v  fonte  (Jntrod., 
95).  —  Ora  novem,  les  neuf  canaux 
par  lesquels  Ics  eaux  souterraines  qui 
alimentent  le  Timave  a  sa  source  s'6- 
lancent  en  grondant  (cum  murmure 
montis)  des  rochers. 

11.  It  mare  (l'apposition  h,  la  plnce 
de  la  comparaison.  Cf.  Hor.,  Arl  Poit., 
476)  proruptum  (le  Timavo  s'6- 
iance,  mer  impctueuse).  —  Pelagus 
sonans,  scs  vagues  retentissantes.  Le 
Timave  qui  a  quelques  kilom6tres  k 
l)eiue  de  cours  est  navigable  des  sa 
source. 

12.  Hic,  dans  ces  r6gions.  —  Ur- 
bem  Patavi  (gonitif  explicatif  au 
lieu  de  rapposition),  Introd.,  103. 


en6ide.  —  I. 
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reucrorum,  etgenti  nomen*  dedit,  armaque  fixit 
froia ;  nunc  placida  compostus  ^  pace  quiescit. 
N'os^,  tua  progenies,  caeli  quibus  annuis  arcem, 
Vavibus ,  infandum !  amissis ,  unius  *  ob  iram 
Prodimur  atque  Italis  longe  disjungimur  oris. 
Hic  pietatis  honos^?  sic  nos  in  sceptra  reponis?  » 

OUi  *  subriJens  hominum  sator  atque  deorum 
Vultu  quo  cajlum  tempestatesque  serenat", 
Oscula  libavit '  natae ;  dehinc  talia  fatur  *  : 
I  Parce  metu  ^°,  Cytherea ;  manent  immota  tuorum 
Fata  tibi;  cernes  urbem  et  promissa  Lavini" 
Moenia,  sublimemque  feres  ad  sidera  cseU 
Magnanimum  .flnean,  neque  me  sententia  vertit. 
Hic  tibi  **  (fabor  enim,  quando  haec  te  cura  remordet, 
Longius  et  volvens  fatorum  arcana  movebo  ^^) 
Bellum  ingens  geret  ItaUa  '*,  populosque  feroces 


2do 


2G0 


1.  Nomen ,  le  nom  de  Venfetes  (de- 
rive  de  celui  des  Henfetes  ses  oompa- 
gnons.  Cf.  p.  192,  n.  8). 

2.  Compostus  {Iniivd.,  74)  = 
composUus.  Comme  quUscerese  dit  bien 
des  morts  (cf.  Bucol.,  X,  33),  que  com- 
pvnere  sisiiifie  parfois  «  rendre  les 
derniers  devoirs  »  (ct  Tac,  IJisr.,  1, 47), 
quelques  editeurs  croienc  qu'H  s'agit 
ici  uon  de  la  tranquillite  de  la  vie, 
mais  du  repos  de  la  tombe. 

3.  Nos  («  Et  nous  ».  Inlrod.,  143). 
Venus  confond  sa  cause  avec  celle  de 
son  fils.  Cf.  Cic.  pro  Mil.,  99-103.  — 
Annuis  (tu  promets)  arcem  cseli. 
Cf.  .■r.n..  XII.  794. 

4.  Unius  (Junon).  —  Prodimur. 
Cf.  V.  470. 

5.  Hio  (mascnlln  par  attraction) 
honos  (=  prxmium)  ?  —  Sic  nos 
reponis  Cest-ce  ainsi  que  tu  nons  re- 
tabiisj  in  sceptra  (=  in  regnum  pro- 
missum')^ 

G.  OIU  (datil  archtJque)  =  illi.  (In- 
trod.,  71.) 

7.  Serenat.  Ennius  arait  dit  : 
JuppUer  hic  risit,  tempestatesque  sere- 
nee  Riserunt  omnes  risu  Jovis  omnipo- 
tentis  (citi  par  Servius).  L'imitation  a 
moins  d'eclat  qne  le  mod^^le ;  mais  ou 
Kait  avec  quel  art  les  poetes  attiques  et 
leurs  imitateurs,  soit  latins,  soic  fran- 
?ais  (Eacine ,  par  exemple) ,  evitent 
flans  la  peinture  des  details  les  traits 
trop  eclatants  qui  les  feraient  ressortir 
aux  depens  de  l'ensemble. 
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8.  Labare,  proprem.  prendre  d'aue 
cliose  autant  qu'on  en  offre  aux  dieux, 
ici  «  toucber  du  bout  des  levres  ».  — 
Oscula  (diminutif  de  os.  Cf.  Ov.,Jlfe- 
tam.,  I,  499.  Introd.,  98)  natse  (gt-ni- 
tif).  Venus,  qu'une  legende  faisait  nai- 
tre  de  recume  de  la  mer  ('A^poosTY) 
de  a^po;,  ecume ;  .£n.,  V,  801)  etait 
dans  d'autre3  la  fille  de  Jupiter.  — 
Dehinc  (monosyllabe.  Introd.,  .50). 

9.  Fatur  {Introd.,  71).  Virgile  va 
mettre  daus  la  bouche  de  Jupiter  ran- 
nonce  des  grandes  destinees  de  Rome 
et  les  promesses  d'etemelle  dur^e;  ce 
discours  est.  avec  l'evocation  du  VI" 
livre  (755-892)  et  la  description  du 
bouclier  d'Enee  (VUI,  626-731),  rim 
des  passages  ou  s'affirme  le  plus  le  ca- 
ractere  national  du  poeme. 

10.  Metu  (datif).  {Inlrod.,  81.)  — 
Cjrtlierea  (reine  de  Cythere).  Cf. 
p.  213,  n.  4. 

11.  Lavini  (/n/;-o<f.,79)  moenia.  Cf. 
V.  2.  —  Ad  sidera  cseli.  V.  daus 
Ovide,  JJelam.,  XIV,  SSl-608,  l'apo- 
theose  d'linee. 

12.  Hic  (Aineai).  —  Tibi  (dntiviu 
ethicus).  Introd.,  108.  —  Quando, 
sens  causal  (pnisque). 

13.  Longius  et  (=  et  lonnins)... 
movebo,  aeroulant  devaut  toi  pour 
uneplus  longue  dureeles  secretsdes  des- 
tins,  je  les  agiterai  (motere),  je  les  ferai 
passer  sous  tes  yeux.  {Introd.,  142  b). 

14.  Italia.  {Introd.,  112.) 

13 
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Contundet,  moresque  viris  et  moenia  ponet', 
Tertia  dum^  Latio  regnantem  viderit  sestas 
Ternaque''  transierint  Rutulis  hiberna  subactis. 
At  puer  Ascanius,  cui  nunc  cognomen  lulo* 
Additur  (Ilus  erat  ^,  dum  res  stetit  Ilia  regno), 
Triginta  magnos  volvendis  mensibus  orbes  ® 
Imperio  explebit,  regnumque  ab  sede  Lavini 
Transferet,  et  Longam  multa  vi  muniet  Albam '. 
Hic'  jam  ter  centum  totos  regnabitur  annos 
Gente  sub  Hectorea,  donec  regina  ^  sacerdos , 
Marte  gravis,  geminam  partu  dabit  Ilia  prolem  -". 
Inde "  lupae  fulvo  nutricis  tegmine  laetus 
Romulus  excipiet  *-  gentem ,  et  Mavortia  **  condet 
Mcenia,  Romanosque  suo  de  nomine  dicet. 
His  ^*  ego  nec  metas  rerum  nec  tempora  pono  : 
Imperium  sine  fine  dedi.  Quin  aspera  Juno, 


26; 


27( 
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1.  Ponere  mores,  6tablir  (don- 
ner)  des  lois;  ponere  moenia,  61e- 
\ei-  de.-i  inurs,  batir  une  ville.  (Introd., 
157.) 

2.  Dum  (jusqu'au  moment  oti,  jusqu'6. 
ce  que)  viderit  (futur  antMeur). 

3.  Terna  (=  liia.  Introd.,  102) 
blberna  {tempora),  trois  hivers  (c'est- 
a-dire  trois  ans).  {Introd.,  155.)  — 
Les  Rutales  avaient  pour  roi  Turnus 
qui  tut^en  Italie  le  principal  adver- 
saire  d'Enee.  Cf.  ^n.,  VII,  56. 

4.  Cui  cognomen  lulo  (attraction 
conraute.  Cf.  G^org.,  III,  147)  addi- 
tur.  Virgile  fait  d'Iule  et  d'Ascagne 
un  mOme  personnage ;  dans  d'autres 
16gendes,  Ascagne  et  lule  gont  deux 
fils  differents  d']!ln6e.  Au  reste,  quoi 
que  puisse  snpposer  Virgile  (of.  v. 
268),  le  nom  d'Iule  semblo  bien  d'ori- 
gine  latine  (cf.  Jlfdm.  Soc.  Ling.,  VIII, 
200) ;  le  fils  d^Enee  et  de  Cr6use  (cf. 
.JBn^  n,  051)  ne  portait  dans  les  tradi- 
tious  grecques  d'autre  nom  que  celui 
d'Ascagne. 

6.  Ilus  erat,  il  6tait  (il  s*appe- 
lait)  Ilus.  Ce  nom  avait  6t6  port6  par 
un  des  rois  de  Troie.  —  Dum  (aussi 
luiigLLiups  que;  cf.  p.  39,  n.  5)  res 
Ilia  stetit  regno ,  a  tant  que  l'i;tat 
de  Troie  se  maiiitiut  en  royaume ,  tant 
que  subsista  le  royaume  de  Troie  ». 

6,  Orbis,  le  cerele  d'une  annce; 
triginta  magnos  orbes,  «  trente 
pleines  annees  form6es  par  la  rovoiu- 
tiou  des  mois  »    (xolvendis  mensibus  t 


l'adjectlf  verbal  en  diu  6quivaut  ici  i 
un  participe  present  dn  passif). 

7.  Albam.  Albe-la-Longue  fut 
apr6s  Lavinium  et  avant  Rome,  li 
centre  de  la  conf6d6ration  latine;  lei 
Romalns  la  detruisirent  Tan  66( 
avant  J.-C. 

8.  Hic,  k  Albe.  —  Ter  centum 
Introd.,  101.  —  Regnabitur,  imper 
sonnel  passif.  —  Hectorea  =  Trojana 

9.  Regina  et  r«  (cf.  Tac,  Hist.,  II 
25  :  rex  Epiphanes)  se  disent  des  en 
fants  des  rois.  —  Sacerdos,  la  «  ves 
tale  »  Ilia  (la  mSme  que  Rea  Silvia) 
fille  de  Numitor,  descendant  dea  roii 
d'AIbe. 

10.  Geminam  prolem,  Romuhu 
et  R6mus ,  fils  de  Mars  et  d'Ilia. 

11.  Inde,  puis.  —  Lupae  nutricis, 
La  peau  de  loup  qu'il  porte  (cf.  jEn. 
V,  37)  rappelle  la  louve  qui  ra  allait< 
(cf.  ^n.,  VIII,  630). 

12.  Excipiet  gentem,  « il  relfevers 
la  race,  »  il  donnera  des  descendants 
a  la  famille  d'Enee  6teinte  dans  la 
ligne  masculine.  D'autres  entendent 
excipiet  gentem  regendam  (il  succ6dera 
dans  le  gouvernement  de  la  nation). 

13.  Mavortia  (consacrees  4  Mars) 
moenia  {Romx). 

14.  His  =  Romanis.  Jupiter  a  dit 
combien  devait  durer  lo  gouvernement 
d'En6e  (v.  265),  combien  oelui  d'As- 
cagne  (v.  269),  celui  des  rois  d'Albe 
v.  272) ;  mais  4  l'empire  des  Romains 
il  n'assigne  pas  plus  de  limlte  dans  la 


ENEIDE.    —   I. 


195 


Quse  mare  nunc  terrasque  metu  *  cselumque  fatigat,      280 

Consilia  in  melius  referet ,  mecumque  fovehit 

Romanos.  rerum  dominos,  gentemque  togatam -. 

Sic  placitum.  Veniet  lustris  labentibus  aetas, 

Cum  domus  Assaraci  ^  Phthiam  clarasque  Mycenas 

Servitio  premet  ac  victis  dominabitur  Argis.  285 

Nascetur  pulchra  Trojanus  origine  Csesar*, 

Imperium  Oceano,  famam  qui  terminet  astris , 

Julius,  a  magno  demissum  nomen  lulo. 

Hunc  tu  olim  caelo,  spoliis  Orieijtis  onustum^, 

Accipies  secura;  vocabitur  hic  quoque  votis®.  290 

Aspera  tum  positis  mitescent  saecula  bellis; 

Cana"  Fides  et  Vesta,  Remo  cum  fratre  Quirinus 

Jura  dabunt ;  dirae  ferro  et  compagibus  artis  * 

Claudentur  Belli  portse ' ;  Furor  impius  intus , 

Sseva  sedens  super  arma ,  et  centum  vinctus  ahenis      295 

Post  tergum  nodis,  fremet  horridus  ore  cruento.  » 

Haec  ait,  et  Maia  genitum^"  demittit  ab  alto, 
Ut  terrae  utque  novae  pateant  Carthaginis  arces 
Hospitio  Teucris ,  ne  fati  nescia  Dido 
Finibus  arceret ".  Volat  ille  per  aera  magnum  300 


temps  qae  dans  resjiace  (v.  278-279). 

1.  Metu  (ablatif  de  canse).  Cf.  v. 
19-23. 

2.  Gentem  togatam.  (Introd.,  155.) 
La  toge  etait  par  excellence  le  v§te- 
ment  romain.  C^f.  Hor.,  Od.,  III.  5,  10. 

3.  Assaraci  domus,  la  maison,  la 
descend^nce  d'Assaraci;3  (fils  Je  Tros 
e:  aiea:  d'Enee.  Cf.  Georj.,  m,  35;.  — 
Phthiam ,  Phthie  (dans  la  vallee  du 
Sperohios,  au  sud  de  la  Thessalie),  pa- 
trie  d'Achille,  Myc^nes  (capitale  d'A.- 
gamenmon),  et  Argos,  dana  le  Pelo- 
ponn^e,  personnifient  ici  la  (xrece 
asservie  (sertUio  jtremet),  et  reduite  en 
province  romaine,  aprts  la  victoire  de 
Mummius  a  Leucopetr.i  (146  av.  J.-C). 

4.  Caesar,  Auguste  (C.  Julius  Cx- 
tar  Octiirianas.  depuis  qu'il  avait  et6 
adopte  par  son  grand  oncle,  le  dicta- 
teur  C&ar.)  La  gais  JuUa  pr^tendait 
descendre  d'Iu!e  (cf.  v.  2S8). 

5.  Spoliis  Orientis.  Octave  avait 
conqnis  l^Eeypte  apres  la  bataille 
d'Actium,  ec  montre  ses  armes  victo- 
rieuses  sur  les  bords  de  1'Euphrate.  Cf. 
Gdorg.,  rV,   661. 

6.  Vocabittir  •votis,  11  «era  «  In- 


voqne  »  par  les  voenx  dea  mortels, 
c'est-a-dii-e  qu"il  sera  mis  an  rang  des 
dieni. 

7.  Cana  (aux  cheveux  blancs) 
Fides,  «  Tantique  Bonne  Foi.  »  — 
Quirinus  etait  le  nom  de  Homnlns 
divinise.  La  r^conciliation  de  Romulus 
et  de  Remus  sera  le  .«ymbole  da  la  pa- 
cification  generale,  dont  rimivers  sera 
redevable  a  Auguste,  le  nouveau  Qui- 
rinuib 

8.  Ferro  et  compagibus  (=fer- 
reis  comjagibus.  Introd.,  166)  artis 
(a;-c/!i ),  que  quelques  editeurs  ratta- 
chent  a  dirx  (efErayantes) ,  complete 
plus  natureilement  claudentur. 

9.  Belli  Portae,  c'est-a-dire  les 
portes  du  temple  de  Janus.  Ct  .£n., 
VII,  607.  —  Furor  (la  Rage  sanglante 
des  guerres)  impius  («  sacrilege  »  : 
allusion  aux  guerres  civiles). 

10.  Maia  genitum,  le  fils  de  Maia, 
llercnre.  Cf.  p.  301.  u.  7. 

11.  Nearceret  (aprt^s  j^a/^an/)  avec 
ridee  d'un  verbe  sous-entondu  a  Tim- 
parfait  (timebat  enim  ne  arceret).  D'ail- 
ieuis  aprte  nn  present  historiqne  (di- 
mitiit) ,  Temploi    de  IMmparfait    reste 
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Remigio  alarum  ',  ac  Libyae  citus  adstitit  oris. 
Et  jam  jussa  facit ,  ponuntque  ferocia  Pceni 
Corda,  volente  deo;  in  primis  regina^  quietum 
Accipit  in  Teucros  animum  mentemque  benignam. 

At  pius  iEneas,  per  noctem  plurima  volvens^, 
Utprimum  lux  alma  data  est  exire  *  locosque 
Explorare  novos ,  quas  vento  accesserit  oras , 
Qui  teneant  (nam  inculta  videt)  ^,  hominesne  feraene, 
Quserere  constituit ,  sociisque  exacta  ^  referre. 
Classem  in  convexo  nemorum  "^,  sub  rupe  cavata,  310 

Arboribus  clausam  circum  atque  horrentibus  umbris  * 
Occulit ;  ipse  uno  graditur  comitatus  ^  Achate , 
Bina  manu  lato  crispans  hastilia  ferro. 
Cui  mater  *"  media  sese  tulit  obvia  silva, 
Virginis  os  habitumque  gerens,  et  virginis  arma  315 

Spartanae",  vel  qualis  equos  Threissa  fatigat 
Harpalyce  ^^  volucreraque  fuga  prsevertitur  Eurum. 
Namque  humeris  de  more  habilem"  suspenderat  arcum 
Venatrix,  dederatque^*  comam  difPundere  ventis, 
Nuda  genu  *^,  nodoque  sinus  collecta  fluentes.  320 

Ac  prior  :  «  Heus,  inquit,  juvenes ,  monstrate  ",  mearum 


aussi  regulier  que  celui  du  pr^sent  du 
subjonctif. 

1.  Remigium  (l'appareil  des  ra- 
mes)  alarum,  c'est-^-dire  les  alles 
avec  lcsquelles  il  vogue  par  les  airs. 
Cf.  jen.,  VI,  19. 

2.  Ponunt  =  deponunt.  —  Re- 
gina,  Didon.  —  Quietum  =  beni- 
ynum.  (Introd.,  155.) 

3.  Volvens  (animo). 

4.  Ut  primum  lux  data  est  se  rat- 
tacbe  i  exire  (compl6ment  de  eonsti- 
tuit). —  Novos,  (ciiiconnus  ».  —  Quas 
(ad)  oras  accesserit.  (Introd.,  112.) 

s.  Videt.  (Inirod.  62.)  —  Feraene. 
Cf.  ^n.,XI,  12C. 

6.  Exigere,  so  rendre  compte ; 
exacta,  des  reiiseignements  sflrs. 

7.  In  convexo  nemorum  (In- 
trod.,  104),  c'est-.a-dire  dans  un  enfou- 
cement  doniiu6  par  des  rochcrs  boises. 

8.  Arboribus  atque  umbris 
(Introd.,  15G)  =  arborum  umbri.i. 

9.  Comitatus  (Inlrod.,  122)  se 
trouve  deja  dan.s  Cioeron  avec  le  sim- 
ple  ablatif  d'accouipagnement.  —  Bina 
(proprem.  «  une  paire  »  de)  =  diio. 

10.  Mater,  Venus.  Cest  ainsi  que 


dans  VOdyisie  (YU,  19 ;  XIII,  221),  Pal- 
las  apparalt  i  Ulysse.  —  Media  silva 
(au  coeur  de  la  forSt,  en  pleiue  for6t), 
moins  prScis,  selon  quelques  editeurs, 
que  in  media  silca  (au  milieu  meme  de 
la  forgt).  —  Obvia.  (Introd.,  121.) 

11.  Spartanse,  de  Sparte  (capitale 
de  la  Lacouie,  au  sud  du  Pelopon- 
nfese).  —  Vel  qualia  =  (talis  erat,  ta- 
lem  te  obtulit  gualis.) 

12.  Harpalyce,  fille  d'un  roi  de 
Thrace,  6tait  si  rapide,dit  la  16gende, 
qu'elle  dopassait  les  chevf^ux  li.  la 
course.  —  Fuga  se  dit  de  tout  mou- 
vement  rapide.  —  Eurum  (Ribbeck 
et  anciennes  liditions ;  les  manusc.  ont 
Hehrum :  cf.  p.  60.  n"  C.) 

13.  Habilis,  commode,  qui  va  bien. 
—  De  more,  selon  l'habitude  des 
chasseresses. 

14.  Dederat  comam  diffundere. 
(Introd.,  133.) 

15.  Nuda  genu.  (Introd.,  116.)  — 
CoIIecta  (participo  de  seus  moyen. 
Introd.,  123)  sinus  (ayant  relev6  par 
un  ncBud  les  plis  flottants  de  sa  robe) 

16.  Monstrare,  iiidiquer. 
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Vidistis  si  quam*  hic  errantem  forte  sororum, 
Succinctam  -  pharetra  et  maculosae  tegmine  lyncis , 
Aut  spumantis  apri  cursum  clamore  prementem.  » 

Sic  Venus ;  et  Veneris  contra  sic  filius  orsus  : 
e  Nulla  tuarum  audita  mihi'  neque  visa  sororum, 
0,  quam*  te  memorem,  virgo?  namque  haud  tibi  vultus 
Mortalis ,  nec  vox  hominem  sonat » ;  o  dea  certe ; 
An^  Phoebisoror?  an  Nympharum  sanguinis  una? 
Sis  felix',  nostrumque  leves,  quaecumque  ,  laborem; 
£t,  quo  sub  caelo  tandem,  quibus  orbis  in  oris 
Jactemur  doceas.  Ignari  hominumque  locorumque* 
Erramus,  vento  huc  vastis  et  fluctibus  acti. 
Multatibi'  ante  aras  nostra  cadet  hostia  dextra.  » 

Tum  Venus  :  <  Haud  equidem  tali  me  dignor  honore 
Virginibus  Tyriis  mos  est  gestare  pharetram , 
Purpureoque  alte  suras  vincire  cothurno. 
Punica  regna  vides,  Tyrios  et  Agenoris  urbem  '* ; 
Sed  fines  Libyci,  genus  intractabile  '-  bello. 
Imperium  Dido  Tyria  regit  urbe  profecta, 
Germanum  fugiens.  Longa  est  injuria  ",  longae 
Ambages**;  sed  sumraa  sequar  fastigia  rerum. 
Huic  conjux  Sychaeus  erat ,  ditissimus  agri 
Phoenicum  '^,  et  magno  miser»  dilectus  amore ; 


325 


330 


340 


1.  Vidistis  si  quam  («daus  le  oas 
oii  »  V0U3  auriez  vu  qnelqu'uue).  Cf. 
V.  181. 

2.  Sucoinctam  (Jntrod.,  123  et 
157)  pharetra  et  tegmine ,  c'e8t-4- 
dire  gertm  pharetram  et  pellem  lyneii 
cingulo  adttrictam. 

3.  Mihi  {Introd.,  109)  visa  (est), 
sens  passif. 

4.  Quam  =  qualem  (de  quel  nom, 
de  quel  titre).  —  Memorem  (nom- 
mer),  subjonctif  deliberatif. 

5.  Non  hominem  sonat,  a  u'a 
pas  le  son  d'une  voL\  humaine  ». 

6.  Phosbi  soror,  Diane.  —  An 
(cf.  Bueol.,  in,  21)...,  an  n'exclut  pas 
un  troisieme  terme. 

7.  Sis  felix  (=:propitia).  Cf.  Bucol., 
V,  65.  —  Quaecumque  (es). 

8.  Locorumque.  (Introd.,  142.) 
Vers  hypermetre  (Introd.,  53). 

9.  Tibi  (en  ton  honnear),  datif  d'in- 
terSt. 

10.  Honor  se  dit  bien  des  hommages 
rendos   aux    dieux  (allusiou   aa  vers 


precedent).  —  Mos  est  gestare.  (In- 
trod.,  140.) 

11.  Agenoris  urbem,  la  ville  ba- 
tie  par  les  desceiiiia;its  d'Agenor  (roi 
legendaire  de  Silon,  ea  Phenicie). 

12.  Genus  intractabile,  en  appo- 
sition  a  Libtjes ,  doiit  riilcie  est  conte- 
nue  dans  finet  (territoire)  Lihyci  (sujet 
de  tunt  sous-entendu). 

13.  Grermanum ,  -son  frere  Pygma- 
lion.  —  Longa  est  i  of.  Ragon,  Gr.  L., 
424,  Riim.  I)  iiijuria,  « il  serait  long, 
le  recit  des  outrages  »  (qu'eHe  a  es- 
suyte  de  la  parc  de  son  fr6re). 

14.  Ambages,  proprem.  «  les  de- 
tours  »,  les  details  qu'exigerait  nn 
recit  circoustanci6.  —  Sequi  fasti- 
gia  (les  sommets),  effleurer  (Jans  un 
recit)  les  faits  les  plus  importants. 

15.  Phoenicum  (entre  les  Pheni- 
ciens)  se  rattache  a  dV.issimxu.  — 
Agri.  Ribbeck  ecrit  aui-i  (conjectnre 
de  Hnet).  Introd.,  105.  —  Miserse. 
(Infrod.,  109.) 
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Cui  pater'  intactam  dederat,  primisque  jugarat  345 

Ominibus.  Sed  regna  Tyri  germanus  habebat 

Pygmalion,  scelere  ante  alios  immanior*  omnes; 

Quos  inter  medius  venit  furor.  Ille  Sychseum 

Impius  ante  aras,  atque  auri  csecus  amore, 

Clam  ferro  incautum  superat  *,  securus  amorum  350 

Germanae ;  factumque  diu  celavit,  et  sgram , 

Multa  malus  simulans,  vana  spe  lusit  amantem. 

Ipsa  sed  in  somnis  inhumati  venit  imago  * 

Conjugis,  ora  modis  attollens  pallida  miris ; 

Crudeles  ^  aras  trajectaque  pectora  ferro  355 

Nudavit*,  csecumque  domus  scelus  omne  retesit. 

Tum  celerare  fugam  patriaque  excedere  suadet  "^ ; 

Auxiliumque  vis  veteres  tellure  recludit  * 

Thesauros,  ignotum  argenti  pondus  et  auri. 

His  commota ,  fugam  Dido  sociosque  parabat.  360 

Conveniunt  quibus  aut  odium  crudele^  tyranni, 

Autmetus  acer  erat;  naves,  quse  forte  paratae, 

Corripiunt,  onerantque  auro.  Portantur  avari 

Pygmalionis  opes  ^°  pelago ;  dux  femina  facti. 

Devenere  locos  "  ubi  nunc  ingentia  cernes  *^  365 

Moenia ,  surgentemque  novae  Carthaginis  arcem ; 

Mercatique  solum,  facti  de  nomine  Byrsam  ", 


1.  Pater,  B61us.  Cf.  v.  621.  -  Pri- 
mis  ominibus  =  pnmis  nuptiis 
(on  commenfait,  avant  le  mariage, 
par  consulter  les  pr6sages). 

2.  Immanior  ante  omnes  (= 
ceteris).  Cf.  JEn.,  IV,  141.  —  Quos  in- 
ter  (Pygmalion  et  Sychec). 

3.  Superare  (comme  en  grec  6a- 
[J.av),  a  6gorger  ».  —  Securus,  «  qui 
no  8'inquifete  pas  de,  qui  ne  tient  pus 
compte  de  ».  Cf.  Hor.,  Od.,  I,  26,6.  — 
JEgTSLm.  Cf.  Bucol.,  I,  13. 

4.  Inhumati  (in  privatif),  qui  n'a 
pas  refiu  lcs  lionneurs  de  la  sepulture. 
—  Imago,  «  l'ombre  »,  le  fautome. 

5.  Crudeles,  ensanglant6s  par  un 
orime. 

6.  Nudavit  (11  montra  en  la  d6- 
couvrant)  pectora,  nudavit  (il  indl- 
qua)  aras.  Introd.,  167.  —  Caecum, 
<i  inconnu  de  tous  ». —  Domus,  de 
la  maison  (domestique),  comnils  par 
un  membre  de  la  famille. 

7.  Celerare  suadet.  (ItUrod.,  135.) 
H.  Auxilium  viaa,  apposition  finale 


k  thesauros  (destiues  k  faciliter  la 
route).  —  Recludere  teUure,  pro- 
prem.  d6terrer,  ici  indiquer  la  place 
oix.  l'on  trouvera  en  fouillant  le  sol. 

9.  Crudele  =  ati-ox  (violent).  — 
Quse  forte  parataa  (erant). 

10.  Pygmalionia  opes,  c'egt-i- 
dire  les  richesses  que  Pygmalion  avait 
e8p6r6  8'approprier.  —  Pelago  (/n- 
trod.,  107). 

11.  Devenere  \ocoa  (Introd.,  112) 

12.  Nunc  (tout  k  Vheure)  cernes 
(tu  vas  voir).  Var.  eemis  (tu  peux 
voir,  on  voit). 

13.  Mercatique  (sunt)  solum 
(emplacement),  Byrsam  de  nomine 
f acti  (appel6  Byrsa ,  du  nom  que  lui 
fit  donner  Tacte  par  lequel  ila  purent 
se  l'approprier).  D^aprte  une  legende, 
6videmment  d'orlgine  grecque,  puis- 
que  c'est  dane  cette  langue  qne  Pupora 
signifie  «  peau,  cuir  »,  Didou  obtint 
des  indigfenes  qu'ils  lui  vendissent  le 
terrain  qu'elle  pourrait  entourer  aveo 
uue  peau  de  taureau ;  le  march6  con- 
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Taurino  quantum^  possent  circumdare  tergo. 
Sed  vos  qui  tandcni-?  quibus  aut  venistis  ab  oris? 
Quove^  tenetis  iter?  »  Quserenti  talibus  ille  370 

Suspirans  imoque  trahens  a  pectore  vocem  : 

«  0  dea,  si  prima  repetens  ab  origine  pergam , 
Et  vacet  annales  nostrorum  audire  laborum  *, 
Ante^  diem  clauso  componet  Vesper  Olympo. 
Nos  Troja^  antiqua  (si  vestras  forte  per  aures  375 

Trojse  nomen  iit)  diversa  per  eequora  vectos 
Forte  sua  "^  Libycis  tempestas  appulit  oris. 
Sum  pius  *  .Eneas,  raptos  qui  ex  hoste  Penates 
Classe  veho  mecum ,  fama  super  asthera  notus. 
Italiam  qua^ro  patriam^  et  genus  ab  Jove  summo  ^^.        380 
Bis  denis"  Phrygium  conscendi  navibus  aequor, 
Matre  dea  monstrante  viara,  data  fata  secutus  ; 
Vix  septem  convulsa  undis  Euroquc  supersunt. 
Ipse,  ignotus*-,  egens,  Libyas  deserta  peragro,  * 
Europa  atque  Asia  pulsus.  »  Nec  plura  querentem  385 


clu ,  elle  fit  couper  la  peau  eu  minces 
lani^res  et  parvint  aiusi  a  embrasser 
un  terrain  assez  considerable.  Cf .  Jus- 
tin,  XVIII,  4,  5 ;  Silius  Ital.,  I,  24.  — 

1.  Quantum,  «  autant,  juste  au- 
tant  que  ». 

2.  ttui  tandem  (commo  en  grec 
TtOTS,  donne  plns  de  forco  k  1'interro- 
gation)  estisT 

3.  Quo ,  dans  qnelle  direction ,  vers 
quel  pays  ?  —  TaUbus  {verbis  retpon- 
det). 

4.  Labores ,  souffirances ,  «  mal- 
heurs  ».  Cf.  JSii.,  II,  11. 

5.  Ante  (adverbe),  avant  la  fin  de 
mon  r6oit.  —  Componet  diem, 
Fctoile  du  soir  (cf.  Bucol.,  VI,  86) 
<t  ^tendra  le  jour  dans  la  couche  ou  il  re- 
pose  1a  nuit  ».  (am^nera  la  fin  du  four). 
—  Clauso  Olympo.  Cf.  ^n.,  X,  l. 

6.  Troja  (ablatif  du  poiut  de  d6- 
part)  se  rattacbe  i  vectos  (ct  Giorg., 
I,  20G\  L'oi-flre  des  mots  snit,  dans  la 
phrase,  l'ordre  des  faits. 

7.  Forte  sua,  «c  par  un  de  ses  ca- 
prices  ».  —  Oris.  Introd.,  111. 

8.  Pius  .ffJneas.  Pins  est  le  qnali- 
ficatif  le,  plus  en  rapi-.ort  avec  la  fonc- 
tion  d'Ence  (Penales  veho  mecum.  Cf. 
V.  6  et  68) .  et  les  traits  les  plus  sail- 
lants  de  son  caractere.  IiUrod.,  35,  note. 


L'epithete  d'ailleurs,  ici  comme  dans 
les  poemes  homerifines,  fait  pour  ainsi 
dire  partie  du  nom  :  de  raeme  qu'A- 
chille  au  repos  est  encore  Tcooa;  wxu; 
AyM.sv^,  de  meme  Enee  reste  pius 
^neas,  quand  il  raille  le  malheureux 
qu'il  a  perc6  de  son  trait  et  qui  tombe 
du  haut  du  char  oii  il  etait  porte 
(^n.,  X,  591).  —  Fama  super 
aethera  (accus.  singulier  grec)  no- 
tus.  Les  liiros  d'epopee  parlent  ainsi 
d'eux-mgmes  saus  nulle  fausse  modes- 
tie.  Of.  Odyssee,  IX,  19  :  EtfJi'  '05u- 
aih:,  AaepxtaSri;,  5;  izo.qi.  6d),ot<jtv 
'\v9pwTtot(7i(x£),w,  xat  (jteu  x/£o? 
oOpavov  ?x£i. 

9.  Patriam,  «  mon  pays  d'origine  ». 
Dardanus  etait  venu,  disait-on,  d'Etrn- 
rie  en  Troade,  Cf.  ^n.,  IIL  167. 

10.  Et  genus  ab  Jove  summo 
(dont  quelques  editeurs  font  une  pro- 
positiou  a  part  en  sou.s-entendant  est) 
est  plutot  le  compl6ment  de  quxro 
(je  cherche  le  berceau  de  ma  race ,  is- 
sue  de  Jupiter). 

1 1.  Bis  denis  (Introd.,  101),  vingt. 
—  Phrygium  aequor,  la  mer  qai 
baigne  les  cotes  de  la  Phrygie  (a  la- 
quelleon  rattachait  souvent  aTroade). 

12.  Ignotus  ^quivaut  h  in  ignota 
terra.  (Introd.,  159.) 


VIRGILE. 


Passa  *  Venus  medio  sic  interfata  dolore  est : 

«  Quisquis  es,  haud,  credo ,  invisus  caelestibus  auras  - 
Vitales  carpis,  Tyriam  qui  adveneris '  urbem. 
Perge  modo,  atque  hinc  te  reginae  ad  limina  perfer 


Namque  tibi  reduces  socios  classemque  relatam* 
Nuntio,  et  in  tutum  versis  Aquilonibus''  actam, 
Ni  frustra  augurium  vani  ^  docuere  parentes. 
Adspice  bis  senos '  laetantes  agmine  cycnos , 
^theria  quos  lapsa  plaga  *  Jovis  ales  aperto 
Turbabat  caelo ;  nunc  terras  ordine  longo 
Aut  capere  aut  captas  jara  despectare  videntur'. 
Ut  reduces  "  illi  ludunt  stridentibus  alis , 
Etcoetu  cinxere  polum",  cantusque  dedere; 
Haud  aliter  puppesque  tuae  pubesque  "  tuorum 
Aut  portum  tenet,  aut  pleno  subit  ostia  velo. 
Perge  modo,  et,  qua  te  ducit  via,  dirige  gressum. 

Dixit,  et  avertens  "  rosea  cervice  refulsit, 
Ambrosiseque  comae  divinum  vertice  '*  odorem 
Spiravere;  pedes  vestis  defluxit  ad  imos, 
Et  vera  incessu  patuit  dea^^.  llle,  ubi  matrem 
Agnovit,  tali  fugientem  est  voce  secutus  : 
«  Quid  natum  toties ,  crudelis  tu  quoque ,  falsis 


390 


395 


400 


405 


1.  Querentem  {eum)  passa  («0- 
Pati  eat  de  mSme  construit  avec  le 
participe,  ^n.,  VII.  421.  Cf.  ^En.,  X, 
42G.  —  Interfari  (cf.  T.-Live,  III,  47) 
interrompre  (en  prenant  la  parole). 

2.  Auras  vitales  carpere  (=  vi- 
vere,  esse).  Rapprocbez  de  cette  expres- 
sion  Corneille,  Cinna,  V,  1,  (1458);  et 
Jlorace,  I,  i,  (30)  :  «  Albe  o^  j'ai  com- 
mence  de  respirer  lejour  ». 

3.  Qui  adveneris,  le  subjonctif, 
car  qui  =  cum  (puisque)  tu. 

4.  Relatam,  «  ramenee  i  la  c6te  ». 

5.  Aquilonibus  (=  ventis.  Introd., 
154)  versis  (chang6s,  devenus  fa- 
vorables). 

6.  Vani ,  «  s'abu.sant  cux-memea  y>. 

7.  Bis  senos,  douze  (nombre  egal 
k  eelui  des  navires  qu'Enee  retrou- 
vera.  Cf.  v.  381,  383,  584).  rntrod.,  101. 

8.  Plaga  (e  pUiga)  setheria,  des 
hantes  r6glons  dn  ciel.  —  Caelo  =  in 
emlo  (Introd.,  112).  —  Jovis  ales  (= 
aquila).  Cf.  Hor.,  Od.,  IV,  4,1. 

9.  Aut  capere  aut  captas  jam 
despectare  videntur  (sens  passif). 
Dans   ce  passagc,   diversement  inter- 


pr6t6 ,  capere  a  vraisemblablement  le 
meme  sens  que  capere  locum  oculii 
(choisir  du  regard.  Cf.  Giorg.,  II,  230) 
on  voit  les  cygnes  volant  en  longue 
file  {ordine  longo)  les  uns  choisir  dr 
regard  Tcndroit  oii  ils  vont  se  poser 
les  antres  planer  en  descendant  sui 
celui  qu'ils  ont  deji  choisi  (jam  capta. 
despectare  terras).  D'autres  6diteuri 
traduisent  capere  ierras  par  «  se  poser ) 
et  expliquent  jam  captas  comme  jan 
captas  ab  aliis. 

10.  Reduces,  «  revenus  i  la  placi 
d'oti  l'aigle  les  avait  chags6s  », 

11.  Cinxere  (en  formant  un  ccrcli 
avant  de  rodescendre)  polum  (= 
cxlum). 

12.  Puppes  =  naves.  —  Pubei 
tuorum  =  juventut  tua. 

13.  Avertens,  particip6  present  di 
avertor(so  detourner).  Gf.  .B«<;o^,IV,4S 

14.  Vertice  (=  e  vertice)  se  rattachi 
&  spiravere  (exhaler). 

15.  Incessu  (cf.  v.  46j  patuit  dea 
L'hiatu8  api-6s  dea  (Introd.,  59)  s'expli 
que  par  Tarrdt  dans  le  seus. 
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Ludis  imaginibus?  cur  dextrae  jungere  dextram 
Non  datur,  ac  veras  *  audire  et  reddere  voces?  » 
Talibus  incusat,  gressumque  ad  moenia  tendit. 
At  Venus  obscuro  gradientes  aere  *  sjEpsit, 
Et  multo  nebulse  circum  dea  fudit  amictu , 
Cernere  ne  quis  eos ,  neu  quis  contingere  posset , 
Molirive  moram,  aut  veniendi  poscere  causas. 
Ipsa  Paphum^  sublimis  abit,  sedesque  revisit 
Laeta  suas,  ubi  templum  illi,  centumque  Sabseo* 
Ture  calent  arae  sertisque  recentibus  halant. 

Corripuere*  viam  interea  qua  semita  monstrat. 
Jamque  ascendebant  collem  qui  plurimus®  urbi 
Imminet  adversasque  adspectat  desuper  arces  : 
Miratur  molem'  iEneas,  magalia  quondam, 
Miratur  portas  strepitumque  *  et  strata  viarum 
Instant  ardentes  Tyrii  :  pars  ducere '  muros , 
Molirique  arcem  et  manibus  subvolvere  saxa ; 
Pars  optare  "  locum  tecto  et  concludere  sulco. 
Jura  "  magistratusque  legunt  sanctumque  senatum. 
Hic  portus  alii  efTodiunt;  hic  alta  theatris 
Fundamenta  locant  alii ,  immanesque  columnas 
Rupibus  excidunt,  scaenis  decora  alta  futuris. 
Qualis  apes  "  aestate  nova  ner  florea  rura 
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1.  Veras,  c'est-a-(iire  qui  repoiident 
i  la  rfialite  des  situations.  —  Red- 
dere  (toces),  r^pondre. 

2.  Aer,  «  un  brouillard,  un 
nuage  ».  Cl.  Odyssie,  Vn,  14 ;  et  Hor., 
Od.,  II,  7,  13  :  me  Mercuriiu  denso  siis- 
tuliC  aere,  —  Joignez  circumfudit  (en- 
toura,  enveloppa). 

3.  Paphum  (dans  nie  de  Chypre). 
Cf.  ^n.,  X,  61.  —  Siiblimis  (c'est- 
&-dire  par  les  airs).  Cf.  ^n.,  V,  255. 

4.  Tus  (seule  orthographe  latine  du 
mot)  Sahaeum,  Vencens  de  l'Arabie 
Heurense  (habit^e  par  les  Sabeens). 
ilntrDd.,  154.) 

6.  Corripere  viam ,  s'engager  vi- 
vemcnt  sur  une  route ,  partir  d'un  pas 
rapiJe. 

6.  Plurimus  (=  magnus)  est  at- 
tire  dans  la  proposition  relative  (au 
lieu  d'gtre  rattache  k  rant6c6dent  eol- 
lem.  Introd.,  120.)  —  Desuper  ads- 
pectat  (regarde  d'en  haut,  domine) 
aroes  (cf.  Giorg.,  II,  535)  adversas 
plocces  en  face).  Pour  la  topographie  de 


l'ancienne  Carthage,  of.  Polybe,  I,  46. 

7.  Molem  {xdifidorum),  magalia 
quondam  (nagulre  huttes,  c.-ii-d.8'e- 
levant  la  oii  il  n'y  avait  nagufere  que 
des  huttes).  Cf.  Giorg.,  HI,  340. 

8.  Strepitum ,  le  bruit  des  foules. 
—  Strata  viarum  (Introd.,  104)  = 
stratas  tias.  Cf.  Lucr.,  IV,  413. 

9.  Instant  (operi).  —  Ducere 
(proprem.  aligner),  construire  des 
murs.  —  Quelques  editeurs ,  au  lieu  de 
voir  dans  ducere ,  moliri,  etc,  dea  infi- 
nitifs  de  desoription  independants,  rat- 
tachent  cea  infinitifs  a  instant.  Cf. 
JEn.,  II,  627  :  instant  eruere. 

10.  Optare  locum,  choisir  un  em- 
placement.  —  Concludere  sulco, 
entourer  (l'emplacement  choisi)  d'un 
sillon  oii  reposeront  les  fondements. 

11.  Jura  (constituunt)  magistra- 
tusc[ue  legunt  (=  tligunt).  IrUrod., 
757.  —  Sanctum.  A  Rome,  le  stoat 
8'appelait  offlciellement  sanctissimus 
ordo. Cf.Hor., Od., IV, h,i;sancto  cQndlio. 

12.  Qualis  apes,  etc.  (v.  430-436) 
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Exercet^  sub  sole  labor^  cum  gentis  adultos 
Educunt  fetus,  aut  cum  liquentia  mella 
Stipant  et  dulci  distendunt  nectare  cellas , 
Aut  onera  accipiunt  venientum,  aut  agmine  facto 
Ignavum  fucos  pecus  a  prassepibus  arcent ; 
Fervet  opus,  redolentque  thymo  fragrantia  mella. 
«  0  fortunati,  quorum  jam  moenia  surgunt!  » 
j?Eneas  ait,  et  fastigia  ^  suspicit  urbis. 
Infert  se  sffiptus  nebula  (mirabile  dictu) 
Per  medios ,  miscetque  viris,  neque  cernitur  ulli  ^ 
Lucus  in  urbe  fuit  media,  la^tissimus  *  umbraB , 
Quo  primum  ^  jactati  undis  et  turbine  Poeni 
Effodere  loco  signum,  quod  regia  Juno 
Monstrarat,  caput  acris  equi;  sic  nam  fore^bello 
Egregiam  et  facilem  victu  "^  per  sscula  gentem. 
Hic  templum  Junoni  ingens  Sidonia  *  Dido 
Condebat,  donis  opulentum"  et  numine  divse, 
^rea  cui  gradibus  surgebant  limina,  nixa^que  " 
Mve  trabes,  foribus  cardo  stridebat"  ahenis. 
Hoc  primum  in  luco  nova  ^^  res  oblata  timorem 
Leniit ;  hic  primum  ^Eneas  sperare  salutem 
Ausus  "  et  afflictis  melius  confidere  rebus. 
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Comparaison  empruntee ,  sauf  quelques 
d^tails  («Jfa/e«ot)n,etc.),aux  Giorgiqiies 
(IV,  162-169).  —  ^state  nova, 
«  aux  premiers  jours  de  l'6t6.  » 

1.  Exercere,  occuper,  «  tenir  en 
activit6  ». 

2.  Fastigia  (le  fatte  dcs  «idifices, 
les  eilifices  elev^s)  suspicit  (le  con- 
traiie  de  despicit) ;  En6e  est  descendu 
de  la  coUine  (of.  v.  420)  dans  la  ville 
mSme. 

3.  Miscet  (se)  viris  (Ititrod.,  110). 
—  UUi  =  ab  nllo  (Inlt-od.,  109). 

4.  Lsetissimus  (trcs  riche  de,  trfes 
abondant  en)  umbrae.  (Introd.,  105.) 

6.  Primum ,  dfea  l'abord ;  en  com- 
men^ant  les  fouilles.  —  Signum  (si- 
gne,  pr^sage)  =  capttt  equi. 

6.  Fore  :  la  proposition  inflnitive 
se  rattache  k  rid6e  contenue  dans  si- 
gnutn ,  et  r6p6t6e  par  «'<;  :  nam  nie  (= 
eo  siffno)  significabatur,  jiortendehatur 
gerUem  fofe,  etc. 

7.  Facilis  victu  (supin),  qui  se 
procure  sans  peine  sa  subsistance  (cf. 
Giorg.,  II,  460),  abondant  en  ressouroes. 


8.  Sidonia ,  Ph6nicienne  :  Sidon 
6tait,  comme  Tyr  la  patrie  de  Didon, 
une  ville  de  Phdnicie. 

9.  Opulentum  donis  et  nu- 
mine,  c'est-a-dire  riche  des  oflrandes 
qu'attirait  k  ce  sanctuaire  la  divinit6 
qui  y  manifestait  sa  puissance.  (In- 
trod.,  186.) 

10.  Nixasque  erant  aere  trabes 
(sereae) ,  les  architraves  (en  airain) 
reposaient  sur  des  colonnes  d'airain  (cf. 
Stnce,  Theb.,  VII,  44  :  ferratis  incutn- 
bunt  tecta  columnis).  La  plupart  des 
manuscrits  ont  nexseque  xre  (assem- 
bI6es  par  des  liens  d'alrain) ;  mais  il 
semble  bien  que  Virgile  a  vouln  d^- 
crire  un  temple  oii  tout  fftt  d'airain. 
—  Cui  (par  extension  du  datif  posses- 
sif)  =  cujus.  —  Introd;  53. 

11.  Stridere,  crier  (quand  tonment 
les  battants  de  la  porte ,  fores). 

12.  Nova  res  oblata,  «  un  objet, 
un  spectacle  inattendu  ». 

13.  Ausus  («0- —  Aiflictis  rebus 
(ablatif  absolu),  «  malgr^  l'6tat  dcses- 
per6  de  sa  fortune  »  (Eappes). 
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Namque,  sub  ingenti  lustrat  dum  singula  templo, 

Reginam  opperiens ,  dum  quas  fortuna  sit  urbi , 

Artificumque  manus  inter  se  operumque  laborem  455 

Miratur*,  videt  Iliacas  ex  ordine-  pugnas, 

Bellaque  jam  fama  totum  vulgata  per  orbem, 

Atridas  ^  Priamumque ,  et  ssevum  ambobus  Achillem. 

Constitit,  et  lacrimans  :  «  Quis  jam  locus,  inquit,  Achate, 

Quee  regio  in  terris  nostri  non  plena  laboris?  460 

En  Priamus!  Sunt  hic  etiam  sua  prfemia  laudi  *; 

Sunt  lacrimae  rerum ",  et  mentem  mortalia  tangunt. 

Solve  metus;  feret  haec  aliquam  tibi*  fama  salutem.  » 

Sic  ait,  atque  animum  pictura  pascit  inani'', 

Multa  gemens ,  largoque  humectat  flumine  vultum.        465 

Xamque  videbat  uti  *  bellantes  Pergama  circum 

Hac  fugerent  Graii,  premeret  Trojana  juventus", 

Hac  Phryges '",  instaret  curru  cristatus  Achilles. 

Nec  procul  hinc  Rhesi  niveis  tentoria  velis  " 

Agnoscit  lacrimans,  prirao  quee  prodita*^  somno  470 


1.  Notez  la  doable  construction  : 
miratur  qtue  fortuna  («/)  urbi  et  mira- 
tur  artificum  manus  Qes  CBuvres  de5 
artistes)  operumque  laborem  (le  travaii 
que  sapposent  de  telles  constructions). 
(Introd.,  152.)  —  Au  lieu  de  inter  se 
(comparativement ,  comparea  entre 
eux)  qui  est  la  le?on  donnee  par  pres- 
que  tOM  les  manuscrits  et  adopt^e  par 
la  plupart  des  editeurs,  peut-etre  fau- 
drait-il  dcrire  inti-a  te  {miratur)  comme 
le  font,  sur  rantorite  de  Madvig, 
Schaper,  Benoist,  etc- 

2.  Ex  ordine  (dispositas). 

3.  Atridas,  les  deux  fils  d'Atree, 
Agamemnou,  chei  des  Grecs,  et  son 
frere  Menelas.  —  Saevvtm  (redouta- 
ble,  terrible)  ambobus  (d'un  part 
aux  Atrides,  quand  il  s'emporte  con- 
tre  Agamemnon  au  premier  livre  de 
l'IUade.  dautre  part  a  Priam,  quand, 
reconcilie  aveo  les  Atrides ,  il  tue  Hec- 
tor  sous  les  yeux  de  son  p6re). 

4.  Laudi,  le  merite  (=  virtuti). 

5.  Sunt  lacrimas  rerum  (gtoit. 
objcctif),  «  il  y  a  ioi  des  larmes  pour  les 
choses  »  qui  eu  meriteut,  pour  les  in- 
fortunes  humaines.  Le  sentiment  a 
tonjours  6te  justement  admire,  si  \'ex- 
pression  a  eie  p.irfois  incompletcment 
comprise. 

6.  Tibi ,  dativiis  elhicus  (tu  peux 
m  eu  croire).  Introd.,  108.  —  Fama, 


la  renommee  de   no8  ezploits   et    de 
uos  malheurs. 

7.  Tnani  (car  ces  tableaux  (C  ne 
donnent  que  Tillusion  de  la  realite  » 
et  ne  font  pas  revivre  ce  qui  n'est 
pli;s). 

8.  Uti,  comment.  Cf.  Bucol.,  VI,  3L 
—  Pergauna  circxmi  (=circum  Per- 
gama)  :  Pergame  (Pergamus-i ;  Per- 
gama-orum;  et  plus  rr.rement  Perga- 
mum-i)  est  proprement  la  citadelle  de 
Troie.  Introd.,  151. 

9.  Juventus  a  generalement  le 
sens  d'un  collectif  concret  (==  jute- 
nes;  juvenis,  un  homme  en  etat  de 
porter  les  armes.  Cf.  v.  497). 

10.  Hac  Phry  ges  (=  Trojani ;  cf.  v. 
Z8l)  /wjeren;.  (Introd.,  92.) 

11.  Niveis  veUs  (de  toile  blan- 
che).  On  a  remarque  qn'a  l'epa:iue  ho- 
m^rique  les  guerriers  campaient  sous 
dea  huttes  de  gazon  et  non  sous  des 
tentes  de  toile.  Mais  Virgile  transporte 
volontiers  atrs  ages  heroiques  certaiiis 
usages  d'origine  plus  recente.  Cest 
m&me  par  uu  anachronisme  de  ce 
genre  qu'il  suppose  l'exis:ence  a  1'6- 
poque  d'Euf  e  d'art3  inconnus  alors. 

12.  Prodita,  proprem.  «  attaqu^ 
par  trahisou  j).  c'est-;i-dire  a  une  heure 
oii  ils  ne  devaient  pas  s'y  attendre. 
Rhesos,  roi  de  Thrace,  qm  etait  venu 
au  secours  de  Trijie ,  fut ,  daus  la  nuit 
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Tydides  multa  vastabat  caede  cruentus , 
Ardentesque  avertit  equos  in  castra,  priusquam 
Pabula  gustassent  Trojae  Xanthumque  bibissent. 
Parte  alia  fugiens  amissis  Troilus  *  armis , 
Infelix  puer  atque  impar  congressus  Achilli, 
Fertur  equis,  curruque  hasret  resupinus^  inani, 
Lora  tenens  tamen;  huic  cervixque  comagque  trahuntur 
Per  terram,  et  versa^  pulvis  inscribitur  hasta. 
Interea*  ad  templum  non  asquse  Palladis  ibant 
Crinibus  Iliades  passis,  peplumque  ^  ferebant, 
Suppliciter  tristes  et  tunsae  ^  pectora  palmis ; 
Diva  solo  fixos  oculos  aversa  tenebat. 
Ter  circum  Iliacos  raptaverat  "^  Hectora  muros , 
Exanimumque  auro  corpus  vendebat  Achilles. 
Tum  vero*  ingentem  gemitum  dat  pectore  ab  imo, 
Ut  spolia,  ut  currus,  utque  ipsum  corpus  amici, 
Tendentemque  manus  Priamum  conspexit  inermes. 
Se  quoque  principibus  permixtum  *  agnovit  Achivis , 
Eoasque '"  acies  et  nigri  Memnonis  arma. 
Ducit  Amazonidum"  lunatis  agmina  peltis 
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mSme  de  Bon  arriv6e,  tu6  par  Dio- 
m6de,  fils  de  Tydee,  et  ees  chevanx 
furent  emmen^s  par  XJIysse  dans  le 
camp  grec.  Cf.  Iliade,  X,  473,  et  la  tra- 
gddie  (attribu6e  ti  Buripide)  intituI6e 
Rheso).  D'apr6s  une  16gende,  que  ne 
rapportent  d'ailleurs  ni  l'auteur  de 
Vlliade  ni  Tauteur  du  Rhesos,  la  prise 
de  Troie  fdt  devenue  impossible  pour 
les  Grecs  si  ces  chevaux  eussentmange 
rherbe  de  la  plaine  troyenne  ou  bu 
l'eau  dn  Xanthe  (cf.p.  186,  n.  1.)  qui  l'ar- 
roso.  Cf.  V.  473. 

1.  Troilus,  fils  de  Priam.  (Cf. 
Iliade,  XXIV,  257).  —  Armis  = 
vartnn.  —  AchiUi  {introd.,  110.) 

2.  Resupinus.  II  est  tomb6  en  ar- 
ri6re;  ses  pieds  restent  attaches  au 
char,  et  sa  tfite  traine  sur  le  sol. 
Curru  (datif.  Infrod.,  81)  haeret. 

3.  Versa,  renvers6e,  tournie  vers 
lo  BOl  et  non  plus  vers  l'ennemi.  — 
Pulvis.  (Introd.,  62). 

•  4.  Interea,  cependant,  d'autre 
part.  —  Non  aequae  (=  iniquse)  par- 
tiale,  enncmie.  PalLis  setait  montree 
pondant  tont  le  si6ge  l'ennemie  des 
Troyens.  (Cf.  Iliade,  VI,  311). 

5.  Peplum,  sorte  de  long  voile, 
port6  par  les  femmes  grecques  daus  les 
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solennitds,  et  dont  on  ornait,  dans 
certaines  circonstanoes,  les  statues  des 
dieux  et  tout  particulicrement  celle  de 
Pallas  (cf.  Hiade.  VI,  90;  Aristoph., 
Cheval.,  566).  —  Passis  (de  pando). 

6.  Tunsae,  participc  de  sens  moyen 
(se  frappant  la  poitrine).  (Introd.,  123.) 

7.  Raptaverat.  Cf.  Euripide,  An- 
dromaque,  107  (et  Bacine.  Androm. 
III,  8).  —  Vendebat.  Cf.  Iliade, 
XXIV,  478  (Priam  rachetant  i  prix 
d'or  le  cadavre  de  son  fils). 

8.  Vero  renforce  tum  (cette  fois ,  k 
ce  coup).  —  Dat  (.^Eneas).  —  Amici 
=  Ilectoris. 

9.  Permixtum  (dans  la  m&li.^e  du 
champ  de  bataille).  (Introd.,  110.) 

10.  Eoas  ('^1«!;,  Taurore),  de  l'Orient. 
—  Memnon,  flls  de  rAurore,  6tait 
venu ,  avec  ses  tithiopiens ,  au  secoura 
de  Troie  ;  il  f  ut  tu6  par  Achille.  Les  ex- 
ploits  de  Memiion  (racont6s  dans  l'E- 
thiopide  d'Arctino6)  appartenaient, 
comme  ceux  de  Penthisilee  (v.  491),  h 
la  dernifere  partie  du  sicge  de  Troie,  et 
etaient  post^rieurs  aux  eveuements 
racontes  dans  Vlliade. 

11.  Les  Amazones,  femmes  guer- 
ri6res  des  bords  du  Thermodon  (a  l'est 
de  PAsic  Mineure)  prirent  part  k  la 
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Penthesilea  furens,  mediisque  in  miilibus  ardet, 
Aurea  subnectens  exsertae  cingula  mammae 
Bellatrix,  audetque  viris  concurrere*  virgo. 

Haec  dum  Dardanio  Mnead  -  miranda  videntur, 
Dum  stupet,  obtutuque  haeret  defixus  in  uno, 
Regina  adtemplum,  forma  pulcherrima  Dido, 
Incessit,  magna  juvenum  stipante  caterva. 
Qualis  in  Eurotae  ^  ripis  aut  per  juga  Cynthi 
Exercet  Diana  choros;  quam  mille  secutae 
Hinc  atque  hinc  glomerantur  Oreades*;  illa  pharetram  500 
Fert  humero,  gradiensque  deas  supereminet  omnes ; 
Latonae*  tacitum  pertentant  gaudia  pectus  : 
Talis  erat  Dido,  talem  se  Iseta  ferebat 
Per  medios,  instans  operi  regnisque  futtiris. 
Tum  foribus  divae  *,  media  testudine  templi, 
Saepta  armis",  solioque  alte  subnixa,  resedit. 
Jura  dabat  legesque  *  viris ,  operumque  laborem 
Partibus  aequabat  justis,  aut  sorte  trahebat; 
Cum  subito  .tneas  concursu  accedere  magno' 
Anthea  Sergestumque  videt  fortemque  Cloanthum , 
Teucrorumque  alios,  ater  quos  aequore  turbo 
Dispulerat,  penitusque  alias*°  avexerat  oras. 
Obstupuit  simul  ipse,  simul  perculsus  Achates 
Laelitiaque  metuque ;  avidi "  conjungere  dextras 
Ardebant;  sed  res  animos  incognita*-  turbat. 
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defense  de  Troie ;  lenr  reine  Peuthesilte 
fut  tuee  par  Achille.  ■ —  Iiunatis,  en 
forme  de  demi-lune. 

1.  Concurrere.  (Introd^  110.) 

2.  Dardanio,  Troyen  :  Dardaniis 
avait  ete  l'un  des  fondatenrs  de  Troie. 
—  Haec  miranda  (snjet)  videntur 
(sont  passes  en  revue)  JEnesB  ( /n- 
trod.,  109).  Cf.  p.  39,  n.  5. 

3.  fEurotas,  rivifere  de  Laconie; 
le  Cynthe ,  montagne  de  rile  de  Delos 
(oi  etaient  nes  ApoUon  et  Diane').  Cf. 
Odyude,  VI ,  102. 

4.  OreadSs,  nymphes  des  monta- 
gnes  (t6  opo;) .  —  Deas  (les  Or6ades). 
Introd.,  92  et  113. 

5.  Latonse ,  Latone .  mere  d'Apol- 
lon  ct  de  Diane.  —  Tacitum.  (/n- 
trod.,  94.) 

6.  Foribus  (=  in  /oiibut.  Introd., 
112)  divae,  media  testudine 
(cf.  T.  314).  Le  tn^ne  de  Didon  est  place 
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sons  la  vofite  qui  couvre  la  partie  du 
temple  oa  le  public  est  admis  et  a 
rentree  dn  sanctuaire  oii  se  trouve  la 
statne  de  Junon.  De  meme  a  Bome 
les  tribnnaux  siegent  a  la  porte  des 
temples  ;  c"est  egalement  dans  tm  tem- 
ple  que  le  senat  tient  sea  seances  et 
donne  audience. 

7.  Arma  =  ri;-»  armati.  tatellites. 

8.  Jura  dabat  legesque  :  ]ura 
se  dit  des  principes  du  droit,  leges 
des  lois  qui  en  sout  Tapplication. 

9.  Concursu  magno ,  au  milieu 
d'un  concours  enorme  de  peuple. 

10.  Penitus  (owinirio)  aUas ,  tout 
differents,  (fort  eloignfe)  des  parages 
vers  lesquels  avait  et6  jete  Enee.  (/n- 
trod.,  112.) 

ll.Avidi,  empres.s^s  Cdans  leur  em- 
pressement).  —  Conjungere  (/«- 
trod.,  135). 

12.  Res    incognita ,    Tignorance, 
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Dissimulant ,  et  nube  cava  speculantur  amicti 
Quae  fortuna  viris,  classem  quo  litore  linquantS 
Quid  veniant;  cunctis  nam  lecti  navibus  ibant, 
Orantes  veniam  ^,  et  templum  clamore  petebant. 

Postquam  introgressi,  et  coram  data  copia  fandi,        520 
Maximus'  Ilioneus  placido  sic  pectore  coepit  : 
«  0  regina,  novam  cui  condere  Juppiter  urbem 
Justitiaque  dedit  gentes  frenare  superbas , 
Troes  te  miseri,  ventis  maria*  omnia  vecti, 
Oramus  :  prohibe  infandos  ^  a  navibus  ignes ,  525 

Parce  pio  generi ,  et  propius  res  adspice  nostras. 
Non  nos  aut  ferro  Libycos  populare  ^  Penates 
Venimus ,  aut  raptas  ad  litora  vertere  "^  pradas ; 
Non  ea  vis  *  animo,  nec  tanta  superbia  victis. 
Est  locus,  Hesperiam^  Graii  cognomine  dicunt,  530 

Terra  antiqua ,  potens  armis  atque  ubere  glebae ; 
OEnotri  ^"  coluere  viri ;  nunc  fama  minores 
Italiam  dixisse,  ducis  de  nomine,  gentem*'. 
Hici'  cursus  fuit; 
Cum  subito  assurgens  fluctu  nimbosus  Orion  "  535 


«.  1'incertitude  oti  ils  sont  ». 

1.  Speculantur  quae  (sii)  tor- 
tuna ,  quo  litore  linciuant  (=  re- 
lictam  habeant)  classem,  quid  (dans 
quel  but;  pourquoi)  veniant. 

2.  Veniam,  la  bienveillance.  — 
Orantes,  charg6s  de  demander  (avec 
un  sens  voisin  de  celui  qu'aurait  un 
participe  futur  grec.  Introd.,  141).  — 
Clamore  (ablatif  d'accompagnement 
avec  ellipse  de  cum),  a  au  miliea  des 
cris  de  la  multitude  ». 

3.  Maximus  (natu)  :  il  est  le 
doyen  d'age. 

4.  Maria  (=  per  maria)  omnia  vecli. 
Cf.  V.  67  :  navigat  xquor. 

6.  Infandos,  impies,  cviminels.  — 
Adspice.  Cf.  ^n.,  II,  690. 

6.  Populare  (inftn.  au  lieu  du  su- 
pin  populatum;  cf.  Hor.,  Od.,  I,  2,  8  : 
egit  visere.  Introd.,  133).  Ce  verbe  se 
presente  d'ordinaire  sous  la  forme  de- 
pononte  (populari).  Introd.,  73.  —  Pe- 
nates  (cf.  v.  68),  ioi  «t  les  demeures  ». 

7.  Vertere  ad  litora  (pour  char- 
ger  ce  butin  sur  nos  navires). 

8.  Ea  vis,  une  telle  audace ;  tanta 
superbia  (vi6pi?),  une  telle  insolence. 

9.  Hesperiam  ,   ritalie.  Tj'Hesp6- 


rie  (de  Effnepo;)  est  propremeut  le 
pays  du  Coucbant.  Ce  terme  d6signa 
d'abord  chez  les  Grecs  l'lipire,  puis 
ritalie;  plus  tard,  il  fut,  selon  ie  caa, 
appliqu6  a  l'Italie  ou  4  l'Espague.  — 
Antiqua  contient  Tidee  de  nobilis. 

10.  OEnolri  :  les  CBnotriens,  peu- 
ple  de  race  pelasgique,  6taient  venus, 
disait-on,  d'Avcadie  en  Italie,  sous  la 
conduite  d'CEnotrus.  —  Fama  (est, 
fert)  minores  (leurs  descendants). 

11.  Gentem  =  terram.  —  Ducis 
(Italus  ou  Italoa.dont  Thucyd.  VI,  2,  f  ait 
un  roi  des  Sicules).  —  Le  mot  'iTa- 
).6;  avait  en  giec  la  m6rae  origine  et 
k  peu  pres  le  meme  sens  qu'en  latin 
vitulus  :  1'Italie,  si  ce  sont  les  {Jrecs 
qui  lui  ont  donn6  ce  nom,  seralt,  6ty- 
mologiquemeiit,  le  pays  des  bceufs. 

12.  Hio  (var.  huc)  cursus  fuit,  tel 
6tait  (hic  pronom)  le  but  de  notre 
couree.  (Introd.,  34  et  69.) 

13.  Orion  (Inti-od.,  46),  l'une  des 
constellations  les  plus  bvillanteg  du  olel; 
la  presence  d'Orion  sur  l'horizon  6talt 
souveut  aocompagne  de  tempetes.  Cf. 
Hor.,  Od.,  I,  28,21.  —  Assurgens 
fluctu,  se  levant  avec  le  flot  (que 
soulfcve  la  temp6te). 
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In  vada  cascatulit,  penitusque*  procacibus  Austris 

Perque  undas,  superante  salo,  perque  invia  saxa 

Dispulit;  huc  pauci  vestris  adnavimus  oris.  [rem 

Quod  genus  hoc  hominum?  quaeve  hunc  tam  barbara  mo- 

Permittit^  patria?  Hospitio  prohibemur  arenae;  540 

Bella  cient,  primaque  vetant  consistere  terra^. 

Si  genus  humanum  et  mortalia  temnitis  arma, 

At  sperate*  deos  memores  fandi  atque  nefandi. 

Rex  erat  iEneas  nobis,  quo  justior  alter  ^ 

Nec  pietate  fuit  nec  bello  major  et  armis.  545 

Quem  si  fata  virum  servant ,  si  vescitur  aura 

jEtheria,  neque  adhuc  crudelibus  occubat®  umbris, 

Non  metus  ^,  officio  nec  te  certasse  priorem 

Paeniteat.  Sunt  et  SicuHs  regionibus  urbes 

Arvaque*,  Trojanoque  a  sanguine  clarus  Acestes.  550 

Quassatam  ventis  liceat  subducere '  classem , 

Et  silvis  aptare  *"  trabes  et  stringere  remos , 

Si "  datur  Italiam  sociis  et  rege  recepto 

Tendere  ut  Italiam  laeti  Latiumque  petamus  *' ; 

Sin  absumpta  salus,  et  te,  pater  optime  Teucrum  ",       555 

Pontus  habet  Libyae,  nec  spes  jam  restat  luli, 

At  freta  Sicaniae  saltem  sedesque  paratas , 

Unde  huc  advecti  **,  regemque  petamus  Acesten.  » 


1.  Penitus  (=  omnino)  et  pro- 
cacibus  Austris  (=  venlis,  ablatif 
iustrumental)  se  rattachent  ^  dispulit. 

—  Vada.  Cf.  v.  112. 

2.  Quse  patria  permittit,  «  quel 
pays  autorise  »  ?  —  Arenaa  =  litor-it. 

—  Homines,  n  habitants  -a. 

3.  Prima  terra,  I'extr6init6  de  la 
terre,  le  boid  du  rivage. 

4.  At  (aa  moins,  cf.  v.  557)  spe- 
rate  (comme  en  greo  £).iit?£'.v) ,  tenez 
compte  de,  redoutez.  —  Fandi  atque 
nefandi  :  «  ces  mots  peiivent  eire 
consideres  comme  equivalant  au  geni- 
tif  de  fas  et  nefas  »  (Benoist). 

5.  Quo  justior  alter  nec  major 
fuit  (=  omnium  juslimmus).  Cf.  Hor., 
Od.,  I,  3,  16;  Ragon,  Gr.  L.,  330,  Rem. 

6.  Neque  adhuc  (=  jusquMci)  = 
necdum.  —  Occubat,  il  est  enseveU 
(dans  la  nuit  des  enfers).  Introd.,  128. 

7.  Non  metus  =  non  meiuendum 
(est)  nobis.  —  Nec  te  paeniteat  (po- 
tentiel),  il  ne  peut  vous  arriver  de  re- 
gretter  d'avoir  la  premicre  fait  assaut 


(certare)  de  bienfaits,  de  ravoir  pr6- 
venu  par  des  bienfaits.  Var.  JYon  me- 
tus  o/ficio  ne...  pasniteat. 

8.  Arvaque  (var.  armaque).  — 
Acestes;  ef.  v.  195. 

9.  Subducere.  L'habitnde  6tait 
cbez  les  aucieus  de  tirer  a  secsur  le  ri- 
vage  les  navires  qui  devaient  6tre  un 
long  temps  sans  reprendre  la  mer.  Cf. 
Hor.,  Od.,  I,  4,  2  ;  siccas  carinas. 

10.  Silvis  (in  siivis.  Introd.,  112) 
aptare  (ajuster,  employer  a  la  r6pa- 
ration  de  nos  navlres). 

11.  Si  (au  cas  oii,  pour  le  cas  oh)  se 
rattache  a  ut  petamus,  et  s'oppose  a 
sin  du  vers  555.  —  Italiam  (tendere) 
—  in  Italiam.  (Introd.,  112.) 

12.  Ut  petamus  se  rattache 
(comme  petamus  du  v.  558)  a  liceat  sub- 
dueere,  aptai-e,  st)ingere. 

13.  Pater  Teucrum  (Introd.,  80)  = 
jSnea.  —  Spes  luli,  Tesperance 
que  nons  placions  en  lule  (cf.  v.  267), 
IuIp,  uotre  espoir.  —  At,  du  moins.  — 

14.  Advecti  (sumus). 
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Talibus  Ilioneus;  cuncti  simul  ore  fremebant* 
Dardanidce.  560 

Tum  breviter  Dido,  vultum  demissa  *,  profatur  : 
c  Solvite  corde  metum,  Teucri,  secludite  curas. 
Res  dura  ^  et  regni  novitas  me  talia  cogunt 
Moliri,  et  late  fines  custode  tueri. 

Quis  genus  vEneadum*,  quis  Trojae  nesciat  urbem,        565 
Virtutesque,  virosque,  aut  tanti  incendia  belli? 
Non  obtusa  adeo  ^  gestamus  pectora  Poeni , 
Nec  tam  aversus''  equos  Tyria  Sol  jungit  ab  urbe. 
Seu  vos  Hesperiam  magnam  "^  Saturniaque  arva , 
Sive  Erycis^  fines  regemque  optatis  Acesten,  570 

Auxilio  tutos  dimittam,  opibusque  juvabo. 
Vultis  ^  et  his  mecum  pariter  considere  regnis, 
Urbem  *"  quam  statuo  vestra  est ;  subducite  naves  : 
Tros  Tyriusque  mihi  nullo  discrimine  agetur". 
Atque  utinam  rex  ipse,  Noto  ^^  compulsus  eodem,  575 

Afforet  ^neas!  Equidem  per  litora  certos^' 
Dimittam,  et  Libyae  lustrare  extrema  jubebo, 
Si  1*  quibus  ejectus  silvis  aut  urbibus  errat.  » 

His  animum^^  arrecti  dictis,  et  fortis  Achates 
Et  pater  ^Eneas  jamdudum  erumpere  nubem  ^*  580 


1.  Fremere,  ici  «faire  entendre  un 
murniure  »  d'assentlmeiit  {z\):fi]\Ltlw .) 
—  Talibus  (orabat). 

2.  Vultum  demissa  (sens  moyen. 
Introd.,  123),  baissant  les  yeux. 

3.  Res,  l'etat  de  choses  actuel,  la 
(dure)  n6cessite  qu'imposent  lea  cir- 
constances. 

4.  .ffineadum  (Introd.,  80),  les 
Troyen.'!  (coinpagiions  d'En6e). 

5.  Adeo  obtusa  (ut  nesciamus...). 

6.  Tam  aversus,  sl  eloign6  de 
(=  k  unc  si  graiide  distauce  de.  Iii- 
trod.,  94).  —  Jungere  (proprem.  ivtte- 
ler)  =  junctos  ducere  (conduire).  Le 
soleil  dans  sa  course  ne  passe  pas  si 
loin  de  Cartliage;  Cartliage  n'est  pas 
Bitu6e  dans  ces  rugious  glacdes  dout  les 
habitants,  suparcs  dii  reste  du  monde, 
vivent  dans  une  soite  d'insensilnlite. 

7.  Hesperiam  magnam,  la  puis- 
sante  Hesperie  (Italie).  —  Saturnia 
arva.  Cf.  Giorri.,  II,  173. 

8.  Erycis  flnes ,  c'est-&-dire  la  Si- 
cile,  ou  so  tiouvait  le  mont  Kryx, 
aveo  un  temple  consacr6  k  Vi^nus  (cf. 
Hor.,  Od.,  I,  2,  33). 


9.  Vultis  (=  sivultis)  :  la  particule 
suppositive  si  se  snpprime  surtout  dans 
la  conversation  et  dans  le  iangage 
familier. 

10.  XJrbem  quam  statuo.  L'at- 
traction  de  l'antecedeiit  au  cas  du  re- 
latif  n'a  gu6re  lieu  en  latin  que  lors- 
que  rant6c6dent  est  en  mgme  temps 
attir6  dans  la  proposition  relative  (Iii- 
trod.,  119)  :  guam  staluo  urhem,  (eu) 
vestra  est.  Toutefois  on  rencoutre ,  sur- 
tout  dans  l'ancienne  langue,  quelques 
exemples  de  la  construction  Bdoijti» 
ici  par  Virgile ;  cf.  Plaute,  Amphit.,  IV 
1,1  :  Nausicratem  quem  convenire  volui 
in  navi  non  erai.  — -  Subducite, 
«  tirez  a  sec  »  sur  le  rivage  (renoncez 
a  l'id6e  de  reprendre  la  mer). 

11.  Agere  =  habere  (traiter).  — 
Mihi.  (Introd.,  109.) 

12.  Noto  =  venlo.  (Introd.,  164.) 

13.  Certos  ,  des  hommes  sflrs. 

14.  Si  (pour  le  cas  ou,  dans  Pespoir 
que)  quibus  (nlii)uibus).  Cf.  v.  181. 

15.  Animuin.  (Introd.,  116.) 

16.  Erumpere  (Introd.,  114  et  136) 
nubem ,  dnchirer  le  nuage ,  eortir  du 
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irdebant.  Prior  ^nean  compellat  Achates  : 

t  Nate  dea,  quse  nunc  animo  sententia  surgit? 

Dmnia  tuta  vides,  classem  sociosque  receptos. 

Qnus  *  abest ,  medio  in  fluctu  quem  vidimus  ipsi 

Submersum;  dictis  respondent  cetera  matris.  »  585 

Vix  ea  fatus  erat,  cum  circumfusa  repente 

Scindit  se  nubes  et  in  sthera  purgat-  apertum. 

Restitit '  .^ilneas ,  claraque  in  luce  refulsit, 

Os  humerosque  deo  similis ;  namque  ipsa  decoram 

Caesariem  nato  genitrix  lumenque  juvent?e  590 

Purpureum*  et  laetos  oculis  afflarat  honores; 

Quale  manus  *  addunt  ebori  decus ,  aut  ubi  flavo 

Argentum  Pariusve  lapis  circumdatur  auro. 

Tum  sic  reginam  alloquitur,  cunctisque  repente 
Improvisus  ait :  *  Coram ,  quem  quseritis ,  adsum ,         595 
Troius  iEneas,  Libycis  ereptus  ab  undis. 
0  sola  infandos  Trojae  miserata  labores, 
Quae  nos,  relliquias  Danaum*,  terraeque  marisque 
Omnibus  exhaustos  jam  casibus,  omnium  egenos, 
Urbe ,  domo  socias ,  grates  persolvere  dignas  600 

Non  opis  est  nostrse",  Dido,  nec  quidquid  ubique  est 
Gentis  Dardanise,  magnum  quse  sparsa  per  orbem. 
Di  tibi  (si  qua  pios  respectant*  numina,  si  quid 
Usquam  justitia  est  et  mens  sibi  conscia'-*  recti) 


nuage  qni  los  enveloppe. 

1.  Unus,  Oronte.  Cf.  v.  103. 

2.  Se  in  aetliera  -  (accnsatif  du 
point  d'arrivee)  purgat  apertum , 
se  dissipe  en  se  transformant  en  air 
transpareiit. 

3.  Restitit,  «  apparut  debout  ». — 
Os  humero8C[ue.  (Introd.,  116.)  Cf. 
Odyssie,  TI,  229-235. 

4.  Lumen  purpureum,reclat  res- 
plendissant.  —  Honores  (=  honorem, 
la  grdce,  la  beaut6)  Isetos  (qul  charme, 
qui  plalt  nux  regards).  —  Oculis  se 
rattache,  comme  iw/o ,  a  a/jlarat. 

5.  Ouale  manus,  etc.  La  compa- 
raison ,  comme  il  arrive  souvent  en  la- 
tin ,  est  relide  au  recit  avec  une  grande 
libert6  :  (Tale  decus  afflatum  est 
^nese)  quale  decus  addunt  ebori  manus 
(artificis) ,  aut  quale  adililur  argento 
Pariove  lapidi  (le  marbre  de  Paros, 
l'une  des  Cyclades.  Introd.,  155),  uhi 
fluro  auro  (ebur,  argentum ,  lapis)  cir- 

VinCILE. 


cumdatur. 

6.  ReUiquias  Danaum.  Cf.  v.  30 

7.  Non  opis  est  nostrae  (il  n'est 
pas  de  nos  moyens),  il  n'est  pas  en 
notre  puissance,  ni  au  ponvoir  de  tout 
ce  qui  coustitne  la  nation  troyenne 
(nec  quidquid  est  gentis  Dardanix) 
Ii'antec6dent  de  quidquid,  qui  serait 
au  genitil  comme  compl6ment  de  opis, 
est  sons-entendu ,  comme  il  l'est  or- 
dinairement  dans  les  constructiona 
analogues.  Ct  CatuUe,  IX,  10 ;  Hor., 
Sat.,  I,  6,  1  (quidquid  Lydorum  incoluit 
fines,  nemo  qenerosior  est  —  nemo  om- 
niumLydorumquicumqueincoluerunt...). 
—  Cluse  sparsa  («0  explique  ubique. 

8.  Respectare,  frequentatif  de 
respicere  (regarder  avec  bienveil- 
lance).  —  Si  quid  est  justitia  (var. 
justitix),  si  la  justiceest  quelque  chosa 

I  (autre  chose  qu'un  nom). 

9.  Mens  sibi  conscia  recti.al» 
I  conscicnce  d"uiie  bonne  action  ». 

14 
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Praemia  digna  ferant !  Quse  te  tam  Iseta  tttlerunt  605 

Ssecula?  qui  tanti  talem  genuere  parentes? 

In  freta  dum  fluvu  current,  dum  montibus  umbrae 

Lustrabunt  convexa*,  polus  dum  sidera  pascet, 

Semper  honos  nomenque  tuum  laudesque  manebunt , 

Quse  me  cumque*  vocant  terrae.  »  Sic  fatus,  amicum     610 

Ilionea  petit  dextra,  laevaque  Serestum ; 

Post  ^  alios,  fortemque  Gyan ,  fortemque  Cloanthum. 

Obstupuit  primo  adspectu  Sidonia  Dido, 
Casu  deinde  viri  tanto ;  et  sic  ore  locuta  est : 
«  Quis  te,  nate  dea,  per  tanta  pericula  casus  615 

Insequitur?  quae  vis  immanibus*  applicat  oris? 
Tune  ille  ^neas,  quem  Dardanio  Anchisse  ^ 
Alma  Venus  Phrygii  genuit  Simoentis^  ad  undam? 
Atque  equidem  Teucrum  '^  memini  Sidona  venire, 
Finibus  expulsum  patriis,  nova  regna  petentem 
Auxilio  Beli ;  genitor  *  tum  Belus  opimam 
Vastabat  Cyprum,  et  victor  ditione  tenebat. 
Tempore  jam  ex  illo  casus  mihi  cognitus  urbis 
Trojanae,  nomenque  tuum,  regesque  Pelasgi  *. 
Ipse  hostis  ^°  Teucros  insigni  laude  ferebat, 
Seque  ortum  antiqua  Teucrorum  ab  stirpe  "  volebat. 
Quare  agite,  o,  tectis,  juvenes,  succedite  nostris. 
Me  quoque  per  multos  similis  fortuna  labores 
Jactatam  hac  demum  voluit  consistere  terra  : 
Non  ignara  mali,  miseris  succurrere  disco'^.  »  630 


620 


625 


1.  Sum  vuubrss  lustrabunt 
convexa  montibus  (=  in  monti- 
btts),  tant  que  rombre  (en  se  dSplnfaut 
selon  riieure  du  jour  et  la  positiou  du 
soleil)  parcoiirra  les  courbes  f  ormees  par 
168  replis  dcs  montagnca.  Cf.  BucoL,  V, 
76,  et  I,  60.  —  Dum  polus  (la  ciel)  si- 
dera  pascet  (alimentera ,  foiirnira  aux 
astres  de  quoi  entretenir  le  feu  doiit 
ils  sont  coinpos6s).  Doctrine  empruntee 
a  la  pliilosoijhic  d'l!!picure  :  Cf.  Lucr. 
1 ,  232   :  Unde  setlier  sidera  jmscU  t 

2.  Joignez  quiecumc/ue.  —  Ilio- 
nea,  accusatif  grec.  (Introd.,  87.) 

3.  Post,  adverbe  (puis,  eusuite). 

4.  Oris  iminanibus ,  les  c6t«a  in- 
hospitalieres  (de  la  Libye). 

5.  Dardanio  (hiatns.  Introd.,h%  et 
66)  Anchisae  (Auchise,  pcre  d'Enee). 

e.  Phrygius  (cf.  p.  liJS,  n.  11) 
Simois  (gSnitif  SimoentU.Ct.  v.  100), 


7.  Teucrum,  Teucer,  fils  de  T61a- 
mon  et  frere  d^Ajax.  Exil6,  au  retour 
de  la  guerre  de  Troie,  par  T61atnon, 
qui  avait  fait  jurer  aux  deux  frferes  do 
ne  pas  revenir  Vxm  sans  l'autre ,  il  alla 
fonder  dans  l'lle  de  Chypre  nne  ville  a 
laquelle  il  donna  le  nom  de  sa  patrie, 
Salamine.  Cf.  Hor.,  Od.,  I,  7,  29.  —  Sl- 
dona  (accusatif  grec).  Introd.,  87. 
—  Memini  venlre.  Cf.  Bucol.,  1, 17. 

8.  Genitor  (meus).  Cf.  v.  346. 

0.  Pelasgi  a  chez  Virgile  le  mfime 
sons  que  Grxci. 

10.  Ipse  hostis,  «  tout  ennemi 
qu'il  etait  »  des  Troyens. 

11.  Ortum  ab  stirpe  :  Teucer  avnit 
eu  efCet  pour  mere  H6sione,  soeur  de 
Priam. 

12.  Disco,  j'apprends,  je  continue  k 
apprendre.  Dans  oe  vers  (que  Cha- 
teanbriand  explique  si  bien,  (7^««  du 
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Sic  memorat;  simul  iEnean  in  regia  ducit 
Tecta;  simul  divum  templis  indicit  honorem^ 
Nec  minus  interea  sociis  ad  litora  mittit 
Viginti  tauros,  magnorum  horrentia  centum 
Terga  suum  -,  pingues  centum  cum  matribus  agnos,      635 
Munera  Isetitiamque  dii  ^. 
At  domus  interior  regaii  splendida  luxu 
Instruitur,  mediisque  parant  convivia  tectis ; 
Arte  laboratae  vestes  *  ostroque  superbo, 
Ingens  °  argentum  mensis,  cfelataque  in  auro  640 

Fortia  facta  patrum,  series  longissima  rerum 
Per  tot  ducta  *  viros  antiquee  ab  origine  gentis. 

iEneas  (neque  enim  patrius  consistere '  mentem 
Passus  amor)  rapidum  ad  naves  prsemittit  Achaten  : 
Ascanio  ferat^  haec,  ipsumque  ad  moenia  ducat;  645 

Omnis  in  Ascanio  cari  stat  cura  parentis. 
Munera  prseterea ,  Iliacis  erepta  ruinis , 
Ferre  *  jubet,  pallam  signis  auroque  rigentem, 
Et  circumtextum  croceo  velamen  acantho  *'', 
Ornatus"  Argivte  Helenae,  quos  illaMycenis,  650 

Pergama  cum  peteret  inconeessosque  '^  hymenaeos , 
Extulerat  ^',  matris  Ledse  mirabile  donum; 


Christianumc,  II,  ch.  i),  Virgile  a  8U 
exprimer  mieux  que  touk  antre  poete, 
mieux  qn'aucun  de  ses  nombreux  imi- 
tateurs  «  oette  Terit^  sentie  par  les 
belles  &mes  que  le  malhenr  est  l'^oIe 
de  la  sensibilite  »,  (Delille.) 

1.  Honorem,  un«  f^te,  un  sacri- 
fiee.  —  Divum.  (ItUrod.,  80), 

2.  Terga  (la  partie  pour  le  tout) 
suum  =  sues.  —  Horrentla  (nBtit). 

3.  Dii ,  archaiisme  pour  dUi  (d"apres 
Aulu-G«lle,  iV.  A.,  IX,  14).  La  !e<;on 
donnte  par  les  manusc.  Isiitiamqiie  dei 
(c.-i-d.  Bacchi  =  rint)  est  connue 
d'Aulu-Gelle  qui  ratribue  a  rignoranoe 
des  copistea  on  des  critiques  que  deron- 
tait  la  forme  insolite  dii.  (Inti-od..  82.) 

4.  Vestis  se  dit  de  toute  etoffe;  11 
s'agit  ici  de  tapis  ou  de  teutnres  de 
pourpre  (ottrum)  artistement  brodees 
{arte  laboratx).  Cr".  Hor.,  .'kit.,  U,  4,  84. 
—  Vestes,  argentum,  nominatifs :  le 
verbe  (instruwitur,  tunt.  Introd.,  157) 
est  sous-eateudu. 

5.  Ingenn  (s'applique  ici  a  la 
quantite^     argentnm    (Targenterie). 


—  Caelata  in  auro  facta,  c.-a-d. 
aurum  (de  la  vaissella  d'or)  in  quo 
cxlata  erant  facta. 

6.  Ducta,  se  prolongeant  sans  iu- 
terruption.  —  Antiquae  gentis  (la 
race  a  laquelle  appartient  Didon). 

7.  Cionsistere,  se  tenir  ea  repos.  — 
Rapidum  (=  en  hate).  {Introd.,  94. ) 

H.  Ferat  =  afferat,  nuntiet.  — 
Moenia  i  Carthaginis). 

9.  Ferre  a  pour  sujet  Ascanitm.  — 
Signis  auroc[ue  =  sii/nis  aureis 
(ligures  brodees  en  or ).  (Introd..  156.) 

10.  Croceo  acantho  :  ce  sont  des 
fenilles  d'acanthe  (ct  Bucol.,  IH,  45) 
brodees  en  bordure  avec  un  fil  d'or 
(eroceo  z=  couleur  de  safran). 

IL  Ornatus =omo/un»(/7i/rod.,  98). 

—  Argiva,  Grecque  (cf.  IJiude,  II, 
161  :  'Af  Ysir,  'E/ivri).  Cest  a  Sparte 
qn'avait  regne  Helene,  Mycenes  etait  la 
capitale  de  son  beau-frtre  .\gamem- 
iion .  le  chef  de  l'armee  grecque. 

12.  Inconcessos  =  rffiroj.  (Introd., 
Ho).  —  Peteret.  (Introd.,  62.) 
IS.  Efferre,   emporter.  —   L^a, 
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Prffiterea  sceptrum,  Ilione  quod  gesserat  olim, 
Maxima  *  natarum  Priami,  colloque  monile 
Baccatum,  et  duplicem  -  gemmis  auroque  coronam. 
Hjec  ^  celerans,  iter  ad  naves  tendebat  Achates. 
At  Cytherea*  novas  artes,  nova  pectore  versat 
Consilia,  ut  faciem  mutatus  et  ora  ^  Cupido 
Pro  dulci  Ascanio  veniat,  donisque  furentem' 
Incendat  reginam,  atque  ossibus  implicet  ignem. 
Quippe  domum  timet  ambiguam  "^  Tyriosque  bilingues ; 
Urit  atrox  Juno  *,  et  sub  noctem  cura  recursat. 
Ergo  his  aligerum  dictis  affatur  Amorem  : 
i  Nate,  meas  vires,  mea  magna  potentia,  solus  ', 
Nate,  patris  summi  qui  tela  Typhoea***  temnis, 
Ad  te  confugio  et  supplex  tua  numina  posco. 
Frater  ut"  ^neas  pelago  tuus  omnia  circum 
Litora  jactetur  odiis  Junonis  iniquee , 
Nota  "  tibi,  et  nostro  doluisti  saepe  dolore. 
Hunc  Phoenissa  tenet  Dido  blandisque  moratur 
Vocibus ;  et  vereor  ^^  quo  se  Junonia  vertant 
Hospitia;  haud  tanto  cessabit**  cardine  rerum. 
Quocirca  capere  ante  dolis  et  cingere  flamma 
Reginam  meditor^^,  ne  quo  se  numine  mutet, 


655 


GGO 


605 


670 


femme  de  Tyudare,  mfere  d'H616ne  et 
de  Clytemnestre ,  de  Castor  et  de 
rollux. 

1.  Maxiiua  (nalu).  —  Collo  datif 
(=  pouv  le  cou). 

2.  Duplicem  est  expliquc  par 
gemmis  auroque  (faite  a  la  fois 
d'or  et  de  pierreries) ,  c.-a-d.  nne  cou- 
ronne  d'or  enrichio  de  pierreries. 

3.  Hsec ,  rex6cution  de  ces  ordres. 

4.  Cytherea,  V6nus.  Cf.  p.l93,  n.  10. 

5.  Faciem  (l'aspect  g^neral)  et 
ora  mutatus  (participe  de  sens 
moyen  :  ayant  change,  changeant. 
Inlrod.,  123).  —  Les  trois  propositions 
introduitcs  par  ut  d6tcrminent  le  sens 
de  nova  consilia.  —  Cupido  =  Amor. 
Cf.  V.  663.  II  6tait  fils  de  Venus,  et, 
comme  tel,  frfere  d'in6e.  Cf.  v.  CG7. 

6.  Furentem  (amore),  prolepso 
(Introd.,  158).  —  Implicareossibus, 
faire  pun6trer  jusque  dans  la  nioello 
des  08 ,  jusqu'au  plus  intime  de  l'6tre. 

7.  Ambiguam,  proprem.  ^quivo- 
que,  «  perflde  » ;  bilingues ,  qui  ont 
deux  paroles,  «t  fourbes  ». 


8.  Atrox  Juno  (c'est-4-dire  I'ini- 
placable  ressentiment  de  Junon)  urit 
(la  tourmente). 

9.  Solus  est  r.ittaclid  (comme  apjio- 
8ition)par  d'autres  editeurs  a.polenUa. 

10.  Patris  =  Jovis.  —  Typhoea 
(dont  fut  frapp6  Typh6e,  Tun  des 
geants)  tela ,  c'est-a-dire  la  foudre. 

11.  Ut ,  comment.  —  Jactetur. 
(Introd.,  62.) 

12.  Nota  (sunt)  tibi  (=  ce  sont  la 
pour  toi  des  choses  connues ,  tn  sais). 
L'empIoi ,  dans  ce  cas ,  du  pluriel  (au 
lieu  de  notnm  est) ,  assez  frcquent  en 
grec,  est  exceptionnel  en  latin. 

13.  Et  (sens  adversatif  =  «  mais  ») 
vereor  (je  me  demande  avec  inqui6- 
tude).  —  Junonia  hospitia,  Thospi- 
talito  donnec  par  la  ville  de  Junon. 

14.  Cessare ,  «  rcster  inactif  ».  — 
Tanto  cardine  (=  le  goud ,  le  pi- 
vot  sur  lequel  tout  roule)  rerum, 
c'est-a-dire  «  dans  une  occasion  si  d6- 
cisive  ».  —  Flamma  =  nmoi-e. 

16.  Meditor  (je  songe  ii).  Introd., 
1 3.5.  —  Quo  (=  aliqxio)  numine,  par 
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Sed  magno  ^Eneae  mecum  •  teneatur  amore.  675 

Qua  facere  id  possis,  nostram  nunc  accipe  mentem. 

Regius,  accitu  -  cari  genitoris,  ad  urbem 

Sidoniam  puer  ire  parat,  mea  maxima  cura, 

Dona  ferens,  pelago  et  flammis  restantia '  Trojse ; 

Hunc  ego  sopitum  somno  super  alta  Cythera  *  680 

Aut  super  Idalium,  sacrata  sede  recondam, 

Ne  qua  scire  dolos  ^  mediusve  occurrere  possit; 

Tu  faciem  illius,  noctem*  non  amplius  unam, 

Falle  dolo,  et  notos  pueri  puer  indue  vultus ; 

Ut,  cum  te  gremio  accipiet  la^tissima  Dido ,  685 

Regales  inter  mensas  laticemque  Lyaeum ', 

Cum  dabit  amplexus  atque  oscula  dulcia  figet, 

Occultum  inspires  ignem  fallasque  veneno  *.  » 

Paret  Amor  dictis  carae  genitricis,  et  alas 
Exuit,  et  gressu  gaudens  incedit  luli.  690 

At  Venus  Ascanio  placidam  per  membra  quietem 
Irrigat  ^,  et  fotum  gremio  dea  tollit  in  altos 
Idaliae  lucos,  ubi  mollis  amaracus  illum 
Floribus  et  dulci  adspirans  *°  complectitur  umbra. 

Jamque  ibat  dicto  parens,  et  dona  Cupido  6^5 

Regia  portabat  Tyriis,  duce  laetus  Achate. 
Cum  venit,  aulseis  jam  se  regina  superbis 
Aurea"  composuit  sponda  mediamque  locavit. 
Jam  pater  ^Eneas  et  jam  Trojana  juventus 
Conveniunt,  stratoque  super  discumbitur  ostro '-.  700 


l'action  de  quelqae  volont^  divine  (de 
Junon,  par  exemple). 

1.  Mecum,  comm«  moL  —  Qua 
(ratione). 

2.  Accitu  (usit6  seulement  k  1'abla- 
tif),  «  sur  Tappel  de  ».  —  Mea  cura. 
Cf.  Bucol.  l,  68. 

3.  Restare  =  tupereste.  CL  v.  647  ; 
lliacU  erepta  ruinis. 

4.  Super,  a  sur  Iss  hauteurs  de  ».  — 
L'ile  de  Cythfere  {Cythera,  n.  pl.),  auj. 
C6rigo  (au  sud  de  la  Mor6e)  et  le  mont 
Idaiie  (avec  une  ville  de  ce  nom  dans 
l'lle  de  Chyprc),  6taient  consacrea  a 
Veims.  —  Sede  (Introd.,  112). 

5.  Dolos,  «  notre  stratageme  ».  — 
Medius  =  in  medio  negotio  superve- 
niens. 

6.  Non.  ampUus  (quam  regulifere- 
ment    «ous-entendu  dans    cette  cons- 


tractiou)  noctem  unam  (.iccus.  de 
duree).  —  Falle  dolo  (imite,  em- 
prunte  par  un  deguisemeiit  trompeur). 

7.  Laticem  Lyseimi  (adjectif,  au 
Uen  dn  p^nitif  Lyxi  —  Bacchi).  le  vin. 

8.  Fallere  veneno ,  faire  pen^trer 
secreiement  le  poison  (de  Tamour). 

9.  Irrigare  ,  verser,  repandre,  faire 
p§n6trer.  —  Fotum  a  le  sena  d'un 
participe  pr^sent  passif  (dum  eum  fovtt 
gremio).  Cf.  P.iemann,  150,  Rem.  I. 

10.  Adspirare,  ezhaler  un  parfum. 

11.  Aurea  (ablatif,  disyllabe.  Jn- 
trod.,  80 ;  ct  v.  726).  Le  lit  de  table 
(spotida)  sur  lequel  la  reiue  se  place  en- 
tre  linee  et  Inle  (mediam)  est  euveloppe 
de  tentures  (aulxa  =  to/iUia.  Cf.  Hor., 
Sai..  XI,  4, 84).  —  VSnit.  (Introd.,  128). 

12.  Joignez  tuper  ostro  stnito  (le« 
couvertnres  de  pourpre  etendues  «ur  les 
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Dant  manibus  famuli  lymphas,  Cereremque*  canistris 
Expediunt,  tonsisque  ferunt  mantelia  villis. 
Quinquaginta  intus  *  famulse,  quibus  ordine  longo 
Cura  penum  struere  ',  et  flammis  adolere  Penates ; 
Centum  alise  *,  totidemque  pares  aetate  ministri , 
Qui  dapibus  mensas  onerent  et  pocula  ponant. 
Nec  non  et^  Tyrii  per  limina  Iseta  frequentes 
Convenere,  toris  jussi  discumbere  pictis. 
Mirantur  dona  iEneae,  mirantur  lulum, 
Flagrantesque  *  dei  vultus  simulataque  verba, 
Pallamque  et  pictum  croceo  velamen  acantho. 
Praecipue  infelix,  pesti '  devota  futurae, 
Expleri  mentem  nequit,  ardescitque  tuendo 
Phoenissa,  et  pariter  puero  donisque  movetur. 
lile,  ubi  complexu  Mnesd  colloque  pependit, 
Et  magnum  falsi  implevit  *  genitoris  amorem, 
Reginam  petit.  Hsec  oculis,  haec  pectore  toto 
Hffiret',  et  interdum  gremio  fovet,  inscia  Dido 
Insidat  quantus  miserae  deus !  At,  memor  ille 
Matris  Acidalise  ",  paulatim  abolere  **  Sychaeum 
Incipit,  et  vivo  tentat  praevertere  amore 
Jampridem  resides  ^*  animos  desuetaque  corda. 
Postquam  prima  quies  epulis  "  mensaeque  remotse, 
Crateras  magnos  statuunt  et  vina  coronant  ** : 
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715 


720 


its  de  table).  Cf.  v.  707  :  lois  pictis. 

1.  Cererem,  le  pain.  (Introd.,  153.) 
—  Expedire,  tirer  des  corbeilles 
(pour  le  distribuer  aux  convives).  — 
ManteUa.  Cf.  G^rg.,  IV,  377. 

2.  Intus,  dans  rintiirieur  du  pa- 
lais ;  le  festin  est  servi  dans  1'atrium. 

3.  Struere,  disposer  avec  art.  (/n- 
trod.,  140.)  —  Penum.  Cf.  Cic.  de 
Nat.  deorum,  II,  27  :  est  omne  quo  •«- 
cvMtur  homine»  penus.  —  Adolere 
Penates ,  honorer  le«  Pinates  en  fai- 
Bant  brOler  de  rencens  Bur  le  foj^er. 

4.  Centum  alias  (dans  la  salle  dn 
banquet).  —  Pares  {inter  te). 

b.  Neo  non  et  (aus.si,  eux  aussi). 
(Jntrod.,  145.)  —  Jubere,  invi- 
ter  (i). 

8.  Flagrantes,  enflamm^.  —  Si- 
mulata  :  c'est  lule,  en  eSet,  qui 
est  eeuBd  parler.  —  Velamen.  Cf.  v. 
649. 

7.    Pestl    =    amori    quo    ptrltura 


erat.  —  Meutem,  accus.  de    relation 
(daiis  son  cffiur).  Introd.,  116. 

8.  Implevit  =  satiavit. 

9.  Haeret  (tn  puero).  —  Quantus 
deus  (quel  dieu  puissant,  redou- 
table)  insidat  (fi&O  miserse. 

10.  Mater  Acidalia,  Venus  :  la 
fontaine  d'Acidalie ,  qui  lui  ^tait  con- 
sucr6e,  se  trouvait  pr^s  d'Orclaoin^- 
nes ,  en  B^otie. 

11.  Abolere ,  faire  dispAralt4%  (le 
souvenir). 

12.  Rcsides  animos,  un  «oenr 
c.-xlme,  o\x  la  passiou  6tait  tteinte. 

13.  Postquara  prima  quies  (/uU) 
epulis  :  «  ce  repos  »,  cec  arret  cor- 
respoudait  ^  rintervalle  pendant  leqa^ 
on  enlevait  les  tablea  portatives  sur 
lesquelles  avait  6t^  prteeut^  lepremier 
service.  Cf.  p.  191,  n.  7. 

14.  Vina  coronare,  o'est  entouxer 
de  gnirlandeg  apr66  I*avoir  rempU,  le 
vase  (crater)  ofi  se  faisait  le  m^lange 
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Pit  strepitus  tectis,  vocemque  per  ampla  volutant  725 

\tria ;  dependent  lychni  laquearibus  aureis 

[ncensi,  et  noctem  flammis  funalia  vincunt. 

Hic  *  regina  gravem  gemmis  auroque  poposcit 

Implevitque  mero  pateram,  quam  Belus  -  et  omnes 

A  Belo  soliti.  Tum  facta  silentia  tectis  :  730 

«  Juppiter  (hospitibus  nam  te  dare  jura*  loquuntur), 

Hunc  laetum  Tyriisque  diem  Trojaque  profectis 

Esse  velis,  nostrosque  hujus  taeminisse  minores  * ! 

Adsit  laetitiae  Bacchus  dator,  et  bona  Juno ; 

Et  vos,  0  coetum,  Tyrii,  celebrate  faventesl  »  735 

Dixit,  et  in  mensam  laticuin  libavit  honorem  *, 

Primaque,  libato  %  simimo  tenus  attigit  ore; 

Tum  Bitiae"'  dedit  increpitans  :  ille  impiger  hausit 

Spumantem  pateram,  etpleno  se  proluit  auro^; 

Post  alii  proceres.  Cithara  crinitus  lopas  740 

Personat^  aurata,  docuit  quem  "  maximus  Atlas. 

Hic  canit  errantem  "  lunam  solisque  labores ; 

Unde  hominura  genus  et  pecudes ;  unde  imber  et  ignes ; 

Arcturum  *-  pluviasque  Hyadas  geminosque  Triones ; 

Quid  tantum  '^  Oceano  properent  se  tingere  soles  745 

Hiberni ,  vel  Tjuae  tardis  mora  noctibus  obstet. 

Ingeminant  plausu  Tyrii ,  Troesque  seq  uuntur. 


destln6  aiix  convives. 

1.  Hic ,  a  ce  momeut.  —  Gemmis 
auroque.  {Introd.,  156).— Patera  est 
la  coupe  tres  evasee  et  peu  profoude 
dont  on  se  servait  dana  les  sacriiices. 

2.  Ouam  Belus  (ici  le  foudateur 
de  Tyr,  et  noa  le  pere  de  Didon ;  cf. 
V.  621),  et  omnes  a  Belo  (prti), 
soliti  (erarU  implere).  —  Tectis  = 
in  lectis.  Cf.  v.  725.  (Introd.,  112.) 

3.  Dare  jura  :  Jupiter  (Ziu;  ^svto;) 
est  le  dieu  qui  preside  aux  relations 
entre  les  hotes.  —  Loquuntiir  = 
dieunt.  (Introd.,  135.) 

4.  Minores.  Cf.  v.  632.  —  Bona 
(attribut)  =  propitin. 

5.  Liaticum  honorem,  ce  qu'on 
versait  de  viu  en  Vhonneur  des  dieux. 

6.  Libato,  ablacii  absolu  (=  pos- 
quam  libntum  est). 

7.  Bitias  est  iei  un  chef  carthagi- 
nois.  —  Increpitans,  le  pressaut, 
rinvitaat  vivemcni  (a  boire). 

8.  Pleno  se  proluit  auro,  s'hu- 
mecta  de  Tor  (rempii  da  vin),  «c  bnt  a 


longs  traits  a  la  oonpe  d'or  pleine  de 
vin  ». 

9.  Personat  (fait  retentir  des  sons 
de  sa  cithare  la  salle  du  bauquet)  cri- 
nitus  (aux  loug-s  cheveux>  lopas  : 
il  j-  a  Ja  meme  un  chantre  (aO'.oo; 
au  festin  qu'Aloinoiis  ofEre  a  IP.ysse 
(Od'iis.,mi,  62).  CL  Odi/ssdi,  XXH, 
331. 

10.  Quem;  var.  qux.  —  Atlas, 
roi  legendaire  de  Mauritanie,  celebre 
par  ses  connaissances  astronomiques ; 
il  fut  chang6  en  moatagne  et  con- 
damne  a  porter  le  ciel  sur  ses  ^paules. 

11.  Errare  (comme  7:).avM[jLai)  se 
dit  du  cours,  en  apparence  irregulier, 
de  la  lune  et  des  planeies.  —  Solis 
labores  =  de/eclus  soiis  (Giorg.,  II, 
478).  (Introd.,  152;  cf.  v.  751). 

12.  Arcturus ,  ^toile  de  la  constel- 
lation  du  Bouvier  (Giorg.,  I,  204).  — 
Hyadas  ('accus.  g-rec.).  Ci.Giorg.,  1,138. 
—  Geminos  Triones ,  la  Grande  et 
la  Petite   Our=e  (cf.  Geonj.,  III,  381). 

13.  ^rt.,  I,  745-6  =  Giorg.,  II,  481-2. 
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Nec  non  et  vario  noctem  sermone  trahebat* 

Infelix  Uido,  longumque  bibebat  amorem, 

Multa  super^  Priamo  rogitans,  super  Hectore  multa; 

Nunc,  quibus  Aurorae  venisset  fiiius  armis; 

Nunc,  quales  Diomedis  equi ;  nunc,  quantus  Achilles. 

«  Immo  ^  age,  et  a  prima  dic ,  hospes ,  origine  nobis 

Insidias,  inquit,  Danaum,  casusque  tuorum, 

Erroresque  tuos;  nam  te  jam  septima  portat 

Omnibns  errantem  terris  et  fluctibus  osstas*.  » 


750 


1.  Trahere,  proloiiger.  —   Lon- 
gum  (Introd,,  94)  =  a  longs  traits. 

2.  Super  (=  de) ,  touchant.  —  Fi- 
lius  Aurorse,  Memnon.  Cf.  v.  489. 

3.  Immo   (ou   plutot;    au   lieu  de 


ces  diitails  sans  suite).  —  Insidias. 
Ci.  ^n..ll,Gb  (et  tout  le  scconil  cliiint). 
4.  .Sstas  (la  partie  pour  le  tout) 
=  annus.  Le  r6cit  de  ces  sept  annoes 
est  compris  dans  ^n.,  III. 
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Argument.  —  Recit  d^Enee.  Premiere  parlie  :  le  sac  de  Troie.  — 
finee  se  d^cide,  malgre  ses  repugnances,  a  racontor  la  derniere 
nuit  de  Troie  (1-13).  —  Impuissants  a  triompher  par  la  force,  les 
Grecs  ont  recours  a  la  ruse  :  ils  simulent  un  depart,  et  se  re- 
tirent  a  rile  de  Tenedos,  laissant  derriere  eux  un  immense 
cheval  de  bois  dans  les  flancs  duquel  ils  ont  cache  Telite  de  leurs 
guerriers  (14-24).  —  Joie  des  Troyens.  Prudents  conseils  de  Lao- 
coon  (25-56).  —  Ruse  de  Sinon  :  trompes  par  ses  artificieux  men- 
songes  (56-198),  effrayes  par  la  mort  tragique  de  Laocoon  et  de 
ses  deux  fils  (199-233) ,  les  Troyens  se  decident  a  faire  pene- 
trer  le  cheval  de  bois  dans  leurs  murs  et  rintroduisent  jusque 
dans  la  citadelle  (23-1-249).  La  nuit  venue,  les  guerriers  grecs 
sortent  des  flancs  du  monstre,  et  ouvrent  la  ville  a  leurs  com- 
pagnons  (250-267).  —  Songe  d'Enee  :  Hectorlui  apparait,  lui  de- 
clare  que  toute  resistance  est  impossible,  et  lui  confie  les  dieux 
d'llion  (268-297).  -—  I.es  Grecs  dans  la  ville  mettent  tout  a  feu  et 
a  sang  (297-335).  —  Enee  essaye  un  moment  de  rOsister;  apres 
des  succes  divers,  la  fortune  se  prononce  contre  les  defonseurs 
de  Troie  (336-437).  —  Pyrrhus  donne  Tassaut  au  palais  de  Priam; 
mort  du  vieux  roi  (438-558).  —  Enee ,  pret  a  venger  sur  Helene 
les  malheurs  de  Troie  (559-587),  est  arrfete  par  Vcnus,  qui  lui 
montre  les  dieux  acharnes  a  la  ruine  de  la  ville,  et  Tinvite  a 
songer  au  salut  des  siens  (588-631).  —  Devant  les  presages,qui 
manifestent  la  volonte  desdieux,  Anchise.  perc  d'Enee,  scdecide 
imfm  a  quitterTroie  (632-704).  —  Enee  s'eloigne,  emportant  son 
pere;  son  fils  Taccompagne;  sa  femmo  Creuse  le  suit  (705-734). 
—  Creuse  disparait  dans  lo  chemiu.  Enee  pour  la  chercher  rentre 
dans  Troie  en  Hammes  (735-770).  —  L'ombre  de  Creuse  lui  ap- 
parait,  lui  apprend  qu'olle  est  retenue  sur  ces  rivages  par 
Cybele,  la  mere  des  dicux,  et  rinvite  a  suivre  les  destins  qui 
rappellont  en  Italie  (771-794;.  —  Enee  rojoint  ses  compagnons, 
pret  a  partir  avec  oux  pour  Tcxil  (795-804). 

La  logende  du  cheval  de  bois  etait  doja  courante  a  repoque 
homerique.  Cf.  Odys.  Vlll,  493.  Mais  le  recit  de  la  prise  de 
Troie  n'otait  compris  ni  dans  le  cadre  de  Vlliade,  ni  dans  celui 
de  VOdyssee.  Pour  la  composition  de  ce  chant,  Virgile  a  du 
boaucoup  empruntor  aux  autres  poemes  du  cycle  Troyen;  Te- 
pisode  de  Sinon  est  en  particulier  imito  des  Hemines  de  Pisan- 
dre  (cf,  Macrobe,  Sahi.rn.,  V,  2,  4). 
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Conticuere  omnes,  intentique  ora  tenebant*; 
Inde  toro  pater  iEneas  sic  orsus  ab  alto  : 

«  Infandum,  regina,  jubes^  renovare  dolorem. 
Trojanas  ut'  opes  et  lamentabile  regnum 
Eruerint  Danai,  quaeque  ipse  miserrima  vidi,  5 

Et  quorura  pars  magna  fui  *,  quis  taiia  fando  ^ 
Myrmidonum  Dolopumve  aut  duri  miles  ^  Ulixi 
Temperet  a  lacrimis?  Et  jam  nox  humida  caelo 
Praecipitaf^,  suadentque  cadentia  sidera  somjios. 
Sed  si  tantus  amor*  casus  cognoscere  nostros ,  10 

Et  breviter  Trojae  supremum  audire  laborem, 
Quanquam  animus  meminisse  horret ",  luctuque  refugit, 
Incipiam.  Fracti  bello  fatisque  repulsi, 
Ductores  Danaum  ",  tot  jam  labentibus  annis, 
Instar  montis  equum,  divina  Palladis  arte  ",  15 

^dificant,  sectaque  intexunt  ^-  abiete  costas ; 
Votum*'pro  reditu  simulant;  ea  fama  vagatur. 
Huc  **  delecta  virum  sortiti  corpora  furtim 
Includunt  cseco  lateri,  penitusque  cavernas 


L  Ora  (—  vuUus)  tenebant  (im- 
parf.  de  dur6e),  ils  tenaieut  leurs  vi- 
sages  dirigus,  leurs  yeux  fix6s  (sur 
tnee).  —  Pater.  Cf.  p.  188,  n.  9. 

2.  Jubes  (nw)  renovare.  (Introd., 
139.) 

3.  Ut,  «  comment,  de  quelle  fapon  ». 
La  plupart  des  ^diteurs,  depuis  Haeoker- 
mann,  rattaclient  Trojanas  ut  ojies,  etc. 
a  /ando;  Vidie  exprimee  dans  cette 
proposition,  et  expliquee  dans  les  deux 
auivantes  (qux  miserrima  vidi,  el  quo- 
rum  par-s  magna  fui),  est  rdsum6e  en- 
suito  daiis  talia  :  guis  fando  talia, 
c'est-a-dire  ut  Dunai  (=  les  Grecs;  cf, 
p.  182,  u.  6)  erueHnt,  etc. 

4.  Et  quorum  pars  magna  fui, 
c'est-a-diro  in  quibus  {in  eis  miseiiis) 
marjwim  pnrtem  hahui. 

6.  Fando  =  dum  fittur,  «  eu^  ra- 
oontaut  ».  Commeut  la  voix  d'Eiiee 
ne  serait-elle  pas  ^touiTee  par  r6mo- 
tion,  qnand  les  enneaiis  mCmes  ne 
ponrraient  raconter  sans  quelques 
larmes  les  d^sastres  qu'il  va  rappeier? 

6.  Quis  Myrmidonum...  aut 
(quis)  miles  Ulixi.  (Inirod.,  93.) 
TJlysse  et  Achille,  qui  avait  sous  ses 
ordres  les  Myrmidona  et  les  Dolopes  de 
Thessalie,  8'6taient  moiitr6s,  celui-ci  le 
plus  terriWe.  celui-lii  le  plus  teuaoe  et 


le  plus  astucieusdes  ennemis  de  Xxoie. 

7.  Praecipitat  (intransitif.  Lurod., 
116)  caslo  (=  e  cwlo).  La  Kuit  se 
plongeait  le  mBtin  dans  l'0c6an,  d'oii 
elle  s'elevait  le  soir.  Cf .  v.  260.  —  Ca- 
dentia ,  «  k  leur  declin  »  :  le  bauquet 
s'est  prolong6  presque  jusqu'an  matin. 

8.  Amor  tantus  est  tibi  =  tanio- 
pere  cupis  (cognoscere).  (Inlrod.,  140.) 

9.  Meminisse  horret  animus 
(ce  souvenir  lui  donnelo  frisson).  (In- 
trod.,  135.)  —  liUctu  (.ablat.  d'61oigne- 
meut)  ref ugit  (parfait).  Bn^e  a  recule 
(d'abord)  devant  les  tristes  pensees  que 
oe  r6oit  allait  r6veiller  ohez  Ini. 

10.  Danaum.  Cf.  p.  182,  n.  5.  (/a- 
trod.,  80.)  —  Tot  annis.  Cf.  v.  198. 

11.  Palladis  arte.  Cest  sur  rins- 
piration  de  Miiierve  qu'avait  6te  cons- 
truit ,  par  Ep6os,  le  cUeval  de  bois. 

12.  £atexere,  assembler,former  d'un 
assemblage  do  plauches.  —  Abiete 
(pour  un  bois  quelconque. /nirod.,  154), 
dactyle  (Inlrod.,  61). 

13.  Votum  (one  ofiCrande)  id  este 
simulant. 

14.  Huc,  \k  (idte  expliqu6e  par  cseco 
lateH.  Introd.,  107).  Cf.  Bucol.,  I,  64. 
—  Corpora  fcompI6te  a  la  fois  sorliti 
(cf.  p.  12.'),  n.  3)  et  includunt.  —  Vi- 
rum  (Introd.,  80)  corpora  delecta 


6NEroE.  —  II. 
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Ingentes  uterumque  *  armato  milite  complent.  20 

»  Est  in  conspectu  Tenedos^,  notissima  fama 
Insula,  dives  opum^  Priami  dum  regna  manebant, 
Nunc  tantum  sinus  et  statio  male*  fida  carinis. 
Huc  se  provecti  deserto  in  litore  condunt. 
Nos  abiisse  rati^  et  vento  petiisse  Mycenas.  25 

Ergo  omnis  longo  solvit  se  Teucria  *  luctu  : 
Panduntur  portae ;  juvat  ire,  et  Dorica "  castra 
Desertosque  videre  locos  litusque  relictum. 
Hic  Dolopum  manus,  hic  saevus  tendebat  *  Achilles ; 
Classibus  ^  hic  locus ;  hic  acie  certare  solebant.  30 

Pars  stupet '°  innupta^  donum  exitiale  Minervae , 
Et  molem  mirantur  equi ;  primusque  Thymoetes 
Duci  intra  muros  hortatur  "  et  arce  locari, 
Sive  dolo  '^,  seu  jam  Trojae  sic  fata  ferebant. 
At  Capys",  et  quorum  melior  sententia  menti,  35 

Aut  pelago  '*  Danaum  insidias  suspectaque  dona 
Praecipitare  jubent  subjectisque  urere  flammis, 
Aut  terebrare  cavas  uteri  et  tentare  *°  iatebras. 
Scinditur  incertum  "  studia  in  contraria  vulgus. 

»  Primus  ibi*"  ante  omnes,  magna  comitante  caterva.  40 
Laocoon  **  ardens  summa  decurrit  ab  arce, 


=:  tirot  delectos. 

1.  Uterum,  le  ventare,  les  flancs  du 
cheval;  d'aillears  caverruu  ulerumque 
=  eavemas  uieri.  (Introd.,  156.)  —  Mi- 
lite,  singalier  coUecCif.  (Introd.,  99.) 

2.  Tenedos,  ile  situeepres  de  la 
c6te  d"A.<ie.  dans  la  ■mer  Egee  aa  sud 
de  rHellespont  ot  eisdt  adossee  i'arujie 
gzecqoe.  Les  fooillea  de  Schlieiaajm 
(1870-18^3)  placent  la  Troie  de  Priam 
pres  d'HiaSdXlik,  k  qnelques  kiloia.  de 
la  cdte. 

3.  Dives  opunx.  Cf.  ^n..  I,  1-1.  — 
Dum,  tant  que.  (Cf.  Bucol.,  VII,  6). 

4.  Male  ( =  parum,  tum)  fida,  pea 
sdre.  —  Statio,  rade,  mouillage. 

5.  Rati  (sumut)  eos  abiisse.  — 
Mycfenes,  au  nord  d'Arg03,  6iait  la 
capitale  d'A.gameinnon.  (01.  jEn.,  I, 
458). 

6.  Teucria,  la  Troade  (=  les 
Troyens).  Cf.  .£n..  I,  626. 

7.  Dorica  =  Grseca  (Introd..  68  b). 

8.  Tendebat ,  «  avait  ses  teates , 
campait  ». 

9.  Classibus.  Les  navires  qul  for- 
maieui  lea  differentes  flottea  dea  pca- 


plea  grecs  unis  coatre  Troie  (cf .  Iliade, 
II,  494),  avftieat  6te,  selon  l'asage  (cf. 
.tfin.,  I.  551),  tires  a  sec  sur  le  rivage, 

10.  Stupere  ( transitif.  Introd.,  114), 
«  rester  en  admiratioa  devant  »  qnei- 
que  cbose.  —  Donum  Minervas 
(ffenitif  objec-tif ; ,  roffrande  faite  a 
>iinerve  (=  equiim). 

11.  Hortatur  (6met  rayi>  qae) 
equum    duci.  (Introd.,  135.) 

12.  Sive  dolo.  Thymetes  avai:  ses 
raisons  de  hair  Priam,  qui  avait  fait 
perir  sa  femme  et  son  flls.  —  Fere- 
bant,  !e  comporcaient,  le  vonlaient. 

13.  Capys  devait  gtre  un  dc? 
compricriioiis  d'Enee  (cf.  JEn.,  I.  183). 

14.  Pelago  =  tn  pelagus  (Introd.. 
lOT).  —  Subjectisque(=  tubjectUve). 
{Introd.,  144). 

15.  Terebrare  et  tentare  (se  reu- 
dre  compte  de  ce  qn'elle3  contiennent) 
cavas  latebras. 

16.  Incerttim,  h^sitant. 

17.  Dji  (i>.  ce  moment)  se  dit  du 
temps  comme  du  lieu. 

18.  Laocoon,  tnve  d'Anchise,  6tait 
prftre  de  Xeptune.  Cf.  v.  201-227. 
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Et  procul :  «  0  miseri,  quae  tanta  insania,  cives? 

«  Creditis  avectos  hostes  ?  aut '  ulla  putatis 

«  Donacarere  dolis  Danaum?  sic  notus  Ulixes? 

«  Aut  hoc  inclusi  ligno  occultantur  Achivi ;  45 

«  Aut  haec  in  nostros  fabricata  est  machina  muros , 

«  Inspectura  domos  venturaque  desuper  urbi  ^ ; 

<  Aut  aliquis  latet  error  ^  :  equo  ne  credite,  Teucri. 

«.  Quidquid  id  est,  timeo  Danaos  et  dona  ferentes  *.  » 

Sic  fatus,  validis  ingentem  viribus  hastam  50 

In  latus  inque  feri  ^  curvam  compagibus  alvum 

Contorsit.  Stetit  ^  illa  trernens  ,  uteroque  recusso, 

Insonuere  cavas  gemitumque  dedere  cavernse. 

Et,  si  fata  deum,  si  mens  non  laeva  fuisset', 

Impulerat  *  ferro  Argolicas  foedare  latebras ;  55 

Trojaque  nuncstaret',  Priamique  arx  alta  maneres! 

4  Ecce  manus  ^"  juvenem  interea  post  terga  revinctum 
Pastores  magno  ad  regem  clamore  trahebant 
Dardanidae,  qui  se  ignotum  venientibus  ultro, 
Hoc  ipsum  "  ut  strueret  Trojamque  aperiret  Achivis,       GO 
Obtulerat,  fidens  animi  '^  atque  in  utrumque  paratus, 


1.  Aut,  et  Bou  an  ;  lcs  doux  inter- 
rogatious  ne  s'opposent  pas. —  Joiguez 
Danaum  (^ltUrod.,  80)  dona  (les 
offirandes  faites  aux  dieux). 

2.  Ventura  (Intfocl.,  141)  desuper 
(adverbe)  urbi  (Introd.,  107).  Allusiou 
a  ces  tours  roulautes  qu'on  faisait  ap- 
proclier  des  murs,  et  4  l'aide  desquelles 
on  pouvait  surveiller  lea  mouvements 
des  assicgus  et  f  aciliter  l'assaut  de  laville. 

3.  Error  —/raut,  insidix,  (quelquo 
piftge,  quelque  trahisou).  —  Ne  cre- 
dite.  ilntrod.,  132.) 

4.  Et  =  etiam.  —  Dona  feren- 
tes  :  dona  ferre ,  o'est  faire  une  of- 
frande  aux  dieux.  Of.  Giorg,,  III ,  22. 
La  pi6t6  dcs  Grecs  lu!  est  (uspeotc 
comme  tout  le  reste. 

5.  Feri  =  tqui.  Cf.  J-:n.,  V,  818.  — 
Alvum  curvam  compagibus  (1e 
ventre  bou)b6,  arroiidi ,  fait  de  pitees 
dont  reiHemblc  forme  une  courbe) 
developpe  lntut.  (/ntrod.,  165.) 

6.  Stetit,  resta  cufoucOe. — Joignez 
cavse  cavernx  (los  cavitts  profondes). 

7.  Si  fala  (lei  dcstins  dont  les 
dieux  sont  les  iuterpr^tes)  deum  (/n- 
trod.,%0)  Boas-cnt.  ea /uitsent  (ut /erro 
Argolicas  Intebras /cednremus ;  cf.  v.  86). 
—  Mens  la^va.  Of.  Bucol,  1,  16. 


8.  Impulerat  (Introd.,  135);  le  plus- 
que-parfaic  de  riudicatif  (au  lieu  du 
subjonotif  impulisset)  e.-sprime  plus 
nettementcette  idoe  que,  n'elit  6te  l'ar- 
ret  des  destins  et  I'aveuglementi  des 
Troyens,  il  y  acail  eu  dans  les  paroles 
et  les  actes  de  Laocoon  assez  de  quoi 
d6terminer  ses  concitoyeus.  Cf.  Hor., 
Od.,  III,  16,  3.  —  Foedare,  cc  mettre  » 
a  feu  et  (1.  ii  sang  ». 

9.  Staret...  maneres  eet  la  le^ou 
des  meilleurs  manuscrits  :  le  cltaage- 
ment  de  personne,  avec  rexclamation 
finale,  reud  mieux  r6motion  d'En6c. 

10.  Manus  (accus.  de  relation. 
Inirod.,ll(j)  revinctus  (=  les  mains 
attach6es)  post  terga;  cf.  p.  224,  u.  10. 
—  Dardanidae.  Cf.  JSn.,  1 ,  660. 

11.  Hoc  ipsum  ut  strueret,  m.  :\ 
m.  pour  tramer  ce  rtisultat  meme, 
c'est-4-dire  pour  se  faire  conduiro  vers 
le  roi,  et  prdparer  la  trabison  qu'l6n<io 
va  raconter. 

12.  Animi.  (Introd.,  106.)  — 
Utrumque  (run  ou  l'autre  rcsultut) 
est  expliqinj  par  versare  dolos  (faire 
rcussir  le  picge  qu'il  nous  tendait)  et 
occumbere  morti.  Cf.  Cdsar,  de  B.  O., 
VII,  89,   2. 
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Seu  versare  dolos ,  seu  certee  occumbere  morti. 
Undique  visendi  studio  Trojana  juventus 
Circumfusa  ruit,  certantque'  illudcre  capto. 
Accipe  nunc  Danaum  insidias ,  et  crimine  ab  uno  *  03 

Disce  omnes. 

Xamque,  ut  conspectu  in  medio  turbatus,  inermis, 
Constitit,  atque  oculis  Phrygia'  agmina  circumspexit  : 
«  Heu!  quae  nunc  tellus,  inquit,  qua^  me  aiquora  possunt 
«  Accipere?  aut  quid  jam  misero  mihi  denique  restat,     70 
«  Cui  neque  apud  Danaos  usquam  locus  *,  et  super  ipsi 
«  Dardanidffi  infensi  poenas  cum  sanguine  poscunt?  » 
Quogemitu  conversi  animi,  compressus  et  omnis 
Impetus '.  Hortamur  fari  quo  sanguine  cretus , 
Quidve  ferat*;  memoret  quse  sit  fiducia  capto.  75 

Ille  hsec,  deposita  tandem  formidine,  fatur"]  : 

«  Cuncta  equidem  tibi,  rex,  fuerit  quodcumque*,  fatebor 
«  Vera,  inquit;  nequeme  Argolica  de  gente  negabo '  : 
«  Hoc  primum'*';  nec,  si  miserum  fortuna  Sinonem 
«  Finxit,  vanum  etiam  mendacemque  improba  finget.    80 
«  Fando  "  aliquod  si  forte  tuas  pervenit  ad  aures 
«  Belidae  nomen  Palamedis  '-  et  inclita  fama 


1.  Certant  (cf.  Cic,  de  Fin.,  II, 
1. 1)  illudare  (/;Urod.,135)  =  certalim 
(k  1'eiivi)  illudunt,  ils  rivalisent  d'ou- 
trages  (a  l'adresse  du  captif). 

2.  Accipere,  apprendre.  —  XJnum 
crimen  =  unius  crimen.  —  Discere, 
apprendrc  a  connaitre,-  connaitre. 

3.  Phrygia  =  Trojana  (cf.  ^n., 
I,  381).  —  Circumspexit  (Introd., 
63)  :  le  rythme  lent  de  ce  vers  spon- 
daiqne  represente  bien  le  mouvement 
de  Sinon  promenant  ses  regards  sur 
la  foule  qai  rentor.re. 

4.  Nusquam  locus.  place  nnlle 
part,  aucuiie  placc. —  Et  poscunt, 
c'est-4-dire  el  a  me  {=■  a  quo.  Jnirod., 
147)  jioscunt.  —  Super  =  insuper. 

5.  Impetus,  remportcmeut ,  la 
colere.  —  Fari  {Introd.,  135)  quoian- 
guine  (sil)  crelus  (issn;  participe,  a 
sens  intiansitif ,  de  crescere). 

6.  Ouidve  lerat,  a  ce  qu'i'.  ap- 
porte,  ce  qu'il  pout  nous  apprendre  ». 
Ce  sens  semblc  dbtcrminer  ce'iui  do  la 
fin  du  vers  :  qu'il  iious  dise  (memoret) 
sur  quoi,  snr  l'espoir  dc  qnelles  rcve- 
latious  repose  la  confiance  qu'il  parait 
garder.  {Introd.,  155.) 


7.  Vers  iuterpole  a  cette  place.  Cf. 
v.  107;  et  ^H.,  in.  612. 

8.  Quodcumque  fuerit  (fatur 
anterieur),  quoiqu'il  puisse  eu  adveuir 
(pour  moi). 

9.  Neque  me  (esse)  negabo.  — 
Vera.  (Introd..  GS  a.) 

10.  Hoc  primum  (fateor;  sit  dic- 
tum).  —  Vanum,  fourbe. 

11.  Fando  =  fama.  Ici,  coaime 
Bucol.,  TIII,  71  (cantando  rumpilur) 
Tablatif  dn  gtirondif  equivaut  a  ua 
substautif  .abstrait.  —  Aliquod  no- 
men  Palamedis,  nn  nom,  celui  de 
Palamcde  ( =  aliquod  nomen  quod 
nomen  /•st  Palamedis), 

12.  Palamfede,  fils  de  Xauplius, 
roi  d'Eubee,  comptait  parmi  ses  an- 
cctreg  Danalis,  fiis  de  Belus,  roi  d'K- 
gypte.  II  avait  dccouvert  la  ruse  par 
laquello  IJlysse  essayait  de  se  sous- 
traire  a  1'obligatiou  de  suivre  les  autres 
Grec-j  au  Ei6gc  do  Troie  (cf.  Ov.,  Me- 
lam.,  XIII,  57).  Ulysse  s'en  vcngea  : 
il  fit  tomber  adroitement  eatre  les 
mains  des  Grccs  une  prctendue  let- 
tre  de  Priam  dans  laqnellc  le  roi 
troyen  rcmerciait  Palamcde  de  sa  tra- 
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Gloria,  quem  falsa  sub  proditione  Pelasgi' 
Insontem,  infando  indicio  ^,  quia  bella  vetabat 
Demisere  neci  ^,  nunc  cassum  lumine  lugent ;  85 

Illi  *  me  comitem  et  consanguinitate  propinquum 
Pauper  in  arma  pater  primis  huc  misit  ab  annis*. 
Dum  stabatregno^  incolumis,  regumque  vigebat 
Consiliis,  et  nos  '^  aliquod  nomenque  decusque 
Gessimus.  Invidia  postquam  pellacis  Uiixi  90 

(Haud  ignota  loquor)  superis  concessit  ab  oris  *, 
Afflictus'  vitam  in  tenebris  luctuque  trahebam, 
Et  casum  insontis  mecum  indignabar  amici. 
Nec  tacui  demens,  et  me,  fors  si  qua  tulisset, 
Si  patrios  unquam  remeassem  victor  ad  Argos  *",  95 

Promisi  ultorem  ",  et  verbis  odia  aspera  movi. 
Hinc  mihi  prima  mali  labes  ^^,  hinc  semper  Ulixes 
Criminibus  terrere  "  novis ,  hinc  spargere  voces 
In  vulgum  ambiguas ,  et  quaerere  conscius  **  arma. 
Nec  requievit  enim,  donec  Calchante*'  ministro...       100 
Sed  quid  ego  hasc  autem^®  nequicquam  ingrata  revolvo? 


hison.  et  lui  rappelait  comment  11  en 
avait  6te  recompense;  puia  il  con- 
duisit  les  Grecs  dans  la  tente  de  Pa- 
lam^de,  et  deterra  sous  leurs  yeux  l'or 
qu'il  y  avait  cache  lui-m6me,  et  qu'il 
accusait  son  ennemi  d'avoir  re^u  des 
Troyens.  Palamude  fut  lapide. 

1.  Pelasgi,  les  G-reos.  —  Prodi- 
tio,  l'accu8atiou  de  trahison. 

2.  Infando  indicio,  sur  une  d6- 
noHciation  infame.  —  Quia  bella 
vetabat  (il  s'opposait  a  la  guerre) 
se  rattache  k  demisere  neci. 

3.  Neci.  Cf.  ^n.,  V,  692  :  demittere 
morti  (Jntrod.,  107).  —  Cassum  (priv6 
de)  lumine  =  mortuum. 

4.  Illi  (=  Palamedse).  La  proposition 
se  rattache  tris  librement  a  la  pr6- 
c6dento  {si  venit),  qui  n'a  irune  pro- 
positiou  suppositive  que  la  forme.  (Cf. 
le  franrpais  :  si  vous  avez  eutendu 
parler  de....  eh  bieu  !  voila  l'homme 
qne...)  —  Propinquum.  Cette  pre- 
tenduo  parentfe  duic  lui  concilier  les 
sympatiiies  des  Troyens. 

5.  Primis  ab  annis  (d^  mon 
jeuuo  fi,Ko);  huc  in  arma.  II  y  a  ici 
denz  id^es  rcunies  :  Sinou  a  cte  p!ac6 
tout  jeuiie  (primis  ab  annis)  auprta 
de  Palamede,  eo  comme  consiqiience 
U  Ta  Boivi  plua  tard  au  si^ge  de  Troie 


(hiK  in  arma), 

6.  Regno  (dans  sa  royaut6)  =  in 
reijno ;  de  mfime  conciliis  =  in  conciliis. 
—  Dum  (aussi  lougtemps  que).  Cf. 
p.  39,  n.  5. 

7.  Et  nos  (=  ego),  nous  aussi. 

8.  Superis  oris,  les  r^gions  su- 
perieures  par  rapport  aux  enfers  (= 
terra). 

9.  Afflictus,  abattu.  —  In  tene- 
bris,  dana  l'obscurit6  (s'oppo6e  k 
nomenqtie  decusque  du  v.  89). 

10.  Ici,  comme  jEn.,  I,  24.  Argos  est 
mis  pour  la  Q-rice  en  general. 

11.  Promisi  me  (fore)  ultorem. 

12.  prima  mali  labes,  «  la  pre- 
miere  atteinte  du  mal,  rorigiue  de 
mes  malheurs  ». 

13.  Terrere,  spargere,  quaerere, 
infiuitifs  descriptifs,  marquiint  idee  de 
rtipetition.  —  Grimen,  accusation. 

11.  Ambiguus,  «  equivoque  ».  - 
Gonscius,  :iy;int  couscience  du  crime 
qui    Texposait  k    des  repre-sailles.   — 
Arma    (c.-ii-d.  des    moyens    de    me 
perdre). 

15.  Calchas  (ct.Iliade,  I,  69)  est  le 
dcvin  de  rarm6e  grecque,  rinterpritt' 
de  la  V0I0U16  des  dieux. 

l^.  Sed  autem  (mais  vraimeut) 
quid  (a  quoi  bon)  revolto  ntquicquant 
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«  QuidYe  moroi'?  Si  omnes  uno  ordine  habetis  Achivos 
«  Idque  audire  sat  est,  jamdudum  *■  sumite  poenas ; 
€  Hoc  ^  Ithacus  veLit ,  et  magno  mercentur  Atridae.  » 

<  Tum  vero  ardemus  scitari  et  quserere  causas ,  105 

Ignari  scelerum  tantorum  artisque  '  Pelasgse. 
Prosequitur  pavitans,  et  ficto  pectore  *  fatur  : 

«  Saepe  fugam  Danai  Troja  cupiere  relicta 
«  Moliri,  et  longo  fessi  discedere  bello ; 
«  Fecissentque  utinam!  saepe  illos  aspera  ponti  110 

«  Interclusit  hiems ',  et  terruit  Auster  euntes. 
«  Praecipue ,  cum  jam  hic  trabibus  contextus  acernis 
I  Staret  equus,  toto  sonuerunt  aethere  nimbi. 
«I  Suspensi  Eurypylum  ®  scitantem  oracula  Phoebi 
t  Mittimus,  isque  adytis''  haec  tristia  dicta  reportat :       115 
«  —  Sanguine  placastis  ventos  et  virgine  cassa  *, 
<  Cum  primum  Iliacas,  Danai,  venistis  ad  oras; 
■^  Sanguine  qusrendi  reditus,  animaque  ^  litandum 
■  Argolica.  —  Vulgi  quae  vox  ut  venit  ad  aures , 
«  Obstupuere  animi ,  gelidusque  per  ima  cucurrit         120 
<:  Ossa  tremor,  cui  fata  parent '°,  quem  poscat  Apollo. 
«  Hic  Ithacus  vatem  magno  Calchanta  tumultu 
«  Protrahit  in  medios ;  quae  sint  ea  numina  "  divum 
«  Flagitat;  et  mihi  jam  multi  crudele  canebant^- 
«  Artificis"  scelus,  et  taciti  ventura  videbant.  125 

i  Bis  quinos  silet  ille  dies  tectusque  '*  recusat 


!ixe  ingrata  (tobis)  1  guidve  moror  (wi)? 

1.  Jamdudum.  Cf.  p.  73,  n.  12.  — 
Id,  c.-a-d.  me  eue  Achifum. 

2.  Hoo  =  votame  tumere  pcenas.  — 
Itbacus ,  l'homine  d'Ithaque  (petite 
ile  dont  mysse  etait  roi).  Cf.  ^n.,in., 
272.  —  Atridae.  Cf.  p.  203,  n.  3. 

3.  Ars,  Tartifice,  la  perfidie. 

4.  Ficto  pectore,  avec  dea  senti- 
ment£  feints  (en  dissimulant  les  Tdri- 
tables). 

5.  EUems  (la  tempfete)  pontL  — 
XTUntes,  d^ja  en  trarn  de  partir. 

6.  Eur^rpyle  est,  dans  VUiade  (H, 
736),  nn  chef  Tlit-ssalien.  —  Scitan- 
tem  a  le  Ren.s  d'un  participe  fatnr 
grec  (chargo  d"interroger  l'oracle  de 
Delphes).  —  Suspensi,  hesitants. 

7.  Ad^rtis  =  ex  adytis. 

8.  Sanguine  et  virgine  =  J.m- 
guine  timiMs  (Introd..  ISbi.La  l^geade 
da  «acrifice  d'Iphigenie    (cf.   Lucrece 


1 ,    85)  est  posterieure  a  1'epoque  ho- 
mWque  (cf.  Tliade,  IX,  145). 

9.  Anima  =  unevie.  —  Litarese 
oonstruit  avec  l'ablatif  dn  nom  de  la 
vicrime  d  sacrifi^e  en  vue  d'obtenir 
des  presagcs  favorables  t>.  Cf.  Hor.,  Od., 
I,  4,  12  {immolare  acina.). 

10.  Cui  fata  parent  (&  qnl  les 
dlenx  r^servent  ce  sort  faneste)  se 
ratiache  a  Tid^e  contenne  dans  tremor 
et  que  rendrait,  par  exemple  timen- 
tium  (se  demandint  avec  effroi). 

11.  Quse  sint  ea  numina  di- 
vum  (Introd..  SO ),  ce  que  irignitie  (^qui 
couceiue)  cet  an-et  des  dieux. 

12.  Canebant  C=  vaticinabantur. 
Cf,  V.   176).  predisaient. 

13.  Artiflcis,  le  fourbe  O^Iy.-we). 
—  Taciti  (=  ii  qui  tacebant)  ven- 
tura  (Introd.,  141)  prxtidebant. 

14.  Bis  quinos  (Introd.,  101).  — 
Tectus,  imp^netrable. 
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«  Prodere  voce  sua  quemquam  aut  opponere  morti 

«  Vix  tandem,  magnis  Ithaci  clamoribus  actus, 

«  Composito  ^  rumpit  vocem  et  me  destinat  arae. 

«  Assensere  omnes,  et  quae  sibi  quisque  timebat 

«  Unius  in  miseri  exitium  conversa  tulere^. 

«  Jamque  dies  infanda  aderat ;  mihi  sacra  parari , 

«  Et  salsae  fruges  ^,  et  circum  tempora  vittse. 

«  Eripui,  fateor,  leto  me,  et  vincula*  rupi, 

«  Limosoque  lacu  per  noctem  obscurus  *  in  ulva 

«  Delitui,  dum  vela  darent,  si  forte  dedissent. 

«  Nec  mihi  jam  patriam  antiquam  spes  ulla  videndi , 

«  Nec  dulces  natos  exoptatumque  parentem , 

«  Quos  illi®  fors  et  pcenas  ob  nostra  reposcent 

«  Effugia,  et  culpam  hanc  miserorum  morte  piabunt. 

«  Quod''  te,  per  superos  et  conscia  numina  veri,  140 

«  Per  si  qua*  est  quse  restet  adhuc  mortalibus  usquam 

«  Intemerata  fides ,  oro ,  miserere  laborum 

«  Tantorum ,  miserere  animi  non  digna  ferentis.  > 

«  His  lacrimis'  vitam  damus^  et  miserescimus  ultro.  145 
Ipse  viro  primus  manicas  atquo  arta  levari 
Vincla"' jubet  Priamus,  dictisque  ita  fatur  amicis  : 
«  Quisquis  es,  amissos  hinc  jam  obliviscere  Graios; 
«  Noster  eris;  mihique  hsec  edissere  vera  roganti.  150 

«  Quo"  molem^hanc  immanis  equi  statuere?  quis  auctor? 
«  Quidve  petunt?  quae  relligio  ^-?  aut  quse  machina  belli?  » 


1.  Composito,  d^accord,  de  con- 
cert  avcc  Ulysse. 

2.  Tulere  (ils  support6rent,  ils 
virent  sans  peine)  ea  qux  (le  sort  que) 
sibi  (datif  d'intcr6t)  quisque  timehat  in 
me  wiitm  convcrsa  esse. 

3.  Salsae  fruges  la  farine  m&16e  de 
sel  qu'on  plapait  sur  la  tlte  de  la  vic- 
time.  —  Vittas;  cf.  p.  145,  n.  6.  — 
Parari,  infinitif  de  narration. 

4.  Vincula,  le^  liuns  fiu'il  port.-xit 
en  attendant  lcsacrifice.  Cf.  VIII,  651. 

5.  Obscurus,  invisible.  —  Lacu 
=  in  lacu.  (/ntrod.,  112.)  —  Duin  vela 
darent  :  d'autres  ponctnent  deiitui 
dum,  vela  darent  siforte,  dedissent. 

6.  lUi,  les  Grecs.  —  Fors  pris  ad- 
verbialcment  =  forsitan.  —  Quos 
(=  a  quibus)  poenas  reposcent 
(construit  avec  deux  accusatifs,  comme 
.iEn.,  VII,  G06).  —  Hanc  =  meam. 

7.  Quod ,    au    commencement    des 


formules  d'obsccration  lie  plus  iutime- 
ment  la  prifere  aux  raisons  dout  on 
1'appuie.   Cf.  p.  52,  n.  7. 

8.  Per  si  qua  est  fides  =  per 
fidem,  si  qua  est  (=  quxcumque  est), 
construction  frequente  dans  les  for- 
mules  de  ce  genre  (cf.  Ov.,  Mitam., 
XIII,  377  :  i>er  si  quid  superest).  CL 
p.  304,  n.  3.  —  Labores,  les  malbeurs. 

9.  His  lacrimis  est  pour  les  uns 
nn  ablatif  de  causo,  pour  les  autres  un 
datif  (=  «i  laerimanti).  —  Ultro, 
nous  allons  ju8qu'i  (Xa  prendro  en 
pitid).  Cf.  p.  47,  n.  7.  —  Arta  (plu- 
t6t  que  arcta). 

10.  Vincla  {Jntrod.,  76),  les  liens 
dont  les  Trnycns  l'avnient  charg6.  Cl 
V,  67.  —  Hinc  jam,  desormais. 

11.  Quo,  dans  qnel  but.  Cf.  Hor., 
Epist.,  1, 6,  12.  —  Auctor,  «  celui  qui 
a  l'id6e.  l'initiative  d'uu  projet  ». 

12.  Quidve  petunt,  que    veulent- 
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Dixerat.  Ille,  dolis  instructus  et  arte  Pelasga, 

Sustulit  exutas  vinclis  ad  sidera  palmas*  : 

«  Vos ,  aeterni  ignes ,  et  non  violabile  vestrum 

«  Testornumen,  ait;  vos,  arae  ensesque  nefandi  155 

«  Quos  fugi,  vittaeque  deum  quas  hostia  gessi; 

I  Fas  mihi  Graiorum  sacrata  resolvere  jura^; 

€  Fas  odisse  viros  atque  omnia  ferre  sub  auras  ^, 

*  Si  qua  tegunt;  teneor  patriae  nec  legibus  uUis. 

«  Tu  modo  promissis  maneas*,  servataque  serves  ,       IGO 

»  Troja,  fidem,  si  vera  feram,  si  magna  rependam*. 

i  Omnis  spes  Danaum  et  coepti  fiducia  belli 
i  Palladis  auxiliis  semper  stetit.  Impius  ex  quo  ^ 
I  Tydides  sed  enim  ^  scelerumque  inventor  Ulixes , 
I  Fatale  aggressi  *  sacrato  avellere  templo  165 

i  Palladium ,  caesis  summae  custodibus  arcis , 
«  Corripuere  sacram  effigiem,  manibusque  cruentis^ 
i  Virgineas  "  ausi  divae  contingere  vittas ; 
i  Ex  illo  fluere  "  ac  retro  sublapsa  referri 
i  Spes  Danaum,  fractae  vires,  aversa  deae  mens.  170 

»  Nec  dubiis  ea  signa  dedit  Tritonia*^  monstris. 
«  Vix  positum  castris  '^  simulacrum ,  arsere  coruscae 


ilB  avec  cela  ?  —  Ouae  (=  eegua)  reUi- 
jio  («0!  (quel  objet  religieux  est-ce?) 
est-ce  une  offrande  faite  aux  dieux? 

1.  Palmas.  Cf.  J?n.,  HI,  176.  Dans 
ia  priere  aiiress^e  aux  dieux  du  ciel ,  les 
maina  des  suppliants  etaient  levees  de 
telle  fafon  que  la  paume  fftt  tonmee 
vers  le  ciel.  —  Ignes  =  sidera. 

2.  Jura  Graiorum ,  les  droits  qne 
les  Grecs  ont  sur  moi  (les  liens  sacres 
qui  m'attaehaient  ii  eux). 

3.  Ferre  sub  auras  (divulguer) 
omniix  ti  qua  teaunt  (=  qmecumque 
tegunt).  Ct.  p.  144,  n.  8. 

4.  Promissis  manere  (=  ttare, 
s'en  tenir  r.,  etre  ndt-le  a). 

5.  Rependere,  payer  en  retour 
(miigna  ri^j  md-rre,  payer  par  nn  service 
importaat). 

6.  Ex  quo  (depnis  que)  a  pour  ant«- 
cedeat  ex  illo  (depnis  iors)  du  vers  169. 

7.  S(ed  enim  :  les  deox  conjonc- 
tions  aflfectent,  en  fait,  deux  idees  dif- 
f^rentes  dont  i'nne  seulement  est  ex- 
plicitement  exprimee  :  Sed  (fiducia 
cetsentt;  cf.  ^n.,  IX,  V2ty) ;  ex  quo  enim 
Tydldes  (Diomede,  tils  de  Tydee).„ 

8.  Agressi    (ayant     entrepris    de) 
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aveUere  (Introd.,  135).  —  Le  Palla- 
dlum  6tait  une  statne  de  Pallas  a 
laqnelle  etaient  attaclies  les  destins  de 
Troie  (jatale).  Diomede  et  Ulysse  se 
gliss^rent  de  nuit  dans  Troie,  peuetre- 
rent  dans  la  citadelle  (summa  arx)  oi 
se  trouvait  le  temple  de  Pallas,  et  en- 
leverent  la  statue  (cf .  Ov.,  Mitam.,  XIII, 
345). 

9.  Cruentis.  Cf.  v.  719. 

10.  Ausi  isunt)  —  Virgineas  vit- 
tas,  les  bandelettes  qni  entouraient  la 
tete  de  Miuerve,  la  deesse-vierge.  Ci. 
p.  311.  n.  6. 

11.  Fluere  (se  dissoudre,  se  dissi- 
per)  ac  retro  referri  (cf.  p.  234, 
n.  10),  iufinitiis  de  narration.  —  Frac- 
tae  {sunt)  vires.  —  Dese,  Pallas. 

12.  Tritonia  (comme  Tritonis,  v. 
226),  un  des  samoms  de  PaUas.  — 
Ea  signa  {signa  aversx  Tnentis). 

13.  Vix  positum  (erat)  castris 
(=  t»i  castris.  l7Urod.,ll2)...,  arsere. 
An  lieu  de  lier  par  cum  la  proposition 
que  le  sens  rattache  a  une  premiere 
propos.  comniengant  par  vix,  les  poe- 
tes  sonvent  ou  bien  coordonnent  les 
deux  propos.   a  Taide  de  et,  que,  etc 

15 
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Luminibus  *  flammse  arrectis ,  salsusque  per  artus 

Sudor  iit ;  terque  ipsa  solo,  mirabile  dictu ! 

Emicuit^,  parmamque  ferens  hastamque  trementem. 

Extemplo  tentanda  fuga  canit*  aequora  Calchas, 

Nec  posse  Argolicis  exscindi  Pergama  telis, 

Omina  ni  repetant*  Argis,  numenque  reducant 

Quod  pelago  et  curvis  secum  avexere  ^  carinis. 

Et  nunc  quod  ^  patrias  vento  petiere  Mycenas , 

Arma  deosque  parant  comites,  pelagoque  remenso 

Improvisi  aderunt  :  ita  digerit  omina  Calchas, 

Hanc  pro  Palladio  moniti ,  pro  numine  Iseso 

Effigiem  "^  statuere ,  nefas  quse  triste  piaret. 

Hanc  tamen  immensam  *  Calchas  attollere  molem 

Roboribus  textis  cseloque  educere  jussit, 

Ne  recipi  portis  aut  duci  in  moenia  posset , 

Neu  populum  antiqua  sub  relligione '  tueri, 

Nam ,  si  vestra  manus  violasset  dona  Minervse  ">, 

Tum  magnum  exitium"  (quod  di  prius  omen  in  ipsum 

Convertant!)  Priami  imperio  Phrygibusque  futurum; 

Sin  manibus  vestris  vestram  ascendisset  in  urbem , 

Ultro  Asiam  magno  Pelopea"  ad  moenia  bello 

Venturam ,  et  nostros  ea  fata  manere  nepotes.  » 

«  Talibus  insidiis  perjurique  arte  Sinonis  195 


175 


180 


185 


189 


(cf.  V,  692),  ou  bien  se  contentent  de 
les  juxtaposer,  comme  ici;  cette  der- 
nifere  construction ,  qul  appartient 
surtout  au  langage  de  la  conversation, 
donne  au  style  plus  de  vivacit6. 

1.  Luminibus  (=  tn  oculis).  In- 
trod,,  112.  —  Salsus  sudor.  Cf. 
Giorg.,  I,  480. 

2.  Emicare,  bondir  du  sol. 

3.  Canere  (Introd.,  135)  est  le  terme 
propre,  quand  il  s^agit  du  langage  des 
oracles  et  de  leurs  interpr6tes.  — 
Tentare  sequor,  courir  les  hasards 
d'une  traversee. 

4.  Omina  repetere  =  auspicia 
repetere.  C'e.st  ainsi  que  lea  g6n6raux 
romains  en  campagne,  lorsqu'il  s'a- 
gissait  de  conjurev  uii  presage,  retour- 
naient  parfois  i  Rome  pour  reprendre 
les  auspices  et  consulter  les  dieu.^. 
—  Argis,  ablatif  du  point  de  d^part. 

5.  Numen  (la  protection  divine) 
quod  avexere  {domo).  D'autres  enten- 
dent  numen  (le  Palladium)  quod  avexere 
(domum). 


6.  Quod  (accusatif  de  relation) 
petiere  Mycenas,  m.  k  m.  pour  ce 
qui  est  du  lait  et  du  but  de  leur  voj'age 
d  Myofenes  (capitale  d'Agamemnon). 

7.  Hano  efflgiem  :  il  montre  le 
cheval  de  bois.  —  Nefas ,  le  sacril6ge 
d'Ulysse  et  de  Diomede. 

8.  Immensam  (attribut.  Introd., 
158),  dans  des  proportions  immenses. 
—  Caelo  (Introd.,  107). 

9.  Populum  (Trojannm).  —  Rel- 
ligio,  le  eulte  dont  le  cheval  de  bois, 
remplafant  le  Palladium,  scrait  l'objet 
prfes  du  temple  de  Minerve. 

10.  Dona  (Introd.,  98)  Minervse, 
l'offrande  faite  k  Minerve.  Cf.  v,  31, 

11.  Exitium  futurum  (esse), 
s.  ent.  dicebat  ou  un  autre  verbe  d'af  flrma- 
tion,  dont  l'id6e  est  contenue  ie,mjussit 
(v.   186).  —  In  ipsum   (Calchanta). 

12.  Pelopea  moenia,  les  villes 
sur  lesquelles  avait  r6gn6  Pelops, 
raVeul  d'Agamemnon  (=  Grmciam).  — 
Asiam,  c'est-!^-dire  l'empire  troyen, 
les  Troyens.  —  Ultro.  Cf.  p.  47,  n,  7 
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rredita  res',  captique  dolis  lacrimisque  coactis, 
juos  neque  Tydides ,  nec  Larisssus  Achilles , 
Von  anni  domuere  decem ,  non  mille  carinae. 

€  Hic*  aliud  majus  miseris  multoque  tremendum 
Dbjicitur  magis,  atque  improvida  pectora  turbat.  200 

Laocoon,  ductus  Neptuno  sorte^  sacerdos. 
SoUemnes  taurum  ingentem  mactabat  ad  aras. 
Ecce  autem  gemini  a  Tenedo  tranquilla  per  alta  * 
(Horresco  referens)  immensis  orbibus  angues 
Incumbunt^  pelago,  pariterque  ad  litora  tendunt:  QOS 

Pectora  quorum  inter  fluctus  arrecta  jubfeque^ 
Sanguineae  superant  undas :  pars  cetera  pontum 
Pone  legit ",  sinuatque  immensa  volumine  terga. 
Fit  sonitus  spumante  salo;  jamque  arva*  tenebant; 
Ardentesque  oculos  suffecti '  sanguine  et  igni ,  210 

Sibila  lambebant  linguis  vibrantibus  ora. 
Diffugimus  visu  exsangues.  Illi  agmine  certo*" 
Laocoonta  petunt ;  et  primum  parva  duorum 
Corpora  natorum  serpens  amplexus  uterque 
Implicat,  et  miseros  morsu  depascitur  artus;  215 

Post ''  ipsum  auxilio  subeuntem  ac  tela  ferentem 
Corripiunt ,  spirisque  ligant  ingentibus :  et  jam 
Bis  medium  amplexi,  bis  collo  squamea  circum" 
Terga  dati.  superant  capite  et  cervicibus  altis. 
Ille  simul  manibus  tendit  divellere  nodos,  220 


1.  Credita(MO  res  (fntrod.,  124).  — 
Capti  =  iecepti  {tumut).  —  Coactas, 
lorcoes,  feintes.  —  Larisseaus,  The«- 
salien.  Ct  p.  59").  n.  10. 

3.  Hic,  i  e«  momsnt.  —  Jolgnez  multo 
magis  tremendum.  —  Miseris  (noHi). 

3.  DuotUB  sorte,  desigae  par  le 
sort  (en  qualit6  de). 

4.  Alta  (la  haute  mer,  le  large)  = 
mare.  —  A  Tenedo.  Cf.  p.  2,  n.  4. 

,  Incumbunt  immensis  orbi- 
bus,  8'etendent  lonrJeiaent  (sur  la 
luer)  «n  repUs  immenses,  deronlerit  la 
nasse  de  leurs  aiineaux  immenses.  — 
Pariter  (de  front),  sur  une  m&me  11- 
nie.  Cf.  Einselgnement  ehr^tien,  1902, 
p.  423  (juin). 
6.   Jtibae  :  cette   cr6te  caractArise, 

(hez  les  poet€s.  un  serpent  monstmeux. 
7.  Pars  cetera  (ie  rest«du  oorps) 


riere)  pontum,  sinuatque  (et  re- 
courbe.  replie^  immensa  terga  (la 
croupe  immense  ciont  il  se  compose)  vo- 
lumine  (en  deroulant  ses  tortueux  au- 
neaus.  Cf .  Racine,  Phidre,  V,  6,  (l-iSO). 

8.  Arva  =  litus  (la  terre)  —  Salo 
(==  mcirt)  sptimante.  La  mer  ecume 
et  crie  .-ous  le  roids  des  deux  monstres. 

9.  Oculos  (accnsatif  de  relatlon 
Introd.,  IIO^  suffecti  (=  in/ecti,  In- 
ject^).  —  Sibilus  (qni  sijfle).  Cf. 
^n.,  V,  277.  —  Os,  la  gueule. 

10.  Agmen  certum,  nne  marche 
en  avant  qiii  n'indique  aucune  hesi- 
tation  (ils  vont  droit  k  Laocoon). 

11.  Post  (adverbe  ipui?).  —  Ipsum 
(Laocoon).  —  Tela.  Cf.  p.  236,  n.  9. 
—  Inqentibus.  (Introd.,  67). 

12.  Circumdati  (tmtee)  terga  (In- 
trod.,  123)  collo  (datif),  enroulant  leur 
corps  autour  de  g«n  cou. 
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Perfusus  sanie  vittas  ^  atroque  veneno; 
Clamores  simul  horrendos  ad  sidera  tollit, 
Quales  mugitus  ^,  fugit  cum  saucius  aram 
Taurus,  et  incertam^  excussit  cervice  securim. 
At  gemini  lapsu  delubra  ad  summa*  dracones 
Effugiunt^  sgevjeque  petunt  Tritonidis  arcem, 
Sub  pedibusque  deaz  clipeique  sub  orbe  teguntur. 

<  Tum  vero  ^  tremefacta  novus  per  pectora  cunctis 
Insinuat^  pavor,  et  scelus  expendisse  merentem 
Laocoonta  ferunt,  sacrum  qui  "^  cuspide  robur  23 

Laeserit  et  tergo  *  sceleratam  intorserit  hastam. 
Ducendum  ad  sedes'  simulacrum  orandaque  divse 
Numina  conclamant. 

Dividimus  muros ,  et  moenia  *"  pandimus  urbis. 
Accingunt "  omnes  operi,  pedibusque  rotarum 
Subjiciunt  lapsus,  et  stuppea  vincula*-  collo 
Intendunt.  Scandit  fatalis  machina  muros, 
Feta  armis**;  pueri  circum  innuptaeque  pusliae 
Sacra  '*  canunt,  funemque  manu  contingere  gaudent. 
Illa  subit  mediseque  minans  illabitur'^  urbi. 
0  patria,  o  divum  domus  Ilium,  et  inclita  bello 
Moenia  Dardanidum !  Quater  ipso  in  limine  portae 
Substitit,  atque  utero"  sonitum  quater  arma  dedere; 
Instamus  tamen  irnmemores  ^"^  csecique  furore , 


23 


24 


1.  Vittas  (les  bandelettes  qu'il  por- 
tait  comme  pr6tre) ,  accusatif  de  rela- 
tion{IrUrod.,116}.  —  Sanieveneno- 
que  =  sa7iie  veneni.  Introd.,  16G. —  Le 
ciilebro  groupe  du  Laocoon  qui  repi-6- 
sente  cetto  sc6ne,  et  qui  fut  retrouv6 
au  commeiicement  du  seizifeme  siecle 
dans  les  fouillos  du  Palais  de  Titus,  est 
aujourd'lini  au  Vatican. 

2.  Quales  mugitus  (tollit  taurus), 
Cf.  Iliade,  XX,  403. 

3.  Incertam,  a  dont  le  coup  a  mal 
port6  ». 

4.  Delubra  sununa  =  Tritonidis 
(cf.  V,  171)  areem  (c.-a-d.  le  temple  de 
Minerve,  situ6  dans  la  citadelle). 

5.  Tum  vero.  Cf.  ^.,  I,  485. 
6.1nsinuat  (sens  iatnMisitit.  Introd., 

116),  «  se  glisse.  »  Cf.  Lucr.,  V,  74. 

7.  Qui  =  cum  ille  (d'oi  les  sub- 
jonctiifs  Ixseritfintorserit').  —  Cuspis, 
la  pointe  du  javelot. 

8.  Tergo  (=  in  tergum.  Introd., 
107),  dans  le  flanc  du  cheval.  —  Sce- 


leratus,  sacrilfege. 

9.  Ad  sedes  (divx) ,  au  temple  c 
Minervo. 

10.  Moenia  :  ce  mot  comprend ,  c 
plug  des  murs  de  la  ville,  les  edifio 
construits  dans  I'enceinte. 

11.  Accingunt  (=  accingunt  se).  h 
(ro(i.,115.—  Pedibus  (equi).  — -Roti 
rum  lapsus  (=  rotas  labentes) ,  di 
rouleaux  sur  lesquels  on  le  f  ait  glisse 

12.  Stuppea  vincul?  —  fune 
(cf.  V.  239). 

13.  Feta  armis  =  plena  viris  a; 
motis, 

14.  Sacra  (carmina),  des  hymne 

15.  Hlabi  (p6n6trer  en  glissant ;  c 
V.  235  :  rotarum  lapsus)  urbi  (=  i 
urbem).  Introd.,  111.  —  Divum.Dai 
danidum.  (Introd.,  80). 

16.  Utero  (inutero),  dans  le  venti 
ducheval  (Introd.,  112). 

17.  Immemores,  inattentifs  (k  a 
avertissemsnt).  —  Infelix,  funeste. 
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Et  monstrum  infelix  sacrata  sistimus  arce.  245 

Tunc  etiam  fatis  aperit  Cassandra '  futuris 
Ora,  dei  jussu  non  unquam  credita  Teucris. 
Nos  delubra  deum  miseri,  quibus  -  ultimus  esset 
Ille  dies,  festa  velamus  fronde  per  urbem. 

«  Vertitur  interea  ceelum,  et  ruit  Oceano'  Nox,  250 

Involvens  umbra  magna  terramque  polumque , 
Myrmidonumque  *  dolos ;  fusi  per  mcenia  Teucri 
Conticuere-,  soporfessos  complectitur  artus. 
Et  jam  Argiva  phalanx  ^  instructis  navibus  ibat 
A  Tenedo,  tacitae  per  amica  silentia  lunae  ^,  255 

Litora  nota  petens ,  flammas  cum  regia  puppis 
Extuleraf;  fatisque  deum  defensus  iniquis', 
Inclusos  utero  Danaos  et  pinea  furtim 
Laxat  claustra^  Sinon.  IIIos  patefactus  ad  auras 
Reddit  equus ,  Isetique  cavo  se  robore  '°  promunt  260 

Thessandrus'*  Sthenelusque  duces,  et  dirus  Ulixes, 
Demissum  lapsi  per  funem,  Acamasque,  Thoasque, 
Pelidesque  Neoptolemus ,  primusque  '^  Machaon , 
Et  Menelaus,  et  ipse  doli  fabricator  Epeos. 
Invadunt  urbem  somno  vinoqae  sepultam.  265 


1.  Cassandre,  flUe  de  Priam,  arait 
regu  d'Apolloii  le  don  de  prophetie; 
plus  tard  le  diea,  inite  contre  elle, 
mais  ne  pouvant  retirer  le  don  qu'il 
lui  Bvait  fait,  decida  que  personne 
n'ajouterait  foi  a  ses  preiiictions.  1 

2.  Quibus  esset  (ce  jonr,  pourlanl,  ■ 
qui  devait  etre  pour  uous  le  dernier)  ; 
=  cum  (quoique)  is  esset,  d'ofi  le  sub-  i 
jonctif.  Cf.  V.  231.  j 

3.  Oceano,  ablatil  {Introd.,  112)  :  la 
Nuit,  croyait-on,  8'elevait  de  l'Ocean.  i 
Cf.  p.  21S.  n.  7.  —  Nox.  (Introd.,  64).  \ 
—  Polum  —  cxlum.  i 

4.  Myrmidonum  (cf.  p.  218,  n.  C,  i 
la  partie  au  lieu  du  tout)  =  Grxcorum. 

5.  Phalanz  =  exercitus. 

6.  Luna,  c'e3t-i-dire  nne  nuit 
6clairee  par  la  luiie  (cf.  v.  340  :  oblati 
per  lunam).  D'autres  veulent  que  luna 
ait  ici  simplement  le  sens  de  nox. 

7.  Extulerat  exprime  une  action 
anterieure  i  celle  qu'indique  ibat 
(=  etait  en  marche) ;  c>st  au  mo- 
ment  m6me  du  depart  que  le  «  vais- 
seau  amiral  »  avait  eleve  le  fanal  des- 
tinb  a  servir  de  signal  a  la  flotte  et  k 
Sinon.  j 

8.  Iniquis  (contraires  aux  Troyens)  i 


fatis  deum  (Jntrod.,  80).   Cf.  v.  54. 

9.  Danaos  et  pinea  (Introd.,  156) 
claustra  laxat,  c'est-a-dire  laxatit 
clattslris  Danaos  laxat  (—  emitiit.  In- 
trod.,  157).  Cf.  p.  233,  n.  11. 

10.  Robore  =  e  robore  le  (cbeval 
de  bois).  Introd.,  112  et  154. 

11.  Thessandrus.  Thessandre  et 
Acamas,  fils  de  Theste,  sont  parmi  ces 
guerriers,  les  seuls  dont  il  ne  soit  pas 
question  dans  les  poesies  homeriques. 
Homere  uonune ,  dans  divers  passages 
Sthenelns,  le  conducteur  du  char  de 
Diomede,  Thoas.  chef  des  Etoliens, 
Macbaon,  fils  d'Esculape  et  savaiit 
cpmme  lui  dans  Tart  de  la  medccine, 
Epeos,  fils  de  Panopee  (cf.  U.,  XXIII, 
665)  ,  qui  siir  rinspiration  de  Minerve 
construisit  le  cheval  de  bois  (Odvs.. 
vm ,  493).  —  Neoptol^me ,  fils  d'A- 
chille ,  et  par-lii  petit-fils  de  Peiee 
(Pelides),  est  le  merae  que,  plus  loin 
(V.  409 ;  cf.  ^n.,  III,  296) ,  Virgile 
designe  par  le  nom  de  Pyrrhus. 

12.  Primus  (=  in  pi-imis.  Cf.  ^n.. 
I,  24)  rattache  grammaticalement  au 
nom  de  Machaon  doit  6tre,  pour  le 
sens ,  supploc  aveo  le  nom  des  autres 
guerriers. 
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Caeduntur  vigiles ,  portisque  patentibus  omnes 
Accipiunt  socios  atque  agmina  conscia  jungunt. 

«  Tempus  erat  quo  prima  quies  ^  mortalibus  «gris 
Incipit  et  dono  divum  gratissima  serpit. 
In  somnis  ecce  ante  oculos  maestissimus  Hector 
Visus  adesse  milii ,  largosque  effundere  fletus ; 
Raptatus  bigis  ^,  ut  quondam ,  aterque  cruento 
Pulvere,  perque  pedes  trajectus  lora  tumentes'. 
Hei  mihi,  qualis  erat!  quantum  mutatus  ab  illo 
Hectore,  qui  redit*  exuvias  indutus  Achilli, 
Vel  Danaum  Phrygios  jaculatus  puppibus  ignes  ^ ! 
Squalentem  barbam*  et  concretos  sanguine  crines 
Vulneraque  illa  gerens,  quae  circum  plurima  muros'' 
Accepit  patrios.  Ultro  flens  ipse  videbar 
Compellare  virum ,  et  msestas  expromere  yoces  : 
«  0  lux*  Dardaniae,  spes  o  fidissima  Teucrum, 
«  Quse  tantae  tenuere  morae?  Quibus,  Hector,  ab  oris 
«  Exspectate^  venis?  Ut  te,  post  multa  tuorum 
«  Funera ,  post  varios  hominumque  urbisque  labores , 
«  Defessi  adspicimus!  Quae  causa  indigna  serenos 
«  Foedavit  vultus?  aut  cur  haec  vulnera  cerno?  > 
Ille  nihil  *°,  nec  me  quserentem  vana  moratur; 
Sed  graviter  gemitus  imo  de  pectore  ducens  : 
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1 .  Prima  quies  :  le  «  premier  som- 
mell  B  est  en  meme  temps  le  plus  pro- 
foud.  —  Mortalibus  segris  (comme 
chez  Homfere,  dzCkolai  ppOToTc.).  — 
Divum.  Introd.,  80. 

2.  Raptatus  bigis,  o'est-a-diie 
dans  retat  oii  il  6tait,  quand  Achille 
le  tratnait  attache  ii  son  char.  Cf .  ^n., 
I,  483,-  IHade,  XXII,  396-405. 

3.  Trajectus  lora,  c.-a-d.  cut  ^cfti7- 
lesloraperpedes  trajecemt  (I}itrod.,llG. 
On  peut  voir  ici  d'ailleiirs  uue  constnic- 
tion  analogue  k  celle  qui  permet,  en  grec, 
do  donuer  pour  sujet  au  verbe  passif  le 
mot  qui ,  aveo  Tactif,  serait  complemcnt 
indirect,  tout  en  maintcuant  comme 
compleraent  direct  du  passif  le  terme 
qui  etait  compl6meut  direct  de  Tactif  : 
IxxoTCTw  Tivi  Tov  6!p6a),(j.6v,  exxE- 
xouTai  Tt;  Tov  6i;0a).[xov). 

4.  Ql»»  redit  (jnlrod.,  128),  «  que 
je  vois  encore  revenant  ».  —  Indu- 
tus  (participe  de  scns  moyen.  Introd., 
123),  rev6tu  des  d6pouiIIes,  portaut  les 
armes  d'AchIlle  (enlev6es  k  Patrocle  ; 


cf.  IlMde.  XVII,  125). 

5.  Puppibus  (=  in  pvppea,  naves), 
Cf .  Hiade,  XV,  704-725 ;  et  Haoine  {An- 
drom.,  I,  2)  : 

Tel  qn'on  k  vu  son  p4re  embrasei  nos  vai»- 
[seaui 

Kt,  la  flamme  i,  la  main,  les  saivre  sur  les 
[eaux. 

6.  Squalentem    barbam.     Cf. 

dans  Polyeucte  (I,  3 ,  v.  223)  le  songc 
de  Pauline  (II  n'6tait  point  oouvert  de 
ces  tristes  lambeaux  etc),  qni  semhle 
une  imitation,  par  contraste,  du  Eongc 
d'6nee. 

7.  Quss  circum.  Contr.  qux  plu- 
nma  (en  si  grand  nombre)  circum  mu- 
?os  patrios  accepit.  —  Videbar  (miM) 
ultro  compellai-e. 

8.  Liux  (conuue  en  grec  ^aoc,  salut 
espoir. —  Quas  morss  (te)  tenueret 

9.  Exspectate  (en  accord  avec  li 
vocatif  Hector).  —  Ut  defessi  (daa 
quel  6tat  d'6puisement)  te  adspicimus 

10.  Ille  nihil  :  la  suppressiou  di 
verbe  (respondet)  ajoute  encoie  »  l'el 
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Heu!  fuge,  nate  dea,  teque  his,  ait,  eripe  flammis. 
«  Hostis  habet  muros ;  ruit  *  aito  a  culmine  Troja,  290 

«  Sat  patriae  Priamoque  datum.  Si  Pergama  dextra 
«  Defendi  possent,  etiam  hac*  defensa  fuissent. 
«  Sacra'  suosque  tibi  commendat  Troja  Penates; 
«  Hos  cape  fatorum  comites,  his  mcenia  qoaere, 
«  Magna  *  pererrato  statues  quae  denique  ponto.  »  2^ 

Sic  ait ,  et  manibus  vittas  Vestamque '  potentem , 
/Eternumque  adytis  *  eifert  penetralibus  ignem. 

«  Diverso  interea  miscentur  moenia'  iuctu, 
Et  magis  atque  magis,  quanquam  secreta  parentis 
Anchisae  domus  arboribusque  obtecta  recessit*,  300 

Clarescunt  sonitus ,  armorumque  ingruit  horror. 
Excutior  somno,  et  summi  fastigia  tecti 
Ascensu  supero,  atque  arrectis  auribus  adsto  : 
In  segetem  veiuti  cum  flamma  furentibus  Austris 
Incidit,  aut  rapidus  montano  flumine'  torrens  305 

Sternit  agros,  sternit  sata  laeta  boumque  labores, 
Praecipitesque  trahit  silvas ;  stupet  inscius  alto 
Accipiens  sonitum  saxide  vertice  pastor*'. 
Tum  vero  manifesta  fides  ",  Danaumque  patescunt 
Insidiae.  Jam  Deiphobi*-  dedit  ampla  ruinam,  310 

Vulcano"  superante,  doraus;  jam  proximus  ardet 
Ucalegon ;  Sigea  igni  freta  **  lata  relucent. 


fet.  —  Neo  me  moratur (gattarder 
k  r^pondre)  vana  (jnaBrentem  (In- 
trod..  118). 

1.  Buere,  croaler,  s^abattre.  —  Sat 
datvim  (a  te). 

2.  Etiam  (particnle  afflrmaitive) 
luio  (=  mea  dextra),  «  oui,  c'est 
cette  main  qai  Veti  defendue  ». 

3.  Sacra  (.sua'),  les  objets  de  son 
culte.  Of.  ^n.,  I,  378. 

4.  Magna.  (Introd.,  68  a,  et  120). 

5.  Vittas  Vestamque  —  Testam 
vUtU  omatam  (Introd..  15S).  Cf.  p.  311, 
n.  6.  H  y  ft  la,  ce  Bemble ,  une  inadver- 
tance;  d'apres  Ovide  (Fastet,  VI,  295), 
il  n'existait  pas  de  statue  de  Vesta,  la 
deesse  etait  representee  par  le  fen  sa- 
cr6  entretenn  dans  la  partie  la  plns  re- 
tiree  de  la  demeure. 

6.  Adytis  {=  ex  adytU)  penetra- 
Ubus  (adectif).  —  .^ternum.  Cf. 
p.  298.  n.  5. 

7.  Mcania.  Cf.  p.  22S,  n.  10. 


8.  Secreta  recessit  (an  sens  d'an 
parfait  grec),  se  trouve  isolee  et  re- 
tiree  dans  un  enfoncemeut. 

9.  Flumine  montano  (nne  masse 
d'eaa  qni  roale  des  montagnea)  expU- 
qae  rapidiu.  Gt.  IJiade,  IV,  462.  — 
Boum  labores.  Cf.  p.  79,  n.  13. 

10.  Stupet  pastor.  Cette  partie  de 
la  comparaison  s'applique  a  En6e  qai 
se  rend  mal  compte  encore  des  causes 
de  tout  ce  qu'il  voit  et  entend.  Les  poe- 
tes  anciens  d'aiileurs,  qui  decrivent 
rarement  ponr  decrire,  aiment  i,  placer 
ainsi  rhomme  comme  t6motn  en  face 
des  scenes  de  la  r.ature. 

11.  Fides,   revidence,  la  realite. 

12.  Dedit  ruinam  (=  ruU.  IiOrod., 
125),  sest  abattue.  —  Sur  Deiphobe, fils 
de  Priam,  cf.  jEn.,  VI,  494. 

13.  Vulcanus,  le  fen.  —  Ucalegon 
(—  CmUgotiu  domui).  Cf.  Hcr.,  Sat., 
I,  5,  72  (hospes  arsit). 

14.  Le  cap  Sigee  etait  sitn^  pris  de 
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Exoritur  clamorque  virum  clangorque  tubarum. 
Arma  amens  capio;  nec  sat  rationis*  in  armis; 
Sed  glomerare  manura  bello  ^  et  concurrere  in  arcem 
Cum  sociis  ardent  animi;  furor  iraque  mentem 
Praecipitant ,  pulchrumque  mori  succurrit'  in  armis. 

«  Ecce  autem  telis  Panthus  elapsus  Achivum , 
Panthus  Othryades,  arcis  Phoebique*  sacerdos, 
Sacra  manu  victosque  deos  ^  parvumque  nepotem 
Ipse  trahit ,  cursuque  amens  ad  limina  ^  tendit. 
<  Quo  res  summa"'  loco,  Panthu?  quam  prendimus  ar- 
Vix  ea  fatus  eram ,  gemitu  cum  talia  reddit :  [cem  ?  » 

«  Venit  summa  dies  et  ineluctabile  tempus 
«  Dardanise*.  Fuimus  Troes,  fuitllium,  et  ingens 
«  Gloria  Teucrorum ;  ferus  ^  omnia  Juppiter  Argos 
8  Transtulit;  incensa  Danai  dominantur  in  urbe. 
«  Arduus  armatos  mediis  in  moenibus  adstans 
«  Fundit  equus;  victorque  Sinon  incendia  miscet*' 
«  Insultans.  Portis  alii  bipatentibus  adsunt, 
«  MiUia"  quot  magnis  unquam  venere  Mycenis; 
«  Obsedere  alii  telis  angusta  viarum  *^ 
«  Oppositi ;  stat  ferri  acies  mucrone  corusco 
«  Stricta,  parata  neci  *^;  vix  primi  proelia  tentant 
«  Portarum  vigiles,  et  ceeco^*  Marte  resistunt.  » 
Talibus  Othryadae  dictis  et  numine  *^  divum 


315 


320 


325 


330 


335 


l'entree  de  rHellespont.  —  Lata  (sur 
une  vaste  6tendue).  Introd.,  94. 

1.  Ratio,  «  plan,  dessein  »  :  Eu6e 
ne  sait  enoore  de  quelle  fa^oa  il  pourra 
se  servir  utilemeut  de  ses  armes. 

2.  Bello.  Introd.,  107.  —  Ardere 
(brlller  du  desir  de).  Introd.,  135. 

3.  Succurrit  (il  me  vient  a  I'esprit, 
je  me  dis)  •pulchrum  {esse)  mon  iti 
armis.  —  Achivum.  Introd.,  80. 

4.  PaDithus  (HdvOoy?)  Othrya- 
des,  filsd'Othry.s  (cf.  lUade,  XV,  522>. 
—  Arcis  Phoebique  —  1'haebi  cui 
templum  in  arce  dieatum  erat.  Introd., 
156. 

6.  Victos  deos  (cf.  ^£n.,  1,  68)  fert 
nepotemque  trahit  (Introd.,  167). 

6.  Ad  limina  (nostra). 

7.  Quo  loco  (=  quo  statu)  res 
summa  (salus  patrix).  —  Quam 
(=  qualem,  quo  statu)  prendimus 
arcem,  a  en  quel  6tat  tenoiis-nous  la 
citadelle  »  (oii  En6e  songeait  it.  voler 


tout  k  I'heure;  cf.  v.  315),  l'aurious- 
nous  donc  perdue?  —  Gemitu  = 
cum  gemitu.  Cf.  Jin.,  I,  519. 

8.  Dardaniae  (datif).  —  Fuimus 
(cf.  p.  431,  n.  7)  :  le  passe  dit  tout;  la 
nation  troyenne  a  cessi  d'exister.  Cf. 
Eurip.,  Troy.,  586  :  Ttplv  ■noT'  ^(Aev, 
piSaxev  6a6o;,  pe'6a5C£  Tpota. 

9.  Ferus,  terrible,  inexorable. 

10.  Incendia  miscere,  mettre 
tout  .T,  feu.  —  Insultans  (nobis). 

11.  Millia  quot,  c'est-a-dire  tot 
millia  (apposition  ("i  alii)  quot  venere. 

12.  Angusta  viarum.  Introd.,  104. 
—  Oppositi ,  «  f aisant  obstacle  a  la 
fuite,  fermaut  toutes  les  issues  ». 

13.  Parata  neci,  prete  k  donner  la 
mort. 

14.  Caeco  (k  cause  de  la  confusion 
que  produisait  la  surprise  et  la  nuit). 

15.  Numen,  raction  des  dieux  sur 
ma  volonti.  —  Divum  (Introd.,  80). 
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'flammas  et  in  arma  feror,  quo  tristis  Erinys*, 
Quo  fremitus  vocat  et  sublatus  ad  aethera  clamor. 
Addunt  se  socios  Rhipeus  et  maximus  armis 
Epytus,  oblati  per  lunam,  H}*panisque  Dymasque,        340 
Et  lateri  agglomerant^  nostro,  juvenisque  Coroebus 
Mygdonides '.  Illis  ad  Trojam  forte  diebus 
Venerat,  insano  Cassandrae  *  incensus  amore, 
Et  gener  auxilium  Priamo  Phrygibusque  ferebat. 
Infelix,  qui^  non  sponsag  prascepta  furentis*  345 

Audierit! 

«  Quos  ubi  confertos  audere  "^  in  proelia  vidi , 
Incipio  super  his  *  :  «  Juvenes,  fortissima  frustra 
«  Pectora,  si  vobis  audentem  extrema  cupido  est  * 
«  Certa  sequi,  quae  sit  rebus  fortuna  videtis;  350 

*  Excessere  ^°  omnes,  adj^is  arisque  relictis , 
«  Di,  quibus  imperium  hoc  steterat ;  succurritis  urbi 
«  Incensae  ;  moriamur,  et  in  media  arma  ruamus  ". 
«  Una  salus  victis,  nullam  sperare  salutem  *-.  » 
Sic  animis  juvenum  furor  additus.  Inde,  lupi  ceu  355 

Raptores  atra  in  nebula,  quos  improba  "  ventris 
Exegit  caecos  rabies,  catulique  relicti 
Faucibus  exspectant  siccis,  per  tela,  per  hostes 
Vadimus  haud  dubiam  in  mortera,  mediseque  tenemus 


1.  Erynis  :  ce  notn  designe  in- 
differemment  l'ane  des  trois  Furies. 

2.  Agglomerant  =:  se  agglomerant 
(se  serrent  a  mes  cotes).  Introd.,  115. 

3.  Mygdonides ,  fils  de  Mygdon, 
rol  de  Phrygie.  Cf.  Hiadt,  m,  186. 

4.  Cassandrse.  Cf.  v.  246.  —  Gre- 
ner,  en  qualite  de  futur  gendre. 

o.  Qui  non  audierit,  le  subj., 
car  qui  =  eum  ille  (malheureux ,  de 
n'avoir  pas  econte). 

6.  Fuxens ,  dans  le  delire  de  Tins- 
piration,  inspiree. 

7.  Audere  in,  «  se  porter  ardem- 
ment  a  d. 

8.  Super  =  insuper.  —  His  est 
pour  les  uns  un  ablatif  neutre  (=  his 
verbis),  ponr  les  aatres  un  datii  mas- 
eulin  (=  ad  hos,  en  m'adressant  a  eux >. 

9.  Si  cupido  certa  est  (Introd., 
JiO)seqm  (me)  audenlem  txlrema  (prct 
a  me  porter  aux  deniieres  andaces, 
di-cid6  a  tout  oser). 

10.  £xcessere.  Daus  les  id^  dei 


anciens,  une  vilie  ne  pouvait  gtre  prise 

o.ue  quand  ses  dieax  tutelaires  8'6taient 

decides    a    rabandonner.    Devant    ies 

■^llles  assiegees ,  les  generaux  romains 

[  lisaient  une  formule    {evoeatio)   a   la- 

I  quelle  on  attribuait  le  ponvoir  de  faire 

I  sortir  les  dieux  qui  la  protegeaieut. 

I     11.  Moriamur  et...  ruamus  (= 

!  moriamur  ruendo.  L'ordre  des  idees  est 

interverti,  ou,   si  Ton  veut,  la  cause 

n'est  exprimee  qu'apres  l'effet  vUCTE- 

pov  TCpOTEpovl  Cf.Hor.,&i^,n,3,  294- 

12.  '  Moriamtir...,  una  salus  •' 
c'est  le  meme  reiour  d'esperance  que 
nous  tronvons  dans  la  reponse  du  vieil 
Horaco  (Comeille,  JJoroce,  111,6.1021). 

<  Qn'U  moorOt» 
Oa  4a'nii  bean  deBetpoir  «lors  le  eecourflt 

13.  Quos  improba  (insatiable)  ra- 
bies  exegit  (a  fait  sortir  de  leurs  re 
paires)  catulique  (=  et  eos  eatuli) 
exspectant.  Introd.,  147.  —  Ne- 
bula,  proprem.  brouillard,  obscurite. 
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Urbis  iter.  Nox  atra  cava  ^  circumvolat  umbra.  360 

«  Quis  cladem  illius  noctis,  quis  funera  fando 
Explicet,  aut  possit  lacrimis  aequare  labores^? 
Urbs  antiqua  ruit,  multos  dominata  per  annos ; 
Plurima  perque  vias  sternuntur  inertia  passim   . 
Corpora,  perque  domos  et  relligiosa  deorum  365 

Limina  ^.  Nec  soli  poenas  dant  sanguine  Teucri ; 
Quondam  *  etiam  victis  redit  in  praecordia  virtus, 
Victoresque  cadunt  Danai.  Crudelis  ubique 
Luctus,  ubique  pavor^  et  plurima  mortis  imago. 

«  Primus  se,  Danaum  magna  comitante  caterva,         370 
Androgeos  *  offert  nobis,  socia  agmina  credens 
Inscius,  atque  ultro  verbis  compellat  amicis  : 
«  Festinate,  viri;  nam  quas'  tam  sera  moratur 
«  Segnities?  Alii  rapiunt  incensa  feruntqjie 
«  Pergama;  vos  celsis  nunc  *  primum  a  navibus  itis!  »  375 
Dixit,  et  extemplo  (neque  enim  responsa  dabantur 
Fida  satis)  sensit  medios  delapsus"  in  hostes. 
Obstupuit,  retroque  pedem  cum  voce  *°  repressit. 
Improvisum  aspris  "  veluti  qui  sentibus  anguem 
Pressit  humi  nitens,  trepidusque  repente  refugit  380 

AttoIIentem  iras*^  et  caerula  colla  tumentem ; 
Haud  secus  Androgeos  visu  tremefactus  abibat. 
Irruimus,  densis  et  circumfundimur  armis, 


1.  Cava  (proprem.  <c  creuse  »)  = 
dans  laquelle  nous  sommes  plong^s, 

2.  Lacrimis  (ablatif)  sequare 
labores  Hes  malheurs).  Ce  sentiment, 
qui  ftst  bien  a  sa  place  dans  ce  rcsum6 
si  vif  et  si  6mu,  se  trouve  d^ja  dans  les 
historicns  Rreo»  (cf.  Hcrodote,  III,  14), 
et  m6me  dans  celui  d'entre  eux  dont 
la  s6r6nit6  aamble  le  plua  impassible 
(nucyd.,  VII,  75  :  f/.a!^(i>  i\  xata  6a- 
xpua  it£7;ovO(^Ta!;).  Bossuet  a  difc  dc 
meme  (Henrtelle  de  France)  «  6galer  les 
lamentations  aux  donleurs  ». 

3.  Limina  (la  partie  ponr  lc  tout) 
deorum.  U  y  a,  comme  dit  Delille, 
«  une  belle  gradalion  »  dans  ce  ta- 
bleau  qui  nous  montr*  les  cadavres 
entassis  dans  les  rues ,  prts  du  sanc- 
tnaire  domestique  {per  domos),  aans  lc 
templc  des  dionx  oft  les  Troyens  ae  r6- 
fugient  en  vain. 

4.  Quondam,  parfoia. 

5.  Pavor.  Introd;  62.  —  Plurima 


(propem.  «c  multipli6e  »).  Introd.,  99. 

6.  Socia  agmina  (not  eise)  cre- 
dens  —  Androgeos  (Introd.,  90), 
nom  d'un  chef  grec. 

7.  Nam  quse.  Cf.  Giorg.,  IV,  445. 
—  Rapere  et  ferre  (comme  en  prose 
agere  et  ferre) ,  piiler,  et  emporter  (ou 
pousser  devant  soi)  le  batin. 

8.  Nunc  primum,  «  c'est  main- 
tenant  seulement  que  ». 

9.  Sensit  delapsus  (^^ffOeTo  ne- 
TTTWXO);)  =:  tensit  le  delapsum  (esse). 
Introd.,  139. 

10.  Retro  (pl6onasme  fr^quent  ayec 
retro)  repressit  pedem,  il  recnla ; 
repressit  vocem,  il  se  tnt.  Introd.,  167. 

11.  Aspris  (=  atperit)  tmtibiu  (in 
sentibus.  Introd.,  113).  —  Niti  (cf. 
04org.,  111,172),  appuyer  fortement  (le 
pied  sur  le  sol).  Cf.  Iliade,  III,  32. 

12.  AttoUentem  iras  (plus  expres- 
.sif  que  caput  irafum).  —  CoIIa, 
accnsatif  dfetermiiiatif.  Inirod.,  116. 
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Ignarosque  loci  passim  et  fonnidine  captos 

Sternimus  :  adspirat  primo  fortuna  labori.  385 

Atque  hic  successu  *  exsultans  animisque  Corcebus  : 

«  0  socii,  qua  prima,  inquit,  fortuna  salutis 

<  Monstrat  iter,  quaque  ostendit  se  dextra-,  sequamur. 
«  Mutemus  clipeos,  Danaumque  insignia  nobis 

<  Aptemus  :  dolus  an  virtus,  quis  in  hoste  requirat  ^  1    390 
«  Arma  dabunt  ipsi.  »  Sic  fatus  deinde  comantem 
Androgei  galeam  clipeique  insigne  decorum 
Induitur*,  laterique  Argivum  accommodat  ensem. 

Hoc  Rhipeus,  hoc  ipse  Dymas,omnisque  juventus 

Laeta  facit ;  spoliis  se  quisque  recentibus  armat.  3^ 

Yadimus  inmiixti  Danais,  haud  numine  nostro ' : 

Multaque  per  caecam  congressi  proelia  noctem 

Conserimus;  mulj»s  Danaum  demittimus  Orco*. 

Diffugiunt  alii  ad  naves,  et  litora  cursu 

Fida  petunt ;  pars  ingentem  formidine  turpi  400 

Scandunt "  rursus  equum  et  nota  conduntur  in  alvo. 

<  Heu  nihil  invitis  fa.s  quemquam  fidere  divis  * ! 
Ecce  trahebatur  passis  Priameia  virgo 
Crinibus  a  templo  Cassandra  '  adytisque  Minervae, 
Ad  cselum  tendens  ardentia  lumina  frustra.  405 

Lumina,  nam  '"  teneras  arcebant  vincula  palmas. 
Non  tulit  hanc  speciem  "  furiata  mente  Coroebus, 
Et  sese  medium  injecit  periturus  in  agmen. 
Consequimur  cuncti,  et  densis  incurriraus  armis  ". 
Hic  primum  ex  alto  delubri  culmine  telis  410 

Nostrorum  obruimur '',  oriturque  miserrima  caedes 


1.  Hic  (seus  temporel)  exsiiltans 
successu  animoque  (inde  sibi  addito). 

2.  Dextra  (accord  ayec  le  sajet), 
favorable.  Introd^  121. 

3.  Quis  requirat  in  boste  (a 
propos  de,  quand  U  s'agit  d'tm  ennenii), 
ddm  ne  (sil)  an  wirtiu. 

4.  Deinde  {Inirod.,  149)  induitur 
(sens  moyen).  Introd..  123. 

6.  Haud  nostro  numine,  la  vo- 
lont^  des  dieux  n'etanc  p;\s  pour  nous , 
les  dieux  ne  nous  etanc  pas  propices. 

6.  Orco  (Introd..  107)  —  ad  Orcum. 

7.  Pars  scandunt  (Introd.,  100). 

8.  Niliil  (en  rien ;  plus  erpressif 
qne  non.  Introd.,  150)  fas  (est)  fidere 
divis  (datif)  invitis  (=  atertit,  mal 


dLsposes).  —  Passis,  de  pandere. 

9.  Cassandra.  Cf.  v.  246,  et  p.  183. 
n.  3.  —  Frustra  :  Cf.  Ov.,  Metam., 
XTTI,  410  :  Non  profecturas  tendeb/it 
ad  xthera  palma*. 

10.  Nam  retombe  sur  Is  repetition  si 
expressive  lumina  (ses  yeux ,  a  defaut 
de  ses  mains).  Cf.  Racine,  Britan.,  H, 
2  :  a  ses  yeax...  Qui  brillaient  au  tra- 
vers  des  flambeaiix  et  des  armes  ». 

11.  Hanc  speciem,  cette  vue,  ce 
spectacle. —  Periturus.  Introd.,  141. 

13.  Densis  armis  est  pour  les  uns 
un  ablatif  (en  baiaiUon  serre),  pour 
les  aatres  un  dacif  (=  in  dnisa  hastium 
arma.  Introd.,  107). 

13.  Obruimur.  IntretL,  62. 
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Armorum  facie^  et  Graiarum  errore  jubarum. 

Tum  Danai,  gemitu  ^  atque  ereptae  virginis  ira, 

Undique  collecti  invadunt,  acerrimus  Ajax', 

Etgemini  Atridce,  Dolopumque  exercitus  omnis;  415 

Adversi  rupto*  ceu  quondam  turbine  venti 

Confligunt,  Zephyrusque  Notusque  et  laetus  Eois 

Eurus  *  equis;  stridunt  silvse,  saevitque  tridenti  ® 

Spumeus  atque  imo  Nereus  ciet  eequora  fundo. 

Illi  etiam,  si  quos "'  obscura  nocte  per  umbram  420 

Fudimus  insidiis  *  totaque  agitavimus  urbe, 

Apparent;  primi  clipeos  mentitaque  tela* 

Agnoscunt,  atque  ora  sono  discordia  signant  *". 

Ilicet"  obruimur  numero;  primusque  Coroebus 

Penelei  dextra  divae  armipotentis  "  ad  aram  425 

Procumbit;  cadit  et  Rhipeus,  justissimus.unus  *- 

Qui  fuit  in  Teucris  et  servantissimus  aequi ; 

Dis  aliter  visum^*!  Pereunt  Hypanisque  Dymasque, 

Confixi  a  sociis ;  nec  te  tua  plurima,  Panthu , 

Labentem  pietas  nec  ApoUinis  **  infula  texit.  430 

Iliaci  cineres  et  flamma  extrema  meorum", 


1.  Facie  (raspect)  et  errore  (la 
meprise  occasionnee  par  la  vue  de  nos 
panaches  grecs),  ablatifs  de  cause. 

2.  Gemitu  atque  ira  (ablatif 
d'accompagnemeut) ,  avec  un  cri  de 
fureur  {Introd.,  166).  —  Virginis 
ereptae,  g6nitil  causal  (la  eolere  de 
voir  Cassandre  tchapper  de  leurs 
mains);  cf.  T.  Live,  XXX VII,  66,  6  : 
irii  amissse  provincix. 

3.  Ajax,  fils  d'0ilee  (cf.  ^».,1,  41). 

—  Atridae ,  Agamomnon  et  M6nelas. 

—  Dolopum,  cf.  V.  7,  et  p.  218,  n.  G. 

4.  Quondam  (parfois).  Cf.  Iliade, 
IX,  4.  —  R\impi  (sens  moyen),  se 
dcchainer. 

5.  Laetus  (tout  fier  de,  tout  con- 
teut  d'6tre  portii)  Eois  (venant  des 
regions  de  Taurore)  equis  :  l'Euras 
souffle  de  l'Est,  et  la  mythologie  aii- 
cienne  repr^sente  Ip.s  vents  montds  sur 
des  chars.  —  Stridunt.  Introd.,  72. 

6.  Tridenti.  Lc  trident,  qui  sert 
de  Bceptre  a  Neptune,  est  donri6  ici 
comme  attribut  au  vioux  N6rce  (gran- 
dxvus  Nereus,  Giorg.,  IV,  392),  l'uue  des 
principales  divinit^s  de  la  mer. 

7.  Si  quos  z=.qms,  qtioscumque.  Cf. 
Ragon,  Or.  L..  366,  Ilem.  II. 

8.  Insidiis ,    grice  au  stratag^me 


imagine  par  Corcebus  (cf .  v.  389). 

9.  Telum  se  dit  de  toute  arme  of- 
fensive.  —  Mentita  (sens  actif)  = 
qux  (nos  Grsecos  esse)  mentiuntur. 

10.  Ora  sono  discordia.  Dans 
Vlliade,  Grecs  et  Troyeus  sont  censes 
parler  la  m6me  langue.  L'expression 
employee  par  Virgile  ne  suppose  pas 
necessairement  nne  conception  diffe- 
reute  :  ora  sono  discordia  peut  n'indi- 
quer  qu'une  difF6rence  d'accent.  — 
Signare,  noter,  remarquer. 

11.  Ilicet.  Cf.  p.  250,  n.  13. 

12.  Diva  Armipotens  (Inlrod., 
71).  =  Mirierva. 

13.  Justissimus  unus.  Unus,  qui 
n'a  pas  uecessairement  un  sens  eschisif, 
se  dit  non  seulement  de  ce  qui  est 
unique,  mais  de  ce  qui  est  exceptionnel 
dans  son  geure.  Cf.  Hor.,  Sat.,  II,  3,  24  : 
domos  mercarier  (Inirod.,  76)  unus 
(comuie  pas  nn)  Cam  litcro  noram. 

14.  Dis  aliter  visum,  avec  une 
idee  sous-entendue  :  (les  hommes  peut- 
6tra  auraient  vu  la  uue  raison  de  le 
sivuver) ,  les  dieux  en  ont  juge  autre- 
ment.  Cf.  Lucain,  I,  128. 

15.  Apollinis  (cf.  v.  319)  infula 
(cf.  p.  1  l.j,  n.  6). 

16.  Flamma    meorum    (c.-i-d. 
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Testor  *  in  occasu  vestro  nec  tela  nec  uUas 

Vitavisse  vices,  Danaum  et-,  si  fata  fuissent, 

Ut  caderem  meruisse  manu.  Divellimur  inde, 

Iphitus  et  Pelias  mecum,  quorum  Iphitus  aevo  435 

Jam  gravior,  Pelias  et  ^  vulnere  tardus  Ulixi , 

Protinus  ad  sedes  Priami  clamore  vocati. 

»  Hic  vero  ingentem  pugnam,  ceu  *  cetera  nusquam 
Bella  forent,  nulli  tota  morerentur  in  urbe, 
Sic*  Martem  indomitum,  Danaosque  ad  tecta  ruentes    440 
Cernimus,  obsessumque  acta  testudine  ®  limen. 
Haerent  parietibus  ^  scalae ;  postesque  sub  ipsos 
Nituntur  gradibus  *,  clipeosque  ad  tela  sinistris 
Protecti '  objiciunt,  prensant  fastigia  dextris. 
Dardanidae  contra  turres  ac  tota  domorum  44.5 

Culmina  convellunt;  his  se,  quando  *"  ultima  cernunt, 
Extrema  jam  in  morte  parant  defendere  telis, 
Auratasque  trabes,  veterum  decora  alta  parentum , 
Devolvunt;  alii  strictis  mucronibus  imas 
Obsedere  fores  " ;  has  servant  agmine  denso.  4r>0 

Instaurati  animi  '^  regis  succurrere  tectis, 
Auxilioque  levare  viros,  vimque  addere  victis. 

«  Limen  erat*^  caecseque  fores,  et  pervius  usus 


qui  a  dSvor6  leurs  restes). 

1.  Testor  (m«)  nec  tela  nec  ullas 
vices  (hasards,  dangers)  tnlarisse.  {In- 
trod.,  139). 

2.  Danaam  et...  Constr.  rf  (me) 
mei-uisse  ut  cad^rem  manu  Jktnaum. 
D'aatre3  editeurs  rattachent ,  par  la 
ponctuation,  Danaum  a  tices  (les  coups 
echanges  avec  les  Grecs)  et  font  de 
manu  le  synonyme  de  drtute. 

3.  Et,  en  outre,  en  plus  de  l'4ge.  — 
Vulnus  UUxi  (Introd.,  93),  une 
blessure  faite  par  Ulysse. 

4.  Ceu,  «  comme  si  ».  —  Cetera 
beUa  (=  proEiia.  Cf.  .dP/j.,  IX,  18i),(cles 
Inttes  engagees  sur  les  antres  points 
de  ia  ville  ». 

5.  Sio  (tellement,  k  ce  point)  r6- 
sume  rid6e  exprimtie  daus  les  deux 
vers  prec^dents ;  cf.  ^n.,  I,  223. 

6.  Acta  testudine.  II  s'agit  d'une 
mancEuvre  f;imilitre  a  la  grosse  infan- 
terie  romaine ;  pour  se  mettre  a  l'abri 
des  traits,  spocialetnent  ponr  s'appro- 
cher  des  murs  assieges  tont  en  se  pro- 
tegeanfe  eontre  les  coups  partis  du  rem- 
part,  les  fanta=~!n=  elevaient  an-dessua 


de  leurs  tetes  leurs  longs  boucliers 
(seula) ,  qui  s'articnlant  comme  les 
ecaiUes  d'une  tortue  (testudo),  formaient 
une  sorte  de  caiapace  sous  laquelle  on 
poavait  cheminer  k  Tabri. 

7.  Parietibus  (en  quatresyllabes). 
Introd.,  51.  —  Haerent,  s'attachent. 
sont  appuy^es.  —  Sub,  au  pied  de, 
devant. 

8.  Gradus,  les  degres  dea  ^helles. 
—  Ad  tela,  en  face  des  traits,  contre 
les  traits. 

9.  Protecti,  an  sens  d'un  participe 
present  reflechi  (se  protegeant). 

10.  Quando,  sens  causal  (yoyant  la 
mort  devant  eux). 

11.  Obsidere,  occuper  (se  poster 
a).  —  Imas,  d'eu  bas,  qui  sont  au 
niveau  du  sol. 

12.  Instaurati  (sunt  mihi)  animi 
(Introd.,  135),  ma  resolution  s'affermit, 
je  me  setis  decide  a.  —  Vim  =  rires. 

13.  Limen  (coecum)  caecaeque  fo- 
res  (une  porte  derobee; ;  pervius 
usus  (une  communicaliou  cntro  les 
appartements  dn  palais)  ;  postesque 
relicti  a  tergo    «iine   eiitrfe  m^na- 
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Tectorum  inter  se  Priami,  postesque  relicti 

A  tergo,  infelix  qua  se,  dum  regna  manebant,  455 

Saepius  Andromache  ferre  incomitata  ^  solebat 

Ad  soceros  ^,  et  avo  puerum  Astyanacta  ^  trahebat. 

Evado  ad  summi  fastigia  culminis,  unde 

Tela  manu  miseri  jactabant  irrita  Teucri. 

Turrim  in  prsecipiti  *  stanteni  summisque  sub  astra        460 

Eductam  tectis,  unde  omnis  Troja  videri  ^, 

Et  Danaum  sohtae  naves,  et  Achaica  castra, 

Aggressi  ferro  circum,  qua  sumraa  labantes 

Juncturas  tabulata®  dabant,  convellimus  altis 

Sedibus'^,  impuhmusque;  ea  lapsa  repente  ruinam        465 

Cum  sonitu  trahit,  et  Danaum  super  agmina  late 

Incidit.  Ast  alii  subeunt  *,  nec  saxa,  nec  ullum 

Telorum  interea  cessat  genus. 

«  Vestibulum '  ante  ipsum  primoque  in  limine  Pyrrhus 
Exsultat,  telis  et  luce  coruscus  ahena  ^" ;  470 

Qualis  ubi  in  lucem  "  coluber,  mala  gramina  pastus, 
Frigida  sub  terra  tumidum  ^^  quem  bruma  tegebat, 
Nunc  positis  novus  exuviis  nitidusque  juventa, 


gee  par  derrifere)  :  tous  ces  tennes  dtei- 
gnent  le  passage  secret,  situ6  sur  le 
c3t6  opposi  &  rentr6e  principale ;  c'est 
par  ce  passage,  ignor^  des  Grecs,  qu'E- 
n6e  pourra  p6netrer  dans  le  palais  et 
arriver  jusque  sur  la  terrasse  (v.  458). 

1.  Incomitata,  a  sans  suite  9  (In- 
trod.,  122).  Ces  details  toucliants  sem- 
blent  reposer  un  moment  l'esprit  d']i;n6e 
des  Ecfcnes  de  destruction  qu'il  raconte. 

2.  Soceros,  Priam  et  H6cube.  — 
Avo  (=  ad  avum.  Int/od.,  107),  Priam, 

3.  Astyanax,  fils  d'Hector  et  d'An- 
dromaque  (cf.  Iliade,  VI,  399-485)  ;  les 
Grecs  vainqueura  le  precipitferent  du 
haut  des  remparts  de  Troie. 

4.  In  praecipiti,  proprem.  k  pic, 
c'est-i-dire  au  bonl  mCme  do  la  terrasse. 
—  Summis  tectis  =  in  tummis 
tectis  (Introd.,  112). 

5.  Omnis  Troja  videri  (solita 
erat).  Cf.  Iliade,  XXI.  52G. 

6.  Summa  tabulata ,  proprem. 
le  plancher,  (retage)  superienr,  ici  la 
plate-forme  meme  de  la  terrasse.  La 
tour  qui  repose  sur  la  terrasse  ne  fait 
pas  corps  aveo  elle ;  iu6e  et  ses  amis 
ijrisent  avec  la  hache  le.s  pifeces  qui 
les  rattachent  ruue  4  l'autre,  puis  ren- 
versent  la  tour  sur  les  assaillants. 


7.  Altis  sedibus  =  e  summistectis 
—  Impulimusque.  bxtrod.,  130. 

8.  Subeunt,  preuuent  la  place  (de 
ceux  que  la  tour  a  6cras6s).  —  Ces- 
sare,  se  reposer,  se  ralentir. 

9.  Vestibulum.  0'est  la  cour,  fer- 
m6e,  que  d6terminent,  devant  la  par- 
tie  en  retrait  du  logis,  les  deux  ailes 
qui  se  prolongent  sur  les  cotes.  (AiUe 
vestibuhim  semble  d'ailleurs  signifier 
ici  ante  domiim). 

10.  Telis  et  luoe  (Introd.,  166), 
l'6clat,  le  reflet  dc  ses  armes  d'airaiu. 
Of.  Iliade,  XUI,  311  :  'Auy^  X'^'*-^-'^ 
xopijOwv  auo  6wp^XMVTe. 

11.  In  lucem  se  rattache  k  con- 
volvit  (v.  474)  :  le  serpent  sort  de  terre 
pour  «  venir  »  d6roaler  en  face  de  la 
lumifere  la  ma-sse  tralnanto  de  son 
corps.  —  Mala  gramina  pastus 
(cf.  Iliade,  XXII,  94  :  {isSpwxw;  xaxa 
iBap]xaxa)  :  on  croyait  que  les  serpents 
puisaient  leur  v*nin  dans  le  sac  des 
plantes  qu'ils  mangealeut. 

12.  Tumidum,  tout  gonfi^  de  poi- 
soiis.  —  Briuna  (=  br^ssima  dles, 
proprem.  le  solstice  d'hiver),  Thiver. 
Les  vers  473-475  sont  en  partie  em- 
prunt6a  aux  Giorgiques  (III,  437-439). 
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Lubrica  convolvit  sublato  pectore  terga 

Arduus  ad  solem,  et  linguis  micat  ore  trisulcis.  475 

Una  ^  ingens  Periphas,  et  equorum  agitator  Achillis 

Armiger  Automedon,  una  omnis  Scyria '  pubes 

Succedunt  tecto,  et  flammas  ad  culmina  jactant. 

Ipse '  inter  primos  correpta  dura  bipenni 

Limina  perrumpit  *,  postesque  a  cardine  vellit  480 

^Eratos ;  jamque,  excisa  trabe,  firma  cavavit 

Robora^,  et  ingentem  lato  dedit  ore  fenestram. 

Apparet  domus  intus,  et  atria  longa  patescunt; 

Apparent  Priami  et  veterum  penetralia  regum, 

Armatosque*  vident  stantes  in  limine  primo.  485 

€  At  domus  interior  gemitu  miseroque  tumultu 
Miscetur,  penitusque  cavae  plangoribus  aedes  " 
Femineis  ululant;  ferit  aurea*  sidera  clamor. 
Tum  pavidae  tectis  matres '  ingentibus  errant, 
Amplexseque  tenent  postes  atque  oscula  figunt.  490 

Instat  vi  patria*°  Pyrrhus;  nec  claustra,  neque  ipsi 
Custodes  sufiferre  valent " ;  labat  ariete  crebro 
Janua,  et  emoti  ^*  procumbunt  cardine  postes. 
Fit  via  vi ;  rumpunt  aditus ,  primosque  trucidant 
Immissi "  Dan§i,  et  late  loca  milite  complent.  495 


1.  Una,  avec  Pyrrhus. 

2.  Scyria  puJDes  ( =  Juientus). 
Pyrrhus  avait  ete  elev^  par  sa  mere 
Deidamie  dans  l'ile  de  Scyros  (l'niie  des 
Cyclades) ,  aupres  de  son  aieiil  mater- 
nel,  Lycomede.  Les  guerriers  de  cette 
lle  ravaient  suivi  sous  Troie,  quand 
il  ^tait  venu,  apros  la  mort  de  son 
p6re  Achille,  rejoindre  Tarm^e  grecque. 

—  Tecto.  Jntrod..  111. 

3.  Ipse,  Pyrrhus ;  cf.  p.  172,  n.  8. 

4.  Perrumpit  (pr^nt  de  conatu, 
de  meme  que  tdlW^.il  essaye  de  briser. 

—  Limina  (=  limen  tiif^erum  infe- 
rumgxie;  Plaute,  ilere.,  V,l,  l),le  Benil 
et  le  linteau  (traverse  sup^rieure  de  la 
porte).  La  porte  n'etait  pas,  comme 
chea  nous ,  suspendue  par  dea  charnie- 
res ;  et  c'est  dans  cea  deux  traverses 
qa'etaient  engagt^  lee  pivots  plac^s  & 
1'extremit-d  des  montants  (pctiei)  qui 
la  supportaieut. 

6.  Robora,  le  chtne  solide.  dont 
est  faite  la  porte.  —  Fenestram, 
une  breche,  une  ouverture. 

6.  Armatos  (cf.   v.  449-450)  vi- 


'  dent  (Grseci).  Les  Grecs  ne  sont  pas 
encore  a  rinterieur ;  la  porte  est  pro- 
fondement  entamee ;  mais  les  barres 
transversales  en  fer  (elaiutra,  v.  491) 
qui  la  souiiennent  resistent  encore. 

7.  Caevae  sedes  (les  galeries  de  la 
cour  imerieure  snr  lesquelles  s'ou- 
vraient  les  appartements  du  palais. 
ce  qa'on  appelait  cavsedium  dans  one 
maison  romai.ne)  ululant.  Inlrcd.,  159. 
I  8.  Aurea ,  «  etincelants  ».  D'un  mot 
'  Virgile  oppose  a  Thorreur  de  ces  se^nea 
rtmpassible  ser6nit6  de  la  nature. 

9.  Matres  =  matronat,  muUeres. — 
Oscula  figunt  :  c'e8t  qu'el':es  sa- 
vent  que  le  vainqneur  va  lea  arra- 
cher  k  ces  chers  soavenirs. 

10.  Vi  patria ,  avec  toute  la  violenca 
de  son  pere  Achille. 

11.  Valent  (Introd.,  135)  suHerre 
(sunporter  le  choc,  resLster;.  — 
Ariete  (dactyle. /n/rod.,  51).  une  pous- 
see  semblable  au  choc  du  belier. 

12.  Emoti,  arraches  de  leurs  gonds. 

13.  Immissi,  seni  moyen  (daus  lenr 
^lan  furienx). 
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Non  sic '  aggeribus  ruptis  cum  spumeus  amnis 

Exiit  oppositasque  evicit  gurgite  moles, 

Fertur  in  arva  furens  cumulo,  camposque  per  omnes 

Cum  stabulis  armenta  trahit,  Vidi  ipse^  furentem 

Caede  Neoptolemum,  geminosque  in  limine  Atridas;       500 

Vidi  Hecubam,  centumque  nurus ',  Priamumque  per  aras 

Sanguine  foedantem  quos  ipse  sacraverat  ignes. 

Quinquaginta  *  illi  thalami,  spes  tanta  nepotum, 

Barbarico  ^  postes  auro  spoliisque  superbi 

Procubuere;  tenent^  Danai  qua  deficit  ignis. 

«  Forsitan  et  Priami  fuerint  quse  fata  requiras. 
Urbis  ubi  captse  casum  convulsaque  vidit 
Limina  tectorum,  et  medium  in  penetralibus  hostem, 
Arma  diu  senior  desueta  "^  trementibus  sevo 
Circumdat  nequicquam  humeris,  et  inutile  ferrum 
Cingitur  *,  ac  densos  fertur  moriturus  in  hostes. 
^dibus  in  mediis,  nudoque  sub  aetheris  axe', 
Ingens  ara  fuit,  juxtaque  veterrima  laurus, 
Incumbens  aree  atque  umbra  complexa  Penates. 
Hic  Hecuba  et  natae  nequicquam  altaria  circum, 
Praecipites  atra  ceu  tempestate  columbje , 
Condensae  et  divum  amplexte  simulacra  sedebant. 
Ipsum  autem  sumptis  Priamum  juvenalibus  armis 
Ut  vidit  :  «  Quse  mens  tam  dira'*,  miserrime  conjux, 
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1.  Non  sic.  Constr.  non  sic  furens 
(aveo  moins  de  furie)  amnis  cumulo 
(cf.  ^n.,  I,  105)  fei'tur,  cum  exiit  (il 
est  sorti  de  son  lit)  evicitque. 

2.  Vldi  ipse  (de  mes  yeux).  Vir- 
gile  imito  Euripide  (Troyennes,  485)  et 
Eunius.  Cf.  Racine  (Androm.,  III,  8)  : 

Figure-toi  Pyrrhua,  lea  yeux  6tince]ants, 
Kntrant  a  la  Ineur  de  no3  palai^  brOlants, 
Sur  tous  me»  frferes  morts  ee  faisant  un 
[passa.^'e 
Et,<le  sang  tont  eouTert,6ehauf  fant  le  carnagc ; 
Songa  aux  cria  des  Tainqueurs,  sonpo  aux 
[cris  des  mourants 
Dans  la  flammo  6touff^s,eous  le  f er  eipirants. 

?,.  Centum  (of.  p.  168,  n.  12)  nu- 
rus  (filiorum  nrores  et  fiUas). 

4.  Quinquaginta  illi  (empl)a- 
tique)  thalami  (fUiorum).  Cf.  llitide, 
VI,  244.  —  Spes  tanta  (var.  ampla). 
Cf.  Racinc,  Pliedre,  II,  1,  424  (quel  es- 
poir  d'unp  ilmstre  maison). 

n.  Barbarico   auro   spoliisque 


{Introd.,  156),  «  l'or  proveaant  des  d6- 
pouilles  conquises  sur  les  barbaies  »  en- 
nemis  de  Troie. 

6.  Tenent  (sont  maltres,  occupent). 
A  d6faut  du  f eu,  les  Grecs  sout  partout. 

7.  Joignez  diu  desueta. 

8.  Cingitur  (sens  moyen).  Int)-od., 
123.  —  Moriturus.  Introd.,  141. 

9.  Nudo  sub  setheris  axe,  c.-a-d. 
dans  la  partie  deoouverte  de  la  cour 
qui  oocupait  le  centre  du  palais  (eom- 
pluvium).  Cest  la  que  so  trouvait,  en 
plein  air,  Tautel  des  Pcnates.  Le  plan 
du  palais  de  Priam,  tel  que  Tentend 
Virgile,  est,  avec  des  proportlous  plus 
grandes,  celui  d'une  maison  romaine. 

10.  Altaria  circum  (Introd.,  151) 
condensse  sedebant  (dans  Tattitude  des 
supplianta).Cf.  v.  574. —  Praecipites, 
qui  ont  fui  (devnnt  la  tempete). 

11.  Mens  dira,  uue  idee,  une  ins- 
piratiou  .tuneste. 
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Impulit  his  cingi  *  telis?  aut  quo  ruis?  inquit. 
Non  tali  auxilio  *  nec  defensoribus  istis 

Tempus  eget;  non^  si  ipse  meus  nunc  afforet  Hector 
Huc  tandem  concede ;  haec  ara  tuebitur  omnes, 
Aut  moriere  simul*.  »  Sic  ore  effata,  recepit 
.d  sese  et  sacra  longaevum  in  sede  locavit. 

«  Ecce  autem  elapsus  Pyrrhi  de  caede  Polites , 
Inus  natorum  Priami,  per  tela,  per  hostes 
'orticibus  ^  longis  fugit.  et  vacua  atria  lustrat 
laucius.  Illum  ardens  infesto  vulnere  ®  Pyrrhus 
nsequitur,  jam  jamque  manu  tenet,  et  premit  hasta. 
Jt  tandem  ante  oculos  evasit  et  ora  parentum, 
IJoncidit  ac  multo  vitam  cum  sanguine  fudit. 
lic"  Priamus.  quanquam  in  media  jam  morte  tenetur, 
son  tamen  abstinuit  *,  nec  voci  iraeque  pepercit  : 
:  At^  tibi  pro  scelere,  exclamat,  pro  talibus  ausis, 
:  Di  (si  qua  est  caelo  pietas  quae  talia  curet), 
[  Persolvant  grates  dignas  et  praemia  reddant 
i  Debita,  qui  nati  coram  me  cernere  letum 
1  Fecisti  ^"  et  patrios  foedasti  funere  vultus ! 
(  At  non  ille,  satum  '^  quo  te  mentiris,  Achilles 
I  Talis  in  hoste  "  fuit  Priamo;  sed  jura  fidemque 
1  Supplicis  erubuit",  corpusque  exsangue  sepulcro 
I    Reddidit  Hectoreum,  meque  in  mea  regna  remisit. 
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l.Impulit  (fe)cingi  (/n/rod.,  135). 

2.  Tali  aiixiUo  =  auxilio  telorum. 
—  Defensoribus  istis  doit  sans 
ioute  s'entendre  egalenient  des  armes 
(jue  Priam  pretend  opposer  aux  Grecs  : 
iefensor  est  de  meme  empIoy6  dans 
Cesar  (B.  G.,  IV,  17,  10),  en  parlant 
des  choses.  Inlrod.,  155. 

3.  Non,  si  (noii ,  p.is  m6me  si). 
Non,  ici  comme  dans  Hor.,  Od.,  II. 
14,  5,  r6i)6te  en  la  renfor?ant  Tidee 
contenue  dans  la  propos.  precedentc. 

4.  Siinul  =  nobiscum. 

5.  Porticibus,  ablatif  de  la  ques- 
tion  qua.  —  Vacua  (car  tous  les 
defenseurs  ont  disparu). 

6.  Infesto  vulnere  =  in/es/o  teh' 
(l'arme  avec  laquelle  il  va  le  blesser  / . 

7.  Hic,  a  ce  moment.  —  In  media 
morte,  ea  face  m6me  de  la  mort. 

8.  Abstinere,  se  contenir.  —  Voci 
iraeque  =  voci  iratx.  IiitroJ.,  loU. 

?.  At  e.xclamatif  (Ah!)  .se  renco:i- 
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tre  aiusi  (comme  en  grec  a).).i)  dans 
les  imprecations  et  an  commeucement 
des  discours  qni  expriment  la  colere  et 
la  frayeur.  Cf.  Hor.,  Epodes.  5,  1.  — 
Pro,  en  retour  de.  —  Cselo  =  in 
cxlo.  —  Pietas.  CL  p.  355,  n.  9. 

10.  Fecisti  me  cemere  coram 
(en  face)  :  remploi  de  facio  avec  Tin- 
finitif  (cf.  le  grec  iroteiv)  est  une 
construction  du  langage  familier  dont 
on  trouve  dcs  exemples  chez  les  poe- 
ptes,  —  Funere  (ftlii).  Ct  p.  372,  n.  5. 

11.  Satum  fde  srro),  a  issu  ». 

12.  In  boste,  quand  U  s'agissait 
d'un  ennemi,  a  l'endroit  d'un  ennemi. 
Ct  niad?,  XSIY,  486-595  (oii  Achille 
rend  a  Priam  le  cadavre  d'Hector). 

13.  Erutouit  (sens  transitif.  Introd., 
114),  il  a  rougi  de  violer,  «  il  a  res- 
pecte  J.  —  Jura  fldesque  :  les  sap- 
pliants  avaient  des  droiis,  et  proteelion 
leur  etait  due,  cav  ils  veaaient  de  la 
part  de  Jupiter  (Zi'J;  ly.Effio?).  —  Se- 
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Sic  fatus  senior ;  telumque  imbelle  sine  ictu  * 

Conjecit,  rauco  quod  protinus  aere  repulsum, 

Et  summo  clipei  nequicquam  ^  umbone  pependit. 

Cui  Pyrrhus  :  «  Referes  ^  ergo  haec  et  nuntius  ibis 

«  Pelidae  genitori ;  illi  mea  tristia  facta 

«  Degeneremque  Neoptolemum  narrare*  memento. 

«  Nunc  morere. »  Hoc  dicens,  aUaria  ad  ipsa  trementem  55( 

Traxit  et  in  multo  lapsantem  sanguine  nati, 

Implicuitque  comam  laeva ,  dextraque  coruscum 

Extulit  ac  lateri  capulo  tenus  abdidit^  ensem. 

Haec  finis  Priami ;  fatorum  ^  hic  exitus  illum 

Sorte  tulit  Trojam  incensam  et  prolapsa  videntem 

Pergama ,  tot  quondam  populis  terrisque  superbum 

Regnatorem  Asiae.  Jacet  ingens  litore  "^  truncus 

Avulsumque  humeris  caput,  et  sine  nomine  corpus 

«  At  me  tum  primum  ssevus  circumstetit  horror. 
Obstupui;  subiit*  cari  genitoris  imago, 
Ut  regem  asqusevum  crudeli  vulnere  vidi 
Vitam  exhalantem;  subiit  deserta  Creusa', 
Et  direpta  domus  ^^,  et  parvi  casus  luli. 
Respicio",  et  quse  sit  me  circum  copia  lustro, 
Deseruere  omnes  defessi ,  et  corpora  saltu 
Ad  terram  misere ,  aut  ignibus  aegra  *^  dedere. 

«  [Jamque  adeo  ^^  super  unus  eram ,  cum  limina  Vestse 
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puloro  (Introd.,  107)  =  ad  ie'puUii7-am. 

1.  Sine  ictu  (r^lision  fait  image), 
a  sans  force,  incapable  de  pen6trer  ». 

2.  Nequicquam ,  sans  eilet  pro- 
duit.  —  Pependit,  resta    snspendu. 

3.  Referes  (seas  de  l'imp6ratif).  — 
Pelides,  Aohille,  fils  de  Pel6e. 

4.  Narrare  aliquem  (=  narrare 
mores  alicujus),  «  repr6senter  quelqu'un 
comtne...  »  Introd.,  152.  —  Nunc  =  en 
atteudaut. 

6.  Abdldit  (=  il  oaclia),  11  enfonpa 
son  cpee  daiis  le  flanc  (latert,  Introd. 
107)  jusqu'a  la  g.arde  (cajmlo    tenus) 

6,  Tulit  (o^stulit)  sorte  fatorum 
(par  le  lot  que  lui  iUtiibuait  la  vo 
lonte  du  destin).  —  Finis ,  au  siugu 
ller,  estparfois  f^mlnin,  mcme  en  prose 
—  Superbum  lot  populis  (les  pcu- 
ples  eoumis  k  son  empire)  terrisque. 

7.  Litore  (=  in  litore).  D'apres  une 
tradition  dout  on  trouve  r6cho  dana 
Mauilius  (TV,  61)  et  S6n6que  (Troy., 


142),  lea  &rec3,  apr^s  avoir  oottp^  1e 
t&te  de  Friam,  avaieut  tratn^  boi 
corpa  8ur  le  rivage  oii  il  6tait  reett 
sans  s^pulture.  —  Sine  nomine 
«  sur  lequel  on  n'efit  pu  mettre  ui 
nom,  »(puisque  la  t6te  en  est  d6tach6e.; 

8.  Subiit  (mentem').  L'image  d'An- 
chise ,  8on  pire,  se  pr6senta  (plns  vive' 
ment)  i.  son  esprit.  —  iCqusavimi, 
«:  du  mgme  age  »  qu'Anchise. 

9.  Deserta  (laiss6e  sans  secours; 
Creusa.  Creuse,  femme  d'Eu6e,6tail 
fllle  de  Priam. 

10.  Domus  (Introd.,  62).  —  lulus 
(flls  d'Bnee).  Ct  JSn.,  I,  267. 

11.  Respicio,  je  regarde  autour  d« 
moi.  —  Copia  (virorum.) 

12.  2E!gra,  6puis6s. 

13.  Jamque  adeo  (ainsi  d6sormais 
cf.  p,  23,  n.  1)  supereram  (tmfese) 
unus.  Ce  vers  ct  les  21  suivantssont 
bicn  do  Virgile ;  mais  Varius  etTncca  ne 
les  avaient  pas,  ce  settiWe,  admis  dane 
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Servantem  et  tacitam  secreta  in  sede  latentem 
Tyndarida  *  adspicio ;  dant  clara  incendia  lucem 
Erranti^  passimque  oculos  per  cuncta  ferenti. 
Illa  sibi  infestos  eversa  ob  Pergama  Teucros , 
Et  poenas  Danaum  ^,  et  deserti  conjugis  iras 
Praemetuens ,  Trojas  et  patriae  communis  Erinys  ^, 
Abdiderat  sese  atque  aris  invisa  ^  sedebat. 
Exarsere  ignes  animo ;  subit  ira  ®  cadentem 
Ulcisci  patriam,  et  sceleratas  sumere  pcenas  ■. 

<  Scilicet  *  haec  Spartam  incolumis  patriasque  Mycenas 
t  Adspiciet,  partoque  ibit  regina  triumpho? 

<  Conjugiumque',  domumque,  patres   natosque  videbit, 

<  Iliadum  turba  et  Phrygiis  comitata"  ministris?  580 

<  Occiderit  ferro  Priamus !  Troja  arserit  igni ! 
e  Dardanium  toties  sudarit"  sanguine  litus! 

»  Non  ita  :  namque.  etsi  nullum  memorabile  nomen'- 

*  Feminea  in  poena  est,  nec  habet  victoria  laudem, 

«  Exstinxisse  nefas  ^^  tamen  et  sumpsisse  merentis        585 

<  Laudabor '*  poenas,  animumque  explesse  juvabit 


reilition  primitive.  Comme  ils  sont  eu 
coatradiction  avec  ^n.,  VI,  517-530. 
les  e.teciitears  testamentaires  avaient 
suppos^qn'iln'6tait  piisdans  l'int.ent,ion 
da  poete  de  les  maintenir  dans  la  redac- 
tion  deflnitive.  —  Liimina  (prfes  du- 
qael^tait  l'autel)  templi.  Cf.  v.  574. 

1.  Tyndarida  (acciisatif  grec;,  la 
fiUe  de  Tyndare  et  de  Leda ,  Heleue. 

2.  Erranti  (mihi). 

3.  Danaum  {Introd.,  80),  genitlf 
objectif  (de  la  part  des  Grecs).  — 
Conjugis,  Menelas. 

4.  Erinys  (cf.  v.  337),  furie,  fleau. 

5.  Invisa,  odiense  (ol>}et  de  haine 
pour  tous).  Ponr  d'aatre3  invUa  =  non 
visa  (cachee  aui  regards).  Aris  (/«• 
trod.,  112)  =:  inarxffradibus.  Cl.Y.  515. 

6.  Suhit  (mentem.  Cf.  v.  560)  ira 
ulcisci  {IiUrod.,  1-iO),  je  me  sens  en- 
vahi  par  le  d6sir  furieux  de  venger. 

7.  Sceleratas  =  a  scelerata  sum- 
ptas.  D'autres  entendent  par  pcenas 
sceleratas  «  un  chaciment  qui,  dans  la 
circonstance ,  eilt  ete  criminel  » ;  car 
c'eiit  ete  frappor  une  suppliante  aux 
pieds  des  autels.  Cf .  p.  2iQ,  n.  10. 

8.  Scilicet  (ainsi  donc),  ironique. 
—  Ibit  regina  parto  triumplio, 
«  eUe  rentrera  reiue  et  iriompiiante  ». 

9.  Conjugitim     --    conjufrem.  — 


Patres  =  parentes. 

10.  Comitata  ministris  (les  cap- 
tives  devenues  ses  esclaves).  (3f.  ^n., 
I,  312  (Inirod.,  122). 

11.  Sudare  «.  etre  baignfi,  gtre 
trcmp^  de  ».  Ennius  avait  dit  :  terra 
sudat   sanguine.    —   Non    ita  (erit). 

12.  NuUum  memorabile  nomen 
(=  nuUa  gloria).  Cest  peut-etre  cette 
consideration  qui  avait  in.spire  a  Vir- 
gile  l'idee  de  sacriaer  ce  passage.  Tou- 
tefois  U  ne  sierait  pas  de  juger  Tacte 
de  vengeance  auquel  songe  Knee  avec 
une  sev6rite  que  n^eussent  pas  comprise 
les  anciens ;  U  est  des  poiuts,  comme  ce- 
Ini-ci,  sur  lesquels  l'esprit  public  s'e6t 
profondement  transform^  sous  l'in- 
fluence  du  christianisme. 

13.  Nefas  =  ne/ariam  muUerem  (oe 
moDsire).  —  Merentis  =  ejvs  (= 
ab  ea)  quas  pixnas  meretur. 

14.Liaudabor  sumpsisse.L'inflni- 
tif  avec  laudor  s'expUque  si  I'on  songe 
qu'avec  gratuior  (auquel  laudor  sert, 
pour  ainsi  dire,  de  passif ),  la  proposition 
causale  iniroduite  par  quod  peut  6tre 
remplacee  par  la  propositiou  intinitive. 
(Introd.,  136).  —  Explere  animum 
( =  me)  ultricis  flammse ,  «  me  ras. 
saaier  de  la  vengeance  dont  je  brfUais 
de  m'asaouvir  ». 
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«  Ultricis  flammae,  et  cineres  satiasse  meorum.  » 

«  Talia  jactabam,  et  furiata  mente  ferebar,] 
Cum  mihi  se,  non  ante  oculis  tam  clara,  videndam 
Obtulit ,  et  pura  per  noctem  in  luce  refulsit 
Alma  parens,  confessa  deam  *,  qualisque  videri 
Cselicolis  et  quanta  solet;  dextraque  prehensum 
Continuit,  roseoque  haec  insuper  addidit  ore  : 
«  Nate,  quis  indomitas  tantus  dolor  excitat  iras? 
«  Quid  furis?  aut  quonam  ^  nostri  tibi  cura  recessit? 
«  Non  ^  prius  adspicies  ubi  fessum  aetate  parentem 
:\  Liqueris  Anchisen,  superet  conjuxne*  Creusa, 
'(  Ascaniusque  puer?  quos  omnes  undique  Graiae 
«  Circum  errant  acies ,  et ,  ni  mea  cura  resistat , 
«  Jam  flammffi  tulerint^,  inimicus  et  hauserit  ensis. 
■.'.  Non  tibi*^  Tyndaridis  facies  invisa  Lacaense 
«  Culpatusve  Paris,  divum  inclementia ',  divum, 
«  Has  evertit  opes  sternitque  a  culmine  Trojam. 
«  Adspice ;  namque  omnem ,  quae  nunc  obducta  tuenti 
«  Mortales  hebetat  visus  tibi  et  humida  circum 
«  Caligat^,  nubem  eripiam;  tu  ne  qua  parentis 
«  Jussa  time  ^,  neu  praeceptis  parere  recusa. 
<  Hic ,  ubi  disjectas  moles  avulsaque  saxis 
(  Saxa  vides ,  mixtoque  undantem  pulvere  fumum . 
(  Neptunus  muros  magnoque  emota  tridenti 
(!  Fundamenta  quatit,  totamque  a  sedibus  urbem 
«  Eruit^''.  Hic  Juno  Scaeas"  Scevissima  portas 
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1.  Alma  parens  (V6nus).—  Con- 
f essa  (se)  deam  (cf.  Ov.,  Afilam.,  III, 
2 ;  te  confessu)  ercU),  manifestant  sa 
divinit6 .  se  f aisant  reconnaitre  comme 
deessfi.Cf.  J^.n.,  1,  407. 

2.  Quonam  recessit  (ofi  s'en  est 
all6,  qu'cst  devenu?  cf.  Oiorg.,  TV, 
324)  cura  nostri  (V6nus  se  confond 
aveo  la  famille  dont  elle  recommande 
le  salut  !i  En6e.  Cf.  JEn.,  1,  250). 

3.  Non  =  nonne  T  Cf.  Bucol.,  III,  17. 

4.  Superet  conjuxne  =  superet- 
n«  (=  supersit,  vit  eucore)  conjux.  — 
Joignez  quos  circum  {Introd.,  \f>l). 

6.  Tulerint  (=  abstulerint) ,  hau- 
serit  :  potentiel ,  et  non  irreel  (=  cito 
auferant ,  hauriant).  —  Haurire  (per- 
cer).  Cf.  ^n.,  X,  314. 

6.  Tibi,  dativus  ethieus.  Introd.,  108. 


—  Non  f acies  (le  visage ,  la  beaut^] 
Lacxnse  (Ilelenae)  Parisve  culpaiu. 
(rendu  responsable)  Tiat  opes  tibi  etertit 

7.  Divum  inclementia  :  ropposi 
tion  est  marqu6e  par  la  rep6tition  di 
genitif  divum  (Introd.,  80),  et  aussi  pai 
Tabsence  mome  de  partioule  adversa 
tive  (co  n'cst  pas  H61fene,  c'est  le  cour 
roux  des  dieux  qui...).  (Introd.,  143). 

8.  Humida  (apposition  k  qux)  ca- 
ligat  oircum  (c'est-A-dire  dont  la 
vapeur  fenveloppe  de  ses  ombrcs). 

9.  Ne  time  (ne  reoule  pas  devant) 
(Introd.,  132). 

10.  A  sedibus  eruit,  «  arrache  dc 
sa  base  ». 

11.  Scaeas  portas  (ffxatdi;,  gau- 
clie).  Cette  porte,  dont  il  est  si  eou- 
vent  question  dans   Vllinde,  8'ouvrai1 
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;  Prima '  tenet  sociumque  furens  a  navibus  agmen 

1  Ferro  accincta  vocat. 

i  Jam^  sunmias  arces  Tritonia^  respice,  Pallas 

1  Insedit,  nimbo^  effulgens  et  Gorgone  sasva. 

i  Ipse  Pater*  Danais  animos  viresque  secundas 

(  Sufficit,  ipse  deos  in  Dardana  suscitat  arma. 

I  Eripe»,  nate,  fugam,  finemque  impone  labori. 

I  Nusquam  abero,  et  tutum  patrio  te  limine*  sistam.  » 

Dixerat,  et  spissis  noctis  se  condidit  umbris. 

\pparent  dirae  facies  inimicaque  Trojae 

Numina  magna  deum. 

t  Tum  vero "  omne  mihi  visum  considere  in  ignes 
Ilium,  et  ex  imo  verti  Neptunia*  Troja;  625 

A.C  veluti "  summis  antiquam  in  montibus  ornum 
Cum  ferro  accisam  crebrisque  bipennibus  instant '° 
Eruere  agricolae  certatim;  illa  usque  minatur, 
Et  tremefacta  comam"  concusso  vertice  nutat, 
Vulneribus  donec  paulatim  evicta ,  supremum  630 

Congemuit",  traxitque  jugis  avulsa  ruinam. 

i  Descendo,  ac,  ducente  deo'^,  flammam  inter  et  hostes 
Expedior;  dant  tela  locum  **,  flammseque  recedunt. 
.\tque  ubi  jam  patriae  perventum  ad  limina  sedis 
Antiquasque  domos ,  genitor,  quem  tollere  in  altos         635 
Optabam  primum  montes  primumque  petebam**. 


de  cote  du  camp  des  Grecs. 

1.  Prima  =  i  rentree.  —  Socium 
agmen  (Gi-xcorum).  —  Furens 
(uominatlf). 

2.  Jaim  ( transition  et  gradation) , 
mainteuaiit.  —  Respice  :  Venus  in- 
vite  Enee  :i  rftoumer  tes  yeux  vers  la 
citadelle  d'ou  il  descend. 

3.  Nlmljo  effulgens  (brillante 
dana  le  nuage,  a  tnwers  le  nuage 
dont  elle  8'enveloppe)  et  saeva  (nomi- 
natif)  Gorgono  (snr  l'^gide  de  Palla^ 
etait  figuree,  ou  selon  d'autres  atta- 
ch6e .  la  t6te  de  la  Gorgone  3f  eduse). 

4.  Pater,  Jupiter.  —  Sufflcere, 
fournir. 

5.  Eripe  (=  rape)  fugam  (c.-i-d. 
raplim  fxige). 

6.  Patrium  limen ,  le  seuil  de  la 
maison  d^Ajichise.  (^lnrtod.,  112). 

7.  Tum  -vero.  Cf.  ^n.,  I,  485.  — 
Considere,  s'effondrer,  s'abimer. 

8.  Neptunia ,  c-a-d.  dont  les  mut« 


avaient    et6   batis   par    Xeptune.   Cf. 
p.  88,  n.  12. 

9.  Ac  veluti  cum.  Cf.  p.  158,  n.  2. 
—  Les  brillantes  comparaisons  (iu  se- 
cond  livre  (cf.  v.  304,  379,  471,  496), 
parmi  lesquelles  ceUe-ci  est  la  plus 
beUe,  n'ont  pas  toujours  trouve  grilce 
devant  la  critique,  qtfi,  depuis  Voltaire 
surtout,  letir  reproche  volontiers,  de 
trop  laisser  voir  le  po^te  derriere  En^ 
qui  raconte. 

10.  Instant  (font  effort  ponr) 
eruere.  (Introd..  135). 

11.  Comam,  (Introd.,  116). 

12.  Supremum  congemuit.  In- 
trod.,  118.  — Jugis  (=  (ijwiis)  aiulsa. 

13.  Deo  (feminin,  comme  en  grec 
ii  eeo;)  ~  Venere.  —  Expedior,  je 
me  degage,  je  pas-se  sain  et  sauf. 

14.  Dare  locum ,  faire  place ,  laia- 
ser  passer.  —  Tela.  Cf.  p.  236,  n.  9. 

15.  Quem...  primimi  petsbam, 
a  que  jo  cherchais  avant  tous  ». 
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Abnegat^  excisa  vitam  producere  Troja, 

Exsiliumque  pati.  «  Vos  o  quibus  integer  asvi ' 

«  Sanguis,  ait,  solidaeque  suo  stant  robore  vires, 

«  Vos  agitate  fugam. 

«  Me  si  Caslicolae  voluissent  ducere  '  vitam , 

«  Has  mihi  servassent  sedes.  Satis  una*  superque 

«  Vidimus  excidia  et  captse  superavimus  urbi. 

«  Sic,  o  sic  positum^  affati  discedite  corpus. 

«  Ipse  manu®  mortem  inveniam;  miserebitur  hostis  64 

«  Exuviasque  petet.  Facilis  jactura  "^  sepulcri. 

«  Jampridem  invisus  divis  et  inutilis  annos 

«  Demoror,  ex  quo  me  divum  pater  atque  hominum  rex 

«  Fulminis  afflavit  ventis  ^  et  contigit  igni.  » 

«  Talia  perstabat  ^  memorans ,  fixusque  manebat. 
Nos  contra  effusi  lacrimis,  conjuxque  Creusa, 
Ascaniusque,  omnisque  domus,  ne"  vertere  secum 
Cuncta  pater  fatoque  urgenti  incumbere  "  vellet. 
Abnegat,  inceptoque  et  sedibus  hseret"  in  isdem. 
Rursus  in  arma  feror,  mortemque  miserrimus  opto; 
Nam  quod  consilium  aut  quae  jam  fortuna  dabatur? 
«  Mene  efferre  pedem ,  genitor,  te  posse  relicto 
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1.  Abnegat  (se  refuse  k)  est  cous- 
truit  comme  les  verbes  de  volonti  dont 
il  a  ici  le  sens.  Cf.  06org.,  III,  456. 

2.  Integer  aevi  (Introd.,  106)  san- 
guis,  uu  sang  que  rago  n'a  pas 
alter6 ,  qui  garde  toute  sou  6nergie.  — 
Solidas,  intactes.  —  Suo  rubore, 
par  leur  propre  vigueur  (et  non  par 
ie  secours  d'autrai). 

3.  Ducere  ==  prodncere  (prolonger). 

4.  Una  (parce  que  Virgile  emploie 
dans  ce  sens  le  pluriel  de  excidium  au 
lieu  du  singulier;  c(.,  04org.  II,  605; 
^«n.,  X,  46.  V.  Ra?on,  Gr.  Lat.,  70,  ifJwj.) 
excidia.  Troie  avait  6t6  prise  d6]i,  du 
Tivaatd'Aiichise,  par  Hercule. 

6.  Positum  ^y.£i|j.evov),  6tendu 
loi  comme  sur  le  lit  mortuaire.  An- 
chise  veut  qu'on  le  considfere  comme 
un  mort  ^  qui  il  ne  s'agit  plus  que 
d'adresser  trois  fois,  en  s'61oignant, 
1'adieu  funtbre  (affnri).  Ct  jEn.,  I,  219. 

6.  Manu.  Lii  plupart  des  6'Iiteui-s 
•ntendent  manu  hoslili  {miserebUur 
tMstit) ;  cf.  V.  660-61 ;  ceux  qui  ne  peu- 
vent  admettre  que  manu  renvoie  k  une 
autre  perBonne  que  le  sujet  ds  inveniam, 
uu  bien  voient  dans  manu  r^quivalent 
de  virtute  (=  pugnando),  oa  bien  sup- 


posent  qu'Ancbise  peut  songer  t 
suicide  {rnanu  mea  mortem  invenian 
rabaence  de  liaison  entre  cette  id6a 
la  euivante  s'expliquerait  par  Tfeti 
d'agitation  oh.  est  Ancbise.) 

7.  Jactura.  le  sacrifice,  la  priv 
tion  (on  peut  bien  se  passer  de  tor 
beau).  Four  qui  sait  combien  les  a 
ciens  tenaient  aux  honneurs  de 
sepulture,  cea  mots  donneut  la  mesu 
du  desespoir  d'Anchise. 

8.  Aiflavit  ventis  fulmini 
Jupiter,  irrite  contre  Anchise,  ava 
voulu  le  frapper  de  la  foudre;  ma: 
gr&c«  k  la  proteotion  de  Venus, 
coup  no  fit  que  «  l'effieurer  ».  ( 
1'hymne  hom6rique  i  Apfn-odit«,  v.  28 

9.  Perstare ,  persister  daiis  n: 
rdsolution.  —  Memorare  =  dicere. 

10.  Ne,  le  suppliant  (id6e  eontani 
dans  effusi  laerimis)  de  ne  pas.  • 
Vertere  =  evertere. 

11.  Incumbere  (peser  sur)  fati 
c'est-i-dire  precipiter  par  ea  voiont6 
marche  des  destins  funestes. 

12.  Haeret  {eodem  in)  incepto,  11  res 
«  indbranlable  »  dans  son  desseu 
haeret  in  iisdem  sedibu»,  il  rea 
a  immobile  9  iur  son  si6ge.  Introd.,  li 
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i  Sperasti?  tantumque  nefas*  patrio  excidit  ore? 

I  Si  nihil  ex  tanta  Superis  placet  urbe  relinqui , 

i^  Et  sedet  hoc  animo  -,  perituraeque  addere  Ti'ojae        660 

i  Tequs  tuosque  juvat,  patet  isti  janua  leto  ^ : 

s  Jamque  aderit  multo  Priami  de  sanguine  *  Pyrrhus , 

i  Natum  ante  ora  patris ,  patrem  qui  obtruncat  ad  aras. 

1  Hoc  erat^,  alma  parens,  quod  me  per  tela,  per  ignes 

«  Eripis,  ut  mediis  hostem  in  penetralibus,  utque        665 

t  Ascaniumque,  patremque  meum,  juxtaque  Creusam, 

t  Alterum  in  alterius  mactatos  sanguine  cernam? 

t  Arma®,  viri,  ferte  arma;  vocat  lux  ultima  victos. 

t  Reddite  me  Danais;  sinite''  instaurata  revisam 

t  Prcelia  :  nunquam  omnes  hodie  moriemur  inulti.  »   670 

n  Hinc  ferro  accingor  rursus ,  clipeoque  sinistram 
Insertabam*  aptans,  meque  extra  tecta  ferebam; 
Ecce  autem  complexa  pedes  in  limine  conjux 
Hgerebat,  parvumque  patri'  tendebat  lulum  : 
t  Si  periturus  abis ,  et  nos  rape  in  omnia  tecum ;  675 

t  Sin  aliquam  expertus  *°  sumptis  spem  ponis  in  armis, 
t  Hanc  primum  tutare  domum.  Cui  parvus  lulus , 
t  Cui  pater,  et  conjux  quondam  tua  dicta  relinquor  ?  > 
Talia  vociferans  gemitu  tectum  omne  replebat . 
Cum  subitum  dictuque  oritur  mirabile  monstrum  ".      680 
Namque,  manus  inter  maestorumque  ora"  parentum, 
Ecce  levis  summo  de  vertice  "  visus  luli 
Fundere  lumen  apex**,  tactuque  innoxia  molies 

1.  Tantum  nefas,  <c  on  tel  blas- 
ph6iue ,  on  cooseil  si  iznpie  n. 

2.  Si  sedet  hoo  animo,  si  cest 
&rr6te  dans  ta  volonti,  si  c'esc  ohez 
toi  une  resolutiou  inebraulable. 

3.  Iieto  isti  (que  tu  appelles). 

4.  Jamque ,  a  rinstant,  tout  4  l'heure. 
—  De  sanguine,  m.  a  m.  arrivant  de 
verser,  (qai  vient  de  verser)  tout  le 
lang  de  Priam.  Cf.  p.  2,  n.  4. 

5.  Hoo  erat  qfuod  (voila  donc 
pourquoi !)  me  eripis,  et«.,  (au  lieu  de 
eripuitti  ul  eernerem  qu'appelierait  l'ac- 
cord  uormal  des  temps  :  erat  se  rap- 
porte  k  1'instant  oii  Venus  Ini  a  parle , 
eripis  au  moment  actuel,  oa  11  vit  en- 
eore  graoe  k  sa  protection). 

6.  Arma  (U.  les  a  d^poeees  en  en- 
trant  ehea  loi). 

7.  Slnite  C;i  p.  (4,  h.  5.  —  Non- 
^am  s  non  rmiorc^  {Inlrod.,  16^. 


8.  Sinistram  insertabam,  je 
passais  ma  main  gauche  dans  la  eour- 
roie  de  mon  bouclier  ea  1'ajustaBt. 

9.  Patri  evoque  un  sentiment  que 
ne  rappellerait  pas  miM.  —  Peritu- 
ru8.  (Introd.,  1-il). 

10.  Expertus,  t'en  etant  rendu 
compte,  «  d'apres  1'experience  de  tes 
precWeutes  teutatives  ». 

11.  Monstrum,  un  prodige.  — 
Oritur.  (Introd.,  72). 

12.  Inter  manus  oraque.  lule  se 
trouve  preclsiiment  (cf.  v.  674)  place 
eutre  son  pera  et  .sa  m6re, 

13.  Vertex ,  la  tSte. 

14.  Apex,  proprem.  uue  flamme 
«  en  poiute  »,  «  une  aigrette  de  feu  ». 
—  Tactu  innoxia ,  c.-a-d.  qum  tactu. 
non  notet.  —  Pasci  (v.  684),  «  tffcli- 

!  menter  »  se  maintenir  brillaate. 
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Lambere  flamma  comas  et  circum  tempora  pasci. 
Nos  pavidi  trepidare  ^  metu  crinemque  flagrantem 
Excutere  et  sanctos  restinguere  fontibus  ignes. 
At  pater  Anchises  oculos  ad  sidera  Isetus 
Extulit,  et  caslo*  palmas  cum  voce  tetendit : 
«  Juppiter  omnipotens ,  precibus  si  flecteris  ullis , 
«  Adspice  nos  hoc  tantum ' ;  et ,  si  pietate  meremur, 
«  Da  deinde  auxilium ,  Pater,  atque  haec  omina  firma  * 

«  Vix  ea  fatus  erat »  senior,  subitoque  f ragore 
Intonuit  Isevum  ^  et  de  caelo  lapsa  per  umbras 
Stella  ■^  facem  ducens  multa  cum  luce  cucurrit. 
Illam ,  summa  super  labentem  *  culmina  tecti , 
Cernimus  Idaea  claram  se  condere  silva ' , 
Signantemque  vias ;  tum  longo  limite  sulcus  " 
Dat  lucem ,  et  late  circum  loca  sulfure  fumant. 
Hic  vero  "  victus  genitor  se  tollit  ad  auras , 
Affaturque  deos  et  sanctum  sidus  adorat  : 
«  Jamjam  nulla  mora  est :  sequor,  et,  qua  ducitis,  adsum 
1  Di  patrii,  servate  domum  *^,  servate  nepotem. 
<  Vestrum  hoc  augurium,  vestroque  in  numine^'  Troja  est 
(1  Cedo  equidem ,  nec ,  nate ,  tibi  comes  ire  recuso.  » 

«  Dixerat  ille;  etjam  per  moenia  clarior  ignis  **  70i 

Auditur,  propiusque  sestus  incendia  volvunt  : 
«  Ergo  age,  care  pater,  cervici  imponere^^  nostrae; 
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1.  Trepidare,  etc,  infinitils  de  des- 
cription.  —  Fontibus  =  aquis. 

2.  Caelo  (^lntrod.,  107)  tetendit 
(Introd.,  157)  palmas.  Of.  v.  153. 

3.  Adspice  nos  lioc  tantum 
(accusatit  de  relation  =  en  oela,  xouxo 
(xovov) ,  jette  seulement  nn  regard  sur 
nous  (pour  voir  si  nous  m^ritons  da- 
vantage).  D'autres  ponctuent  adspice 
not;  hoe  tantum  (s.  «nt.  rogo.) 

4.  Omina  firma  (ratifie).  Cest 
que,  comme  dit  Servius,  no»  unuin 
augurium  vidisse  tuflicit ,  nisi  eonfir- 
matur  ex  timili. 

5.  Vix...  subitoque.  Cf.  v.  172. 

6.  Intonuit  laeviim  :  les  Ro- 
mains,  quand  ils  preuaieiit  les  auspi- 
ces,  se  tournaient  vcrs  le  midi;  dans 
cett«  position,  ils  avaient  a  leur  gau- 
ehe  1'Orient  d'oti  venaient  les  prisages 
heureux  (cf.  Hor..  Od.,  III,  27,  12). 

7.  Stolla  (((.  Tetoilo  filante  » invitait 
au  depart)  facem  ducens  (laissant 
derriire  elle  uue  tratn^e  de  lumifere). 


8.  Labentem  (s'abai8sant,  apr6 
s'etre  abaiss6e)  super  culmina. 

9.  Idaea  silva  :  le  mont  Ida  (Ka 
Dagh)  s'61evait  au  sud-est  de  Troie ,  i 
peu  do  distance  du  golfe  d'Adramytte 
—  Se  condere,  signantemque  (/n 
trod.,  152).  —  Tum.  Introd.,  146. 

10.  Limes,  chemin,  trace  d'un  pas 
sage.  —  Sulcus.  Of.  Boileau  {Lutrin 
m,  137)  : 

L»  Decsga   puerriire  (!a    DiBCordc 

Be  son  pied  trace  cn  r«ir  un   sillon  da   lu 

[miirf 

11.  Hic  vero  =  tum  vero  (cf.  jEn. 
1,485). —  SetoUit  (electo)  ad  aura: 
(=  ad  cxluin), 

12.  Domum,  c'e8t-&-dire  c  mi 
famille  ». 

13.  In  vestro  numine,  en  votr 
puissance ,  sous  votre  protection. 

14.  Ignis  =  strepitus  flammarum.— 
.Sstus,  «  les  vagues  enfiamm6es  ». 

16.  Imponere,  imp6ratif  de  sen 
r6fl6chi  (placc-toi).  Introd.,  111. 
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Ipse  subibo  humeris ,  nec  me  labor  iste  gravabit. 
Quo  res  cumque  *  cadent,  unum  et  commune  periclum, 
Una  salus  ambobus  erit.  Mihi  parvus  lulus  710 

Sit  comes,  et  longe'  servet  vestigia  conjux. 
Vos,  famuli,  quae  dicam,  animis  advertite  vestris. 
Est  urbe  egressis'  tumulus,  templumque  vetustum 
Desertae*  Cereris,  juxtaque  antiqua  cupressus , 
Relligione  patrum  multos  servata  per  annos  :  715 

Hanc  ex  diverso  •  sedem  veniemus  in  unam. 
Tu,  genitor,  cape  sacra  ma^u  patriosque  Penates; 
Me ,  bello  e  tanto  digressum  et  Cffide  recenti , 
Attrectare  nefas  ®,  donec  me  flumine  vivo 
4  Abluero.  » 

Hsec  fatus,  latos  humeros  subjectaque  colla 
Veste  super  fulvique  insternor '  pelle  leonis , 
Succedoque  oneri ;  dextrae  se  parvus  lulus 
Implicuit ,  sequiturque  patrem  non  passibus  aequis ; 
Pone  *  subit  conjux.  Ferimur  per  opaca  locorum; 
Et  me,  quem  dudum  non  ulla  injecta  movebant 
Tela,  neque  adverso  glomerati  ex  agmine '  Graii , 
Nunc  omnes  terrent  aurae ,  sonus  excitat  omnis 
Suspensum,  et  pariter  comitique  onerique  *°  timentem. 

€  Jamque  propinquabam  portis ,  omnemque  videbar  730 
Evasisse  viam  ",  subito  cum  creber  ad  aures 
Visus**  adesse  pedum  sonitus,  genitorque  per  umbram 
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1.  Quocumque  <tmese)  cadent 
res,  c.-a-d.  qnoi  qu'il  poisse  arriver. 

2.  liOnge,  a  k  distance  »  :  iin  groupe 
trop  cousiderable  eCit  attir6  rattention 
des  Grecs.  —  Servare,  suivre  saus 
perdre    des  veux. 

3.  Urbe  egressis  (datif  de  rela- 
tiou  .  c'est  -  a  -  dire  indiquant  relative- 
ment  a  qui  une  alflrmation  est  vraie), 
(C  poui  ceux  qtu  sonc  uae  fois  sortis  de 
la  ville  »  par  consequent  a.  hors  des 
muis  B.  —  Tumulus ,  une  eminence. 

4.  Desertse,  solitaire  :  repitheto 
qui  convient  au  temple  est  appliqnee 
au  nom  de  la  deesse.  Introd.,  159.  — 
Relligio ,  la  piet6. 

5.  £x  diverso.  proprem.  «c  de 
pointd  dlff6rents  »,  c'est-a-dir8  en  pas- 
sant  par  differents  chemins.  —  Se- 
des,  a.  Ueu  de  ralliement  ». 

6.  Nef as  me  attrectare ,  <c  ce  se- 
talt  pour  moi  un  sacrilcge  de  toucher  d. 


7.  Super  (adverbe)  insternor 
(sens  moyen.  Introd.,  123)  humeros 
(ie  reoouvre  met  ^paules)  latos  (epi- 
theta  homerique  :  eupia;  toijLoy;) 
collaque  siLbjecta  (incline,  que 
je  coiurbe  potu:  y  laisser  placer  mon 
pere).  —  Veste  leonisque  pelle. 
(Introd.,  156)  =  restt  ex  pelle  facta. 

8.  Pone  (par  derrifere)  suhit  (suit 
de  pres).  Ct  Oiorg.,  XV,  487.  —  Per 
opaca  locorum  (Introd.,  104). 

9.  Glomerati  ex  adverso  ag- 
mine,  a  me  faisant  face  en  troape 
serree  ». 

10.  Comiti  onerique,  datif  d'in- 
terSt  (pour  lule  et  pour  Anchise). 

11.  Videbar  (mihi.  il  me  semblait, 
je  croyais)  evasisse  viam  om- 
nem  (o.-a-d.  avoir  6chapp6  i,  toos  les 
daugers  de  la  routc). 

12.  VisuB  (cf.  j£n..  VI,  267)  adesse 
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Prospiciens  :  «  Nate,  exclamat,  fuge,  nate;  propinquant. 

«  Ardentes  clipeos  atque  aera  micantia  cerno.  » 

Hic  mihi  nescio  quod  trepido  male  *  numen  amicum      735 

Confusam  eripuit  mentem  :  namque,  avia  cursu 

Dum  sequor  et  nota  excedo  regione^  viarum, 

Heu !  misero  ^  conj  ux  fatone  erepta  Creusa 

Substitit,  erravitne  via,  seu  lassa  resedit, 

Incertum;  nec  post*  oculis  est  reddita  nostris.  740 

Nec  prius  amissam  respexi,  animumve  reflexi, 

Quam  tumulum  ^  antiquas  Cperis  sedemque  sacratam 

Venimus ;  hic  demum  ®  coUectis  omnibus  una 

Defuit,  et  comites  natumque  virumque  fefellif. 

Quem  non  incusavi  amens  hominumque  deorumque*?  745 

Aut  quid  in  eversavidi  crudelius  urbe? 

Ascanium,  Anchisenque  patrem  Teucrosque  Penates 

Commendo  sociis ,  et  curva  valle  recondo  ; 

Ipse  urbem  repeto,  et  cingor^  fulgentibus  armis. 

Stat  ^"  casus  renovare  omnes  omnemque  reverti 

Per  Trojam,  et  rursus  caput  objectare  periclis. 

«  Principio  muros  obscuraque  limina  portae 
Quagressum  extuleram  repeto,  et  vestigia  retro 
Observata  sequor  per  noctem  et  lumine  "  lustro. 
Horror  ubique  animo,  simul  ipsa  silentia  terrent. 
Inde  doraum,  si^^  fQp|;g  pedem,  si  forte  tulisset, 
Me  refero.  Irruerant  Danai,  et  tectum  omne  tenebant 
Ilicet "  ignis  edax  summa  ad  fastigia  vento 
Volvitur;  exsuperant  flammae;  furit  aestus  ad  auras. 
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(&tre  tout  pr&i,  se  faire  euteadre  tout 
pr6s). 

1.  Nescio  quod,  Cf.  Kagon,  Gr.  L., 
454,  Rem.  III.  —  Male  amicum,  eu- 
nemL  Cf.  Giorg.,  I,  105.  —  Confu- 
sam  eripuit  mentem  =  men/em  (la 
pr^sence  d'esprit)  confudit  eripuitque. 

2.  Regio  (proprem.  direotiou) ,  a  la 
ligne  directe ,  lo  chnmln  ordinaire  ». 

3.  Misero  (mihi).  —  Fatone 
erepta.  Ordo  est,  dit  Servius  •./aio 
erepta  Creusa  siibstititne  erravitne.  Pour 
l'indicatif ,  of.  Introd.,  127. 

4.  Post,  ensuite,  «  depuis  lors.  » 
lan^  (of.  V.  772)  n'a  revn  que  son  om- 
bre.  —  Respexi.  Cf.  Giorg.,  IV,  491. 
—  Anlmum  reflectere  (ramener  sa 
pensee  vers  quelqu'un)  =  recordari. 

6,  Tumulum.  Jntrod.,  107.  —  Se- 


demque  sacratam.  IrUrod.,  156. 

6.  Demum ,  alors  seulement. 

7.  Fefellit  (sXaSev),  elle  fut  invisi- 
ble  pour  nous  (hie  demum  fefelUt,  alors 
seulement  son  absence  fut  coustat(^e, 
elle  manqua  k  notre  appel). 

8.  Deorumque.  Vers  hypermfetre. 
Intivd.,  63. 

9.  Et  oingor  (=  einctui).  Cf. 
p.  233,  n.  11. 

10.  Stat ,  c'est  (chez  moi)  une  rSso- 
lution  arret6e,  «  je  suis  d6cid6  i  ». 

11.  Observata  sequor  =  ohservo 
seqaorque  retro  (en  reveiiant  sur  mes 
pas).  —  IiTmiine  =  oculii.  —  Animo 
(est).  Var.  animos  (terrent). 

12.  Si  (pour  le  cas  oii).  Cf.  JBn.,l, 
181. 

13.  Ilicet    (proprem.   voua   pourez 
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Procedo  et  Priami  sedes  arcemque  reviso.  760 

Et  jam  porticibus  vacuis  Junonis  asylo* 

Custodes  lecti  Phoenix  *  et  dirus  Ulixes 

Prsedam  asservabant.  Huc  undique  Troia  gaza' 

Incensis  erepta  adytis ,  mensaeque  deorum , 

Crateresque  auro  solidi  *,  captivaque  vestis  765 

Congeritur.  Pueri  et  pavidae  longo  ordine  matres 

Stant  circum*. 

Ausus  quin  etiam  voces  jactare  per  umbram, 

Implevi  clamore  vias ,  maestusque  Creusam 

Nequicquam  ingeminans  iterumque  iterumque  vocavi.  770 

Quaerenti  et  tectis  urbis  sine  fine  furenti  * 

Infelix  simulacrum "  atque  ipsius  umbra  Creusae 

Visa  mihi  ante  oculos,  et  nota  major  imago. 

Obstupui,  steteruntque  *  comse  et  vox  faucibus  haesit. 

Tum  sic  affari  et  curas  his  demere  dictis  :  775 

«  Quid  tantum  insano  juvat  indulgere  dolori, 
«  0  dulcis  conjux?  Non  haec  sine  numine^  divum 
<  Eveniunt;  nec  te  hinc  comitem  asportare  Creusam 
«■  Fas  *"  aut  ille  sinit  superi  regnator  Olympi. 
»  Longa  tibi  exsilia  ",  et  vastum  maris  aequor  arandum  ;780 
'■  Et  terram  Hesperiam  ^^  venies ,  ubi  Lydius  arva 
«  Inter  opima  virum  ^^  leni  fluit  agmine  Thybris. 


voos  retirer,  c'est  fini)  ^uiTaut  pres- 
que  a  a  c'eii  est  f  ait  ». 

1.  Asylo  =  in  asylo  (8«  disait  des 
sanccuaires  inviolables ;  les  Troyena 
etaieat  li  du  moiiis  a  Tabri  de  la  morc;. 

2.  Phoeiux  (cf.  rUade,  IX,  432) 
avait  ete  le  gouvernear  d'AcMlle.  — 
Dirus  {guo  nihil  in leniri  potett  sijra- 
ficcmtiut.  Qaiatilien,  YIII,  2,9), «  sini»- 
tre,  exto'^.  » 

3.  Gaza.  01  JSln.,  1, 119.  —  Mensse 
deorum,  les  tables  sor  lesquelles  on 
deposait  lee  objets  consacres  au  colte. 

4.  Solidi,  massifs  (=  ex  auro  lo- 
lido).  —  Vestis.  Cf.  p.  211,  n.  4. 

6.  Stant  circum.  Voaes  4  l'escla- 
vage,  ils  attendent  que  le  sort  decide 
a  quel  maitre  ils  vout  appartenir.  CL 
j£n„  III,  323. 

6.  Tectis  =  in  teetit  (Introd.,  112) 
tirUt,  a  k  travers  la  ville  ».  —  Fu- 
rens,  courant  eperdu,  en  d^sesperi. 
Cf.  V.  776  :  intano  dolori. 

7.  Simulacrum,  le  fantdme.  — 
Imago  major  nota  (imagine).  Cest 


ainsi ,  avec  une  taille  plns  qu'hamaine, 
qu'on  repr^sentait  les  dieoz  et  les  mor- 
tels  divinises. 

8.  Steterunt  (anafeste).  Introd.,  49. 
Ct  J?7i„  III,  48.  —  Aff  ari  (Creuia),  in- 
flnittf  de  narration.  Cf.  .^n.,  IH,  163. 

9.  Numen,  la  volont^.  Introd.,  80. 

10.  Fas  =  /aium  (non  sinit).  —  lUe 
emphatique. 

11.  Arare  (siUonner)  ne  va  bien 
qn"avec  sequor;  avec  longa  (=  longin- 
qua)  exilia,  il  faut  suppleer  un  terme 
comme  obeunda  dont  Tidee  est  con- 
tenue  daus  arandum.  Inirod.,   157. 

12.  Terram  Hesperiam,  lltalie. 
Introd.,  112.  —  Lydius  Thybris  : 
rEtrnrie,  a  laquelle  le  Tibre  apparte- 
nait  par  son  cours  superieur  et  par 
toute  sa  rive  droite,  avait  ete,  disait- 
on,  colonisee  par  des  Lydiens. 

13.  Vtnmi,  genitif  (Introd.,  80)  ex- 
pletif,  se  rattache  k  arva.  —  Agmen 
(la  marche)  se  dit  bien  du  n  conrs  » 
des  eaux. 
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«  Illic  res  lactse  regnumque  et  regia  conjux* 

«  Parta  ^  tibi ;  lacrimas  dilectae  pelle  Creusae. 

«  Non  ego  Myrmidonum  sedes  Dolopumve  superbas 

«  Adspiciam ,  aut  Graiis  servitura  matribus  ibo , 

«  Dardanis^,  et  divse  Veneris  nurus; 

«  Sed  me  magna  deum  genitrix  *  his  detinet  oris. 

«  Jamque  vale,  et  nati  serva  communis  amorem.  » 

Hsee  ubi  dicta  dedit,  lacrimantem^  et  multa  volentem- 
Dicere  deseruit,  tenuesque  recessit  in  auras, 
Ter  conatus  ^  ibi  collo  dare  brachia  circum ; 
Ter  frustra  comprensa  manus  effugit  imago, 
Par  levibus  ventis  volucrique  simillima  somno. 
Sic  demum  socios,  consumpta  nocte,  reviso.  795 

I  Atque  hic  ingentem  comitum  affluxisse  novorum 
Invenio  admirans  numerum,  matresque  virosque, 
Collectam  exsilio''  pubem,  miserabile  vulgus. 
Undique  convenere,  animis  opibusque  *  parati , 
In  quascumque  velim  ^  pelago  deducere  terras. 
Jamque  jugis  summae  surgebat  Lucifer  *"  Idae 
Ducebatque  diem,  Danaique  obsessa  tenebant 
Limina  portarum,  nec  spes  opis  "  ulla  dabatur. 
Cessi*^,  et  sublato  montes  genitore  petivi.  » 


800 


1.  Regia  conjux,  Lavinie.  Cf.  ^n., 
XII,  937. 

2.  Parta,  acquise,  assur6e.  —  Creu- 
sae  (les  larmes  que  tu  verses  sur 
Cieuse),  g6nitif  causal.  —  Myrmi- 
donuiu.  Cf.  V.  7. 

3.  Dardanis,  desoenJante  de  Dar- 
danus,  l'un  des  fondateurs  de  Troie. 

4.  Magna  deuna  {Introd.,  80)  ge- 
nitrix  :  Cybfele,  femme  de  Saturue, 
«  la  mfere  des  dieux  »,  6tait  particulifere- 
nient  honor6e  en  Phrygie.  —  o  Virgile  a 
bien  seuti  que  la  perte  aocidentelle  de 
Or6use  ne  suffisait  pas  ^  la  dignit6  de 
r6pop6e;  le  merveilleux  vient  k  son 
secours.  Cest  Cybele  qui  s'empare 
d'elle  et  l'attaclio  li  son  culte :  Cyb61e 
rompt  les  premiers  nceuds  d'j5n6e,  en 
faveur  de  l'hymen  futur  d'oti  depen- 
dent  ses  destin^es  en  Italie  »  (Delille). 
Cf.  v.  783. 

6.  Lacrlmantem  (me). 
6.  Ter  conatus  (sum)  coUo  dare 
bracliia  circum  (=  eollum  brachiis 


circumdare).  Ce  vera  et  les  deux  sui- 
vants  sont  r6p6t6s  JEn.,  VI,  700-702.  Cf. 
Odyssie,  XI,  206. 

7.  Exilio  =  ad  exilium  (Introd., 
107).  —  Pubem  =  populum. 

8.  Parati ,  «  prSts  d  m'aider  »  de 
toute  leur  6nergie  (animis),  et  de  tou- 
tes  leura  ressources  (Oidbus). 

9.  Velim,  au  pr6sent,  parce  que 
convenere  (ils  sont  Ik  reunis)  a  le  sens 
d'un  parfait  greo.  —  Deducere.  Cf. 
l'expression  officielle  deducere  coloniam. 

10.  Iiucifer,  l'Btoile  du  Matin.  Of. 
Bucol.,  VIII,  17.  —  Jugis  =  «  jtigis 
(Introd.,  112).  Cf.  Bucol.,  Vm,  30.  — 
Ducebat  =  adducebat. 

11.  Spes  opis  =  spes  auxilii  patriae 
ferendi  (Servius). 

12.  Cessi  (jortunse).  —  Sublato  (de 
tollere).  Cf.  v.  707.  —  Montes  (of.  v. 
636).  ]6n6e  se  retire  daus  lo  massif  de 
rida  (cf.  v.  696),  d'oii  il  descendra 
vers  Antandre  (cf.  .lEn.,  III,  8)  pour 
s'embarquer. 
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Argument.  —  Recit  d'£nee.  Seconde  partie  :  de  Troie  d  Car- 
thage.  —  Enee,  quittarft  le  sol  ou  fut  Troie,  part  avec  vingt  vais- 
seaux  a  la  recherche  de  la  patrie  inconnue  ou  Tappellent  les 
destins  (1-12).  —  Preraier  etablissement  en  Thrace;  episode  de 
Polydore  (13-68).  —  De  Thrace,  Enee  fait  voilepour  Delos  ou  il 
consulte  ApoUon;  sur  une  fausse  interpretation  de  la  reponse 
donnee  par  le  dieu,  ilse  rend  en  Crete  (69-131).  —  Mais  la  ville 
qu'il  y  fonde  est  desolee  par  la  peste;  averti  par  ses  dieux  Pena- 
tes,  Enee  reprend  la  mer  etse  dirige  vers  ITtalie  (132-191).  —  La 
tempete  le  jette  surles  Strophades,  ou  les  Troyens  sont  aux  pri- 
ses  avec  les  Harpyes  et  entendent  les  predictions  sinistres  de 
Cel^no  (192-269).  —  Les  Troyens  longent  la  c6te  de  Grece;  jeux 
celebres  a  Actium  (270-293).  —  Enee  aborde  en  Epire  oii  il  re- 
trouve  .\ndromaqueet  Helenus;  predictions  d'H61enus  (294-505). 
—  £nee  traverse  le  canal  d'Otrante ,  passe  en  vue  des  etablisse- 
ments  grecs  du  golfe  de  Tarente ,  et  arrive  en  face  de  TEtna 
(506-587).  —  Recit  du  grec  Ach^menide  abandonne  par  Ulysse 
dans  Tantre  du  Cyclope  Polypheme  (588-681).  —  Decid^  a  eviter 
la  passe  dangereuse  de  Charybde  et  de  Sylla,  En6e  contourne  la 
Sicile  par  le  sud ,  et  aborde  a  Drepane  ou  il  perd  son  pere  An- 
chise  (682-714).  —  II  quittait  la  Sicile.  quand  la  tempete  Ta  jete 
sur  les  cotes  d'Afrique  (715).  —  Fin  du  recit  d'Enee  (716-718). 


f  Postquam  res  Asias  *  Priamique  evertere  gentem 
Immeritam  visum  Superis ,  ceciditque  superbum 
Ilium  et  omnis  humo  fumat-  Neptunia  Troja, 
Diversa '  exsilia  et  desertas  quaerere  terras 
Auguriis  agimur*  divum ,  classemque  sub  ipsa 
Antandro '  et  Phrygise  molimur  montibus  Idae , 


1.  Postquam  visum  est  (il  eut 
paru  bon)  Superis.  —  Res,  la  puis- 
«ance,  1'empire. 

2.  Hiuno  (=  *x  humo)  fimiat 
(present  de  duree)  ;  la  fumee  s^eleve 
partout  du  sol  ou  fut  Troie.  —  Nep- 
tunia,  bdtie  par  Neptune.  Cf.  p.  88, 
n.  12. 

3.  Exilia  (dea  lleox  d'exil)  di- 
versa  (sitnte  sur  des  plages  opposoes 


a  celle  ou  fnt  Troie,  c.-a-d.  lointaius). 

4.  Agimur  (nous  sommes  poasscs 
a.  Inlrod.,  136)  auguriis  divum  {Introd., 
80).  Cf.  A:n.,  n,  295,  094,  780. 

5.  Sub  (aa  pied  de)  Antandro, 
c'est-a-dire  sur  la  plage  que  domine  la 
petite  ville  d'Antandre,  batie  au  sud 
de  Troie,  pres  du  golfe  d'Adramytte, 
sur  les  derniers  contreforis  du  moat 
lua.  Cf.  ^En.,  II,  696. 
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Incerti  *  quo  fata  ferant ,  ubi  sistere  detur ; 
Contrahimusque  viros.  Vix  prima  inceperat  sestas ', 
Et  pater  Anchises  dare  fatis  vela^  jubebat, 
Litora  cum  *  patrise  lacrimans  portusque  relinquo, 
Et  campos  ubi  Troja  fuit.  Feror  exsul  in  altum 
Cum  sociis  natoque,  Penatibus  etmagnis  dis  *. 

«  Terra  procul  *  vastis  colitur  Mavortia  campis 
(Thraces  arant)  acri  quondam  regnata  Lycurgo  "^, 
Hospitium  *  antiquum  Trojee  sociique  Penates, 
Dum^  fortuna  fuit.  Feror  huc,  et  litore  curvo 
Mcenia  prima  loco ,  fatis  ingressus  iniquis , 
ifineadasque  meo  nomen  de  nomine  fingo '°. 

«  Sacra  Dionseae  matri "  divisque  ferebam 
Auspicibus  "  coeptorum  operum ,  superoque  nitentem 
Caelicolum  regi  mactabam  in  litore  taurum. 
Forte  fuit  juxta  tumulus  *^,  quo  cornea  summo 
Virgulta,  et  densis  hastilibus"  horrida  myrtus. 
Accessi,  viridemque  ab  humo  convellere  silvam" 
Conatus,  ramis  tegerem  ut  frondentibus  aras,  25 


10 


15 


20 


1.  Incerti  quorfata  ferant.  Ceci 
Bemble  en  contradiction  avec  /En.,  II, 
781-82.  Virgile  aurait,  sans  doute,  daus 
la  redaction  d6finitivo,  modifie  l'un  ou 
l'autre  de  ccs  deux  passages.  Introd.,  34. 

2.  Prima  SBStas,  lee  premiers 
jours  dc  l'6te.  Cf.  prirrui  oratio,  le  coni- 
mencemenfc  d'un  discours.  —  Et.  Cf. 
p.  225,  n.  13. 

3.  Bare  fatis  vela  (confler,  aban- 
flonner  nos  voiles  aux  destins),  ex- 
pression  pleiiio  d'exactitude  et  qui 
rajennit  heureusenient  la  formule 
connue  dai-e  vela  ventis  (cl.  Hor.,  Art 
Poet.,  48).  Bossuet  a  dit  de  meme  «  ten- 
dre  les  ^oiles  i  respcrance  »  (Panig. 
de  taint  JSemard). 

4.  Cum  =  el  tum.  Of.  p.  369,  n.  9. 
8.  Et  pst  explicatif  :  le.s  «  puissants 

dienx  »  iie  sont  autres  tiue  « les  P6na- 
tes  de  Troie  ».  Introd.,  1.15.  —  La  finale 
de  ce  \'i'V!^  spoiidauiuo  esfc  empruutee 
ii  Ennius.  Introd,,  64. 

6.  Procul,  i  quelque  distance  (cf. 
p.  33,  n.  12)  :  la  Thrace,  oix  le  dieu 
Mars  (Marors)  6tRffc  particulic^Tcment 
bonor^,  est  situce  snr  la  cote  d'Europi- 
qui  fait  face  nn  irolfe  d'Antandre. 

7.  ThracSs  (Introd.,  92).  —  Acri 
—  lavo.  Lyonrf^ue  8'6tait  inontro 
rennemi  de  Bacchus  et  dc  sou  culte ; 
cf.  Iliade,  VI.  134.  —  Regnata  ^gou- 


vemee  par,  snr  laqnelle  a  rigiKJ) 
Lycurgo  (=  a  Lycurgo.  Introd.,  109)  : 
le  participe  passif  de  regno  se  trouve 
de  mSme  cliez  Horace  (Od.,  II,  6,  11  : 
regnata  Phiilanto).  Introd.,  124. 

8.  Hospitium,  a  i^ays  imi  par  des 
liens  d'hospitalite  ».  —  Socii  Pena- 
tes  :  il  y  avait  alliance  entre  les 
deux  pays,  et  par  suite  entre  leurs 
dieux  nationaux. 

9.  Dum  (aussi  longtemps  que) 
fortuna  (Trojx)  fuit  (=  mansit). 

10.  .ffineadas  (par  attraction) 
nomen  fingo,  je  cr6e  (pour  ce 
peuplo  que  je  foiide)  le  nom  d'Bnea- 
des.  TJne  ville  A^jEnos  (aujourd'liui 
Eno)  existait,  en  effefc,  &  rembouchui-e 
de  rHfehre.  Cf.  p.  268.  n.  9. 

11.  Dionsea  mater,  Vinns.  Cf. 
BucU.,  IX,  47. 

12.  Auspicibus,  prolepse  (=  ut 
auspices  essent).  Introd.,  158.  —  CaDli- 
colum  (Introd.,  80)  regi  supero  :  1q 
taureau  etait  la  victime  qu'ou  oilraifc 
d'ordinaire  a  Jupiter. 

13.  Tumulus,  nne  6levation  de 
terrain.  —  Quo  siimmo  (in  tummo 
tumuio). 

14.  Hastilia,  dea  tiges  (propres  a 
faire  des  javelots). 

15.  Silvam  =  arbiula.  Ct  O^rg., 
n.l7. 
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Horrendam  et  dictu  video  mirabile  monstnim. 

Nam ,  quae  prima  solo  ruptis  radicibus  arbos 

Vellitur,  huic  *  atro  iiquuntur  sanguine  guttae , 

Et  terram  tabo  macuiant.  Mihi  frigidus  horror 

Membra  quatit,  gelidusque  coit'  formidine  sanguis.        30 

Rursus  et  alterius  ^  lentum  convellere  vimen 

Insequor,  et  causas  penitus  tentare  latentes; 

Ater  et  alterius  sequitur  de  cortice  sanguis. 

Multa  movens  animo ,  NjTnphas  venerabar  *  agrestes , 

Gradivumquepatrem*,  Geticis  qui  praesidet  arvis,  35 

Rite  secundarent  visus  omenque  levarent  ^. 

Tertia  sed  postquam  majore  hastilia  nisu 

Aggredior,  genibusque  adversae  obluctor  arenae "... 

Eloquar,  an  sileam?...  gemitus  lacrimabilis  imo 

.\uditur  tumulo ,  et  vox  reddita  fertur  ad  aures  :  40 

<■  Quid  miserum,  vEnea,  laceras"?  jam*  parce  sepulto  ; 

»  Parce"  pias  scelerare  manus.  Non  me  tibi  Troja 

«  Externum  tulit,  aut  cruor  hic  de  stipite  manat  ^°. 

«  Heu!  fuge  crudeles  terras,  fuge  litus  avarum  ". 

«  Nam  Polydorus  *^  ego;  hic  confixum  ferrea  texit  47> 

<  Telorum  seges  et  jaculis"  increvit  acutis.  » 

Tum  vero  ancipiti  '*  mentem  formidine  pressus 

Obstupui,  steteruntque  comae,  et  vox  faucibus  haesit. 


1.  Huio  (prinue  arbori).  Le  subs- 
tantif  attii^  dans  la  proposition  relative 
est  repr^ente  dans  la  proposition  au- 
t^edeute  par  le  demonstratif  huic.  In- 
trod.,  119.  —  L'ablatit' atro  sanguine 
dctermine  guttx, 

2.  Coit.  Ct  ^n.,  X,  452. 

3.  Alteriiis  (_arhoris).  —  Vlmen 
lentum,  la  ti?e  flexible.  —  Inse- 
quor  {Introd.,  135),  je  continiio. 

4.  Venerari ,  implorer.  «  prier  ».  — 
Nymptias,  les  nymphes  des  f orets,  les 
Hamadryades  (qni  naissaient  et  mou- 
raient  avec  l'arbro  auquel  la  destin6e 
les  avait  attachees). 

6.  Gradivus  pater  (cf..<£n.,  1,155), 
Mars.  Le  nord  de  la  Tlirace  se  confon- 
dait  poor  les  Romains  avec  les  r^gions 
plus  septentrionales  oii  babitaieut  les 
Getes. 

6.  Levare  (=  levitit  reddere),  ren- 
dre  moius  redoutable  (en  detruisant 
l'ellet  du  premier  prodige  {vUus)  par 
on  presage  contraire.; 

7,  Obluctor    (proprem.    je   lutte 


contre.  Introd.,  110)  arensa,  «  je  m°ap- 
puie  avec  eflort  contre  le  sol  ». 

8.  Jam  (maintenaut,  enfin)  ajoote 
a  ce  que  la  priere  a  de  pressant.  — 
Sepultus,  celui  que  couvre  cette 
terre  (Polydore  n'a  pas  reju  les  hon- 
neurs  de  ia  sepulture.  Ct  v.  62-68). 

9.  Parce  (=  noli.  evite  de,  prends 
garde  de).  Introd.,  134. 

10.  (Non)  cruor  hio  de  stipite 
manat  {sed  ex  corpore  meo). 

11.  Avarum,  ou  r6gne  la  cupidite. 

12.  Polydorus.  Dans  VHiade  (xx, 
407),  Polydore,  le  plus  jeune  des  fils  de 
Priam,  peric  sous  les  coups  d'AchiUe. 
La  legende,  d'origine  plus  recente,  a. 
laqueUe  s'attache  Virgile,  a  6t*  deve- 
lopp^e  piir  les  tragiques  grecs.  Ct 
VHecube  d'Euripide  (et  Cic6ron,  Ttu- 
cul.,  1,  46,  106). 

13.  Jaculis  (datif  =  in  Jaeula)  : 
teges  ilUi  ita  increvit  ut  in  jacuia  (en 
tiges,  en  rameanx  propres  a  faire  des 
javelots)  turgeret  (Heyue).  Introd.,  107. 

14.  Ancipiti,  qui  me  rend  bdsitant. 
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«  Hunc  Polydonim  auri  quondam  cum  pondere  magno 


Infelix  Priamus  furtim  mandarat  alendum 
Threicio  regi  ^  cum  jam  diffideret  armis 
Dardaniae,  cingique  urbem  obsidione  videret. 
Ille,  ut*  opes  fractaj  Teucrum,  et  Fortuna  recessit, 
Res  *  Agamemnonias  victriciaque  arma  secutus, 
Fas  omne*  abrumpit,  Polydorum  obtruncat,  et  auro 
Vi  potitur.  Quid^  non  mortalia  pectora  cogis, 
Auri  sacra  fames!  Postquam  pavor  ossa  reliquit, 
Delectos  populi  ad  proceres  primumque®  parentem 
Monstra"  deum  refero,  et  quae  sit  sententia,  posco. 
Omnibus  idem  animus,  scelerata  excedere  terra, 
Linqui*  pollutum  hospitium,  et  dare  classibus  Austros. 
Ergo  instauramus  Polydoro  funus,  et  ingens 
Aggeritur^  tumulo  tellus;  stant  Manibus  aree" 
Casruleis  msestae  vittis  atraque  cupresso , 
Et  circum  Iliades"  crinem  de  more  solutae. 
Inferimus  tepido  spumantia  cymbia  lacte , 
Sanguinis  et  sacri  pateras ,  animamque  sepulcro 
Condimus  '*  et  magna  supremum  voce  ciemus. 


50 


55 


60 


65 


qui  paralyse  chez  moi  toute  volonti. 
Jntrod.,  116  et  159.—  Steterunt  (./«- 
trod.,  49).  Cf.  j£n.,  II,  774. 

1.  Regi  Threicio,  Polymnestor  : 
il  avait  6pouse  Ilioue,  l'ainee  des  fillea 
de  Priam  (cf.  jEn.,  I,  663). 

2.  Ut  (quand,  une  fois  que)  opes 
Teucrum  {Introd.,  80)  fractse  {sunt). 

3.  Res,  la  cause,  le  parti. 

4.  Fas  omne  abrumpit,  rompt 
avec  tous  lcs  droits,  viole  les  droits  les 
plus  f:acrc,s.  —  Potitur  {Introd.,  72). 

h.  Quid  (i  quoi?)  pectora  co- 
gis  ?  Cf.  Terence,  Andr.,  111 ,  4,  44  : 
Quod  vos  vis  co'jit  id  voluntas  impetret. 
—  Sacra,  maudite. 

6.  Primum  {ad  parentem),  a  mon 
IJcre  le  premier  (avant  tous  les  au- 
tres). 

7.  Monstra  deum  (qui  vienneut 
de  la  part  des  dieux).  Introd.,  80.  — 
Animus,  sentiment,  avis.  Inlrod..  140. 

8.  Linqul  (var.  linitiere),  dare. 
Oe  mclango  d'infinitifs  i)a.ssifs  et  d'in- 
fln.  actifs  sa  rencontre  (cf.  Bucol.,  VI, 
86).  mr:me  en  prose,  surtout  apres  les 
verbes  ou  los  espressions  qui  indi- 
quent  une  d(?cision  de  la  volonte.  — 
Dare  classibus  austros  (=  ven- 
tum.    Introd.,   154),  c'est,    pour    ainsi 


dire,  mettro   le  vent  sur  les   navirea 
(livrer  la  flotte  au  soufflc  des  vents). 

9.  Aggeritur  tumulo.  Tumulo 
est  pour  lea  uns  an  datif  (une  grande 
quantit6  de  terre  est  entass6e  sur  le 
tertre  qui  recouvre  dija  le  corps  de 
Polydore.  Introd.,  107),  pour  d'autres 
un  ablatif  (nous  entassous  la  terre  en 
formc  de  tertre  simulant  un  tombeau). 

10.  Stant  (sont  dress6s)  Manibus 
(datif).  Virgile  rteume  en  quclque 
vers  les  cdr^moniea  des  funeraillcs 
telles  qu'elle8  se  pratiquaient  chez  les 
Bomains.  —  Ater,  funebre.  —  Cae- 
ruleus  de  couleur  sombre. 

11.  Iliades  (les  femmes  d'IIion) 
solutss  (sens  reflechi.  Introd.,  123) 
crinem  (les  cheveux  ^pars,  en  signe 
de  deuil). 

12.  Animam  sepulcro  condi- 
mus,  m.  i\  m.  nous  enfermons  rAme 
(laiis  le  tombeau.  C'(itait,  croyait-on, 
un  des  effets  de  ces  c6r6monies  :  les 
aniesa  qui  on  avaitrendu  les  honneurs 
funtbres  avaient,  pour  aiusi  dire,  une 
demeure  assignee;  et  il  n'y  avait  plus 
lien  de  craiudre  qu'elle8  en  sortissent 
pour  tourmenter  ou  effrayer  les  vi- 
vants.  —  Voce  ciemus.  Cf.  J?».,  I, 
219;  et  p.  191,  u.  8. 
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;  Inde,  ubi  prima  fides  pelago  %  placataque  venti 

nt  maria,  et  lenis  crepitans  vocat  Auster  in  altum,     70 

ducunt^  socii  naves  et  litora  complent. 

jvehimur  portu.  terraeque  urbesque  recedunt. 

c  Sacramari  colitur  medio  gratissima  tellus^ 

reidum  matri  *  et  Neptuno  JEgxo ; 

am  pius  Arcitenens  ^,  oras  et  litora  circum  7r> 

rantem,  Mycono  e  celsa  Gyaroque  revinxit, 

motamque  coli  dedit  *^,  et  contemnere  ventos. 

,c  feror,  hsec  fessos  tuto  placidissima  portu 

cipit.  Egressi "  veneramur  Apollinis  urbem. 

X  Anius ,  rex  idem  hominum  Phoebique  sacerdos .        a() 

ttis  et  sacra  redimitus^  tempora  lauro, 

currit;  veterem  Anchisen  agnoscit  amicum. 

ngimus  hospitio '  dextras.  et  tecta  subimus. 

mpla  dei  saxo  venerabar  structa  vetusto  : 

Da  propriam  *°,  Thymbraee,  domum;  da  moenia  fessis,  85 

Et  genus,  et  mansuram  '^  urbem;  serva  altera  Trojae 

Pergama '-,  relliquias  Danaum  atque  immitis  Achilli. 

3uem  sequimur  *'?  quove  ire  jubes?  ubi  ponere  sedes? 

Da,  Pater,  augurium,  atque  animis  illabere  nostris.  > 

i  Vix  ea  fatus  eram;  tremere  '*  omnia  visa  repente,     90 


.  Ubi  prima  fldes  («0.  des 
Dn  pent  se  fier  a  la  mer,  sitot  qu^ar- 
3  le  printemps.  —  Lenis  (Introd., 
.  —  Auster  ( =  rentus.  Inlrod.,  154). 
.  Deducunt,  a  mettenc  a  flot  ». 
yfin.,  I,  551 ;  et  Hor.,  Od.,  I,  4,  2  : 
ihuntiue  siccns  mnchinx  carinas. 
.  Tellus  (Tile  de  Delos.^au  milieu 

Cyclades.  daiis  la  mer  Egee)  co- 
ar  (est  habitOe,  e.xiste).  —  Medio 
iri.  Cf..^n.,  I,  314. 
,.  Nereidum  matri  (Doris.  Cf. 
coL,  X,  5)  gratissima.  —  .ffigeo, 
.  regnc  sur  la  mer  Egee.  —  La  pre- 
ice  de  tous  <^  noms  grecs  expli- 
5  les  p:uticularites  de  ce  vers  spon- 
:quc  oii  relision  est  deux  fois  omisc, 
qui  n'a  de  dactylc  qu'au  premier 
i  (Introd.,  55  et  65.) 
>.  Arcitenens,  Apollon,  le  dieu  a 
cc  pni>sant  (cf.  JlUule.  I,  49).  — 
US  (dans  sa  reconr.aissauce)  : 
lOllon    etait  nc  dans   rilo  de  D61os 

Laroue,  sa  mire,  avait  trouvti  un 
le.  L'Ue  de  Dulos  etait  alors ,  d^.iprt^s 
lcgende,  flottaute  sur  la  mer ;  Apol- 
1  la  conjBolida  en  la  rattachant  aux 

VIBGILE. 


deux  Ues  de  Mycone  et  de  Gyare. 

6.  Dedit  coli  (Introd.,  133). 

7.  Egressi  (e  navibus).  —  Idein, 
le  meme  (=  a  la  fois). 

8.  Redimitus  (participe  de  sens 
moyen. /n.'rod.,  123)  tempora,  «ayant 
ceiut  ses  tempes  »  (=  la  t*:te  cou- 
ronnee).  —  Vittis ;  cf.  p.  145,  n.  6. 

9.  Hospitio  (a  rablatif).  en  vertu 
des  liens  d'hospitalite  qui  unissaieut 
Anius  et  Anchise. 

10.  Propriam  (cf.  ^n.,  I,  73),  sta- 
ble,  diuable.  —  Thymbrase,  di.?'i 
r.dore  a  Thymbra,  dans  la  Troade 
(ApoUon). 

11.  Mansuram  (Jestinee  a  dure/ ). 
(Introd.,  141.)  —  Genus  =  prolem. 

12.  Altera  Pergama,  une  secon^ie 
Pergame  (cf.  j£n.,  l.  4GG).  la  citaiiel!i- 
d'une  nouvelle  Troie.  —  Relliquias 
Danaum.  Cf.  ^f:n.,  I,  30. 

13.  Quem  sequimvir  (ducein)  — 
quem  nos  S'ijni  jiib^.tt  —  Hlabi,  pe- 
netrer  (laire  de.-ceiidre  son  inspiration 
dans  les  ames>.  Jntrod.,  111. 

,      14.  Tremere.  Cf.  p.  228.  n.  12. 

17 
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Liminaque^  laurusque  dei,  totusque  moveri 
Mons-  circum,  et  mugire  adytis  cortina  reclusis. 
Submissi  petimus  terram  *,  et  vox  fertur  ad  aures 
«  DardanidfE  duri*,  quag  vos  a  stirpe  parentum 
«  Prima  tulit  tellus,  eadem  vos  ubere  laeto  ^ 
«  Accipiet  reduces  :  antiquam  exquirite  matrem  *. 
«  Hic  domus  MnesB  cunctis  dominabitur  oris,        • 
«  Et  nati  natorum ,  et  qui  nascentur  ab  illis.  » 
Haec  Phoebus;  mixtoque  ingens  exorta  tumultu 
Laetitia,  et  cuncti  quae  sint  ea  moenia  quaerunt, 
Quo  Phoebus  vocet  errantes,  jubeatque  reverti. 

€  Tum  genitor,  veterum  volvens '  monumenta  virorum 
«  Audite,  0  proceres,  ait,  et  spes  discite  vestras. 
«  Creta  Jovis*  magni  medio  jacet  insula  ponto, 
«  Mons  Idffius'-"  ubi,  et  gentis  cunabula  nostras. 
(1  Centum  urbes  ^^  habitant  magnas,  uberrima  regna, 
«  Maximus  "  unde  pater,  si  rite  audita  recordor, 
6  Teucrus  Rhoeteas  ^*  primum  est  advectus  ad  oras, 
«  Optavitque  locum  regno.  Nondum  Ilium  et  arces 
«  Pergameae  steterant;  habitabant  vallibus  imis. 
i  Hinc'^  Mater  cultrix  Cybelae,  Corybantiaque  aera'*. 


9; 


m 


10 


11 


1.  Liminaque  (avec  allongement 
(le  reiicUtique  gue).  Introd.,  60. 

2.  Mons,  le  CynUie.  Cf.  p.  32,  n.  3. 

—  Cortina,  proprem.  le  couvercle  eu 
forme  de  cuve  qu'on  pla<jait  sur  le  tre- 
pied,  chez  les  poi-tes  a  le  trepied  mCme 
d'ApolloB  ».  —  Adytia  reclusis  : 
le  sanctuaire  s'egt  ouvert  do  lui-mome, 
comme  yA'/i.,  VI,  81. 

3.  Petere  terram,  «  ee  laiaser 
tomber  :i,  terre  »  (cf.  Luor.,  I,  92),  ici 
«  se  proBterner  ». 

4.  Duri  (noXuTXionove;),  habitn6s 
aux  fatiKueg. 

5.  Eadem  (unus).  Inlrod.,  119.  — 
Ubere  laoto,  dans,  (sur)  son  sol  fer- 
tilo. 

6.  Matrem,    votre  paya   d'origine. 

—  Hic  domus  .ffineae,etc.  Cf.  Iliade, 
XX,  307-308. 

7.  Volvens  (animo),  —  Monu- 
menta,  les  souvenirs,  «  les  tiadi- 
tions  «. 

8.  Creta  Jovis  magni  insula. 
L'll6  de  CnHe,  sitnie  an  8.  E.  du 
P^IoponL'ae,  est,  avec  Cliypre,  la  phis 
grande  terre  de  la  ^(''liitorranAe  orieu- 
tale ;    c'est   \k  que  Ju)>iter   arait  m 


61ev6.  Cf.  p.  157,  n.  1. 

9.  Mons  Idseus  :  l'Ida  Cr6to: 
(Psiloriti)  sitno  presque  au  eontre  ( 
Vilo  est  plus  (itlev^  (2,458  m.)  que  Vh 
do  Phrygie. 

10.  Centum  urbes.  La  Cr^te  e 
daus  Hom(''re  (of.  Jl.,  II,  649)  l'lle  ai 
cent  viUcs  {ixaz6\i.TZoliz). 

11.  Maximus  (natu)  pater,  «  nnt 
premier  anc?tre  ».  —  En  cela  Anchi 
se  trompait,  oomme  il  devra  le  reco 
naitre  plus  tard  (cf.  v.  181);  rancfit 
le  plus  recul6  des  Troyens  itait,  d'api 
l'oracle,  non  pas  Teucer  (Teuci-r 
Teuerus),  mnii  Dardanus,  dont  quclqi 
mytholognes  font  le  beau-pfcre  de  Tc 
cer  :  Dardanus  6tait  venu  de  rembf 
ohure  du  Tibre.  et  c'est  li  que  devaif 
retournor  ses  descendauts. 

12.  Bhceteas,  voisins  du  cap  Rl 
t6e,  en  Troade.  —  Arces  Pergamei 
Cf.  ^n..  I,  486. 

13.  Hino   =   e.T    insula    Creta. 
Mater  (cf.  JEn.,  II,  788).  CybiMo  • 
son  culte).  —  Cultrix  Cybelae,  f 
habite  le  mont  Cyb(''le  (en  Phrygi 
d'o<i  elle  tirait  sou  nom. 

14.  Corybantia  aera,  l'airain  ( 
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Idaeumque  nemus;  hinc  flda  silentia  sacris  ', 

Et  juncti  currum  dominae  subiere  leones. 

Ergo  agite,  et,  divum  ducunt  qua  jussa,  sequamur; 

Placemus  ventos  *  et  Gnosia  regna  petamus.  115 

Nec  iongo  distant  cursu ;  modo  Juppiter  adsit, 

Tertia  lux  classem  Cretjeis  sistet  in  oris.  » 

ic  fatus,  raeritos  aris  macta\it  honores  ^, 

'aurum  Neptuno,  taurum  tibi,  pulcher  Apollo, 

liigram  Hiemi  *  pecudem,  Zephyris  fehcibus  albam.       120 

«  Fama  volat  pulsum  regnis  cessisse  paternis 
domenea*  ducem,  desertaque  litora  Cretse, 
loste  vacare  domos,  sedesque  adstare^  relictas. 
iinquimus  Ortygiae "  portus,  pelagoque  volamus ; 
Jacchatamque '  jugis  Naxon,  viridemque  Donusam ,       125 
)learon,  niveamque  Paron,  sparsasque  per  Eequor 
^ycladas,  et  crebris  legimus  ^  freta  concita  *°  terris. 
sauticus  exoritur  vario  certamine  '*  clamor; 
lortantur  socii  Cretam  proavosque  petamus. 
'rosequitur  surgens  a  puppi  ventus  euntes ,  130 

Sttandem  antiquis  Curetum**  allabimur  oris. 


jrmbales)  que  les  Corybantes,  prfetres 
e  Cybele,  faisaient  retentir  dans  les 
anses  par  lesquelles  ils  c61ebraient 
on  culte. 

1.  Sacra,  c  les  myst^res  »  dont  le  se- 
ret  etait  relieieusemeut  garde  par  les 
nities;  ot  Hor.,  Od.,  III,  2,  26.  — 
Cuncti  leones  :  le  char  de  Cyb^le 
tait  tralne  par  im  attelage  de  lions. 

2.  Placare  deos,  c'est  «'attirer 
lar  nn  sacrifice  la  bienveillance  des 
lienx  (au  iiombre  desquels  sont  Its 
ents).  —  Gnosia  regna,  la  Cr6te, 
lix  se  trouvait  la  ville  de  Gnose. 

3.  Honores.  Cf.  Giorg.,  III,  486. 

4.  Hiems,  la  Tompete. 

5.  Idomenea  faccusatit  grec).  Ido- 
nenee,  roi  de  Crote,  avait  pris  part  a 
a  guerre  de  Troie.  Assailli  an  retour 
)ar  uiie  violente  tempGte,  il  avait  pro- 
nis  de  sacriSer  aux  dieux  ce  qu'il 
■encontrerait  d'abord  en  d6barquant 
lans  son  lle.  Jlerion,  son  fils,  accouru 
m-devaut  de  lui  sur  la  plage,  fut  la 
rtctime  de  ce  voeu  imprudent.  Chass6 
le  ses  Etats  oii  la  peste  s'etait  declaree, 
[domOnee  alla  8'etablir  dans  la  Grande 
Urece.  Cf.  Tdlermque,  V  et  VIII. 

6.  Adstare  dit  plus  que  ess^  (?tre 


14,  pour  ainsi  dire,  a  notre  disj.-osi- 
tion). 

7.  Ortygia  ( I'ile  des  oailles, 
opxyy,  ancien  iiom  de  Delos. 

S.  Bacchatam  (sens  passif.  Cf. 
Giori].,  II,  487)  jugis,  proprem.  fou- 
lee  par  les  choeurs  de  danse  sur  ses 
sommets,  c.-i-d.  «  dont  les  soiumets  sont 
foules  en  caci^nce  par  le  pied  des 
B.icchantes  ». —  Naxos,  Tun  des  cen- 
tres  du  culte  de  Bacchus,  Doiiysa  aux 
verta  bocages  (riridis),  Olearos,  Paros 
cel6bre  par  sea  marbres  blanos  (nivea) 
faisaient  partie  de  rarchipel  des 
Cyclades. 

9.  Legere,  effleurer,  cfitoyer  (cf. 
Bucol.,  Vm,  '/).  Jntrod.,  157. 

10.  Concita,  soulevdes,  houleuses 
(comme  est  la  mer  au  voisinage  des 
terres).  Var.  consita  (semces  d'iles). 

11.  Vario  certamlne  =  certatim 
(a,  l'envi)  omnibtu  vai-io  modo  eUiman- 
libus.  —  ExorituT  (Introd.,  72).  — 
KiblMck  et  la  plupart  dea  iditeurs 
modernes  transportent  ce  vers  et  le 
suivant  apriis  le  v.  123. 

12.  Curetum  oris,  la  Crtte.  Ct 
Gi-oro.  IV.  151.(/n?r.../..  111.) 
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Ergo  avidus  ^  muros  optatse  molior  urbi«i, 
Pergameamque  voco,  et  laetam  cognomine  gentem 
Hortor  '  amare  focos  arcemque  attoUere  tectis. 
Jamque  fere  sicco  subductas  ^  litore  puppes ; 
Connubiis  arvisque  novis  operata*  juventus; 
Jura  domosque  dabam  ^ ;  subito  cum  tabida  ^  membris , 
Corrupto  cteli '  tractu,  miserandaque  venit 
Arboribusque  satisque  *  lues  et  letifer  annus. 
Linquebant  dulces  animas,  aut  segra  trahebant 
Corpora ;  tum  steriles  exurere  Sirius '  agros ; 
Arebant  herbaa,  et  victum  seges  aegra  negabat. 
Rursus  ad  oraclum  Ortygias  Phoebumque  remenso 
Hortatur  patcr  ire  mari,  veniaraque  ^^  precari , 
Quam  fessis  finem  rebus  ferat,  unde  laborum 
Tentare  auxilium  jubeat,  quo  vertere  cursus. 

«  Nox  erat,  et  terris  animalia"  somnus  habebat  : 
Effigies  sacrse  divum  Phrygiique  Penates  ^^, 
Quos  mecum  a  Troja  mediisque  ex  ignibus  urbis 
Extuleram,  visi  ^^  ante  oculos  adstare  jacentis 
In  somnis,  multo  manifcsti  lumine,  qua  se 
Plena  per  insertas'*  fundebat  luna  fenestras ; 
Tum  sic  affari,  et  curas  his  demere  dictis  : 
«  Quod  tibi  delato  *=  Ortygiam  dicturus  ApoIIo  est, 
I  Hic  canit,  et  tua  nos  en  ultro  ad  limina  mittit. 
€  Nos  te,  Dardania  ^*^  incensa,  tuaque  arma  secuti. 


13 


M 


14 


1.  Avidus  (TrUj-od.,  94),  avec  ein- 
pressement.  ^ 

2.  Hortor  amare.  (Mrod.,  135.)  — 
Tectis,  ablatif  de  nianicre  (h  Yniie 
de  constructions,  en  61ovrtnt  des  mnr.s). 

3.  Svibductss  (erant),  tires  a  sec 
sur  le  rivage.  Cf.  yEn.,  I,  551. 

4.  Operata  {erai)  =  ojieram  dabat. 
—  Connubiis.  {Introd.,  Sl.) 

.5.  Dabam  (assigner)  jura  (j'6ta- 
blissais  uno  constitutiou)  domosque 
(je  ll.xais  l'emplacement  des  maisoiis). 
(introd..  157.) 

0.  Tabida  lues,  une  cont.is,'ion.utie 
6piil(-'niie.  {Iiitrod.,  157)  —  Membris 
(datif)  venit  (s'abattrc  awv). 

7.  Caeli  tractus  =  aer  (1'atDios- 
pbfere  dc  la  rcgion).  Cf.  Georg.,  III,  478. 

8.  Sata  (de  sero).  Cf.  Giorg.,  I,  IK!. 

9.  Sirius,  la  Canicule.  ~  Steriles 
(prolepse.  Introd.,  158)  exurere  (intin. 


de    navration)   =  ita  urere  ut  sta-i 
fierent.  —  Seges,  le  sol  ensemence. 

10.  Veniam  precauri,  imploror 
bienveillance  du  dieu,  c'est-a-dire  u 
reponse  aux  qucstions  conteiuies  dn 
les  deu.t  vcrs  qui  suivcut.  —  Qua 
finem.  Cf.  JEn.,  II,  554. 

11.  Animalia,  tous  les  Stres  c 
viveut.  Cf.  Hor.,  S<a.,  I,  3,  99. 

12.  Effigies    divum    {Intrnd.,  i 
=  Phrygii  (Trojani)  Penates. 
V.  12.  (Inlrod.,  155.) 

13.  "Visi  {sunt  mihi)  —  Ante  oc 
los  {meo.i  =  7nei)  jacentis. 

14.  Insertas,   pratiqutes    dans 
murs.   —  Tum  sic  affari.  Cf.   yf. 
II,  775. 

15.  Delato  =  si  delatus  fiteiis. 
Canit.  Cf.  .£n.,  II,  17G. 

Ifi.  Dardania,  ici  la  ville  de  Di 
danus,  Troie.  —  Sub  te  =  le  duce. 
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Nos  tumidum  sub  te  permensi  classibus  aequor, 

Idem  *  venturos  tollemus  in  astra  nepotes, 

Imperiumque  urbi  dabimus.  Tu  moenia  magnis ' 

Magna  para,  longumque  fugae  ne  linque  laborem. 

Mutandae  sedes ;  non  hsec  tibi  litora  suasit 

Delius ',  aut  Cretae  jussit  considere  Apollo. 

Est  locus*,  Hesperiam  Graii  cognomine  dicunt, 

Terra  antiqua,  potens  armis  atque  ubere  glebae  : 

CEnotri  coluere  viri ;  nunc  fama  minores 

Italiam  dixisse,  ducis  de  nomJne,  gentem. 

Hae  nobis  propriji;  ^  sedes ;  hinc  Dardanus  ortus, 
:  lasiusque  *  pater,  genus  a  quo  principe  nostrum. 
:  Surge  age,  et  hvec  laetus  longsevo  dicta  parenti 
t  Haud  dubitanda  refer  :  Corythum "  terrasque  requirat  170 
[  Ausonias;  Dictaea  ^  negat  tibi  Juppiter  arva.  » 

«  Talibus  attonitus  visis  et  voce  deorum 
Nec  sopor'  illud  erat,  sed  coram  agnoscere  vultus 
^'elatasque  "  comas  praesentiaque  ora  videbar; 
Fum  gehdus  toto  manabat  corpore  sudor}, 
Corripio  e  stratis  corpus,  tendoque  supinas" 
\d  caelum  cum  voce  manus,  et  munera  libo 
Intemerata  "  focis.  Perfecto  laetus  honore, 
Anchisen  facio  certum,  remque  ordine  pando. 
Agnovit  prolem  ambiguam'^  gerninosque  parentes, 
Seque  novo'*  veterum  deceptum  errore  locorum. 
Tum  memorat :  «  Nate,  Iliacis  exercite'^  fatis. 


175 


180 


1.  Idem,  nomin.  plnriel.  Introd..  50. 

2.  Magnis  (nepotibus).  —  Ne  lin- 
que  (w  recuIepasdevant)./nrrod.,132. 

.3.  Delius,  le  dieu  de  D61os,  Apol- 
lou  (cf.  V.  75).  —  Cretse  Oocatif), 
en  Crete  :  les  noms  d'iles,  snrtout  de 
petitea  lles.  se  construisent  Bouvent 
comme  les  noms  de  villes. 

4.  Est  locus,  etc.  (.En.,  III,  163- 
166).  Cf.  .f:n.,  I.  530-533. 

5.  Propriae.  Cf.  v.  85.  —  Hinc  = 
ex  Italia.  Cf.  p.  258,  n.  11. 

•;.  lasius,  frere  de  Durdanus,  vint 
:v:-  2  "ni  s'et.ib'.ir  en  Plirypie. 

".  Corythum  (ville  ii'Ktrurie.  U 
1:  i  nue  Co>-'omi)  terrasque  Au- 
sonias  (=  Kalns.  Cl.  ^iVi..  VII.  623). 

S.  Dictsea  arva,  c'est-a-dire  la 
Crite  (oii  se  trouve  le  mont  Dicte). 

9.  Sooor  (une  illusion  dn  sommeil) 


illud.  Cf.  Riemann,  Si/nt.  Lat.,  ih,  d 
note.  2.  —  Coram.  en  face,  devant  moi 

10.  Velatus,  ceint  de  bandelettes 
Cf.  p.  311,  n.  6.  —  Videbar  (mihi). 

11.  Supinas.  Cf.  p.  225,  n.  1.  ~ 
Corripio  corpus.  Cf.  p.  317,  n.  6. 

12.  Munera  intemerata,  des  liba- 
tions  de  vin  pur.  —  Focis,  sur  le  foyer, 
dout  les  dieux  Ptiuatf:;  etaieiit  les  gar- 
dieus.  —  Honore,  cftte  offrar.de. 

13.  Prolem  anibiguam  (esse), 
«  1'equivoque  de  riotre  double  ori- 
gine  ».  —  G«minos,  le  Cretois  Teucer 
et  le  Tyrrhenien  Danlanus. 

14.  Novo,  renouvelee.  Ancbise  8'e- 
tait  dejii  tromp^  une  fois  en  dirigeant 
En6o  vers  la  Thrace. 

15.  Exercite,  fntisuc  (=  toi  que 
poursuivent^  —  Memorare  =  di- 
cere. 
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«  Sola  mihi  tales  casus  Cassandra^  cauebat; 

«  Nunc  repeto  hseo  generi  portendere '  debita  nostro , 

«  Et  s«epe  Hesperiam,  ssepe  Itala  regna  vocare. 

«  Sed  quis  ad  Hesperias  venturos  litora  Teucros 

«  Crederet*?  aut  quem  tum  vates  Cassandra  moveret? 

«  Cedamus  Phoebo,  et  moniti  meliora  sequamur.  » 

Sic  ait;  et  cuncti  dicto  paremus  ovantes. 

Hanc  quoque  deserimus  sedem,  paucisque  *  relictis 

Vela  damus,  vastumque  cava  trabe  currimus  aequor. 

«  Postquam  altum  tenuere  rates,  nec  jam  amplius  ullae 
Apparent  terrae,  caelum  undique  et  undique  pontus , 
Tum  mihi  cseruleus  ^  supra  caput  adstitit  imber, 
Noctem  hiememque  ferens,  et  inhorruit*  undatenebris.l9[ 
Continuo  venti  volvunt  mare,  magnaque  "^  surgunt 
iEquora;  dispersi  jactamur  gurgite  vasto. 
Involvere  diem  nimbi,  et  nox  humida  *  cselum 
Abstulit;  ingeminant'  abruptis  nubibus  ignes. 
Excutimur  cursu  •",  et  caecis  erramus  in  undis. 
Ipse  diem  noctemque  negat^'  discernere  ctelo, 
Nec  meminisse  vias  media  Palinurus  in  unda. 
Tres  adeo  ^^  incertos  casca  caligine  soles 
Erramus  pelago,  totidem  sine  sidere  noctes; 
Quarto  terra  die  primum  se  attollere  tandem 
Visa,  aperire"  procul  montes  ac  volvere  fumum. 


20{ 


20;: 


1.  Cassandra  (cf.  ^n.,  II,  246) 
canebat  (cf.  ^n.,  II,  17G). 

2.  Repeto  (memoiia  =  memini; 
ci.  Bucol..  I,  17)  Cassandram  porten- 
dere  haec  debita  (esse)  generi 
nostro. 

3.  Quis  orederet  (potentiel  du 
pxssc).  «  qui  pouvait  oroire,  qui  eftt 
cru  51  ? 

4.  Paucisque  reliotis  (pour  ex- 
pliquer  comuieut  une  ville  de  Orute 
portait  le  nom  de  Pergame).  —  Trabs, 
chez  les  po6te.s,  «c  un  navire  ». 

5.  CaeruIeuB  inaber,  un  nuago 
sombro  et  chargt^  de  pluie. 

6.  Inhorruit  tenebris.  «  Les 
tiiniibres  fjui  iu-i.-oiiipaKni-iit  oe  soulrve- 
ment  do.s  lloU  »  doiineut  ii  la  sccne  un 
aspect  pluK  efliayaut. 

7.  Magna  (prolepset.  Inlrod.,  16H 
(Ua  turinnit  at  magna  sint). 

8.  Noxhumida,  c.-i-d.l'atmosplii  re 
assombrie    par    un    d61uge   de    pluie. 


—  Coelum ,  c.-ii-d.  la  vue  du  ciol. 

9.  Abruptis ,  dccliircs  par  la  fou 
dre.  —  Ingeminant  (Introd.,  115). 

10.  Cursus,  la  dircction  que  nou 
suivions.  --  Caecis,  «  oh  ii  est  ini 
pos.sible  de  discerner  sa  route  ». 

11.  Negat  (.le)  discernere.  Introd 
139.  La  Megation  contenne  daus  negc 
(cf.  Bueol.,  III,  24)  ne  retoajbe  e 
r6alit6  que  sur  le  premier  inlinit 
(discemere),  puisqu"eUe  est  rcp6tt 
aveo  le  second  (nifininisse,  ee  rappele 
retrouver).  —  Palinurus  est  i 
pilote  d'Enee.  —  Cf.  daus  les  Acles  d 
ApOtres  (xxvK,  18-31)  la  descriptic 
de  la  temp6te  qu'eut  ii  subir,  u  pt 
pr6s  daus  ces  memes  parages ,  le  navl 
qui  portait  t^aint  Puul. 

11'.  Tres  adeo  Of.  BucoJ.,  IV,  1 
soles,    trois    (monellos)   jouruiics. 
CcBca  caligine  explique  ineertos. 

13.  Aperire,  moutrer,  rendre  di 
tiuctes  (cf.  v.  276"). 


en6idb. 
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^'ela  cadunt,  remis  insurgimus  * ;  haud  mora,  nautsB 
^dnixi  torquent  spumas  et  caerula  verrunt. 

«  Servatum  ex  undis  Strophadum  ^  me  litora  primum 
\^ccipiunt;  Strophades  Graio  stant  nomine  dictfe  210 

nsulae  ^  lonio  in  magno,  quas  dira  Celagno 
ilarpyiaeque  *  colunt  aliae,  Phineia  postquam 
Hlausa  domus  ^,  mensasque  metu  liquere  priores. 
Fristius  haud  illis  monstrum,  nec  saevior  ulla 
Pestis  et  ira  deum  '^  Stygiis  sese  extulit  uhdis.  215 

V^irginei  volucrum  vultus,  foedissima  ventris 
Proluvies,  uncseque  manus,  et  pallida  semper 
Dra  fame. 

i  Huc  ubi  delati  portus  intravimus,  ecce 
Laeta  boum  passim  campis  "^  armenta  videmus  220 

aprigenumque  pecus,  nullo  custode,  per  herbas, 
[rruimus  ferro,  et  divos  ipsumque  vocaraus 
[n  partem  praedamque  *  Jovem ;  tum  litore  curvo 
Exstruimusque  toros '  dapibusque  epulamur  opimis. 
A.t  subitag  horrifico  lapsu  ^"  de  montibus  adsunt  225 

Harpyiae,  et  magnis  quatiunt  clangoribus  alas, 
Diripiuntque  dapes,  contactuque  omnia  foedant 
Immundo;  tum  "  vox  tetrum  dira  inter  odorem. 


1.  Remis  insurgimus  (pour  pe- 
ser  de  toutes  no8  forces  eur  nos 
rames).  Cf.  adnixi  au  vers  suivant.  — 
Haud  mora  (esl)  =  sine  mora. 

2.  Strophadum  litora,  les  Stro- 
phade-s,  aujourd'hui  Slrivali,  groupe 
de  petites  lles  situ6es  'dans  la  mor 
lonienne,  pr^s  de  la  cote  du  P61opo- 
nfcse,  au  sud-est  de  Zante. 

3.  Insulae  (finale  abr6g(5e)  lonio 
(Introd.,  56,  66.)  —  Celseno,  l'une  .lcs 
trois  Harpyes;  les  deux  autrt-s  s'ap- 
polaient  Aeilo  et  Ocypete.  -  Inmagno 
lonio  (mui-i). 

4.  Harpyise,  les  Hfti-pyes,  Stres  fan- 
tastiqucs,  qui  clieTi  Homfero  et  chcz 
Hesiode  personnifiont  les  forces  de  la 
temptte,  mais  dont  riddese  transfoiTne 
profondument  chez  les  poi-tes  postc- 
rieurs  (cf.  Apolloniug,  Ar</on.,  II,  178)  : 
Virffile  en  fait  dos  monstres,  moiti6 
femmes,  moitid-  oi:-caux  de  proic,  qui 
enluveut  les  mets  pr^piucs  par  ies 
Troyeus  et  souillent  tout  co  qu'il8  ne 
peuvent  emporter.  Cest  saus  doute  la 
lecture  d'ApolIonius  de  Uhodcs  qui  a 
inspire  ix  Virgile  l'idoe  de  oet  «ipisode 


peu  en  rapport.,  ce  semble,  avec  la  di- 
gnit6  de  l'6popee,  mais  dont  notre  poete 
8'est  servi  pour  preparer  la  place  qu'il 
voulait  faire  dans  son  po^me  a  Vune 
des  vieilles  legendes  du  Latium  (cf. 
255-257),  ccUe  des  tables  mang^es. 

5.  Fhineia  domus,  In  maison  de 
Phinfee,  roi  de  Thrace,  oii  elles  nvaient 
6t6  envoy6es  par  la  colcre  de  Jupiter, 
et  d'o{i  les  chasserent  les  Argonautes 
Zctfcs  et  Oalais  (cf.  Argonautiques ,  II, 
209),  qni  les  poursuivirent  jusqne  dans 
les  Strophades  {Argon.,  II,  286). 

6.  Pestis  et  ira  deum  (Jnlrod.. 
80)  =  peslis  a  diis  ii-alis  immis.ia  (In- 
trod.,  156).  —  Stygiis  (=  e  siijtjiis) 
undis.  Cf.  yE?i.,  VI,  289. 

7.  Campis  =  in  eampis.  (Intmd.. 
112).  —  Caprig:enum  pecus  (ox- 
pressi"u  dos  iioosics  de  Cicoron,  apud 
Priscum,  G,  (577)  =  caprds. 

8.  In  partem   praedamque    = 
in    partem   jn-xda:   (Introd.,  loO).    - 
Tum,  puis. 

9.  Toros,    des   lits   de    gazoii. 

10.  Lapsu  =  voliilu. 

11.  Tum,  do  jihis,  cn  outra. 
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Rursum  in  secessu  longo,  sub  rupe  cavata , 
Arboribus  clausi  circum  atque  horrentibus  umbris  ', 
Instruimus  mensas  arisque  reponimus  ignem; 
Rursum  ex  diverso  caeli  ^  Ccscisque  latebris 
Turba  sonans  prsdam  pedibus  circumvolat  uncis, 
Polluit  ore  dapes.  Sociis  tunc  arma  capessant 
Edico  ^,  et  dira  bellum  cum  gente  gerendum. 
Haud  secus  ac  jussi  faciunt,  tectosque  *  per  herbam 
Disponunt  enses,  et  scuta  latentia  condunt. 
Ergo  ubi  delapsse  sonitum  per  curva  dedere 
Litora,  dat  signum  specula  Misenus  •  ab  alta 
^re  cavo  :  invadunt  socii,  et  nova  proelia  tentant, 
Obscenas  pelagi  ferro  foedare*  volucres. 
Sed  neque  vim  plumis  ullam  nec  vulnera  tergo 
Accipiunt,  celerique  fuga  sub  sidera  lapsae, 
Semesam  preedam  et  vestigia  foeda  relinquunt. 

«  Una  in  preecelsa  consedit  rupe  Celaeno, 
Infelix  ^  vates,  rumpitque  hanc  pectore  vocem  : 
«  Bellum  etiam  pro  *  ca;de  boum  stratisque  juvencis, 
«  Laomedontiadae^  bellumne  inferre  paratis, 
9  Etpalrio  Harpyias  insontes  pellere  regno? 
«  Accipite  ergo  animis  atque  haec  mea  figite  dicta  : 
«  Quce  Phoebo  pater  omnipotens,  mihi  Phoebus  ApoIIo 
«  Praedixit,  vobis  Furiarum '  ego  maxima  pando. 
«  Italiam  cursu  petitis,  ventisque  vocatis 
«  Ibitis  Italiam*",  portusque  intrare  licebit; 
(I  Sed  non  ante  datam  ciiigetis  moenibus  urbem 
(1  Quam  vos  dira  fames  nostrseque  injuria  csedis  " 
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1.  Arboribus,  etc.  Cf.  ^n.,  I,  311. 
0'est  peut-6tre  ici  une  r6niiniscence 
ilo  copiste. 

2.  Ex  diverso  caeli  (Introd.,  104) 
=  ex  direrm  acli  jxtrte. 

3.  Edico.  Notcz  la  double  cons- 
trtiction  ediro  arma  capessanl ;  edico 
l/ellum  (jeri'ndum.  {/ntrod.,  152.) 

4.  Disponunt  tectos  (ita  dispo- 
nunt  cnses  n!  Utteant).  (Introd.,  158.) 

5.  Specula,  un  poste  d'otjserva- 
tion.  —  Miseuus.  Cf.  .^/j.,  VI,  162. 

—  JEre  cavo  =  tuba. 

C.  Fcedare  ( cf.  .-En.,  II,  65)  :  rin- 
fintJf  en  appositiou  doveloppe  nova 
prcrlia  (conibats  d'un  nouveau  genrc). 

—  Obscenas  —  immundas. 


7.  Infelix  (=  dira)  vates,  «  pr 
pbcte  de  niallieur  l). 

8.  Pro  (en  compensation  dc)  caet 
est  ironitiue  (ce  u'est  i>as  assez  d'avc 
massacr6  les  trouppaux:  qui  nons  n 
partenaient).  —  I<aomedontiad 
(le  nom  est  d6ji  un  reprochc),  { 
Giory.,  I,  602. 

9.  Furiarum.  Quelques  niytliol 
gues  assimilent  les  trois  Harpyes  ai 
trois  Furies ;  alii,  dit  Serviu.s,  ideo  ( 
cunt  sibi  assumpnsse  Furiae  nom 
Harpyiam,  ut  terreret. 

10.  Ibitis  Italiam.  Introd.,  112. 
Vocatis,   invoques,  appelds  &   vct 
aide. 

11.  Injuria    nostrae    csedis. 


6NEIDE.    —   III. 
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f  Ambesas  subigat  malis  ^  absumere  mensas.  i 

Dixit,  et  in  silvam  pennis  ablata  refugit. 

At  sociis  subita  gelidus  formidine  sanguis 

Deriguit*;  cecidere  animi,  nec  jam  amplius  armis,       260 

Sed  votis  precibusque  jubent  exposcere  pacem, 

Sive  deae,  seu  sint  dirae  obscenaeque  volucres. 

Et  pater  Anchises,  passis  ^  de  litore  palmis, 

Numina  magna  vocat,  meritosque  indicit  honores  ^  : 

€  Di,  prohibete  minas !  Di,  talem  avertite  casum,  265 

t  Et  placidi  *  servate  pios !  »  Tum  litore  funem 

Deripere  excussosque  jubet  laxare  rudentes. 

Tendunt  vela  Noti;  fugimus  spumantibus  undis, 

Qua  cursum  ventusque  gubernatorque  vocabat. 

«  Jam  medio  apparet  fluctu  nemorosa  Zacynthos  ^ ,     270 
Dulichiumque  Sameque,  etNeritos''  ardua  saxis. 
Effugimus  scopulos  Ithacae,  Laertia  regna, 
Et  terram  altricem  saevi  exsecramur  Ulixi. 
Mox  et  Leucatae  *  nimbosa  cacumina  montis, 
Et  formidatus  nautis  aperitur  Apollo*.  275 

Hunc  petimus  fessi,  et  parvae  succedimus  urbi 
Ancora  de  prora  jacitur,  stant  litore  puppes. 
Ergo,  insperata  tandem  tellure  potiti, 
Lustramurque  Joviio,  votisque  incendimus  aras, 


crime  que  coustituent  les  violences 
meurtrieres  dont  nous  avons  ete  l'obiet 
de  votrepart,  par  suite  la  vengeance 
qui  sera  la  punition  ile  cet  attentat. 

1.  Malis  =  maxiUis.  —  Absu- 
mere  mcnsas.  Cf.  ,£'n.,  Vll,  116. 

2.  Deriguit  (de  dtrigeseo,  pro- 
prem.  se  raidir,  se  figer).  —  Neo  jam 
amplius  (comme  v.  192)  =  nee  jam. 

3.  Passis  (de  pandere)  palmis. 
Cf.  .£n.,U.  153. 

4.  Honores  =  $acrifieia.  —  Mi- 
nas,  iMiTet  de  cea  menaces. 

5.  Placidi  =  placati  (favorables). 
Cf.  ^«..  IV.  .578. 

6.  Zacynthos,  Zante,  l'une  des  lles 
loniennes.  —  Same ,  la  m6me  qae 
Cephalonia.  —  La  petite  lle  de 
Uulichium  faisait  pariie  du  royaume 
d'iriysse. 

7.  Neritos.  La  montagne  qui 
selevf  dans  la  presqu'ile  septentrionale 
d'Ithaque,  le  doraaiiie  principal  d'Ulys3e 
ct  de  son  pi-re  Laerto  (cf.  v.  272-273, 
porte  encore  le  nom  de  Neriton. 


8.  Leucatae  montis,  la  cime  la 
plua  elevee  (M'  yormali)  de  Tile  de 
Leucade  (Sainte-Maure),  qu'un  detroit 
d'une  txis  faible  largeur  scpare  de  la 
c6te  d'Acarnanie. 

9.  Formidatus  (redoutd  des  ma- 
matplots  k  cause  des  ^cueils  qui  Ten- 
toureut;  aperitur  (se  decoiivre,  ap- 
parait ;  cf.  v.  20G>  ApoUo  (le  temple 
d'Apollon,  bati  sur  le  promontoire 
d'Actium,  4  la  place  ovi  Octave  doit  cn 
61ever  un  en  souvenir  de  la  victoire 
remportee,  31  av.  J.-C,  sur  Cleopatre 
et  Antoine).  Virgilerappelieen  passant 
cet  evenoment  dont  la  memoire  etait 
chdre  a  Auguste,  comme  plus  loin  (v. 
280),  en  faisaut  esucuter  par  En6e 
8ur  cette  meme  plage  des  jeux  analo- 
gues  a  ceux  qu'Auguste  avait  ^tablis 
pour  celebrer  le  souvcnir  d'Actinm 
{ludi  Aetiaci) ,  il  donne  a  cette  insti- 
tution  1'aDDareuco  d'une  orieiue  an- 
tiqoe.  —  Urbi.  httrod.,l\\. 

10.  Lustramur  (sensmoyen)  Jovi, 
m.  a  m.  u  uoi^  uous  purilions  cu  rboa- 
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Actiaque  Iliacis  celebramus*  litora  ludis.  260 

Exercent  patrias  oleo  ^  labente  palaestras 
Nudati  socii ;  juvat  evasisse'tot  urbes 
Argolicas,  mediosque  fugam  tenuisse  per  hostes. 
«  Interea  magnura  sol  circumvolvitur  annum  ^, 
Et  glacialis  hiems  Aquilonibus  asperat  undas.  285 

^re  cavo*  clipeum,  magni  gestaraen  Abantis, 
Postibus  ^  adversis  figo,  et  rem  carmine  signo  : 

iENEAS  II.KC  DE  DaNAIS  VICTORIBUS  ARMA. 

Linquere  tum  portus  jubeo  et  considere  transtris. 
Certatim  socii  feriunt  mare  et  aquora  verrunt.  290 

Protinus  aerias  Phaeacum  abscondimus*  arces, 
Litoraque  Epiri  legimus,  portuque''  subimus 
Chaonio,  et  celsam  Butliroti  accedimus*  urbera. 
«  Hic  incredibilis  rerum  fama  occupat  aures, 
Priamiden  Helenum"  Graias  regnare  per  urbes,  295 

Conjugio  *"  .^ilacidae  Pyrrhi  sceptrisque  potitum, 
Et  patrio  Andromachen  iterum  cessisse  "  marito. 


nettr  de  Jupit«r  s  :  cette  offrande  d'un 
sacrifice  expiatoire  avait  pour  but  de 
les  dObarrasser  des  souillurea  qu'ils 
avaieiit  pu  coatracter  par  suite  de  lour 
prteence  dans  Tile  des  Iliiiiyce  ou  par 
le  fait  des  violences  doiit  ils  avaient 
use  envers  elles.  —  Votis  ~  sacrificiU 
ex  voto  debitis. 

1.  Celebramus.  IIs  fCtent  ce  ri- 
vage  en  y  ctilebrant  leure  jeux  natio- 
iiaux  (pr61udaiit  par  16,  a  ceux  que 
doit  iMstituer  Aiigusle).  Introd.,  160. 

■2.  Oleo,  riiuile  (dont  on  se  frottait 
aviuitlii  lutte).  —  Patrius,  iiatioiial. 

3.  Circumvolvitur  magnum 
annum  (aclicve  le  long  parcours  de 
Ba  rOvolution  aniiuelle)  =  dum  circuin- 
volvilur,  explet,  perficit  annum  :  c'est 
l'id(^e  d'achcvemcnt  coinplet,  impli- 
citcment  comprise  dans  ridee  de  r6- 
volution  exprimee  par  le  r6fl(^chi  cir- 
enmiolH,  qui  appelle  le  complemeut 
direct  innium.  (hitrod.,  160). 

4.  JEre  (.iblatif  de  matiire)  cavo  : 
i  la  couvoxitc  extcricure  du  bouclier 
correspondiiit  uatiireHeineut  un  ercux 
k  rintericur.  —  Abas,  nom  d'uu 
guerrier  grec  ta6  par  Kik^-o. 

5.  Postibus  adversis  (qui  me 
font  face),  c'e.st-a-diie  ia  reiiliee  du 
temple.  —  Carmen,  uue  in.seription. 
Dans  le  vers  suivaiit  rellipsc  du  verbe 
prinoipal    (fixit,    dicavit),  comme    Uu 


participe  dont  depend  de  Danais(erepta, 
relaia'),  appartieut  au  style  des  inscrip- 
tions  et  des  de<IicaceB. 

6.  Abscondimus  (proprem.  «  nous 
faisons  disparaitre  »  cn  uous  eloignant) 
arces  (les  hauteurs,  les  montagues) 
Phaeacum.  On  avaitdepuislongtemps 
identifl6  avec  Corcyre  (aujourd^hui 
Corfou)  l'ile  fabuleuse  dont  l'auteur 
de  rodyssee  fait  la  demeure  des 
Phiiwiens  (cf.  Odys.,  V,  279). 

7.  Portu  (datif.  Introd.,  81)  Chao- 
nio  (la  Chaonie  6tait  uno  partie  dc 
rKpire)  :  Pelodes ,  que  Virgile  d6signe 
aiusi,  servait  do  port  li  la  petite 
ville  de  Biith?-otum  (auj.  Butrinto). 
Inlrod.,  111. 

a.  AocedimuB  (var.  atcmdimus) 
urbem  Buthroti  (au  lieu  de  I'ap- 
position  urbem  Buthrotum.  Cf.  y£n., 
l,  217).  Introd..  103  et  112. 

9.  Priamidem  Helenum.  Hele- 
nus,  fils  de  Priaiu  et  frcre  jumeau  de 
Cassandre,  tombt'^  aux  niains  des  Grecs, 
ctait  cclui,  dans  le  partnpe  des  captifs, 
a  Pyrrhus,  qui  l'avait  emmen6  cii 
Epiie,  cu  mfime  teinps  qu'Andro- 
maque.  la  veuve  d'Hector. 

10.  Conjugio  =  conjuge  (Andro- 
maque).  Cf.  ^i'n.,  II,  579.  —  ^a- 
cidse  :  Pyrrhus  (Ni^optol^me)  btait 
rarriirc-pctil-fils  d'Kaque. 

1 1 .  Cedere,    proprem.  «  6choir  ». 


6ne:ide. 
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Obstupui ,  miroque  incensum  pectus  amore  ' 
Compellare  virum  et  casus  cognoscere  tantos. 
Progredior  portu ,  classes  et  litora  linquens ; 
Sollemnes  -  cum  forte  dapes  et  tristia  dona , 
Ante  urbem  in  luco,  falsi  Simoentis^  ad  undam, 
Libabat  ciiieri  *  Andromache ,  Manesque  vocabat 
Hectoreum  ad  tumulum,  viridi  quem  cespite  inanem- 
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Et  geminas  *,  causam  lacrimis,  sacraverat  aras. 

Ut  me  conspexit  venientem ,  et  Troia  circum 

Arma  amens  vidit,  magnis  exterrita  monstris'', 

Deriguit  *  visu  in  raedio,  calor  ossa  reliquit; 

Labitur,  et  longo  vix  tandem  tempore'  fatur  : 

«  Verane  te  facies",  verus  mihi  nuntius  alFers,  310 

j  Nate  dea?  vivisne?  aut,  si  lux  alma  "  recessit, 

«  Hector  ubi  est  ?  »  Dixit,  lacrimasque  effudit,  et  omnem 

Implevit  clamore  locum.  Vix  pauca  furenti " 

Subjicio,  et  raris  turbatus  vocibus  hisco  : 

«  Vivo  equidem,  vitamque  extrema  per  omnia  duco;     315 

«  Ne  dubita  ",  nam  vera  vides. 

«  Heu!  quis  te  casus  dejectam  conjuge  tanto 

«  ExcipitV  aut  quse  digna  satis  fortuna  revisit, 

«  llectoris^*  Andromache?  Pvrrhin'  connubia  servas?  » 


—  Iterum.    (EUe    avait  eu    Ilector 
poiir  prcmier  dpoux.) 

1.  Inoensum     («O      pectus 

amore  (le  dcsir.  Of.  ^n.,  II,  10)  com- 
pellare.  (Introd.,  140.) 

2.  Cum  (=  et  lum),  c'6tait  pr6cise- 
iiient  au  moment  ou  (var.  tum).  — 
SoUemnes  :  o'e8t  principalement  anx 
jours  aiitnversaires  qu'on  dcposait  cea 
offraudcs  (doiia)  sur  les  tombeaux. 

a.  Falsi  SimoentiB  (cf.  ^-En.,  1, 
100).  «  Andromaqne  avait,  dans  ce 
coin  de  rEiiire,  imite  tous  les  objets 
de  ses  regrcte,  Ilion,  le  Simois,  le 
Boamandre,  et  par  cjotte  douce  res- 
semblancc,  trompait  la  doiileur  de  sea 
pertes  et  la  rigueur  de  son  exil  » 
(Delille). 

4.  Cineri  (IlectorU). 

6.  Inanem,  que  le  sena  rattacbc 
i  tumulum  (un  ('enotaplie)  est  attire 
dans  la  propos.  iclative.  Introd.,  120. 

6.  Geminas,  Tun  en  souvcnir 
d'HEOtor,  l'aut)e  eii  souvenir  d'As- 
tyanaK.  Cf.  A:n.,  II,  457. 

7.  Monstris  :  cctte  apparition  avait 
ponr  elle  qnelque  chose  de  prodigieux. 


8.  Deriguit.  Cf.  v.  260. 

9.  liOngo  tempore  (enfln)  := 
iwst  longum  tempus. 

10.  Verane  te  facies.  Par  unc 
sorte  de  confusion  qu'expliqae  bien 
le  trouble  de  la  pensoe,  vei-a  /acies, 
vervi  nuntius  s'accordent  avec  le  sujet 
(tu  sous-ent.)  au  lieu  de  8'accorder  avec 
le  complument  te.  Cf.  Introd.,  121. 

11.  Lux  alma  ivitx).  —  Hector 
ubi  est?  Si  ]inee  peut  revenir  du 
sejour  des  morts,  pourquoi  Hector 
n'en  reviendrait-il  pas?  A  ce  cri , 
comme  on  sent  qu'Andromaque ,  bien 
qu'elle  ait  6t6  contrainte  a  l'bymen 
de  Pyrrhus  (cf.  v.  327)  et  qu'eUe  ait 
depuia  epouse  Helenus,  reste  tonjours 
!a  veuve  inconsol6e  d'lIettor!  «  0'est 
un  petit  nombre  de  cos  traits,  c'est 
cet  ^pisode  peut-etre  qui  a  fait  \'An- 
dromaquii  de  Racine  »  (Delille).  Cf.  Gi- 
nie  du  Christidninme,  II,  26. 

12.  Furens,  Imrs  de  soi.  Of.  v.  307 
(ameni).  —  Turbatus,  bouleversfi 
moi-m6ine. 

13.  Ne  dubita.  Intrvd.,  132  et  69. 

14.  Hectoris   (uxor)   Androma- 
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«  Dejecit  vultuin ,  et  demissa  voce  locuta  est  :  320 

0  felix  una  ante  alias  Priameia  *  virgo, 
Hostilem  ad  tumulum,  Trojae  sub  mcenibus  altis, 
Jussa  mori,  quae  sortitus^  non  pertulit  uUos, 
Nec  victoris  heri  tetigit  captiva  cubile ! 
Nos,  patria  incensa,  diversa^  per  aequora  vectaj ,       325 
Stirpis  Achillese  fastus  juvenemque  superbum, 
Servitio  enixse  *,  tulimus;  qui  deinde,  secutus 
Leda^am  '^  Hermionen  Lacedasmoniosque  hymenaios , 
Me  famulam  famuloque  Heleno  transmisit  habendam. 
Ast  illum ,  ereptae  magno  inflammatus  amore  330 

Conjugis '',  et  scelerum  Furiis  agitatus ,  Orestes 
Excipit  incautum  patriasque"'  obtruncat  ad  aras. 
Morte  Neoptolemi  regnorum  reddita  *  cessit 
Pars  Heleno,  qui  Chaonios  cognomine  campos 
Chaoniamque  omnem  Trojano  a  Chaone  dixit',  335 

Pergaraaque  lliacainque  jugis  hanc*"  addidit  arccm. 
Sed  tibi  qui  cursum  venti,  quae  fata  dedere? 
Aut  quisnam  ignarum  nostris  deus  appulit  oris? 
Quid"  puer  Ascanius?  superatne,  et  vescitur  aura? 
Quem  tibi  jam  Troja '-...  340 


che.  Quelques  editcuis  ecrivent  Ilecloris 
Andromachen.  Cautres  rattachent 
Ilectoris  Andromache  ^  la  propositiou 
suiv;inte;  n)ais,  ainsi  place,  Ilecloris 
Andromache  semble  moins  exprimer  iin 
sentiment  de  commisOration  qu'uno 
sorte  de  rcproclie.  —  Pyrrhin  = 
Fijrrhine.ilntrod.ylA.)  ■--  Servareso 
dit  de  ce  k  quoi  on  est  astreint  par 
force,  et  pour  ainsi  dire  encliain6. 

1.  Priameia  ((illo  de  Prium)  virgo, 
Polyxcne,  qui  f ut  inimolee  aprfes  la  prise 
de  Troie  sur  le  tombeau  d'Achille. 
Of.  Euripide,  Troyennes,  648.  —  Una 
Cf.   ^'/t.,  II,  426. 

2.  Sortitus,  tirage  au  sort,  par- 
tapte.  Of.  p.  251,  n.    5. 

3.  Diversa.  Cf.  v.  4.  —  Stirpis 
Achilleae  =  I'ijrrhi. 

4.  Servitio  =  in  servitio.  L'enfant 
iie  de  Pyrrluis  et  d'Aiidroniaque  est 
Molossus,  pourles  jours  duquel  sa  mfcre 
ti(  iiible  diins  l'Andromii</ne  d'Euripide. 

•"..  Hermlone,  fille  d'Uelcne  et  de 
McucMas,  roi  de  Sparte,  ttait  «  petite- 
lill.j  de  I.6da  ». 

6.  Conjugis  =  iponsm  (cf.  liucol., 
VIII,  18>.  Hermione  avait  itk  fianc6e  i 


son  cousin  Oreste.  —  Scelerum 
furiis,  «  les  Puries  vengeresses  de  sca 
crimes.  »  Oreste  6tait  povirsuivi  par  lcs 
Furies  depuis  qu'il  avait  tue  Ea  m6re 
Clytemneslro  pour  venger  le  meurtre 
de  sou  piJre  Agamemnon.  Cf.  Eschyle, 
les  Chaiphores  et  les  Euminides,  et 
Racine,  Andromnqne,  V,  5,  (1613). 

7.  Patrias.  Pyrrhus  f  ut  6gorge  a  Del- 
phes  pres  de  l'autel  qu'il  avait  consa- 
cr6  4  la  memoiro  de  son  pfere  Achillo. 

8.  Regnorum  pars,  une  pavtie 
des  Etats  de  Pyrrhus.  —  Reddita, 
au  liou  du  simple  data. 

9.  Trojano  a  Chaone.  L'6tymo- 
logie  n'a  rien  d'historique ;  mais  Vir- 
giie  est  lidele  au  systeme  qui  Ini  fait 
retrouver  sur  toutes  les  plages  la  trace 
des  Troyens,  aucStrei  des  Homaiiis. 

10.  Hanc  (que  tu  vois)  addidit 
(=  itnposiiit).  —  Pergama  =  Ilia- 
cam  arcem.  Introd.,  165. 

11.  Quid  {agit)  puer  Ascanlus? 
La  question  est  d'autant  plus  tou- 
ohaiite  qu'Audromaque  songe  i  son 
lils  Asl yanax  (cf.  v.  489,  ct  .£n.,  II,  4.57). 

12.  Quem  tibi  jam  Troja...,  Cest 
parmi    lea   verg  iuachevds   de  rKniide 
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€  Ecqua'  ta:nen  puero  est  amissae  cura  parentis? 
*  Ecquid  in  antiquam  virtutem  animosque  viriles 
«  Et  pater  ^Eneas  et  avunculus^  excitat  Hector?  » 

«  Talia  fundebat  lacrimans,  longosque  ciebat 
Incassum  fletus,  cum  sese  a  moenibus  heros  345 

Priamides  multis  Helenus  comitantibus  affert, 
Agnoscitque  suos  iKtusque  ad  limina  ducit , 
Et  multum  lacrimas '  verba  inter  singula  fundit. 
Procedo,  et  parvam  Trojam,  simulataque  *  magnis 
Pergama,  et  arentem  Xanthi  cognomine  rivum  350 

Agnosco,  Scaeseque  *  amplector  limina  portae. 
Nec  non  et  Teucri  socia  simul  urbe  fruuntur. 
IIIos  porticibus  rex  accipiebat  in  amplis; 
Aulai  *  medio  libabant  pocula  Bacchi, 
Impositis  auro  dapibus ,  paterasque  tenebant.  355 

«  Jamque  dies  alterque  dies  processit,  et  aurse" 
Vela  vocant  tumidoque  inflatur  carbasus  Austro  ; 
His  vatem*  aggredior  dictis,  ac  talia  quaeso  : 
«  Trojugena,  interpres  divum,  qui  numina  Phwbi, 
t  Qui  tripodas,  Clarii  laurus,  qui  sidera  sentis^,  .300 

8  Et  volucrum  linguas  ^°  et  praepetis  omina  pennae, 


Ifi  scul  qui  n'ofrre  pas  un  sens  complet. 
(On  n  suppos!^,  trts  gratnitement,  que 
Virgile  auvftlt  pu  ecrire  Qiiem  tihi  jiim 
Trcjo  peperit  labenie  Creusa). 

1.  Ecquis  (en  qiiif.  proprement  y  a-t- 
il  qnelqu'un,  et  qui  est-il?)  exprime 
nne  questiou  genOrale  et  determine  en 
m6me  temps  sur  quel  point  particu- 
lier  elle  porte  (ecqua  =  est-ce  que 
quelque...)  —  Parentis,  Creuse. 

2.  Avunculus  (onLle  maternel). 
Crcuso,  r.)ir(i  ilWscugiie,  ctait  fa'ur 
d'Hector.  Andromaque  nssocie  d61ica- 
tement  le  nom  d'Enee  et  celui  de 
l^epou-r  qu'elle  a  perdu. 

3.  Multum  lacrimas  fundit 
(=  Uierimat)  inier  ringiila  ttrba :  l'art 

-dLscret  de  Virtrile  evite  de  rapporterces 
paroles  qui  n'eussent  pu  6tre  qu'asscz 
froidea  apris  ce!le.s  d'Andromaque. 

4.  Simulata ,  «  faite  ii  l'image 
de  )i.  —  Xanthi.  Cf.  p.  186,  n.  1. 

5.  Scaeae  portae.  Cf.  JSn.,  II ,  612. 
—  Neo  non  et.  Cf.  ^n.,  I,  707.  (/n- 
trod.,  145.) 

G.  Aulai  (gOnitil  archaique  = 
auXx.  Jntrod.,  78)  in  medio  =  in 
media  atila.ifntrod.,  104).  —  Bacchi 


(=  vini).  —  AuTO  =  aureis  palinis. 

7.  Aurso  se  dit  surtout  de.s  «  bri- 
ses  favorables  ».  —  Austro  =  tento. 
(Introd..  154.) 

8.  Vatem.  IIeI6nus  avait  refn, 
comme  sa  sceur  Cnssandre ,  Tesprit  de 
prophotie.  Homc-rc  1'appelle  (//.,  VI, 
76)  cltovoro/.wv  6-/'  dptOTo;.  — 
Divum.  (Inirod..  80). 

9.  Sentire  (Introd.,  157)  est  cons- 
triiit  librement  avec  1'accusatif  de  six 
noms  difforcnts  qui  en  determintnt 
les  significations  variees  (sentir  Tins- 
piration,  recoiinaitre  1'inflnence,  coiu- 
prendre).  Cf.  Hor..  Od.,  I,  35,  33  :  cicn- 
tricum  et  sceleris  2'iidet  fratrumque.  — 
Nlimina  (Inlrod.,  98),  la  puissance 
inspiratrice  de  Pli6bus  :  c'est  cette 
puissance  dont  rcssentent  l'actioii,  a 
Delphes.  la  Pythie  sur  son  trOpied,  i\ 
Claros,  prus  "de  Colophon  (en  Asie 
Miiieure;  cf.  Tacite  Annales,  II,  54), 
le  prutre  qui  rend  ses  oracles  en  vers 
daiis  la  caverne  qn'entonre  un  bois 
de  lauriers  (hiunis;  accasatif  plnriel. 
Cf.    Biicol,  VI,  83). 

10.  Liinguas  =  cnntum.  —  Prae- 
peti.s  (^adiectif)  :  los  oiseaux  dont  on 
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«  Fare  age  (namque  omnem  cursum  mihi  prospera  dixit 
a  Relligio  ',  et  cuncti  suaserunt  numine  divi 
«  Italiam  petere  et  terras  tentare  repostas ; 
«  Sola  novum  dictuque  nefas  Harpyia  Celaeno  3G5 

«  Prodigium  canit  ^,  et  tristes  denuntiat  iras 
«  Obscenamque  famem),  quas  prima  pericula  vito '? 
«  Quidve  sequens  tantos  possim  superare  labores? 
«  Hic  Helenus,  caesis  primum  de  more  juvencis, 
Elxorat  pacem*  divum,  vittasque  resolvit  370 

Sacrati  capitis ,  meque  ad  tua  limina ,  Phoebe , 
Ipse  manu  multo  suspensum "  numine  ducit. 
Atque  h£ec  deinde  canit  divino  ex  ore  sacerdos  : 
«  Nate  dea  (nam  ^  te  majoribus  ire  per  altum 
<!  Auspiciis  manifesta  fides''  :  sic  fata  deum  rex  375 

«  Sortitur^  volvitque  vices;  is  vertitur  ordo), 
«  Pauca  tibi  e  multis ,  quo  ^  tutior  hospita  lustres 
«  ^quora  et  Ausonio  possis  considere  portu , 
«  Expediam  dictis;  prohibent  nam  cetera  Parcse 
c  Scire  Helenum,.farique  vetat  Saturnia  Juno.  380 

«  Principio  Italiam,  quam  tu  jam  rere"*  propinquam, 
«  Vicinosque",  ignare,  paras  invadere  portus, 


observait  le  cbant  en  vue  iles  pr6sages 
6taient  dits  osciiies  (cf.  Hor.,  Od.,  III, 
27,  11),  ceux  dont  ou  observait  le  vol, 
prxyefi'.':. 

1.  Relligio  (se  dit  de  tout  ce  qui  a 
un  caract6re  reliKieux)  prospera, 
«  les  signes  favorablcs  envoyts  jiar  lea 
dieux  1).  —  Suaserunt  petere  (In- 
trod..  135).  —  Numine,  par  lamani- 
festation  dc  leur  volont6.  —  Repostas 
(=  repositas,  loititaines). 

2.  Canit.  Cf.  .■F.n..  II,  176.  —  Iras 
(deornm).  —  Obscenam  =:dlram. 

3.  Quse  vito ;  c^est-i-dire  qum  jie- 
ricula  jiibrs  me  prima  (av:int  tous  les 
autrcs)  vitnre.  Cf.  v.  88.  -  -  Quidve 
sequens,  en  prenant  quelle  mesure, 
par  quol  nioyen  ? 

4.  Pacem  (la  bienveillauce)  di- 
vum  (Introd.,  80).  —  Vittas  resol- 
vit,  fl  d6noue  le  bandeau  dont  il 
8'^tait  voil6  la  t6te  pour  offrir  le  sa- 
crlflce  :  on  ne  se  fjfrurait  le  devin  an- 
non^ant  Tavenir  que  la  t6te  dticouverte 
et  les  chevciix  ^pars. 

6.  Suspensum  multo  numine, 
^mu,  troubld'  par  l'imposante  niai(!st6 
du  dieu. 


6.  Nam  (cf.  ^n.,  I,  65)  explique 
b.  1'avance  les  rnisons  de  la  brievete 
(cf.  V.  377),  trds  relalive  d'ailleurs, 
avec  laqucllc  Hdiltinus  (imitant  en  cela 
Circ6,  Odyssie,  X,  37)  compte  r6v61er 
&  En6e  les  secrets  de  Tavenir  et  lui 
indiquer  les  moyens  d'6chapper  aus. 
perils.  —  Majoribus  (d'ordre  sup6' 
rieur)  auspiciis,  sous  la  protection 
d'un  dieu  plus  puissant  que  tous  les  au- 
tres  ;  cf.  v.  'ATb  :  ieum  (Introd.,  80)  rex. 

7.  Fides  (l'6vidence)  manifesta 
(«/). 

8.  Sortitur  (11  assigne  leur  plaoe) 
fata  :  si  Jupiter  n'est  pas  le  maitre 
des  destins,  il  en  est  k  bien  des  cpards 
le  r6gulateur ;  o'cst  aiiisi  qu'il  conduit 
la  marcho  rioa  tvcnements  (tolrit  vi- 
ces),  et  fixe  l'ordre  dans  leqnel  ils  dol- 
vent  se  produire. 

9.  Ouo  (=  iit  eo,  afln  que  grace  k 
ces  avertis.<seuicnts)  remplace  le  plus 
souvent  ut  devant  le  comparatif. 

10.  Rere  (=  reris),  de  reor. 

11.  Vicinosque  paras,  o'est-a-dire 
et  ejus  (nijus)  pnras  invadere  porlut 
qmti  viHni  sint.  (Introd.,  147.) 
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Longa  procul  *  longis  via  dividit  invia  terris. 

Ante  et  Trinacria  ientandus*  remus  in  unda, 

Et  salis  Ausonii*  lustrandum  navibus  aequor,  385 

Infernique  lacus  *,  iEaeffique  insula  Circae , 

Quam  tuta  possis  urbem  componere  *  terra. 

Signa^  tibi  dicam;  tu  condita  mente  teneto. 

Cum  tibi  sollicito  secreti "  ad  fluminis  undam 

Litoreis  ingens  inventa  sub  ilicibus  sus  *,  390 

Triginta  capitura  fetus  enixa ,  jacebit , 

Alba',  solo  recubans,  albi  circum  ubera  nati, 

Is  locus  urbis  erit,  requies  ea  certa  laborum. 

Xec  tu  mensarum  "  morsus  horresce  futuros  : 

Fata  viam  invenient ,  aderitque  vocatus  ApoIIo.  395 

Has  autem  terras  Italique  hanc  litoris  oram , 

Proxima  quae  nostri  perfunditur  aequoris"  aestu, 

Effuge;  cuncta  malis  habitantur  *^  moenia  Graiis. 

Hic  et  Narycii  "  posuerunt  moenia  Locri , 


1.  Longa  procul.  Const.  Ijmga 
prxxul  (renforce  longa)  via  intia 
(difficile  a  parcourir)  dindU  JtaHam 
(separe  de  noua  ritalie)  loncris  terris 
(par  de  Ipngues  etendueo  de  pays). 
0'e«t  qa'EDee  ne  doit  pas  s"ecabLir 
gur  la  cdt«  d'Italie  qui  fait  face  a 
TEpire ;  U  lui  faudra  contourner  lout 
le  sud  de  la  p^ninsule  et  meme  la 
Sioile  (T.  430)  avant  d"enirer  dans  la 
mer  Tyrrheuienue  qui  le  portera  jus- 
qu'a  l'embouchure  du  Tibre.  Le  Ters 
qui  piesentc  nne  double  allitcration 
{langa,  lomjii;  via  incia),  et  ou  aont 
rapprochte  et  opposes  des  mots  de  con- 
eonnanoe  semblable,  mais  de  iens  diSe- 
rent  (ria,  inria),  est  peut-£-tre  imiti  de 
quelqueanciea  fcrivain. (/n.OoJ.,  G8  6.) 

2.  Lentare  (cf.  lenlus.  flexible), 
faire  courber  ( la  rame).  —  Trinacria 
imda,  \ea  eaux  de  la  mer  de  Sicile 
(cf .  V.  682 ). 

3.  Salis  Ausonii  =  tnaris  Turrheni. 

4.  Inferni  lacus  (Introd.,  9S),  le 
lac  Averiie  ( cf.  ^£'«..  V I.  201 ;  Genr.j.,  IT, 
493).  — JEaeae  (origiuaire  d'.£a,  en 
Colchide)  Circas.  Cf.  J^n.,  VII,  10. 

5.  Componere,  etablir  d^finitl- 
vement. 

6.  Signa  (ct.j£n.,  1,448),  lesigue  au- 
quel  tu  reconnaitras  que  tu  es  arrive 
gur  le  sol  oi  doit  8'61ever  cette  ville. 

7.  Bccretua,  icarte,  a  aux  bordg 
Bolitalres  >, 


8.  Litoreis.  Cic<5ron  (<fe  Invent.,  11, 
31,  97)  emploie  de  meme  e.xception- 
nellement  litus  dans  le  sens  de  k  rive 
d'un  fleuve  ».  Cf.  ^n..  VIII ,  83.  — 
La  legende  a  laquelie  Virgile  fait 
place  dans  son  poeme  etait  parmi  les 
plus  anciennes  du  Latium ;  les  « trent« 
marcassius  blancs  »,  qui  entonxent 
a  la  laie  »  leur  mere ,  representent  le» 
trente  viUes  de  la  confederation  latine 
rangees  autour  d'Albe-la-Longue  (ou, 
=elon  d'autrea,  les  trente  annees  du 
riigne  d'Ascagne ;  of.  ^f.n.,  I,  269). 

9.  Alba  (.£/!.,  VIIL  82  :  candida)  ; 
de  la  le  nom  donni^  par  Ascagne  4  la 
ville  ^'Alhe  qu"il  fouiia. 

10.  Mensarum  morsus.  AUosion 
aux  menaces  de  Celscno  (v.  257). 

11.  Nostri  aeqfuoris,  la  mei  lo- 
nienne,  qui  baigne  d"un  c6te  les  terres 
de  la  Greco,  de  Tautre  celles  de  rita'.ie. 

12.HabitanturGraiis(=a  Graiu. 
Introd.,  109).  A  partir  du  huitieme 
si^le  avant  notre  ere,  toutes  les  cotes 
de  ritalie  miiridionale  jii.-iqu'aui  goUes 
de  llanfredonia  et  de  Gaete  se  couvri- 
rent  de  colonies  grecques  dont  Vhia- 
toire  legen  iaire  faisait  reraonter  l'ori- 
gine  a  Tepoque  qui  euit  imm^diaCement 
la  guerre  de  Truie, 

13.  Naryoii.  Les  Looriena  Opoi!- 
tiens,  dont  la  principale  ville  etai» 
Naryce,  avaient  fonde  dana  le  Bru- 
tium  la  ville  de  Locres. 
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Et  Salentinos  obsedit  milite  campos  400 

Lyctius  Idomeneus  * ;  hic  illa  ducis  Meliboei 

Parva  Philoctetse  subnixa  Petilia^  muro. 

Quin,  ubi  transmissae  steterint  trans  sequora  classes, 

Et  positis  aris  jam  vota  in  litore^  solves, 

Purpureo  velare*  comas  adopertus  amictu,  405 

Xe  qua  inter  sanctos  ignes  in  honore  deorum 

Ilostilis  facies  occurrat  et  omina  turbet. 

Ilunc  socii  morem  sacrorum,  hunc  ipse  teneto; 

llac  casti  ^  maneant  in  relligione  nepotes. 

«  Ast,  ubi  digressum*^  Siculse  te  admoverit  orae  410 

Ventus,  et  angusti  rarescent  claustra  Pelori", 

Laiva  tibi  tellus*  et  longo  lasva  petantur 

^'Equora  circuitu;  dextrum  fuge  litus  et  undas. 

Hffic  loca,  vi  quondam  et  vasta  convulsa  ruina^ 

(Tantum  sevi  longinqua  valet  mutare  vetustas*"!)       415 

Dissiluisse  ferunt,  cum  protinus"  utraque  tellus 

Una  foret;  venit  medio*-  vi  pontus,  et  undis 

Hesperium  Siculo  latus  abscidit,  arvaque  et  urbes 

Litore  diductas  angusto  interluit  aestu". 


1.  Idomeneus  (of.  v.  122)  Lyo- 
tius  (c"e6t-a-tlire  le  Cretois  :  Lyotos 
etnit  uue  ville  de  l'ile  de  Cifcte). 

2.  PetiUa.  Constr.  hic  (adverbe) 
parva  illa  Fdilui  suhnixa  (s'appu3'aiit 
sur,  d6feiidue  par)  ynuro  Philoclelx  ducii 
Melihoei.  Philoctote,  cliasse  dc  sa  patrie, 
Melibce  (cn  Thessalie),  aprcs  son  re- 
tour  do  la  guerre  de  Troie,  avait  fonde, 
au  nord  do  Orotone,  la  ville  do  Petilia 
(auj.  Strongoli),  qui  devait  s'illuBtrer 
daiis  la  secoiide  gucrre  Punique  par 
sa  rfeistance  aux  Carthagiuoia  (cf.  T.- 
Live,  XXiri,  30,1-5). 

3.  In  litore,  cest-idire  au  point 
oii  tu  nbdnieras  snr  la  cote  italienue. 
Cf.  v.  545.  •  -  Solvere,  s'acquitter  (de). 

4.  Velare  (iuipiiralif  de  sens 
moyen.  ItitroJ.,  123)  comas  (couvre 
ta  t6te) .  Cest  li'i  encore  un  des  rites 
de  la  rellgion  romaine  dpnt  Virgile 
reporto  l'origine  jusqu'ii  Knee.  —  In 
honore.  Cf.  (Jiorq.,  111,486. 

5.  Casti  (sens  propre)  =  pii.  — 
Hsec  relligio,  ce  rite  religieux. 

6.  Digressum  (ah  lilore),  c'e.st-a- 
dire  nyarit  repris  la  iner.  —  Admo- 
vere  orae  (=  ad  orarn).  Jntrod.,  111. 

7.  Claustra  Pelori.  Quaud  on 
atiorde  par  le  sud  le  pharc  de  Messine, 


qui  scpare  la  Sicile  de  l'Italie,  le  cap 
Pelore  (c.  del  Faro),  qui  fornie  l'extr6- 
mito  nord-est  do  l'ilo  et  se  proloiige 
dans  le  detroit  qu'il  resserre  (iingusti) 
et  rejette  veis  l'est,  paratt  do  loin  fer- 
nier  le  passage  et  uuir  rile  au  conti- 
nent;  mais  ii  mesure  qu'on  approche, 
la  barriero  (cUtustra)  semble  s'ouvrir, 
les  c6tes  s'6carteut,  se  desserreiit 
{rarescere)  et  laissent  voir  au  nord-est 
rissue  du  detroit. 

8.,  LiSeva  tellus,  la  coto  de  Sicile 
qu'Enee  aura  a  sa  gauclie  en  arrivant 
eii  faoe  do  l'ilc  qu'il  de\Ta  contouriier 
vers  le  sud.  —  Tibi.  lnlrod.,  109. 

9.  Ruina,  «  relfondreinent  du 
sol  »,  qui  separa  la  Sicile  de  ritalie 
continentale  eu  creusaut  le  d6troit  de 
Messine. 

10.  Iionginqua  vetustas  aevi  = 
l0)i(jum  lenipiis.  —  Inlrml.,  97. 

11.  Jo\tiuc/.pi-otinns  (^aiis  scparation, 
aans  solution  de  continnite)  una. 

12.  Medio  =  in  vudium  (entre  les 
deux  terres).  Introd..  107. 

13.  Angusto  ajstu  =  nn/iusto  freto 
in  qno  u.fliinl  uiidii.  —  Litore  di- 
ductas  (=  divisii.i,di.yiiiict<is),  c'est-H 
dire  ayaut  leurs  rivatios  distinots  (:i 
tuOes  sur  des  rivagcs  separfis). 
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Dextrum  Scylla*  latus,  Isevum  implacata  Charybdis  420 
Obsidet,  atque  imo  barathri  ter  gurgite  vastos 
Sorbet  in  abruptum  *  fluctus,  rursusque  sub  auras 
Erigit  alternos',  et  sidera  verberat  unda. 
At  Scyllam  caecis  cohibet  spelunca  latebris, 
Ora  exsertantem  et  naves  in  saxa  trahentem.  425 

Prima*  hominis  facies  et  pulchro  pectore  virgo 
Pube  tenus;  postrema  immani  corpore  pistris, 
Delphinum  caudas  ^  utero  commissa  luporum. 
Praestat  Trinacrii  metas  lustrare  Pachyni  * 
Cessantem"',  longos  et  circumflectere  cursus,  430 

Quam  semel  informem  vasto  vidisse  sub  antro 
Scyllam  et  caeruleis  canibus  *  resonantia  saxa. 
Praeterea,  si  qua  est  Heleno  prudentia,  vati 
Si  qua  fides',  animum  si  veris  implet  ApoUo, 
Unum  illud  tibi,  natc  dea,  proque  omnibus  unum  '"  435 
Praedicam,  et  repetens  iterumque  iterumque  monebo  : 
Junonis  magnae  primum  prece  numen  adora ; 
Junoni  cane"  vota  libens,  dominamque  potentem 
Supplicibus  supera  "  donis  :  sic  denique  victor 
Trinacria  fines  Italos  mittere  '^  relicta.  4  40 


1.  ScyUa  (cf.  p.  37S,  n.  13)  et  Cha- 
rybde  6taient  deux  monstres  plac6s 
(ians  le  detroit  de  Messine  (cf.  Odyssee, 
XII,  ?<■))  ;  Scylla  repr6sentait  un  icueil 
situ^  sur  la  cdt«  italienne,  a  la  droit« 
par  consequent  des  navigateurs  qui 
abordaient  le  detroit  par  le  sud  :  Cha- 
rybde  ctaitun  gouffre  place  par  1'iina- 
i^ination  des  poites  dans  le  canal mCuie, 
mais  plus  pres  de  la  rive  sicilienne,  la 
oix  Ton  sent  encore  un  remous,  moins 
gSnant  au  rcste  ponr  les  navires  que 
les  conrants  qui  traversent  le  d^troit. 

2.  In  abruptum  =  in  prxeept. 
in  pro/undum. 

3.  Alternos  Cau  lieu  d«  1'ablatif 
adverbiril  alternis,  alterno  tempore). 
Jntrod.,  94. 

4.  Prlma  (TailiectK  au  lieu  de 
Vadverbe),  dans  la  partie  sup<5rieuro 
de  Eon  corps;  postrema,  dans  la 
partie  inferieiue.  —  Pube  tenus, 
jusqu'au  nivenu  de  la  ceintnrc. 

5.  Cauclas  {/nirod.,  IIG)  com- 
missa,  c'est-ii-diro  cui  caudx  delphi- 
num  commissx  sunt  (se  rattachent, 
Bont  reli6ea)  utero  (dati)  luporum  (les 
chions  marins,  qui  semblent  former  le 

VIRCILE. 


veutre  du  monstre  dont  ils  entourent 
la  ceinture).  Cf.  .f^n.-  II,  273. 

6.  Pachyni,  le  cnp  qui  forme 
rangle  sud-est  de  la  Sicile  (cap  Pas- 
saro).  —  Iiustrare,  contonruer. 

7.  Cessare,  proprem.  s'attarder 
(mettio  lo  temps  ntice-saire). 

8.  Canibus,  lcs  chicns  marins  at- 
taohes  a  la  ceintnre  de  Scylla. 

9.  Fides  {alicui),  la  conflance  aux 
paroles  de  quelqu'un.  —  Veris  :  il  est 
assez  rare  que  radjectif  neutre  soit  em- 
ploye  ainsi  substantivement  en  dehors 
du  nominatif  et  de  Taccusatlf. 

10.  Unum.  Cf.  ^En.,  II,  426. 

11.  Canere  s'cuiploie,  comme  carmen 
qui  a  la  mOrae  racine,  en  piirlant  des 
pricres.  —  Libens.  (Jnirod.,  94),  avec 
empre.ssement. 

12.  Supera,  triomphe  (de  ses  res- 
sentimeuts;:  —  Sic,  h  cette  condi- 
tion. 

13.  Trinaoria,  rUe  (triangulaire), 
terminee  par  les  trois  promontoirea 
(TpeT?  ax&ai)  de  Pelore.  de  Pachynum 
et  de  Lilybee,  la  Sicile.  —  Mittere 
(futur  passif)  =  il  te  sera  permis  d'at- 
teindre. 

18 
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Huc  ubi  delatus  Cumaeam  *  accesseris  urbem 
Divinosque  lacus  et  Averna^  sonantia  silvis, 
Insanam  ^  vatem  adspicies ,  quse  rupe  sub  ima 
Fata  canit*,  foliisque  notas  et  nomina  mandat. 
Qufficumque  in  foliis  descripsit  carmina  ^  virgo, 
Digerit  in  numerum  atque  antro  seclusa  relinquit. 
Illa  manent  immota  locis  neque  ab  ordine  cedunt. 
Verum  eadem ,  verso  tenuis  *  cum  cardine  ventus 
Impulit,  et  teneras  turbavit  janua  frondes, 
Nunquam  deinde  cavo  volitantia  prendere  saxo'', 
Nec  revocare  situs  *,  aut  jungere  carmina  curat  : 
Inconsulti '  abeunt  sedemque  odere  Sibyllas. 
Hic  tibi  ne  qua  morae  fuerint  dispendia  tanti  *", 
Quamvis  increpitent  socii  et  vi "  cursus  in  altum 
Vela  vocet  possisque  sinus  implere  secundos, 
Quin  adeas  vatem  precibusque  oracula  poscas  : 
Ipsa^^canat,  vocemque  volens  atque  ora  resolvat. 
lllatibi  Italiai  populos  venturaque  bella, 
l^lt  quo  quemque  modo  fugiasque  ferasque  laborem , 
Expediet*',  cursusque  dabit  venerata  ^*  secundos.       460 
lliBC  sunt  quffi  nostra  liceat  te  voce  moneri. 
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1.  Accesseris  (Introd.,  112)  Cu- 
niBeam  urbem.  Of.  ^n.,  VI,  2. 

2.  Laous  et  Averna  (fntrod.,  156), 
le  liic  Averne.  01.  ^n.,  VI ,  201.  — 
Silvse,  les  forets  qui  rentourent. 

3.  Insanam  (dans  le  d^lire  de 
rinspiration)  vatem ,  la  Slbylle.  Of. 
-■En.,  VI,  10.  —  Bupe  sub  ima  = 
in  antro. 

•1.  Fata  canit  (cf.  yf^n.,  II,  17C), 
cHe  reml  des  oracles.  —  Notas  et 
nomina  =  lUteras  et  verba  (des 
(;aract6re3  et  des  motsj.  —  Foliis. 
Of.  V.  449 ; /roTMfci  (les  fcuilles  larges 
iles  plantes). 

.">.  Carmina,  se.'!  predictions.  ■  -  In 
numerum  =  in  ordUiem. 

6.  Tenuis  —  vel  tenuu  —  Janua, 
c.-a-d.  le  niouvemeut  do  la  porte. 

7.  Cavum  saxum,  Tautre  de  la 
Sibylle.  —  Nunquam.  Introd.,   150. 

8.  Situs  (lii  po.<i!iou  priniitive  des 
niots)  revocare,  a  remettre  lea  mots 
en  placo  ». 

n.  Inoonsulti  (cf.  coiuulere,  con- 
sulter),  E.ans  avoir  repu  de  r^ponse; 
au  moins  sana  avoir  pu  prendre  con- 
nai-,.-,:mco  de  ceUe  cjui  icur  .i  ('tii  fiiite. 


—  Odisse,  detester,  maudire. 

lO.Esseavecle  gtoit.  adverbial  = 
«  Ctre  cstim6,  6tre  apprecie  ».  — 
Dispendia  moras,  la  d(ipense,  la 
perte  de  temps  qni  rtisultcra  de  l'at- 
tente.  —  Ne  tibi  dispendia  morae 
tanti  fuennt  quin ,  a  que  la  perta 
de  temps  n'ait  pas  -i  tes  yeux  nne 
importance  telle  que  tu...  ne  pas  ». 

11.  Vi  (ablatif  adverbial)  =  vehemen' 
ter.  —  Cursus,  la  navigation,  c'est- 
;'i-dire  Ics  circoustances  qui  lui  sont 
favorablcs  (=  venti).  —  Sinus,  les 
plis  des  voiles. 

12.  Ipsa  (au  lieu  d'(3crireses  oracles 
sur  des  feailles)  canat  est  expliqu6  par 
la  fln  du  ver.s.  — Ventura,  Introd.,  141 . 

13.  Expediet.  Noter  la  doublecons- 
truction  (Introd.,  152)  :  expedUt  (elle 
te  fera  connaitre)  populot  bellagve,  et 
expedUt  quo  modo  /vguisque  ferasque 
(les  moyens  d'6viter  ou  de  supporter). 
Inlrod.'U2. 

14.  Venerata  (seus  passif.  Introd.. 
122).  Of.  llor.,  Sat.,  II,  2, 124.  —  Dabit 
cursus,  elle  te  procurera  (en  fensei- 
gnaut  les  moyens  de  l'assurer)  tme 
iieureuse  trayerG^. 
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t  Vade  age,  et  ingentem  '  factis  fer  ad  aethera  Trojam.  i 

«  Qu£e  postquam  vates  sic  ore  effatus  amico  est , 
Dona  dehinc  auro  gravia  *  sectoque  elephanto 
Imperat  ad  naves  ferri ,  stipatque  carinis '  465 

Ingens  argentum*,  Dodonaeosque  lebetas, 
Loricam  consertam  hamis  auroque  trilicem  *, 
Et  conum  insignis  galeae  cristasque  comantes , 
\rma  Neoptolemi.  Sunt  et  sua  dona  parenti  *. 
.\ddit  equos,  additque  duces" :  470 

Remigium  supplet  * ;  socios  simul  instruit  armis. 

«  Interea  classem  velis  aptare'  jubebat 
\nchises,  fieret  vento  mora  ne  qua  ferenti. 
Quem  Phoebi  interpres  multo  compellat  honore  : 
«  Conjugio,  Anchisa,  Veneris  dignate*"  superbo,  47o 

j  Cura  deum,  bis  Pergameis  erepte  ruinis", 
t  Ecce  tibi  Ausoniae  "  tellus ;  hanc  arripe  velis. 
s  Et  tamen  honc'*  pelago  precterlabare  necesse  est : 
s  Ausonise  pars  illa  procul**,  quam  pandit  ApoUo. 
i  Vade,  ait,  o  felix  nati  pietate.  Quid  ultra  lyO 

i  Provehor,  et  fando  surgentes  demoror  Austros?  » 
N'ec  minus  Andromache ,  digressu  maesta  supremo , 
Fert  picturatas  auri  subtemine  vestes 
Et  Phrygiam  Ascanio  chlamydem  (nec  cedit  honore**), 
lextilibusque  onerat  donis,  ac  talia  fatur  : 


1.  Ingentem.  Introd.,  168. 

2.  Elephantus.  ds  rivoire.  — 
Sectus,  taille,  travaill6.  —  La  finale 
ie  rjravia  est  aUoDg6e  devant  la  coupe 
jephthemimere.  (Inlrod.,  61.) 

3.  Stipat  carinis,  il  entasse  soi 
es  vaisseaui  (cL  j£n.,  I,  195). 

4.  Argentiim  =  vom  argenfci.  Cf. 
aor.,  Od.,  IV,  11,  6.  —  Dodonaeos 
lebetas ,  des  bassius  d'airain  annlo- 
;ue  !i  ceux  que  lea  prfetres  de  Dodone 
'ville  situee  dana  le  domaine  d'He!6nus) 
ittachaient  aux  chSnes,  et  d'apre3  le 
sruit  deaquela  ils  conj«cturaient  l'a- 
renir. 

5.  Hamis  auroq[ue  =  ?tamU  au- 
reU  (I/ilrod.,  156).  Les  plaques  de  la 
juirasse  sout  rattachces  ensemble  a 
:'aide  d'anneaux  (eoiiserlam  hamis) 
lont  la  chatne  est  formee  de  trois 
Bls  dVir  (auro  trilicem). 

6.  Parenti,  Anchise. 

7.  Duces,  probablement  des  ijuides 
(des  paote; .. 
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8.  Remigium  (=  remigu.  Cf.  Hor., 
Epl.,  I,  6,  63)  supplet,  il  coniplite 
les  cadres  des  6quipages.  —  Socios 
(^Hnex). 

9.  Classem  velis  aptare  (=  ins- 
truere).  Cf.  ^-En.,  Vin,  80. 

10.  Dignate  (sens  passif.  Introd., 
122),  (c  honore  de  ». 

11.  Bis.  OL  .«».,  n,  642. 

12.  Ausonia,  un  des  noms  de 
ritalie.  Les  Ausonea  etaient  propre- 
ment  un  ancien  peuple  etabli  entre 
le  Tibre  et  le  Vultume.  —  Arripere, 
saisir  vivemcnt,  se  hdter  d'atteindre. 

13.  Hanc,  cette  partie  de  ritalie.  — 
Praeterlabi  =  prsUemavigare  (d. 
Suet.,  Tib.,  1"J).  Introd.,  113. 

14.  Procul  (est).  Ct  p.  271,  n.  1. 

15.  Nec  cedit  (Heleno)  honore 
(par  lii  magnificence  des  dons).  Var. 
nec  cedit  honori  (ses  dons  ne  sont 
pas  au-dessous  de  ce  que  mcrite  As- 
cagne). 
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i  Accipe  et  haec,  manuum  tibi  qua3  monumenta  mearum 
4  Sint,  puer,  et  longum*  Andromachae  testentur  amorem, 
(i  Conjugis  Hectoreae.  Cape  dona  extrema  tuorum, 
«  0  mihi  sola  mci  super^  Astyanactis  imago ! 
i(  Sic  oculos,  sic  ille  manus,  sic  ora  ferebat^; 
((  Et  nunc  agquali  tecum  pubesceret  seyo  *.  » 
lios  ego  digrediens  lacrimis  affabar  abortis  : 
(  Vivite  felices,  quibus  est  fortuna  peracta 
(  Jam  sua ;  nos  alia  ex  aliis  in  fata  vocaraur. 
!  Vobis  parta  quies;  nulium  maris  aequor  arandum' 
'<  Arva  neque  Ausoniai  semper  cedentia  retro* 
.'  Quserenda;  effigiem  Xanthi  '  Trojamque  videtis , 
I  Quam  vestrae  fecere  manus ,  melioribus,  opto , 
i  Auspiciis,  et  qua3  fuerit  minus  obvia  *  Graiis! 
'  Si  quando  Thybrim  vicinaque  Thybridis  arva 
'  Intraro',  gentique  mege  data  mc^nia  cernam, 
•(  Cognatas  urbes  oUm  populosque  propinquos  *" 
■<  Epiro,  Hesperia,  quibus  idem  Dardanus  auctor 
i  Atque  idem  casus,  unam  faciemus  utramque  *• 
s  Trojam  animis;  maneat  nostros  ea  cura  nepotes.  » 
a  Provehimur  pelago  vicina  Ceraunia*^  juxta, 
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1.  Zjongum  (car  cet  amoiir  date 
'ie  la  naissiuicc  d'Ascagne  et  doit  durer 
tant  que  vivra  Andromaque).  —  Tuo- 
rum,  des  tiens,  do  ta  famille. 

2.  Sola  super  :  tuper  pris  advcr- 
bialemcnt  a  ici  le  seus  de  l'adjectif 
stiper.sti^s  (qu;c  snperes,qin  me  rcstes). 
—  Astyanactis.  Cf.  ^M.,  II,  457. 

3.  Sic  oculos.  Cf.  Odyssie,  IV,  110  : 
et  Racine,  Androm.,  II,  6,  (653)  : 
«Voil:i.ses  yeux,  sabouche,  et(iej4son 
audacc  n. 

4.  ur,quali  aevo  (=  ectate).  Cf. 
Voltaire,  .\Uropp.  11,2  :  «  U  me  rapjielle 
Kgysthe.  Kgrystlie  est  de  son  4ge  ». 

5.  .ffiquor  arandum.  Cf.  ^En., 
II,  78u. 

6.  Semper  cedcntia  retro  (qui 
reculent  toujonrs  devant  moi).  Cf.  j£n., 
VI,  61  :  IliiUtr.  fnmentU. 

7.  Efflgiem'  Xanthi.  Cf.   v.  <!02. 

8.  Minus  obvia  (=  vxinus  oh- 
noxia) ,  «  moins  exiiosce  aux  coups 
des  Grecs  ».  —  Fuerit  (sens  dc 
roptatif). 

9.Si  quando  (quelque  jour)  Thy- 
brim  intraro  (=  iiiirnrero).  Of.  ^'«., 
11,  781.       Data  (fntis)  gonti  mea:, 


destinees  h  ma  nation. 

10.  Propinquos  {.lanffuine).  —  I.es 
ablatifs  Epiro,  Hispania  sembleiit 
se  rattaclier  a  populos  {—  JCpirotns, 
I/iilos).  Quelqucs  editcurs  entendent 
faciemus  Epiro,  Ilespcria  (nous  ferons 
de  TEpire  ct  de  ritalie)  unam  urbem 
(le  latin  dit  bien/(/ce;"«  aliguid  aliqua 
re  au  lieu  de  oVqnid  nliquam  rem). 

11.  Utramque  Trojam,  reprend 
rid6e  cxprimcc  par  cognatas  urbes  po- 
pulosque propinquos  :  utramque  Trojam, 
cognatas  wbes  populosqtie  propinquos, 
olim  (quelquo  jour)  faciemus  unam 
nrbem  animis  (par  les  sentiments  d'af- 
fection).  —  Ea  cura  (=  ejus  rei  cura), 
lo  souci  d'cntretenir  ou  de  renouveler 
ces  seutiments  d'amiti(5.  Cest  uno 
nouvelle  allusiou  i  des  dvenements 
contemporains  de  l'epoqaa  de  Virgile  : 
Butlirote  avait  refu  rtcemment  une 
colouie  romaine ,  et  les  habltants  de 
Nicopolis,  fondee  aprO'S  la  bataillo 
d'Actium,  avaieut  ^te  offlciellemeut  re- 
conuns  comme  parents  (cognati)  du 
peuple  romain.  Inirod.,  37. 

12.  Ceraunia  juxta  (/n<ro(f.,  151) : 
la  chaine  dp«  monts  Acroc6ranniens,  qiii 
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Unde  iter  Italiam'  cursusque  brevissimus  undis. 
Sol  ruitinterea  et  montesumbrantur  -  opaci. 
Sternimur  *  optatae  gremio  telluris  ad  undam , 
Sortiti  remos  *,  passimque  in  litore  sicco 
Corpora  curamus ;  fessos  sopor  irrigat  artus. 
Necdum  orbem  medium  Nox  Horis  acta*  subibat  : 
Haud  segnis  strato  surgit  Palinurus,  et  omnes 
Explorat  ventos ,  atque  auribus  aera  captat; 
Sidera  cuncta  notat®  tacito  labentia  cselo , 
Arcturum  pluviasque  Hyadas,  geminosque  Triones, 
Armatumque  auro  "  circumspicit  Oriona. 
Postquam  cuncta  videt  cselo  constare*  sereno, 
Dat  clarum  e  puppi  signum ;  nos  castra  movemus . 
Tentamusque  viam,  et  velorum  pandimus  alas. 

€  Jamque  rubescebat  stellis  Aurora  fugatis , 
Cum  procul  obscuros  colles  humilemque*  videmus 
Italiam.  Italiam  primus  conclamat  Achates, 
Italiam  Iseto  socii  clamore  salutant. 
Tum  pater  Anchises  magnum  cratera"  coronn 
Induit  implevitque  mero ,  divosque  vocavit , 
Stans  celsa  in  puppi"  : 

c  Di  maris  et  terrse  tempestatumque  potentes*-, 
€  Ferte  "  viam  vento  facilem  et  spirate  secundi!  t 


olO 
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commence  un  peu  au  nord  de  Butrinto 
(ricina),  longe  la  c6te  jusqn'a  la  baie 
d'Avlooa,  sur  le  cana!  (rOtrante. 

1.  Unde  iter  Italiam  (=  in  Ita- 
linm.  Introd.,  107;  brfdssimum  ett.  — 
XJndis  =  par  mer. 

2.  Opaci,  prolepse  {Inirod.,  158)  : 
iJa  umbfintur  ut  opaci  (inviiiibles)  fiant. 

3.  Sternimur  (sens  moyen)  = 
ttemiinns  corfor  I.  Cf.  Hor.,  0(i.,  I,  1,  22. 
—  Ad  undam  (nutris). 

4.  Sortiti  remos.  Comme  on  veut 
partir  au  premier  moment  favorable, 
on  fait  dOsi^rner  &  raTance  par  le  sort 
ceux  qi.ii  doivent  tenir  les  r.imes  dans 
la  traversoe  du  canal  irOtrante. 

5.  Orbem  medium  (cscli).  Cf. 
Oiorg.,  IV,  426.  —  Horis,  les  Heures, 
qui  traiiient  le  ch;ir  de  la  Nuit.  — 
Paliniirus  (of.  JEn..  V,  840,, 871)  est 
le  pilote  du  naviro  qui  porte  En^e. 

6.  Notare ,  observer  aveo  soiu.  — 
Aroturum,  etc.   Cf.  .,£n..  I,  744. 

7.  Armatvun  auro  Oriona  (cf. 
£n.,  I,  535)  circumspicit  (=  com- 


tempjatur).  La  consteHation  a'Orion 
representait  aux  yeux  des  ancieni  uu 
guerrier  de  taille  gigantesque  ceiut 
d*un  baudrier  d'or  et  arme  d'ane 
epee  d'or  (quia,  dit  Serviiis,  et  balteus 
ejut  et  gladius  clansHmisJinyitur  stellis). 

8.  Constare  (=  quUta  et  eomposita 
esse)  ?<?  dit  du  «  calme  de  la  nature  ». 

9.  Obscuros,  encore  confusea.  — 
Humilem,  «  s'iileTant  a  peine  au- 
dessus  des  flots  »,  c'est-a-dire  telle  que 
la  terre  apparatt  d'abord  du  large.  Au 
reste,  la  cote  est  basse  sur  le  point  ou 
En6e  va  atteindre  I'ltalie.  —  Italiam. 
Introd..  G8  n. 

10.  Cratera  (accusatif  grec.  Introd. 
92)  corona  induit.  Cf.  Giorj.,  II, 
528,  et  .£n.,  I,  724  (cina  coronant). 

11.  In  puppi,  debout  a  la  poupe 
(oii  ^tait  placee  l'iuiage  du  dien  protec- 
teur  du  ravire).  Inirod.,  69. 

12.  Potentes  (cf.  .*:«., 1, 80).  Intn>d., 
105. 

13.  Ferte  =  date.  —  Spirate  se- 
cundi  (favorables)  :  Anchise  confond 
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Crebrescunt  optatae  aurae,  portusque  patescit*  530 

Jam  propior,  templumque  apparet  in  arce  Minervae. 

Vela  legunt  -  socii,  et  proras  ad  litora  torquent. 

Portus  ab  Euroo  fluctu  ^  curvatus  in  arcum ; 

Objectae  salsa  spumant  adspergine  cautes ; 

Ipse*  latet;  gemino  demittunt  brachia  muro  535 

Turriti  scopuli,  refugitque  ab  litore  templum^. 

ftuattuor  hic,  primum  omen,  equos  in  gramine  vidi 

Tondentes  campum  late,  candore  nivali. 

Et  pater  Anchises  :  «  Bellum,  o  terra  hospita®,  portas; 

«  Bello '  armantur  equi ,  bellum  haec  armenta  minantur. 

[540 
«  Sed  tamen  idem  *  olim  curru  succedere  sueti 
«  Quadrupedes,  et  frena  jugo  concordia^ferre; 
«  Spes  et  ^"  pacis,  »  ait.  Tum  numina  sancta  precamur 
Palladis  armisonae,  quse  prima  accepit  ovantes, 
Et  capita  ante  aras  Phrygio  velamur  "  amictu , 
Prfficeptisque  ^^  Heleni ,  dederat  quae  maxima,  rite 
Junoni  Argivae  jussos  adolemus  honores  *'.  . 
«  Haud  mora,  continuo  perfectis  ordine  **  votis , 
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les   dieux  de  la  navigation  avec  les 
voiits  eux-m&mes. 

1.  Patescit  (aux  yeux  des  Troyens) 
portus  :  lo  lieu  oii  abordent  lcs 
Troyens,  appele  alors  Portus  Veneria, 
est  »njourd'hui  Poi-to  Biidisco;  pris  do 
la  s'61evait  Castrum  Minervx  (auj. 
Castro)  avco  un  temple  consacr^  :i 
Minerve.  Cf.  v.  531. 

2.  Legere  (serrer,  carguer)  vela. 
Of.  Georg.,  I,  "74. 

3.  Ab  Euroo  fluctu,  (le  port)  ou- 
vert  du  cot6  du  flot  qu'nmfene  l'Eurus, 
c'est-i-dire  tourne  a,  Test. 

4.  Ipse  (portus)  latet  :  le  port 
dont  les  Troyens  embrassaient  mieux 
les  dimensions  b.  distance,  paralt  mas- 
(iu6,  lorsqu'ils  en  appvoclient,  p.ar  les 
rocliers  (tun-iJi  tcopuli)  qui  en  resser- 
rent  Ventrie  et  Fcmblcnt  l'envelop- 
per.  —  Muro  gemino  (ablatif),  en  for- 
mantcimme  un  double  mur. 

5.  Refugit  templum.  Par  un 
phenomene  analogiie,  le  temple,  qui 
de  loin_  paraissait  se  confoudre  avec 
la  lignem&me  de  la  pl.ige.  scmble  re- 
ouler  maintenant  qu'il  so  montre  b, 
Ea  vrnie  place ,  c'est-i'i-dire  a  une  cer- 
taine  distance  de  la  cOte. 

6.  Hosplta,  destini^e  (ponrtanf)  h 


nous  rcccvoir. 

7.  Bello  =  ad  (en  vue  de)  bellum. 
iTUrod.  107.  —  Armenta  =  eqid. 

8.  Idem  (nominatif  pluriel).  Introd.. 
60.  Cf.  p.  279,  n.  12.  —  Curru,  datif 
(Introd.,  81).  —  Olim.  Cf.  p.  170,  n.  16. 

9.  Concordia  (l"6pith6te  appUqu6e 
kfrena  se  rapporte  ponr  le  seng  k  equi. 
Introd.,  159)  jugo  (ablatif  de  oause  . 
grace  au  joug  qui  les  assouplit). 

10.  Spes  et  (=  etiam)  pacis.  — 
Numina.  Introd.,  98.  —  Palladis 
armisonsB  (Introd.,  85)  :  les  Troyens 
dcbarqu^s  se  rendent  an  temple  de 
Minerve  (cf.  v.  631). 

11.  Velamur  (sens  moyen.  Introd., 
123)  capita,  nous  couvrons  noi  tftes. 
—  Phrygio  =  Trojano. 

12.  Praeceptis  (ablatif  de  cause), 
«  conform6ment  anx  instmctions  ». 
Cf.  V.  435.  —  Quaa  dederat  maxima 
(iittribut  :  comme  ayant  une  irapor- 
tance  capitale). 

13.  Honores  (cf.  .tEn.,  I,  49),  «  les 
offrandcs,  lcs  victimea  »  prescrites.  — 
Junoni  Argivae  (datif  d'int6r6t), 
en  l'honneur  do  .Tuuon ,  la  dcesse  pro- 
tectrice  d'Argos.  Cf.  .,£».,  I,  24. 

14.  Ordine  (dans  le  d6tail)  c:  rite. 
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Cornua  velatarum  obvertimus  '  antennarum, 

Grajugenumque  domos  suspectaque  linquimus  arva.     .")50 

Hinc-  sinus  Herculei,  si  vera  est  fama,  Tarenti 

Cernitur;  attollit  se  diva  Lacinia^  contra, 

Caulonisque  *  arces,  et  navifragum  Scylaceum. 

Tum  procul  e  fluctu'  Trinacria  cernitur  ^tna; 

Et  gemitum  ingentem  pelagi  pulsataque  saxa  553 

Audimus  longe,  fractasque  ad  litora  voces*; 

Exsuliantque  vada  ',  atque  sstu  miscentur  arente. 

Et  pater  Anchises  : «  Nimirum  hsec  illa*  Charybdis ; 

f  Hos  Helenus  scopulos,  h;ec  saxa  horrenda  canebat. 

<  Eripite'-*,  o  socii,  pariterque  insurgite  remis.  »  5*30 

Haud  minus  ac*°  jussi  faciunt,  primusque  rudentem 

Contorsit  Isevas  proram  PaUnurus  ad  undas ; 

Laevam  cuncta  cohors  remis  ventisque  petivit. 

ToIUmur  iu  cselum  curvato  gurgite  ",  et  idem '- 

Subducta  ad  Manes  imos  desedimus  "  unda.  5G5 

Ter  scopuli  clamorem  inter  cava  saxa  dedere; 

Ter  spumam  elisam  et  rorantia^*  vidimus  astra. 


1.  Obvertimus,  nous  tournous 
vers  la  mer.  (Jnirod.,  63.)  —  Graju- 
genum  =  Graiorum  (introd.,  &0) ; 
cf.  p.  271,  n.  12. 

2.  Hinc,  !i  partir  de  la ,  en  sniTant 
la  cdt«.  —  Tarenti.  Tarente,  au  fond 
du  goLfe  de  ee  i;oin,  avait  en,  d'apres 
une  legeude  contest^e  (H  vera  ett 
fama).  Hercule  pour  foiiddteur. 

3.  Diva  Lacinia  (=:  templum  divx 
Lacinix),  le  tetuple  de  Juno  JUieinid. 
sicne  a  six  milles  de  Crotone  (cf.  T.- 
Live,  XXT,  3,  l!)  siir  une  haureur 
qui  dominait  la  mer  (atloliU  se).  — 
Contra,  cn  face  de  nous. 

4.  Caulonis.  A  partir  de  Crotone, 
en  contiuuant  a  sui^Te  la  c6t«  vera  le 
=ad-onest,  on  rencontrait  successive- 
ment  Caulon,  auiourd'hui  C!iiitro  Vetere , 
et  Scylaceum,  auj.  SquHlace,  snr  nu 
golfe  largement  ouvert  au  vent  d'est,  si 
liangereux  dans  ces  parages  (minfra- 
ipm). 

5.  £  fluctu ,  (  sortant ,  ponr  ainsi 
dire,  des  tiots  n.  Cf.  p.  2,  n.  4.  L'£tna 
dontla  cime  s'flc've  ii  3237  metres  cou- 
vre  de  sa  nias-f  une  grande  partie  de  la 
province  de  (_  utane  a  l'est  (Je  la  Sicile. 
—  Trinacrius.  Cf.  v.  429. 

6.  Fractas  ad  litora  voces,  le 
bndt  de«  vapnes  oui  se  bristnt  contre 
le  rivage.  —  Longe,  de  loin. 


7.  Exsultant  (Introd.,  153)  vada 
(cf.  .^n.,  I,  112),  ronde  rebondii  sur 
les  fonds  marins.  —  Arense.  Ci.  .£11., 
I,  1U7. 

8.  Hasc  (par  attractiou)  tst  illa 
(emphatio_ue)  Charybdis ,  c>st  ia 
cette  terrible  Charybde.  —  Canebat 
(annonfait).  Cf.  .i£n.,  II,  170. 

9.  Eripite  (employe  aWIument) 
=  eripite  not  natetque.  —  Insurgite 
remis.  Cf.  v.  207. 

10.  Haud  minus  ao  <=:  qmvi) 
jussi  (enint).  L'empIoi  de  ae  (atque) 
aulieu  de7«''m  apres  uncomparatif  se 
rencontre  pmfois  dans  la  correspou- 
dance  de  Ciceron  et  dan»  les  poesies 
fauiilii^res  d'Horace.  —  Rudentem, 
qui  crie  (quaiid  un  mouvfmeut  brus- 
que  rejette  ie  navirc  vers  la  gauche). 
C^.  V.  412.—  Cohors  =  ctaasit. 

11.  Gurges  (ia  vague)  curvatus 
(gonflee,  qui  !>e  souieve  eu  formaiic 
une  courbe). 

12.  Idem ,  nominatif  plnriel  (=  par 
contre,  d'autre  part;  idem  dans  un 
secoini  membre  inditjne  ai::si  parfois 
une  01  po-ition).  Cf.  v.  641. //./;W.,  .50. 

13.  Desedimus,  parfait  (^nous  nc.ts 
voyoiis  tixioucca).  Cf.  Ov.,  ilitam..  XI, 
503-50(5. 

14.  Rorantia,  «  mouillAs  de  l'^ntne 
des  vaguea   •»  qui  out   rejailli    apr^a 
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VIRGILE. 


570 


«  Interea  fessos  ventus  cum  sole  reliquit, 
Jgnarique  viee  Cyclopum  '  allabimur  oris. 
Portus  ab  accessu  ventorum  immotus,  et  ingens 
Ipse*,  sed  horrificis  juxta  tonat  ^Etna  ruinis, 
Interdumque  atram  prorumpit^  ad  aethera  nubem, 
Furbinc  fumantem  piceo  et  candente  favilla, 
Attollitque  globos  flammarumet  sidera  lambit; 
Interdum  scopulos  avulsaque  viscera  montis 
Erigit  eructans,  liquefactaque  saxa  *  sub  auras 
Cum  gemitu  glomerat,  fundoque  exeestuat  imo. 
Fama  est  Enceladi  ®  semustum  fulmine  corpus 
Urgeri  mole  hac  ^,  ingentemque  insuper  iCtnam  " 
Impositam  ruptis  flammam  exspirare  caminis ; 
Et,  fessum  quoties  mutet*  latus,  intremere  omnem 
Murmure  Trinacriam,  et  ceelum  subtexere  fumo. 
Noctem  illam  tecti  silvis  immania  monstra' 
Perferimus,  nec,  quae  sonitum  detcausa,  videmus. 
Nam  neque  erant  astrorum  ignes,  nec  lucidus  fethra'"  58: 
Siderea  polus,  obscuro  sed  nubila  caelo , 
Et  lunam  in  nimbo  nox  intempesta  tenebat. 

t  Postera  jamque  dies  primo  surgebat  Eoo  ", 
Humentemque  Aurora  polo  dimoverat  umbram , 


.)8C 


s'&tre  bris6es  coutre  lea  roohcrs.  Of. 
Ov.,  Milam.,  XI,  498  {inductas  ads- 
pergiue  langnre  nubes). 

1.  Cyclopuni.  Lea  Cyclopes  sont 
ici,  comme  chez  Homere  {Odys.,  IX, 
106)  uu  peuplo  (la  pasteurs  authropo- 
lihages,  i  la  taillo  gipiiitesque ,  n'ayant 
qu'uu  seul  oeil  plaoe  au  miiieu  du 
front.  Una  autre  16geude  faisait  des 
Oyclopes,  qu'elle  pliw;ait,  soit  au  fond 
da  r£tna,  soit  a  Lemnos,  soit  dans 
les  lles  Lipari,les  ouvriers  de  Vulcain, 
fabriciuant  sous  sf>s  onlres  les  foudres 
de  Jupiter.  Of.  ^Kn.,  VIII,  424. 

2.  Immotus  (construit  avec  ab, 
eomme  tuius  dont  il  contient  rid6e)... 
ipse  (oppose  le  calmo  dn  vaste  port  au 
fracas  de  l;i  iiiDntagne).  —  Ruinis , 
cf.  V.  414  :  ];i  chute  des  masses  cuormes 
qui  s'6croulcnt  avec  fracas  d;ins  l'in- 
tcrieur  de  la  montagne  rojsenible  au 
bruit  du  tonnerre. 

3.  Prorumpere  (sens  transitif), 
Uncer  violemuient.  Jnlrod.,  114. 

4.  liiquefacta  saxa  (la  lave).  Cf. 
Gior(i.,  I,  473. 

5.  JBnceladi.  La  raythologie  attri- 


buait  les  trcmblements  de  terre,  s 
frequents  dans  la  region  de  l'Etna 
aux  mouvements  d'uu  des  geants  (En- 
culade  ou,  selon  d"autres,  Typh6e),  qui 
foudroyc  par  Jupiter,  av;vit  6t6  en 
glouti  suus  la  masse  de  la  moutagnc 

6.  Urgeri  mole  hac  (effet  sou 
vent  sisruald  <i'liarmouie  imitative). 

7.  .Sltnatn,  accusatif  sujet  de  e.r- 
spirarc  :  l'Ktua  laLsso  6chapper  k-i 
dammes  que  vomit  Knc^lade  (of.  Hor. 
Od.,  III,  4,  76).  — Joignez  insuper  im 
po.iitam. 

8.  Quoties  mutet  (subjonotif  di 
style  iiidireot.  Cf.  v.  578  •.fama  est). 

9.  Monstra.  Le  grondemeut  de  h 
moutagc  et  les  lueurs  du  crat^n 
ctaient  pour  les  Troyens  «  do«  prodi 
gcs  »  d'autant  plun  effirayantsqu'ils  ei 
ignoraieut  les  causes  (cf.  v.  584).  — 
Noctem  illam,  accusatif  de  dur6e. 

10.  iEthra  (ablatif),  proprem.  Faii 
brillant  et  serein,  ici  les  rigious  <ile 
vcesoii  brillent  les  astres.  Introd.,  11'.' 
—  Polus  =  cxlum, 

11.  Eous  (=  Luci/er),  I'6toiIe  di 
matiu.  Infrod.,  46, 


EN^IDE.    —    111. 
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Cum  subito  e  silvis,  macie  confecta  suprema, 

Ignoti  nova  forma  viri '  miserandaque  cultu 

Procedit,  supplexque  inanus  ad  litora  tendit. 

Respicimus  :  dira  illuvies,  immissaque*  barba, 

Consertum  tegumen  spinis ;  at  cetera '  Graius , 

Et  quondam  patriis  ad  Trojam  missus  in  armis. 

Isque  ubi  Dardanios  habitus  *  et  Troia  vidit 

Arma  procul,  paulum  adspectu  conterritus  haesit, 

Continuitque  gradum ;  mox  sese  ad  litora  praeceps  * 

Cum  fletu  precibusque  tulit :  t  Per  sidera  testor, 

«  Per  Superos  atque  hoc  Cceli  spirabile  lumen  *, 

«  Tollite  me '',  Teucri ;  quascumque  abducite  terras  : 

»  Hoc  sat  erit.  Scio  me  Danais  e  classibus  unum  *, 

«.  Et  bello  Iliacos  fateor  petiisse  Penates ; 

«  Pro  quo,  si  sceleris  tanta  est  injuria  nostri ', 

t  Spargite  me  *•  in  fluctus,  vastoque  immergite  ponto. 

«  Si  pereo  ",  hominum  manibus  periisse  juvabit.  » 

Dixerat,  et  genua  amplexus  genibusque  volutans  " 

Hffirebat.  Qui  sit  fari,  quo  sanguine  cretus, 

Hortamur'^;  quae  deinde  agitet  fortuna  fateri. 

Ipse  pater  dextram  Anchises,  haud  multa  moratus^% 

Dat  juveni  atque  animum  praesenti  pignore  firmat. 

Ille  haec,  deposita  tandem  forraidine,  fatur^^  : 


590 


595 
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605 


610 


1.  Forma  viri  (cf.  ^n..  VIII,  19-1) 
proprem.  «  un  aspect,  une  apparence 
d'homme  »  (dit  qnelque  choso  de  plus 
que  vir).  —  Nova  (=  fntr.o,  iiiat- 
tendue .  par  suite  «  extraordinaire  ». 
—  Cultus,  la  mise,  rhabiilement, 
icl  rexterieur  tout  entier. 

2.  Immissa  =  demiua  (pendantc). 

3.  Cetera  (acous.  dfeterminatif.  In- 
trod.,  116),  «  quant  au  reste ,  pour  tout 
le  reste  ».  Cf.  Hor.,  Od.,  IV,  2,  60  (eetera 
/ulvus). 

4.  Habitus  (Introd.,  98)  se  dit  de 
■tont  C8  qui  caracterise  exterieurement 
nn  indivldu  (allure,  vetement*,  etc). 

6.  Praeceps  (s'accorJe  aveo  le  sujet 
de  tulit  au  lieu  de  «'accorder  aveo  le 
complAment)  sese  tulit  =  cucurrit. 
Introd.,  121.  —  Testor  =  obtestor. 

6.  Hoo  spirabile  lumen.  Cf. 
Oomeille,  Cinna,  V,  1,  (1223)  : «  ce  jour 
qne  je  respire  ». 

7.  ToUite  (Jn  nares)  —  Abducit© 
terras  (=  in  terras).  Introd.,  112. 


8.  Scio  me  (fuisse).  —  Fateor 
(me,  ex|irime  dans  la  propos.  prece- 
dente)   petiisse.   Cf.  Giorg..  II,  505. 

9.  Nostri  =  mei  (si  l'injustice  du 
crime  que  ]''ai  commis  envers  vons 
est  6i  gr;indo  4  vos  yeux) . 

10.  Spargite  me  signiCe,  d'aprc3 
Servins,  disi-erjitum  corpus  (discerpla 
membra)  sif^.irrjilt. 

11.  Si  pereo  :  riiiatus  aprrs  le 
temps  fort  coincide  ici  avec  un  arrtt 
dans  le  sens.  (Introd..  57.)  —  Periisse, 
Introd.,  138.  —  Hominimi  :  au 
moins  il  ne  sera  pas  davore  par  les 
monstrucux  Cyclopes  (cf.  v.  627). 

12.  Volutans  (IrUrod.,\\h'), « se rou- 
lant  ».  —  Joignez  genibus  (datif)  /uere- 
6(1/. 

13.  HortamuT  (e«m)fari  (Introd., 
135),  deinde  fateri...  Introd..  149. 

14.  Multa  moratus.  (Introd.,  118.) 
—  Praesens  pignus,  un  gage,  iine 
garantie  etticace. 

15.  Fatur.  Cf.  -«•/».,  II,  76. 
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VIHGILE. 


«  Sum  patria  ex  Ithaca,  comes  infelicis  Ulixi, 
«  Nomine'  Achemenides,  Trojam,  genitore  Adamasto 
«  Paupere  (mansisset  que  utinam  fortuna^!),  profectus. 


Hic  me,  dum  trepidi'  crudeha  limina  linquunt, 
Immemores  socii  vasto  Cyclopis  in  antro 
Desuerere.  Domus  sanie  dapibusque  cruentis  *, 
Intus  opaca,  ingens.  Ipse  arduus,  altaque  pulsat  •' 
Sidera  (di,  talem  terris  avertite  pestem!), 
Nec  visu  facilis  ^,  nec  dictu  affabilis  ulli. 
Visceribus  miserorum  et  sanguine  vescitur  atro. 
Vidi  egomet  '^  duo  de  numero  cum  corpora  nostro 
Prensa  manu  magna,  medio  resupinus  in  antro, 
Frangeret  adsaxum,  sanieque  exspersa*  natarent 
Limina ;  vidi  atro  cum  membra  fluentia  tabo  ^ 
Manderet,  et  tepidi'"  tremerent  sub  dentibus  artus. 
Haud  impune  quidem ;  nec  talia  passus  Ulixes , 
Oblitusve  sui  est  "  Ithacus  discrimine  tanto. 
Nam  simul  expletus  dapibus  vinoque  sepultus 
Cervicem  inflexam  posuit  ^^,  jacuitque  per  antrum 
Immensus,  saniem  eructans  acfrusta  cruento 
Per  somnum  commixta  mero,  nos ,  magna  precati 
Numina,  sortitique  vices  ",  una  undique  circum 
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1.  Nomine  (var.  nomen)  Ache- 
inenides.  Virgile  ^'est  servi  de  cet 
tpisode,  dont  il  a  saiis  doute  inventii 
le  liLTOs,  pour  rappeler  les  aventuics 
d'Ulysse  dans  rantre  de  Polypheme. 
Cf.  Odyxste,  IX,  216.  Ovide  (Mitam., 
XIV,  1G7)  a  imitii  a  son  tour  Virgile. 
—  Genitore  Adamasto  paupere, 
ablatif  absolu. 

2.  Utinam  mansisset  (propos. 
d6siderative ,  c'est-a-dire  exprlmant 
un  regret),  «  pliit  aux  dieux  que  jo 
fusse  rest^  daiis  cette  humble  condi- 
tion  j)  (au  lieu  do  courir  apris  la  for- 
tune  en  allant  au  siit,'e  cle  Troie). 

3.  Trepidi ,  diins  1'aKitation  de  la 
fnite.  —  Dum  linquunt;cL  p.  39. 
n.  5. 

4.  Sanie  dapibusque  cruentis 
(au  sang  conoinpu  et  aux  inets  san- 
glunts,  c. -ii.-d.  pleine  de  sang  cor- 
rompu,  etc.),  ablatif  de  qualitd  se  rat- 
tachant  &  domitt.  —  Opaca,  gombre. 

5.  Pulsat ,  il  f rappe ,  il  touche  de 
sa  tfete.  Hyperbole  iioiUique  (cf.  v. 
6G7)  qu'e!cplique  d'ail!eurs  icl  rfimo 


tion    et    Peffroi    d'Achemenides.     — 
Ipse,  le  Cyclope  Polypheme. 

ti.  Non  facilis  (commode,  bien- 
vcillant)  visu ,  terrible  d'aspect. 

7.  Vidi  egomet  (j'ai  vu,  vu  de 
mes  yeux.  Hor.,  Sai.,  I,  VIII,  23).  Cf. 
Odyssie,  IX,  289 ;  Ov.,  itUam.,  XIV, 
205. 

8.  Exspersa  (var.  aipersa)  =»  longe 
luteque  coii  5/«/ w»(Serviu8). 

9.  Fluentia  tabo  (degouttanta  de 
sang)  =  ex  quibus  labiim  deflnebnt.  — 

10.  Tepidi ,  encore  chauds.  —  Tre- 
mere,  palpiter. 

11.  Oblitus  sui  (ce  qul  faisait  le 
fond  de  son  6tre,  la  ruse,  l'habilet6). 

12.  Ponere,  «itendre  sur  le  sol.  — 
Per  antrum.  Cyclo/ia.  cum  Jacuisse 
dixit  {Verijilius)  per  antrum,  prodi- 
giosum  illud  corpus  spalio  loei  mensut 
esf.  (Quintil.,  VIII,  3,84).  Le  rejet  de 
Vattribnt  immensus  ajoute  encore  & 
reffet  de  rexpressiou.  Inlrod.,  68  a. 

13.  Sortiti  (cf.  V.  610)  vlces  (le 
rflle  que  cliiicun  devait  joucr  dans 
cette    op^ration).  —  Ciroumfundl- 


gNElBE.    —  TTT. 


Fundimur,  et  telo  lumen  '  terebramus  acuto  635 

Ingens,  quod  torva  solum  sub  fronte  latebat  -. 
Argolici  clipei '  aut  Phoebese  lampadis  instar, 
Et  tandem  laeti  sociorum  ulciscimur  umbras. 
Sed  fugite.  o  miseri,  fugite,  atque  ab  iitore  funem 
Rumpite^  640 

Nam  qualis  *  quantusque  cavo  PoljTjhemus  ia  antro 
Lanigeras  claudit  pecudes  atque  ubera  pressat , 
Centum  alii  curva  haec  habitant  ad  litora  vulgo  * 
Infandi  Cyclopes,  et  altis  montibus  errant. 
Tertia  jam  lunae  se  cornua '  lumine  complent,  645 

Cum  vitam  in  silvis  inter  deserta  ferarum 
Lustra'  domosque  traho,  vastosque  ab  rupe  ^  Cyclopas 
Prospicio,  sonitumque  pedum  vocemque  tremisco. 
Victum  infelicem,  baccas  lapidosaque  corna, 
Dant  rami,  et  vulsis  pascunt  '*  radicibus  herbae.         650 
Omnia  collustrans,  hanc  primum  ad  litora  classem 
Conspexi  venientem;  huic  me,  quaecumque  fuisset, 
Addixi  "  :  satis  est  gentem  effugisse  nefandam. 
Vos  animam*^  hanc  potius  quocumque  absumite  leto.  » 
€  Vix  ea  fatus  erat ,  summo  cum  monte  videmus        655 
Ipsum  inter  pecudes  vasta  se  mole  moventem 


II,  2,  03-91  (oii  le  moc  compose  eir- 
eitmsf>eciemus  est  de  in6m8  partage 
entre  denx  vers.) 

1.  liXunen,  l'ceil  uniquo  (solum)  du 
Cyclope.  Cf.  Odyssie,  IX,  383. 

2.  Latebat.  C?f.  La  Fontaine,  Fa- 
blej,  XI,  7,14  : 

Soue  on  Bourcil  <pats  il  STait  roell  Mch^, 

3.  Argolici  clipei  :  le  bouclier  ar- 
gien  etait  de  forme  ronde.  Cl.  Ov.,  M^- 
tam..  XIII,  853  (lumen...  instar  ingen- 
tit  clipei).  —  Phcebea  lampas,  le 
disque  de  Phebus  i le  soieil). 

4.  Rumpite  (sans  perdre  de  temps 
k  la  detacher,  tolcere).  Introd.,  69. 

5.  Qualia  quantusque  olaudit 
=  qwilis  quimtusiiue  tst  qui  rlaudit..., 
centum  alii  ('ales  tantique)  hahUant. 

6.  Vulgo  =  passim.  —  Cyclopes 
(nomiuatit  pluriel  grec).  /rurod..  92. 

7.  Tertia  cornua  {le  troisieme 
croUoant)  se  complent  lumine  (sa 
remplit  de  lumier».-.  s"i<'l:iire  propres- 
sivemeiit  iusqu'a  former  un  disque 
plein)  cum...;  o'e3t-ik-dire  a  Toili  le 


troisieme  mois  que...  » 

8.  Lustra  (c£.  (j^.org.,  TL,  471;  Lu- 
cf.in,  I,  328).  !es  regious  parcoumes 
\y.\v  lesbetes  fauves,  leurs  retraites ;  do- 
mos ,  leurs  repaires.  —  Deserta  ((i6 
/to!nini>'its). 

9.  Ab  irupe  selon  qnelquea  iditeuis 
se  rattache  a  prospicio,  selon  d'autres 
a  Cijclopas  (cf.  Odyssie.  IX,  113;  •Jdir,- 


Ao)v  opiiav  vaicjTi  xapr,-;a; 


-Tre- 


misco  (sens  transitif.  Gf.  ^n.,  XI, 
403).  (Introd.,  114.) 

lu.  Pascunt  ( nu).  —  Primum.pour 
U  premiere  fois  dcpius  mon  aliandon. 

ll.Addicere,  proprem.  livrer,  ad- 
juger  en  tonte  ])ropriete  {me  addixi. 
je  me  suls  d^ido  a  me  mettre  a  la 
discretion  de...) 

12.  Animam  (=  vUam)  hanc  (= 
meam).  —  Quocimique  ;  quieumque , 
qne  la  prose  classique  emplvie  surtout 
comme  relatif  iniieterrninfi  (8<m;)  a 
parfois,  chez  Virgile,  le  8«iib  d'un 
simple  pronom  indefini  (quelconqne, 
qnel  qu'il  soit).  <3t  v.  finl  et  '?'*2.  — 
Potius.  Cf.  T.  C06. 
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Pastorem  Polyphemum  et  litora  nota  petcntem, 
Monstrum  horrendum^,  informe,  ingens,  cui  lumen  adem- 
Trunca  manu  -  pinus  regit,  et  vestigia  firmat;  [ptum. 

Lanigerae  comitantur  oves  :  ea  sola  voluptas  GGO 

Solamenque  mali. 

Postquam  altos  teligit  fluctus  et  ad  asquora  venit , 
Luminis  effossi  fluidum  lavit  inde^  cruorem, 
Dentibus  infrendens  gemitu  '*,  graditurque  per  fequor 


Jam  medium,  necdum  fluctus  latera  ardua  tinxit. 
Nos  procul  inde  fugam  trepidi  celerare,  recepto 
Supplice,  sic^  merito;  tacitique  incidere  funem; 
Verrimus  '^  et  proni  certantibus  sequora  remis. 
Sensit,  et  ad  sonitum  vocis  "^  vestigia  torsit. 
Verum,  ubi  nulla  datur  dextra  affectare*  potestas, 
Nec  potis '  lonios  fluctus  sequare  sequendo , 
Clamorem  immensum  tollit,  quo  pontus  et  omnes 
Contremuere  undse ,  penitusque  ^^  exterrita  tellus 
Italise,  curvisque  immugiit  .^tna  cavernis. 
At  genus  e  silvis  Cyclopum  et  montibus  altis 
Excitum  ruitad  portus,  et  litora  complent". 
Cernimus  adstantes  nequicquam  lumine^- torvo 
.^tnffios  fratres  '^,  caelo  capita  alta  ferentes , 
Concilium  horrendum,  quales  cum  vertice  celso 
Aeriae  quercus  aut  coniferffi  cyparissi 
Constiterunt '*,  silva  alta  Jovis  lucusve  Dianas. 
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1.  Monstrum  horrendum,  in- 
forme  (ilifforme),  ingens.  «  Ch.a- 
cmie  de  ("'li.sions  de  ce  vcis  semble 
ajouter  un  trait  k  la  dilformite  de 
Polyiihfrrac.  »  (Aubertin).  —  Lumen 
=  ociilui. 

2.  Manu,  dans  sa  wain  {Introd., 
112).  —  Regit  (eum). 

3.  Inde,  ici  (conime  dans  Salluste, 
Catil.,  22  ;  Hor.,  Sat..  I,  8,  28)  6quivaut 
ii  un  ab!;itif  iiistrumental  (avec  Teau 
qu'il  y  pui.-!c).  Jntrod.,  95. 

4.  Gemitu  =  cum  gemitu  (of.  JEn., 
II,  32.1). 

5.  Slo  (par  les  renseli^nements  qu'il 
nous  avait  donm^s)  merito  {ut  reci- 
peretur).  —  Celerare ,  incidere ,  in- 
finitifs  de  narration. 

6.  Verrimus  (v.ir.  vertimut).  — 
Proni,  penche.s  sur  nos  ramea. 

7.  Vocia ,  probablement  le  crl  qui 
rigle  lea  effortfl  des  rameurs  (xOey- 


0[jLa),;  toutefois,  par  tox,  Servius  en- 
tend  le  bruit  des  rames  battant  lea 
flots.  Cf.  V.  556. 

8.  Potestas  (ef)  non  datur  (= 
ipse  iion  polest.  Introd.,  140)  affectare 
(atteindre)  dextra  (saisir  aveo  la 
main)    nos  (navem). 

9.  Potis  (est)  =::potest.  (Introd.,  71). 

—  .^quare  fluctus,  m.  k  m.  cRaler 
en  vitesse  les  tiots  qui  nous  empor- 
tent,  s'avancer  aussi  vit«  que  uotre 
navire. 

10.  Penitus,  jusqu'en  ses  profon- 
denrs.  Of.  Odiissie,  IX,  495. 

11.  Ruit  et  complent.  Cf.  Cic,  de 
Fin.,  II,  1.  1. 

12.  Lumine  =  oculo.  —  Nequic- 
quam  (:i  cause  de  rimpuissance  ou 
ils  Bont  d'attcindre  los  Troj^ens). 

13.  .Stnasos  fratres.  —  Cyclopau 

—  Caclo  (Jntrod.,  107). 

14.  Constiterunt  (/nrrorf.,49),par- 
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c  Prfecipites  metus  acer  agit*  quocumque  rudentes 
Excutere  et  ventis  intendere  vela  secundis-. 
Contra  jussa  monent-  Heleni  Scyllain  atque  Charybdim 
Inter,  utramque  viam  leti  discrimine  parvo ,  (>8j 

Ni  teneant  cursus;  certum  est*  dare  lintea  retro. 
Ecce  autem  Boreas  angusta  ab  sede  Pelori^ 
Missus  adest:  vivo  pratervehor  ostia  saxo  '^ 
Pantagiae,  Megarosque  sinus",  Thapsumque  jacentem. 


[Talia  monstrabat  relegens  errata  *  retrorsum 
Litora  Achemenides,  comes  infelicis  Ulixij. 

c  Sicanio  prsetenta  sinu  jacet  insula  ^  contra 
Plemyrium  undosum;  nomen  dixere  priores 
Ortygiam.  Alpheum  fama  est  huc  Elidis  amnem 
Occultas  egisse  vias  subter  mare;  qui  nunc 
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fait  d^habitnde  (Introd.,  131).  —  Silva 
Jovis  =  quereuM  (ct  v.  6S0) ;  lucus 
Diansa  =  eypoHssi.  Le  cbc-ne  etait 
consacrS  a  Jupitcr,  ie  cyprte  k  Hecate, 
que  les  poetes  identifient  souvent  avec 
Diane.  Cf.  ^«.,  IV,  611. 

1.  Metus  agit  {tws)  ezcutere 
(Introd.,  135)  quocumqnie  (dai.3 
quelque  direction  que  ce  soit). 

2.  Ventis  secundis  :  ce  sont  les 
vents  qui  gouffient  an  moment  oti  les 
Troyen»  sortent  du  port. 

3.  Contra  jussa  monent,  etc. 
Ces  trois  vers.  licnt  la  le<,'on  est  loin 
d'6tre  nniforn;e  dnns  les  maniiiJcrits, 
prdtent  pour  rctablissenient  du  texte, 
comme  ponr  1'interpretation ,  a  des 
'Uffictilteti  inextricables.  L'interpola- 
tion,  «ans  etre  certaine  comme  le  siip- 
pose  Wagner,  est  silrement  probable. 
Le  texte  adopte  ici  est  celui  de  Heyne, 
dont  voici  Texplication  :  Contra  (d'iia- 
tre  part)  Hdeni  jussa  (cf.  v.  412  et 
429)  monent  ni  (=  ne)  naves  (dont 
i'idee  Be  tire  de  tela,  r.  683;  teneant 
(cursus  ^-  rtirsum)  inter  Scyliam  at- 
que  Charibilim,  utrainqw!  tiam  parvo 
diserimine  leti.  L'apposition  utramque 
riam  •  le  sens  d'une  propoeition  cau- 
8.ale  =  aim  utrnque  ria  (le  pas- 
sage  par  Scylla  oii  par  Cliarybde,  puis- 
qu'oa  ne  tieut  les  eviter  completement 
Vniie  et  l'iiatre  a  la  fois)  tU  parto 
discrimine  leti.  —  L'emploi  archaique 
de  ni  au  sens  de  nt  (attest^  d'aillenrs 
par  les  inscriptioiis  •.Ilomines  moneo  ni 
quid\ffidat  sihi,  Ius'  r.  Neap..  5648),  se 
trouve  ^galement  daus  Properce  (II, 
7,0). 


4.  Certum  est  (nobii),  «  c'cst  une 
resolution  arretee;  nous  sommes  deci- 
des  a  ».  Ke  pouvant  avancer  vers  le 
sud  puisque  le  vent  est  contraire. 
n'osant  E'engager  contre  les  iustruc- 
tions  d'H61euns  dans  le  d^troit  de 
Messine,  lesTroyens  vont  revenir  en  ax- 
riere  vers  la  c6ce  orientale  du  Brut- 
tium,  quand  tout  a  coup  (ecce)  le 
veiit  tourne  au  nord. 

5.  Pelori.  Cf.  v.  411.  —  Missus 
(o  diis). 

6.  Vivo  sazo ,  ablatif  de  qn;\lite 
(cf.  V.  618  ct  706)  >e  rattachant  a  o.Uui. 
I.'embouchurc  du  Paiuagi^.s  (:iuj. 
Fimne  di  Porcari)  est  bordte  de  rocUers. 

7.  Megaros  (adjectif)  sinus ,  le 
golfe  de  Megara  (auj.  Golfo  di  Au- 
(justa)  au  nord  de  Syracuse.  —  Tha- 
psos,  la  peninsule  de  Thapsos,  a 
Touest  du  cap  Paracia,  entre  Megara 
Hyblaea  et  Syracuse.  —  Jacens, 
it  basse.  peu  elevee  ».  (Introd.,  113.) 

8.  Erratus  (cf.  ..f:».,  VI,  783;  7f- 
gnata,  Inlrod.,  124), 'leja  p.ircouru.  L'au  • 
thenticite  des  vers  689-690 est  suspeote ; 
qn  ne  compretid  pas,  par  exemple, 
En6e  s'apitoya!it  sur  le  scrt  dXlysse 
(infelieU  Cli.ci,  Introd.,  93).  Cf.  613. 

9.  Insula  :  l'ile  (va^o;.  comme 
Vappelaient  les  Doriens  de  Syracnse) 
d'Ortygie  (cf.  p.  57.  n.  1)  prott^geait, 
du  cOte  de  Test,  lavaste  rade  (^iranius 
tinus)  qui  dcvint  lo  gnirul  )"rt  de 
Syracuse.  —  Contra  ,  en  Ir.ce  :  le  pro- 
montoire  de  Pleunnyriv.m  ip^wa  di 
Gignnfe)  est  situii  au  sud-est  de  l'ile 
dont  il  e<<t  scpar^  pac  Tentrde  du 
Krnnd  port. 
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Ore\,  Arethusa,  tuo  Siculis  confunditur  undis. 
Jussi^  numina  magna  loci  veneramur,  et  inde 
Exsupero  praepingue  solum  stagnantis  Helori. 
Hinc  altas  cautes  projectaque '  saxa  Pachyni 
Radimus ;  et  fatis  nunquam  concessa  moveri  * 
Apparet  Camerina  procul,  campique  Geloi^, 
Immanisque  Gela  ^  fluvii  cognomine  dicta. 
Arduus  inde  Acragas''  ostentat  maxima  longe 
Moenia,  magnanimum  quondam  generator  equorum ' 
Teque  datis  linquo  ventis,  palmosa  Selinus  ^; 
Et  vada  dura  lego  saxis  Lilybeia^"  csecis. 
Hinc  Drepani  "  me  portus  et  illffitabilis  ora 
Accipit.  Hic,  pelagi  tot  tempestatibus  actus, 
Heu!  genitorem,  omnis  curse  casusque  levamen, 
Amitto  Anchisen.  Hic  me,  pater  optime,  fessum 
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1.  Ore  tuo ,  c'est-i-dire  per  foiUein 
liium  (erumpens,  sortant  du  sol  par 
rouverture  de  ta  source).  On  croyait 
que  les  eaux  de  rAlphee,  riviero  de 
l'!6lide ,  venaieut  par  des  conduits  bou- 
terrains  reparattre  dans  la  fontaine 
d'Arethuse. 

2.  Jussi ,  <(  sur  1'inTitation  »  pro- 
bablement  d'Ajiohise.  —  Helori  : 
rH61oru3  {Ahisso)  so  jette  dans  la  mer 
lonienue  entre  Syracuse  et  le  cap  Pa- 
chynum  (cap  Passaro)  qui  forme 
l'extreniilu  sud-est  de  l'lle. 

3.  Projecta ,  «c  qui  8'avancent  dans 
la  mer  ». 

4.  Camerina  (auj.  Torre  di  Cama- 
rina ,  sur  la  cdte  meridionalo  do  Sicile, 
pres  de  rembouchure  du  Grelas).  — 
Nunquam  concessa  moveri 
{Introd.,  135).  D'apr68  Servius,  les  habi- 
tants  de  Cam6rina,  ayant  eu  rid6e  de 
dessicher  un  marais  dont  le  voisiuaf^e 
(^tait  funesto  i  la  santo  publiquo ,  con- 
BUlterent  l'oracle  de  Delphes  sur  Top- 
portunit<i  de  oette  op6ratiou;  le  dieu 
r^pondit  (xrl  xivet  Ka|j.apivav  axi- 
VYiTo;  Y^P  «[icivwv.  On  passa  outre  h. 
la  d(:£ent,e  ;  niais  plua  tard  les  Syracu- 
sains,  ennemis  de  Oamerina,  pen^tro- 
rent  dans  la  ville  eu  traversant  la 
plaine  qui  occnpait  remplacement  du 
marais. 

5.  Campi  Geloi ,  lea  plaines  qn'ar- 
j  ose  le  GiUu  {jiuine  di  Ghiozzo)  ;  c'est 
cette  m^e  riviere,  ce  «emble,  qui  au 
ver»  suivant  est  appel6e  «OTr/i«j(M  (terri- 


blc,  effrayaute),  peut-etre  k  cause  des 
tourbillous  de  son  courant. 

6.  Gela  garde  I'a  final  long  du  grec 
Yika..  Of.  Stace,  Thib.,  I,  355  {Jam  Ne- 
mea,jam  Txnariis  contermina  lueis). 
—  Fluvii  (Introd.,  79). 

7.  Acragas  ('AxpdiYa;,  Agrigen- 
tum),  Agrigent«  situ6e  sur  une  hauteur 
prfes  de  la  mer,  lut,  apres  Syracnse.  la 
vUle  la  plus  puissante  de  la  Sicile ; 
la  moderne  Girgenti  occupe  1'empla- 
cement  de  la  citadelle  d'Agrigente. 

8.  Magnanimum  (=  magnanimo- 
rum,  Introd..  80)  equorum  :  Agri- 
gente,  a  repoque  de  sa  spleudeur, 
61evait  dos  chcvau.t  pour  les  courses 
de  ohars.  —  Quondam.  Le  mot  qui 
serait  exact  dans  la  boiiche  de  Virgile 
ne  l'est  pas  dans  celle  d^Enee.  Agrigcnte 
d'ailleurs,  commeG6Ia  et  Oameriuana 
f nrent  f ond6es  que  longtemps  apres  l'c- 
poque  hom6rique.  Of.  p.  246 ,  n.  9  ("et 
1H4,  n.  9). 

9.  Sellnua.  S^linonte  k  l'ouest 
d'Agrigente  6tait  entour^e  de  palme- 
raies.  —  Datis  (=  missis.  Of.  v.  688) 
ventis  (Ribbeck  ot  Ladewig  6crivent 
velis).  grace  aux  ventd  favorables. 

10.  Xiilybeiavada.  Le  cap  Lilybce 
(auj.  eapo  Boeo ,  pr6s  de  Marsala),  qui 
forme  1'extromite  sud-ouest  de  la  Si- 
cile,  est  entour^  de  fouds  rocheux  qui 
8'etendent  vers  les  lles  Egates. 

11.  Drepanum  (auj.  Trapani),  au 
N.-O.  de  la  Sicile,  snr  ia  mer  Tyrrh6- 
uieuuc.  —  Hlaetabilis  f  ait,  d'aprcs  6er< 
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Deseris,  heu!  tantis  nequicquam*  erepte  periclis! 
Nec  vates  Helenus ,  cum  multa  horrenda  moneret , 
Hos  mihi  prffidixit  luctus,  non  dira  Celseno. 
Hic  labor  extremus  *,  longarum  hsec  meta  viarum. 
Hinc  me  digressum  vestris  deus  appulit  oris'.  » 

Sic  pater  ^neas,  intentis  omnibus,  unus* 
Fata  renarrabat  divum  ^,  cursusque  docebat. 
Conticuit  tandem  ,  factoque  hic  line  quievit*. 


fl5 


vins ,  allusion  au  mallteiir  raconte  danE 
les  vors  «nivante ,  la  mort  d' Anchise. 

1.  Nequicquam  (car  Anchlse  n'a 
pu  atteinJre  la  terre  qui  6tait  l'objet 
de  ses  vceui). 

2.  Labor  de  malheur)  extre- 
mus :  Enee  juge  inutile  d'insister  sur  la 
temp^te  qni  l*a  ietc  en  Afrique. 

3.  Vestiis  appulit  oris.  CL  Ody»- 
sie,  Vn,  277  :  ospa  ys  ^«115  yjiSTepT; 
i-Kzkaaaz  ^cpcov  avj[i6;  te  xai  uSwp. 


4.  «c  Unus,  aiusi  rapprochi  de 
cmnibut  sert  a  faire  ressortix  la  cir- 
constance  qu'Enee  est  1'objet  de  Tat- 
tention  de  tous  »  (Benoist). 

5.  Fata  divimi  (InXrod.,  80) ,  les 
destins  a  raccomplissement  desquels 
avaientpresideles  dieux.  Ctp.  270,  n.  8. 
—  Renarrare  dit  plus  que  namare; 
c'est  a  faire  revivre  par  le  recit  ». 

6.  Ouievit  =  rediii  ad  fiabitum 
eitmpoiUMm  tt  quiefum  CWagner). 
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Argu.ment.  —  Didon  revele  a  sa  soeur  Anna  ramoiir  qu'cll6  rcs- 
sent  pour  Ence :  Anna  lui  conseille  de  faire  taire  sos  scrupulcs 
et  d'epouser  le  fils  d'Anchisc  (1-55).  —  Trouble  oi  incertitudos 
de  Didon  (.50-89).  —  Junon  dcmande  a  Venus  de  s'onlendre 
avec  elle  pour  unir  le  chef  dos  Troyens  a  la  roine  de  Carthage: 
elle  provoque  lcs  incidents  qui,  en  assurant  cettc  alliance,  doi- 
vent  eloigner  ajamaisles  Troyens  de  ritalie  (iK)-lT2).  —  Mais  la 
Rcnommee  apprend  a  larbas,  l'un  des  prdtendants  de  Didon, 
Tamour  de  la  reine  pour  le  chef  Troyen  (173-197).  A  la  priero 
d'Iarbas,  .lupiter  envoie  a  finee,  par  rintermediaire  de  Mcr- 
cure,  rordre  de  faire  vqile  pour  ritalie  (198-295).—  Didon,  qui 
a  penctre  les  dosseins  d'Ende ,  essayc  en  vain  de  lutter  contre  sa 
resolution;  Enee  repond  en  allcguant  Tordre  des  dieux;  Didon 
oclate  en  reproches  passionnes  (296-392).  —  Pendant  que  se 
poursuivent  les  proparatifs  du  depart,  Anna,  sur  les  instances 
de  sa  soeur,  s^efforce,  mais  en  vain,  d'en  retarder  le  moment 
(393449).  —  La  reine,  dont  les  presages  sinistresaugmentent  le 
d^sespoir,  se  decidea  mourir;  elle  trouve  un  proiexte  pour  faire 
dlever  le  bucher  dc  ses  propres  funerailles  (450-521).  —  Pendant 
que  s'acheve  pour  elle  une  derniere  nuit  de  colcre  et  de  regrets, 
Enee,  averti  une  seconde  fois  par  Mercure,  met  a  la  voile 
(522-583).  —  Malcdictions  de  Didon;elIe  monte  sur  le  bucher,  et 
se  perce  d'une  opee  (584-665).  —  Aux  cris  pousses  dans  le  palais, 
Anna  accourt,  et  rccoit  le  dernier  soupir  de  sa  soeur,  dont 
Iris,  envoyde  par  Junon,  abrege  Tagonie  (665-705). 


At  regina,  gravi  jamdudum  saucia  cura ', 
Vulnus^  alit  venis,  et  caeco'  carpitur  igni. 
Multa  *  viri  virtus  animo  multusque  recursat 
Gentis  honos^;  haerent  infixi  pectore  vultus 
Verbaque,  nec  placidam  membris  dat  cura  quietem. 


1.  Cura  (cf.  ^n.,  VI,  144,  et  Hor., 
Art  1'oit.,  86)  =  amore.  —  Saucia, 
cf.  Lucr.,  IV,  1042  {mens  saueia  amore), 
et  Kacine,  Phidre,  I,  3,  v.  253  —  Cf. 
G-aston  Boiseier,  VAfrique  Romaine, 
ch.  II  (Oartliiige),  iii,  p.  6G. 

2.  Vulnus.  Of.  Lncr.».J,  34  :  dnrinc- 
tut   vnlnere   amnris;  et    "Racine,    Phc- 


dre,  I,  ."!,  v.  304  : 

Ma  blcfsure  trop  Tiva  aussitdt  a  •aigat. 

3.  Cscco  (qui  couve,  qui  ii'a  pas 
eiiooro  ('clat6)  igni  (Introd.,  84). 

4.  Multa,  multus.  Inirod.,  94.  — 
Viri  (  =  AlnexX  —  Rccursare,  reve- 
nir  saiis  cesae  (4  rcavirit). 

6.  Gentls  honos,  l'6clat  de  sa  nce. 
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Postera  Phoebea  lustrabat  lampade*  terras 
lumenteraque  Aurora  polo  dimoverat  umbram, 
>um  sic  unanimam  alloquitur  male  sana^  sororem  : 

Anna'  soror,  quae  me  suspensam  insomnia  terrent! 
iuis  novus  *  hic  nostris  successit  sedibus  hospes !  10 

iuem  sese  ore  ferens !  quam  forti  pectore  et  armis ! 
>edo  equidem,  nec  vana  fides*,  genus  esse  deorum. 
)egeneres  animos  timor  arguit  ^.  Heu !  quibus  ille 
actatus  fatis!  quae  bella  exhausta  canebat"! 
>i  mihi  non  animo  fixum  immotumque  sederet  *  15 

^e  cui  me  vinclo  vellem  sociare  jugali ', 
^ostquam  primus  amor  deceptam  morte '"  fefellit ; 
51  non  peftaesum  thalami  taedaeque"  fuisset, 
luic  uni  forsan  potui'-  succumbere  culpse. 
k.nna,  fatebor  enim,  miseri  post  fata  Sychaei  20 

!Jonjugis,  et  sparsos"  fraterna  caede  Penates, 
5olus  hic  inflexit  sensus,  animumque  labantem  " 
mpulit  :  agnosco  veteris  vestigia  flammae. 


1.  PbcBbea  lampade  (le  flambeau 
le  Phebus)  =  tole.  —  Humentem- 
[Ue,  etc.  ^iu,  rV,  7  =  JEn.,  III,  589. 

2.  Unanimam ,  intimemeDt  uuie, 
[ui  n'aTait  avec  elle  qn'un  cceur  et 
iu'une  ^me.  —  Male  sana ,  egaree 
)ar  la  passion. 

3.  Anna  soror.  Auna  ^tait  dSj^ 
lans  le  poeme  de  Kevius  (ct  p.  181, 
i.  4)  la  scEur  de  Didon.  De  mSme,  daiis 
«3  Argonautiquet  (III,  616  et  sq.) 
Lpollouius,  a  qui  Virjj^ile,  dans  ce 
luatrit-me  livre,  a  emprunt^  plus 
l'un  trait  heureux .  place  aupr^  de 
lledee,  epriae  de  Ja?on .  une  sceur  du 
lom  de  Chalciope.  —  Suspensam  = 
mxiam ,  ineertam. 

4.  Novus,  tel  que  je  n'en  ai  pas 
!onnu.  —  Sadibus  (Jntrod.,  111).  — 
Ctuem  (=  qualem)  sese  ore  ferens 
>e  rattache  au  sujet  de  tuccessit), 
\uam   forti  pectore  et  (fortibns)  armis. 

5.  Fides,  persuasion,  conviction.  — 
Non  vana,  par  consequent  a  bien 
[ondOe  ». 

6.  Arguit ,  aocuse ,  trahit.  —  De- 
generes  (oppos^  a  genus  deorum) 
Bnimos ,  des  seDtimeuts  bas,  «c  des 
imes  vulgaires  n. 

7.  Canebat  (au  lieu  de  narrabat ,  k 
cause  du  ton  6pique  du  recit). 

8.  Si  non  immotum  fixumque 

TIRGTLK. 


(chose,  decision  irr6vocablement  arre- 
tee)  sederet  (cf.  ^n.,  II,  660)  ne  ... 
Dans  Tacite  (Ann.,  I,  47)  immotum 
(Tiberio)  Jixumqxie  juit  est  construit 
areo  l^infinitif.  —  Animo  (second  da- 
tif)  d^rmine  et  precise  mihi,  Cf.  jEn., 
XI,  179. 

9.  Vinculimi  jugale,  le  lien  du 
mariage.  Introd.,  75. 

10.  Deceptam  (me)  morte  (Sy- 
chsn).  Cf.  u£n.,  I,  343. 

11.  Si  (mf)  non  pertsesum  fuis- 
set.  —  Taeda,  la  torche  nuptiale, 
symbole  du  mariage.  Cf.  Bucol.,  VIII, 
29. 

12.  Potui,  «  j'aurai8  pu.  »  Cf.  Kie- 
mann,  Synt.  lat.,  158.  Rem.,  1 ;  Kagou 
Qr.  lat.,  422.—  Culpa,  I'infidelit6  dont 
elle  craint  de  se  rendre  coupable  euTers 
la  m6moire  de  Sychee. 

13.  Sparsos  (=conspersos ,  siTiosi^ 
de  saug,  souilles)  caede  fraterna 
(comniis  par  Pygmalion,  frere  de  Di- 
don)  Penates  (le  foyer  domestique. 
Of.  .£n.,  I,  349-355). 

14.  Labantem  (de  fai;on  d  la  faire 
chanceler)  impulit  (Introd.,  158).  — 
Vestigia  flammse.  Creste  dit  de 
mgme .  avec  un  sens  un  peu  difftrent , 
dans  Racine  (Androm.,  I,  1)  : 

Ba    mc9  feuz   ma\   iteinta   je  recoiiniu   1» 
[craca 

19 
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Sed  mihi  vel  tellus  optem  prius  *  ima  dehiscat , 
Vel  1'ater  omnipotens  adiaat  me  fulmine  ad  umbras, 
Pallentes  umbras  Erebi^  noctemque  profundam, 
Ante,  Pudor,  quara  te  violo  ^  aut  tua  jura  resolvo. 
Ille  meos,  primus  qui  me  sibi  junxit,  amores 
Abstulit* ;  ille  habeat  secum  servetque  sepulcro.  » 
Sic  effata,  sinum  ^  lacrimis  implevit  obortis. 

Anna  refert :  t  0  luce  magis  dilecta  sorori ', 
Solane  "^  perpetua  mserens  carpere  juventa, 
Nec  dulces  natos,  Veneris  necprsmia*  noris? 
Id''  cinerem  aut  Manes  credis  curare  sepultos? 
Esto  "  :  aegram  nulli  quondam  flexere  mariti, 
Non  Libyae,  non  ante  Tyro  " ;  despectus  larbas 
Ductoresque  alii,  quos  Africa  terra  triumphis  " 
Dives  alit;  placitone  etiam  pugnabis  amori  "? 
Nec  venit  in  mentem**  quorum  consederis  arvis? 
Hinc  Gsetulffi  '^  urbes,  genus  insuperabile  bello, 
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1.  Prius,  qui  se  rattache  a  guam 
du  V.  27,  est  repris,  dsns  le  mGme 
vera,  par  uTUe.  —  Ima  (=  juaqu^eii  ses 
jirofondeurs).  Introd.,  94. 

2.  Erebi  (du  grec  EpeSo;,  t6n6bre8), 
renfer.  VA.  Giorg.,  JV,  471. 

3.  Ante  quam  te  violo.  L'lndi- 
■atif,  d'Bpr68  Madvig  ( Gr.  L.,  3G0,  Kem., 
3)  8'enip!oie  avec  ante  (prius)  quam, 
uon  seulement  pour  indiquer  un  simple 
rapport  detemps,maiseuc(5re  lorsqu'on 
4uonce  unfaitdont  onTeutemp6clierla 
ri^alisation.  Cf.T6r„  ^ndr.,  312  ;etCic., 
ad  Fam.,  VII,  14  :  dabo  operam  ut  isluc 
veniam  ante  qiiam  e.r  animo  tuo  effluo. 

4.  'Abstulit.  Dans  Racine  {An- 
drom.,  III,  4),  Andromaque  dit  de 
mfime  en  parlaut  d'Hector,  ii  la  mc- 
moire  duquel  elle  vent  rester  fld6Ie  jus- 
qn'au  bout  : 

Mft  flnnime  par  Hector  fut   jadli    »llum6e ; 
Atuc  lui  dana  la  toinbo  ello  B'est  enferm£e. 

5.  Siniun.  Qnelqueg  ^diteurs  entcn- 
deut  iitmm  tororis;  mais  le  mot  doit 
vraiseniblablement  renvoyer  au  snjet 
du  veibe  implecU  (=  tinum  tuiim  :  les 
larmes  qui  baignent  le  visiige  de  Didon 
tombent  sur  les  plis  de  sa  robe). 

6.  Luce  magis  dilecta  sorori 
(plus  tendre  que  mihi.  CL  A^n.,  II,  G74). 
Jntrod.,  109.  Uf.  Oorneille,  liodo\j.,  V,  4  : 
O  fr6rs   plua   aimi  que   In    clurtA  du  jour. 

7.  Sola  r=r vidua.  —  Carpi.seoon- 


sumer.  —  Perpetua  juventa  (mx- 
rens)  =  tofa  jutenta. 

8.  Praemia  (les  joies,  les  jouissan- 
ces)  Veneris  (=  amoris). 

9.  Id,  cela  (que  tu  te  maries  ou 
non),  cette  constance ,  cette  fid61it6.  — 
Cinerem  (Sychsei). 

10.  Esto  (ooucessif),  «  soit,  passe 
encore  »,  s'il  ne  s^agissait  que  des  ref  u.s 
oppos68  aux  demandes  des  pr6c6deuta 
pritendants  (mariti).  —  .ffigpram 
(morte  Sychxi).  Cf.  Bucol,  I,  13. 

ll.Liijyae,  g6nitif,  se  rattachaut  & 
ma?-iti;  Tyro,  ablatif  d'origlne  (cf. 
.<*«., X,  34.')  ■jhic  CuHbus).  Cette  recher- 
che  de  la  vari6te  dans  la  construc- 
tiou,  qui  contraste  avec  la  sym6trie 
de  la  p6riode  ciceronienne,  deviendra 
plus  tard  un  des  traits  caract6risti- 
ques  du  style  de  Tacite.  —  larbas, 
roi  de  Gctulie.  Cf .  v.  196. 

12.  Triumphis  (=  victoriis),  leg 
victoires,  dont  les  luttes  entre  les  tri- 
bus  offraient  chaque  jour  l'ooca8ion. 

1 3.  Pugnare  (lutter  contre)  amori . 
(Introd.,  110.) 

14.  Neo  (tibi)  venit  in  mentem 
(=  nec  cogitas,  nee  meministi)  quo- 
rum  (interrogatif)  agris  (=  in 
oqris)  consederis.  Cf.  Salluste,  Jug., 
la  et  19. 

15.  Gaetulae  urbes,  genus...  Cf. 
^En.,  I,  339.  Le.'?  (Jetulea  habitaient  au 
Kiid  drs  Xiinii'1o<;  i suh  fnle   mitgis  ,  dit 
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Et  Numidae  infreni  *  cingunt ,  et  inhospita  Syrtis ; 
Hinc  deserta  siti  -  regio ,  lateque  furentes 
Barcaei ;  quid  bella  Tyro '  surgentia  dicana 
Germanique  minas? 

Dis  equidem  auspicibus  reor  et  Junone  secunda  * 
Hunc»  cursum  Iliacas  vento  tenuisse  carinas. 
Quam*  tu  urbem.  soror,  hanc  cernes,  quae  surgere  regna 
Conjugio  tali!  Teucrum  comitantibus  armis, 
Punica  se  quantis  attollet  gloria  rebus ! 
Tu  modo  posce  deos  veniara '',  sacrisque  litatis, 
Indulge  hospitio  *,  causasque  innecte  morandi , 
Dum  pelago  dessevit  hiems  et  aquosus  Orion^, 
Quassataeque  rates,  dum  non  tractabile  Ccelum.  » 
His  dictis  incensum  animum  inflammavit*"  amore, 
Spemque  dedit  dubiae  "  menti,  solvitque  pudorem. 
Principio  delubra  adeunt,  pacemque  per  aras '- 
Exquirunt;  mactant  lectas  de  more  bidentes 
Legiferae  Cereri,  Phoeboque,  patrique  Lyaso,  " 
Junoni  ante  omnes,  cui  vincla  jugalia  curae. 
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Salluste,  Jug.,  18);  les  Numides  occu- 
paient  la  cote  ^  l'ouest  de  Carthage 
jasqu'a  la  Mauritanie. 

1.  Inlreni.  Les  Numides  n'em- 
ployaicnt  point  la  bride  avec  leurs  che- 
Taux  (cf.  T.-Live,  XXI,  44,1).  —  Inlios- 
pita  Syrtis  (coUectif),  c'est-i-dire  la 
cote  inhospitaliere  des  denx  Syrtes 
(golfes  de  Cab6s  et  de  la  Sidre). 

2.  Siti  (ablatil  de.  cause),  par  la 
•oif ,  c'est-A-dire  par  suite  de  la  seche- 
resse.  —  Barcasi,  lea  habitants  de  la 
r6gion  oii  s'61eva  plus  tard  la  ville  de 
Barca  (dans  Test  de  la  Tripolitaiue). 

3.  Tyro  (ablatif  du  point  de  de- 
part),  du  cOte  de  Tyi-.  —  Grermani , 
Pygmalion.  Cf.  Aln.,  I,  3.56. 

4.  Junone  secunda  (=  favtnW) : 
•Tnnon  etait  a  la  fois  la  d(^es.se  qui 
presidait  aux  mariages  (v.  1G6 ;  pro- 
nuba  Jitno)  et  la  protectrice  de  Car- 
thage  (ct.  zEn.,  I,  16). 

5.  Huno  (qoi  les  a  conduits  id) 
cursum.  Cf.  ^n.,  I,  63  K 

6.  Quam  exclamatif  (=  quantam), 
attribut.  —  Hano  urbem  (compl6- 
ment  direct),  Carthage.  —  Teucrum 
ilntrod.,  SO). 

1.  Posce  deos  veniam  (la  fa- 
yeur,  la  bienveillance).  Cf.  p.  143, 
n.  8.  —    Saoris   litatis ;   lUart  ho- 


norem,  sacra  (/nfrod.,  114),  e'est  offrir 
un  sacrifice  en  vue  d'obtenir  d'henreux 
pr6sage8,  se  rendre  les  dieux  favora- 
bles  par  des  sacrifices. 

8.  Indulge  hospitio,  livre-toi 
tout  entiere  aux  joies  de  rhospitalit^. 
—  Causas,  des  prete.xtes,  comme 
ceu.x  qui  sotit  indiqnes  daus  les  deux 
vers  suivants. 

9.  Aquosus  Orion  d^sxvit.  Cf. 
^£n.,  1,  635.  —  Dum  quassataa 
rates  (sunt).  Cf.  .*'«.,  I,  551. 

10.  Const.  nisdictis  inflammavit  ani- 
num  inceyisum  amott. 

11.  Dubius,  hesitiint.  —  Solvit 
('elle  leva  los  scrupules)  pudorem. 
Cf..v.  27. 

12.  Per  aras,  d'autel  en  autel  (cf.  v. 
88).  --  Pacem  =  veniam  (cf.  v.  50). 

13.  Pater  (cf.  Giorg.,  II,  4)  Lyseus 
J).uato;  ,  de  )."J6),  le  dieu  qui  doiivre 
des  peines) ,  Bacchus.  —  Legiferae 
Cereri  (0c(j(io?6pa)  ATi(x-.Trpi)  :  C6- 
ri-s,  qui  avait  enseigne  la  culture  aux 
hommes-,  leur  avait  egalement  appris 
les  lois  et  en  particulier  celles  des  ma- 
riagea.  Et  hjes  sanetat  doetiit  (Ceres)  et 
eara  jugavit  Corpora  eonniibiis  et  ma- 
gncL*  eondidit  urbes  (Oalvus,  citi  par 
Serrius). 
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Ipsa  ,  tenens  dextra  pateram  * ,  pulcherrinfia  Dido 
Candentis  vaccjB  mcdia  inter  cornua  fundit; 
Aut  ante  ora  deum  pingues  ^  spatiatur  ad  aras , 
Instauratque  diem  donis  ^,  pecudumque  reclusis 
Pectoribus*  inhians  spirantia  consulit  exta. 
Heu!  vatum  ignara^  mentes!  quid  vota  furentem^, 
Quid  delubra  juvant?  Est  molles  flamma  meduUas 
Interea,  et  tacitum  vivit  sub  pectore  vulnus. 
Uritur  infelix  Dido  totaque  vagatur 
Urbe  furens'',  qualis  conjecta  cerva  sagitta, 
Quam  procul  incautam  nemora  inter  Cresia  fixif 
Pastor  agens  telis,  liquitque  volatile  ferrum 
Nescius^;  illa  fuga  silvas  saltusque  peragrat 
Dictaeos^ ;  liseret  lateri  letalis  arundo. 
Nunc  media  .'Enean  sccum  per  moenia  *"  ducit, 
Sidoniasque  ostentat  opes  urbemque  paratam"; 
Incipit  effari,  mediaque  in  voce  resistit*^; 
Nunc  eadem,  labente  die,  convivia  queerit, 
Iliacosque  iterum  demens  audire  labores 
Exposcit",  pendetque  iterum  narrantis  ab  ore. 
Post,  ubi  digressi**,  lumenque  obscura  vicissim 
Luna  premit'",  suadentque  cadentia  sidera  somnos, 


1.  Pateram  (c£.  p.  215,  n.  1)  com- 
pl6te  a  la  fois  tenens  (tenant  la  coupe 
siiorie)  et/ayidit  (en  verse  le  conteuu). 

•2.  Pingues  (sanguine).  Cf.  v.  202. 

—  Spatiatur.  Celui  au  nom  de  qui 
6tait  uffert  le  sacrifice  faisait  d'abord 
le  tour  de  rautel  uu  llambcau  k  la 
maiu.  —  Deum.  Intrud.,  80. 

3.  Instaurat  diem  donis  (au  lieu 
de  rexprcs-ion  couraute  imtaurarfi 
dowi.  Cf.  Oiorg.,  III,  22.  Introd.,  150). 
Kilu  rcpi.te,  elle  renouveUe  tout  le  jour 
Bcs  sacrifices  (dans  respoir  d'obtenir 
enfin  un  beureux  pr^sage). 

4.  Pectoribus  (datif)  (Introd.,G2). 

—  Inhians  (proprem.  la  bouche  ou- 
verte  gur.  Introd.,  111)  exprime  la  curio- 
sit6  avide  avec  laquelle  Didon  inter- 
loi^e  les  entrttilles  dea  victimes.  — 
Spirantia  (irem>-ntia.  Cf.  J?n.,  1, 222), 
palpitamr.s. 

6.  Furentem.  Cf.  p.  293,  n.  15.  — 
Est  (de  edere,  eaae),  a  dOvore,  consume  ». 

—  Medullas.  Cf.  Giorri..  III,  271 . 
6.  Furens,  hora  d'el!c-mrme. 

T.  Inter  nemora  Cresia  (do 
Orite)    Intrud.,  154.      -    Agens.  Cf. 


Giorg.,  lll,  412.  —  Fixit  (atteiiidi 
d'une  fltebe),  liquitquo  {Introd.,  147 

8.  Nescius  (sans  savwr  que  1 
trait  a  porte).  De  nicme  En6e  ignoi 
encore  la  p,is.siou  qu'il  inspire. 

9.  Dictseos ,  du  mont  Dict^ ,  e 
Crfete  {Introd.,  154). 

10.  Per  moonia  (cf.  p.  228^  n.  10] 
c'est-a-dire  a  u  travcrs  la  ville  ». 

11.  Sidonias,  Ph(^.niciennes.  C 
^H.,  1,  446.  —  Paratam,  prfite  i  1 
recevoir.  Cf.  j£n.,  I,  573. 

12.  Media  in  voce  resistit  (s'a: 
rete).  Cf.  Sapho,  fr.  2,7;  OatulU 
61,9;  Hor.,  Od.,IV,l,  36. 

13.  Exposcit  audire  (Introd.  135 
—  Ab  ore  (comme  uous  disons  «  6ti 
siiijiiendu  aux  livres  »). 

14.  Ubi  digressi  {snnt).  —  Obi 
cura,  perd:>nt  ue  sim  Oclat  ii  rappn 
che  du  Boleil.  —  "Vicissim,  t\  sa 
tour  (oomme  le  solcil  a  disparu  devai 
la  nuit). 

15.  Premit  (etouffe),  amortit  s( 
rayons.  —  Cadentia  sidera.  C 
.€n.,  n,  9. 


SNEIDE. 


IV. 


Sola  domo  mperet  vacua  stratisque  relictis  ' 
Incubat.  Illum  absens  absentem  auditque  videtque; 
Aut  gremio  Ascanium,  genitoris  imagine-  capta, 
Detinet,  infandum  si '  fallere  possit  amorem.  85 

Non  coeptae  assurgunt  turres  *,  non  arma  juventus 
Exercet,  portusve  aut  propugnacula  bello  = 
Tutaparant;  pendent  ^  opera  interrupta,  minseque 
Murorum  ingentes,  sequataque  machina^  caelo, 

Quam  simul  ac  tali  persensit  peste '  teneri  90 

Cara  Jovis  conjux,  nec  famam  obstare  furori, 
Talibus  aggreditur  Venerem  Saturnia'  dictis  : 
<  Egregiam  vero  "  laudem  et  spolia  ampla  refertis , 
Tuque  puerque  tuus  ";  magnum  et  memorabile  nomen, 
Una  dolo  divum  si  femina  victa  duorum  est !  95 

Nec  me  adeo  "  fallit  veritam  te  moenia  nostra 
Suspectas  habuisse  domos  Carthaginis  altae. 
Sed  quis  erit  modus'^?  aut  quo  nunc  certamina  tanta? 
Quin  potius  pacem  seternam  pactosque  **  hymenaeos 
Exercemus?  Habes  tota  quod  mente  petisti :  100 

Ardet  amans  Dido  traxitque'^  per  ossa  furorem. 
Communem  hunc  ergo  populum,  paribusque  regamus 
Auspiciis";  liceat  Phrygio  servire  marito, 


1.  Stratis  (le  lit  de  table)  relictis 
(ab  A^nea).  Introd.,  111. 

2.  Imago,  la  ressemblauce. 

3.  Si  (cf.  ^n.,  I,"l81),  propiem. 
pour  le  cas  ou,  a  dans  Tespoir  de  ». 

4.  Non  cceptse  assurgunt  tur- 
res.  Cf.  Racine,  I'fiedre,  II,  2,  649. 

5.  Bello,  «  en  vue  de  la  guerre  » 
{Introd.,  107). 

C.  Pendere,  rester  en  saspens.  in- 
»chevt!.  —  Minaeque  murorum; 
cf.  jiEn.,  I,  162  :  geminique  minatUur 
in  exlvm  icopuli. 

7.  Machlna,  rensemble  des  tra- 
Taux  preparatoires  (cchafaudages,  etc.) 
61eve8  deja  k  la  hanteur  que  doivent 
atteindre  les  constructiona  mGme». 

8.  Peste  (le  flOau)  amoris.  —  Fa- 
mam ,  le  «ouci  de  sa  rcputation. 

9.  Satiirnia  (—  eara  Jovit  eonjux, 
V.  91),  Junon,  fille  de  Saturne. 

10.  Vero  (vrainiont^  est  ironique. 

11.  Puer  tuuB  —  Cvpido.  Cf.  j£n., 
I,  658  et  gq.  —  Nomen  (=  gloria). 
Tar.  numen  (c'e.st  un  acta  grand  cl 
mdmorable   de    Totre    puissance).    — 


Victa  est.  Cf.  Racine,  Phedre,  11,  6  : 

Cea  dlcQZ  qai  sc  ^ont  f."iit  uno  gioiro  craell» 
De  iMnlre  le  ca;ur  d'une  faible  inortelle. 

12.  Adeo ;  cLSucol.,  IV,  11.  —  Moe- 
nia  nostra,  c'est-a-dire  la  ville  oh 
j'ai  autorite. 

13.  Quis  eritmodus  (inimieitiU)^ 
—  Quo  (dans  quel  but?  =  quo  tpec- 
tant)  nunc  certamina  (correction 
de  Heinsius)  tanta?  La  plnpart  des 
manuscrits  ont  quo  num:  eertamine 
(s.-ent.  progredimini)  lantol 

14.  Pactos,  une  fois  conclus  (/nf rod., 
158).  —  Habes  quod  petisti.  Cf.  J^.n., 
1,675. 

15.  Trahere  proprem.  absorber, 
faire  (lai.sser)  penotrer.  —  Furor,  la 
passion  ardente. 

16.  Paribus  auspiciis  (avec  un 
pouvoir  egiil)  =  p<tnbu.<i  impcriii. 
Cette  exteusion  du  sens  de  (luspieia 
8'explique  par  c«  fait  qu'i  Rome  le 
droit  de  prendre  les  auspices  faisait 
partie  de  Vimperium.  —  Lioeat  (jW- 
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Dotalesque '  tuae  Tyrios  permittere  dextrae.  » 

OUi*  (sensit  enim  simulata  mente  locutam, 
Quo  ^  regnum  Italifie  Libycas  averteret  oras) 
Sic  contra  est  ingressa  Venus  :  «  Quis  talia  demens 
Abnuat,  aut  tecum  malit  contendere  bello? 
Si  modo  '*,  quod  memoras,  factum  fortuna  sequatur. 
Sed  fatis*  incerta  feror,  si  Juppiter  unam  110 

Esse  velit  Tyriis  urbem  Trojaque  profectis , 
Miscerive  '^  probet  populos,  aut  foedera  jungi. 
Tu  conjux;  tibi  fas  animum  tentare  precando. 
Pergc;  sequar.  i>  Tum  sic  excepit  regia  Juno  : 
«  Mecum  ^  erit  iste  labor.  Nunc  qua  ratione  quod  instat  115 
Conficri  *  possit,  paucis,  adverte,  docebo. 
Venatum  /Eneas  unaque  miserrima''  Dido 
In  nemus  ire  parant,  ubi  primos  crastinus  ortus 
Extulerit  Titan  *"  radiisque  retexerit  orbem. 
His  ego  nigrantem  commixta  grandine  nimbum, 
Dum  trepidant  alae  "  saltusque  indagine  "  cingunt, 
Desuper  infundam ,  et  tonitru  c»lum  omne  ciebo. 
DifTugient  comites ,  et  nocte  tegentur  opaca  : 
Speluncam  "  Dido  dux  et  Trojanus  eamdem 


12(J 


doni)  servire  Phrygio  (cf.  p.  2!)9, 
n.  3.)  marito. 

1.  Dotales,  attribut  (=  i  titre  dc 
ilot,  en  Kui^Q  de  dot).  —  Permittere 
tux  dexlrx  (c'est-4-dire  tiu>  Jlliique 
,F.neie  imperio). 

'J.  Olli  (datif  arcliaVque  =  illi.  — 
Scnsit  {''am)  locutam  (?we). 

3.  Quo   =  ti/  eo  (aiin  que  pnr  la). 

—  Regnum  Italias ,  c'est-i-diro  «  le 
royauiiip  quilnoe  devait  fonder  en 
ItiiHi!;  n  .Tiiiion  veut,pour  ainsi  dire, 
lo  dOtoiiiiiiT  sur  Cartbage  (cf.  /flri..  I, 
17).  -    Oras  =  ad  ora..  (Introd.,  112). 

4.  Si  modo  (?i  di  n,oinfi.  si  tH,nt 
eii  que)  fortuna  seqvetur  (=  se- 
ciinda  tit,  soil  favnrabla  a  ii   projet). 

5.  Fatis  (Hblaiif  de  cau.-,e)  se  rat- 
taolie  k  rc.xiirf.s.sion  enti^re  incerta 
feror    (cf.  .Kn.,  X,  630;  vana  /eror). 

—  Si  se  trnuve  deja  chei  lca  prosa- 
tourg  clas.sii)ueii  au  Bcna  de  «  pour  le 
ciia  oii  (pour  voir  si  » ;  of.  jSn.,  l,  181); 
remiiloi  de  la  mciue  particule  uu  gcns 
de  num  eat  un  euiprunt  fiiit  par  lii 
langue  dcs  poctcs  au  style  fiimilier 
(cf.  Hor.,  Epl.,  I,  7,  iS\ 

6.  Misoerive  (se  fon<irc)  probet 


(approuve   que,  trouve  bon    que).  Ity 
trod.,  135. 

7.  Mecum  (ivfxp'  ^[aoC  =  meus] 
erit  iste  labor.  Of.  ^n.,  I,  77. 

8.  Quod  instat  (=t6  Ttpoxet- 
[JL£vov),  ce  qui  est  urgent.  —  Con 
fleri  (infinitif  passif  archaKque  de  con 
ficere.  Cf.  Tac.  Ann.,  XV,  69)  =  cotyfci, 
perfici.  Introd.,  71. 

9.  Miserrima  (&  cause  de  la  pas 
sion  qui  la  ronge). 

10.  Titan,  le  soleil  (of.  Lucain,  I 
15),  flls  du  Titan  Hyperion.  —  Re 
tegere  orbem,  m.  a  m.  d6couvrii 
(le  monJe),  eulever  le  voils  qui  le  cou 
vre  la  uuit. 

11.  Dum  (of.  Giorg.,  IV,  660,  ei 
p.  39,  n.  5)  trepidant  (s'agitent 
courent  i  droite  et  ii  gauche)  ala 
(proprement  lescorps  da  cavalerie  pla 
ces  aux  ailes ,  icl  les  chasaeure  a  cheval ) 

12.  Indago  (au  sens  propre),  oor 
don  de  tilcts  dout  ou  eutourait  la  forC- 
et  qu'on  garnissait  de  plumes  rouge 
destinees  a  servir  d'6|iouvantaiI.  Cf 
aiorg.,  Ill,  372  ;  uHn,,  XII,  760. 

13.  Speluncam.  Introd.,  11  e 
142  bis. 


SNETOE.   —  IV.  29o 

Devenient.  Adero,  et,  tua  si  mihi  certa  voluntas' ,  125 

Connubio  jungam  stabili  propriamque  dicabo  *. 
Hic  HjTnenagus '  erit.  >  Non  adversata  petenti 
Annuit,  atque  dolis  risit  Cytherea  repertis*. 
Oceanum  interea  surgens  Aurora  reliquit. 
It*  portis  jubare  exorto  delecta  juventus ,  130 

Retia  rara^,  plagae,  lato  venabula  ferro, 
Massylique '  ruunt  equites  et  odora  canum  vis. 
Reginam  thalamo  cunctantem  *  ad  limina  primi 
Poenorum  exspectant.  ostroque  insignis  et  auro 
Stat  sonipes  ac  frena  ferox  spumantia  mandit.  1.35 

Tandem  progreditur,  magna  stipante  caterva, 
Sidoniam  picto  chlamydem  circumdata'  limbo; 
Gui  pharetra  ex  auro  *",  crines  nodantur  in  aurum , 
Aurea  purpuream  subnectit  fibula  vestem. 
Nec  non  et  Phrygii  comites  et  laetus  lulus  140 

Incedunt;  ipse  ante  alios"  pulcherrimus  omnes 
Infert  se  socium  .flneas,  atque  agmina  jungit  **. 
Qualis  '^  ubi  hibernam  Lyciam  Xanthique  fluenta 


1.  Tua  si  mihi  certa  voluntas 

(=  disposition) ,  si  ta  bonne  volonte 
m'est  assur6« ,  Ei  je  pnis  compter  sur 
ton  accord. 

2.  Connuhio,  etc.  ^n.,  IV,  126  = 
^n.,  I.  73. 

3.  Hymenaeus  (au  Bingulier,  le 
dien  fle  Vllym6ni-e)  erit   (=  aderit). 

4.  Cytherea ,  la  dcesse  de  Cythfere, 
V^nus.  —  Repertia  (a  Junone). 

6.  It  =  exit.  —  Juhare  (s.-ent. 
tolU)  =  sole. 

6.  Retia  rara  (aux  mailles  peu 
«errees.  Cf.  Hor..  Epod.,  2,33),  plagse 
(les  filets,  proprement  les  cordes  oui 
serrent  a  les  tendr») ,  venabula , 
sujets  'Vun  verbe,  comme  portantur 
dont  Tidee  se  tire  de  it  ou  de  ruunt, 
«elon  qu'oa  rattacbe  ce  vers  au  pr6c6- 
dent  ou  au  suivant  {Introd„  157). 

7.  Massyli  ,  peuple  de  la  Numidie 
oricntale  (=  Afri.  Introd.,  154).  — 
Odora  oanum  vis  =  odori  (i  Todo- 
rat  smbtil)  eanes.  Cf.  Lucr.,  VI,  1221  : 
fida  eanum  mt;  et  les  p^riphrases  ho- 
meriquea  construites  avec  \z,  p(a,  eto.' 

8.  Cunctantem.  Cf.  ric,  pro  Mi- 
lone,  X,  23.  —  Introd.,  112.  —  Priml 
=  procerf)  Oes  grands.  Uf  chcfs). 

9.  Sidoniam  chlaiuydem,  etc.  = 


eui  Sidoniam  clamydem  limbui  (une 
frange)  pidui  circumdabaf.  Cf.  ^n.,  II, 
273. 

10.  Ex  auro  («»<).  —  Nodantur 
in  aurum  =  eollecti  tutil  in  nodum 
qui  aurto  retiolo  continetur.  —  Fibula, 
une  agrafe. 

11.  Ante  alios  :  les  po^tea  em- 
ploient  ainsi  frequemment  ante  soit 
avec  tm  superlatif,  soit  aveo  nn  positif 
dans  le  sens  de  «  plus  que,  par-des- 
sns  J> ;  cet  emploi  semble  inconnu  k  la 
prose  classique. 

12.  Agmina  jungit,  il  joint  ses 
Troyens  aux  Tyriens  et  atix  Africains 
de  Didon. 

13.  Qualis ,  c'est-i-dire  talis  est 
(jEneat)  qualis.  —  Hihernam,  u  qui 
est  son  sijour  d'hiver  7>.  ApoIIon 
avait  a  Patare.  en  Lycie  (of.  Hor.,  Od., 
m.  4,Ct).  pres  des  bords  dn  Xan- 
thos,  un  temple  oii  il  etait  cens6  resi- 
der  rhiver;  au  prlntemps  il  se  trans- 
portait  a  D6Ios,  Tile  ot  il  6tait  ne 
{maternam  Delum)  ;  et  li  son  anivde 
6tait  cdlebree  par  des  fStes,  oh.  (itaient 
representes  les  peuples  de  la  Grtce . 
comme  les  Cr^tois  ou  les  Dryopes  de 
la  Beotie  occidentale  et  m&me  des 
barbares  comme  les  Agathyrscs  de  \\ 
Scythie  Cv.  140J. 
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Deseril  ac  Deluin  maternam  invisit  Apollo, 
Instauratque*  choros,  mixtique  altaria  circum 
Cretesque  Dryopesque  ^  fremunt  pictique  Agathyrsi ; 
Ipse  jugis  Cynthi  ^  graditur,  mollique  fluentem 
Fronde  premit  crinem  fingens,  atque  implicat*  auro; 
Tela  sonant  humeris  :  haud  illo  segnior^  ibat 
^neas;  tantum  egregio  decus  enitet  ore. 

Postquam  altos  ventum  in  montes  atque  invia  lustra, 
Ecce  ferae,  saxi  dejectaj®  vertice,  caprae 
Decurrere  jugis ;  alia  de  parte  patentes 
Transmittunt  cursu  campos  atque  agmina  cervi 
Pulverulcnta  fuga  glomerant '',  montesque  relinquunt.  Ivo 
At  puer  Ascanius  mediis  in  vallibus  acri 
Gaudetequo,  jamque  hos  cursu,  jam  praeterit  illos, 
Spumantemque  dari  pecora  inter  inertia  votis  * 
Optat  aprum,  aut  fulvum  descendere  monte  leonem 

Interea  magno  misceri^  murmure  caelum 
Incipit;  insequitur  commixta  grandine  nimbus; 
EtTyrii  comites  passim,  et  Trojana  juventus, 
Dardaniusque  nepos  *°  Veneris  diversa  per  agros 
Tecta  metu  petiere;  ruunt  de  montibus  amnes. 
Speluncam  Dido  dux  et  Trojanus  eamdem 
Deveniunt.  Prima  "  et  Tellus  et  pronuba  Juno 
Dant  signum ;  fulsere  ignes  *-  et  conscius  aether 
Connubiis ,  summoque  ulularunt  vertice  Nymphae. 


160 


165 


1.  Instaurat  :  Yirgile  attribue  k 
Apollon  ce  qu'il  fait  faire  par  ses  ado- 
rateurn  (/nlrod.,  169). 

2.  Picti  (tatouta)  Agathyrsi 
(peuples  de  Sarmatie).  —  Cretesq[ue 
(Jnlrod.,  6(J).  —  Dryopes  (peuple  de 
1a  r6pion  du  Parnawe). 

3.  Ipse  (Uii).  Of.  Giorr;.,  III,  376.  — 
Le  Cyiitlio  e«t  une  montagne  de  Uelos. 

4.  implicat  (=  involvU)  auro  (  — 
corona  aurea).  On  figurait  ApoUon 
avec  une  diadtine  d'or.  —  Tela  so- 
nant.  Cf.  /liadi',  1,48. 

5.  Haud  segnior  lUo ,  aussi  vif, 
aussi  alerte  qu'A|iollon.  —  Tantum 
iquantum  ex  ApoliinU  ore). 

6.  Dejectsa  (sens  refldchi),  ae  pr£- 
cipitant. 

7.  Fuga  glomerant  agmina 
pulverulenta,  c'eRt-a-iUre  (le  pres- 
H«nt  dans  leur  fuite  en  IroupeAUX  qui 
syultvent  la  pousniere. 


8.  Joignez  optat  votis  (des  voeux 
f aits  4  Diane.  Of.  Sueol.,  VII ,  29).  — 
Dari  =  offerri  tibi.  —  Inertia ,  sans 
dnergie ,  qui  ne  r6sistent  pas. 

9.  Magno  misceri  murmure 
{Jntrod.,  68). 

10.  Nepos,  Ascagne.  —  Tecta,  de.s 
abris.  —  Amnes ,  des  torrenta  formi:'» 
par  l'eau  do  pluie  (Jntrod.,  68  b). 

11.  PrimaquaUflo  a  la  foisTellus 
et  Juno  (cf.  T.  45  et  89)  :  la  Terre, 
la  plus  ancienne  des  divinitis,  ctait, 
comme  Junon  (Juno pronuba),  ftu  noin- 
bre  de  celles  qu'on  invoquait  &  Rome 
dans  les  mariagos. 

12.  Fulsere  ignes.  Ces  ^clairs, 
rempla^ant  les  torches  nuptiales,  ces 
cris  des  nyiupbes  4  travers  la  monta- 
giie  remplagant  le  chant  d'hym(^nee, 
etaieiit  autant  de  fuiicstee  prdsages. 
—  Conscius  (timoi  n)  connubiis  (Jn- 
trod.,  61)  :  consrim  se  trouvede  mftme 
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Ille  dies  primus  '  leti  primusque  malorum 
Causa  fuit;  neque  enim  specie  *  famave  movetur,  170 

Nec  jam  furtivum  Dido  meditatur  amorem; 
Conjugium  vocat;  hoc  prastexit'  nomine  culpam. 

Extemplo  Libyae  magnas  it  Fama*  per  urbes, 
Fama  malum  qua*  non  aliud  velocius  ullum; 
Mobilitate^  viget,  viresque  acquirit  eundo;  175 

Parva  metu  primo'',  mox  sese  attollit  in  auras, 
Ingrediturque  solo,  et  caput  inter  nubila  condit. 
Illam  Terra  parens',  ira  irritata  deorum, 
Extremam,  ut  perhibent,  Coeo  Enceladoque  sororem 
Progenuit,  pedibus  celerem  et  pernicibus  alis,  180 

Monstrum  horrendum,  ingens,  cui  quot  sunt  corpore 
Tot  vigiles  oculi  subter ',  mirabile  dictu ,  [plumse , 

Tot  linguae,  totidem  ora  sonant,  tot  subrigiti"  aures. 
Nocte  volat  caeli  medio  "  terraeque ,  per  umbram 
Stridens,  nec  dulci  declinat"  lumina  somno;  185 

Luce  "  sedet  custos  aut  summi  culmine  tecti , 
Turribus'*  aut  altis,  et  magnas  territat  urbes, 
Tam  ficti  pravique  tenax  *^  quam  nuntia  veri. 
Hsec  tum  multiplici  populos  sermone  replebat 
Gaudens,  et  pariter  facta  atque  infecta  canebat,  190 


aveo  le  datif  de  la  chose  chez  Cic^ron. 
(Verr.,  11,3,56  :  mendaeio  eonscioi). 

1.  Primus,  uni  gfammaticalement 
a  dies.  se  rattache,  pour  le  sens,  k  eausa. 

2.  Species,  le  deconim,  les  con- 
venances. 

8.  Praetexcre  (constrnit  comme 
ttgere'),  couvrir,  voiler. 

4.  Fama.  Lea  traita  sona  lesquels 
Virgile  peint  la  KenommSe  sont  en 
partie  empruntcj  an  portrait  da  la 
Discorde  ('Epi;.  Iliade,  IV,  440).  Cf. 
parmi  les  imitateurs  Ovirle  {Mitam.. 
Xn,  39j,  J.-B.  Rousseau  (Od..  UI,  2 ;  a 
la  Renommee).  Boileau  (Lutrin,  II,  1). 

5.  Malum  qua  (var.  quo),  c'est-a- 
dire/afTin  q^ia  nullum  malum  eit  relo- 
dui.  Cf.  Rajron ,  Gr.  lat.,  330,  Rem. 

6.  Mobilitas ,  la  ratndic^  de  ses 
mouvements,  la  facilit^  avec  laquelle 
elle  so  transporte. 

7.  Primo  f d'abord ,  en  n.iissant) 
parva  metu  (c^est-a-dire  humble 
et  craintive).  —  Ingrediturqne 
solo,  etc.  Homfere  reprcseute  de  m£-me 
Eris  (R.,  IV,  443)  <  U  tSte  dans  les 


cieux  et  les  pieds  sur  la  terre  ». 

8.  Terra  parens  (la  mere  univer- 
selle).  —  Deorum  (geuitii  objtctif), 
pleiue  de  courroux  «  contre  les  dieux  » 
qui  avaient  precipite  dans  le  T:utare 
ses  fils  les  Geauts ,  et  les  Titans  que 
les  poites  confondeni  souvent  avec  les 
Geants.  —  Coeus  (cf.  Giorg.,  I,  279) 
etait  un  Titan ,  Encelade  ( cf.  .lEn.,  III, 
S78),  un  Geant.  —  Extremam,  la 
derniere  (=  natu  minimam). 

9.  Subter,  c'e3t-a-dire  soos  les 
plumes.  Quelnues  editeurs  rattachent 
lubter  a.  tol  lingux. 

10.  Subrigit  =  arrigit  (tient  dres- 
sees  po.-.r  iiiieux  ccout«r). 

11.  Caeli  medio  (/n/rod.,  104)  ter- 
raeque  =  inter  cxlum  terramque. 

12.  Declinat  (proprem.  elle  abnisse) 
lumina  (=   oculot). 

13.  Custos  (■=  tpeculatrix),  ponr 
ainsidire«enseutiuelle».  -  Culmine. 
Introd..  112.  —  Luce  (le  jonr). 

14.  Turres,  le^  p.ilaia  des  granJs. 
Cf.  Hor..  Od.,  I.  4,  14. 

15.  Fictl  tenax  (Introd.,  lOS). 
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Venisse  ^nean,  Trojano  sanguine  cretum, 
Cui  se  pulchra  viro  dignetur^  jungere  Dido; 
Nunc  hiemem  inter  se  luxu^  quam  longa,  fovere, 
Regnorum  immemores '  turpique  cupidine  captos. 
Hsec  passim  dea  foeda  virum  diffundit  in  ora. 
Protinus  ad  regem  cursus  detorquet  larban, 
Incenditque  animum  dictis  atque  aggerat  iras. 

Hic  Hammone  satus*,  rapta  Garamantide  Nympha, 
Templa  Jovi  centum  latis  immania  regnis, 
Centum  aras  posuit,  vigilemque  sacraverat  ignem, 
Excubias  ^  divum  ajternas ;  pecudumque  cruore 
Pingue  solum®,  et  variis  florentia  limina  sertis. 
Isque,  amens  animi''  et  rumore  accensus  amaro, 
Dicitur  ante  aras,  media  inter  numina'  divum, 
Multa  Jovem  manibus  supplex  orasse  supinis  : 
«  Juppiter  omnipotens,  cui  nunc  Maurusia '  pictis 
Gens  epulata'°toris  Lenaeum  libat  honorem, 
Adspicis  hsec?  an"  te,  genitor,  cum  fulmina  torques, 
Nequicquam  horremus?  caecique  in  nubibus  ignes 
Terriiicant  animos  et  inania  murmura  miscent? 
Femina,  quae  nostris  errans  in  finibus  urbem 
Exiguam  pretio"  posuit,  cui  litus  arandum 
Cuique  loci  leges  dedimus  ",  connubia  nostra 
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1.  Dignetur  {Introd.,  135)  :  di- 
giuifi,  jnger  convenable  ilc,  coiisentir 
i.  —  Viro  =  marito  (attribut). 

2.  Luxu  =  molliter  vivendo.  — 
Quam  longa  (sii)  —  tam  longam  quam 
lonija  sit.  —  Qiielques  ^diteura  font  de 
hifmem  lo  coiupU^ment  ilirect  de/oivvf 
(qui  Qurait  alors  A  peu  pres  le  sens  do 
molliter  tratisiijere).  Pour  d'autrea  Itie- 
mem  est  un  nccusatif  de  dur6e ,  ct  in- 
ter  se  nni  directement  infovere  exprime 
1'idde  de  riciprocitti ;  on  gait  qne  daus 
ce»  construotions  le  latin  n"exprime 
jamals,  au  moins  li  la  troiaifeme  per- 
sonno,  lo  conipWment  direct  (ila  8'al- 
nient ,  inler  se  amant). 

3.  Immemores ,  l'un  ne  sougeant 
plus  i^  l'Italip,  Tantre  ne  6'occupaiit 
plo»  do  Carthii«i!  (cf.  v.  8G-89), 

4.  Satus  (iiisu,  nA;  da  sero)  Ham- 
mone  :  Hamraon,  le  dieu  des  sablcs 
de  Libye,  aTait  i^ti,  depuia  Tepoque 
d'AleTandre ,  confondu  aveo  Jupiter. 
—  Oaramantide,  fllla  de  Garamas, 
roi  dM  Libyeiia,  qui  arait  donnii  son 


nom  aux  Garamantes  (cL  JEn.,  VI,  794). 
6.  Excubias  divum  (Intj-od.,  80) 
seternas  (garde  dternallcment  entre- 
tenue  en  l'honneur  dcii  dieux)  sert 
(l'appositiou  diiterminatiTa  k  ignem  vi- 
gilem  (qui  veille  toujours,  qui  na  8'6- 
leint  jamais). 

6.  Pingue  {erat).  Cf.  62. 

7.  Animi.  Of.  Giorg.,  III,  289. 

8.  Inter  numina  divum  (o'e8t-a- 
dire  dans  le  sanctuaire  tout  plein  do 
leur  puissance).  —  Supinis.  Of.  p.  2-6, 
n.  1. 

9.  Gens  Maurusia  (proprem,  la 
nation  Maure)  d^signe  ici  tous  les 
peuples  dn  N,-0,  de  l'Afrique,— Nunc, 
maintenant,  grdce  iV  moi, 

10.  Lenaaum  (cf,  aiorg.,  IIT,  510) 
honorem  (cf,  ^a.,  III,  177-178), 

11.  An.ou  bien  sorait-ce  que  (fant- 
11  cioire  qne  ?),  —  Caeci  (parce  quila 
frappent  au  hasard). 

li.  Pretio,  a  prix  d'argent,  en  ache- 
tant  le  aol,  Of,  ^n..  I,  367. 

13.  Leges  loci  dedimus  (=  com- 
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Reppulit  ac  doininum  *  ^Enean  in  regna  recepit. 
Et  nunc  ille  Paris  *,  cum  semiviro  comitatu  ^, 
Maeonia  *  mentum  mitra  crinemque  madentem 
Subnexus^  rapto  potitur;  nos  munera  templis 
Quippe^  tuis  ferimus,  famamque  fovemus  inanem 

Talibus  orantem  dictis  arasque  tenentem  "^ 
Audiit  Omnipotens ,  oculosque  ad  moenia  torsit ' 
Regia  et  oblitos  famae  melioris  amantes. 
Tum  sic  Mercurium  ^  alloquitur,  ac  talia  mandat  ; 
«  Vade  age,  nate,  voca  Zephyros'"  et  labere  pennis, 
Dardaniumque  ducem,  Tyria  Carthagine  "  qui  nunc 
Exspectat,  fatisque  datas  non  respicit  '*  urbes,  225 

Alloquere,  et  celeres  defer  mea  dicta  per  auras. 
Non  illum  nobis  genitrix  pulcherrima  talem  " 
Promisit ,  Graiumque  ideo  bis  "  vindicat  armis  : 


misimus),  cV-st  de  nous  qu'eUe  tient 
son  droit  de  justice,  c'est-a-dire  son 
autorite  sur  la  partie  du  pajs  qui  lui 
obeit.  D'autre3  traduisent  :  noua  lui 
avous  impose  les  conditions  auxquel- 
les  elle  pourrait  s'y  6tablir. 

1.  Dominiun  est  employ^  ici  ^ 
desseiu;  me  mariium  retpuit,  et 
jEneam,  non  virum,  ted  dominum  re- 
oyt*  (3erviu3).  Of.  t.  103  et  374. 

2.  ilie  Paris.  «  cet  autre  P4ris  b, 
Enee,  a .^'larbas  represente  venant  joner 
a  Carthage  le  rulequ'avait  joue  4Spart« 
la  ravisseur  d'H61ene. 

3.  Cum  semiviro  comltatu  (/n- 
irod.,  55  et  64^,  cc  avecce  cortege  d'hom- 
mes  eff^mines  ».  Les  Phrygiena,  avec 
lesqueU  les  ennemis  des  Troyens  af- 
fectaient  de  les  conf ondre  (cf.  .^En.,  JX, 
617),  sont  reprfeentes  par  les  anciens 
comme  un  peuple  amoUi  et  Bans 
tnergie. 

4.  Maeonla  =  Phi-ygia.  La  Meonie 
^tait  un  canton  de  la  Lydie  dout  le 
nom  E"employait  pour  designer  la 
Lydie  elle-meme,  et,  par  exteusion ,  la 
Plu-ygie  qui  en  ^tait  voisine.  —  Ma- 
dentem  {unijumtis).  «  parfumde  ». 

5.  Mentum  crinemque  (accusatif 
de  relation.  Introd.,  11 'J)  subnexus 
=  mrntum  erinemque  subnexum  habens, 
c'est-i-dire  dont  la  chevelure  est  en- 
veloppie  par  une  mitre  (sorte  de  bon- 
net  eu  forme  de  cOne  q;ren  dehors  de 
la  Phrygie  les  femmes  etaienl  seules 
aporter)  dout  les  coriions  sont  nom^s 
(tuhnecter''')  iiuus  le  menton.  Au  iiea 
de  shbnexuj  la  plupart  dea  manusicrit^ 


ont  svbnixui  (proprem.  appuye  sur, 
c'est-a-dire  retenu,  sonteuu  par?).  — 
Rapto  (=  tponsa  quam  mihi  rapuit) 
potitur  {Introd.,  72). 

6.  Nos.  Introd.,  143.  —  Quippe, 
ironique.  —  Famam,  ropinion  quo 
nous  avons  de  ta  justice  et  de  ta  puis- 
sance. 

7.  Aras  tenentem  :  c"etait  Vat- 
titude  de  ceux  qui  demai)daient  quel- 
que  chose  anx  dieux,  comme  de  ceux 
qrJ  juraient  par  leur  nom  (cf.  Cic, 
pro  Flacco,  36,90  :  qui  si  tenendo  aram 
juraret,  crederet  nemo). 

8.  Torsit  =  fiexit.  —  Regia  = 
qux  r^ijina  Dido  condiderat. 

9.  Mercurium.  Sur  lea  multiples 
attributions  de  ilcrcure,  cf.  Hor.,  Od., 
I,  10 ;  au  nombre  de  ces  fonctions  se 
trouvait  celle  de  messager  des  dieu.t 
{Jotis  et  deorum  nuntium,  Od.,  I,  10,5). 
Alloquitur.  (Introd.,  02). 

10.  Zephyros  :  le  concoura  des 
vents  devait  rendre  sa  course  plus 
rapide.  —  Pennis  :  ilercure  8'atta- 
ciiait,  dar.s  ces  circonstances,  dea  ailes 
aux  talous.  Ct.  v.  239. 

11.  Tyria  Carthagine  (en  prose, 
Carthagine,  in  nrb';  'l\irvi). 

12.  Exspectat  =  monrtur.  —  Res- 
picere,   re;,'arder  vers,  sou^cr  a. 

13.  Talem,  c'est-a-dire  tel  qu"il  se 
montre  au]ourd'haL 

14.  Ideo,  dans  ce  but-la  (pour  ce 
bean  rfeuliat).  —  Bis  vindicat  (/«- 
trod.,  128 )  armis  ;  au  cours  de  la  guerre 
do  Troie,  Eni.e  avait  otc  arrache  aux 
coups  de  Diom^de  par  Vinus  {Iliade, 


VIRGILE. 


Sed  fore  qui  *  gravidam  imperiis  belloque  frementem 
Italiam  regeret,  genus  alto  a  sanguine  Teucri 
Proderet^,  ac  totum  sub  leges  mittcret  orbem. 
Si  nuUa^  accendit  tantarum  gloria  rerum, 
Nec  super  ipse  sua'^  molitur  laude  laborem, 
Ascanione  pater  Romanas  invidet*  arces? 
Quid  struit*?  aut  qua  spe  inimica  in  gente  moratur? 
Nec  prolem  Ausoniam''  et  Lavinia  respicit  arva? 
Naviget :  hsec  summa  est*;  hic  nostri  nuntius  esto.  » 

Dixerat®.  Ille  patris  magni  parere  parabat 
Imperio;  et  primum  pedibus  talaria  nectit 
Aurea,  qus  sublimem  '<*  alis,  sive  aequora  supra 
Seu  terram ,  rapido  pariter  cum  flamine  portant. 
Tum  virgam"  capit;  hac  animas  ille  evocat  Orco 
Pallentes,  alias  sub  Tartara  tristia  mittit, 
Dat  somnos  adimitque,  et  lumina  morte  resignat'^. 
Illa  "  fretus  agit  vontos,  et  turbida  tranat 
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V,  311),  aux  coupg  d'Achille  par 
Neptune  (id.,  XX,  291)  ;  sa  mfere  l'avait 
Bauv6  une  fois  do  plus  dans  la  nuit  oCi 
Troie  fut  prise  (/T.n.,  II,  689).  — 
Oraium  (hurod.,  80). 

1.  Sed  (pomiserat  fiim)  fore  qul... 
—  Gravidam  (=  pltnam)  imperiis : 
cette  expression,  fort  diversement  in- 
terpr6t6e,  doit  probablenients'expliquer 
drius  le  Bcna  qu"indi(iue  bello  frementem 
(/tttrod.,  loS).  «  l'Italio  pleine  de  puis- 
faiitfl  Ktats  D  ftveo  qui  les  descendants 
des  TrnyenB  auront  k  lutter  pour  la 
domiimtion. 

2.  Proderet  =  propagaret  (Ser- 
viua). 

3.  Si  nulla  (plus  fort  que  non. 
Introd.,  iriii)  accendit  (eum)  gloria. 

4.Super  sua  laude  =pro3ualaude 
(en  faveiir,  diiiis  l'iutor6t  de  sa  proprs 
gloire).  Inlrod.,  161. 

fi.  Invidet.  Of .  Uiuol.,  VII,  68. 

6.  Quid  struit  =  •ptid  parat.  — 
Hiatua  ai)r6a  spe.  (Inlrod.,  68). 

7.  Prolem  Ausoniam.  Of.  .tEn., 

VI.  767  et  «1.  —  Hcspicit.  Cf.  v. 
226. 

8.  Heeo  summa  est  {prxopii 
noilr{),  «  voilii  nios  ordre.s,  en  iiii 
mot  i>.  —  Nuntius  nostri  (de  iii.i 
part)  =  nuntiitn  i.oxler. 

».  Dixerat.  IUo...  Cf.  Odi/tti^,  V, 
43:  //iVw/c,  XXIV,  339. 

10.  SubUmem  (volant  par  los  airs) 


alls.  Cf.  jEn.,  XI,  722  :  pennU  lubli- 
mem.  —  Seu  (tupra)  terram. 

11.  Virgam.  0'est  deji  l'attribut 
d»  Mercure  ('Ep[iyi;  t};uyaY(oyo;) 
conduisant  (Odyssie,  XXIV,  1-14)  aux 
enfers  les  imes  des  pr6tendant8  [iyt 
6e  6a6Sov  xaXi^v  ^(pyffeiyiv).  Of. 
Hor.,  Od.,  I,  10,  16.  —  Orco  (ablatif). 
Cf.  Giorg.,  I,  277 ;  Orcus  d&signe  b.  la 
foia  le  dieu  de  Venfer  et  l'enfer  lui- 
m§me. 

12.  Dat  somnos  adimitque  (cf. 
Odyssie,  XXIV,  6-6).  —  Lumina  (= 
oeulos)  morte  resignat  :  Servius 
explique  ioi  resignare  par  eJaudere, 
Ladewig  par  rursus  signare;  mai»  ni 
la  composition  ni  le  sens  ordinaire  du 
mot  ne  paraissent  so  preter  k  ces  si- 
gniflcatioiis.  liesigmire,  roppos6  de 
signare,  c'cst  propremeiit  «  dccache- 
ter  »  (cf.  Uor.,  Epl.,l,  7,  9),  par  suite 
«  ouvrir  ».  II  faut  donc,  ce  semble, 
entendre  ou  bien  que  Mercure  ouvre 
Ips  yeux  d«  ceux  qu'il  arraclie  aux  en- 
fers  (quand  il  rameno  les  morts  i  la 
luuiifTc),  comme  le  veulent  DUbner, 
\7agnfr.  etc,  ou  bien  qu'il  rouvre  dans 
la  mort  (morte  =  in  morte.  Introd., 
112)  les  yeux  de  ceux  qui  cherchent 
le  chemiu  dea  enfers,  corame  rexpii- 
quent  Forbiger  et  Coniiigton. 

13.  nia  (r/r^a^  fretus  (=  4  l'»ide 
de). 
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Nubila.  Jamque  volans  apicem  et  latera  ardua  cernit 
Atlantis  *  duri ,  caelum  qui  vertice  fulcit , 
Atlantis,  cinctum  assidue  cui  nubibus  atris 
Piniferum  caput  et  vento  pulsatur  et  imbri  * ; 
Nix  humeros  infusa  tegit ;  tum  *  flumina  mento 
Prsecipitant  senis ,  et  glacie  riget  horrida  barba. 
Hic  primum  paribus  nitens  Cyllenius*  alis 
Constitit;  hinc  toto  praeceps  se  corpore  ad  undas^ 
Misit,  avi  similis,  quae  circum  litora,  circum 
Piscosos  scopulos  humilis  *  volat  aequora  juxta  : 
Haud  aiiter  terras  inter  caslumque  volabat 
Litus  arenosum  ad  Libyas ,  ventosque  secabat 
Materno  veniens  ab  avo  "^  Cyllenia  proles. 

Ut  primum  alatis  tetigit  magalia*  plantis, 
iEnean  fundantem  arces  ac  tecta  novantem 
Conspicit.  Atque '  illi  stellatus  "  iaspide  fulva 
Ensis  erat,  Tyrioque  ardebat"  murice  laena 
Demissa  ex  humeris;  dives  quas  "  munera  Dido 
Fecerat,  et  tenui  telas  discreverat  auro. 
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1.  Atlantis.  Le  Titan  Atlas,  que 
Jnpiter  avait  condainn6  a  porter  le 
oiel  sop  ses  epaules,  fut  cbang6  plus 
tard  en  montagne  par  Persee,  qui  lui 
presenta  la  tete  de  Meduse  (cf.  Ov., 
Mtiam.,  IV,  65G).  Suivant  un  proc6d6 
dont  Ovide  doit  user  et  abuser  dans  les 
Mitamorphosei,  Virgile  le  d6peint  sous 
dea  traits  et  aveo  des"termes  qui  peu- 
vent  8'appliquer  a  la  fois  au  g6ant  et  k 
la  montagne  qu'il  personnifle.  —  Ful- 
clre,  proprem.  6tayer,  tt  porter  ». 

2.  Imbrl  (Introd.,  84). 

3.  Tum.  Intvod.,  146.  —  Mento 
(ablatif  dn  point  da  depart)  praaci- 
pitant  (intransitif.  Introd.,  115). 

4.  Cyllenius,  Mercure,  ud  sur  le 
mont  Oyllfene,  en  Arcadie.  —  Nitens 
(se  Boutenant  en  I'air.  Cf.  Hor.,  Od., 
IV,  2,  3)  paribus  alis  (avec  des 
ailcs  placees  dans  lo  m5me  plan, 
comme  celles  de  roiseau  qui,  modiirant 
son  vol,  plane  sur  le  poiut  oh  il  va  se 
poser). 

5.  Ad  undas,  vers  les  flota  (de  la 
M6diterran6e ,  au  bord  de  laquelle  8*6- 
levait  Carthage).  —  Avi  :  il  s'agit  du 
plongeon  {mer<jus)    Cf.  Udyssie,  V,  53. 

6.  Humilis  (qa  8'eleve  peu,  qui 
rase  le  sol  oa  l'onde)  :  ce  mot  semble 
peu  d'accord  avec  le  r^um^  contenu 


dans  le  vers  suivant  {inler  terras 
cselumque)  ;  et  le  vers  258,  oh  rauteur 
exagfere  le  rapprochement  6tabli  plus 
haut  entre  le  geant  et  la  montagne, 
est  d'un  goHt  assez  douteux.  Si  ces 
vers  sont  bien  de  Virgile ,  ils  6taient 
probablemeut  au  nombre  de  ceux  qu'il 
se  proposait  de  retoucher  plns  tard. 

7.  Materno  ab  avo  :  Mercure 
avait  pour  mere  Maia,  fille  d'AtIas. 

8.  Magalia.  Cf.  p.  201,  n.  7,  - 
Tecta  novantem  =  novas  aedes  con- 
dentem. 

9.  Atque  (cf.  p.  39,  n,  7),  ct  et 
voili  ,que  »  :  Mercure  8'6tonne  de 
voir  Enee  arm6  et  habill^  k  la  fa?on 
des  Pheniciens. 

10.  Stellatus,  proprem.  constelli, 
8em6  d'etoiles ;  les  pierres  de  jaspe 
brillaient,  oomme  des  6toiIes,  aur  la 
garde  et  lo  fouiTeau  de  l'6p6e. 

11.  Ardebat,  «  avait  des  reflets 
fiamboyants  ».  —  Murex  (proprem. 
lo  coquillage  qui  fournissait  la  pour- 
pre)  =  purpura.  —  Laena  (-^/aiva), 
manteau  de  laino  dea  Orientaux,  pori6 
>i  Rome  par  les  prStrea  dnns  certaines 
ocr6monies. 

12.  Quae  munera  =  lamam.  —  Et 
telas  discreverat  ( /ntrod.,  147) 
auro    (c'est-ii-dire  de   filets   d'or   qul 
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Continuo  invadit '  :  «  Tu  nunc  Carthaginis  altae  265 

Fundamenta  locas,  pulchramque  uxorius^  urbem 
Exstruis,  heu !  regni  rerumque  oblite  tuarum! 
Ipse  deum  tibi  me  claro  demittit  Olympo 
Regnator,  cajlum  et  terras  qui  numine  torquet ' ; 
Ipse  hsec  fcrre  jubet  celeres  mandata  per  auras  :  270 

Quid  struis^?  aut  qua  spe  Libycis  teris  otiaterris? 
Si  te  nulla  movet  tantarum  gloria  rerum, 
[Nec  super  ipse  tua  moliris  laude  laborem]  * ; 
Ascanium  surgentem  et  spes  heredis  luli^ 
Respice,  cui  regnum  Italije  Romanaque  tellus  275 

Debentur.  >  Tali  Cyllenius  ore''  locutus, 
Mortales  visus  medio  sermone  *  reliquit, 
Et  procul  in  tenuem  ex  oculis  evanuit  auram. 
At  vero  ^  /Eneas  adspectu  obmutuit  amens, 
Arrectaeque  horrore  comae,  et  vox  faucibus  hassit.  280 

Ardet  abire  fuga ,  dulcesque  relinquere  terras , 
Attonitus  tanto  monitu  imperioque  deorum. 
Heu!  quid  agat">?  quo  nunc  reginam  ambire  furentem 
Audeat  affatu?  quae  prima  exordia  sumat? 
Atque  animum  nunc  huc  celerem",  nuncdividit  illuc,  285 
In  partesque  rapit  varias  perque  omnia  versat. 
Ha3C  alternanti  potior  sententia  visa  est  : 
Mnesthea  Sergestumque  vocat,  fortemque  Serestum, 
Classem  aptent '-  taciti ,  socios  ad  litora  cogant, 


Duanyaient  le  tissu). 

1.  Invadit  (e»m)6uppo«e  une  asscz 
vivo  «  apostrophe  ». 

2.  Uxorius  =  urori  terneru.  Cf. 
Hor.,  Od.,  1,  2.  19-20. 

3.  Torquere,  faire  mouvoir,  diri- 
ger  le  mouveiiuiit. 

4.  Quid  struis?  Comme  dans  les 
ipopOcs  bomiriciuea  (ot  cn  g6n(>ial 
dans  toutes  kus  ^popLOS  primitivcs), 
Mcrcure  ici  transmet  les  ordres  do  .lujii- 
tcr,  en  r6p«^tant,  au  moius  partieile- 
ment,  lcs  termeg  m&mes  de  eelui  qui 
Tenvole, 

5.  Le  verg  273  manque  dana  les  deux 
meilleurs  mannsirits.  01  v.  233. 

6.  Asoanium...  luli.  0/.  ^ffn.,  I, 
2C7. 

7.  CyUenius  (Mercure).  Of.  v.  252. 
—  Tali  ore  :-■  <<»  oraiione. 

8.  Medio  scrmone,.  c'est -!\- diie 
MQg  parler  davautage  et  saas  atteaUre 


de  r^ponse.  —  Mortales  visus  reU- 
quit,  il  eessa  d'etru  visible  pour  lcs 
yeux  mortels,  il  disparut. 

9.  At  vero.  Cf.  p.  204,  n.  8. 

10.  Quid  agat  (que  faireV)  au- 
deat,  sumat,  subj.  delibcratifs. 
Ambire  dit  plus  que  «  nbordor  yi ; 
.Servius  explique  co  mot  par  hlandi- 
liis  circnmrenire.  —  Furentem.  (1. 
v.  66. 

11  Dividere  huo  llluc,  proprem. 
a  porter  en  partie  d'tm  cot6,  en  partie 
d'un  autre  »  (cf.  le  franvais  Ure  par- 
toijS  entve  deux  re.solution3,  et  le  grec 
homd-rique  oia  -Stya  fi.Ep(AriPiJ[£tv ;  cf. 
Jl.,  1.  189).  —  Celer,  qui  piisse  en  un 
nioment  d'un  desscin  a  un  autre.  Cf. 
^A'?!.,  VIII,  20. 

12.  Aptent,  cogant,  parent,  dis 
simulent  :  ces  subjonctifs  dtpendcn: 
dcridie  couteuue  dans  voeat  et  qu'ex 
primerait,  par  exemple,  horlatur. 


en6ide. 
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Arma'  parent,  et  quae  rebus  sit  causa  novandis  290 

Dissimulent;  sese  interea,  quando*  optima  Dido 
Nesciat,  et  tantos  rumpi  non  speret  am-oreg, 
Tentaturum^  aditus,  et  quae  mollissima  fandi 
Tempora ,  quis  rebus  dexter  modus.  Ocius  *  omnes 
Imperio  laeti  parent  ac  jussa  facessunt.  295 

Atregina  dolos  (quis  fallere  possit  amantem?) 
Praesensit,  motusque  excepit^  prima  futuros,     . 
Omnia  tuta  timens^.  Eadem  impia  Fama  furenti 
Detulit  armari  classem  cursumque  parari. 
Saivit  inops  animi ',  totamque  incensa  per  urbem  3(K) 

Bacchatur  :  qualis  commotis  excita  sacris  * 
Thyias,  ubi  audito  stimulant^  trieterica  Baccho 
Orgia ,  nocturnusque  vocat  clamore  Cithaeron  *•>. 
Tandem  his  iEnean  compellat  vocibus  ultro  "  : 

€  Dissimulare  etiam  sperasti*^  perfide,  tantum         305 
Posse  nefas,  tacitusque  mea  decedere  terra? 
Nec  te  noster  amor,  nec  te  data  dextera"  quondam. 


1.  Arma,  les  agres. 

2.  Cluando  (=  qvimiam,  quando- 
quidem)  nesciat  (subjonctii  du  style  in- 
direct).  —  Sperare,  «  8'att«ndre  a  ». 
Cf.  V.  419. 

3.  Noter  la  double  construction 
tentare  adltus  (sous-entendu  mol- 
lissimot,  saisir  les  moments  les  plus 
propices  pour  Taborder)  et  lentare  qux 
(sint)  mollissima  fandi  tempora  (guet- 
ter  quelles  sont  pour  .nn  entretien  lcs 
occasions  les  plus  favorables),  quii  re- 
bus  isU)  dfxter  (a  propoe ;  cL  Hor.,  Sai., 
II,  1,  18  :  dejctro  tempore)  modut  (In- 
trod.,  152). 

4.  Ocius  (=  ocius  dieto).  Cf.  uBn., 
I,  142  :  dio'0  cCius. 

i.  Excepit  =  antjTiadvertil,  — 
Prima  (el.e  fnt  la  premiere  a). 

C.  Omnia  tuta  (=  etiam  tuta) 
timens.  —  Joigi;ez  eadem  Fama.  Ct 
V.  19G.  —  Furenti.  Introd.,  158. 

7.  Inops  animi  (Introd.,  105), 
«horsd'eUe-m6me  » (commechezOvide, 
menlis  inops,  Fastes,  IV,  457,  et  eonsilii 
inops). 

8.  Commotis  sacris,  c'est-^-dire 
an  Bigna!  Je  la  fete,  qui  commencait 
au  moment  oi  l'on  allait  prendre  dans 
letemple  les  objeta  cons.icre3  au  culte 
dcdieu  (commovere  sacra).  — ■  TliyiSs 
(6uid;),  la  Bacchante. 

9.  Stimulant    (eam).  —   Audito 


Baccho,  au  nom  de  Bacchu.?,  c'est-a- 
dire  en  entendant  repeter  le  cri  de  ses 
fetes  e'Jor  pixxs.  —  Trieterica 
orgia,  les  fetes  celebr^es  chaque  troi- 
sieme  aaiiee  (d'apres  la  maniere  de 
compter  des  anciens,  c'est-a-dire  tous 
les  deux  ans)  en  I'houneur  de  Bac- 
chus,  et  dans  lesquelles  lea  Baccbantes 
cooraient  echevelees  par  les  monta- 
gnes,  battant  du  tambourin  et  agi- 
tant  des  thyrses  aveo  fureur. 

10.  Nocturnus  (Introd.,  94).  — 
Cjrtliaeron,  montagne  de  la  Eeotie. 

11.  Ultro.  Elle  prend  les  devants, 
elle  nattend  pas  les  expUcatiou.s 
d'^ee.  Cf.  Bucol.,  VIU.  52. 

IS.  Dissimulare  posse  sperasti 
=  Q>erasti  (te)  posse  dissimulare ;  spe- 
rasti  posse  tacitus  decedere  = 
tperasti  (te)  poste  tacitum  discedere 
(Introd.,  139).  —  Etiam,.a  m§me  »  : 
non  content  de  fuir,  Ence  esp^re 
fuir  k  l'insu  de  Didoii.  —  Aux  plaintes 
de  Didon,  cf.  dans  ApoUonius  (Argon., , 
IV,  356)  I(>8  plaintes  de  Medee,  ct  dans 
Catur.e  (66,  132)  les  plaintes  d'Ariane 
abandouuOe  par  Thteee  dans  nie  de 
Naxas.  Cf.  Giniedu  Chrislianismt,  III,  2. 

13.  Datadeztera  (comme  i<ymbole 
dela  foijuxee).  Didon  esptre  enoore,  et 
aux  accents  dea  premicrs  reproohes 
va  gucc6Jer  la  pri^re  tendre  et  pas- 
sionnte.  —  Tenet  =  rdintt. 
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Nec  moritura  tenet  crudeli  funere  Dido? 

Quin  ctiam  hiberno  moliris  sidcre*  classem, 

Et  mediis  properas  Aquilonibus  ire  per  altum , 

Crudelis!  Quid?  si  non  arva  aliena  domosque 

Ignotas  peteres,  et  Troja  antiqua  maneret, 

Troja  per  undosum  peteretur  classibus  sequor*? 

Mene^  fugis?  Per  ego  has  lacrimas  dextramque  tuam  te 

(Quando  aliud  mihi  jam  miserae  nihil  *  ipsa  reliqui),      315 

Per  connubia  nostra,  per  inceptos  hymenseos*, 

Si  bene  quid  de  te  merui  fuit  aut  tibi  quidquam 

Dulce  meum*,  miserere  domus  labentis,  et  istam, 

Oro,  si  quis  adhuc  precibus  locus,  exue  mentem''  ! 

Te  propter  *  Libycse  gentes  Nomadumque  tyranni 

Odere',  infensi  Tyrii;  te  propter  eumdem 

Exstinctus  pudor,  et,  qua  sola  sidera  adibam '", 

Famaprior.  Cui  me  moribundam  deseris,  hospes? 

(Hoc  solum  nomen"  quoniam  de  conjuge  restat). 

Quid  moror"?  an  mea  Pygmalion  dum  moenia  frater  325 

Destruat,  aut  captam  ducat  Geetulus  larbas? 

Saltem  si  qua  mihi  de  te  suscepta  "  fuisset 

.'Vnte  fugam  soboles ;  si  quis  mihi  parvulus  aula 
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1.  Hiberno  sidere,  proprem.  sous 
une  des  constellations  d'hiver,  en  plein 
liiver  (6ix)que  ofi  la  navigatioa  etnit 
suspendue  cliez  les  nnciens) ;  au  vers 
suiv.int,  wdiis  w/uihnibus  (quand  souf- 
flent  les  ventsde  tenipfite.  Jntrod.,154) 
exprime  une  id(ie  an.Alogue. 

2.  Troja  peteretur  per  undo- 
8um  (agitee,  soulevio;  aequor? 
i;'est-i,-diro  n^attendr.iis-tu  pas,  mSme 
dans  ce  cas,  pour  partir,  le  retour  du 
printempsV 

3.  Mene  fugis,  «st-ce  dono  moi 
(=  c'e8t  donc  moi)  que  tu  fnis?  — 
Per  ego  has  lacrimas  (cf.  yen.,  II, 
142)  :  cette  constrnctiou  heurt6e  (qui 
l)lace  fyo  entre  per  et  has)  ee  ren- 
contre  en  prose  comme  en  vers  dans 
leg  adjurations  de  ce  genre  (cf.  T.- 
Live,  XXI II,  9,2  :  discours  de  PeroUa 
a  8on  flls) ;  ici  le  verlje  oro,  dont  ego 
serait  la  sujet,  n'e8t  exprimd  qu'au 
T.  319.  —  Has  =  meiis. 

4.  Quando,  puisque.  —  Nihil 
(nisi  laerimis  rnfas  dfxtrumque  ttutm). 

5.  Inceptos  hymenaeos  corrige 
e«  qu'avait  d'exc(:ssif  coiinuhin  nostrix. 
Ici  encore,  le  rytliiiie,  <lan8  son  appa- 
rente  irr6gularit6,  est  en  aocord  avec 


le  sentiment  et  la  pens6e.  Introd.,  65. 

6.  Meum,  c'est-i-dire  «  veuaut  de 
moi  ».  de  ma  part. 

7.  Mentem,  (cette)  pens6e,  oetta 
r6solution. 

8.  Te  propter  =  propter  te  (In- 
trod.,  151). 

9.  Odere(n8«);inlensi(«<n/  mihi). 

10.  Qua  sola  sidera  adibam 
(ct.  Bucol.,  V.  43;  Hor.,  Od.,I.  1.  3C), 
c'est-ii-diro  qui  (meme  u  di^faut  d'autre^ 
mirites)  faisait  toute  ma  gloiro.  — 
Prior,  dont  je  jouissaia  naga^re  (avant 
ton   arriv6e). 

11.  Hoo  Bolum  nomen,  celui 
qu'elle  lui  donne  &  la  fin  du  vers  pr^- 
cedent  (hospes). 

12.  Quid  moror,  que  tardd-je  (i 
mourir'?  Cf.  v.  323  :  moribundam) . 
—  An  (movor)  dum  Pygmalion 
(cf.  J?/i.,  I,  347)... 

13.  Suscipere,  quise  disait,  comme 
toUere  (cf.  ^Kn.,  IX,  203),  du  p6re  re- 
levant  de  terre  son  fils  nouveau-n6 
et  promettant  de  rilcver,  «'employait 
pnrfois  aussi  en  parlant  de  la  mfcre  (cf. 
Plaute.  Kpidicut,  IV,  1,  34  •.filiam  quam 
ex  te  sxLScepi). 
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uderet  iEneas,  qui  te  tamen  '  ore  referret, 
on  equidera  omnino  capta^ac  deserta  viderer!  330 

Dixerat.  IUe '  Jovis  monitis  immota  tenebat 
umina,  et  obnixus  *  curara  sub  corde  premebat. 
andem  pauca  refert  :  «  Ego  te,  quae  pluriraa^  fando 
numerare  vales,  nunquam,  regina,  negabo 
romeritam;  nec  me  merainisse  pigebit  Elissse*,  335 

ura  raemor  ipse  mei.  dura  spiritus  hos  regit"  artus. 
ro  re  ^  pauca  loquar.  Xeque  ego  hanc  abscondere  furto 
peravi,  ne  finge,  fugara;  nec  conjugis  unquam 
raetendi "  tadas,  aut  haec  in  foedera  veni. 
e  si  fata  meis  *<>  paterentur  ducere  vitam  "  340 

uspiciis,  et  sponte  mea  componere  curas  ", 
rbera  Trojanam  primum  *-  dulcesque  meorura 
elliquias  colerem'^,  Priami  tecta  alta  raanerent, 
t  recidiva  raanu  posuissera  Pergama  victis. 
3d  nunc  Italiam  magnam  Gryneus  **  ApoIIo,  345 

aliam  Lyciae'^  jussere  capessere  sortes  : 
ic  amor,  hsec  patria  est.  Si  te  Carthaginis  arces 
hoenissara  '^  Libycaeque  adspectus  detinet  urbis. 


1.  Tamen,  aa  moins,  4  defaut  c~a  i 
i.  —  Referre  (=  reprxsfnlare),  | 
Frir  Vimage,  les  traits. 

2.  Capta  :  le  eimple  est  ici  iine  ex- 
■eision  adoucie  pour  le  compooe  de- 
pla  (traiiie). 

3.  Ille,  Enee.  —  Monltis,  ablatif 
!  cause.  —  liUmina  =  oculos. 

4.  Obnixus,  faisant  sur  lui-meme 
1  violent  effort  (poar  refouler  6on 
Qotion). 

5.  Plurima  :  I'ant6c6dent  est  attird 
uis  la  propos.  relative  (Introd.,  119). 
jnstr.  :  ego  nunqiuim  nejaho  te  prome- 
lam  (csse  de  me  ea)  plurima  qux 
\ndo  enumerare  rales  (Introd.,  135). 

6.  Elissae,  nom  primitif  de  Didon. 
irgile  n'emploie  le  mot  Dido  qn'au 
>minatif  et  a  racciisatif. 

7.  Dummemor  (sum),  dum  spiritus 
TU  (plus  autorise  par  lcs  manuscrits 
e  rfoet  :  Vemploi  du  prteent  s'ex- 
que  peut-6tre  par  cetto  raison  qn'il 
git  d'niie  duree  Umitde  comme  celle 
la  vie). 

3.  Pro  re  (commo  pro  re  nata ,  Cic, 
tam.,  XIV  ,  6) ,  eu  cgard  k  la  cir- 
istance,  comme  le  demande  la  cir- 
istancc  (sert  i  expliqucr  pauea).  — 

|fi.nge  (animo) ,  ne  va  ajaj  le  sup- 
VIKGII.K. 


;)oser.  (Introd.,  132.)  —  Furto  — 
furtim. 

9.  Praetendere ,  mettre  en  avant. 

—  Taedas   (symbole    du    mariage). 

—  Neque  in  fcedera  haeo  veni 
(=  neque  in  eo  cotuensi  ut  tecum  eon- 
jugii  fccdus  inirem). 

10.  Meis  auspiciis,  c"est-a-dire  a 
iiion  gre,  commo  un  general  en  chef 
qui  prend  lui-mtme  les  auspices,  et 
n'attead,pour  agir  les  ordres  de  per- 
sonne.  Enee  n'est  que  le  serviteur 
iles  dieux,  un  instrument  dans  la  maln 
de  Jupiter.  Cf.  v.  103. 

11.  Curas,  ce  qui  cause  mes  sonci?. 

—  Sponte  mea,  selon  ma  volonte. 

12.  Primum,  avant  tout. 

13.  Colerem,je  m'attacherais,  je 
me  co:isacrerais  :v  (Introd.,  157.)  — 
Manerent  =  starctit  (il  les  anrait 
releves  commci;  io  dit  an  vers  suivant). 

14.  Gryneus  Apollo,  Apollon 
ador6  i  Grvnium,  en  Kolie  (cf.  BucoU, 
VI,  72). 

15.  Lyciae  sortes,  les  oracles  du 
"iieu  (ApoUon)  qui  liabite  en  Lycie  le 
temple  de  Paiara  (of.  v.  143).  —  Ca- 
pessere,  coiXLmo. prendere,  .En.,  VI,  61. 

IG.  Phcenissam,  (quoique  6tant) 
Pheniciemie. 

'20 
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Quae  tandem  Ausonia  Teucros  considere  terra 
Invidia  est^?  Et  nos  fas  extera  quserere  regna. 
Me  patris  AnchisK,  quoties  hun:ientibus  umbris 
Nox  operit  terras,  quoties  astra  ignea  surgunt, 
Admonet  in  somnis  et  turbida  ^  terret  imago; 
Me  puer  Ascanius  capitisque  injuria  cari  ^, 
Quem  regno  Hesperias  fraudo  et  fatalibus  *  arvis. 
Nunc  etiam  interpres  divum  ',  Jove  missus  ab  ipso, 
Testor  utrumque  caput  *,  celeres  mandata  per  auras 
Detulit ;  ipse  deum  manifesto  in  lumine  vidi 
Intrantem  muros,  vocemque  his''  auribus  hausi. 
Desine  meque  tuis  incendere  *  teque  querelis ; 
Italiam  non  sponte  sequor^.  » 

Talia  dicentem  jamdudum  aversa  **  tuetur, 
Huc  illuc  volvens  oculos,  totumque  "  pererrat 
Luminibus  tacitis,  et  sic  accensa  profatur  : 
«  Nec  tibi  diva  parens  ",  generis  nec  Dardanus"  auctor,  3 
Perfide  ^'%  sed  duris  genuit  te  cautibus  horrens 
Caucasus  ^^,  Hyrcanjsque  admorunt  ubera  tigres. 
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1.  Quae  invidia  est  =  guid  (eu 
quoi) iniidiosum  es!,  qu'y  a-t-il  d'odieux 
ri  tes  yeux)  a  ce  quc...,  pourquoi 
trouves-tu  mauvais  que  ?  —  Tandem 
cxpl6tif  (cf.  le  greo  xi  7107£ ;  et  lo 
fran^ais  «  en  fin  de  compte,  apres 
tout ))).  —  Et  nos,  noua  auesi  (comme 
toi). 

2.  Turbida  (agit6e,  mecoatente) 
imago  Anchisas. 

3.  Capitis  cari  (genitif  objectif) 
injviria  (k;  toit  (lue  je  fais  k  cette 
tfete  si  clure)  mc  admonet. 

4.  Fatalibus  (que  les  dcstins  lui 
promettenl)  arvis  =  reano  Iletperm 
(c'e9t-a-diie  Ilulix).  Introd.,  185. 

6.  Interpres  divum  (Introd.,  80), 
Morcure  ;  c£.  v.  222. 

i>.  Utrumque  caput  =  meum 
tuumqip;  aiput  (StrviuH  enteiid  «  sui- 
iiia  tAtc  et  sur  celle  de  nion  lils  ))).  — 
lCanifesto  in  lumine.  Cf.  .£n.,  IIT, 
ISl;  v4,/.is><..\  11  [,  rji). 

7.  His  =  mi'M.  Hioi^itait  proprement 
le  dcinonstratif  de  la  premicre ,  iste 
oclui  de  lu  iuconde,  iUe  celui  de  la 
troisitme. 

8.  Inoendere  (agiter,  troubler) 
cnierelis.  Cf.  Itiade,  IX,  612..  —  La 
oritiqn*  »  goavent  reproch<i  k  itaie  (et 
ik  Viro'ilc)  la   dureto  de  ccs   paroles. 


9.  Sequor  (proprem.  je  cours  apr 
dit  plus  que  peto.  Cf.  -i'n.,  V,  62 
Italiam  sequimur  fugientem. 

10.  Aversa  =  qux  eum  (Jamdudu 
obliquis,  lorvis  ociilis  spectabut. 

11.  Totum  (JEneam),  toute 
personne  (clle  le  toise,  pour  ainsi  d 
des  pieds  a  la  tete).  —  Tacitis,  < 
n'accompagne  (d'abord)  aucune 
role.  L'emotion  etoufle  sa  voix ,  et 
regard  seul  d'abord  manifeste  sea  s 
timents. 

12.  Non  tibi    diva  parens. 
sont  les  termea  (mais  non  le  ton) 
reproches    adreasps  a   Acliille  par 
trocle  (lUtide .  XVL  33-35).  Cf.  Catu 
61,  154  (plaintes  d'Arianc), 

Qai«nnm  te  geniiit  sieT»  sub  nipe  lcaEn» 
Quud  mare  couceiitum  Epomsntihna  exs 
[undi 
Quae  Syrtia,  que  Scyll»  rapaz,  quas  v 
[Chftryl 
Talia  qui  rfiddis  pro  dulci  priemi»  vita. 

13.  Dardanus.  Cf.  .Eu.,  III,  16: 

14.  Perfide.  Cf.  Catulle,  64, 132-: 
—  Joignez  cuulihiu  horrens. 

15.  Caucasus  :  le  nom  du  Canc 
cette  chalno  de  nioutagues  qni  fe 
1'isthme  8itu6  a  l'oucst  de  la  Ca.^pic 
et  se  prolonge  jusqu'i  Auapa  le  1 
de  lA  mer  Noiret,  6voqUait  ponr 
ancicns  riaiic  d'unc   rcgion  couv 
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Nam  quid  dissimulo '  ?  aut  quse  me  ad  majora  reservo? 

\um  fletu  ingemuit^  nostro?  num  lumina  flexit? 

Num  lacrimas  victus  dedit,  aut  miseratus  amantem  est  ?  370 

Quae  quibus '  anteferam?  Jamjam  nec  maxima  Juno, 

Nec  Saturnius  haec*  oculis  pater  adspicit  £equis. 

Nusquam  tuta  fides  ».  Ejectum  litore,  egentem 

Excepi,  et  regni  demens  in  parte  locavi ; 

Amissam  classem  *,  socios  a  morte  reduxi.  375 

Heu!  furiis  incensa  feror"!  Nunc  augur  Apollo, 

Nunc  Lyciae  sortes,  nunc  et  Jove  missus  ab  ipso 

Interpres  divum  fert  horrida  jussa  per  auras. 

Scilicet  *  is  Superis  labor  est,  ea  cura  quietos 

SoIIicitat !  Neque  te  teneo,  neque  dicta  refello ;  380 

I,  sequere  ^  Italiam  ventis,  pete  regna  per  undas. 

Spero '°  equidem  mediis,  si  quid  pia  numina  possunt, 

Supplicia  hausurum  scopulis,  et  nomine  Dido  " 

Saepe  vocaturum.  Sequar  atris  ignibus  ^^  absens ; 

Et  cum  frigida  mors  anima  seduxerit  artiis,  385 


de  frimas  et  habitee  par  des  peuples 
farouches.  L'HyTcanie,  situee  au  S.-O. 
de  la  mer  Caspienne,  s'fetentla:t  vyis 
le  nori  juique  daus  la  voisiiiaire  Ju 
Caucase.  —  Admovere  iibera, 
«  allaiter  ». 

1.  Quid  dissimulo,  pourqnoi  ne 
pas  dire  toute  ma  pensee  ?  —  Majora, 
de  plus  sanglanta  outrages. 

2.  Ingemuit.  L'emploi  de  la  troi- 
sifeme  peraoune  ajoute  au  ton  mepri- 
sant  des  reprcKjhes.  —  Fletu  est 
probablement  un  datif  {Introd.,  Sl  et 
111) ;  Cic.  dit  ituiemitcere  in  alvpot  re. 
—  Num  lumina  (=  oculos)  flexit  ? 
Of.  V.  331  :  immota  lumim  tenebat. 

3.  Quae  ( =  hsc)  quibus  (interro- 
gatif)  anteferam,  oe  traitement  qu'il 
me  faitsubir  ■;'■>.  'i  ■■..'.  :-:■.-:  ■  ,;;■- 
rais-je  !e  jr  ;•- 
rais-je  suppo,-er  .  —■■  -^ 
o;;Lrarreant  enoore  V-  —  Jam  jam, 
'  :  :tenant,  voiiii  que  (ironique; 
'    T;-/!-"  plns  loin  nujic). 

4.  Saturnius  pater  (cf.  ^n..  T, 
155),  Jnpiter,  flls  de  Saturne.  —  Haec 
(plns  vague  qne  connuhi  i  nostra). 

5.  Fides,  la  pos~!bi'ite  de  se  fler 
(netnini  tuto  fi'ien>lu.m  est).  —  Litore 
=  <n  litore. 

6.  AmiBsam  classem  (servavi, 
doiit  l'iiiee  i-e  tire  de  a  morte  reduri. 
Int)x>d.,  1J7>. 


7.  Furiis  incensa  feror  :  c'est 
un  cri  par  le-^uel  Didon  elle-m6rae 
coKstate  !'etat  de  sou  iime.  —  Atigur 
(qui  rend  des  oracles  :  cf.  Hor.,  Od..  I, 
2,  32)  ApoUo,  Lyciae  sortes  (cf. 
V.  346)  sout  les  sujets  d'uj:i  rerbe  dont 
l'idee  doit  se  tirer  de  /ert  jusaa  (v. 
378).  Introd.,  157. 

8.  Scilicet  (ironique).  01  ^n.,  XI, 
371. 

9.1,  sequere  (cf.  v.  310).  Mouve- 
meat  imite  d'Homere  (liiade,  1,  173  : 
yt^Jft  (xaJ.a,  etc.)  et  qu'ou  retronve 
(ians  RaciBe,  Iphig..  IV,  G  :  «  Fuyez 
donc,  retournez  dans  votre  Thes»lie  ». 

10.  Spero  (le)  supplicia  hausu- 
rum  (eM€)  :  radjectif  verbal  liatuu- 
rus  (de  haurio,  supiu  haugtum)  se 
trouve  egalement  chez  Stace  {Achil., 
I.  <;67>,  chei  Siliua  (VII,  5»4),  etc  — 
Haurire,  proprem,  ^puiser  (cf.  le  ^ec 

a'/T>,£tV  X'J-^lVj      est     d    ";.     •I.i.UJ     Cic, 

avec  le  seos  de  «  sou  ;;  •  .:;ir  » 
(Tuseul.,  I,  35,  86  :  i,'...-,  >.  .  ■  c-u^irni- 
fat''s  hnusit). 

11.  Dido,  accusatif.  Cf.  Hor.,  Od.,  11, 
13,  25  (Saj.pho  =  XaTCSO)). 

12.  Atris  ignibus  =  /uriarum 
ta^is  ard>>ri/ih'if   (i'ic..  pro  /jw.  Am., 

■J4,     67)     :    ',■■    ■     ■      .    ■■■      ,;      ..     :      .    :        .....     l\(ui 

morte    po;,  iU« 

8ur  la  per~  .      .  .■    ;    ;     ■  de 

qm  ilsavaient  r^^r-i. 


Omnibus  urnbra  *  locis  adero ;  dabis,  improbe,  poenas. 
Audiam,  et  hasc  Manes  veniet  mihi  fama  ^  sub  imos.  » 
His  medium  dictis  sermonem  ^  abrumpit,  et  auras 
.^gra  fugit,  seque  ex  oculis  avertit  et  aufcrt , 
i.inquens  multa  metu  cunctantem*  et  multa  volentem  390 
Dicere.  Suscipiunt  famulse,  coUapsaque  merabra 
Marmoreo  referunt  thalamo  ^  stratisque  reponunt. 

At  pius  ^neas,  quanquam  lenire  dolentem 
Solando  cupit  et  dictis  avertere  curas, 
Multa  gemens  *  magnoque  animum  labefactus  amore,   395 
Jussa  tamen  divum  exsequitur,  classemque  revisit. 
Tum  vero  Teucri  incumbunt  "^  et  litore  celsas 
Deducunt*  toto  naves.  Natat  uncta  carina; 
Frondentesque^  ferunt  remos  et  robora  silvis 
Infabricata,  fug»  studio.  400 

Migrantes  cernas"*,  totaque  ex  urbe  ruentes. 
Ac  "  velut  ingentem  formicse  farris  acervum 
Cum  populant'^,  hiemis  memores,  tectoque  reponunt. 
It  nigrum  campis  agmen,  prsedamque  per  herbas 
Convectant  calle  angusto ;  pars  grandia  trudunt "  405 

Obnixee^*  frumenta  humeris;  pars  agmina  cogunt 
Castigantque  moras ;  opere  omnis  semita  fervet  ^'. 


1.  Unibra.  Cf.  Hor.,  Epod.,  5,  92  : 
ubi  e.rspiravero...  noclurnus  occurram 
juror  (oinbre  veiigeresse). 

2.  Fama,  la  nouvelle  de  ton  chft- 
tlment. 

3.  Medium  sermonem.  Cf.  v. 
277.  —  Auras  (=  1«  jour  et  la  lu- 
mifere).  Cf.  (Horg.,  III,  417  :  exhm 
fvgit.  —  .ffigra.  Cf.  p.  2,  n. ;). 

4.  Multa  cunctantem  (Introd., 
IIH)  metu  (nl)l:itif  (lo  i'aiise,  par 
crainte  iriiu:.'m(!nter  la  colire  de  I)i(ion 
en  essayaut  <Je  so  iastiRer) /Enean , 

5.  Thalamo  =  in  thalamum.  In- 
trod..  lu". 

C.  Multa  gemens.  (Introd..  118.) 
—  Animum,  acciisatif  de  relation. 
(Iiitrod.,  116.) 

7.  Tura  vero.  Cf.  .^n.,  I,  488.  — 
Incumbunt  =  incumlmnt  operi. 

8.  Deducunt.  Cf.  -«n.,  III,  71.  — 
Unota  {_pi<:-\  «  endnite  »  de  gou- 
dron.  —  Carina  (sinRalior  coUcctif 
=  nares)  natat  (est  a  llot). 

9.  Frondentes  remos,  c'cst-ii- 
dire  dps  tiraiirlies  encoro  pourvnes  de 
lonrs    feuiUrp   et   dont  il^    fcront   dts 


rames.  —  Silvis  =  e  silvis.  —  Ro- 
bora,  des  troncs  d'arbres  destines  a 
devcnir  des  mats. 

10.  Cernas,  au  lieu  du  potentiel  du 
pass6  cerneres  (vous  les  euBsiez  vus"). 
cf.  IiUrod.,  128  et  129. 

11.  Ac.  Cf.  Giorg.,  IV,  170 ;  et  p.  310. 
n.  10.  —  Joignez  veUit  cum. 

12.  Populant  (au  lieu  du  d^iponeiit 
populitntur).  Introd.,  73.  —  Repo- 
nere,  tuettre  en  riscrve.  CL  Hor.,  Sai., 

I,  1,  33.  (Introd.,  112.) 

13.Pars  trudunt.  (/n/;od.,  100.) 

14.  Obnixae  (cf.  ^n.,  IX,  728), 
«  faisaut  eflort  de  leurs  *pa\Ue8  ».  — 
Cogunt    agmina.  Cf.  Tacite,  Hist., 

II,  6S,ou  les  soklats  de  rarricre-garde, 
ohargAs  dc  «  ralUer  et  de  faire  mar- 
cher  les  trainards  7)  sont  appeli^  coac- 
tores  afjminis.  —  Moras  (au  Ueu  du 
concret  morantes). 

15.  Semita  fervet.  Cf.  Giorg.,  IV, 
169  :  fervel  opus;  niais  ici  rexpression 
cst  appUquee  au  soutier  mcme  sur  lo- 
quel  se  manifeste  cette  activit6.  Cf. 
V.  409.  (Iittrod.,  169.) 
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Quis  tibi  tunc,  Dido  cernenti  talia  sensus? 
Quosve  dabas  gemitus,  cum  litora  fervere  *  late 
Prospiceres  arce  ex  summa,  totumque  videres  410 

Misceri  ante  oculos  tantis  clamoribus  sequor? 
Improbe  ^  amor,  quid  non  mortalia  pectora  cogis? 
Ire  iterum  in  lacrimas,  iterum  tentare  precando 
Cogitur,  et  supplex  animos '  submittere  amori, 
Ne  quid  inexpertum  frustra  moritura  relinquat*.  415 

«  Anna,  vides  toto  properari  litore  circum°? 
Undique  convenere ;  vocat  jam  carbasus  auras ; 
Puppibus  et  laeti  nautas  imposuere  coronas  ^. 
Hunc  ego  si  potui  tantum  sperare"  dolorem, 
Et  perferre,  soror,  potero.  Miserae  *  hoc  tamen  unuin     420 
Exsequere,  Anna,  mihi;  solam  nam  perfidus  il!e 
Te  colere^,  arcanos  etiam  tibi  credere  sensus; 
Sola  viri  molles  aditus  et  tempora"  noras. 
I,  soror,  atque  hostem  "  supplex  affare  superbum. 
Non  ego  cum  Danais  Trojanam  exscindere  gentem        425 
Aulide  juravi'^,  classemve  ad  Pergama  misi, 
Nec  patris  Anchisae  cinerem  Manesve  revelli  ^^; 
Cur  mea  dicta  negat  duras  demittere  in  aures? 
Quo  ruit?  Extremum  hoc  miserse  det  munus  amanti  : 


1.  Fervere,  infinltif  archaique  de  la 
3feme  coniugaisou  {Inirod.,  72.> 

2.  Improbe.  Cf.  ii"col.,  VIII,  49. 
—  Quid  cogis.  Cf.  u£n.,  ni,  66. 

3.  Animos  (ses  sentiments) ,  son 
orgaeil. 

4.  Ne  quid...  reUnquat,  c'est-a- 
dire  ne,  ti  quid  inejcpcilum  relinquut, 
fi-uitra  (sans  motif;  moriatur  (Wiin- 
■ierlicb).  —  Moritura  (rteolue  k 
monrir).  Introd.,  141. 

5.  Circum.  Qaelquea  ^diteurs  ratta- 
chent  par  la  pjuctuation  cet  adverbe 
a  undii/w;  ronrenerf. 

6.  Puppibus  etlaati,etc.  Cf.  Georg., 
I,  304.  —  Probus  (oite  par  Servius) 
disait  avec  raison  :  «t  Si  hunc  tersum 
omitttret,  melius  /ecisset.  Cf .  v.  660. 

7.  Sperare  (comme  v.  292),  «  s'at- 
tendre  a,  pressentir  ».  —  Et,  «  aussi ». 
Cette  allusion  voike  peut  6tre  une 
euigme  pour  Anua;  mais  lo  lecteur 
qui  ayiit  que  DMou  n'a  pas  pr6vu  cc 
coup  douloureux,  comprend  qa'eUe  ne 
eauni  pas  le  supjKirter. 

8.  Miseras  mihi ,  datif  d'int^r6t 
Cpour  moi'. 


9.  Colere  (avoir  dea  ^gards  pour 
quelqu'uu),  credere  (confier),  infini- 
tifs  historiques  ayant  ici  le  sens  de 
rfmparfait  de  duree  on  de  repetition. 

10.  Aditus  et  tempora.  Cf.v.  293. 

11.  Hostem  (Knee>  affare  super- 
bum.  Cf.,  dans  Racine,  lea  recom- 
mandations  de  Phfedre  a  CEuone  {Phk- 
dre,  III,  1)  : 

Pour  lc  flacMr  enfin  tente  tons  lei  moyens , 
Te«  dUcotin  irouTeront  plos  d'acc6«  qne  lcs 
[mieni. 
Pre«ae,  ploure,  gimit;  pcins-lui  PiiMre 
[mourante  ; 
Xe  roQ^s  point  de   prendre    une    voli  suj- 

12.  Exscindere  juravi.  Introd., 
135.  —  Aulide,  a  Aulis,  port  de 
B6otie ,  oii  la  flotte  des  Grecs  s'<5tait 
reunie  avant  de  voguer  vers  Troie.  — 
Pergama.  Cf.  ^n.,  I,  466. 

13.  Cinerem  Manesve  revelli. 
Virgile  semble  ici  faire  allusiou  a  une 
16geade  (qu'il  dcartc  daus  le  chant  m, 
ou  il  fait  mourir  Auchise  en  Siclle ,  et 
dana  le  chant  V),  et  d'aprfe3  laquelle 
le  tombeau  d'Ancbise   gitu6  pris  de  la 
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Annatam  facibus  inatrem  '  et  serpentibus  atris 
Cum  fugit,  ultricesque  scdent  in  limine  Dirae  -. 

Ergo  ubi  concepit  furias  ^  evicta  dolore 
Decrevitque  mori,  tempus  secum  ipsa  modumquc 
Exigit  *,  et,  mc«stani  dictis  aggressa  sororem, 
Consilium  vultu  tegit,  ac  spem  fronte  serenat '  : 
«  Inveni,  germana,  viam  ^  (gratare  sorori) 
Quae  milii  reddat  eum'  vel  eo  me  solvat  amantem. 
Oceani  finem  juxta  solemque  cadentem 
Ultimus  iEthiopum  *  locus  est,  Aihi  maximus  Atlas 
Axem  humero  torquet  ^  stellis  ardentibus  aptum  : 
Hinc  *"  mihi  Massyte  gentis  monstrata  saccrdos, 
Hesperidum  "  templi  custos,  epulasque  draconi 
Quae  dabat  et  sacros  servabat  in  arbore  ramos, 
Spargens  humida  mella"  soporiferumque  papaver. 
Hasc  se  carminibus  "  promittit  solvere  mentes 
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plus  d'une  piil^ce  qu'il  6tait  ainsi  mis 
en  scene)  agitatus  Orestes  :  nous 
ftvoas  eucore  la  tragcdie  d'Escliyle 
(les  Euminidfs) ,  daiis  laquelle  Oreste, 
qui  a  tu6  Ea  mero  Clytemnestro  pour 
veuger  son  pere  Agamemnon,  est  pour- 
Buivi  par  ies  Furies  veugeresses;  le 
munie  sujet  avait  6t6  trait6  par  Hu- 
ripide,  et  par  Pacuvius. 

1.  Matrem,  c'cst-a-dire  le  spcctre 
do  Sii  incre  ClytPinnestre. 

2.  Dirae,  les  Furies ;  elles  attendent 
Oreste  sur  le  Bcnil  du  teniple  d'Apol- 
lon  oii  il  s'est  riifugie. 

3.  Concepit  furias  =  furore  re- 
pUta  est. 

•4.  Ipsa  (sciis  rcstrictif  :  «  scule  ») 
exigit  (elle  d6termiuc.  elle  rfegle)to7»- 
jiHs  mndiimfjue.  — Aggressa.Cf.  v.  02. 

5.  Spem  Ironte  serenat  =  spem 
sereno  xuhn  oslendU.  Cf.  Raciue.  P/iedz-e, 
IV,  6,  (1249)  : 

Kt  aoui  un  front  lerein  d^guinant  meii  al.ir- 

6.  Viam  C=  6oov),  un  moycn. 

7.  Eum,  eo,  celui  qu'elle  ne  vcut 
pas  niiiutnor,  mais  qui  seul  occupe  sa 
pensf^e.  Kii(''c. 

8.  TTltimus  locus  .Sthiopum , 
«  rextrciiiite  la  plus  reculiie  du  pnys 
habit^  par  le-s  Ktliiopieiia  ».  Sous  cc 
uom,  les  po^tes  aucieiis  compreniicnt 
tous  lcs  peuples  des  rcgions  Toisines 
du  tropique,  dont  le  teint  est  brfilii 
par  la  solcil  (6'{/,  visupe;  aiOuj , 
brCJler).  —  Atlas   0  .  p.  3ul,  n.  1. 


9.  Axem  (polum,  le  ciel)  torquet 
(il  fait  tourner,  c'esta-dire  tt  iwite, 
pendant  qu'il  accomplit  sa  revolu- 
tion  »).  —  Stellis  ardentibus  ap- 
tum  (Cf.  Giorg.,  III,  1G8),  c"est-a-dire 
«  auquel  sont  attach6es  les  dtoiles  » 
(Introd.,  159).  Cf.  Lncr.,  VI,  357. 

10.  Hinc  =  ex  ea  regione.  —  Mas- 
sylaa.  Cf.  v.  132.  —  Monstrata 
(est).  Ce  n'e8t  dono  pas  Didon  qui 
l'a  cherch6e;  comme  le  remarquait 
d6ji  Servius,  tout  ce  qui  dans  ce 
livre  a  trait  k  la  magie  temoigne  de 
la rcpugnance  dei  Romains(cf.  v.  492) 
pour  ces  pratiques  r6prouv6es  par  la 
loi  dea  Douze  Tables. 

11.  Templi  (se  dit  de  toiit  espace 
consacr6  aux  dieux)  Hesperidum  : 
la  16gende  pla<?ait  dans  les  rcgions 
inconnues  de  rAfrique  le  my.st6rieux 
jardin  des  IIesp6rides ,  rempli  de  pom- 
mes  d'or,  gardies  par  un  serpent  mons- 
trueux  {draco).  —  Servabat  (eu 
nourrissant  le  dragon.  Cf.  v.  486). 

12.  Soporiforuni,  siniple  (ipitliite 
d'oriU'iucnt,  car  le  diatrou  du  Jaiilin 
dps  Hesperides  ne  donuait  jamais.  — 
Mella  papaverque.  0'ctait  lA ,  d'a- 
pics  Uilbncr,  la  nourriture  offerte  aux 
scrpents  du  Partheiion  et  du  temple 
d'KscuIape.  Les  Romains  d'ailleurs 
associaient  daiis  leurs  repas  le  miel  et 
;e  pavot  (cf.  Hor.,  Art  foil.,  375). 

13.  Carminibus.  Cf.  BucoJ.,  VIII, 
67.  —  Promittere,  s'cugager  &  fso 
faire  fort  de).  —  Solvore  (chHs.  (T. 
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►uas  velit,  ast  aliis  duras  immittere  curas, 

istere  aquam  fluviis*.  et  vertere  sidera  retro; 

iocturnosque  ^  movet  Manes  :  mugire  videbis  490 

ub  pedibus  terram,  et  descendere  montibus  ornos. 

'estor ',  cara,  deos,  et  te,  germana,  tuumque 

)uice  caput,  magicas  invitam  accingier  artes. 

'u  secreta  *  pyram  tecto  interiore  sub  auras 

Irige,  et  arma  viri*,  thalamo  quae  fixa  reliquit  495 

mpius,  exuviasque  omnes,  lectumque  jugalem, 

Juo  perii  *,  super  imponas  :  abolere  nefandi 

luncta  viri  monumenta  jubet  monstratque  sacerdos.  » 

[aec  efifata,  silet;  pallor  simul  occupat  ora. 

^on  tamen '  Anna  novis  praetexere  funera  sacris  500 

lermanam  credit,  nec  tantos  mente  furores 

)oncipit  *,  aut  graviora  timet  quam  morte  Sychjei. 

Irgo  jussa  parat. 

At  regina,  pyra  penetrali  in  sede  sub  auras ' 
Jrecta  ingenti  tagdis  atque  ilice  secta,  505 

ntenditque '"  locum  sertis  et  fronde  coronat 
'unerea;  super**  exuvias  ensemque  relictum 
ilffigiemque  "  toro  locat,  haud  ignara  futuri. 
itant  arse  circum,  et  crines  effusa  sacerdos  " 


.  1  et488).  Jntrod.,  135. 

1.  Fluviis,  datif  (cf.  Giorg.,  III, 
65).  —  Vertere  retro,  faire  reculer 
ans  leur  cours. 

2.  Nocturnos  (Introd.,  94)  movet 
Var.  eiet).  —  Videbis.  Cf.  ^n.,  VI. 
57,  et  p.  377,  n.  9. 

3.  Testor  On<.  Introd.,  139)  accin- 
[ier  (=  aecingi.  Introd^  76).  —  Ac- 
lingi  (sens  moyen)  proprem.  se  cein- 
re,  <i'equiper  en  vue  de  quelque  ciioae. 
'y  preparer  (ici  «  avoir  recours  »  aux 
iratiquesde  la  magie).  Cf.p.  312,  n.  10. 

4.  Secreta  (au  lieu  de  l'adverbe 
tereto.  Introd^ 94).  —  Tecto  (in  tecto) 
nteriore.  Of.  ^n.,  II,  512. 

5.  Viri  =  j£nese.  —  Arma.  Cf. 
'.  507  et  646.  —  Exuvias  (ab  JEnea 
•elictoi).  Cf.  Bucol,  VIU,  91. 

6.  Quo  perii  :  p^-reo  sert  de  passif 
i  perdo.  Cf .  /aeio,  Jio ;  vendo,  teneo.  — 
rubet.  Var.  juvat  (=  me  jutat,  je 
reux ). 

7.Tamen,inaIi?r(5  cel.i,  ma!gr6cette 
jAleur  et  ce  trouble  qn'elle  remarqae 
^hez  sa  sa;ur.  —  Praatexere   (of.  v. 


172)  funera  novis  sacris,  c'e3t-4- 
dire  cacher  les  priiparatifs  de  sa  mort 
sous  les  apparences  d'une  cert-monie 
religieuse  d'tin  caractere  si  ^trange 
Knoris). 

8.  Concipere,  supposer  (chez  sa 
soenr),  pr6voir.  —  Morte  Sychaei 
(ablatif  temporel)  •.nontim<:t  graviora 
(de  plus  graves  consequences ,  un  pliis 
grand  desespoir)  quatn  (erat  experta) 
mijrte  Sychsei. 

9.  Taeda  se  dit  de  tous  les  arbres 
resineux.  Cf.  Hor.,  Od.,  IV,  4,  43.  — 
Penetrali  insede.  Cf.  ^£n.,  II,  S1'J. 

10.  Intendere,  tendre,enguirlander. 

—  Fronde  funerea  (probablement 
de  cj-prcS). 

11.  Super    (adverbe),    par-dessus. 

12.  Efiigiem,  Vimage  d^linee.  Cf. 
BucoL.  VIII,  73;  Hor.,  Sat.,  I,  8,  30.  — 

—  Toro  =  in  toro  (Introd.,  112). 

13.  Sacerdos  (cf.  v.  483)  effusa 
(sens  moyen.  Introd.,  123)  crines,  «  les 
cheveu.x  6para  ».  (yt.  p.  270,  n.  4.  — 
Ciroum,  prta  du  bftcher. 
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Ter*  centum  tonat  ore  deos,  Erebiimque  Chaosque, 
Tergeminamque  Hecaten  ^  tria  virginis  ora  Dianae. 
Sparscrat  et  latices  simulatos  ^  fontis  Averni ; 
Falcibus  et  messge  ad  lunam*  quseruntur  ahenis 
Pubentes  hcrbse  nigri  cum  lacte  ^  veneni ; 
Qua^ritur  et  nascentis  equi  de  fronte  revulsus 
Et  matri  preereptus  amor  *. 
Ipsa"  mola  manibusque  piis,  altaria  juxta, 
Unum  exuta^  pedem  vinclis,  in  veste  recincta, 
Testatur  moritura  ^  deos  et  conscia  fati 
Sidera;  tum,  si  quod  non  aequo  foedere  amantes 
Curae  numen  habet  justumque  memorque,  precatur' 

Nox  erat,  et  placidum  carpebant  fessa  soporem 
Corpora  per  terras ;  silvaeque  et  saeva  quierant 


510 


515 


520 


1.  Ter,  qne  quelques  ^diteurs  rat- 
tachent  ii  cenlum,  doit  plus  probable- 
ment  fitre  joiiit  ii  tonat  («  elle  appelle 
d'une  voix  tounante  ».  Introd.,  il4)  : 
le  nombre  trois  jonait  le  mfime  r61e 
dans  les  formules  de  la  magie  que  dans 
ccUes  de  lii  religion  romaine.  —  Cen- 
tum  (pour  un  uomUre  lndetermin6) 
deos,  les  «  inuombrables  dieux  »  de 
l'eufer,  et  Tenfer  lui-m&me  dont  TE- 
r6be  (cL  v.  26)  et  le  Chaoa  sont  ici 
des  personniticatious.  Of.  J.-B.  Rousseau 
(Oantate  de  Circi)  : 

Elle  inTOquo  k  gr.^vnda  cria   toni   les  dietiz 

[du  T^riHra, 

Les  ParqoeR,  N*!m4si«,  Ctrbftre ,  Vhlegcthon, 

Et  rinflcxiblu  Htaite  et  i'horrible  Aleiiton. 

2.  Tria    virginis    ora    Dianse 

(les  trois  visagcs  du  la  vierge  Diane, 
c'e.st-i-dirc  Diaiie  aiix  trois  visages)  = 
tergeminam  Hecaten  (la  triple  Uc- 
cate;.  Introd.,  155.  Le  scuiptenr  Alca- 
m6nc  avait  le  premier  repr^sentd  avec 
troiscorps  ajrn^pfrs-ciisptnbleetsurmou- 
t/^sdc  ti'ii-  :•"  -  .  ■•■  i:  ^.  e  (diva  Iri- 
fomm.  il  :  I  «qui  6tant 

dans  le  <:.  .  ;  ,.  t;  .  .•  .'it  dos  nuits 
et  sur  In  tirio  la  chaste  Dianc  est 
aux  cufers  la  redoutablo  H^cate  ». 
(Finelon.)  Cest  sous  ce  dernior  nom 
qu'eUe  i.rr--iilait  (uix  opcrations  ma- 
giques.  Cf.  Kor.,  Hixl..  I,  8,  33. 

3.  Simulatos  (.iVipiiose  en  latin  k 
leruj).  Cette  eau  est  ctMiw''c  reprfeentnr 
r<>au  des  laos  interiioux  que  la  magi- 
cieune  irapu  seprocnrcr.  -^  Averni. 
Cf.  Oeorg..  IV,  493. 

4.  Falclbus ,  eto. :  c'italt  au  clalr  de 
la  luue  (cf.  llor.,  &«/.,  I,  8,  22)  et  avec 


une  «  faucille  de  ouivre  »  que  devaient 
6tre  cueillies  (rnetere)  les  plantes  des- 
tin6es  aux  op6rations  magiques. 

5.  Lac  venenl  (g6nitif  d6termina- 
tif ;  cf.  Bucol.,  IV,  24),  «  un  suc  empoi- 
sonn6  ».  Cf .  p.  48,  u.  5. 

6.  Amor  :  il  s'agit  de  cette  excroi8- 
sance  de  couleur  noire  que  les  pou- 
lains  portent  parfois  au  front  en  nais- 
sant  et  que  la  mfere  se  h4te  de  devorer  ; 
Virgile  l'appeUe  ainsi  peut-etre  parce 
qu'on  1'employait  dans  la  prcparation 
des  philtres. 

7.  Ipsa  (elle,  Didon).  —  Mola  ma- 
nibusque  piis  (avec  la  farine  sacrce 
et  les  mains  pures,  c'est-a-dire  tenant 
d'ni.e  niain  pnrilice  par  les  .'vblutions 
le  gateau  qu'eUe  va  offrir  aux  dieux), 
ablatif  descriptif  se  rattaohaiit  a  ipxa 
et  indiquant  Tattitude  de  Didon.  ]n- 
trod.,  136. 

8.  Unum  exuta  (partlcipe  de  sens 
moyen.  Jntrod.,  123)  pedem  vinolis, 
c'cst-ii.-dire  «  un  piod  lui  ».  —  In  veste 
recinota  (non  rattachdc  par  uiie 
ceinture).  Of .  Ov.,  Milum..  VII,  183  : 
veitcs  indula  recinctas.  C'etai«nt  la  des 
conditions  lequises  des  «  suppliants  > 
oflfraiit  un  sacriflce. 

9.  Montura  {Introd.,  141).  — 
Conscia  fati,  t^moius  de  sa  destin6c, 
qui  vont  as.sii!tor  k  son  tr6pa<!.  Ct  p.  28, 
11.  4.  —  Tlim,  en  outie,  de  iilns. 

10.  81  quod  (proprem.  s'il  en  est 
qui)  =  yyodcunxfue.  Le  coinpl6nient 
iiaturcl  de  prrcntur  {niiiiim  jusliim 
memori/ue)  est  attir6  dans  la  projws. 
secondaire.  Cf.  Introd.,  119.  Traduiaez 
comme  8"il  y  ayatt  :  Precatur  numen 
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Equora,  cum'  medio  volvuntur  sidera  lapsu, 

yum  tacet  omnis  ager ;  pecudes  pictseque  -  volucres , 

iuseque  lacus  late  liquidos ,  queeque  aspera  dumis 

lura  tenent,  somno  positae^  gub  nocte  silenti 

Lenibant  curas  et  corda  oblita  laborum*]. 

Lt  non  infelix  animi  Phoenissa  ^ ;  neque  unquam 

>olvitur  in  somnos,  oculisve  aut  pectore  noctem^ 

^ccipit;  ingeminanf^  curae,  rursusque  resurgens 

Saevit  amor,  magnoque  irarum  fluctuat  aestu. 

5ic  adeo'  insistit,  secumque  ita  corde  volutat  : 

«  En^  quid  ago?  rursusne  procos  irrisa  priores 
ilxperiar,  Nomadumque  petam  connubia  supplex ,         535 
iuos  ego  sim  *"  toties  jam  dedignata  maritos? 
liacas  igitur  "  classes  atque  ultima  Teucrum 
ussa  sequar?  quiane"  auxilio  juvat  ante  levatos, 
It  bene  apud  memores  '^  veteris  stat  gratia  facti? 
iuis  me  autem,  fac  velle",  sinet,  ratibusque  superbis  540 
nvisam  accipiet?  Nescis"  heu!  perdita,  necdum 
^aomedonteae  sentis  perjuria  gentis? 
iuid  tum^®?  sola  fuga  nautas  comitabor  ovantes? 


mtum  tnemorque  (qul  86  souvient  et 
lui  venge)  quodcumgue  eurx  iMbet 
\man'es  non  s:qxu>  faedert  (c^est-i-dixe 
aua  &tre  payes  de  retour). 

1.  Cum,  «  a  rheure  oii  ».  —  Me- 
iio  lapsu  (—  c\urtu).    . 

2.  Pictse,  ct  Bux  mille  couleun  ». 

3.  PositaB  =  compositse. 

4.  Leniljant  (=  leniebatU.  Ct  Ov., 
Vdtam.,  VIII,  199  :  mollibat.  Introd.. 
'S),  etc.  &'il  faut  aveo  la  plupart  des 
iditeurs  modernes  rejeter,  oomme  in- 
«rpol6  k  cette  place  (cf.  jEn.,  IX.  225 j, 
:e  veri  qui  manque  dans  les  meilleurs 
nanuscrits  et  que  n'interpr6te  paa 
Jervins ,  guierant  (ct  v.  622)  devra 
;tr«  ripetp  avec  peeudet  et  les  sujet* 
jni  suivent. 

8.  At  Phaenissa  (Didon) ,  animi 
cf.  Oeorj..  UJ,  2S9j  infelix  (n<m 
fuieici!  ou  von  leiiit  euras).  Ce  paieage. 
ouvent  imit^,  ofi  Virgile  oppose  auz 
igitations  du  cceur  de  Didon  le  calmr 
le  la  nature  au  repos ,  est  lui-m6me 
mit4  d'ApoUoniui!  (Ar^ion.,  III,  743- 
^50).  —  Unquam  renforce  la  n^ga- 
ion  (Introd.,  150j. 

6.  Noctem,  c'e8t-d-dire  le  repos 
lu'apporte  la  nuit  (=  tomnxuu). 

7.  Ingeminant  («ens  intrausitif), 


redoublent.  Introd.,  115. 

8.  Adeo.  Cf.  Bucol.,  IV,  11.  —  In- 
sistit  (mente  et  animo),  «  elle  est  tout 
entitro  a  ime  senle  et  meme  peusiie  ». 

9.  En  (particule  exclamative  ;  eh 
bienl)  quid  ago  (que  £ais-je?  qu'at- 
tends-je  encore?).  —  Rursus,  de 
mon  cdt6,  a  mon  tonr  (doit  se  joindre 
ii  experiar).  —  Irrisa,  «  devenue  » 
f^par  suite  de  l'abandon  d'£nee)  «  un 
objet  de  risee  ». 

10.  Quos  =  cum  (quoiqne,  apr^ 
que)  eos  (d'ou  le  subjonotif  tim  dedi- 
ffnatd).  Ct  V.  35-37. 

11.  Igitur  (alors.-  sl  je  ne  veux  pas 
me  rfeoiidre  a  ce  parti).  —  Ultima, 
humlliants,  deshonorauts. —  Teucrum 
(Introd.,  80). 

12.  Quiane  (serait-ce  parce  que...  ? ). 
ironique.  —  Juvat  (eot  esie)  levatos 
auxilio  (meoK 

13.  Memor,  reconnais.sant .  —  Stat 
=  immota  manet.  —  Joignez  bene/ai'i. 

14.  Fao  (me)  velle,  supposez,  (en 
suppo.sant)  qoe  je  le  veuille.  —  Invi- 
sam  (me). 

15.  Nescis  :  m6me  changement  de 
personne  au  vers  647.  —  Laomedon- 
teae.  Of.  Giory..  I,  502. 

16.  Quid  tum,  et   alors?  —   Sola 
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An  Tyriis  oinnique  manu  stipata  meorum 
Inferar^,  ct,  quos  Sidonia  vix  urbe  rcvelli, 
Rursus  agam  pelago,  et  ventis  dare  vela  jubebo  ? 
Quin  morere,  ut  merita  es,  ferroquc  averte  dolorem 
Tu,  lacrimis  evicta  mcis,  tu  prima  furentem 
His,  germana,  malis  oneras,  atque  objicis'  hosti. 
Non  licuit  thalami  expertem  sine  crimine  vitam 
Degere ,  more  ferae ',  tales  nec  tangere  curas ! 
Non  servata  fides  cineri  promissa  Sychaeo*!  » 
Tantos  illa  suo  rumpebat  pectore  questus. 

i^Zneas  celsa  in  puppi,  jam  certus  eundi  *,      ^ 
Carpebat  somnos,  rebus  jam  rite  paratis. 
Huic  se  forma  dei  vultu  redeuntis  eodera  • 
Obtulit  in  somnis,  rursusque  ita  visa  monere  est, 
Omnia  Mercurio  similis,  vocemque  coloremque', 
Et  crines  flavos  et  membra  decora  juventae  *  : 
t  Nate  dea,  potes  hoc  sub  casu^  ducere  somnos? 
Nec,  qu£e  te  circumstent  deinde  pericula,  cernis? 
Demens!  nec  Zephyros  audis  spirare  secundos? 
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8'oppose  a  Tyriis  stipata  (cf.  ^'En.,  I, 
312)  flu  vers  suivant.  —  Nautas 
(=  Trojanos)  ovantes.  Cf.  v.  418. 

1.  Inferri  (sens  moyen  »,  «  se  mettre 
i  la  snite  »,  ou,  seloa  (Vautres,  «  se 
jpter  ii  la  ponrsuite  ».  Cf.  v.  566.  — 
Urbs  Sidonia,  Tyr. 

2.  Objicis,  oneras  :  1'emploi  du 
pri-sent  </>it?-od.,l2H)  senitjle  donner  a. 
i'cx|>reRsion  d'nn  Bouvenir  douloureux 
quelciue  chose  de  plns  poignant.  Cf. 
V.  38-49.  L'acccnt  au  reste  estcelni  du 
regrct  plutut  qne  du  reprocho ;  et  ccs 
plaintes,  qu^Anna  d'iiil!eur8  ne  doit 
pas  entendre,  ne  rapptllent  que  de 
loin  les  anicres  paroles  par  lesquelles 
PhMre  {Phhtiif,  IV,  6)  accu&e  la  cou- 
pable  coraplai;<ance  d'CEnone. 

3.  More  ferae,  «  cominc  une  b?to 
Bolitaire  »,  sonle  au  fond  de  son  rc- 
paire.  Comme  Ta  remarqu6  Qnintilieu, 
il  y  a  dans  rcxiiression  mcme  coninic 
un  cssai  da  justilication  :  Quduqunm 
enim  d«  matrtmonio  queritur  JJido,  la- 
men  hue  enimpit  fjus  affectvt  ut  sive 
iJtalamis  rilam  non  hnminum  putet ,  sed 
ferartim  (Inst.  or.,  IX.  2,  64). 

4.  Cineri  Sychaeo  (adjoctif;  cf. 
.£n..  I,  GSO  : lalicem  Lymim),  «  la condro 
<le  Sychce  ».  Les  bruH(|ueii  rctourg,  l'es- 
ptce   d«   d^Kordre  qu'il   eet  facile  de 


relever  dans  ce  discours  et  surtout 
dans  les  derniers  vers  contribnent  i 
mieux  repnisenter  T^ipareinent  de  la 
pens(3e.  —  Rumpere,  faire  ^clater. 

6.  Certus  eundi ,  riisolu  a  partir. 
(Jntrod.,  105.)  Cf.  v.  564  :  eerla  mori. 

6.  Vultu  eodem  (jjuo  prius  Hsus 
erat).  Cf.  v.  26J. 

7.  Omnia  (en  tout.  Infrod.,  IIC). 
L'id6e  contenue  dnns  cc  terme  g6n{iral 
est  reprise  ensuite  daus  ses  dd-tails  par 
les  accusatifs  en  apposition  tocem,  colo- 
rem,  crines,  memhra.  —  Coloremque. 
Vers  hyi)erm''tro  {Introd.,  53). 

8.  Juventae  (Ya.v.juvenia).  Mercure 
pr^sidait  anx  <i  jeu.x  athlcitiques  » 
qui  fortificiit  et  assouplissent  le  corps. 
On  ge  le  flgurait  tel  que  le  reprdsente 
la  gtatue  de  Praxit^le  {Eermis  et  Dio- 
nysos  eii/anl)  trouvee  dans  Ics  fouilles 
d'OIynipie.  aveo  <(  lcs  traits  de  la  jeu- 
nesse  et  les  formes  purcs  et  barnio- 
nienses  do  la  bcautci  ». 

9.  Hoc  sub  casu,  a  sous  la  me- 
nnce  d'un  tel  p6ril  ».  Si  Mercnre  s'6- 
tonne  de  cette  imprtivoyance ,  le  lec- 
tenr,  d'autrc  part,  snit  mauvais  gri  ii 
Eniiedcquitter  aveo  ce  calmo  une  ville 
oii  il  laisfo  derritre  lui  le  desespoir 
et  la  mort.  -  Deinde  (—  mo.r),  tout 
\  rheurc. 
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lla '  dolos  dirumque  nefas  in  pectore  versat, 

'erta  mori,  varioque  irarum  fluctuat  sestu. 

*on  fugis  hinc  prasceps,  dum  praecipitare  -  potestas?     a65 

am  mare  turbari  trabibus '  ssevasque  videbis 

yollucere  faces ,  jam  fervere  litora  flammis , 

)i  te  his  attigerit  terris  Aurora  moi^antem. 

ilia  age,  rumpe  moras.  Varium  et  mutabile  '•  semper 

''emina.  »  Sic  fatus,  nocti  se  immiscuit  atrcB.  570 

Tum  vero  ^Eneas,  subitis  exterritus  umbris*, 
^orripit  e  somno  corpus  ^  sociosque  fatigat  : 

Praecipites '^  vigilate,  viri,  et  considite  transtris; 
jolvite  vela  citi.  Deus ,  sethere  missus  ab  alto, 
^estinare  fugam  tortosque'  incidere  funes  575 

Hcce  iterum  stimulat'...  Sequimur  te,  sancte  deorum, 
Juisquis  es '",  imperioque  iterum  paremus  ovantes. 
Ldsis  o,  placidusque^'  juves,  et  sidera  caelo 
)extra  feras!  »  Dixit,  vaginaque  eripit  ensem 
^ulmineum,  strictoque  ferit  retinacula  ferro.  580 

dem  omnes  sim.ul  ardor  habet;  rapiuntque'^  ruuntque. 
..itora  deseruere  " ;  latet  sub  classibus  sequor ; 
Ldnixi  torquent  spumas  et  caerula  verrunt  ^*. 

Et  jara  prima  novo  spargebat  lumine  terras 
rithoni  croceum  linquens  Aurora*"  cubile.  iyib 


1.  lUa  (empliatique),  Didon. 

2.  Praecipitare  (Iiitnod.,  115)  po- 
estas  (■?«  (iln)  =  potes.  {Introd., 
40.)  —  Non.  Cf.  Bucol.,  III,  1". 

3.  Trabibus  =  navibiit  {l^cenorum). 
-  Fervere.  {Introd.,  72.) 

4.  Varium  et  mutabile  (chose 
hfingeimte,  un  etre  changeant)  fe- 
nina.  Cf.  p.  17,  n.  8.  —  Nocti  se 
mmiscuit.  {Introd.,  111.) 

5.  Umbris,  «  rapparition  ».  Ponr 
fautres,  umbrx  doit  s'enten;lre  des 
[  tinobres  »  dans  lesquellea  En6e  est 
out  a  coup  plonge  au  moment  oii  cUe 
"cvanouit. 

6.  Corripit  e  somno  corpus  = 
■aptim  surgit.Ci.  Aln.,  III,  176. 

7.  Pracipites  (qne  quelqucs  (kliteura 
kttacnent  p:ir  !a  ponctuationa/'(M>(0 
■etombera  ii  la  fois  snr  rvjilate  (veil- 
er,  s'eveiller)  et  sur  considite.  —  Citi. 
rntrod..  94. 

8.  Tortos  (epilhfete  de  nature).  Cf. 
Elor.,  liol..  X.  48;  (orlumfunnni  diicrrf. 

9.  Stimulat    (uous  presse    dc;.  /n- 


trod.,  135.  —  Sancte  deorum  (v6- 
nerable  entre  lca  dieux),  gcnitii  i,.irti- 
tif  (ItUrod.,  104).  Ennins  avaifc  deja 
dit  sancta  deorum.  Cf.  l'expression  ho- 
merique  o;a  Osawv. 

10.  Quisquis  es.  Bien  qu'il  croie 
avoir  reconnu  ileicure,  Enee,  de  peur 
d'erreur,  se  sert  d'un'j  expression  ge- 
nerale,  comme  lo  faisaienfc  les  Bomains 
en  pareille  occurreiice  :  c'etiiit,  croyait- 
on,  manqucr  gnivement  euvers  un 
dieu  qne  de  Tappeler  d'un  nom  qiii 
u'etait  pas  le  sien. 

11.  Placidus,  bicnveillant.  CL  j£n  , 
III,  26G.  —  Sidera  dcxtra  (favoni- 
bles)  feras  ( =  d"/.  foumis,  fais  liiire 
pour  nous). 

12.  Rapiunt  (employe  absolumcnt>, 
il3  eaisissent  eu  hate  (to;it  ce  qui  cst 
ndcessaire)  =.  properant. 

13.  Litora  deseruere  {Inlrod.,  66 
6  ). —  liatet,  e:;t  c:icheo,  dispar.itt. 

14.  ,i'«..  IV.  .583.  =  .K'i.,  III,  208. 

15.  Et  jara...  Aurora.  Cf.  Ilinde^ 
XI,  1  ;  .€'1.,  IX,  45'j.  —  TUhonus,Ti- 
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Regina  e  speculis '  ut  primum  albescere  luceia 

Vidit  et  sequatis  classem  procedere  velis^, 

Litoraque  *  et  vacuos  sensit  sine  remige  portus, 

Terque  quaterque  manu  pectus  percussa*  decorum, 

Flaventesque  abscissa  comas  :  «  Pro  Juppiter !  ibit 

Hic,  ait,  et  nostris  illuserit  advena  regnis! 

Non  arma  expedient^,  totaque  ex  urbe  sequentur, 

Diripientque  rates  alii  navalibus?  Ite, 

Ferte  citi  flammas,  date  tela,  impellite  remos. 

Quid  loquor?  aut  ubi  sum?  quae  mentem  insania  mutat 

Infelix  Dido!  nunc  te  facta  impia''  tangunt? 

Tum  decuit*,  cum  sceptra  dabas.  En  dextra  fidesque, 

Quem^  secum  patrios  aiunt  portare  Penates, 

Quem  subiisse  humeris  confectum  aetate  parentem ! 

Non  *°  potui  abreptum  divellere  corpus  et  undis 

Spargere?  non  socios,  non  ipsum  absumere  ferro 

Ascanium,  patriisque  epulandum  ponere  "  mensis? 

Verum  anceps  pugnse  fuerat'*  fortuna.  Fuisset! 

Quem  metui  moritura  ''?  Faces  in  castra  tulissem , 

Implessemque  '^  foros  flammis,  natumque  patremque 

Cnni  genere  exstinxem  '^,  memet  super  ipsa  dedissem 
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tliou,  lila  d«  Laomedon,  et  ^poux  de 
rAurore.  —  Furiua  Bibaculus  (cf.  Ma- 
crobe,  Sdturn.,  VI,  1,  31)  avalt  dit 
avaiit  VirKilc  :  Ocmni  Unquens  aurora 
cuhili>.  (liHtod..  31.) 

1.  E  speculis,  c'e8t-ii-dlre  du  haut 
dc  Boii  iv.ilais.  Gf.  v.  410  :  aree  ex 
summu. 

2.  .Siquatis  (=  xqualUer  in/lalis) 
velis  procedere,  s'avancer  avec 
un  veiit  qui  enflo  (igalement  leurs 
voiles,  voeuer  de  oonservc  avec  leurB 
voiles  «^giiloment  dcployoes. 

3.  Xjitora  (vacwi).  -  Sine  remige 
devcloppe  Tid^e  exprinife  par   Vdcwos. 

■I.  Percussa  (participo  de  »eus 
nioyen.  Jntrod.,  123),  if  frappant,  so 
nieurtriA^ant  di  nui(rine).  —  De  mCme 
an  ver!ii>iiivantab3ci8sacoma8(s'ar- 
racliaiit  les  i'!ii;  iux). 

5.  Expedient  (smis-ontendu  nlii, 
expriine  «u  vers  Kuivant  aveo  diri- 
/>U'iit).  ■  Sequi  poursuivre.  Cf.  v. 
..6G. 

6.  Mutare,  a  tronbler,  cgaFer  ». 

7.  Facta  impia.  «  la  couJnite 
ciiuiiiivlle,  riniidfliti!  n  irKine. 

6.  Tum  decuit  <v  (c\^t  itlota  quo 


tu  aurais  dit)  faetit  impiis  tangi.  Cf. 
RaKon,  Gr.  lat.,  422.  —  Cumsceptra 
dabas.  Cf.  v.  214  (^./Eneam  dominun 
in  regna  recepit),  et  104.  —  Dextra 
data  (symbole  de  loyaute). 

9.  Quem  a  pour  antecedent  ejus 
compl6ment  smts-entendu  de  dextrc 
fidesque.  —  Portare  Penates.  Cf 
yEn.,  I,  378.  —  Subiisse  humeris 
Cf.  ^n.,  II,  708. 

10.  Non  (=  nonne)  potui?  Ci 
Bucol.,  III,  17 ;  Eagon,  Or.  lat.,  422. 

11.  Ponere  =  apponere  (servir) 
que  doiment  qaelques  manuscrits.  Cf 
p.  37,  n.  10. 

12.  Fuerat,  ponvait  etre,  «  aurai 
pu  6tre  )).  —  Fuisset,  subjonctl 
concessif  ict  qii'elle  Fettt  ct6,  «.  qu'im 
porte  qii"oiIe  l'eflt  ete)»? 

13.  Moritura.  (fntrod.,  141.)  - 
Castra,  «  le  cami>ement »  des  Troyeni 
sur  la  pla.^c. 

14.  Implessem  =  impleviitein,  0< 
p.  322,  n.  8.  -  Foros  (le  tillac),  U 
partic  pom-  lo  toiit  (=  naces). 

15.  Exstinxem  =  exslinrissem.  (/fl 
trod..  711  Super  (adverbe)  me 
met  ipsa  dedissem  (in  Jiamnias). 
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Sol  *,  qui  terrarum  flammis  opera  omnia  lustras , 

Tuque  harum  interpres  curanim  et  conscia  Juno  -, 

Nocturnisque  Hecate  triviis  ululata  ^  per  urbes , 

Et  Dirae*  ultrices,  et  di  morientis  Elissae,  610 

Accipite  hoec^,  meritumque  malis  advertite  numen, 

Et  nostras  audite  preces.  Si  tangere  portus 

Infandum  caput®  ac  terris  adnare  necesse  est, 

Et  sic  fata  Jovis''  poscunt,  hic  terminus  hseret; 

At*  bello  audacis  populi  vexatus  et  armis,  615 

Finibus  extorris,  complexu  avulsus  luli, 

Auxilium  imploret,  videatque  indigna  suorum 

Funera;  nec,  cum  se  sub  leges  pacis  iniquse 

Tradiderit,  regno  aut  optata  luce  fruatur; 

Sed  cadat  ante  diem  *,  mediaque  inhumatus  arena.       620 


1.  Sol,  etc.  'He).i6i;  6'  oi;'  itavT' 
ecsopi;  •/.at  izavx'  eTtaxo-Jsi?  (Hiade, 
ni,  277).  Cf.  dana  Sophocle  (Ajax.  845- 
864)  et  dans  Racine  (Phedre ,  I,  3)  les 
adieux  d^Ajax  et  de  Phedre  a  la  .u- 
inifere. 

2.  Juno  (=  Juno  pronuba.  Cf.  p.  291, 
n.  4)  interpres  (proprem.  interme- 
iliaire,  apent)  et  conscia  (temoin) 
harum  curarum  (des  tourmeuts  que 
i'endu!e). 

3.  Nocturnis  (Introd.,  94)  in 
triviis  :  c'6tait  dans  les  carrefours 
qu'etaient  placees  les  statues  d'H^ate 
(appelce  parfois  eUe-mcme  Trivia,  .■£n., 
VI,  13).  Cf.  V.  511.  — ■  Ululata  (sens 
passif.  Cf.  Stace,  Thih.,  III,  158),  «  iu- 
voquea  a%'ec  des  hurlements  ». 

4.  Dirse,  les  Furies  (cf.  v.  473).  — 
Elissae  fDidon).  Cf.  v.  335. 

5.  Accipite  haec  (animis.  Cf.  .i£n.,Y, 
304),  c.-a-d.  considerez  mon  etat,  voyez 
ce  que  je  souifre.  A  cette  idee  se  rat- 
tache  sans  doute,  selon  Thabitude  de 
Virgile  (Introd.,  165)  celle  qu'il  e.xprime 
dans  la  fin  du  vers  :  «  touruez  vers 
mes  malheurs  (nuiUs  neutre)  votre 
ajjpui  divin  dont  ils  nie  rendeut 
dignc  »  (meii/um),  c'est-a-dire  vengez- 
moi.  Toutefois  quelques  editeurs  fout 
dc  Tnalis  nn  datif  mascalin,  et  expli- 
qaent  comme  Heyue  :  advercile  (= 
rertile')  numen  vestrum  (~  vestram 
potentiam)  cotttra  improbns  qui  merue- 
runt  (cf.  Hor.,  £pod.,  t,  54  :  in  hostilet 
domos  iram  el  numen  verHte). 

6.  Infandum  caput  (cet  6tre 
ex6cre).  Cf.  V.  354.  —  Terris  (Jn- 
trod.,  107)  adnare,  abor  ;cr,  (Cf.  Cic, 


de  Rep.,  II,  4,  9).  —  Neoesse  est  (il 

est  inevitable,  riea  ne  peut  empecher 
qne...) 

7.  Fata  Jovis  (ct  JBn.,  lU,  375). 
— •  (Si)  liic  (=  non  alius)  termi- 
nus  (fatorum)  haeret  (=  Jixus  im- 
motusque  est),  «  si  c'est  li  rarr§t  im- 
muable  des  destins  ».  Cf.  Lucr.,  I,  77 
et  VI,  65  :  alte  terminus  hmren*. 

8.  At,  du  moins.  Virgile  prSte  a 
Didon  prfes  d'expirer  cette  clair- 
voyance  de  Tavenir  que  rantiqnite 
attribaait  aux  mourants  (cf.  Iliade, 
XXJI,  359).  Non  senlement  elle  pre- 
voit  les  dures  n^cessitt-s  oii  sera  reduit 
Enee,  oblige  de  quitter  son  camp  et 
son  fils  (V.  616),  ponr  aller  implorer 
le  secours  d'Evandre  et  des  Etrusques 
(cf .  .iEn.,  VIII,  102 ;  et  603),  impnis- 
.sant  a  sauver  Pallas  (v.  617;  ct  Aln., 
X,  494),  snbissant,  pour  assurer  la  pais, 
des  conditions  dout  la  premiere  sera 
la  snpprcssion  mGme  du  nom  de 
Troyens  (cf.  .£n.,  XII,  828),  puis  mou- 
rant  bientot  d'une  mort  prcmatur^e; 
mais  son  regard  s't;tend,  dans  le  loin- 
tain  des  ages,  sur  les  luttes  terribles 
qui  doivent  mettre  aux  prises  Carthage 
et  Rome.  Les  imprecations  de  Didon 
font  ainsi  rentrer  les  Guerres  Puni- 
ques  dans  lo  cadre  du  poeme.  Introd., 
37.  —  Populi,  les  Rutulcs. 

9.  Ante  diem  (preniatur^ment. 
Of.  V.  607).  Une  tntditinii  rapportait 
quc,  trois  ans  apres  avoir  termine  ses 
luttes  contre  lcs  Rutnles.  l-^iiee  s'etait 
noye  dans  les  euux  du  Numicius,  et 
qu'on  n'avait  pu  retvouver  son  corps 
pour   lui   rendre    les   honneurs  de  la 
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Haec  precor,  hanc  voccni  extremara  cum  sanguine*  fundo. 
Tum  vos,  0  Tyrii,  stirpem  *  et  genus  omne  futurum 
Exercete  odiis,  cinerique  hagc  mittite  nostro 
Munera;  nullus  amor  populis  nec  foedera  sunto^ 
Exoriare  '*  aliquis  nostris  ex  ossibus  ultor,  G2o 

Qui  face  Dardanios  ferroque  sequare  colonos , 
Nunc,  olim  •''',  quocumque  dabunt  se  tempore  vires. 
Litora  litoribus  contraria,  fluctibus  undas 
Imprecor,  arma  armis ;  pugnent  ipsique  nepotesque  ^  » 

Hecc  ait,  et  partes  animura  versabat  in  oranes,  630 

Invisam  quasrens  quamprimum  abrumpere  lucem. 
Tum  breviter  Barcen  nutricem  affata  Sychsei 
(Namque  suam  "^  patria  antiqua  cinis  ater  habebat)  : 
«  Annam,  cara  mihi  nutrix,  huc  siste*  sororem; 
Dic  corpus^  properet  fiuviali  spargere  lympha,  635 

Et  pecudes  secum  et  monstrata  piacula  *"  ducat ; 
Sic"  veniat;  tuque  ipsa  pia  tege  tempora  vitta. 
Sacra  Jovi  Stygio^*,  quse  rite  incepta  paravi, 
Perlicere  est  aniraus,  fineraque  iraponere  curis, 
Dardaniique  rogum  capitis  ^^  perraittere  flararajB.  »        640 
Sic  ait.  Illa  gradura  studio  celerabat  anili  ^'*. 


sepulture.  —  Inhumatus  (Jaceat, 
(lout  l'idee  est  iaiplicitemeut  coutenue 
dans  cadat.  Iiilrod.,  157). 

1.  Cum  sanguine,  c'est-&-dire 
avec  la  vie. 

2.  Stirpem  (^nex).  —  Exercere, 
poursuivrc. 

3.  Munera  =  in/erins.  Cf.  Hor.,  Od., 

II,  1,  28.  —  Sunto  :  rimperatif  fu- 
tur  6'employait  dans  les  formules  16- 
gislatives ;  c'est  ici  la  deruicre  loi  que 
Didoii  liiisso  iV  sea  peuplcs. 

4.  Exoriare  aliquis.  Cf.  Ilor.,  Orf ., 

III,  27,  61;  n  <}ui.^  h:cc  audis.  La  seconde 
persouue  B^emiiloio  ainsi  avcc  nliquis 
i|U;ind  raposti'opho  B'adresse  ii  une 
personne  indcterminie.  —  XJltor  :  ce 
vcngeur  devait  Otro  Annibal. 

5.  Nunc  (cf.  V.  G29  :  ipsique),  oUm 
«cf.  V.  f>29  :  nepotesque)  =  semper.  -— 
Se  dabunt,  c'eKt-a-dire  se  offerenl, 
erinit. 

6.  Nepotesque.  La  prolongeujcnt 
nit^nic  du  co  ver.i  liypormiitro  (Inhod., 
63)  sur  lo  snivaut  scmble  niicu.x  uion- 
trer  l'effet  dea  imprccations  do  Didou 
s'etcndant  jusque  dans  lo  pUis  lointain 
Bveuir.  Cf.  ^w.,  VI,  602. 


7.  Suam  :  «  dans  lc  style  familicr, 
.luus,  signifiaut  son  propre,  pcut  s'em- 
ployer  pour  renvoyer  a  un  nom  cx- 
prim6  (senleinent)  dans  une  autre  pro- 
position  »  (Riemann,  Si/nt.  lat.,  '.), 
Rem.^W).  —  Patria  (=  in  patria),  a 
Tyr.  —  Cinis  (sepuJcri)  —  sepulcrutn. 

8.  Huc  siste.  Cf.  Bucol.,  IX,  39 
{hiic  ades). 

9.  Corpus  (suu7n).  —  Spargere 
=  conJp(r(iere. 

10.  Monstrata  (r7  sacerdote.  Cf.  v. 
498)  piacula  (tous  les  objets  requis 
pour  lo  sacrifico  expiatoire)  ducat 
(=:  adducrit.  Iiitrnd.,  157). 

11.  Sic  (proprein.  «  ainsi,  ces  pr^pa- 
ratiffi  faits  »).  —  Tege  tempora 
vitta.  Cf.  Giorg.,  111,  487. 

12.  Juppiter  Stygius  (cf.  .^/i., 
VI,  154),  Pluton  (Zeu;  xaTay^Oov.o; , 
Iliade ,  IX,  457).  Proscrpiue  cst  de 
mGuie  appelco  (jEn.,  VI,  13S)  Juno  in- 
ferna.  —  Perflcere  est  animus  (== 
jc  veux).  Iii/rnd.,  140. 

13.  Dardanii  capitis  rogvma,  le 
bflcher  sur  lequcl  elle  a  placc  l'imago 
d':6n(ie  (cf.  V.  808). 

14.  IUa,  Barc6  (cf.  v.  632).  —  Anili 
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Attrepida,  et  coeptis  iramanibus  elTera,  Dido, 
sanguineam  volvens  aciem*,  maculisque  trementes 
nterfusa  genas,  et  pallida  morte  futura, 
nteriora  ^  domus  irrumpit  limina,  et  altos  645 

!^onscendit  furibunda  rogos ,  ensemque  recludit  ^ 
Dardanium ,  non  hos  qucesitum  munus  in  usus. 
^ic,  postquam  Iliacas  vestes*  notumque  cubile 
^onspexit,  paulum  lacrimis  et  mente  morata^, 
ncubuitque  toro,  dixitque  novissima  verba  :  050 

c  Dulces  exuvise,  dum  fata  deusque®  sinebat, 
Vccipite  hanc  animam,  meque  his  exsolvite  curis. 
^'ixi,  et,  qiiem  dederat  cursum  fortuna,  peregi; 
"It  nunc  magna  mei  sub  terras  ibit  imago  "^. 
Jrbem  prseclaram  statui ;  mea  moenia  vidi ;  655 

Jlta  virum',  pcKnas  inimico  a  fratre  recepi ; 
^elix,  heu^!  nimium  felix,  si  litora  tantum 
S'unquam  Dardanise  tetigissent  nostra  carinse !  » 
3ixit,  et  os  impressa  ^"  toro  :  «  Moriemur  inultffi ! 
5ed  moriamur,  ait.  Sic,  sic"  juvat  ire  sub  umbras.       GGO 
lauriat  hunc  oculis  ignem  ^-  crudelis  ab  alto 
3ardanus,  et  nostrae  secum  ferat  omina  mortis.  » 

Dixerat;  atque  illam*^  media  inter  talia  ferro 


7&r.  anUem  (gradum) ;  alors  stndio  = 
tiidiose. 

1.  Sangumeam  aciem,  un  re- 
^aril ,  dcs  ymx  injectes  de  sang.  — 
yiacuUs  interfusa  genas  (accusa- 
if  de  relatiou  =  genas  habens  maculis 
nterfusat.  Jntrod.,  116),  c'est-ii-dire 
c  les  joues  seniees  de  tachcs  livides  » 
telles  qu'on  en  remarque  parfois  sur 
e  vi?ago  des  personnes  en  proie  k  une 
imotion  violente). 

2.  Interiora.  Cf.  v.  494  et  504. 

3.  Recludit  (elle  dteouvre,  elle 
net  &  nu)  ensem  Dardanium. 
3f.  V.  495  :  arma  viri. . —  Qusesitum 
=  acquisitum  (regu  d'J';ii('^e). 

4.  Iliacas  vestes.  Cf.  v.  4!i8  et 
r.  651  (dulees  exuviir). 

5.  Lacrimis  et  mente  morata, 
;'anxtant  pour  donner  cours,  se  lais- 
lant  aller  un  momeiit  &  ses  peiis^es  et 
k  ses  larmes.  —   Toro.  Untrod.,  111.) 

6.  Deus  (sens  g6ii6ral),  «  la  divi- 
iit6  ».  —  Cest  avec  nne  connaissance 
wrfaite  du  coeur  liumain  et  par  une 
neureuse  application  dea  rfegles  de 
i'art   qu'i  la  fin  de  ce  chant,  Virgile 

VIRGILE. 


aux  eclats  des  preoedents  transports 
fait  succeder,  en  face  de  la  mort,  l'e- 
motion  dea  derniers  souvenirs  et  ce 
long  et  m61aiicolique  regard  jet6  par 
Didon  sur  son  pass^.  —  Dum  (tant 
que)  se  rattaehe  b,  chilces. 

7.  Imago  (=  umbra)  mel,  c'est-fi- 
dire  l'ouibre  de  ce  qui  fut  Didon. 

8.  Ulta  virum  (Sych^e),  poenas 
recepi  (j'ai  tiro  vengeance  de,  j'ai 
puni).  Cf.  ^'n.,  I,  363. 

9.  Felix.heu.  Cf.  CatuUe,  64,  171 ; 
Juppiter  omni}iotens,  utinam  ne  tempore 
primo  Chiosia  CecropitB  tetigissent  litora 
pnppes. 

10.  Impressa  (participe  de  sens 
mo3'en.  Jntrod.,  123)  os  (appuyant  ses 
levres  sur  ...).  Jntrod.,  111. 

11.  Sic,  sic,  «  ain.si,  mfime  ainsi  » 
(sans  m'6tre  vengiie). 

12.  Hunc  ignem,  le  feu  de  mon 
bftcher.  —  Dardanus  =  Dardanius 
(le  Troyen).  —  Ferat  =  auferat. 

13.  Atque  iUam.  Cf.  BucoU,  VII,  7; 
jEn.,  IV,  2G1.  Tas  plus  quesa  soeur  ou 
ses  suivantes,  lo  lecteur  ne  voit  Didon 
se  frapper ;  cnnime  dans  les  trftgedies 

■.>1 


322 


VTRGILE. 


Collapsam  adspiciunt  comites  ',  ensemque  cri 
Spumantem,  sparsasque  manus.  It  clamor  ad  alta          005 
Atria,  concussam  bacchatur  fania  per  urbem; 
Lamentis  gemituque  et  femineo  ululatu* 
Tecta  fremunt;  resonat  magnis  plangoribus  aether, 
Non  aliter^  qu"am  si  immissis  ruat  hostibus  omnis 
Carthago  aut  antiqua  Tyros ,  flammaeque  furentes  070 

Culmina  perque  hominuni  volvantur  perque  deorum^ 

Audiit  exanimis,  trepidoque  exterrita  cursu, 
Unguibus  ora  soror  foedans  et  pectora  pugnis, 
Per  medios  ruit,  ac  morientem  nomine  clamat  ^  : 
«  Hoc  illud^,  germana,  fuit?  me  fraude  petebas!  G75 

IToc  rogus  iste  mihi,  hoc  ignes  arseque  parabant! 
Quid  primum  deserta  querar'^?  Comitemne  sororera 
Sprevisti  moriens?  Eadem  me  ad  fata  vocasses  *; 
Idem  ambas  ferro  dolor  atque  eadem  hora  tulisset '. 
His  etiam  struxi  manibus ,  patriosque  vocavi  080 

Voce  deos,  sic  te  ut  posita  "*  crudelis  abessera? 
Exstinxti"  te  meque,  soror,  populumque  patresque 
Sidonios  urbemque  tuam.  Date ,  vulnera  lyraphis 
Abluam*^,  et,  extremus  si  quis  super  halitus  errat, 
Ore  Iegam'3.  »  Sic  fata,  gradus  evaserat  altos,  085 


^rocques ,  le  sanglant  ^vinement  s'ac- 
ooDiplit  loin  des  yeux  et  pour  ainsi 
ilire  derri^ro  Ui  sctoe :  iious  n'a.sBl8ton8 
ciu'au  rtsiiltat  Etccompli. 

1.  Comites  =  famulse.  —  Spar- 
sas  =  respersnt  (sam/uine). 

2.  Femineo  ululatu.  Le  mot  de 
quatrti  Kyllabesen  finale  et  rhiatus  qui 
le  preccde  semblent  ajouter  k  l'liar- 
monie  lufiuhre  du  vers  (/nlrod.,65).  Cf. 
J5n.,  IX,  477.  —  Fromunt  tecta.  Cf. 
Oiorg..  111,  150.  (Infrod.,  1,59.) 

3.  Non  aliter  quam  Bi  ruat  (cf. 
.ffn.,  II,  SC!)  Carthago  aut  Tyros 
(norainatif  grec.  Itt/rod..  Ui>).  Cf.  Ilinde, 
XXII,  410,  oii  le  po6te  njontre  la  mort 
d'Hector  causf.nt  la  n]':iiir,  dcsolation 
qu'eOt  causde  \n  ruino  dc  Troie. 

4.  Per  culmina  hominum  (= 
domo.'!)  doorumque  (=  templa). 

6.  Clamat  (Intrvd.,  \U). 

6.  Hoo  (qtiod  ridfo)  illud  (qnod 
pnrnhas)  fuit,  o'6tait  donc  celft,  vfiihi 
dono  oe  que  tu  preparais?  —  Me 
(pl.ioi^  ;'i  dosRein  au  oominencemetit  de 
la   pbrase)    (raude    petebas,  «   et 


c'est  moi  que  tu  trompais !  » 

7.  Quid  querar  :  queri  «"Bniploic 
de  m6me  chez  Cic6ron  aveo  raouusatif 
d'un  pronom  neutre.  Cf.  RiemanH, 
SyrU.  lat..  36,  d. 

8.  VocasseB.  Propos.  d^siderative 
(exprimant  le  regret)  :  «  tu  aurnis  dft 
m'appeler,  que  ne  m'as-tu  appelce  t>. 

9.  Tulisset  =  ahstulissel.  —  His 
(=  meis)  manibus  struxi  (rognm). 

10.  Ut  abessem  (ponr  me  trouver 
ensuite  absente,  sans  etre  lA)  te  sio 
posita  (=  mortua).  Cf.  ^n.,  II,  G44. 
—  Crudelis.  Le  rcproche  hnmcrit^, 
qu'Anna  s^adresse,  s'explique  par  l'excfe8 
(lc  la  do\ilp\ir. 

11.  Exstinxti  =  e.vstinxi.iti  (cf.  v. 
606).  Introd.,  74.  —  Patres  Sidonios, 
o'est-i-dire  le  s6nat  de  Cartliasre. 

12.  Date  (lymphas)....  abluam  (qua 
je  lave,  quo  je  pulsse  laver  :  subjonctif 
marqnant  la  rfeolution,  la  volont6).  Cf. 
v&i.,  VI ,  884  :  Date  lilia,  tpargam  fio- 
r«.  —  Super,  advei-be. 

13.  Legere,  recuellUr.  —  Fata  (d« 
/«n>.  Ci.  jj.  88,  u.  7. 
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Semianimemque  sinu  germanam  amplexa  fovebat 

Cum  gemitu,  atque  atros  siccabat  veste  cruores  ^ 

Illa,  graves  oculos  conata  attollere,  rursus 

Deficit;  infixum  stridit  *  sub  pectore  vulnus. 

Ter  sese  attollens  cubitoque  innixa  levavit ;  690 

Ter  revoluta  toro '  est ,  oculisque  errantibus  alto 

Qusesivit  cselo  lucem,  ingemuitque  reperta*. 

Tum  Juno  omnipotens,  longum  miserata  dolorem 
Difficilesque  obitus,  Irim*  demisit  Olympo, 
Quae  luctantem^  animam  nexosque  resolveret  artus.     6% 
Nam  quia  nec  fato'',  merita  nec  morte  peribat, 
Sed  misera  ante  diem,  subitoque  accensa  furore, 
Nondum  illi  flavum  Proserpina  vertice  crinem  * 
Abstulerat,  Stygioque  caput  dammaverat  Orco. 
Ergo  Iris  croceis  per  caelum  roscida  pennis,  700 

Mille  trahens  varios  adverso  sole  colores, 
Devolat,  et  supra  caput  adstitit*  :  «  Hunc  ego  Diti 
Sacrum  jussa  fero,  teque  isto  corpore  solvo.  » 
Sic  ait,  et  dextra  crinem  secat;  omnis  et  una 
Dilapsus  calor,  atque  in  ventos  vita  ***  recessit.  705 


1.  Cruores,  pluriel  intensif  (In- 
trod.,  98),  a  le  sang  coulant  a  flota  ». 
Ct  Hor.,  Od.,  II.  1,  5. 

2.  Stridit  (3""  conjue.;  Introi.,  72), 
(la  blessnre)  «  sifSe  ■»  (au  fond  de  la 
poitrine,  r'est-a-dire  le  sang  s'echappe 
avec  un  sifflement  do  la  blessnre  qui  a 
ouvert  la  poitrine  (Inti-od..  159). 

3.  Toro  =  in  toi^m.  {Introd.,  107). 

4.  Quassivit  lucem  (par  ce  mou- 
vement  instinctif  qui  rattaohe  le 
mourant  ii  l.i  rie  et  k  la  lumifere) ; 
ingemuit  reperta  (Iwe),  elle  g^mit 
de  lavoir  trouvce  (c'est-a-dire  de  vi- 
vre  encore).  Cnutres  entenle.it,  avec 
Serviu»  :  c  et  revoyant  la  lumi^re,  elle 
gomit  de  la  quitter  >.  Pour  la  cona- 
truction,  cf.  Perse,  III,  38  :  xirtutem 
ridennt  intabescantque  relieta, 

5.  Iris  (qni  se  personni&e  dans 
Tarc  en-ciel ;  cf.  v.  701)  est  la  messa- 
(?6re  dea  dieux  et  en  particulier  de 
Jnnon.  —  Obitus.  (Introd.,  93). 

6.  Luctantem,  faisant  effort  pour 
«6  Uegi(?cr  du  corp?.  — Nexos  artus 
(eoij>ori*)  =  corput  eum  anima  eon- 
ntjTum. 


7.  Fato,  a  ici  par  une  mort  naturelle  ». 
Pline  le  Jeune  dit  de  mSme  en  parlant 
dn  snicide  :  est  lueluonssimnm  genut 
mortis  qux  non  ex  natura  nee  fatalis 
videtur.  —  Merita  morte  (c'est-4- 
dire  la  mort  subie  en  cb&timent  d'nne 
fante). 

8.  Flavum  crinem,  «  le  cheveu 
dor6  B  anquel  ia  vie  6tait.  croyait-on, 
attachee.  De  m6me  qu'on  coupait  una 
tonffe  de  poil  aux  victimea  qu'on 
allait  immoler,  de  m&me  Proserpine 
etiit  snpposee  couper  ce  cheveu  .lux 
mourants  qn'elle  consacrait  aiusi  au 
dieu  de  Venfer  (damnare  Orco).  — 
Ponr  Virgile,  il  y  a,  dans  cette  leuteur 
de  Proserpine  a  remplir  son  offlce,  une 
protestation  contre  le  suicide,  qni  em- 
pi6te  gur  les  droits  de  la  divir.it^. 

9.  Supra  caput  adstitit.  Cf. 
Odystee,  VI,  21  :  a-f,  6'ap  'JTtsp 
X£=a)ri;.  —  Hunc  (cHnem),  Diti 
(Pluton)  sacrum  fero  (r=  aufero).  — 
Jussa.  Cf.  V.  694. 

10.  'Vita  =  anima.  Cf.  Jln.,  XH, 
952.  —  In  ventos  =  tn  aurat. 
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Argument.  —  fin6o  qui  se  dirigcait  vers  ritalie  est  pousse  par 
les  gros  tcmps  vers  les  cotes  de  la  Sicile  oii  il  est  accueilli  par 
Aceste  (1-41).  —  II  profite  de  i'occasion  pour  celebrer  pres  du 
tombeau  de  son  pere  Tanniversaire  de  la  mort  d'Anchise.  Sacri- 
fice  signal6  par  un  prodige  (42-103).  —  Jeux  funebres  (104).  Re- 
gates  (105-285).  —  Course  a  pied  (286-361).  —  Combat  du  ceste 
(362-484).  —  Tir  a  Tarc  (485-544).  —  Carrousel  ou  se  distinguent 
Ascagne  et  ses  jeunes  compagnons  (545-603).  —  Pendant  ces 
jeux,  a  rinstigation  d'Iris,  les  femmes  Troyennes  restoes  pres 
de  la  plage  mettent  le  feu  a  la  flotte  :  quatre  navires  sont 
consumes;  la  priere  d'En(5e  et  Tintervention  de  Jupiter  sauvent 
le  reste  (601-699).  —  Sur  le  conseil  du  vieux  Nautes,  que  con- 
firme  une  apparition  d'Anchise,  Enee  fonde  en  Sicile  la  ville 
d'Acesta  oii  il  laisse  los  femmos,  ies  vicillards  et  tous  ceux  a  qui 
le  courage  manque  pour  le  suivre  _en  Italie  (700-761).  —  A  la 
priere  de  Venus ,  Neptune  assure  a  Enee  un  heureuse  traversee ; 
mais  le  pilote  de  son  navire,  Palinure,  est  entraine  par  le  dicu 
du  Sommeii,  et  tombe  a  la  mer  (762-871). 


Interea  medium  iEneas  jam  classe  tenebat 
Certus  iter*,  fluctusque  atros  Aqiiilone  secabat, 
Moenia  respiciens  quse  jam  infelicis  Elissae 
Gollucent  flammis-.  Quie  tantum  accenderit  ignem 
Causa  latet;  duri  magno  sed  amore  dolores  Tj 

Polluto',  notumque*  furens  quid  femina  possit, 

].  Medium  iter  (—  tnfiiinm  mare;  i  doit  Ctre  sous-entendue  avec  duii  Jo- 
cf.  (tiorg.,  HI,  237)  tenebat,  «  6tait    lorci  :  «.  la  connaisance,  la  pensie  des 


en  pleine  trftvorsee  ».  —  Certus ,  al- 
Iftnt  droit  au  but,  se  dirigeant  en 
droite  ligne  vers  ritalie.  —  Atros 
Aquilone  (=  rmtis).lntrod.,  154. 

'Z.  Flammis ,  les  flaimncs  qui  sV"'- 
K-veiit,  ilu  bflclier  de  DiJon  (EHssci.  Cf. 
jSn.,  IV,  335). 

3.  L'expreK.«ion  poUuto  amore 
(ablfttif  aljsohi  de  caiise  so  rattachaiit 
i  dnri  dolorta  f\\\'\\  expliqno)  duri 
dolores  est  cnnciKe  jusqu'.'^  robscu- 
rit6,  d'autant  phis  que  ridi''^  cxprimie 
par  notum  dana  le   membre  paralI61e 


cuisants  regrets  qu'eprouve  Didon  qui 
ft  tnihi  pour  un  infidOle  raniour  iur6 
a  SychiSe  Ji.  —  A  polluere  (proprom. 
souiller,  profaner)  amorem,  ci.poUnere 
]>acem  {jRn.,  VII,  467),  poUuere  fiospi- 
titim  (III,  61). 

4.  Notum  (qualifle  cn  r6alit6  l'ex- 
liression  enti^re  fnrens  quid  femina 
j'Osnt  ciuployoe  aveo  la  valeur  d'un 
Kubstantif)  quid  possit ,  «  la  con- 
niiissance,  l'expcrienco  des  exci>8  oii 
peut  se  portor...  ».  Cf.  Riemann,  Synt, 
tcU.,  260,  Rtm.  I. 
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Triste  per  augurium  Teucrorum  pectora  ducunt'. 
Ut  pelagus^  tenuere  rates,  nec  jam  amplius  uUa 
Occurrit  tellus,  maria  undique  et  undique  Cfelum , 
Olli  2  cseruleus  supra  caput  adstitit  imber,  10 

Noctem  hiememque  ferens,  et  inhorruit  unda  tenebris. 
Ipse  gubernator  puppi  Palinurus  ab  alta  : 
«  Heu!  quianam*  tanti  cinxerunt  sethera  nimbi? 
Quidve,  pater^  Neptune,  paras?  »  Sic  deinde  locutus 
Colligere  arma  *^  jubet  validisque  incumbere  remis, 
Obliquatque  sinus  in  ventum  "^,  ac  talia  fatur  : 
€  Magnanime  ^-Enea,  non,  si  mihi  Juppiter  auctor  * 
Spondeat,  hoc  sperem  Italiam  contingere  '  caslo. 
Mutati'''  transversa  fremunt  et  vespere  ab  atro 
Consurgunt  venti,  atque  in  nubem  cogitur  "  aer; 
Nec  nos  obniti  contra '-  nec  tendere  tantum 
Sufficimus.  Superat  quoniam  fortuna,  sequamur, 
Quoque  vocat  vertamus  iter.  Nec  litora  longe 
Fida  reor  fraterna  Erycis  '^  portusque  Sicanos, 
Si  modo  rite  memor  servata  '*  remetior  astra.  » 


13 


20 


1.  Ducunt ,  «  font  passer  par,  eu- 
gagent  a...  ».  —  Augurium  ,  au  sens 
large  de  «  presage,  pressentiment  ». 

2.  Pelagus  (to  ■Kila^oi) ,  la  hauto 
nier.  —  Aux  vers  8-11,  cf.  ^n.,  III, 
192-195. 

3.  OUi,  datif  arcbaiqae  (=  i7/i', 
Jinex).  Introd.,  71. 

4.  Quianam  Carcbatsme.  Introd., 
71)  =  cur.  Cf.  .-£«.,  X,  G  ;  et  Plaute, 
Truc.  T.  2.  34. 

5.  Pater.  Cf.  ,£:/(.,  I,  165.  —  Sic 
deinde(/n/)-o(i..  149)locutus  jubet 
=  sic  locuius  dfinde  jubet. 

6.  Arma  (les  agrcs  en  general,  ici 
les  voiles)  coUigere ,  carguer  le.i 
voiies.  —  Validis.  (Inlrod.,  94). 

7.  Sinus  (prupreiii.  les  plis  des  voiles 
=  veUi)  oblic[uare  in  ventum,  c'est 
presenter  la  voile  au  veut  (in  rentum), 
mais  de  telle  faijou  qu'il  n'ait  prise 
que  sur  un  c6ti ,  qu'il  ne  la  goiifle 
qu'a  moitii.  Cf.  p.  361.  n.  11 ;  ec  T.-Live 
XXVI,  39, 19  :  ad  incerlos  ventos  hinc 
tttque  illinc  obliquii  transferenles  vela 
(pour  louvoyer). 

8.  Si  =  etiam  si  (lors  mSme  que). 
—  Auctor  (garant)  renforce  spon- 
deai. 

9.  Non...  sperem  contingere  = 
non  sperem  {tne  poste)  contingere.   In- 


trod.,  139.  L'iufinitif  present  se  trouve 
de  meme  chez  Cicei-oa  apres  sperare 
employ^  au  sens  de  «  compterque,  6tre 
a5sure  de  ».  Cf.  pro  Mil.  XXV,  68 
ise  habere  semper  speraise). 

10.  Mutati.  Le  vent  qui  sonfflait 
d'abord  du  sud  a  fraichi  en  passant  a 
l'ouest  et  souffle  avec  violence  par  le 
travers  des  uavires  (trnnsversa  fre- 
munt.  Inirod.,  118).  —  Vespere  ab 
atro,  du  couchaut.  du  cut6  du  cou- 
chant  a=sombri  par  k-.-!  nuages. 

11.  Cogitur  in  uubem,  m.  a  m. 
se  condense  en  nuiige  (s'epaissit  en 
brouillard).  Cf.  Cic.  de  yal.  deor.,  II, 
39,101  :  aer...  concreiui  in  nubet  co- 
ffilur. 

12.  Obniti  contra,  lutter.  — 
Tendere  (_coii'rti)  tantum  (quanium 
opus  est).  —  Non  sufflcere  (IntroJ., 
135),  «  etre  impuissaut  li  ». 

13.  Fida  (parco  que  la  r^gnait  le 
Troyen  Aceste).  —  JFraterna  Ery- 
cis  lUora  :  Eryx,  fils  de  V6nus,  et  par 
tons6quent  frere  il'  Enee  (cf.  .47«.,  V,  403 
et  412),  avait  donn6  son  nom  i.  la  mon- 
tagne  (auj.  Monte  S(n  Giuliuno)  sltu^e 
pres  de  Dr^paiie  eC  sur  laquelle  s'6- 
levait  un  temple  de  Venus  firycine 
(cf.  Ilor.,  Od.,  I.  2,  33). 

14.  Remetiri    (mesurer    de    uou- 
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Tuin  pius  Aineas  :  c  Equidem  sic  poscere  ventos 

Jaindudum  et  frustra  cerno  te  tendere  contra. 

Flecte  viam  velis  '.  An  sit  mihi  gratior  uUa, 

Quove  magis  fessas  optem  demittere  ^  naves, 

Quam  qUcE  Dardanium  tellus  mihi  servat  Acesten,  30 

Et  patris  Anchis»  gremio  complectiturossa^?  » 

llrec  ubi  dicta,  petunt  portus,  et  vela  secundi 

Intendunt  Zephyri;  fertur  cita  gurgite  classis, 

Et  tandem  Iffiti  not£B  advertuntur  aren£B  *. 

At,  procul  ex  celso  miratus  vertice  montis  35 

Adventum  sociasque  rates  ^,  occurrit  Acestes, 
Horridus  in  jaculis "  et  pelle  Libystidis  ursae , 
Troia  Criniso  conceptum  flumine  mater " 
Quem  genuit.  Veterum  non  immemor  ille  parentuin, 
Gratatiir  reduces  et  gaza  laetus  agresti  *  40 

Excipit,  uc  fessos  opibus  solatur  amicis. 

Postera  cum  primo  stellas  Oriente  °  fugarat 
Glara  dic  s,  socios  in  ccetum  litore  ab  omni 
Advocat  .'Eneas,  tunuilique  ex  aggere"'  fatur  : 
«  Dardanidae  magni,  genus  alto  a  sanguine  divum*',      45 
Annuus  exactis  completur  mensibus  orbis, 
Ex  quo  relliquias  divinique  ossa*-  parentis 


veaiO,  «  relever  la  positiou  ».  —  Ser- 
vata  =  prius  ohseiVHltt.  Cf.  Aln.,  I,  34. 

1.  Flecte  viam  vells  (ablatif), 
iiianajuvrR  li  l';vide  des  voil<»  pour 
clmugor  de  route ,  change  de  direction. 
—  An  (aveo  un  premier  nienihre 
sons-ciitenilu)  sit  (est-ce  qu'Il  poiurr:ut 
y  avoir?)  uUa  gratior  tellut  (e.x- 
prim6  au  vors  '.V\u 

3.  Demittere,  falre  aborder.  — 
Quo  (=  «d  i/u'im).  Jntrod.,  95. 

3.  Ossa  Anchissc.  Cf.  .ffn.,III,  710. 

4.  Advertuntur  arenae  (=  lUori) 
notee  (il«  y  avaicnt  dtjii  abord6  Van- 
n6e  prcccdente ;  cl.  AJit.,  Ul,  707). 

6.  Adventum  rateaquo  =  ad- 
ttntum  jfiriuin  [liilrod..  ISU). 

6.  Horridus  in  jaculia  (il,  en 
portait  sans  douii;  duux,  oomrae  Eu6e, 
yftw.,  I,  813)  et  pelle,  c.-ii-d.  armfilus 
taculis  horridii  <  /i"ir'  r'tiiiis).  ri  "ii.ii-iiis 
pellt  horridii  ',  liiifii''i  >  III. ^r  l.ily^'  ilis 
( =  lAbj/ex) .  Cf.  .1.11.,  ]]]  ,  syij  :  unssus 
in  armis;  et  V,  179  :  mndida  Jiuem  xn 
tv.v/f.  i/nlrod.,   1S7). 

7.  Qucm  Trola  mator   (F"-*". , 


fille  du  Toyen  Hippotes)  genuit  : 
on  rapportait  k  une  epoque  ant6rieura 
au  sicge  de  Troie  la  venue  en  Sicile 
de  cette  promiere  colonie  tro.vonnc!. 
—  Le  Crinisus  (pUis  .souvent  api>cl6 
Crimisus)  etait  uue  rivifere  de  Siciie. 
Cf.  p.  5,  n.  1. 

8.  Gaza  (cf.  yEn.,  1, 119)  agresti 
(ses  ricliesscs  ohampfitres,  les  riclies 
produits  de  Bon  sol)  se  rattache  i 
excijiit. 

9.  Primo  Oriente.  Cf.  Giorg.,  I, 
250. 

10.  Tumuli  agger,  «  nn  tertre  de 
pazon  »,  (comme  le  tug(i<":tus  du  haut 
duqucl  le  geuiliral  romain  haranguait 
ses  Boldatp). 

11.  A  sanguino  divum  (ii.irce 
<|u'ils  avnient  pour  auci^tre  Danlaiuw, 
hls  da  Jupilor).  (Inlrod.,  80.)  —  Exi- 
gere ,  aclievcr. 

12.  Relliquias  ossaque.  {Iniroil., 
165.)  —  Divini.  Par  sa  mort  Ancliise 
est  devenu  )iour  Ence  un  t'tre  diviu  & 
qui  il  rend  lo  cuite  pai:  lequel  oii  lio- 
..o.-.,if  h'^  dieux  Lares. 
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Condidimus  terra,  maestasque  sacravimus  aras. 

Jamque  dies,  nisi  fallor,  adest,  quem  semper  acerbum, 

Scmper  honoratum  ^  (sic  di  voluistis)  habebo.  50 

Hunc  ego  Gsetulis  agorera  si  Syrtibus  exsul  *, 

Argolicove  mari  deprensus  ^  et  urbe  Mycenai; 

Annua  vota  tamen  sollemnesque  ordirie  ^"  pompas 

Exsequerer.  strueremque  ^  suis  altaria  donis. 

Nunc  ultro  ''  ad  cineres  ipsius  et  ossa  parentis  55 

Haud  equidem  sine  mente",  reor,  sine  numine  divum 

Adsuraus,  et  portus  delati  intramus  amicos. 

Ergo  agite,  et  laetum  *  cuncti  celebremus  honorem; 

Poscamus  ventos  ^,  atque  haec  me  sacra  quotannis 

Urbe  velit  posita  *"  templis  sibi  ferre  dicatis.  60 

Bina  "  boum  vobis  Troyd  generatus  Acestes 

Dat  numero  capita  in  naves ;  adhibete '-  Penates 

Et  patrios  epulis  et  quos  colit  hospes  Acestes. 

Praeterea,  si  *^  nona  diem  mortalibus  almum 

Aurora  extulerit  radiisque  retexerit*^  orbem,  65 


1.  Honoratiis  ae  dit  des  jouid 
pour  lesquels  est  mJiqu&!  uue  ceremo- 
nie  (honor)  eii  1'hosinear  des  dienx. 

2.  Hunc  (diem)  si  agerem  (cf. 
ngere  tVam  =  viiere).  —  Gaetulis 
Syrtibus  (=  in  SyiHbiu).  Of.  ^n., 
IV,  40  et  41. 

3.  Deprensus.  Avec  Argolico  rmiri 
(la  mer  qui  baigne  les  o6tes  de  l'Argo- 
lide,  oix  se  trouvait  ilyctne,  la  capi- 
tale  d'Agamemnon),  quelquLS  editcurs 
dozmeut  a  deprensus  (deprehmsui)  le 
sens  qu'il  a  Oiorg.,  IV,  4'.'1  (saisi  pi.r 
la  temp§te);  maia  avec  tirbe  Mycenx,  lo 
m&me  mot  ne  peut  signifler  que  «  re- 
teziu  captif  »  (Inlrod.,  157; ;  et  c'est  co 
dernier  seus  que  la  plupart  des  editeurs 
lui  donnent  avec  l'expression  enticre 
ArQoUcove  mari  et  urbt  il>jcenx  (=  iii 
iy'ritd'i).  (Itilrod.,  112  et  156).  —  Urba 
Mycenae  (cf.  yffn.,  I,  247  :  urbem 
Pataci)  :  l'apposition  fst  reinplacee  jiar 
le  geuitif  explicatif  (lutrod.,  l(/3) ; 
d'ailleurs  le  latin,  au  Hou  du  siiigulicr 
Mycena,  emploie  piiiifcralement  le  plu- 
riel  Mycenne.  Cf.  yfc';/.,  I,  284. 

4.  Ordine.  Cf.  Georg.,  IV,  637.  — 
Pompa,  cortcge  reMgieux,  proccs- 
sion. 

6.  Struerem  =  instnterem.  onera- 
rem.  —  Sui»  (comme  ^n.,  III,  469) 
=  debilis. 

6.  Nuno  (8'opposc,  comme  vuv  M, 


i  uue  hypothfese  contraire  a  la  reaiitc) 
ultro  (non  seulement  nous  ne  som- 
mea  pas  dans  ces  conditions;  11  y  a 
plus  :  nous  uoua  trouvons  pres  du 
tombeau  d'Ancbise).  Cf.  p.  47,  u.  7. 

7.  Mens,  1'inteiition  privoyante; 
numen ,  la  volont^  (Introd.,  80). 

8.  Laetum  (hypallage,  au  lieu  de 
Iseti).  Introd.,  159.  —  Honorem.  Cf. 
V.  50. 

9.  Poscamus  ventos.  Si  Lactance 
(cf.  Intt.  Div..  I,  16  :  Anchisx  ^neas.. 
etiam  ventorum  tribuit  polcstatem)  en- 
tend  bien  ce  pivs::age,  c'est  a  Anchise 
qu'E!i6e  veut  demauder  doa  vents  fa- 
vorables;  et  la  jiliiase  suivaute,  oii 
relit  a  ponr  sujct  Anchises,  semble  con- 
firnier  cette  interpietation.  Cf.  toute- 
foi*  ASn.,  III,  253;  V,  772-777.  — 
Haec ,  co.a  mfimes  honueurs. 

10.  Urbe  {la  ville  qu'Eiiee  uoit  ba- 
tir,  poTurre)  posita.  Cf.  ^n.,  I,  264. 

11.  Bina  (distributif  :  deux  par  na- 
vire)  boum  capita  (=  bores,  powv 
y.apv;va.  Cf.  I!i'ide,  XXIII,  260). 

1-2.  Adhibete.  Cf.  Ilar.,  Od.,  IV, 
5,32 ;  nlferis  te  mensis  adhihet  deum. 

13.  Si  a  ici  le  sens  temporel  plus  qui> 
le  seiia  coiiditionnel  =  citm.  —  Nona 
dies  :  c'dtait  de  mi'iiie  le  neuvlfcuju 
jour  apris  la  mort  qu';vvaioiit  lieu  a 
Kouie  i«  repns  et  les  jcux  fuiicbres. 

14.  Retexerit.  Cf.   JBn.,  IV,  119. 
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Prima*  cit;e  Teucris  poaam  certamina  classis; 
Quique  pedum  cursu  valet^  et  qui  viribus  audax* 
Aut  jaculo  incedit^  melior  levibusque  sagittis, 
Seu  *  crudo  fidit  pugnam  committere  cffistu, 
Cuncti  adsint,  meritseque  exspectent  preemia  palmae. 
Ore  favete  »  omnes^  et  cingite  tcmpora  ramis.  » 

Sic  fatus,  velat  materna  tempora  myrto  "^. 
Hoc  Helymus  facit,  hoc  sevi  maturus''  Acestes, 
Hoc  puer  Ascanius ;  sequitur  quos  cetera  pubes. 
Uie  e  concilio  multis  cum  millibus  ibat 
Ad  tumulum,  magna  medius  comitante  caterva. 
Hic  duo  rite  mero  libans  carchesia  Baccho  * 
Fundit  humi,  duo  lacte  novo ,  duo  sanguine  sacro ; 
Purpureosque  ^  jacit  flores,  ac  taHa  fatur  : 
<  Salve ,  sancte  parens,  iterum ;  salvete,  recepti '° 
Nequicquam"  cineres,  animaique  umbro2que  paternae. 
Xon  Ucuit  fines  Halos  fataliaque*-  arva, 
Nec  tecum  Ausonium,  quicumque  est,  quajrereThybrim.  » 

Dixerat  haec,  adytis  cum  iubricus  anguis  ab  imis  " 
Septem  ingens  gyros,  septena  **  volumina  traxit,  85 

Araplexus  placide  tumulum  lapsusque  per  aras  : 


80 


l.Prima  {Introd.,  94)  Teucris,  etc. 
Les  rOgrites  Bont  reserviJes  aux  seuls 
Troyeu» ;  lcs  Sicilieus  pourront  pren- 
lire  part  aux  autres  exercicus.  —  Ces 
jeux  funibres  etuicat  (i'un  usage  cou- 
rant  dana  rautiquit6,  comme  nous  le 
voyona  par  maint  passagc  des  po6mes 
liomdriques.  Les  jeux  celebrcs  i  l'occa- 
sion  dea  funcraillcs  do  Patrocle  sont  (16- 
critd  daus  lUade ,  XXIII  (257-897).  Vir- 
l^ile  qui  8'est  iuspir(i  d'Hom6re  a  ad.ipti 
son  imitation  aux  circoustances  :  c'est 
ainsi  que  la  joute  iiautiqne  ticut  cliez 
lui  une  place  presquo  analoKue  i  cello 
qu'0C'.-upe  dans  Vlliade  (XXIII,  200- 
600)  la  course  d(»  chars,  a  laquelle  il 
'i'a  sub»>titM(i)e. 

2.  Viribus  audax,  (c  confiant 
dan«  la  vitrneur  de  hon  br.us  b. 

3.  Ince(Jit.  Cf.  .&.,  I,  46.  —  Ja- 
culo  levibusque  sagittis  n'inili- 
([uo  ici  q\i'un  seul  et  mcme  excrcicc. 
{Introd.,  165.) 

4.  Seu  (((  ou  si  »)  qnis  (et  8'il  y  en 
a  qui)  =  qid  (quicamque).  —  Fidit  ^ne 
craint  pas  de,  oso).  Introd.,  135. 

6.0refaveto(e'J5r,[i£Ti£),proi)rcm. 
ivitcz  toiitc  parole  <!(.'  iriuuvais  augnrp. 


et  par  prudence  <t  faites  silenoo  ».  Cf. 
Hor.,  (kl.,  III,  1,  2  ■.favele  UiKjuis. 

6.  Materna  :  le  myrte  et.iit  con- 
sacrc!  a  V(Jnus.  Cf.  Gdorg.,  I,  28. 

7.  Helymus.  Cf.  v.  300.  —  Ma- 
turus  sevi  {Introd.,  106).  —  Pubes 
=  juventus. 

8.  Mero  Baccho  (=  vino) ,  lacts 
novo,  etc,  ablatifs  d6terminatifs  se 
rattacbant  ^  duo  carchesia  (cf.  Giorn., 
IV,  379). 

8.  Purpureos.  Cf.  Bucol.,  IX,  40. 

10.  Recepti  (recouvr^is ,  retrouvt^s), 
prcs  dcsquellcs  je  me  rcvois. 

11.  Nequicquam  est  expliqu(ie  par 
lcs  deux  vers  suivants. 

12.  Non  licuit  (lecum.  Of.  v.  83) 
quaerere.  —  Fatalia ,  «  promis  par 
les  destins  ». 

13.  Adytum  (t6  dSuTOv,  de  aS-j- 
To;,  imptinfitr.ible),  ct  adyta,  pro- 
prcm.  la  partie  du  sanctuiiire  nVservtie 
au  dieu  et  d'oii  le  public  est  e.xclu,  icl 
lo  tombeau  mOme  cons!u;r(i  par  la  d6- 
pouille  d'Ancb;se. 

11.  Septena  (nombre  oonsacr^j)  = 
sf/yent  ilnirod.,  102.)  —  Amplexus, 
lapsus  (se  gllssant).  Of.  p.  88,  n.  7. 
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Caeruleae  cui  terga  notae',  maculosus  et  auro 
Squamam  incendebat  fulgor,  ceu  nubibus  arcus 
Miile  jacit  varios  adverso  sole  colores. 
Obstupuit  visu  ^neas.  llle  agmine  longo  *  CO 

Tandem  inter  pateras  et  levia  pocula  serpens 
Libavitque  dapes  rursusque  innoxius  imo 
Successit  tumulo  ^,  et  dcpast;i  altaria  liquit. 
Hoc  magis  inceptos  genitori  instaurat*  honores, 
Incertus  Geniumne  loci  famulumne  parentis  '  05 

Esse  putet;  caedit  binas^  de  more  bidentes, 
Totque  sues,  totidem  nigrantes  terga '  juvencos. 
Vinaque  fundebat  pateris,  animamque  vocabat 
Anchisffi  magni  Manesque  Acheronte  remissos  ^ 
ISec  non  et  socii,  qu38  cuique  est  copia^,  la?ti  100 

Dona  ferunt,  onerant  aras,  mactantque  juvencos. 
Ordine  ahena  locant  alii,  fusique  per  herbam 
Subjiciunt  veribus  prunas  et  viscera  torrent. 
Exspectata  dies  aderat,  nonamque  serena 
Auroram  Phaethontis  *°  equi  jam  luce  vehebant;  105 

Famaque  finitimos  et  clari  nomen  Acestee 
Excierat  :  laeto  complerant  litora  ccEtu, 
Visuri  -'Eneadas,  pars  et  certare  parati". 


1.  Cui  (iliitif  pKJssessif)  terga  (ac- 
cusatif)  caeruleae  notae  (s.-eut.  in- 
eendebant ,  oii  un  verbe  <le  seus  aua- 
logue,  conime  pinjebaul,  distingwbant, 
dont  rid6e  est  contenuedans  incendebat). 
Introd.,  157.  —  Maculosus  auro 
(indique  lacouleurdes  lacbes)  fulgor 
(c'e8t-i-d!re/«/</o/- i;«n/«;/i  viaculx  au- 
rese  addunt).  incendebat  squamam 
(singulier  coUeclif).  Cf.  T.-Live,  XLI, 
21,13  :  aureit  mitculin  tparsum  (an- 
guem).  Introd.,  155.  —  MiUe  jacit  (Tar. 
trahU).  Cf.  ^n.,  IV,  7ul. 

2.  Agmine  longo.  Cf.  jEn.,  II, 
212.  —  Levia,  polis  (probablement 
eu  m^t;il  briUant;. 

3.  Timiulo  Unirod.,  111). 

4.  Hoo  (=  eo).  ablatif  de  cause.  — 
Instaurat ,  a  il  recomnic.^ce  »  le 
lacrincfi  iiiterrompa  par  le  prodifre. 

5.  Famulumnc.  L'empIoi  de  neaux 
deux  membres  de  rinterrogation  indi- 
recte  double  (cf.  ^f;».,  XI,  126)  n'ap- 
)>artient  pas  a  la  prose  classique.  — 
Genium,  lo  g6uie  tutelaire,  rcsprit 
protecteur  du  lieu  (qu'on  se  Cgurait 
Tulontiera  sous  la  foruie  ii"un  sirpent). 


6.  Binas  =  duas  {Introd.,  102). 
—  Tot  ==  totidem. 

7.  Nigrantes  terga  (accusatif  rte 
relatioii.  Inlrod..  116  i,  exprimc  avec  ju- 
retici  est  sous-eutendu  aveo  sues  et  oves  : 
le  noir  etait  la  couleur  des  victimes  ofEer- 
tes  aux  diviMites  du  monde  souterraiu. 
L'ensemble  (tues.  oies,  tauri)  oonsti- 
tuait  lo  sacriQce  appel6  suovetaurilia. 

8.  Remlssos  (Introd.,  158).  6u<;e 
invite  les  manes  de  son  pere  a  quit- 
ter  les  bords  de  l'Acheron,  pour  vc- 
nir  prendre  part  nux  offrandes.  Cf. 
//i'7df.  XXIII,  221  :  ^'jyJTt^  ■/.ix>.r,<ricwv 
naTpo/."/f,o;. 

'.'.  Nec  non  et.  Inirod.,  145.  - 
Quse  cuique  est  copia  =  «'. 
(prout)  cuique  est  co/Aa.  —  Dona  (cf. 
^ii.,  II,  41).  des  offrandes. 

10.  Phaethon,  ici  «  le  Soleil  » 
(f.j/io;  (paiOtov,  Odyssie,  V,  479).  — 
joigiiez  terena  luce. 

11.  Visuri  (Introd.,  141).  —  Pars 
(=  alii)  et  (=  etiam)  parati  (acoonl 
par  Bjilepse.  Introd.,  lyo)  certare 
(Introd.,  136). 
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Munera  principio  ante  oculos  circoque  locantur 

In  medio,  sacri  tripodes  viridesque  coronas ,  1  ]  0 

Et  palmae,  pretium  victoribus,  armaque  et  ostro 

Perfusai  vestes,  argenti  aurique  talenta ' ; 

Et  tuba  commissos  ^  medio  canit  aggere  ludos. 

Prinia  pares  ^  ineunt  gravibus  certamina  remis 
Quattuor  ex  omni  delectag  classe  carinas.  115 

Velocem  Mnestheus  agit  acri  remige  Pristim  *, 
Mox  Ilalus  Mnestheus  ^,  genus  a  quo  nomine  Memmi ; 
Ingentemque  ^  Gyas  ingenti  mole  Chim£eram, 
Urbis  opus  "^,  triplici  pubes  quam  Dardana  versu 
Impellunt,  terno  consurgunt  ordine  remi;  120 

Sergestusque,  domus  tenet  a  quo  Sergia  nomen, 
Centauro  invehitur  magna*;  Scyllaque  Cloanthus 
Casrulea,  genus  unde  tibi,  Romane  Cluenti. 

Est  procul  *  in  pelago  saxum  spumantia  contra 
Litora,  quod  tumidis  submersum  tunditur  olim*°  li?5 

Fluctibus,  hiberni  condunt  ubi  sidera  Cauri; 
Tranquillo*' silet,  immotaque  attollitur  unda 
Campus'*,  et  apricis  statio  gratissima  mergis. 
llic"  viridem  /Eneas  frondenti  ex  ilice  metam 
ConstUuit,  signum  nautis  '*,  pater,  unde  reverti  1.'50 


1.  Talentum  est  employd  par  Vir- 
ifCile  poiir  designer  un  poids  inditer- 
tniiKJ  d'or  ou  d'arg(;at.  —  Le  gnind 
tiileut  ou  talent  iittique  valait  6000 
draciimcs  (iiri'S  do  6000  francs). 

2.  Comniissos  (au  scus  il'uu  parti- 
cipo  presciit  passif  ;  cf.  Rlemann ,  Si/nt. 
lat.,  156,  R'-m.,  I)  ludos  =  ludot  qui 
committuntnr   ( l'ouverture   des    jeux). 

3.  Pares  (eeUrilafe),  ayaut,  en  co 
qui  toiicho  la  vitc.s.se,  des  qualite.i 
siDon  6galea  (cf.  v.  153),  au  moim! 
6quivaIentP8. 

4.  Pristim  :  lea  noms  des  quatre 
navirc.s(/((  liaMni' ,  la  (Jliimere,le  C,'n- 
taurfiJaHcyUa)  soiit  prcibablomeut  cou.t 
des  fif^oris  qui  orniiicnt  lciir  ))roue. 

5.  Aquo  nomine(i>//'.m  r.;  irjonus 
Memmi  {lit'r<,d..  7:ii.  •  ..  ,;^ns 
Julin,  c-rti-i  ,■.•=!  i.':'.'i:'  '  de 
Bome  s'ijtait;nt  donnc  u  ..  ,..  ,.,...o^'ies 
(jui  le.s  rattachaicnt  uu.x  Troyens  : 
Virgilo  fait  descendre  da  Mnesth(ie 
(|;.c{xvyi(70ai]  la  gent  Jfemmia  (dont  on 
raiiprochait  le  nom  de  mmiini),  do 
Seigesto  la  'jeiis  .s.r.jhi  (k  laquelle 
apparteuait  Catilina;,  de  Cloautbe  la 


</ens  ClHentut.  Cf.  v.  568. 

6.  Ingenti  mole  bc  ratiaclie  a 
ingenli-ni  (|u'il  reuforce. 

7.  Urbis  opus  (apposition  a  Chi- 
meeram)  =  urbii  instar.  —  Versus 
(ligne,  raii?6e),  uii  rang  de  rames.  Cf. 
p.  203,  u.  11.  —  Pubes  (=juventv<) 
impeUunt  (Introd.,  100). 

8.  Magna  (feminin,  comme  9'il  y 
avait  m'i(/ua  navi),  car  1'iAi'e  de  naris 
est  contenuo  dans  Centaurus. 

9.  Procul  (h  quelque  distinoe  de 
la  c6te.  Cf.  Jiucol.,Yl,  16).—  Contra, 
en  face  do. 

10.  Olim,  parfois.  —  Cauri  (lc.-: 
venls  du  N.-K.).  Cf.  O^or;/.,  III,  356. 

11.  TranquiHo  (aiilatif  absolu 
fonnd  d'un  adjectif  seul.  Cf.  T.-Live. 
XXIV,  8,  13)  =  Ya)^;  oii<nj;  di 
mer  calme). 

1 2.  Campus  (sort  d'attrlbut  an  Rnj't 
de   attollitur),    (offiant)    uno    eiirfaor 
plnne,    une    sorte  de    plato-forine.    - 
Apricis,  qul  aimont  le  soleil.        > 

1 :;.  Hic,  sur  rS16t.  —  Jolgiiez  .ffinoas 
pater. 

14.  Signura,  unde    (i\  parlir   dii- 
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nrent  et  longos  ubi  circumflectere  '  cursus. 
Tum  loca  sorte  legunt,  ipsique  in  puppibus  auro 
uctores^  longe  effuigent  ostroque  decori; 
gtera  populea  velatur  fronde  ^  juventus, 
udatosque  humeros  oleo  perfusa*  nitescit. 
onsidunt  transtris ,  intentaque  ^  brachia  remis ; 
itenti  exspectant  signum ,  exsultantiaque  haurit 
orda  pavor  pulsans  laudumque  arrecta  cupido. 
ide  ubi  clara  dedit  sonitum  tuba ,  finibus  omnes . 
aud  mora,  prosiluere  suis^;  ferit  aethera  clamor 
auticus;  adductis'  spumant  freta  versa  lacertis. 
ifindunt  pariter  sulcos,  totumque  dehiscit» 
onvulsum  remis  rostrisque  tridentibus  ^  aequor. 
on  tam  prsecipites  bijugo  certamine  "  campum 
orripuere,  ruuntque  effusi  carcere  "  currus ; 
ec  sic  immissis  auriga  undantia  iora 
oncussere  jugis  '^,  pronique  in  verbera  pendent. 
'um  plausu  fremituque  virum  studiisque  faventiim" 
!onsonat  omne  ncmus,  vocemque  inclusa'*  volutant 
itora;  pulsati  colles  clamore  resultant. 
Effugit  ante  alios,  primisque  *^  elabitur  undis 
'urbam  inter  fremitumque  Gyas;  quem  deinde  Cloanthiis 
lonsequitur,  melior  remis ;  sed  pondere  pinus  *'' 

Comme  la  mer  qu'<n(rt>in.T«  ane  pro 


135 


140 


145 


150 


nel).  Inlrod.,   95.  —  Reverti  sci- 
ent  (Inirod.,  135). 

1.  Circuniflectere  (car  ils  doi- 
ent  revenir  a  \\  cOte  apr63  avoir 
3ntOBLm6  VMt).  Introd.,  113  et  160. 

2.  Ipsi  ductores  Qea  capitaines). 
'i.  p.  336.  n.  2. 

3.  Populea  Ironde.  L«  peuplier 
tait  eou.sacr6  i  Hercule,  le  dieu  de  la 
jroe.  Lcs  couroniies  en  boLs  de  peu- 
lier  employces  O.nm  les  jeui  fun.-jres 
nppelaient  encorL»  la  descente  qr.e  ce 
ieu  avaic  faite  au.x  enfers,  qua!;!  U 
a  ramena  Cerbcre.  Cf.  JCn.,  VI,  3S5. 

4.  Perfusa  humeros  (Introd..  123). 
6.  Intentaquo    (»u>i/).    —    Exul- 

antiaque  haurit  corda  pavor. 
:f.  p.  126.  n.  13. 

6.  Finibus  suis,  la  place  que  le 
ort  leur  avait  assignie.  Cf.  v.  132 
loca  lorte  Uiiunt), 

7.  Adductis,  rADients  ver»  la  poi- 
rine  (dai.a  la  uianauvii^  de»  ramea). 

8.  Dehiscit.  Cf.  !.■.  lv''  .-  Py- 
udes  a  Viclor  Bugo  i 


Lmanta 
Se  referme  loudain  sur  ea  traoa  fumanie. 

9.  Convulsus,  retournc,  labonre 
(cf.  V.  142  :  injindunt  lulcof),  —  Tri- 
dentibus,  avmca  d'nne  tri.MS  pointe. 

10.  Non  tam  praecipites.  Ci. 
Odyssef.  XIII,  81.  —  Bijugo  certa- 
mine  (une  course  de  ciiar»)  =  biga- 
rum  certainine. 

11.  Corripuere  (cf.  jEn.  I,  418; 
Georg.,  III ,  104) ;  concussere  Cv. 
147).  Mrod.,  131.  —  Carcer  (les 
loges).  Cf.  Geora.,  I,  612. 

12.  Jugis  (sur  leurs  attolagtv)  = 
f,juit,  —  Proni  in  verbera(p*nches 
siir  leur  fouet  prC-t  k  irapper).  Cf. 
/liade,  XXIII.  3<;2. 

13.  Fremituque  virum  (In:r:>d.. 
SO)  studiii=-.que  '^■■■■-  marque:»  io 
gympathie)  faventum. 

14.  Inclusa  (rnUiius).  —  Vocem 
volutant.  Cf.  .r.n..  I.  7:.5. 

U.  Prirais.  liyia.;.!-o  t=  pntuus 
tlabitur),  Introd.,  159. 

16.  iPinus  (—    f.i/fii.  Ct.  Uor.,  ('.(. 
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Tarda  tenet;  post  hos  sequo  discrimine'  Pristis 
Centaurusque  locum  tendunt*  superare  priorem; 
Et  nunc  Pristis  habet,  nunc  victam  praiterit  ingens 
Centaurus,  nunc  una  ambae  junctisque  feruntur 
Frontibus ,  et  longa  sulcant  vada  salsa  carina '. 

Jamque  propinquabant  scopulo  metamque  tenebant, 
Cum  princeps  *  medioque  Gyas  in  gurgite  victor 
Rectorem  navis  compellat  voce  *  Menoeten  : 
€  Quo  tantum  mihi*  dexter  abis?  huc  dirige  gressum. 
Litus  ama  ',  et  Ijevas  stringat  sine  palmula  cautes ; 
Altum  alii  teneant.  »  Dixit ;  sed  cfflca  *  Menoetes 
Saxa  timens  proram  pelagi  detorquet  ad  undas. 
€  Quo  diversus^  abis?  »  iterum,  «  pete  saxa,  Menoete! 
Cum  clamore  Gyas  revocabat;  et  ecce  "*  Cloanthum 
Uespicit  instantem  tergo  et  propiora  tenentem. 
Ille  inter  navemque  Gyae  scopulosque  sonantes 
Hadit  iter  laevum  interior",  subitoque  priorem 
Prseterit,  et  metis  tenet  ajquora  tuta  relictis  ^^. 
Tum  vero  exarsit  juveni  dolor  ossibus^ingens; 
Nec  lacrimis  caruere  genae,  segnemque  Menreten, 
Oblitus  decorisque  **  sui  sociumque  salutis, 
In  mare  prcecipitem  puppi  deturbat  ab  alta; 
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I,U,  11)  tenet  (=  retinet)  Cloanlhum. 

1.  ^quo  discrimine ,  a  k  egalo 
distaiice  »  de  Cioanthe. 

2.  Tendunt  (=  conlendnnt)  mpe- 
rare  locum  jiriorem  (c'est-a-dire  lociim 
priorem,  xmulo  superulo ,  oblinere).  In- 
troJ..  135  et  160.  —  Pristis  habet 
(locum  priorem). 

3.  Longa  carina.  Of.  v.  118. 
I)'ailleiua  la  conpe  du  naviro  qiii 
piigue  le  large  paniit  plus  cDUiie,  i\ 
ooux  (jui  le  regarilent  du  rivage.  — 
Vada  salsa  =  nmria. 

4.  Princeps,  qui  6talt  en  tete.  — 
Gurges  (cf.  Hor.,  Od.,  II,  1,  S3), 
l'abiine,  «  la  mer  ». 

5.  'Voce,  c'cst-i-(lire  «b  criant  (i'v 
voix  JiJiute).  —  Rector,  le  pilote. 

6.  Mihi ,  datiiut  elhicut  (Inlrod., 
108).  —  Gressum  ^  curtum.  —  Huc, 
dececoto  (que  Gynauioutrodolamnin). 

7.  Ama  (iie  fciloigiie  pas  de,  Bcrre 
de  priis)  litus  (tcopuli).  -—  Sine  (cf. 
p.  61,  n.  fi )  palmula  ( proprem. 
la  partie  large  qui  furniu  l'extrcmitu 
de  la  ramc)  stringat  (ofllcure)  cau- 
tes   laevas  (plac6g  h   notre  gauche  : 


les  navircs  doivcnt  doubler  l'ecueil  en 
tournant  sur  leur  gauche  pour  repren- 
dre  la  direction  du  rivage). 

8.  Caeca  =  laientia.  —  Pelagus, 
ki  haute  mer. 

9.  Diversus  (=  in  diversam  par- 
lem),  «  feloiyuant  k  droite  ».  —  Pete, 
a  rapprochctoi  v. 

10.  Et  ecce  (»t  voilii  que),  exprca- 
eiiou  raro  ayant  ici  ^  pcu  prca  1« 
mOmo  seu»  que  alque,  j£n.,  IV,  2G1,  et 
Iiucol.,yiJ.  7.  —  Propiora  (mc^ae /ocn), 

11.  Radit  iter  (cf.  v.  217)  las-vnni 
(cf.  u.  7)  interior  (c'cst-;i-dire  en- 
tre  r^cueil  et  le  vaissoau  de  Gyas).  — 
Priorem  (Gyan). 

12.  .ffiquora  tuta.  Le  retnur  n'off« 
plus  aucun  danger,  des  qu'il  a  laiss^ 
dcrriore  hii  le  rocher  (mriis  relictis), 

13.  Juveni  (Gyas)  ossibus,  doa- 
ble  datif  dont  le  secoud  dctormine  e1 
pr^cisa  le  sens  du  premior,  comm( 
A:n.,  IV,  15.  Cf.  Giorg.,  III,  272.  - 
Tum  vero.  Cf.  jEn.,  I,  485.  —  Se^ 
gnis,  pu.siUanime,  trop  prudent. 

14.  Decoris.sa  dignitc.  -~  Sociunc 
(genitlf  pluriel).  Introd.,  80. 


ENEIDE.    —   V. 
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pse  gubernaclo  rector  subit,  ipse  magister, 
'ortaturque  viros,  clavumque  ad  litora  torquet. 
t  gravis,  ut  fundo  vix  tandem  redditus*  imo  est, 
im  senior.  madidaque  fluens^  in  veste,  Menoetes 
umma  petit  scopuli,  siccaque  in  rupe  resedit. 
Ilum  et  labentem  Teucri  et  risere  natantem, 
t  salsos  rident  revomentem  pectore  fluctus. 
Hic  Iffita  extremis  spes  est  accensa  duobus, 
ergesto  Mnestheique',  Gyan  supcrare  morantem. 
ergestus  capit  ante  locum  *  scopuloque  propinquat, 
lec  tota  tamen  ille  prior  praeeunte  carina  * : 
'arte  prior.  partem  rostro  premit  semula  Pristis. 
,t  media  socios  incedens  nave  per  ipsos 
[ortatur  Mnestheus  :  <  Nunc,  nunc*  insurgite  remis. 
[ectorei  socii,  Trojae  quos  sorte  suprema  190 

)elegi  comites ;  nunc  illas  promite  vires , 
func  animos,  quibus  in  Gcetulis  SjTtibus'  usi, 
onioque  mari  Maleaeque  sequacibus  *  undis. 
ron  jam  prima'  peto  Mnestheus,  neque  vincere  certo; 
Juanquam  o '<*...!  Sed  superent,  quibus  hoc,  Neptune,  de- 
Ixtremos  pudeat "  rediisse;  hoc  vincite,  cives,    [disti.  UC) 
It  prohibete  nefas '-.  »  Olli  certamine  summo 
'rocumbunt;  vastis  tremit  ictibus  «rea  puppis, 
lubtrahiturque  solum'';  tum  creber  anhelitus  artus 


1.  Redditus,  ramend,  «  reveim  a 
i  surfaoe  j).  —  Gravis.'Cf.  ^n..  VI, 
59  :  mndida  eum  reste  gravalus. 

2.  Fluens  (ruisselant)  in  veste. 
:f.  ,/>.,  IV.  518. 

3.  Mnesthei,  datif  (Introd.,  91).  — 
luperare.  Cf.  p.325,n.9.(/?j/ro<i.,140). 

4.  Ante  (adverbe  retombant  sur 
xurn  a  la  mani6re  d'uu  aiijectif)  lo- 
!um  =  jtriorfm  locum.  Cf.  jEn.,  I, 
98.  —  nie.  Cf.  V.  457. 

5.  Non  tota  carina  (non  cepen- 
ant  de  toute  la  longucur  de  son  na- 
ire,  de  moins  d'  o  uno  longueur  >  de 
avire)  est  expliqne  par  le  vers  sui- 
ant. —  Parte  prior  (fst). 

6.  Nunc ,  nunc.  Au  discours  de 
ilnestlii^e,  cf.  les  e.xhortations  adressees 
lar  .^ntiloque  a  ses  chevaui  {niade, 
CXIII.  402). 

7.  Animos  quibus  usi  (eitis), 
:  le  courage  dont  vous  avez  fait 
ireuve  n.  —  Gaetulis  (=  Africis)  in 
Jyrtibus,  Cf.  ^n.,  I,  111, 


8.  Scquacibus  (in)  undis  (lea 
vagnes  qiii  semblent  ponrsuivre  le 
navire)  Maleae  :  les  p.iraecs  du  cap 
Malee,  au  8u<l  de  la  Lacoiiic,  que  de- 
vaient  doubler  les  navijr.iteurs  pour 
passer  de  la  mer  ig(:e  dans  la  mer 
lonienne  (cf.j£n.,  III,  212)  ctaientre- 
pnt<^s  tres  dangerenx  k  cause  des  cou- 
rants  et  dcs  ecueils. 

9.  Prima,  la  premii^re  place,  — 
Certo  (ie  lutte  pour)  vincere.  (/»- 
trod.,  135). 

10.  Quanquam  o...  «  0  si  pour- 
tant...  »  Cf.  .«/!.,  I,  135;  ct  VIII,  560. 

11.  Pudeat  (nos).  —  Hoc  (accu- 
sntif)  vincite  (=  ?iane  ricloriam  riii- 
ciie.  Introd.,  117),  que  ce  soit  la  votre 
viotolre  (de  ne  pas  rentrcr  vaincns). 

13.  Nefas.la  honte  (d'Otre  vaincus). 
—  OUi  (=  illi),  nominatif  pUiriol  ar- 
chaYque.  (Inlrod.,  71).  —  Procum- 
bunt  =  proni  inmmhimt  (r^mis). 

13.  Solum  (=:  m'jre)  subtrahitur 
(ge  derobe  sous  le  vaisseau;. 
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Aridaque  ora  quatit;  sudor  fluit  undique  rivis.  201 

Attulit  ipse  viris  '  optatum  casus  honorem. 
Namque  furens  animi^  dum  proram  ad  saxa  suburget 
Interior^  spatioque  subit  Sergestus  iniquo, 
Infelix  saxis  in  procurrentibus  *  haesit. 
Concussae  cautes,  et  acuto  in  murice  remi 
Obnixi^  crepuere ,  illisaque  prora  pependit. 
Consurgunt  nautag  et  magno  clamore  morantur'^, 
Ferratasque  trudes  et  acuta  cuspide  contos 
Expediunt,  fractosque  legunt  in  gurgite  remos. 
At  Iffitus  Mnestheus,  successuque  acrior  ipso, 
Agmine  remorum  celeri,  ventisque  vocatis  "', 
Prona  petit  maria  et  pelago  decurrit  aperto. 
Qualis  spelunca "  subito  commota  columba, 
Cui  domus  et  dulces  latebroso  in  pumice  nidi, 
Fertur  in  arva  volans,  plausumque'  exterrita  pennis    21! 
Dat  tecto  ingentera ,  mox  aere  lapsa  *"  quieto 
Radit  iter  liquidum,  celeres  neque  commovet  alas; 
Sic  Mnestheus ,  sic  ipsa  fuga  "  secat  ultima  Pristis 
^quora;  sic  illam  fert  impetus  ipse  volantem; 
Et  primum  in  scopulo  luctantem  deserit  alto 
Sergestum  brevibusque  vadis'^,  frustraque  vocantem 
Auxilia,  et  fractis  discentem  currere  remis. 
Inde  Gyan ,  ipsamque  ingenti  mole  Chimasram 
Consequitur;  cedif,  quoniam  spoliata  magistro  est. 


22( 


1.  Viris,  Mnesthce  et  son  iquipaRe. 

2.  Furens  animi  (.Cf.  Giorg.,  III, 
289),  «  emporte  par  son  6Iaa  ».  — 
Suburget  (Introd.,  85). 

3.  Interior.  Of.  v.  170.  II  reut  re- 
nouveltT  1.'»  niananivro  qui  &  r^ussi  i, 
CloanMie.     -  Iniquo  ,  tiop  reMerr6. 

4.  Procurrentibus,  qui  prolon- 
gent  le  roclier  sons  les  enQx. 

6.  Obnixi  (.lyniit  touchiS  violem- 
ment)  in  murice  (les  snillies  du  ro- 
cher).  —  Pependit,  rc?ta  auspen- 
ilue,  eiiErop^e    daiia   lcs   ecueils. 

6.  Morantur,  i°urr£tcDt,  ocssent 
d«  raiiier.  —  Trudes,  contos  (ils 
«'aicleront  de  oe^  piquc»  et  de  ces  lon- 
gucf   perche»  poi;r  (ieitaper  lo  naviro). 

7.  Ventia  vocatis  (cn  diployant  sas 
Toiles).  —  Prona,  proprfiii.  «  cn 
pente  ».  Gf.  JLn.,  VIII,  648  (prona 
aqun),  et  Qiorg.,  I,  203  (pronti$  amnis)  : 
uniintenant   que    Muvtith6e     retourne 


vers  lacOte,  le  flot  ry  porte  comme  !cf« 
rait  lo  conraut  u'un  fleuve  ila  deseent( 

8.  Spelunca  =  in  spelunca  (h 
trod.,  112).—  Domus  et  nidi  (cl 
(Uorff.,  IV,  17).  Introd..  155. 

9.  Plausum  (le  battoment  de 
ailcs)  =  tlrepitum,  —  Joigiies  ej:leT 
Htateeto.  (Introd.,ni).  Ct  p.  347,  n.  li 

10.  Lapsa,  a  glissant,  ee  laissan 
plisser  ».  Cf.  p.  88,  n.  7.  —  Radi 
iter  liquidum  (=  aera),  elle  fou 
l'air. 

11.  Fuga  Cf.  p.  196,  n.  U.  —  Ul 
tima  (los  pluB  ^ioignees  de  la  c6te; 
II  est  encore  dana  le  voisinage  de  l'i 
16t.  —  Ipse  (sen«  restrictif)  impe' 
tu8  (c.-a.  d.  la  vitesse  acquise). 

12.  (In)  brevibus  vadis.  Cf.  JEti 
I,  111.  —  Discentem,  faisant  Fap 
prenti6Siii?e  <le,  «  iCduit  h  ». 

13.  Cedit  (Chimxra),  «  ellc  se  laiea 
devancer  ». 
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Solus  jamqne  Ipso  superest  in  fine  Cloanthus;  225 

Qiiem  petit,  et  siunmis  adnixus  viribus  urget. 
Tum  vero  *  ingeminat  clamor,  cunctique  sequentem 
Instigant  studiis,  resonatque  fragoribus  aether. 
Hi '  proprium  decus  et  partum  indignantur  honorem 
Ni  teneant,  vitamque  volunt  pro  laude  pacisci;  230 

Hos  successus  alit  :  possunt,  quia  posse  videntur*. 
Et  fors*  aequatis  cepissent  prsemia  rostris. 
Ni  palmas  ponto'  tendens  utrasque  Cloanthus 
Fudissetque  preces ,  divosque  in  vota  vocasset  ^  : 
«  Di ,  quibus  imperium  est  pelagi,  quorum  Eequora  curro, 
Vobis  Ijetus  ego  hoc  candentem  in  litore  taurum 
Constituam  ante  aras,  voti  reus',  extaque  salsos 
Porriciam  ^  in  fluctus  et  vina  liquentia  fundam.  » 
Dixit,  eumque  imis  sub  fluctibus  audiit  omnis 
Nereidum'  Phorcique  chorus,  Panopeaque  virgo;         240 
Et  pater  ipse  manu  magna  Portunus  euntem 
Impulit  :  illa  Noto  citius  vokicrique  sagitta 
Ad  terram  fugit,  et  portu  se  condidit  alto. 

Tum  satus'°  Anchisa,  cunctis  ex  more  vocatis, 
Victorem  magna  prseconis  voce  Cloanthum  24j 

Declarat ,  viridique  advelat "  tempora  lauro ; 
Muneraque'^  in  uaves  ternos  optare  juvencos. 


1.  Tum  vero.  Cf.  ^n.,  I,  48-5.  — 
Sequentem  (Mnesth^e).  —  Studia, 
les  marques  d>ncoiiragement. 

2.  Hi  (Cloanthe  et  son  6quip.i|re) 
g'oppo8e  a  hos  (Mnestb^a  et  les  sieiis) 
du  V.  281.  —  Indignantur  ni  te- 
neant  («'inJipnent  a  la  pens6e  de 
penlre)  honorem.  —  Proprium, 
qu'ils  croieiit   dija  leur  appartenir. 

3.  Videntur  =  tibi  videninr,  Cf. 
T.-Iive,  II,  64.  6  :  dum  leptUant  vineere, 
rieere. 

4.  Fors  (pris  adverbialement)  = 
forntan.  Cf.  j£n.,  II,  13U. 

6.  Tendens  ponto  ''=  in  pontum) 
palmas  utrastjue  :  wriquf.  an  lien 
de  uierque,  se  rcncontre,  mfnie  en  proee 
elas«iqne  (cf.  C\c., pro  Ligar..'^ll .  36), 
■urtout  quand  11  s'agit  de  deux  objet« 
qui  font  la  paire. 

6.  Divos  in  vota  vocare,  pro- 
prem.  Inviter  les  dieux  si  accepter  nn 
voeu,  s'enfr.i£rer  par  vibu  via-i-vis 
d'eux.  —  .£quora  cxirro.  Cf.  ,<*«., 
I,  87  :  navigat  ugvor. 


7,  Voti  (Tntrod.,  105)  reus,  pro- 
prem.  condamn^  i  accompUr  na.  vcea 
(cf.  p,  31,  n.  4),  c'est-A-dire  «  exauce  ». 

8,  Porricere  (ieter),  terme  con- 
gacr^,  Ex'a  deit  etini  dnhnnt,  porrirere 
dici-bfjnt  (Varron,  d«  R.  R..  I,  29,  3). 

9,  Nereidum.  Lea  Nereides,  filles 
de  Keree  (cf.  Gf-org..  IV,  392)  et  de 
Doris  {Bucol.,  X,  5),  Phorcus,  fr^re  da 
Xer6e  (cf.  Hesiode,  Tfiio'}.,  237),  Pano- 
p6e  (ct  Giorg.,  I,  43"),  et  Portnnus,  le 
dieu  qni  preside'  aui  ports,  identifi^ 
par  les  Latins  avecle  Melicerte  {Giorg., 
I,  437)  dea  Grecs,  6taient  au  nombre 
des  dirinit^  de  la  mer.  Cf.  v.  235.  — 
Pater.  Cf.  p.  188,  n.  9. 

10,  Satus  (de  tero;  issu  de)  An- 
chisa.  Cf.  J:n.,  I,  5S2  {nate  dea). 

11,  Advelat.  {Introd.,  85.) 

12,  Munera  (a  titre  de  pr6sents), 
ap]>osition  :i  jmencos.  rina,  taUntum. 
—  Terno-s  (distributif )  in  naves, 
trois  par  eqnipage.  —  Optare  =  eli- 
•yere.  (Introd.,  133). 
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Vinaquo,  et  argenti  magniim  dat*  ferre  talentum. 
Ipsis'  praecipuos  ductoribus  addit  honores  : 
Victori  chlamydem  auratam,  quam  plurima  circum 
Purpura  Mteandro  duplici  MeUboea  cucurrit; 
Intextusque  puer*  frondosa  regius  Ida 
Veloces  jaculo  cervos  cursuque  fatigat, 
Acer,  anhelanti  similis  ^,  quem  praspes  ab  Ida 
Sublimem  pcdibus  rapuit  Jovis  armiger  uncis ; 
Longffivi  palmas  nequicquam  ad  sidera  tendunt 
Custodes"^,  saevitque  canum  latratus  in  auras. 
At,  qui  deinde"  locum  tenuit  virtute  secundum, 
Levibus  huic  hamis  consertam  auroque  trilicem  ^ 
Loricain ,  quam  Demoleo  detraxerat  ipse 
Victor  apud^  rapidum  Simoenta  sub  Ilio  alto, 
Donat  habere  "  viro,  decus  et  tutamen  in  armis ; 
^'ix*'  illam  famuli  Phegeus  Sagarisque  ferebant 
Multiplicem*-,  connixi  humeris;  indutus  at  olim 
Demoleos  cursu  palantes  Troas  agebat". 
Tertia  dona  facit'*  geminos  ex  jere  lebetas, 
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1.  Dat  ferre,  optare.  /nirod., 
133.  —  Talentum;  cf.  p.  330,  n.  1. 

2.  Ipsis  (lcs  capitaines  des  navlres, 
Iiar  opposition  aux  6quipages).  — 
Prsecipuos,  <c  sp6ciaux  »,  reserv6s 
atix  chefs. 

3.  Quam  circum  (Introd.,  151) 
plurima  purpura  (une  large  bande 
de  pourpre)  Melibaea  (teiute  h  Mcli- 
b6c,  ville  de  Tliessalie.  Introd.,  154) 
cucurrit  (sens  d'un  parfait  grec) 
duplici  Mseandro.  Virgile  veut 
dire  que  vers  les  bords  de  cette 
chlamyde  brodee  en  or  (auralam)  cou- 
rait,  en  d6crivant  des  li<rnes  aussi  si- 
uucuses  que  lo  cours  logendairo  du 
M6aiidre  (rivi.^re  de  I'Asie  Mineure 
occidentale) ,  una  double  bande  de 
pourpre. 

4.  Intextusque  puer  (Ganymide, 
flls  de  Tros.  Cf.  .£n.,  1,  28),  etc.  Cest 
le  «ujet  brod6  dana  le  tissu ;  Viigile 
semble  le  dd-crire  d'iiprt-8  un  tableau. 
Cf.  Catulle.  6).  S'i>',;h.  —  Introd.,  112. 

5.  SimiHs  (<'f.-t  uinsi  qu'il  est  re- 
prLsent.i.  Pranpo.s  Jovisarmiger 
(1'aiKle  qui  porte  la  foudrede  Jupitor). 
Of.  Hor.,  Od.,  IV,  4,  1.  _  Joign.z 
rapuit  ah  Itlti  (montagne  do  Mjsio, 
au  snd  de  Trole).  Cl.  Laniartino,  1'rem. 
Midit.,  XI,  1-8. 


6.  Custodes,  les  gouverneurs  (du 
jruno  priiico,  puer  regius,  v.  252).  — 
Saovit  in  auras,  «  8'616ve  furieux 
ver.s  le  ciel  » ,  dans  la  direction  oii  iis 
voient  emporter  leur  maitre. 

7.  Deinde,  ensuite,  apres  Cloantbe. 

—  Qui  a  pour  antecddent  huic  (v.  268) 
dont  l'idee  est  reprise,  au  v.  262,  par 
tiro  (Muesth(!;e). 

8.  Auroque  trilicem.  Ct  p.  275, 
n.  8.  —  Ipse  (jEneas). 

9.  Apud  (=  ad,  au  bord  de,  pres 
de)  Simoenta  (le  Siuioi.s).  Cf.  yfc'«., 
I,  100.  —  Sub  (au  pied  do,  bous  les 
murs  de)  Ilio  alto  :  la  finale  de  Hio 
8'abr6ge  au  teiups  faible  au  lieu  de  s'.'- 
lider.  (Inlrod.,tih  et  SC.) 

10.  Donat  habere.  Cf.  v.  248.  — 
In  armis  =  in  bello. 

11.  Vix  illam...  ferebant.  Cf. 
Iliade,  V,  303;  XV,  629.  Tout  est  gi- 
gantesquc  chez  les  heros. 

12.  Multiplicem,  form(ie  d'un 
nonibre   infini  do   m.iilles  (ct  v.  259). 

—  Indutus  (ea  loriea). 

13.  Agebat,  poussait,  ch.ossait  do- 
vi-.iit  lui  (cf.  Hor.,  Epod..  C,  7).  —  De- 
moleos  (nominatif),  Troas  (accus:i- 
tif  grec).  Inlrod.,  87,  90  et  92. 

14.  Facit  (/Eneas)  =  ■zibr^m  (cons- 
titue  comme).  Cf.  Iliade ,  XXIII,  667. 
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Cymbiaque  argento  perfecta  atque  aspera  signis'. 
Jamque  adeo '  donati  omnes  opibusque  superbi 
Puniceis  ibant  evineti  tempora'  taeniis, 
Cum  saevo  e  scopulo  multa  vix  arte  revulsus,  270 

Amissis  remis  atque  ordine  debilis*  uno, 
Irrisam  sine  honore  ratem  Sergestus  agebat. 
Qualis  saepe  viae  deprensus  in  aggere  ^  serpens , 
Mrea.  quem  obliquum  rota  transiit,  aut  gravis''  ictu 
Seminecem  liquit  saxo  lacerumque  viator ;  275 

Nequicquam  longos  fugiens  ^  dat  corpore  tortus, 
Parte  ferox,  ardensque  oculis,  et  sibila  colla 
Arduus  attollens;  pars  vulnere  clauda  retentat* 
Nixantem  nodis  seque  in  sua  membra  plicantem; 
Tali  remigio  navis  se  tarda  movebat;  280 

Vela  facit  tamen ',  et  plenis  subit  ostia  velis. 
Sergestum  ^Eneas  promisso  munere  donat, 
Servatam  ob  navem  Ijetus  sociosque  reductos. 
Olli  serva  datur  *°,  operum  haud  ignara  Minervae, 
Cressagenus,  Pholoe,  geminique  sub  ubere  nati.  285 

Hoc  pius  -(Eneas  misso"  certamine  tendit 
Gramineum  in  campum,  quem  collibus  undique  curvis 
Cingebant  silvae,  mediaque  in  valle*^  theatri 
Circus  erat,  quo  se  multis  cum  millibus  heros 
Consessu  medium  tulit  exstructoque  resedif .  290 


1.  Perfecta  (tout  entiers  faits 
dc)  argento ,  «  d'argent  massif  ».  — 
Signis,  des  figures  en  relief. 

2.  Adeo.  Cf.  Bucol,  IV,  11. 

3.  Tempora,  accnsatif  da  relation. 
(Introd.,  116).  —  Tasniis  (disyllabe. 
Introd.,  50),  lea  rubansqui  rattachaient 
les  couronnes. 

4.  Debilis  (mutil^,  dfeempar^)  or- 
dine  uno  (remorum  :  les  rames  de 
80u  flanc  gauche  ^taient  hors  d'6tat 
de  servir).  Les  termes  que  Virgile  ap- 
plique  i  Scrgeste  conviennent  au  na- 
vlre  qu'il  dirige.  (Introd.,  169.) 

5.  Saepe,  comme  Rillenrs  olim  (v. 
125)  ou  quondam  dans  les  comparai- 
sons.  —  Agger  viae,  la  chaussee  de 
la  route  (plus  61evee  que  les  terrains 
qu'elle  parcourait). 

6.  Gravis  (bypallage).  Introd.,  159. 
—  Saxo  =  in  laxo  (collectif),  les 
(lalles  de  la  chaussee.  D'autres  fout  de 
Kixo  nn  ablatif  iustrumental. 

7.  Fugiens    (present    dt    eonatu), 

TIRCILE. 


essayant  de  fuir.  —  Dare  tortus  (cf. 
dare  motus  =  le  movere),  se  recourber, 
ge  replier  sur  soi-meme.  " 

8.  Retentat  (paralyse  les  mouve- 
ments)  eum  nixantem  (s'appuyaiit; 
cf.  Lucr.,  IV,  509)  nodis  (c'est-i-dir8 
cherchant  dans  ses  anneaux  un  poiut 
d'appui  pour  sei  mouvements). 

9.  Tamen,  malgr^  cela,  malgr^ 
l'impossibilit6  oii  il  est  d'employer  uti- 
lement  sea  rames. 

lO.Om  (=  illi).Introd.,  71.  —  Da- 
tur  (Introd.,  62).  —  Haud  ignara 
(cf.  le  grec  homerique  ipY*  Ei5'jTa) 
operum  Minervaa  (Part  de  filer  ei 
de  tisser  la  laiue).  —  Genus  (/«- 
irod.,  116). 

11.  Mittere,  proprem.  «  conge- 
dier»  ;  cl'oi  I'expression  ludorum  mitsio. 

12.  Media  in  vaUe,  dans  la  vallec 
qui  occupait  le  milieu  (respace  entre 
lcs  colUnes  boisees).  —  Joignez  circus 
theatH.  Cf.  Ili,ide.  XXIII,  740. 

13.  Consessu  se  rattache  probable- 
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Hic,  qui  forte  velint  rapido  contendere  cui'su, 
Invitat  pretiis  animos,  et  prsemia  ponit*. 
Undique  conveniunt  Teucri  mixtique  Sicani ', 
Nisus  et  Euryalus  primi , 
Euryalus  forma  insignis  viridique  juventa, 
Nisus  amore  pio  pueri  ^ ;  quos  deinde  secutus 
Regius  egregia  Priami  de  stirpe  Diores; 
Hunc  Salius,  simul  etPatron,  quorum  alter  Acaman*, 
Alter  ab  Arcadio  Tegeee<fi  °  sanguine  gentis ; 
Tum  duo  Trinacrii  juvenes,  Helymus  Panopesque 
Assueti  silvis,  comites  senioris  Acestae; 
Multi  prjeterea,  quos  fama  obscura^  recondit. 
yEneas  quibus  in  mediis  sic  deinde  locutus  : 
«  Accipite  haec  animis,  lagtasque  advertite  mentes. 
Nemo  ex  hoc  numero  mihi  non  donatus  abibit. 
Gnosia^  bina  dabo  ievato  lucida  ferro 
Spicula  cselatamque  argento  ferre  bipennem " ; 
Omnibus  hic  erit  unus  *  honos.  Tres  praemia  primi 
Accipient,  flavaque  caput'"  nectentur  oliva. 
Primus  equum  phaleris  insignem  victor  habeto: 
Alter  Amazoniam  "  pharetram  plenamque  sagittis 
Threiciis ,  lato  quam  circumplectitur  auro 
Baltcus,  et  tcreti  subnectit'^  fibula  gemma; 
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Dient  d  mcdium  (wffte  \i.iaoi:,  eivai 
Tou  au/.Xoyoy ,  commc  cxplique  Kap- 
)ics);  exstructo  ost  alois  rdquivalent 
ii'un  subftiintif  commo  siiggesfu  (cf.  p. 
"26,  n.  V)).  Le  scaa  et  la  (iisposition 
<1rs  termcs  ne  permottent  giiiro  iJe  r6u- 
nir  exstructoconsetsu,  comme  lo  voudrait 
fierviu.s,  qui  explique  consettu  exttrueto 
retedit. 

1.  Invitat  aniiaos  (eorum)  qui 
velint  (=  «  quL  veliiit).  —  Pooit  — 
jtropoiiit  in  consjiri-tu. 

2.  Sicani  (Siciliens).  Cf.  p.  32.S,  n.  1. 

3.  Nisus  (iiisignis)  amore  pueri 
(—  ndnli-sreiilix ,  c'est-i-(lire  Euryale). 
Cf.  .4Vi..  IX,  176  et  sq. 

•1.  Acaraan.  I-'Acarnanie  6tait  si- 
tiii-o  aii  N.-O.  (ie  la  (iri-ce  proprement 
dite,  flans  Ic  voisiiiape  do  Tiipirc. 

.5.  Tegeseus,  do  T«igfje,  viiie  d'Ar- 
cadic.  Of.  (Jiorj.,  I,  16.  —  Trinaoril 
iSiciiifiis).  Cf.  p.  laO,  n.  8. 

6.  Obsoura  C8eu«  actif).  Ennius 
avait  dija  dit  (iCacrob.  Snturn,,  VI, 
l,6i;;    MttUi  ahi  udtentant  paupertat 


quorum  ohscurat  Nomina. 

7.  Gnosia  (cf.  uEn.,  III,  116)  :  lei 
CriJtoia  pajisaient  pour  d'exoeUei)t« 
arclieri5.  (/n/rod.,  154).  —  Lovato  (de 
Urare,  polir.  Cf.  Lucr.,  V.  1266).  — 
Daboferre  =  (auferre).  Inlrod.,  133. 

8.  Bipennem  (employda  oomrn» 
arme  de  guerre)  oaslatam  argento 
(c'est-.^-dire  dont  le  manche  est  orn6 
de  ciseluies  en  argeut). 

9.  Unus  —idem,  communit.  —  Ho- 
nos  (ri^corapense)  8'oppose  ici  &  yra^ 
mium  (i)rix). 

10.  Caput  (Introd.,  116).  —  Fia- 
vus  se  dit  bicn  de  la  teinte  vert  p4le 
dojj  fenilles  de  rolivier.  Cf.  Sueol.,  V, 
16  •.paUeni  oliva.  —  Habeto.  Cf.  p. 
41,  n.  9. 

ll.Amazoniam  (cf.  .t£n.,  I,  A90). 
—  Threiciis  (les  Thracee  dtaieBt  re- 
nomm(iscomu)o  archers).  Introd.,  184. 

12.  Fibula  subnectit.  L'*«rafe 
qui  rattache  le  baudrier  sert  indirec- 
tenient  t\.  ret^jnir  1»  oarquoii  que 
mainti«at  le  baudrier. 
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fertius  Argolica  hac  *  gaiea  contentus  abito.  » 

Haec  ubi  dicta,  locum  capiunt,  signoque  repente        315 
Corripiunt  spatia'  audito,  limenque  relinquunt, 
Effusi  nimbo  similes;  simul  ultima  signant^. 
Primus  abit  longeque  ante  omnia  corpora  *  Nisus 
Emicat,.  et  ventis  et  fulminis  ocior  alis; 
Proximus  huic,  longo  sed  proximus  intervallo*,  3^ 

Insequitur  Salius;  spatio  post  deinde  relicto* 
Tertius  Euryalus ; 

Eiiryalumque  Helymus  sequitur  :  quo  deinde  subipso^ 
Ecce  Yolat  calcemque  terit  jam  calce  Diores, 
Incumbens  humero ;  spatia  et  si  plura  supersint ,  3^ 

Transeat '  elapsus  prior,  ambiguumve  relinquat. 
Jamque  fere  spatio '  extremo  fessique  sub  ipsam 
Finem  adventabant,  levi"  cum  sanguine  Nisus 
Labitur  infelix,  caesis  ut  "  forte  juvencis 
Fusus  humum  viridesque  super  madefecerat  herbas.     330 
Hic  juvenis  jara  victor  ovans  *-  vestigia  presso 
Haud  tenuit  titubata  solo,  sedpronus  in  ipso 
Concidit  immundoque  fimo  sacroque  cruore  **. 
Non  tamen  Euryali,  non  ille'*  oblitus  amorum; 
Nam  sese  opposuit  Salio,  per  lubrica  "  surgens ;  335 

Ille  autem  spissa  jacuit  revolutus  '®  arena. 


1.  Argolica  =  Grsea  (satis  doiite 
enleYe  aux  Grc'»).  —  Hac  (que  volci). 

2.  Spatia  (cf.  G'loi;)..  I,  513;  corri- 
piunt  (ct  ^rt.,  I,  413).  —  Limen ,  la 
ligne  qui  marquait  la  poiiiu  de  depart. 

3.  TJltima  (=  uUima  spatia)  si- 
gnant  (s.-ent.  oeulu),  leur  regard  est 
fixe  sur  la  Ugaa  ou  la  bocne  qui  forme 
1'extreiuite  d«  la  carriere. 

4.  Ante  omnia  corpora  =  aitte 
omnes.  —  Fulminis  alis  (cf.  Clau- 
diea,  <U  Rftptu ,  U,  229).  Cest  ajnsi  que 
sur  certaines  mounajes  antiques  la 
fondre  est  figuree   avec  dea  ailes. 

i.  Longo  sed  proximus  inter- 
▼allo.  Virgile  songe  sans  douie  a 
Giotron.  Brultu,  47,  irs  :  Dueiut  tunt- 
mi*  {Crauo  et  AtUonio)  L.  PhiUppu* 
proTWiut  aettdebal ,  led  tamen  Unigo 
intervollo.  Cf.  Hor.,  OA,  L  12,18-19. 

6.  Deinde,  spatio  post  (derri^re 
Salius)  relicto. 

7i  Stub  ipso  (—  stniim  poM  ipsum) 
esteotplique  par  ie  ver^  stiivatir.  ^  Cal- 
CA(bt  partie  pour  letc;;ti   -^-  /■•</?. 

8,    Si    sopct^nt...,    transeat, 


reUnquat  (au  lieu  du  potentiel  dn 
passe  :  ti  tupereisft.  trtintirft).  Jnirod., 
129.  —  Ambiguuxa  est  prothible- 
ment  ueutre  t/imbiyuam  uler  ad  metam 
prior  xenerit). 

9.  Spatio  extremo ,  «c  a  l'ei.Ttre- 
mite  de  la  piste  ».  Cf.  Enniua  (dana 
Cic,  Cato  Major,  Y.  14)  :  tpatio  tu- 
premo.  —  Ipsam.  Cf.  p.  163,  n.  4. 

10.  Levi  =  Itihrico  (gUssant).  Vir- 
gile,  en  imitunt  Vliinde  (XXLII.  774) 
corrige  ce  qui  dun  pcu  primitif  le 
rccit  bomerique  (ph  Ajax  glissa  dans 
In  fieate  des  bcei;ifs). 

11.  XJt  =  nbi  {II  Tealroit  ou)  /utu$ 
(sunf/uit)  —  Super.  adverbe. 

12.  Victor  ovans,  «  dans  l'enivie- 
iiK-iit  <le  sa  victoire.  »  {Jntrod.,  90).  — 
TktuJjata  (qui  cbiinceUeut),  pai-Licipe 
d'i'.!i  vurbeiiitrausitif.  Cf. -£«.■  III.  14: 
'■ejjmUn ;  Giorg,,  III,  33  :  triuinphatia. 

13.  Sacro  cruore,  o'est-adix«  1« 
saug  n-f:  victimes.  Cf.  v.  323. 

14.  Non  iUe.  Cf.  p.  345.  n.  4. 

1.1.  Per  lubrica ,  sur  ia  sol  g!i?saut. 
IS  B«v'olutUB,  Maveiw  auz  1«  dos  i 
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Emicat  Euryaliis',  etmunere  victor  amici 
Prima  -  tcnct,  plausuque  volat  fremituque  secundo 
Post  Hclymus  subit,  et  nunc  tertia  palma  *  Diores. 
Hic  *  totum  cavea3  consessum  ingentis  et  ora  ^ 
Prima  patrum  magnis  Salius  clamoribus  implet, 
Ereptumque  dolo  reddi  sibi  poscit  honorem. 
Tutatur  favor'  Euryalum,  lacrimasque  decorae, 
Gratior  etpulchro  veniens''  in  corpore  virtus. 
Adjuvat  ct  magna  proclamat^  voce  Diores, 
Qui  subiit  palmas,  frustraque  ad  preemia  venit 
Ultima,  si  primi  Salio  reddantur^  honores. 
Tum  pater  .l^lneas  :  «  Vcstra,  inquit,  munera  vobis 
Certa  manent,  pucri,  et  palmam  movet"  ordine  nemo; 
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Me  liceat  casum  miserari  insontis  amici.  » 

Sic  fatus,  tergum  "  Gffltuli  immane  leonis 

Dat  Salio,  villis  onerosum  atque  unguibus  aureis. 

Hic  Nisus  :  «  Si  tanta,  inquit,  sunt  praemia  victis, 

Ette  lapsorum  miseret,  quae  munei^a  Niso 

Digna  dabis,  primam  merui  qui  laude  '^  coronam, 

Xi  me,  qua3  Salium,  fortuna*^  inimica  tulisset? » 
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il  a  tournd  sur  lul-meme  daus  sa 
chute,  tandis  que  Kiaus  est  tombu  en 
nvant  (proiius,  v.  332).  —  Jacuit 
(aveo  suppression  de  ridoe  qu'expniuc- 
ralt  cecidit :  il  est  par  terre,  pour  ainsi 
dire,  avaiit  (iu'on  Tait  vu  tomber). 

1,  Euryalus  (Introd.,  02).  —  Mu- 
nere,  par  lc  biciifait  (grace  a). 

•->.  Prima  (=  Tot  TOcoxa),  le  pre- 
luicr  ran^'.  --  Fremitus,  les  cris  de 
i-ynipathie. 

3.  Tertia  palma  («/)  =  tertio 
loco  jialiiKim  ohlinel.  I,'eniploi  de  pahiia 
pour  dc.sij<ner  a  lo  vaiuqucur  »  lui-mume 
so  rctrouvR  souvent  chcz  les  poctcs  la- 
tins  postcricurs  a  Virgilc.  Cf.  Manilius, 
I,  78f  :  tertia  jhiIiim  Marcellut  (ct 
-A'/i.,  VI,  869), 

4.  Hio  (en  parlant  du  temps).  — 
Cavese  consessum,  c'est-ii-dirc 
toute  riK^sistancc  qui  avait  pris  placo 
sur  les  iminensc'8  dcgn''»  de  ce  th6itre 
form6  par  Its  coUines  (cf.  v.  288). 

6,  Ora  prima  patrum  =  ora  pa- 
trum  (c'Oil-ii-dirc  yatres)  qiii  in  primis 
lubselliii  tedebant.  I)o  uiemo  a  Rouie 
les  sinateurs  avaient  knir  placo  mar- 
quee  k  I'orcheatre  devant  tous  les  au- 
tres  spcctatcurs ;  une  lol  vottio  sur  la 


propositioa  du  tribun  Roscius  Othon 
(67  av.  J.-C.)  fit  attribuer  nu.v  che- 
valiers  les  quatorze  pradius  suivants. 

6.  Favor ,  la  sympathie. 

7.  Veniena  (=  sese  offerens)  sup- 
plco  parfois  (comme  nalua)  i).  l'absence 
d'uu  participo  du  verbe  sain. 

8.  Proclamat,  rticlame  (eii  faveur 
d^liuryale).  —  Subiit  palmse  (Introd., 
111)  =  aceeisil  ad  palmam. 

9.  Reddantur  erprime  la  pensOe 
do  Diores ;  d'oii  lc  subj.  du  stylc  indi- 
rect.  Var.  reddunlur  ot  reddentur. 

10.  Movere,  «  di^placer,  chauger  %. 
—  Ordine  (consliluto). 

11.  Tergum,  la  dipouille.  —  Au- 
reis  (disyllabe.  Introd.,  60)  =  auralis. 

12.  Laude  =  virlute  cui  laut  debe- 
tnr.  —  Merui  (cf.  Bucol.,  III,  22)  : 
remploi ,  fort  c!as.sique  d^aillcurs,  de 
rindicatif  fait  mioux  re8.sortir  cette 
idce  que  la  palme  ^/«17  acquise  i  Nisus, 
.-ans  raccident  qui  la  lui  a  eulev6e  au 
dcrnier  moment.  Cf.  Cic,  ad  Famil., 
XII,  iO  ;  prxclare  viceramus  niti  fu' 
'licntem  Lepidus  recepisset  Anionium. 

1 3.  Fortuna  quse  (titlit  =  abstulit) 
Saliuin  (=  ikmt  Suliusaulc  le  jouet). 
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Et  simul '  his  dictis  faciem  ostentabat  et  udo 

Turpia  membra  fimo.  Risit  pater  optimus  olli , 

Et  clipeum  efferri  jussit,  Didymaonis  artes  ', 

Neptuni  sacro  Danais  de  poste  refixum.  360 

Hoc  juvenem  egregium  praestanti  munere  donat. 

Post,  ubi  confecti  cursus,  et  dona  peregit  : 
<  Nunc,  si  cui  virtus  animusque  in  pectore  praesens, 
Adsit,  et  evinctis '  attollat  brachia  palmis.  » 
Sic  ait,  et  geminum  pugnae  proponit  honorem ,  365 

Victori  velatum*  auro  vittisque  juvencum, 
Ensem  atque  insignem  galeam,  solatia  victo. 
Nec  mora ;  continuo  vastis  cum  viribus  effert 
Ora  Dares,  magnoque  virum  se  murmure  ^  tollit, 
Solus  qui  Paridem  solitus  contendere  contra ;  370 

Idemque,  ad  tumulum  *  quo  maximus  occubat  Hector, 
Victorem "  Buten  immani  corpore,  qui  se 
Bebrycia  veniens  Amyci  de  gente  ferebat  *, 
Perculit  et  fulva  moribundum  extendit  arena. 
Talis  ^  prima  Dares  caput  altum  in  proelia  tollit,  3713 

Ostenditque  humeros  latos,  alternaque  jactat 
Brachia  *°  protendens,  et  verberat  ictibus  auras. 
Quaeritur  huic  alius";  nec  quisquam  ex  agmine  tanto 


1.  Simul  (preposition  =  cum;  c£. 
Hor.,  &if.,  I,  10,  8G  -.simul  his)  his 
dictis ,  «  en  parlant  ainsi  n,  —  Olli 
(datif  archaique)  =  illi. 

2.  Artes  (comme  artificia)  =  opus. 
—  Reflxum  Danais  (datif  =  a  Da- 
naii.  Introd.,  109;,  enleve  par  la  main 
(sacril6ge)  des  Grecs  (et  revenu  ensuite 
en  la  possession  d'£nee). 

3.  Evinctis  (csutu).  Le  eeste,  sortc 
de  gantelet  form6  de  Iani6re8  eii  cuir 
de  bceuf  cru  crois^ea  les  unes  sur  les 
antres  et  armees  de  cIoub  en  fer  et 
de  balles  de  plomb,  ee  rattachait  a. 
l'avant-brfts  qu'il  couvrait  ainsi  que  la 
plns  grande  partie  de  la  main.  Los 
combatA  du  ccstc  etaient  aouvent  mor- 
tels.  —  AttoUat.  Cf.  v,  427.  Virgile 
imite  ici  Homcre  (Hiade,  XXIII,  661- 
C99),  ct  Thcocrite  (Idyllfi,  XXII). 

4.  Velatum  auro  vittisque,  etc. 
Serviu»  entcnd  juvencum  viiti*  auro 
intertextU  velatum  (Introd.,  156).  D'au- 
trea  croient  qu'il  s'agit  d'un  taurcau 
auz  cornes  dor^es  et  au  front  orn6  de 
bandelettes.  Introd.,  167, 


5.  Magno  virum  (Introd.,  80) 
murmure.  Cf.  ^/i.,  I,  5IU. —  Qui  so- 
litus  (erat)  conira  Paridem  contendire. 

6.  Ad  (pr68  de)  tumulum  (c'est. 
i-dire  anx  jeux  f un6bres ,  c61obres  en 
rhonneur  d'Hector.)  —  Occubat  = 
jacet.    Introd.,  128.  Cf.  jEn.,  I,  547. 

7.  Victorem  (toujoors  vainquenr 
jusque-Iii). 

8.  Se  ferebat  (=  ineedehat,  Cf. 
JEn.,  VIII,  199>  veniens  (Introd., 
121).  —  Amycus,  roi  dcs  Bebryces. 
(peuple  qni  habitait ,  k  repoque  h6roi- 
que,  en  Bithynie,  pr6s  des  bords  du 
Pont-Euxln),  diifiait  les  ctrangers  au 
combat  du  ceste ;  il  fut  tuc  par  PoUnx 
(cf.  ApoUon.  Aryon.,  II,  88  et  sq.). 

9.  Talis  =  tamfortis  et  tam  clarus, 
—  Prima  (hypallage.   Inlrod.,    159). 

10.  Alterna  (Introd.,  94)  brachia 
jactat  :  c'6tait  une  mani6re  de  pre- 
luder  et  de  provoquer  au  oombat. 

11.  Alius  =  alter,  pnr  (un  adver- 
saire  capable  de  lui  tenir  t^te).  —  Quee- 
ritur.  Cf.  p.  147,  u.  6, 
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Aiidet  adire '  virum  manibusque  inducere  csestus. 
Ergo  alacris,  cunctosque  putans  excedere  palma',         380 
.^neae  stetit  ante  pedes;  nec  plura  moratus, 
Tum  laeva  taurum  comu  tenet,  atque  ita  fatur  : 
*  Nate  dea,  si  neino  audet  se  credere '  pug-nas , 
Quse  finis  standi?  quo  me  decet  usque  teneri? 
Ducere*  dona  jube.  »  Cuncti  simul  ore  fremebant         385 
Dardanidae,  reddique  viro  promissa  jubebant. 
Hic  gravis^  Entellum  dictis  castigat  Acestes, 
Proximus  nt  "^  viridante  toro  consederat  herbse  : 
«  Entelle,  heroum  quondam  fortissime  frustra ', 
Tantane  tam  patiens  nuUo  certamine  tolli  390 

Dona  sines?  Ubi  nunc  nobis^  deus  ille,  magister 
Nequicquam  memoratus,  Eryx?  ubi  fama  per  omnem 
Trinacriam ",  et  spolia  illa  tuis  pendentia  tectis?  » 
Ille  sub  hsec  :  «  Non  laudis  amor,  nec  gloria '"  cessit 
Pulsa  metu ;  sed  enim  "  gelidus  tardante  .senecta  395 

Sanguis  hebet,  frigentque  efFetse  ^-  in  corpore  vires. 
Si  mihi,  quae  quondam  fuerat,  quaque  improbus  iste 
Exsultat  fidens,  si  nunc  foret  illa  juventas, 
Haud  equidem  pretioinductus*^  pulchroque  juvenco 
Venissern  ;  nec  dona  moror.  »  Sic  deinde  locutus  400 

In  mediuin  geminos  immani  pondere  caestus 
Projecit,  quibus  acer  Eryx  in  prcfiia  suetus 


l.Adire,  pvoprem.  abarder  (cntrer 
en  lice  nvec  hii). 

2.  Alacris  au  mascirliu  s^  tronve 
<le  mcme  dans  T6rence  (fi:uu.,Mi),  etc. 
Cf .  .*■«.,  VI, f;85.  —  Excedere palma, 
rVst-^dlre  renoncer  :ui  iirix,  le  Ini 
abaiidoniier. 

8.  So  credere,  ro  fier  k,  c.-i-d. 
«  courir  les  chances  de  n.  —  Joignez 
iftiouA(rif.    -  Quse  flnis;  i'f .  .■Kn..  II,  654. 

4.  Jube  (m')  dona  ducere  (  = 
ahduerrr).  Cf.  v.  ?,i\r,.  _  Fremebant. 
Ct  V.  838.  -    Reddl.  Cf.  V.  347. 

t.  OraTis,  liypillaco  (avec  le  scns 
ds  graribuf  Aic^is).  Inirod.,  15!). 

«.  Ut  (proprem.  dan.s  IVHnt  ofi ;  cf. 
Otar.  rf»-  n.  G..  VII,  68,1 )  consederat 
(»n  snn»  d'un  plun-qae-paif  lit  prec). 
c'eiit-&-dirf  «  «iuih  ge  lcver  du  lit  de 
f^zun  (riridniiif  torn)  oh  il  ^iait  a.isis 
(m.  k  m.  oii  il  «'AtHit  n.is.\n)  ptt»  (ic  lni  n. 

7.  Frustra  (^puifqiie  tn  renonccs 
ftU!'ourd'ljiii    :i  f:iir«  preuve  de    cf    cou- 


rane).  Cf.  v.  392  :  wquictjvam. 

8.  NobiS.  (Infrod.,  10.=*.)  —  Eryx 
(cf.  p.  325,  n.  13.)  deus  ille  (em- 
phatique).  Cf.  Cic,  ad  Attie.,  IV, 
16.  3  :  dnis  ille  potter  Pltito. 

9.  Fama  (vulgata)  per  Trina- 
criam  0«  Sioile).  —  Pendentia 
tectis.  Cf.  JEn.,  Vm,  196. 

10.  Gloria,  ranaoiirde  lagloire.  Ct. 
Wade,  X.XIII.  627. 

11.  Sed  enim,  etc,  c'cst-A^dlre  fcd 
ili^lidru  tnnijiiii  hrbet ;  tardai  mim  mt 
ttmectui.  Cf.  p.  225,  n.  7. 

12.  EffetsB  =«xhautife.  —  Impro- 
bus  (se  dit  lie  totit  oe  qui  est  excessif) 
iste.  cet  insolent. 

18.  Haud  rctombe  snr  le  partidpe 
ivduciiis  :  ce  n'cst  pas.  comme  Dar6s 
(<'f.  y.  886),  pour  gnjmer  le  tatireau 
qu'il  fftt  entrtS  danB  In  lioe.  —  Non 
moror  =  non  curo.  Of.  Hor.,  Bpl., 
1.  ir.,  16.  -      Deinde  (Introd.,  149). 
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Ferre  manum,  duroque  intendere  brachiatergo*. 
Obstupuere  animi  :  tantorum  ^  ingentia  septem 
Terga  boum  piumbo  insuto  ferroque  rigebant.  405 

Ante  omnes  stupet  ipse  Dares,  longeque  ^  recusat; 
Magnanimusque  Anchisiades  *  et  pondus  et  ipsa 
Huc  illuc  vinclorum  immensa  volumina  versat. 
Tum  senior  tales  referebat  peetore  voces  : 
€  Quid,  si  quis  csestas  ipsius  et  Herculis  arma^  410 

Vidisset,  tristemque*  hoc  ipso  in  litore  pugnam? 
Haec  germanus  Erj-x  quondam  tuus  arma  gerebat; 
Sanguine "  cernis  adhuc  sparsoque  infecta  cerebro ; 
His  *  magnum  Alciden  contra  stetit ;  his  ego  suetus , 
Dum  melior  vires  sanguis  dabat,  aemula  ^  necdum         415 
Temporibus  geminis  canebat '"  sparsa  senectus. 
Sed,  si  nostra  Dares  hsec  Troius  arma  recusat, 
Idque  piosedet"  ^neae,  probat  auctor  Acestes, 
.(Equemus  pugnas  :  Erycis  tibi  terga  remitto  '* , 
Solve  metus ;  et  tu  Trojanos  exue  caestus.  >  420 

Haec  fatus,  duplicem  "  ex  humeris  rejecit  amictum, 
Et  magnos  membrorum  artus,  magna  ossa  lacertosque  '* 
Exuit,  atque  ingens  media  consistit  arena. 
Tum  satus  '^  .\nchisa  Ccestus  pater  extulit  aequos, 
Et  paribus  palmas  amborum  innexuit  armis.  425 

Constitit  in  digitos'*  extemplo  arrectus  uterque, 

1.  Tergo  =  eorio  crudc.  Cf.  v.  864. 

J.  Tantorxim  (Introd.,  97)  ingen- 
tia  septem  terga  boum,  etc,  c'est-a- 
dire  tant  etaieiic  enormes  et  pesants 
les  cestes  formes  de  sept  peaux  de  boeaf 
repUees  snr  ellea-mfimes  et  herisB^e-s 
de  balles  de  plomb  et  de  lamcs  de  fer. 

3.  Longe  s'emploie ,  k  la  place  de 
wlde,  ayec  lea  verbea  qui  expriment  Ti- 
dee  d'eloignement  (au  propre  ou  «u 
igur^). 

4.  Anchisiades  Cpatronyinique) 
=  .£neat.  —  Volumina  vinclorum 
(=  vinc%ik>rHm) ,  les  replis  dea  liL.ns, 
c'«8t-a-dire  «les  lanieresqui  ractaciiaient 
tooeste  an  braii.  Cf.  p.  341,  n.  3. 

6.  Quid  si  ..?  «  qn'eflt-oe  6t6  si  b. 
•^lpsius  HercuUs  osestus  et  arma 
(Introd..  15.")). 

6.  Trlstem  (ear  Er^Tc  y  p^rit). 
—  Germanus.  Cf.  v.  24. 

7.  Infecta  (de  tnficert ,  teindre) 
sanguine  (sans  doute  le  sane  des 
•dTeraaires  vuincus  et  tues  par  l^ryx). 


8.  His  iarmii)  stetit  contra  (/71- 
//•(Hf.,  151)Alciden  (Hercnle,  petit-fils 
d'Alce<?).  —  His  ego  suetus  (*ra»i). 

9.  .ffimula  =  incida. 

10.  Canebat  (do  caneo)  sparsa 
temporibus  =  tem/ora  sj^trotbcU  «i- 
nis  oipiUis.  Cf.  lioileau,  Ep.,  X,  26. 

11.  Sedet  (parait  bon).  Cf.  .£n.,  II, 
C80.  — Auctor,  qiu  a  eu  rinitiative, 
qiii  m'a  eiigagedans  cette  lutte. 

12.  .£quemu8  pugnas  =  pngn-- 
mus  pnnbus  armis  instrurti.  —  Remit- 
tere  (laire  gTdce  de)  terga  (=  caatus). 

13.  Duplicem  i,5i7t>r;v,  &  double 
ehaine')  amictum  (mantean  plns  ^pals 
et  pUis  chaud,  tel  que  le  portaient  ies 
vieillards). 

14.  Lacertosque  (vers  hj-per- 
mfctre).  Introd..  63.  Cf.  ,€11.,  IV,  629.  — 
Exuit  (resitbiu)  =  nudarit  (niontra  en 
lea  dLCOuvrmt).  Cf.  Odi/ssi^.  XVIII,  6«. 

18.  Satus  (participe  de  »to)  An- 
fehisa,  «  le  fils  d'Anchi.se  ». 

16.  In  digitos    (jfd"mi.  Cf.  Apol- 
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Brachiaque  ad  superas  interritus  extulit  auras 
Adduxere  retro  longe  capita  ardua  ab  ictu, 
Immiscentque  manus  manibus,  pugnamque  lacessunt ' 
IUe  pedum  mclior  motu,  fretusque  juventa, 
Hic  membris  et  mole  ^  valens;  sed  tarda  trementi 
Genua'  labant,  vastos  quatit  aeger  anhelitus  artus. 
Multa  viri  nequicquam  inter  se  vulnera  *  jactant, 
Multa  cavo  lateri  ingeminant,  et  pectore  vastos 
Dant  sonitus,  erratque  aures  et  tempora  circum 
Crebra^  manus;  duro  crepitant  sub  vulnere  malae. 
Stat  gravis  "^  Entellus  nisuque  immotus  eodem ; 
Corpore  tela"  modo  atque  oculis  vigilantibus  exit. 
Ille,  velut  celsam  oppugnat  qui  molibus'  urbem, 
Aut  montana  sedet  circum  castella  sub  armis, 
Nunc  hos,  nunc  illos  aditus,  omnemque  pererrat 
Arte  locum  ^,  et  variis  assultibus  irritus  urget, 
Ostendit  dextram  insurgens  Entellus,  etalte 
Extulit :  ille  ictum  venientem  a  vertice  "  velox 
Praevidit,  celerique  elapsus  corpore  cessit ; 
Entellus  vires  in  ventum  ^'  effundit,  et  ultro 
Ipse  gravis  gravitcrque  ad  terram  pondere  vasto 
Concidit,  ut  quondam  '-  cava  concidit  aut  Erymantho, 
Aut  Ida  in  magna,  radicibus  eruta,  pinus. 
Consurgunt  studiis  "  Teucri  et  Trinacria  pubes ; 


43C 


44C 


44c 


45C 


louius,  Argon.,  II,  90. 

1.  Lacessere  (proprein.  mettrc  eii 
activite)    pugnam   =   inire  pugnam. 

2.  Membris  et  mole  (Introd. 
150)  =  molt  membi-orum.  —  Tremen- 
ti.datif  possessincf.  Georg.,  III,  8G5). 

3.  Genua  (disyllabe).  Jntrod.,  61. 
—  jSiger  (=  gui  segre  trahitur),  c  p«5- 
iiibla  ». 

4.  Vulnera,  «  dea  eoups  qni  bles- 
sent  ».  -  -  Multa  (vulnera)  ingemi- 
nant  (scns  transitif.  Cf.  t.  456  ct 
Stftce,  TMj.J,  41H). 

8.  Crebra  (((ui  multiplic  scs  coups, 
Infatigalilo).  lutrod.,  94.  --  Vulnere 
=  ictu.  —  Malee  =  maxillx. 

6.  Oravis,  cquivaut  iV  pondere  (par 
rtk  niasse>.  —  Nisu  immotus  eo- 
dem ,  <  imniobile  et  solidement 
camp^  4  la  mCme  place  >. 

7.  Tela,  «  lea  coups  ».  —  Exit 
(il  «gqulve),  temie  (l'(Micrinie,  coinme 
corpore  (par  un  eimple  mouvement 


Ju  corps).  Ct  Cic,  CntiL,  1, 15  :  tuaipe- 
titiones...  parva  qttadem  dfclinatione  et 
ut  aiunt,  corpore  effwji.  Cf.  v.  448. 

8.  Molibus,  des  machincs  d^atta- 
que.  —  Sedet  circum  =  ohsiiet. 

9.  Omnem  locum,  tous  les  pointi 
(sur  Icsquels  une  attaque  a  cbance  d< 
rdussir). 

10.  Velox  (agile).  Introi.,  94.  - 
A  vertice,  d'en  haut.  0.  v.  428. 

11.  In  ventum,  «  dans  le  vid«  » 

—  Ultro  :  il  fait  plus  que  m.inquei 
son  coup,  il  s'abat  lui-meme.  Cf.  p.  47 
u.  7.  —  Oravis  gravlter.  Ci 
Hiade,  XVI,  776  ((l^Ya;  (ieYOiXaxJTi). 

12.  Quondam.  Cf.  v.  273.  —  In 
Erymantho   (montagn*  d'Arcadie), 

—  Cava  (par  v6tust6). 

1 3.  Studiis  (.-iblatif  de  cause),  a  pai 
•uite  des  sympathies  »  (oppos(5e8)  qu« 
Troyen»  «t  Siciliens  (TrirMcria  pubet 
=  juventui)  ont  pour  leur  compa 
triote. 
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It  clamor  caelo  *,  primusque  accurrit  Acestes, 

^quaevumque  ab  humo  miserans  attollit  amicum, 

At  non  tardatus  casu  neque  territus  heros 

Acrior  ad  pugnam  redit,  ac  vim  suscitat  ira ; 

Tum  -  pudor  incendit  vires  et  conscia  virtus,  455 

Praecipitemque  Daren  ardens  agit  aequore  '  toto, 

Nunc  dextra  ingeminans  ictus,  nunc  ille*  sinistra. 

Nec  mora,  nec  requies  :  quam  multa  grandine  nimbi 

Culminibus  *  crepitant,  sic  densis  ictibus  heros 

Creber  ^  utraque  manu  pulsat  versatque  Dareta.  460 

Tum  pater  jEneas  procedere  longius  iras ' 
Et  saevire  animis  Entellum  haud  passus  acerbis ; 
Sed  finem  imposuit  pugnaj,  fessumque  *  Dareta 
Eripuit,  mulcens  dictis,  ac  talia  fatur  : 
«  Infelix!  quae  tanta  animum  dementia  cepit!  465 

Non  vires  alias^  conversaque  numina  sentis? 
Cede  deo.  »  Dixitque,  et  proelia  voce  diremit. 
Ast  illum  fidi  aequales  ^",  genua  aegra  trahentem, 
Jactantemque  utroque  caput,  crassumque  cruorem 
Ore  ejectantem  mixtosque  in  sanguine  dentes,  470 

Ducunt  ad  naves,  galeamque  ensemque  vocati" 
Accipiunt;  palmam  Entello  taurumque  relinquunt. 
Hic  victor,  superans  animis  '-,  tauroque  superbus  : 
«  Nate  dea,  vosque  hffic^',  inquit,  cognoscite,  Teucri, 
Et  mihi  quae  fuerint  juvenali  in  corpore  vires,  475 

Et  qua  servetis**  revocatum  a  morte  Dareta.  » 
Dixit,  et  adversi  contra*^  stetit  ora  juvenci. 


1.  Caelo  =ad  cxlum  (fntrod.,  107). 

2.  Tum ,  en  outre,  d'aiUeurs.  — 
Pudor,  V.  rhumiliation  »  de  sa  chute. 
—  Conscia  virtus ,  a.  le  sentiment 
de  8.1  force  ». 

3.  .Squore  =  campo.  —  Agere, 
pousser  devant  soi. 

4.  lUe  renouvellc  daiis  le  secoud 
inembre  la  notion  du  sujct.  Le  greo 
cmploie  de  m&rae  oyt.  Cf.  Iluide,  1, 190. 

5.  Culminibus  {Jntrod.,  112  =sur 
les  toits)  crepitant  (Introd.,  159). — 
Sic  densis  =  tam  densU  (ictibus). 

6.  Creber,  Cf.  v.  4:i6.  —  Dareta 
(accusatif  grec.  (,'f.  v.  466  :  Daren). 

7.  Iras  (Introd.,  98),  «  remporte- 
nient  de  la  col6re  ».  —  Haud  pas- 
•us  (ett). 

8.  Fessum ,  «  k  bont  de  forces  ». 


9.  Non  =^  nonne;  cf.  p.  13,  n.  9.  — 
Vires  ailiais  (atque  eranJ)  estexpliqu^ 
par  conversa  numina.  —  Deo.  Cf. 
^n.,  IV,  651. 

10.  Fidi  sequales,  etc.  Cf.  Iliade, 
XXIII,   695.   —   Utroque ,  adverbe. 

11.  Vocati.  On  est  oblig<i  de  Ifs 
nppeler  (quia  eranl  occupati  circa  ami- 
cnm,  dit  Servius). 

12.  Superans  animis,  dcbordant 
d'orgaeil  (a  dans  rexaltation  de  la 
victoire  »). 

13.  Hsec,  annonce  les  dcux  propo- 
sitiona  qui  suivcnt  (v.  475  et  476). 

14.  Qua  servetis  revocatum  a 
morte  =  a.  qua  morle  recocuceritis  ct 
servelis. 

16.  Contra  Cen  face)  ora.  (Inlrod., 
18n. 
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Qui  donum  adslabat  pugna;,  durosque  reducta  ^ 

Libravit  dextra  media  inter  cornua  casstus 

Arduus  -,  efFractoque  illisit  in  ossa  ocrebro.  480 

Sternitur  exanimisque  tremens  procumbit  humi  bos  ^. 

Ille  super  tales  effundit  pectore  voces  : 

c  Hanc  tibi,  Eryx,  meliorem  *  animam  pro  mopte  Daretis 

Persolvo ;  hic  victor  ca^stus  artemque  repono.  » 

Protinus  ^  .£neas  celeri  certare  sagitta  485 

Invitat  qui  forte  velint,  et  pKBmia  ponit; 
Ingenti([ue  manu  *  malum  de  nave  Seresti 
Erigit,  et  volucrem  trajecto  in  fune  "^  columbam, 
Quo  tendant  ferrum,  malo  suspendit  ab  alto. 
Convenere  viri,  dejectamque  aerea  sortem  *  490 

Accepit  galea  ^ ;  et  primus  clamore  secundo 
Hyrtacidae  ante  omnes  exit  locus  "  Hippocoontis ; 
Quem  modo  navali  Mnestheus  certamine  victor 
Consequitur,  viridi  Mnestheus  evinctus  oliva. 
Tertius  Eurytion,  tuus,  o  clarissime,  frater,  495 

Pandare  ",  qui  quondam  jussus  confundere  foedus, 
In  medios  telum  tor.sisti  primus  Achivos. 
Extremus  galea^ue  ima  subsedit  Ace.stes", 
Ausus  et  ipse  manu  juvenum  tentare  laborem. 


1.  Donum,  attribut  (comme  prix). 
—  Reducta ,  relevcie  par-dessus  sa 
tCte  et  rrimr^iiie  en  arriore. 

2.  Arduus  ( InlTod.,  68  a).  Le  conp 
toinliaut  (le  iilus  l.aut  serft  plus  forte- 
ment  nssi-iKJ.  ~  Effracto  cerebro, 
•blatif  niarqu.int  le  r6soltAt  (ita  illisit 
ul  fjUrritiyifl).  Jiilrod.,  168. 

3.  Procumbit  humi  bos  (exemple 
ooniiu  tl'harmonie  imitatiTe).  Cf.  Qui- 
olierttt,  TraiU  de  vernfiaUion  lcU.,  ch. 
XXV,  6,  3  (p.  2oti).  ConBtr.  ■.bottrtinms 
proeumhit  /tiimi  (cf.  v.  336  :  Jacuil) 
txanimi.i.  —  Super  =  intuper. 

4.  Meliorem  animam  (^^  vitam)  : 
Kntrlle  i'e.Tcase  «a  meme  tempB  qu'il 
8'appl.'iU'lit  ile  i)'av<jir  pag  immoK-  Dari^ 
•nx  miuea  d'Eryx.  —  Repono.  Cf. 
Hiieot..  VII,  24. 

5.  ProtinuB,  etc.  Cf.  niad»,  XXIII, 
8»0-883.  —  Prsemia  ponit.  Cf.  v. 
292. 

6.  Ingenti  manu  (of.  rexprp.<«ion 
hom6rique  X^'-P'  '^*X*'T))  .  «  <l'uDe 
main  piii.ssante  ».  Cf.  p.  336,  n.  11. 

7.  la  fune  trajecto  fr'ef!t-a-diro 
dans  la(iuelle  est  eDgag6*  la  patte  d« 


la  colomhe)  =  in  nodo.  C^  v.  610.  — 
Quo  =  »n  quam.  (Inirod.,  95). 

8.  Dejectam  (cf.  C^W,  de  B.  ('., 
I,  6,  5  :  neque  eorum  tortet  deJiciuTt/Mr) 
Bortem ,  c'est-&.dire  les  noms  (mx  les 
indicatinus  qui  en  tienneut  lieu)  snr 
lesquels  le  sort  doit  d^csidcr. 

9.  Accepit  galea  (comme  dans 
Vniade.  XXIII,  861).  —  Clamore 
secundo.  Cf.  v.  S88. 

10.  Hyrtacides,  fil8d'Hyrtacos(cf. 
niade,  XIII,  771).  —  Locus  (proprem. 
le  rang,  c.-i-d.  le  nom)  exit  primus 
(sort    le    premier    du  ca.sque). 

11.  Clarissime  Pandare.  Pan- 
darus,  lils  de  Ljcaon,  6tait  I'un  dea 
cliofs  des  Lyciens  veuuB  au  secours  de 
Troie.  Cest  lui  qui,  dans  Vniade  (IV, 
105),  i  rinstigatioii  de  Pall.is  (.;«.i«ti.s), 
Innce  contre  M6ii61a8  la  fl^clje  qui 
d(iit  rompre  raooord  (con/iindere  fadus) 
ponclu  au  livre  pr6c('Mlent  entre  les 
Grocs  et  les  Troyens.  Lui-mome  p^rit 
(niade,  V,  294)  de  la  main  de  Diomdde. 

1 2.  Acestes  (=  sort  Aeettm)  tnb- 
sedit  (resta  au  foBd), 


fiNEIDE.    —    V.  347 

Tum  validis  flexos  incurvant  viribus  arcus  ^  500 

Pro  se  quisque  viri,  et  depromunt  tela  pharetris. 

Primaque  per  caelum ,  nervo  stridente ,  sagitta 

HjTtacidae  juvenis  volucres  diverberat  auras , 

Et  venit*,  adversique  infigitur  arbore  mali. 

Intrerauit  malus ,  timuitque  exterrita  pennis  '  505 

Ales,  et  ingenti  sonuerunt  omnia  plausu  *. 

Post  acer  Mnestheus  adducto  constitit  arcu , 

Alta  petens ',  pariterque  oculos  telumque  tetendit. 

Ast  ipsam  *  miserandus  avem  contingere  ferro 

Non  valuit;  nodos  et  vincula  linea  rupit,  510 

Quis'  innexa  pedem  malo  pendebat  ab  alto; 

Illa  Notos*  atque  atra  volans  in  nnbila  fugit. 

Tum  rapidus,  jamdudum  arcu  contenta  parato' 

Tela  tenens,  fratrem  Eur^iiion  in  vota  voca^nt"*; 

Jam  vacuo**  laetam  caelo  speculatus,  et  alis  515 

Plaudentem,  nigra  figit  sub  nube  columbam. 

Decidit  exanimis  ",  vitamque  reliquit  in  astris 

^Etherijs,  fixamque  refert  delapsa  sagittam. 

Amissa  "  solus  palma  superabat  Acestes ; 

Qui  tamen  aerias  telum  contorsit  •*  in  auras,  590 

Ostentans  artemque  pater  "  arcumque  sonantem. 

Hic  '®  ocuUs  subitum  objicitur  magnoque  futurum 


1.  Flexos  incurv-ant  arcas  — 
Jlectunt  ineuminKpte  arau. 

2.  Venire  (sans  oomplement) ,  arri- 
ver.  —  Axbor  mali,  le  bois  du  mat, 
le  m&t. 

5.  Timuit  eKterritA  pennis,  la 
eolombe  c  temoigo»  ga  fraveor  n 
p«r  la  battemeut  dc  sea  ules. 

4.  Omnia  =  omnU  locu».  — 
Plstusu.  La  phip&rt  dee  Miteurs  en- 
temient  pliusu  pemwrum  (cf.  v.  215 
«t  61«).  Servtus  croit  qn'il  s^apit  des 
fc  applaiidis-^ements  »  des  8pectareur.<. 

i.  Alta  petens,  est  erpiiqu^  jiar 
«ewiof  trlumqur  tetendit  (il  dirixe*  k  la 
foi«  «OD  rfrgar<l  et  «on  arc  vers  U  point 
4Uti  qu'il  toultjit  atteindre). 

6.  Ipsam  g'oppo!<a  4  nodus  M  vtn- 
eula  Hn-^  i/nfrod..  lM)du  ▼erfi  guiTBiit. 
—  Non  valuit  (Introd.,  13*). 

7.  Qula  E  fuibm  {tntrod.,  BS).  — 
Pedem,  McuMtlf  de  relation.  (/n- 
trod..  116). 

5.  Hotos.  /«  ezprim^  aveo  nubila 
ts%  sona.«it«ttda  avec  «toro*  («1  Eot., 


Epl.,  n,  1,  86).  —  In  NotOB  =  in 
ren>ot,  in  aera,  /ntrod.,  154. 

9.  Arcu  parato  contenta  tela 
tenens  =  areu  eontento  parata  tela 
lentris  i/?i!rod.,  159). 

10.  Fratrem  {Pnnditrum)  In  ▼ota 
vocavit  (cf.  V.  2.34).  Eurytion,  prft 
k  lant-er  sa  fleche,  invoque  comme  une 
sorte  de  divlnit^  protectrico  son  fr^re 
qni  avait  Ht,  dnraat  aa  vie,  un  archer 
renomme. 

11.  Vacuo  =  aperto.  —  Figit  (il 
percc)  =  (ranr/i^t. 

12.  Decidit  exanimis  :  Tid^  ex- 
primee  par  ces  deux  mots  est  reprise 
et  developpi*  dans  les  deux  proposi- 
tions  suiviiutes.  Cf.  v.  216. 

13.  Amissa  (puisqu^eUe  6t*lt  oc- 
quise  k  Eurytion). 

14.  ContOTSit.  Var.  eontendil.  — 
Qui  tamen.  Cf.  Cic,  pro  Ligar.,  IV, 
12. 

15.  Pater    (Aceste).    /nirod.,  62. 

16.  Hic  (temporeU.  —  Monstrum 
magno    augurio   tutumm.   (juel 
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Augurio  monstrum ;  docuit  post  exitus  ingens , 
Seraque '  terrifici  cecinerunt  omina  vates. 
Namque  volans  liquidis^  in  nubibus  arsit  arundo, 
Signavitque  viam  flammis,  tenuesque  recessit 
Consumpta  in  ventos;  caelo  ceu  saepe  refixa^ 
Transcurrunt  crinemque  volantia  sidera  ducunt  \ 
Attonitis  haesere  animis,  Superosque  precati 
Trinacrii  Teucrique  viri ;  nec  maximus  omen 
Abnuit  ^  i^neas ;  sed  lastum  amplexus  Acesten 
Muneribus  cumulat  magnis,  ac  talia  fatur  : 
«  Sume^,  pater;  nam  te  voluit  rex  magnus  Olympi 
Talibus  auspiciis  exsortem'^  ducere  honores. 
Ipsius  Anchisae '  longffivi  hoc  munus  habebis, 
Cratera '  impressum  signis ,  quem  Thracius  olim 
Anchisae  genitori  in  magno  munere  Cisseus*' 
Ferre  sui  dederat  monumentum  et  pignus  amoris.  » 
Sic  fatus ,  cingit  viridanti  tempora  "  lauro, 
Et  primum  ante  omnes  victorem  appellat  Acesten. 
Nec  bonus  Eurytion  praelato  invidit  honore  ", 
Quamvis  '^  solus  avem  caelo  dejecit  ab  alto, 
Proximus  ingreditur  donis**,  qui  vincula  rupit; 


525 


530 


535 


540 


est  «  le  granJ  cvenement  dont  ce  pro- 
dige  est  lo  prdsage  »?  Les  vers  sui- 
vants  (cf.  lera  omim)  ne  permettent 
gii6re  de  Bupposer  qu'il  R'ft?isse  de 
i'incendie  <le  la  flotte  (cf.  v.  GG2).  Peut- 
ttre  faut-il  voir  dans  ce  passago  obscur 
une  allusion  aux  guerrca  pnniqucs 
ilont  le  pays  oii  r6giiait  Accste,  la 
Sicile,  devait  Otre  le  preuiier  tlieiitre, 
et  qul,  avant  d'araener  la  ruiiie  de 
Cartbage,  mirent  Rome  a  deux  doigts 
de  *a  perte.  —  Post,  plus  tiird. 

1.  Sera  omina  =  omina  rerum 
qua  tero  eventurm  erant.  —  Cecine- 
runt.  Cf.  ,f;n..  II,  176. 

•J.  Liquidis  (siniple  ^pitli^t*  d'or- 
iiement).  —  Arundo  ==  tagitta. 

3.  Caelo  reflxa  (iJ6tach6es  du  ciel)  : 
il  s'agit  dcs  ctoiles  filantes.  —  Saepe. 
Cf.  p.  337,  n.  5. 

4.  Ducunt,  « tralnont  »pr;^  elles  t). 
—  Crlnem.  Cf.   jEn.,  II,  694  {/ncem). 

h.  Nec  (  .;  nt  non)  abnuit  omen 
.A^neas  ;  Kin»  accepto  le  pnsa^e 
(iu'il  croit  favorable,  snng  doinamlcr 
aux  dieux  ni  d«  le  conflriuer  (cf.  .-En., 
II,  6>1),  ni  d'en  d6truire  l'effet  par 
un  wcond  (cf.  A'n.,  ITT,  36). 


6.  Sume  (sans  compl^ment,  comm< 
en  frangais  «  prends  »).  —  Voluit,  a 
marque  sa  volont6. 

7.  Exsortem  (quoique  exola  pai 
U  sort).  —  Honores.  Var.  exsorletr, 
(hors  rnng,  exceptionnd)  honorem. 

8.  Ancliisse,  g^uitif  d'origine  (ve- 
nant  de...). 

9.  Cratera  (acousatif  singnlier  grec 
Introd.,  87)  impressum  signis, 
c'est-i-diro  cui  tigna  (cf.  v.  267)  tm 
pressa  tunt. 

10.  Cisseus  (disyllabc),  rol  d< 
Thrace,  pcre  d'II6cubc.  —  Ferre  de 
derat  (Introd.,  133).  —  In  =  A  titre  de 

11.  Tempora  (Acfsix). 

12.  Nec  praelato  (datif  =  Aceitse 
invidit  honore.  Pour  la  construction 
invidere  alieui  atigua  re,  cf.  Quintil 
IX,  3,  1;  T.-Live.  II,  40,  II.  Li 
Medicfus  a  yraclato...  honori. 

IS.Quamvisdejecit.  (/n/r(Mi.,12C) 
14.  Donis  (ablatif)  est  ri^ttache  pa; 
quelques  6ilitcurs  k  ingreditur  (doni 
ingreditur  =^  ineedit  douatus),  pn 
irautres  a  proximus  (le  plus  rapprochi 
d'EurytIon  en  co  qui  toiiche  le  prix,  l 
premier  r^compeiia^   apr^  lui). 
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Extreraus,  volucri  qui  fixit  arundinc  malum. 

At  pater  ^neas,  nondum  certamine  misso ',  545 

Custodem  ad  sese  comitemque  impubis  luli 
Epytiden '  vocat,  et  fidam  sic  fatur  ad  aurem  : 
«  Vade  age ,  et  Ascanio,  si  jam  puerile  paratum 
Agmen  habet  secum  cursusque  instruxit  equorum , 
Ducat  avo'  turmas,  et  sese  ostendat  in  armis,  550 

Dic,  »  ait.  Ipse  omnem  longo  decedere  circo 
Infusum  populum  et  campos  jubet  esse  patentes. 
Incedunt  pueri,  pariterque*  ante  ora  parentum 
Frenatis  lucent  in  equis;  quos  omnis  euntes 
TrinacriiB  mirata  fremit'  Trojaeque  juventus.  555 

Omnibus  in  morem  tonsa  coma  pressa  corona  ^' ; 
Cornea  bina  '^  ferunt  praefixa  hastilia  ferro, 
Pars  *  leves  humero  pharetras ;  it  pectore  summo 
Flexilis  obtorti  per  coUum  circulus  auri. 
Tres  equitum  numero  *  turmae,  ternique  vagantur         560 
Ductores;  pueri  bis  seni  quemque  secuti 
Agmine  partito  "  fulgent  paribusque  magistris. 
Una"  acies  juvenum,  ducit  quam  parvus  ovantem 
Nomen  avi  referens  Priamus  ",  tua  clara,  Polite, 


1.  Blisso.  Cf.  y.  286.  —  Custodem 
(gonverneur.  Cf.  v.  257).  —  luU.  Ci 
.i'n.,  I,  267. 

2.  Epytides,  !e  fiLs  d'Epyto8  (ap- 
pele  Periplia.«,  Jliddi!,  XVII,  323). 

3.  Avo,  «  en  riionneur  de  son 
aieul  »  Aiicliise.  —  Virgile  fait  ainsi 
rcmonter  h  Knee  l'origine  des  jeux 
desigues  sous  lc  nom  de  Jeax  Troyeiis 
(Trojii,  Trojani  litdi),  instita&s  peut- 
fitre  d'abor(l  par  Sylla,  renouveWs  par 
Jules  Cesar,  et  qu'Auguste  avait  r6- 
tablis  d'u!ie  fapou  permaneute  eu  leur 
donnant  un  graud  eclat.  —  Turma 
(qui  deaigue  propreni.  uiie  troupe  coni- 
posiie  de  trente  cavaliers  et  de  trois 
ducurions)  se  disait  de  toute  troupo 
de  cavalerie. 

4.  Pariter  (c'e.st-.^-dire  avec  les 
memea  armes)  lucent.  —  Frenatis 
(simplo  epithfetc  (rornement). 

5.  Mirata  fremit  =  cum  /remitu 
(avec  des  marqiies  de  sympatliie ;  cf. 
V.  338)  mirtitvr. 

6.  In  morem.  Cf.  .fJn.,  I,  318  (_df 
more).  —  Coma  pressa  («0  tonsa 
corona  (c'egt-a-(lire  faite  de  braii- 
cbcs  d'oIivier  dout  on  a  taill6  lc  (eiiil- 
lage.  Cf,  6'<o;7.,  III,  21).  — Ici,  coiume 


JEn.,  VII,  751  (fronde  luper  galeum  el 
/elici  comptus  oliva),  la  couroniie  cst 
placee  sur  le  rebord  du  casque,  et  ne 
pose  pas  directemeut  sur  la  chevelure 
(cf.  V.  673  :  galeam  ante  i^tdet  projecit 
inanem). 

7.  Bina  (ohacnn  deu.x.  Cf.  AJn.,  I, 
313)  hastilia  praefiza  ferro  (c'e6t-a- 
dlre  quibus  prxfixiim  est/errum.Ct.yrm 
136,  et  Georg.,  III,  399. 

8.  Pars,  quelques-uns.  —  Ijeves 
Cf.  V.  300  :  levato  tpicula /erro.  —  It 
pectore  summo,  proprem.  court 
sur  le  Iwut  de  leur  poitrine,  desceud 
sur  le  liaut  de  leur  poitriue. 

9.  Numero,  «  en  tout  »  (11. 
Goilzer).  -  -  Vagari,  faire  des  livolu- 
tious.  —  Terni  (=  tres.  Introd.,  102) 
ductores  (Friamus,  cf.  v.  864;  Atijs. 
V.  568  :  /ulus,  V.  570). 

10.  Agmine  partito  :  les  douze 
cavalieis  (bis  seni  puer^  de  chaqiic 
peloton  forment  une  double  file  <le 
six  hommes  chacune.  —  Magistri 
(proprem.  instructeurs),  licuyers  :  il  y 
en  a  un,  ce  soinble,  pour  chacune  dcs 
deux  filos  que  formo  le  peloton. 

11.  Una  (est,  instruitur)  acies. 

12.  Priamus,   fiU    de   ivr.itc»  {U\t- 
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Progenies ,  auctura '  Italos ;  quem  Thracius  albis 
Portat  equus  bicolor  maculis  ^,  vestigia  primi 
Alba  pedis  ^  frontemque  ostentans  arduus  aibam. 
Alter  Atys,  genus  unde  Atii  *  duxere  Latini, 
Parvus  Atys,  pueroque  puer  dilectus  lulo. 
Extremus,  formaque  ante  omnes  *  pulcher,  lulus 
Sidonio  est  invectus  equo,  quem  candida  ^  Dido 
Esse  sui  dederat  monumentum  et  pignus  amoris. 
Cetera  Trinacrii  pubes"  senioris  Acestse 
Fcrtur  equis. 

Excipiunt  plausu  pavidos  *,  gaudentque  tuentes 
Dardanidae,  veterumque  agnoscunt  ora  parentum. 
Postquam  omnem  laeti  consessum  oculosque  suorum 
Lustravere*  in  equis,  signum  clamore  paratis 
Epytides  longe  dedit,  insonuitque  flagello**^. 
Olli"  discurrere  pares,  atque  agmina  terni 
Diductis  solvere  choris ,  rursusque  vocati 
Convertere  vias,  infestaque  tela  tulere. 
Inde  alios  ineunt  cursus  aliosque  recnrsus" 
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y/y 
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par  Pyrrhus,  ^n.,  II,  526),  porte, 
d'aprcs  im  usage  frequent  surtout  chcz 
Its  (iidCB,  le  uom  tU  sou  aieul,  le  roi 
Priam.  —  PoUte,  vcx:.  de  Foliles. 

1.  A.uotura  (Jntrod.,  141)  Italos. 
II  fievait  fonder,  en  Italio,  la  viHo  de 
Politoriiiui.  Une  legeiida,  que  Catoa 
r;ii)port:iit  dan.s  ses  Oriijiws,  attribuait 
l:k  foiidaiion  de  catte  ville  a  Polites 
lui-iuOun;.  —  Thracius  equus.  (/«- 
trod.,  134). 

2.  Bicolor  albis  macuUs,  cest- 
4-dire  aveo  dea  tiiclies  blaiiches  sur 
Hii  fond  uniforme  d'uiie  autre  coulenr  : 
la  proposition  partitipiaie  qui  suit 
(otten/nns,  etc.)  iudiquo  quelles  dtaient 
dans  le  j>cliif,'e  les  parties  blonches. 

3.  Vostigia  (ici  la  partie  qui  porte 
Rur  le  eoi  i  primi  pedis  (propreiu. 
le  comnaenciuiiit  dti  pivd  :  cf.  primt 
oitUlo),  c'ost-ii,-dire  la  «  poiate  du 
piod  ». 

4.  Atii  (cf.  p.  330,  n.  5).  La  m^ro 
d'Au«uste  :ipi>ttrL«uait  a  la  </<w  Aiia  : 
lamitie  d'iulo  et  d'.\.tya  scmlilc  prc- 
Mtger  ruuioii  de»  deu.\  familles. 

6.  Anto  omnes.  Cf.  p.  -JS,  n.  11. 

6.  Candida  =  pulclurrimu.  Cf. 
Bitcol..  11.  40;  V,  66.  —  Esso  (=!  i« 
«.««■Odederat.  (/ruro'!..  I3r.»,  -  Sido- 
nio  (Phenicieo).  Cf.  4;n.,  I,  i4«. 


7.  Pxibes  3=  juventut.  —  Trina- 
orii  (Sicilien).  Var.  Trinacriis. 

8.  Pavidos,  «  tout  cmus,  palpi- 
tants  d'eniotion  ».  —  Ora,  c'e8t-i- 
dire  les  tr.iits  (la  ressemblance). 

9.  Lustravero  (cf.  Macrobe,  3a- 
turn.,  III,  5,  7  :  lutlrare  significat 
circumire)  :  los  jeuues  cavaliers  deiilent 
d'abord  en  faisaut  le  tour  de  la  piste. 

10.  Insonnit  flageUo  (ablatif  ius- 
tiumentul),  il  fit  claquer  soa  fouet. 

11.  OUi  (=  illi.  /lUrod.,  71)  dis- 
ourrere  pares.  Les  deox  files,  foc- 
moes  d'uu  aombre  ^gal  de  cavaliers 
(pares),  apr^  avoir  march^  cdte-4- 
cute,  so  separeat  (diicurrunt)  iacli- 
naut  l'ane  a  droite,  l°autre  4  gauche; 
et,  163  groupes  ^taat  aiosi  d^oubles 
(diductis  diorit),  les  treute-slx  cava- 
iiers  fornieiit  de  chaque  oot6  trois 
demi-pelotons  (tenti),  qui,  apres  avoir 
repris  iine  marche  pai'iiUele  jwur  se 
pl.kcer  en  face  les  uns  des  autres  dca 
deux  0(>tcs  de  la  piste,  font,  ik  uo  nou- 
veausigual  (rursut  oocati;  cf.  v.  570), 
une  Bccoiide  converaioa  (coniieriere 
'uu),  puis  courcnt  lcs  uiis  aux  autres 
la  laoce  eu  arrSt  (ir^festa  tela). 

12.  Cursus  reoursusquo,  c'oftt 
lo  doublo  mouvum.eat  d'uu».  tcoupe  qui 
chiurge,   puia    m    repUa    aptc^.  avoix 
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Adversi  spatijs*;  altefnosque  orbibus  orbes 
Impediunt,  pugnaeque  cient  simulacra  sub  armis-; 
Et  nunc  terga  fuga  nudant,  nunc  spicula  Tertimt 
Infensi,  facta  pariter  nunc  pace  feruntur*. 
L't  quondam  Creta  fertur  labyrinthus  '*  in  alta 
Parietibus  textum  caecis^  iter  ancipitemque 
Milie  viis  habuis.se  dolum'\  qua  signa  sequendi 
Kalleret  indeprensus  et  irremeabilis  error  ^ ; 
Ilaud  alio  Teucrum  nati  vestigia*  cursu 
Impediunt,  texuntque^  fugas  et  proelia  ludo, 
Delphinum  similes,  qui  per  maria  humida  nando 
Carpathiuui  Libycumque*"  secant,  luduntque  per  undas 
IIuuc  morem  cursus  atque  hasc  certamina  primus 
Ascanius,  Longam  muris  cum  cingeret  Albam", 
Rettulit'-,  et  priscos  docuit  celebrare  Latinos, 
Quo  puer  ipse  modo,  secum  quo  Troia  pubes ; 
Albani  docuere  suos;  hinc  maxima  porro" 
Accepit  Roma,  et  patrium  servavit  honorem; 
Trojaque  nunc,  pueri  Trojanum  dicitur  agmen**. 


600 


cbarge.  —  Inde,  puis.  ensQite. 

1.  Adversi  spatiis  (ablatif  de 
!ieu).  se  misaiit  lace  sor  la  piste,  — 
Alternos  orbes  orbibus  impe- 
diixnt,  i!s  entrelacent  (ils  decrivent 
ea  se  coupiviii)  dea  coiirbcs  qui  se 
croisent  mutucllenieut ,  qui  s'eDgagenfc 
les  ones  dai:3  les  autres  {aUemos), 

3.  Sub  armis  =  armaU. 

3.  Pariter  feruntur,  ils  B'svan- 
cent  de  front. 

4.  Iiab^rrinthus.  L'bistotr«  e^t 
aaiourd'hui  disposee  a  placer  au 
nombre  des  legendes  l'existenc«  du 
labyrintbe  de  Cr>?te,  cette  ceuvre  de 
Dedalo  (cf.  .^ii..  VI,  14)  dans  laquelle 
rencbevetrement  sans  fin  des  galeries 
jointe  k  i"obscurite  (cf.  v.  589)  met^ 
tai%  celui  'iui  s'y  et&it  eogage  daiis 
rimpos.^iibilite  de  retrouver  sa  route. 
—  Greta  in  alta  (<^ui  domine  la 
mer)  :  Tlda  crctois  a  plus  de  3  400  m. 
d'&ltitude. 

6.  Parietibus  (en  quatre  syllabes. 
Introd.,  51»  caecis  (o"e8t-;i-dire  sans 
aacune  ouverture  qai  m&xit  paaser  la 
lumiere). 

6.  Ancipitem  mille  viis  (abiv 
Xil  de  cause  sa  raltachaoc  a  ancipilem) 
dolum  ^  milh  vicu  dolota*  ancipi- 
t«$<iue  r!'enchevt.' reuien-  perfid*  de 
mille  routn  ineertaiuea). 


7.  Qua  error  (uue  niarohe  a 
l'aveature)  indeprensus  (insaisis- 
sable,  oii  l'on  n'a  auctm  poinfc  de 
repere)  et  irremeabilis  (sur  laquelle 
on  no  peut  revenir,  sur  laquelle  iJ  se- 
rait  sans  result^afe  de  revenir)  faUeret 
signa  sequendi  (trompait  sur  les 
Bignes  de  Ui  route  a  suivre,  ne.  per- 
mettait  pa£  de  la  reconnaitro).  (Tt,  Ov., 
Mitam.,  VIII.  157-163 ;  CatuUe,  64, 112. 

8.  Teucrum  {Introd.,  80)»  —  Ves- 
ticfia  =  (ir^.f4in. 

9.  Texunt  (ils  entremelent)  fug^s 
(cf.  .£ii.,  I,  317).  —  Ludo,  en  se 
jouant. 

10.  Carpathium  (cf.  Gionj.,  IV, 
.387)  Libycumqu©  (m<(r«).  —  Lu- 
duntque  per  undas.  Ces  trois  mots 
mauquenc  daus  le  Palatiniu  et  man- 
quaient  originairemeDt  daus  le  Ueii- 
ceiu  (iHtrod.,  41). 

11.  Albam  Longam.  Cf.  .^n.,  I, 
267-271. 

12.  Referre.faire  revivre.  renouve- 
Icr.  —  Docuit  celebrare  eo  modo 
quo  ipse  puer  iceJebmverat ).  — 
Pubes  —  .iuventus. 

1".  Porro  (proprem.  pour  ailer  plus 
.ivant),«  dans  la  suite,  plus  twd  ».  — 
Patrium  (=  a  mnJorHnu  tntditum), 
€  nationi!  ". 

14.  Troja<iu«    nuno    (iieithr    a 
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Hac  celebrata  tenus  *  sancto  certamina  patri. 
Hic  primum  Fortuna  fidem  mutata  novavit*. 
Dura  variis  tumulo  referunt"  sollemnia  ludis, 
Irim*  de  caelo  misit  Saturnia  Juno 
Hiacam  ad  classem ,  ventosque  adspirat  eunti  ^, 
Multa  movens,  necdum  antiquum  saturata*  dolorem. 
lUa,  viam  celerans  per  mille  coloribus'  arcum, 
Nulli  visa,  cito  decurrit  tramite  virgo. 
Conspicit  ingentem  concursum,  et  litora  lustrat, 
Desertosque  videt  portus  classemque  relictam. 
At  procul  *  in  sola  secretas  Troades  acta 
Amissum  Anchisen  flebant,  cunctaeque  profundum  ' 
Pontum  adspectabant  flentes.  «  Heu!  tot  vada  fessis 
Et  tantum  superesse  maris!  »  vox  omnibus  una*". 
Urbem  orant" ;  taedet  pelagi  perferre  laborem. 
Ergo  inter  medias  sese  haud  ignara  nocendi  '* 
Conjicit,  et  faciemque  deae  vestemque"  reponit; 
Fit  Beroe,  Tmarii'*  conjux  longaeva  Dorycli 
Cui "  genus  et  quondam  nomen  natique  fuissent , 


m 
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'•  urtut).  Cf.  Suiit.,  Cxi.y  39  :  Trojam  lu- 
6it  turma  duplex  majornm  minorumgue 
piierorum.  —  Pueri  Trojanum  di- 
citur  (s'accorcle  avec  Tattribut 
agmen  au  lieu  de  s'accorder  avec  le 
sHJet  pueri)  agmen  (le  bataillon,  la 
ligion  troyenne). 

1.  Hactenus  (tmi^se,  comme  JEn., 
VI,  62).  —  Sancto  patri  (en  rhou- 
ncur  d'Ancliisc);  cf.  p.  320,  n.  12, 

2.  Primura ,  pour  la  promiere  fois 
Cdepuis  lcur  rotour  en  Sicilc).  — 
Fidem  novavit  (cf.  novar»  rulnua, 
rouvrir  une  blessure),  a.  reviut  4  ses 
perfidiofl  ancieniies  ». 

Z.  Dum  referunt  (cf.  p.  39 ,  n.  6) 
tumulo  i=  ad  tumulum).  Jntrod., 
107. 

i.  Irim.  Of.  ^n.,  IV,  «94.  —  Sa- 
turnia  (fllle  de  Satum»).  Ct  p.  181 
n.  15. 

5.  Adspirat  (sen»  transitif)  ven- 
tOS.  Of.  p.  29!i,  n.  10. 

6.  Necdum  saturata  dolorem 
(Introd.,  1 IG)  =  cujus  nondum  laturotiu 
erat  dolor  (le  ressentimcnt).  Cf.  j£n., 
I,  25. 

7.  MiHe  coIoribuB,  alilatif  da;- 
criptif  8«  ruttacliant  h  arcum  (l'arc 
anx  uiille  coulours).  —  NuIIi  (Introd, 
1U9)    visa;    c°e6t    que,    dit    Serviiis, 


l'arc-en-ciel  u'cst  pas  Iris  elle-mSma 
mais  le  chemin  que  suit  Iris. 

8.  Procul  (k  quelque  distanoe). 
Cf.  Bucol.,  VI,  16.  —  Solus,  solitaire. 
—  Acta  (la  plage,  du  grec  dxTr)) 
se  trouve  d6ja  plusieurs  fois  chea 
Cicdron.  —  Secretse.  Les  femme8, 
k  cette  «^poque  primitive  au  moins, 
^'as.sistaient  pas  aux  solennit^  des  jeux 
publics.  —  Troades.  Introd.,  92. 

9.  Profundum.  L'epithfete  qui 
forme  pleonasme  aveo  jiontus  (la  mor 
profonde)  ajoute  k  1'effet  produit  par 
le  rythme  lent  et  lugubre  du  ver» 
suivant. 

10.  Vox  omnibus  una  («-00  toi 
vada  (=  marid)  tuperesie,  eto. 

1 1.  Orare,  demander,  appeler  de  sea 
vcenx.  —  Taedet  (eat). 

12.  Haud  ignara  nocendi,  «  ha- 
bile  dans  Tart  de  nuire  ».  (Introd.,  105). 

13.  Vestem,  le  lonR  vCtement  que 
portaicnt,  A  rexception  de  Diane 
ch.-wsercssc,  toutes  Ics  diesses. 

,  14.  Tmarii,  du  mont  Tmaroa,  en 
Kpire,  pays  oCi  regnait  le  Troyen  He- 
If^nus. 

16.  Cui  =  eum  ei  (d'ofl  le  gubjono- 
tif).  Pour  se  donner  plu»  d'autorit6, 
Iria  preud  lea  traits  d'une  personne 
rcspcct^e.  —  Genus  (nohilt). 
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Kc  sic  Dardaniduin  mediam  se  matribus  infert : 

«  0  miserae*,  quas  non  manus,  inquit,  Achaica  bello 

Traxerit  ad  letum  patrise  sub  moenibus!  o  gens 

Infelix!  cui  te  exitio  fortuna  reservat?  6?5 

Septima  post  Trojae  excidium  jam  vertitur  aestas, 

Cum  freta,  cum  terras  omnes,  tot  inhospita  saxa 

Sideraque*  emensae  ferimur,  dum  per  mare  magnum 

Italiam  sequimur  *  fugientem ,  et  volvimur  undis. 

Hic  Erycis  fines  fraterni  *  atque  hospes  Acestes  :  620 

Quis  prohibet  muros  jacere  et  dare  civibus  urbem? 

0  patria,  et  rapti  nequicquam  ex  hoste  Penates! 

Nullane  jam  Trojae  dicentur  moenia?  nusquam 

Hectoreos^  amnes,  Xanthum  et  Simoenta,  videbo? 

Quin  agite,  et  mecum  infaustas  exurite  puppes.  635 

Nam  mihi  Cassandrae®  per  somnum  vatis  imago 

Ardentes  dare  visa  faces  :  —  «  Hic  quaerite  Trojam ; 

«  Hic  domus  est,  inquit,  vobis.  »  —  Jam  tempus"  agi  res; 

Nec  tantis '  mora  prodigiis.  En  quattuor  arae 

Neptuno " ;  deus  ipse  faces  animumque  ministrat.  »        640 

Haec  memorans  '<•,  prima  infensum  vi  corripit  ignem, 
Sublataque  procul  dextra  connixa  coruscat ", 
Et  jacit.  Arrectae  mentes  stupefactaque  corda 
Iliadum.  Hic  una  e  multis,  quae  maxima  natu, 
Pyrgo,  tot  Priami  natorum  "  regia  nutrix  :  045 

«  Non  Beroe  vobis",  non  hicc  Rhoeteia,  matres, 
Est  Dorycli  conjux  :  divini  signa  decoris 
Ardentesque  notate  oculos'"',  qui  spiritus  illi, 


1.  O  miseraB.  Ct  .£n..  I,  94;  et  III, 
321.  —  Qiias  (=:  eum  los)  non  traxe- 
rU  (ici,  corume  au  vers  621,  le  sub- 
jonctLf  (lonno  k  la  proposition  relative 
le  eetis  causal). 

2.  Sidera,  c'e3t-a-dire  Vinfluence 
de*  constellations ,  c  les  tempotes  » 
qifon  attribuait  a  leur  action.  Cf.  j€n., 
I,  635.  —  Emensse.  Introd.,  167. 

3.  ItaUam  sequimur  (courir 
aprte).  Ct".  .-En..  III,  49G. 

4.  Erycis  fraterni  fines  (le  tcr- 
ritoirc,  le  pays).  (.'f.  v.  1i. 

5.  Hectoreos  (=  Trojanot.  Ct 
jEn.y  I,  273)  amnes,  Xanthum  et 
Simoenta  (accusatif  de  Sitnois).  Cf. 
.£n.,  I.  lou. 

6.  Cassandrae,  la  proph^tesse 
Cas8.-indre,  fille  de  PriaTn.  Cf.  J^.n-,  II, 

vinr.ii.K. 


246.  —  Visa  mihi  {est). 

7.  Tempus  (est)  =  nune  cUctt. 
Jntrod.,  14U. 

8.  Tantis  prodigiis  (ablatif  ab- 
8olu),  qu.md  il  y  a  de  tels  prodiges 
(en  face  de  tels  prodiges). 

9.  Neptuno  (daiif  d'int6r6t),  en 
l'honneur  de  Neptune. 

10.  Memorare  =  diceit.  —  Vl, 
ablatif  adverbial  (vivemeut.aveo  imp*- 
tuosite).  —  Inlensum  (Introd.,  169). 

11.  Coruscare,  agiter,  brandir,  — 
Et  jaoit.  Introd.,  68  a. 

12.  Tot  natorum.  Cf.  ^n.,  n,  603. 

13.  Vobis,  datirta  ethicns  (^lntrod., 
108).  —  RhoBteia  =  Trojana  (cf. 
j£n.,  III,  108). 

14.  Notate  oculos,  (notate)  qui 
spiritus  illi   (ait).  Jntrod.,  162. 

23 
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Qui  vullus,  vocisque  sonus,  vel  gressus '  eunti. 
Ipsa  egomet  duduin  Beroen  digressa  reliqui 
.Egram,  indignantem  tali  quod  sola  careret 
Munere  -,  nec  meritos  Anchisse  inferret  honores.  » 
Hffic  eiTata. 

At  matres  prirao  ancipites,  oculisque  inalignis ' 
\mbigU£B  spectare  *  rates  miserum  inter  amorem 
Praesentis  terrae  fatisque  vocantia  regna ; 
Gum  dea  se  paribus  ^  per  caelum  sustulit  alis, 
Ingentemque  fuga  secuit  sub  nubibus  arcum. 
Tum  vero  attonitse  monstris  ^  actaeque  furore 
Conclamant,  rapiuntque  focis  penetralibus "  ignem; 
Pars  spoliant "  aras,  frondem  ac  virgfulta  facesque 
Conjiciunt.  Furit  immissis  Vulcanus  habenis  ^ 
Transtra  per  et  remos  et  pictas  *"  abiete  puppes. 

Nuntius  Anchisag  ad  tumulum  cuneosque^'  theatri 
Incensas  perfert  naves  Eumelus;  et  ipsi 
Respiciunt'*  atram  in  nimbo  volitare  favillam. 
Primus  et  Ascanius,  cursus  ut  "  laetus  equestres 
Ducebat,  sic  acer  equo  turbata  petivit 
Castra*'*,  nec  exanimes  possunt  retinere  magistri. 
t  Quis  furor  iste  novus?  quo  nunc,  quo  tenditis,  inquit,  070 
lleu!  miserae  cives?  non  hostem  inimicaque  castra 
Argivum"^,  vestras  spes  uritis.  £n  ego  vester 
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660 
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1.  Qui  gressus.  Cf.  ^n.,  I,  405. 

2.  Tali  munere  (ce  devoir),  la  par- 
tielpation  ar.x  .sacrilices  offerta  par  les 
iiutres  femmes  aux  luiines  d'Anchise. 

3.  Malignis  (=  torvW),  malveil- 
;:int,s. 

4.  Spectare,  inflnitif  descriptif.  — 
Ambiguae  (incert;iinc8,  li<5sitantes) 
iiUrr  amoiem  regmique,  —  Fatls,  par 
lu  voloiit(^  (Jes  destiiis. 

.').  Paribus  aUs.  Cf.  A^^  IV,  262. 
—  Secuit  (--  tfcando  tffecit),  tratja. 

G.  Tum  vero  (cf.  ^n.,  I,  488) 
s'oppoii«  k  primo  du  v.  664.  —  Mons- 
triB  {Introd.,  98),  ce  prodige,  cctte  ap- 
parition. 

7.  PenetraUbus,  c'eBt-^-dlre  qui 
hrAlaicnt  ilan-i  liuttirieur  deg  bara- 
•  lueincnta  viii.^ir..^^. 

a.  Pars  spoUant  (Jntrod.,  100) 
aras.  Cf.  v.  63'J. 

!'.  Vulcanus  (pris  icl  pour  le  feii) 
furit  inunissis  babenia  (propreui. 
les    rOiiei  ttant  l^iidet,  ss  dicliato^). 


Cf.Lncr.,  V,  784.  Dcnys  a'Hali,;ini;.'.9 
(Antiqui/ii  Rom.,  I,  52 )  meiitionii(> 
aussi  la  trailitiim  de  cet  incemiie. 

10.  Transtra  per  (ct  Giorg.,  III, 
276  :  tajca  per  et  scopulos).  —  Abicte 
(tiactyla.  Introd.,  61),  ablatif  de  nia- 
tiere  (=s  ejr  abiete).  —  Pictas  :  la 
poupe  dee  navire.'!,  qui  portalt  d'orili- 
naire  1'lmagc  de  la  divinitd  protectrice, 
(^tait  en  outre  ornde  de  peintnres.  (.'f. 
Hor.,  Od.,  l,  14,  14;  Sen6que.  Ep.,  77, 
10. 

11.  Cuneos  (cf.  Giorg.,  II,  809) 
theatri  (cf.  v.  288). 

12.  Respioiunt,  ils  apercoivent  en 
89  retournant^ 

13.  TJt  (lians  Tc^tat  o6 ;  cf.  v.  838)... 
sio  (c'est-a-dira  dans  ce  m8me  ^qui- 
paKO). 

14.  Castra  (nnutica).  Cf.  p.  318, 
n.  13.  —  Exanimes  (hors  dbaleine) 
magistri.  Cf.  v.  56'i. 

16.  Argivum  (des  Grecs).  Introd,, 
80.  —  Vestras  spes  (=  ted  veitrat 
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Ascanius.  »  Galeam  ante  pedes  projecit  ^  inanem, 

Qua  ludo  indutus  belli  simulacra  ciebat. 

Accelerat  simul  ^Eneas,  simul  agmina  Teucrum.  675 

Ast  illjE  diversa  metu  per  litora  passim 

DifFugiunt,  silvasque  et  sicubi  ^  concava  furtira 

Saxa  petunt;  piget  incepti  lucisque,  suosque 

.MutatJE  agnoscunt,  excussaque  pectore  Juno  ^  est. 

Sed  non  idcirco  flammcB  atque  incendia  vires  680 

Indomitas  posuere;  udo  *  sub  robore  vivit 
Stuppa '  vomens  tardum  fumum,  lentusque  carinas 
Est^  vapor,  et  toto  descendit  corpore  pestis; 
Nec  vires  heroum  infusaque  flumina  prosunt. 
Tum  pius  ^Eneas  humeris  abscindere  "^  vestem_,  685 

.\uxilioque  vocare  deos,  et  tendere  palmas  : 
«  Juppiter  omnipotens,  si  nondum  exosus  ^  ad  unum 
Trojanos,  si  quid  ®  pietas  antiqua  labores 
Respicit  humanos,  da  flammam  evadere  classi 
Nunc,  Pater.  et  tenues  Teucrum  res  eripe  leto  !  090 

Vel  tu  quod  superest '°  infesto  fulmine  morti, 
Si  mereor,  demitte,  tuaque  hic  obrue  dextra.  » 
Vix  haec  ediderat,  cum  effusis  imbribus  atra 
Tempestas  sine  more"  furit,  tonitruque  tremiscunt 
Ardua  terrarum  et  campi ;  ruit  «there  toto  695 

Turbidus  imber  aqua  densisque  nigerrimus  Austris ; 
Implenturque  super  '-  puppes ;  semiusta  madescunt 


Sfs).  Introd.,  143. 

1.  Galeam  projeclt  (pour  se  faire 
reconnaitre)  inanem  (parce  qu'il  ne 
BTvait  qu'a  la  parade). 

2.  Sicubi  concava  saxa  (<lcs 
cavenies)  furtim  petunt,  c'e8t-i-dire 
lajra  pelunt,  ticubi  taxa  tuiU  (partout 
ofi  il  y  en  a).  —  Piget  (eat)  =  ptrni- 
ttt  {tcu)  incej.H,  txdet  eai  lucU  (of.  y£n., 
IV,  4r>:).  Introd.,  167. 

3.  Juno,  c'c.st-i-dire  la  fureur  ins- 
pirde  paf  Junon. 

4.  Udo,  «  tremp6  par  Teau  »  cous 
Iftquollc  on  essaye  de  noyer  l'incendie. 

6.  Stuppa,  l't;tonppe  (avec  laqnelle 
on  a  calfat<i  lea  fcntes  de«  vaisseaux). 

—  Tardum,  qui  B"elcve  lentement. 

6.  Est  (de  edere),  «  ronge,  devore  ». 

—  Corpus,  la  mtnibrure,  la  carcaise 
dei  uavires.  —  Pestis  =  ignii, 

7.  Absoindere,  vocare,  et«.,  lu- 


flnitifs  historiques. 

8.  Si  nondum  exosus  (»)  ad 
unum  (jusqu'au  dernier). 

9.  Bi  quid  (ea  quelque  chose)  pie- 
tas  (ici  la  piti6;  se  dit  des  sentiment  = 
de  la  divinitci  cnvers  riiomnie  commc 
des  sentiments  de  rhomnie  envers  l:i 
divinit6)  respicit  (jette  nn  reErarJ 
bienvei  llant).  Evadere  (tehapper  a) 
=  «ffwjere.  (Introd.,  133). 

10.  Quod  superest=  guod  superesi 
Tevcrorum  (Kap|)c^ i.  D'antrea  font  d<- 
quod  superest  uiio  sorte  de  locution  ad- 
verbiale  (cf.  Gforg..  II,  346),  et  bous- 
entendent  me  avec  demitte. 

11.  Sine  more,  c'eat-!i-dire  d'une 
mnnii  ro  inonie  (avec  rage).  —  Ar- 
dua  terrarum.  Introd.,  104. 

12.  Super  —  insuptr,  par-des8u«,  de 
fa^on  &  d^border. 


Qui  Yultus,  vocisque  sonus,  vel  gressus  *  eunti. 
Ipsa  egomet  dudum  Beroen  digressa  reliqui 
/Egram,  indignantem  tali  quod  sola  careret 
Munere  -,  nec  meritos  Anchisfe  inferret  honores.  » 
Haec  effata. 

At  matres  primo  ancipites,  oculisque  malignis ' 
.\mbiguae  spectare  *  rates  miserum  inter  amorem 
Praesentis  terree  fatisque  vocantia  regna ; 
Cum  dea  se  paribus  ^  per  caelum  sustulit  alis, 
Ingentemque  fuga  secuit  sub  nubibus  arcum. 
Tum  vero  attonitae  monstris  ^  actseque  furore 
Conclamant,  rapiuntque  focis  penetralibus '  ignem : 
Pars  spoliant  ^  aras,  frondem  ac  virgulta  facesque 
Conjiciunt.  Furit  immissis  Vulcanus  habenis  ^ 
Transtra  per  et  remos  et  pictas  "  abiete  puppes. 

Nuntius  Anchisae  ad  tumulum  cuneosque**  theatri 
Incensas  perfert  naves  Eumelus;  et  ipsi 
Respiciunt'^  atram  in  nimbo  volitare  favillam. 
Primus  et  Ascanius,  cursus  ut  "  laetus  equestres 
Ducebat,  sic  acer  equo  turbata  petivit 
Castra*^  nec  exanimes  possunt  retinere  magistri. 
«  Quis  furor  iste  novus?  quo  nunc,  quo  tenditis,  inquit,  670 
Heu!  misers  cives?  non  hostem  inimicaque  castra 
Argivum'^,  vestras  spes  uritis.  En  ego  vester 
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1.  Qui  gressus.  CL  jSn.,  I,  405. 

2.  TaU  munere  ("ce  devoir),  la  par- 
tioipation  aux  .sacritloes  offerts  par  les 
autres  femmes  aux  miines  d'Anchise. 

3.  MaUgnis  (=  torvis),  malveil- 
lants. 

4.  Spectare,  Infinitif  descriptif.  — 
Ambiguae  (incertaines,  h6sitantes) 
iTiter  amorem  regntique.  —  Fatls,  par 
la  volont6  des  destins. 

5.  Paribus  alis.  Cf.  jEn.,  IV,  252. 
—  Secuit  (~  secaiido  effecil),  trai^a. 

G.  Tum  vero  (cf.  ^n.,  I,  486) 
s'oppose  a  primo  du  v.  654.  —  Mons- 
tris  {Inlrod.,  98),  ce  prodlge,  oette  ap- 
parition. 

7.  PenetraUbus,  c'est-a-diie  qui 
brfllaient  dans  l'int6rieur  dea  bara- 
'Uiementa  voisina. 

b.  Pars  spoUant  (Introd.,  100; 
aras.  Cf.  v.  639. 

9.  Vulcanus  (pris  icl  pour  le  fen) 
furit  immissis  habenis  (proprem. 
les   rfines  Atant  laohee»,  =  d6chatn6). 


Cf.  Lucr.,  V,  784.  Denys  d'HalicaraaE£a 
(^AntiquUis  Rom.,  I,  52)  meutionua 
aussi  la  tradition  de  cet  incendie. 

10.  Transtra  per  (cf.  Giorg.,  III, 
276  :  taxa  per  et  scopulos).  —  Abicte 
(dactyle.  Introd.,  51),  ablatif  do  ma- 
ti6re  (=3  ex  abiete).  —  Pictas  :  la 
poupa  dea  navires,  qiii  portait  d'ordi- 
naire  rimage  de  la  divinit6  protectrice, 
6tait  en  outre  ornee  de  peintnres.  Of, 
Hor.,  Od.,  I,  14,  14;  Seneque.  Ep..  17, 
10. 

11.  Cuneos  (cf.  Gdorg.,  II,  609) 
theatri  (cf.  v.  288). 

12.  Respicixmt ,  ils  «perfoivent  en 
se  retournant. 

13.  Ut  (dans  r6tat  oh;  cf.  v.  388)... 
sio  (c'est-i-dire  dans  ce  m6me  6qui' 
page). 

14.  Castra  (nautica).  Cf.  p.  318, 
n.  13.  —  Exanimes  (hors  d'haleine) 
magistri.  Cf.  v.  562. 

16.  Argivum  (des  Grecs).  Inlrod., 
80.  —  Vestraa  spes  (=  sed  vestras 
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Ascanius.  »  Galeam  ante  pedes  projecit'  inanem, 

Qua  ludo  indutus  belli  simulacra  ciebat. 

Accelerat  simul  ^neas,  simul  agmina  Teucrum.  675 

Ast  illae  diversa  metu  per  litora  passim 

Diffugiunt,  silvasque  et  sicubi  ^  concava  furtim 

Saxa  petunt;  piget  incepti  lucisque,  suosque 

Mutatse  agnoscunt,  excussaque  pectore  Juno  ^  est. 

Sed  non  idcirco  flammfe  atque  incendia  vires  680 

Indomitas  posuere ;  udo  *  sub  robore  vivit 
Stuppa  ^  vomens  tardum  fumum,  lentusque  carinas 
Est^  vapor,  et  toto  descendit  corpore  pestis; 
Nec  vires  heroum  infusaque  flumina  prosunt. 
Tum  pius  iEneas  humeris  abscindere  "  vestem_,  685 

Auxilioque  vocare  deos,  et  tendere  palmas  : 
<  Juppiter  omnipotens,  si  nondum  exosus  ^  ad  unum 
Trojanos,  si  quid  ^  pietas  antiqua  labores 
Respicit  humanos,  da  flammam  evadere  classi 
Xunc,  Pater,  et  tenues  Teucrum  res  eripe  leto  !  690 

Vel  tu  quod  superest '"  infesto  fulmine  morti, 
Si  mereor,  demitte,  tuaque  hic  obrue  dextra.  » 
Vix  heec  ediderat,  cum  effusis  imbribus  atra 
Tempestas  sine  more  "  furit,  tonitruque  tremiscunt 
Ardua  terrarum  et  campi ;  ruit  gethere  toto  695 

Turbidus  imber  aqua  densisque  nigerrimus  Austris ; 
Implenturque  super  ^-  puppes ;  semiusta  madescunt 


ipc.!).  Introd.,  143. 

1.  Galeam  projecit  (pour  se  falre 
reconnaitre)  inanem  (parce  qu'il  ne 
servait  qu'a  la  parade). 

2.  Sicubi  concava  saxa  (des 
cavemes)  furtim  petunt,  c'est-a-dire 
Kxa  petunt,  ticubi  saxa  stiiU  (partout 
oh  il  y  en  a).  —  Piget  (eat)  =  ptciii- 
tet  (eas)  irteej:ti,  txdet  eas  lueis  (of.  ^-En., 
IV,  451).  Introd.,  157. 

3.  Juno,  c'est-a-dire  la  fureur  ins- 
piree  par  Junon. 

4.  Udo,  tt  trempe  par  l'eau  »  sous 
laquelle  on  e3S.i.ve  de  noyer  l'incendie. 

5.  Stuppa,  rotonppe  (avec  lacjuelle 
oa  a  calfate  les  fentes  des  vaisseaux). 

—  Tardum,  qui  s'elfeve  lentemeot. 

6.  Est  (de  edere),  «  ronge,  devore  ». 

—  Corpus,  la  membrure,  la  carcagse 
des  navires.  —  Pestis  =  1^««*. 

7.  Abscindere,  Tocare,  etc.,  lu- 


flnitifs  bistoriques. 

8.  Si  nondum  exosus  (e^)  ad 
unum  (iusqu'au  dernier), 

9.  Si  (fuid  (en  quelque  cliose)  pie- 
tas  (ici  la  pitie;  se  dit  des  seutiment? 
de  la  divinite  envers  l'homme  comme 
des  gentiments  de  rhomme  envers  la 
divinit6)  respicit  (jette  nn  regard 
bienveillant).  Evadere  (tehappera) 
=  effuijere.  {Introd.,  133). 

10.  Quod  superest=  quod  superest 
Tevcrorum  (Kappes).  D'aatres  font  do 
quod  superesl  une  sorte  de  locution  ad- 
verbiale  (cf.  Giorg..  II,  346),  et  bous- 
entendent  me  avec  demitte. 

11.  Sine  more,  c'est-!\-dire  d'une 
maniiTe  inouie  (avec  rage).  —  Ar- 
dua  terraruro..  Introd,,  104. 

12.  Super  —  insuper,  par-dessus,  de 
fof on  ^  deborder. 
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Robora,  restinctus  donec  vapor  omnis,  et  omnes, 
Qiiattuor  amissis,  servatae  a  peste  carinse. 

At  pater  /Eneas ,  casu  concussus  acerbo, 
Nunc  huc  ingentes ,  nunc  illuc  pectore  curas 
Mutabat  vcrsans  ^,  Siculisne  resideret  arvis, 
Oblitus  fatorum,  Italasne  capesseret  oras. 
Tum  senior  Nautes,  unum^  Tritonia  Pallas 
Quem  docuit  multaque  insignem  reddidit  arte 
(Haec  responsa  dabat',  vel  quae  portenderet  ira 
Magna  deum,  vel  quse  fatorum  posceret  ordo), 
Isque  his  ^nean  solatus  vocibus  infit*  : 
«  Nate  dea,  quo  fata  trahunt  retrahuntque ,  sequamur; 
Quidquid  erit,  superanda  omnis  fortuna  ferendo  est.     710 
Est  tibi  Dardanius  divinae  ^  stirpis  Acestes ; 
Hunc  cape  consiliis  socium  et  conjunge  volentem ; 
Huic  trade  amissis  superant  qui  *  navibus ,  et  quos 
Pertaesum  magni  incepti  rerumque  tuarum  est ; 
Longaevosque  senes  ac  fessas  aequore  matres,  715 

Et  quidquid  tecum  invalidum  metuensque  pericli  est, 
Delige,  et  his  habeant  terris  sine  '^  moenia  fessi ; 
Urbem  appellabunt  permisso  nomine*  Acestam.  » 

Talibus  incensus  dictis  senioris  amici, 
Tum  vero"  in  curas  animo  diducitur  omnes.  720 

Et  Nox  atra  polum  bigis  subvecta  tenebat  : 


1.  Mutabat  versans  (=  rersabat) 
nunc  huc  nunc  Uluo  (tantot  daiis 
iin  Bens,tant6t  dans  un  antre).  Cf. 
JfCn.,  IV,  285;  et  p.  302,  n.  11.  L'ex- 
pression  entiore  est  construite  avee  un 
interrogatif  indirect  parce  qu'elle  con- 
tient  Vidie  de  «  se  demandcr  (si)  ». 

2.  Unum.  Cf.  yf.n.,  II,  42G.  —  Tri- 
tonia.  Cf.  ^n.,  II,  615.  —  Nautes. 
De  Nautt'S  descendait,  croyait-on,  la 
gent  Nautia  (cf.  Denys  d"Halic..  Antiq. 
Jtom.,YI,  69),  gardienncdu  Palladium, 
fiueson  ancStreavait  regu  de  Diomede, 
ou  selon  une  antre  lepende  (diffdrente 
de  celle  qu'a  adoptdo  Virgile ,  j^n.,  II, 
165),  arracli6  de  rincetidie   de   Troie. 

3.  HSBO  responsa  dabat,  c'est-A,- 
dire,d« /ii.«  rebu3  respondebat.  —  Deum. 
Introd.,  80. 

4.  Isque  reprend,  aprts  la  paren- 
thfeae,  rid6e  exprimcSe  par  le  sujet  Nau- 
tes.  —  Itlflt  (=  incipit  fari) ,  verbe 
dOfectif  (employi  k  peu  pr^s  unique- 


ment  k  cette  forme)  dont  on  trouvc 
des  exemples  chez  les  poites  et  dana 
T.-Live  (Inti-od.,  71). 

5.  Dardanius  (cf.  .A'n.,  I,  494).  — 
DivinsB  stirpis.  Cf.  v.  38. 

6.  Qui  superant ,  qui  sont  en  ex- 
ccdant,  qui  sont  de  trop  (depuis  qu'E- 
nde  a  perdu  quatro  navires).  —  Quos 
pertaesum  est. 

7.  Sine  (permets).  Cf.  p.  64,  n.  6. 
—  His  terris.  (Introd.,  112). 

,  8.  Permisso  (abs  te)  nomine. 
Enee  renoncera ,  en  faveur  d' Aceste,  au 
droit  qu'il  avait,  corame  fondateur,  de 
donner  son  nom  h  la  ville.  La  tradi- 
tion  qui  faisaifc  d'Acesta  (plus  tard 
A^gesta  et  Segesta,  auj.  CasttUamart 
di  Golfo)  une  fondation  des  Troyens  est 
d6ji  mentioniiee  dnns  Thucydide  (IV, 
2,3).  Cf.  Cic,  Verr.,  II,  4,  33,  72. 

9.  Tum  vero  (cf.  JEn.,  I,  485), 
alors  plus  que  jamais  (cf.  v.  701). 


feNEIDE.    —   V. 
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Visa  dehinc  caelo  facies  delapsa  parentis  * 

Anchisae  subito  tales  effundere  voces  : 

€  Nate,  mihi  vita  quondam,  dum  vita  manebat, 

Care  magis,  nate,  Iliacis  exercite*  fatis,  725 

Imperio  Jovis  huc  venio,  qui  classibus  ignem 

Depulit,  et  Ccelo  tandem  miseratus  ab  alto  est. 

Consiliis  pare  quas  nunc  pulcherrima  Nautes 

Dat  senior;  lectos  juvenes,  fortissima  corda. 

Def6r  in  Italiam.  Gens  dura  atque  aspera  cultu  730 

Debellanda  tibi  Latio'  est.  Ditis  tamen  ante 

Infernas  accede  domos,  et  Averna  per  alta* 

Congressus  pete,  nate,  meos;  non  me  impia  namque 

Tartara  habent,  tristes  umbrae  *;  sed  amoena  piorum 

Concilia  Elysiumque  *  colo.  Huc  casta  Sibylla  735 

Nigrarum  multo  pecudum  te  sanguine'  ducet; 

Tum  genus  omne  tuum,  et  qus  dentur  moenia,  disces*. 

Jamque  vale;  torquet^  medios  Nox  humida  cursus, 

Et  me  saevus  equis  Oriens  '"  afflavit  anhelis.  » 

Dixerat,  et  tenues  fugit,  ceu  fumus",  in  auras.  740 

^neas  :  t  Quo  deinde"  ruis?  quo  proripis?  inquit; 

Quem  fugis?  aut  quis  te  nostris  complexibus  arcet^^?  » 

Haec  memorans,  cinerem  et  sopitos  suscitat  ignes, 

Pergameumque  Larem  ^*  et  canas  penetralia  Yestae 


1.  CsbIo  delapsa-  facies.  Ce  n'est 
donc  pas  rombre  elle-meme  d'Ancliise 
(qni  babita  les  Champs-Elysdes;  cf.  v. 
735),  maia  nne  simple  apparence  en- 
voyee  par  Jupiter.  Cf.  pourtant  v.  739. 

2.  Exercite  fatis;  cf.  ^n.,  III, 
182  —  ClassLbus  (datif.  Cf.  Bucol., 
VII,  47)  =  eUissi,  naribiu  (depulit). 

3.  Latio  =  in  Latio.  (IiUrod.,  112). 
—  Dis,  ua  des  noms  de  Pluton.  En 
grcc,  de  m§me,  TIaoOtwv  est  appa- 
rent^  i  ID.oyTo;.  —  Ante,  adverbe. 

4.  Averna  per  alta.  Cf.  ^n.,  III, 
286  (inferni  lacus);  VI.  201. 

5.  Tristes  umbras  (en  apposi- 
tioni  Tartara;  cf.  JEn..  VI.  548),c'est- 
ft-dire  s^jour  des  ombres  gomissantes. 
Var.  TVUtesijue  (tiistesie)  umbrx. 

6.  Elysium.  Cf.  j£n.,  VI ,  637.  — 
SibyUa.  Cf.  p.  S65,  n.  4.  —  ffiatus 
apr^  eolo,  coVncidant  avec  un  arrct 
dana  le  sena  (Inirod.,  57). 

7.  Nigrarum  (cf.  v.  97>,  pecu- 
dum  sanguine  (ablatif  de  moyen). 
(-■:    n'e«t    qn'aprea   avoir    immole    de 


nombreiisea  victimes  qa'En6e  pourra 
s'engager  dans  le  chemin  qui  conduit 
au.x  enfers.  Cf.  .£n.,  VI,  243. 

8.  Disces  genus  tuum  (ta  des- 
ccndance.  Cf.  .^.,  VI,  756-886),  et 
(disces)  quae  dentur  (tibi)  maenia. 
(Introd.,  152.  Cf.  v.  747). 

9.  Torquet  cursus  medios, 
franchit  le  milieu  de  sa  carriere. 

10.  Oriens  (le  soleil  a  son  lever). 
Cf.  Giorg..  I,  250.  —  Saevus  (parce 
qu'il  va  me  separer  de  toi  :  les  om- 
bres  des  morts  devaient ,  snpposait-on, 
disparaire  de  la  terre  avant  les  preniie- 
res  luenrs  da  l'aurore). 

11.  Ceu  fumus  :  cf.  Giorg.,  IV,  499. 

12.  Deinde,  maiuten.int  (aprcs  nn 
si  court  entretien).  —  Quo  prori- 
pis?  (oft  te  derobes-tu)  =  quo  te 
proripist  (Introd.,  115). 

13.  Quem  fugis?  =  vide  qui*  Ule  tit 
guem  /ifjisf  —  Arcere,  soustraire. 

14. '  Pergameum  (=  Trojanum') 
Larem  (li.-sitrne  ici,  par  suite  d'nne 
confusion    frcfjuente   chez  les  pofetes, 
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Farre  *  pio  et  plena  supplex  veneratur  acerra.  745 

Extemplo  socios  primumque  arcessit  Acesten , 
Et  Jovis  imperium  et  cari  praecepta  parentis 
Edocet,  et  quae  nunc  animo  sententia  constet. 
Haud  mora  consiliis,  nec  jussa  recusat  Acestes. 
Transcribunt^  urbi  matres,  populumque  volentem         750 
Deponunt,  animos  nil-^  magnse  laudis  egentes, 
Ipsi  transtra  novant,  flammisque  ambesa  reponunt* 
Robora  navigiis,  aptant  remosque  rudentesque  ^, 
Exigui  numero,  sed  bello  vivida  virtus. 
Interea  vEneas  urbem  designat®  aratro,  755 

Sortiturque  domos;  hoc  Ilium''  et  haec  loca  Trojam 
Esse  jubet.  Gaudet  regno  Trojanus  Acestes, 
Indicitque  forum  ^  et  patribus  dat  jura  vocatis. 
Tum  vicina  astris  Erycino  ®  in  vertice  sedes 
Fundatur  Veneri  Idalife ,  tumuloque  sacerdos  760 

Ac  lucus  late  sacer  additur  Anchiseo. 

Jamque  dies  epulata*"  novem  gens  omnis,  et  aris 
Factiis  honos  :  placidi  straverunt  aiquora  venti, 
Creber"  et  adspirans  rursus  vocat  Auster  in  altum. 
Exoritur  procurva  ingens  per  litora  fletus ;  765 


les  dieux  Penatea.  Cf.  ^n.,  11,  293). 
—  Cana  (aux  cheveux  blancs)  Vesta, 
1'autique  Vesta,  representee  (cf.  ^n., 
II,  296)  par  le  feu  tntretenu  en  son 
honneur  dans  la  partie  la  plus  retiree 
(pmftriiHa)  des  demeuros. 

1.  Farre,  les  grains  de  bI6  broyes 
et  melangos  de  sel  (moles  salm)  qu'on 
oflrait  aux  dieux.  Cf.  llor.,  Od.,  III, 
23,  4  et  20.  —  Plena,  pleine  d'encens. 

2.  Transcribunt  (ila  inscrivent 
sur  les  rolcs  dc  la  nouvclle  ville)  urbi 
(la  formulo  ordinaire  est  transcnbire 
in  urbem,  in  coloniam.  Introd.,  111) 
matres  (se  dit  de  toutes  les  femmes 
ftgees). 

3.  Nil  (=  minime)  laudis  (=  'jlo- 
rix)  egentes  (=  appetenies.  Cf.  Hor., 
Art  Pn4t..  1. ■)•!).  /iitrod.,  105  et  150. 

4.  Novare,  remettro  en  6tat.  — 
Reponere,  rcpiirer,  refaire. 

6.  Rudentesque.  Le  vers  cst  liy- 
permutre  (Jntrod..  63).  —  Bello  =  ad 
Mltim  (Intrid.,  107). 

6.  Desi(^nat  (il  trace  reuceinte) 
aratro.  Cf.  .Survius  :  conditorca  civi- 
tatis  taurum  iu  dextram ,  vaccam  In- 
trinsocus  jungebant;  et  incincti  clnctu 


Gabino  (id  est  togas  parte  caput  ve- 
lati,  parte  succincti)  tenebant  stivam 
incurvam,  ut  gleb®  omnes  intrinsecus 
caderent ;  et  ita  sulco  dncto  loca  mu- 
rorura  desiguabant  aratram  suspen- 
dentes  circa  loca  portarum. 

7.  Sortitur,  il  tire  au  sort  les  em- 
placements.  —  Ilium  (la  ville  m§me), 
Trojam  (le  territoire). 

8.  Indicit  (proprem.  notifier) 
f  orum,  il  determine  le  temps  et  le  lieu 
ou  se  rigleront  les  affaires.  —  Patri- 
bus  est  probablement  un  datif  (il  as- 
signe  des  droits  au  senat  qu'il  a  fonn6). 

9.  In  vertice  Erycino  (cf.  v.  24) 
sedes  (uue  demeure,  c'e8t-a-dire  nn 
sanctuaire)  fundatur  Venerl  (cn 
rhonneur  de  Vcnus)  Idaliae  (cf.  .lEn., 
I,  681).  Cest ,  ce  semble,  antoui  du 
temple  elevi  ft,  Venus  sur  le  mont 
Kryx  que  8'est  d^veloppee  d'abord  la 
legeiide  qui  a  fait  d'£n^e  l'anc6tre  dcs 
Romaiiis. 

10.  £pulata  (erat)  dies  novem 
(cf.  v.  61).  —  Honos,  le  sacriflce  du 
neuvii-mo  jour  (novendiale  sacrtim)  en 
rfaonneur  rtes  morts. 

11.  Creberadspirans  {Jnlrod.,9ii). 
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Complexi  inter  se  *  noctemque  diemque  morantur. 

Ipsae  jam  matres,  ipsi  quibus  aspera  quondam 

Visa  maris  facies  et  non  tolerabile  nomen  -, 

Ire  volunt,  omnemque  fugae  perferre  laborem. 

Quos  bonus  ^Eneas  dictis  solatur  amicis ,  770 

Et  consanguineo  lacrimans  commendat  Acestae. 

Tres  Eryci  ^  vitulos  et  Tempestatibus  agnam 

Caedere  deinde  jubet,  solvique  ex  ordine*  funera. 

Ipse,  caputtonsae*  foliis  evinctus  olivee. 

Stans  procul^  in  prora,  pateram  tenet,  extaque  salsos  775 

Porricit  in  fluctus ,  ac  vina  liquentia  fundit. 

Prosequitur  surgens  a  puppi  ventus  euntes. 

Certatim  socii  feriunt  "^  mare  et  aequora  verrunt. 

At  Venus  interea  Neptunum  exercita  curis 
Alloquitur,  talesque  effundit  pectore  questus  :  780 

«  Junonis  gravis  ira  neque  exsaturabile '  pectus 
Cogunt  me,  Neptune,  preces  descendere  in  oranes; 
Quam  nec  longa  dies  ',  pietas  nec  mitigat  ulla, 
Nec  Jovis  imperio  fatisque  infracta*"  quiescit. 
Non  media  de  gente  Phrygum  "  exedisse  nefandis         785 
Urbem  odiis  satis  est,  nec  pffinam  traxe  "  per  omnem; 
Relliquias  Trojje,  cineres  atque  ossa  peremptse 
Insequitur.  Causas  tanti  sciat  "  illa  furoris. 
Ipse  mihi  nuper  Libycis  tu  testis  in  undis 
Quam  molem  **  subito  excierit  :  maria  omnia  caelo         790 


1.  Complexi  inter  se.  Avec  inur 
M  empioye  pour  rendre  Tidee  de  r6ci- 
procite,  le  latin  n'exprime  jamais  le 
complement  direct  (in.'«r  te  amnnt ,  ils 
s^aiment).  Oa  dit  de  meme,  a  l'epoqne 
impc-riale,  in  vicem  amant  (et  non  se 
in  ricem  amanl). 

2.  Nomen.  Var.  numen  (la  puis- 
sance  redoutable  de  la  mer).  —  Fuga 
(=  ^uyri ,  Texil),  le  voyaae. 

3.  Eryci  (en  qnalit^  de  herot  dn 
lieu)  et  Tempestatibus.  (Cf.  ^n., 
m,  120). 

4.  Ex  ordine,  successlTement,  nn 
nayire  aprs  3  1'autre. 

5.  Evinctus  caput  (Inlrod.,  123) 
foUis  tonsse  olivae.  Cf.  v.  666. 

6.  Stans  procul  fcf.  Bxicol.,  VI, 
16)  in  prora,  deboat  i  Vextremiti 
de  la  prone.  —  Porricit.  Cf.  v.  238. 

7.  Feriunt  {remii).  Qnelqaed  edi- 
teur3  transposent  le  t.  778,  et  le  pla- 


cent  avant  le  pr^cMent. 

8.  Neque  (la  negation  retombe  «ur 
radjectif)  ezsaturabile  (Introd.,  86; 
cf.  V.  608)  pectus  (le  ressentiment)" 
Beaucoup  d'edi:eur8  ecrivent  et  inexsa- 
turabUe. 

9.  Dies  =  temptu.  Cf.  ^n.,  XI,  425 
—  Pietas  (^nese),  Cf.  jKn.,  III,  647 

10.  Infracta,  de  in/ringere  (briser 
vaincre). 

11.  Pbrygum  =  Trcyanorum.  Cf. 
.dBn..  I.  618. 

12.  Traxe  (sans  antre  exemple)  = 
traxiste  (propreTn.  faire  pas5er  par) 
Introd..  74.  —  Peremptse  (  Trojse), 

13.  Illa  sciat  (o'est-a-dire  moi  je  ne 
les  coniip.is  pas). 

14.  Quam  molem  (=  quanlotjlue- 
<j«)excierit.  Allusion  &  la  temp^te  djt 
1«'  livre  (V.  60  et  sq.).  —  Nequic- 
quam  (car  Neptune  y  a  mia  boa  or- 
dre.  Cf.  ^n,    I,  142). 
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Miscuit,  ^oliis  nequicquam  freta  procellis, 

In  regnis  hoc  ausa  tuis. 

Per  scelus  ecce  etiam  Trojanis  matribus  actis, 

Exussit  foede  puppes ,  et  classe  subegit 

Amissa  socios  ignota  linquere  terra. 

Quod  superest  *,  oro,  liceat  dare  tuta  per  undas 

Vela  tibi ;  liceat  Laurentem  ^  attingere  Thybrim , 

Si  concessa  peto,  si  dant  ea  moenia  ^  Parcffi.  » 

Tum  Saturnius  *  hs&c  domitor  maris  edidit  alti  : 
€  Fas  omne  est,  Cytherea%  meis  te  fldere  regnis, 
Unde  genus  ducis.  Merui  quoque;  saepe  furores 
Compressi  et  rabiem  tantam  caelique  marisque. 
Nec  minor  *  in  terris  (Xanthum  Simoentaque  testor) 
MnesR  mihi  cura  tui.  Cum  Troia  Achilles 
Exanimata  sequens  impingeref  agmina  muris, 
Millia  multa  daret  leto,  gemerentque  repleti 
Amnes ,  nec  reperire  viam  *  atque  evolvere  posset 
In  mare  se  Xanthus,  Pelidse  tunc  ego  forti 
Congressum  ^  ^nean  nec  dis  nec  viribus  sequis 
Nube  cava  rapui ,  cuperem  cum  "  vertere  ab  imo 
Structa  meis  manibus  perjuras  moenia  Trojse. 
Nunc  quoque  mens  "  eadcm  perstat  mihi ;  pelle  timores. 
Tutus,  quos  optas,  portus  accedet*^  Averni, 
Unus"  erit  tantum  amissum  quem  gurgitequaeres; 
Unum  pro  multis  dabitur  caput.  »  815 


705 


800 


805 


810 


1.  Quod  Buperest  {classis).  Cf.  v. 
691  et  699.  —  Tibi  ~  per  te  (Jiccat). 
Cf.  aiorg.,  II,  S, 

2.  Laurentem,  pr^  duquel  s'6- 
leve  Laiireute. 

3.  Ea  mcenia ,  les  remparts  qu'E- 
n6o  doit  fonder  sur  cea  bords.  —  Par- 
cas  (consid6ree8  conime  interprutes 
dcs  volontea  du  destinj. 

4.  Saturnius  (Neptune),  le  fils  de 
Satunie. 

5.  Cytherea  (d^nsse  do  Cytliere). 
Cf.  A:n.,  I,  287.  —  Unde  (Introd.,  95) 
genus  ducis.  Cf.  p.  193,  n.  8. 

6.  Nec  minor  (giKun  in  mart).  — 
Sur  l6  Xauthe  ct  le  Siuioia,  cf.  p.  186, 
u.  1. 

7.  Impingere  (rejeter,  refouler  vio- 
lemment)  muris.  liitrod.,  111  et  107. 

8.  Nec  posset  reperire  viam 
Xanthus.  Cest  au  cliunt  XXI  de 
Vlliadt  qu«  1«  Xantbe,  dout  le  ooure 


est  arrlt6  (of .  //..  XXI,  218)  par  les  mon 
ceaux  de  cadavres  qu'y  entasse  l'6p6€ 
d'Achille,  roule  sur  la  plaine  ses  eaux 
d6bord6es  qui ,  jointes  a  celles  du  Si- 
mois ,  meniicent  d'engloutir  le  h6ros. 

9.  Pelidaa  (Achille,  fils  de  P616e) 
forti  congressum  {Introd.,  110).  Au 
XX*  cliant  de  Vlliade,  Bn6e  «  qui  a 
os6  se  mesurer  aveo  Acliille  »  {II.,  XX, 
79)  cst  arrache  par  Neptune  (»6.,  290) 
i  une  niort  certaine.  —  Nube  (cf. 
y£n.,  I,  411)  cava  {Ain.,  II,  360). 

10.  Cum  (quoique)  cuperem 
{malgr6  le  desir  que  j'avais).  —  Ver- 
tere  ab  imo.  Cf.  ACn.,  II,  610.  — 
Perjurae.  Cf.  p.  88,  n.  12. 

11.  Mons,  les  dispositions. 

12.  Accedet  {Introd.,  112)  portua 
Averni  (c.-a-d.  le  port  de  Cumes.  voisin 
(lu  lac  Averne.  Cf.  Giory.,  II,  164). 

13.  Unus.  Cf.  V.  859.  —  Quserere 
=  requirert,  detiderare. 
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His  ubi  laeta  *  deae  permulsit  pectora  dictis , 
Jungit  equos  auro'  Genitor,  spumantiaque  addit 
Frena  feris,  manibusque  omnes  effundit  habenas. 
Caeruleo  per  summa  levis  volat  aBquora  curru ; 
Subsidunt  undae,  tumidumque  sub  axe^  tonanti  820 

Sternitur  aequor  aquis,  fugiunt  vasto  aethere  nimbi. 
Tum  variae  comitum  facies*,  immania  cete, 
Et  senior  Glauci  ^  chorus ,  Inousque  Palaemon , 
Tritonesque*  citi,  Phorcique  exercitus  omnis; 
Laeva  tenent  Thetis '  et  Melite,  Panopeaque  virgo,         825 
Nesaee,  Spioque,  Thaliaque,  Cymodoceque. 

Hic  *  patris  ^Eneae  suspensam  blanda  vicissim 
Gaudia  pertentant  mentem;  jubet  ocius  omnes 
AttoIIi  malos,  intendi  brachia  velis '. 
Una  omnes  fecere  pedem '",  pariterque  sinistros ,  830 

Nunc  dextros  solvere  sinus  " ;  una  ardua  torquent 
Cornua  detorquentque ;  ferunt  sua  '-  flamina  classem. 


1.  Lssta  {IiUrod^  158),  prolepse  (— 
ila  pei-muUit  ut  txia  essent.) 

2.  Jungit  «quos  auro  (=  jugo 
aureo)  Genitor  (ct  p.  188,  n.  9).  — 
Feris  =  equit.  Cf.  j£n.,  II,  81. 

3.  Axe  (l'e«sien)  =  curru.  —  Ster- 
nitur  aquis.  Cf.  ^n.,  VIII,  89. 

4.  Variae  facies  (apparenl,  sequun- 
tur).  —  Cete  (neutre  pluriel  :  simpie 
transcription  du  greo  •v.r.Tri).  —  La 
marche  tiiomphale  de  Neptune  est 
decrit»  d'apr^8  le  passage  de  Vliiade 
(XIII,  23-30)  traduit  par  Boileau 
(Traiii  du  Sublime ,  ch.7).  Pour  la  des- 
cription  du  cortege,  Virgile  a  pu  s"ins- 
pirer  dee  oenvres  de  l'art  gxec  d  qui  ce 
sujet  etait  familier,  et  eu  particulier  du 
groupe  de  Scopas  place  dans  le  cirque 
de  riaminius,  et  dont  parle  Pline 
VAncien  {.Y.  H..  XXXVI,  6,  25). 

5.  Scnior  (cf.  Georg.,  IV,  393  :  lon- 
gacvut  yereui)  Glauci  (cf.  Giorg.,  I, 
437)  cliorus  (le  cortege).  —  Inous 
(fils  d'Ino)  Palaemon  (le  meme  que 
Melicertc).  Cf.  Georg.,  I,  4C7. 

6.  Tritones.  Cf.  p.  373,  n.  8.  — 
Phorci.  Cf.  V.  240. 

7.  Thetis  (la  m6re  d'AcbiUe),  Me- 
lite,  etc,  sont  des  Ker6ides  dont  Vir- 
gile  emprunte  les  noms  a  Homere  (/!., 
XVIII.  39)  et  a  Hesiode  (Thiog.,  246). 

8.  Hio  (sens  temporel),  alors.  — 
Suspensam,  incertaine  d'abord  en- 
tre  le  regret  et  U  joio   (ce  qui  oxpU- 


que  ricissim ,  d  leur  tour). 

9.  Intendi  brachia  (=  antennat) 
■velis  (cf.  ^ii.,  IV,  506 ;  proprem.  que 
les  vergues  soient  tendnea  de  voiles;. 
Enee  qui  est  sorti  da  port  4  la  rame 
(df.  V.  778)  fait  dresser  (attoUere)  les 
mats,  et  d6pIoyer  les  voUea  sur  les 
vergues,  pour  profiter  du  vent  favora- 
ble  (cf.  V.  777). 

10.  Una  (a  la  fois)  omnes.  Tons 
les  vaisseaux  executent  simultan^ 
ment  les  mSmes  manoeuvres,  mais 
ces  manoeuvres  varient,  comme  il  es» 
ilit  dans  les  vers  tuivants,  selon  la 
force  et  la  dLrection  du  vent.  —  Pes 
(s.-eut.  veli  =  l'6coute,  en  greo  ttoO;) 
se  disait  des  dcux  cordages  attaches 
aux  coiiis  iuferieurs  do  la  voile  carree 
dont  ils  serveut  d  r^gler  la  tension  et 
la  direction  (cf.  CatuUe,  4,21  •.uterque 
pei).  —  Pedem  f acere.  =  vela  parare. 

11.  Pariter  (nunc)  sinistros, 
nuno  dextros  solvere  sinus. 
Quaud  le  vent,  au  lieu  de  soufrler 
«  ontre  les  deux  ecoutes  »,  prenait  le 
navire  de  biais ,  on  lachait ,  gelon  la 
direction  a  suivre,  l'un  ou  Tautre  des 
deux  cordages ,  de  maniere  a  detendro 
un  des  angles  de  la  voilc  et  a  recc- 
voir  le  vent  sur  la  parcio  opposee. 
Des  manceuvres  correspondantes  s'exu- 
cut.iient  sur  les  verguea  (cornua  tor- 
quent  deiorquenlque). 

12.  Sua  =  lecunda  (favorables). 
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Princeps  *  ante  omnes  densum  Palinurus  agebat 
Agmen ;  ad  hunc  alii  cursum  contendere  jussi. 

jamque  fere  mediam  caeli  Nox  humida  metam  -         835 
Contigerat;  placida  laxabant  membra  quiete 
Sub  remis  ^  fusi  per  dura  sedilia  nautse; 
Cum  levis  setheriis  delapsus  Somnus  ab  astris 
Aera  dimovit  tenebrosum  et  dispulit  umbras , 
Te,  Palinure,  petens,  tibi  tristia  somnia*  portans  840 

Insonti;  puppique  deus  consedit  in  alta, 
Phorbanti^  similis,  funditque  has  ore  loquelas  : 
«  laside  *  Palinure ,  ferunt  ipsa  aequora  classem ; 
^quatae  "^  spirant  smrse ;  datur  hora  quieti ; 
Pone  caput,  fessosque  oculos  furare  labori.  845 

Ipse  ego  paulisper  pro  te  tua  munera  inibo.  » 
Cui  vix  attollens  Palinurus  lumina  fatur  : 
fc  Mene  *  salis  placidi  vultum  fluctusque  quietos 
Ignorare  jubes?  mene  huic  confidere  monstro'? 
^nean  credam  quid  enim  •"  fallacibus  auris,  850 

Et  casli  toties  deceptus  fraude  sereni?  » 
Talia  dicta  dabat ,  clavumque  affixus  et  hserens 
Nusquam  '^  amittebat,  oculosque  sub  astra  tenebat. 
Ecce  deus  ramum  Lethffio"  rore  madentem, 
Vique  soporatum  Stygia,  super  utraque  quassat  855 

Tempora,  cunctantique  '^  natantia  lumina  solvit. 


1.  Princeps  (en  tgte).  —  Ad  hunc 

(—  ad  hyjus  exempluin),  «  snr   lui  ». 
—  Alii  —  ceieri  (o\  (£X),oi). 

2.  Mediam  metam  (metaphore 
tir6e  dcs  jeux  du  cirque ;  cf.  v.  129)  = 
medium  cuisum. 

3.  Subremis.  Les  rameurs,  ^tendus 
sur  leurs  bancs,  se  trouvaicnt  ainsi  au- 
(lessous  de  l'extr<!^mit6  de  la  rame  pla- 
cee  &  portf^e  de  leur  main. 

4.  Tristia  somnia  =  trisUm 
(funeste)  soporem. 

5.  Phorbanti.  Homfere  nomme, 
dang  V/hade  (XIV,  490),  Phorbas, 
p6re  d'Illon6e. 

6.  laside  (vocatU  du  patronymi- 
que  Iasldes).Ct.yEn.,Ul.  168.  —  Ipsa 
(sens  restrictif  :  «  k  elles  seules  )i, 
sans  qu'il  soit  n6cessaire  de  dirigcr  la 
marche). 

7.  .^quatsa,  par  consoquent 
«  souEfant  ea  poupe  ».  —  Datur  - 
conctdUur,  —    Furarl     (comme    en 


fran(;ais  «  d6rober  »). 

8.  Me  plac6  a  dessein  au  commen- 
cement  de  la  phrase  (est-oe  bien  moi 
que  tu  invites...  ?). 

9.  Monstro,  c'est-A,-dire  le  calme 
perfida  de  la  mor  (sal  placidum). 

10.  Quid  enim  (proprem.  qu'y  a- 
t-il  \  objccter  ?  =  en  eilet,  comme  le 
prec  Ti  Y<xp ;  ttw;  Y(ip  ov ;  cf.  Hor. 
Sat.,1, 1,  7)  est  ioi  ironiqne  (sans  douto 
apparemment  j'irais  confier  fin6e...). 
—  Si  fallacihus  auris  se  rattache  k  cre- 
dam,  et  dii  vers  sjiivant  doit  6'expli- 
quer  conimQ  et  quidem,  prxsertim. 

11.  Nusquam  (Introd..\SO)  amit- 
tebat   (lacher).  Introd.,  62. 

12.  Lethaeo.  L'eau  du  L(5the  (cf. 
v*?n.,  VI,  714-716)  prodnisait  le  som- 
meil  et  Voubli.  —  Stygla.  Cf.  Jin., 
VI,  439. 

13.  Cunctanti  (resistant,  luttant 
coutre  1«  sommeil)  natantia  lu- 
mlna  (ct   Giorg.,  IV,   496)    solvit 


SNEIDE.    —   V. 


'ix  primos  inopina  quies  laxaverat  artus  *, 
It  super  incumbens  cum  puppis  parte  revulsa  , 

'umque  gubernaclo  liquidas  projecit  in  undas 
'raecipitem,  ac  socios  nequicquam  ssepe  vocantem.       860 
pse  volans  tenues  se  sustulit  ales  ^  in  auras. 
'urrit  iter  tutum  non  setius  sequore  classis, 
romissisque  patris  Neptuni  interrita  fertur. 
amque  adeo  *  scopulos  Sirenum  advecta  subibat, 
(ifficiles  quondam  multorumque  ossibus  albos ; 
'um  rauca*  assiduo  longe  sale  saxa  sonabant, 
lum  pater  ^  amisso  fluitantem  errare  magistro 
ensit  et  ipse  ratem  nocturnis  rexit  in  undis, 
[ulta  gemens,  casuque  animum  ®  concussus  amici 
0  nimium  caelo  et  pelago  confise  sereno, 
fudus  in  ignota^  Palinure,  jacebis  arena'^ !  » 
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)roprem.  il  rel4che,  il  detend,  c'e6t- 
dire  11  ferme). 

1.  Vix  primos  (Inf?-od.,  94)...  et... 
f.  .<£«.,  li.  172.  —  Cum  puppis 
arte  cumque  guhernaclo.  Ceoi 
cplique  comment  Palinure  pourra  se 
mtenir  sur  l'eau  trois  jours  et  trois 
oits   (cf.  JEn.,  VI,  337-383). 

2.  Ales,  apposition  4  ipse  {Som- 
ut).  —  Currit  iter  (cf.  Ain.,  III, 
»1.  IrUrod.,  117)  non  setius  (n6an- 
loins). 

3.  Jamque  adeo.  Cf.  Bucol.,  IV,  11. 

Scopulos  Sirenum,  trois 
jueils  situes  au  large  du  golfe  de 
aples  :  c'6taient,  d'aprcs  la  Fatile,  les 


Sirtoes  elles-m§mes,  qui,  ifayaut  pu 
sednire  Ulysse  (Odyssee,  XII,  166), 
8'6taient  de  d6pit  jetees  k  la  mer,  et 
avaient  6t6  cliangees  en  rochers.  — 
Multorum  (nawrayorum) . 

4.  Rauca  sonabant  (Introd.,  118) 
assiduo  sale  (par  le  choc  r^p^t^  des 
vagues). 

5.  Pater  (^iteas).  —  Nooturnis 
(Introd..  94). 

6.  Multa  gemens  (Introd.,  118). 
—  Animum  (Introd.,  116). 

7.  In  arena  (proprem.  sur  une 
greve)  ignota  :  c'etait  un  double 
malheur  de  p6rir  ainsi  loin  des  siens 
et  de  rester  sans  sepulture  (nu.dus). 
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Argument.  —  Enee,  debarque  a  Curaes,  en  Italie,  consulte  li 
Sibylle,  et  apprend  d'elle  les  destinees  qui  rattendent  dans  s; 
nouvellepatrie  (1-101).  —  II  demande  a  descendre  aux  enfers  oi 
il  doit  retrouver  Tombre  de  son  pcre  Anchise  :  la  Sibylle  lu 
indique  les  preparatifs  n^cessaires,  et  Tinvite  a  rendre  lou 
d'abord  les  dcrnicrs  dcvoirs  a  Misene  dont  elle  lui  apprend  li 
mort  (102-155).  —  Ence  decouvre  le  ramcau  d'or,  sans  leque 
on  ne  peut  penetrer  dans  rempire  de  Pluton.  Funeraillcs  de  Mi 
sene  (156-235).  —  Apres  les  sacrifices  requis,  Enee  s'engage  ave 
la  Sibylle  dans  la  route  souterraine  qui  conduit  aux  enfer 
(2.36-29'I).  —  Le  Styx  et  lc  nocher  Charon.  Les  ombres  arretees  ai 
bord  du  fleuve;  Palinure  (295-383).  —  Passage  du  Styx.  Cerber 
(384-425).  —  Division  dcs  enfers.  Le  champ  des  pleurs;  Enee  ei 
face  de  Didon  (426-476).  —  Le  champ  des  guerriers;  Deiphob 
(477-547).  —  Arrivc  pres  du  Tartare,  oii  il  ne  lui  est  pas  donn 
de  penetrer,  Enee  apprend  de  la  Sibylle  les  supplices  des  con 
damn^s  (548-627).  —  Enee  a  la  porte  du  palais  de  Pluton  (628 
636).  —  Les  Champs-Elysees  (637-678).  —  Entrevue  d'Enee  e 
d'Anchise.  Anchise  apprend  a  son  fils  les  doctrines  de  Torigin 
du  monde  et  les  mystores  de  la  preexistence  des  ames;  il  fai 
passer  sous  les  ycux  d'Enee  la  longue  serie  de  ses  descendant 
(679-892).  —  Enee  et  la  Sibylle  quittent  les  enfers.  La  flotte  gagn 
le  mouillage  de  GfiMo  ^S93-901). 


Sic  fatur  lacrimans  ',  classique  iminittit  habenas 
Et  tandem  Euboicis  ^  Cumarum  allabitur  oris. 
Obvertunt  jjelago  proras  ^ ;  tum  dente  tenaci 
Ancora  fundabat  naves,  et  litora  curvae 


1.  Sic  fatur  lacrimans  (sur  lo 
sort  de  Palimue).  Cf.  le  greo  homerique 
tb;  ©dxo  6ay.py/_e'wv  (par  ex.  Hiade, 
I,  357).  Ce  vers  et  le  suivant  itablis- 
«ent  une  transition  entre  le  sixiemo 
chant  et  le  oinquicmH  (auquel  Kib- 
bcck  lea  rattacbe).  —  Immittit  ha- 
benas.  Virgile  exprime  la  meme  idee 
sans  m6taphore,  quand  il  dit  (^n. , 
VIII,  708)  loxos  immiltere  /uftes. 

2.  AUabitur  oris  (Introd.,  111) 
Eubolcis  Cumarum.  La  ville  de 
Cumes,   batie    par    doa    Orccs    d'Asie 


non  loin  de  la  plage  oii  s'616ve  aajou: 
d'hui  PouzzolC3  (Puteoli),  avait  re?! 
depuis,  dea  colons  venus  de  Clialcii 
dans  l'ile  d.' F.uhie.  —  Cumes  ctait  c 
pleine  decadeuce  a  l'6po(iue  de  Virgil 
et  il  ne  reste  aujourd'hui  que  di 
debris  de  cette  ville  qui  avait  fonc 
Naples,  et  d'oti  la  civilisatlon  hell 
nique  avait  commenc6  4  p^B^trer 
Rome. 

3.  Obvertunt  pelago  {nd  pelagn 
Inlrod.,  111).  Lcs  navires  qui  devaiei 
rcprendre  la  mor  utaient  dispos63  c 


Praetexunt  puppes.  Juvenum  manus  emicat '  ardens         5 
Litus  in  Hesperium  :  quserit  pars  semina  flammae 
Abstrusa  in  venis  silicis;  pars  densa  ferarum 
Tecta  rapit  silvas  *,  inventaque  flumina  monstrat. 

At  pius  .^neas  arces  ^  quibus  altus  Apollo 
Prsesidet,  liorrendseque  procul  *  secreta  Sibyllae  %  10 

Antrum*  immane,  petit;  magnam  cui  mentem  animumque 
Delius  inspirat  vates  aperitque  futura. 
Jam  subeunt  Trivise "  lucos  atque  aurea  tecta. 

Daedalus  *,  ut  fama  est,  fugiens  Minoia  regna, 
Prffipetibus  pennis  ausus  se  credere  caelo,  15 

Insuetum  per  iter  gelidas  enavit  *  ad  Arctos, 


mouillage  de  telle  fa<^n  que  leur  proue 
iiLt  toumee  vers  le  large.  —  Fundare, 
fixer,  attacher. 

1.  Emicat  (s'elance)  in  litus 
Hesperium.  Cf.  j£n.,  I,  830.  — 
Quaerit  semina  (les  principes,  les 
el^nients)  flammse.  Cf.  JSn.,  1,  174. 

2.  Silvas  rapit  (=  eorripU.  Cf. 
J?n.,  I,  418>,  c'esl-a-dire  silta*  rapido 
curtu  perlustrat.  D'antre3  entendent 
ligna  raptim  collata  affenaU.  —  Tecta, 
les  retraites,  lea  demeures. 

3.  Arces  (cf.  Georg.,  II,  535),  le 
sommet  de  la  montagne  (auj.  Rocca  di 
Cuma)  sur  laquelle  s'elevait  le  temple 
d'ApoUon.  Uu  bois  consacre  a  Diane 
(cL  V.  13,  Tricix  lucos)  entouraic  le 
temple  par  lequel  il  faliait  passer 
pour  arriver  a  l'antre  meme  de  la 
Sibylle.  —  Altus.  Cf.  Hor.,  Od.,  III, 

4,  37;  Cxsarem  aUurri  (le  grand,  le 
noble). 

4.  Procul,  (cf.  p.  33,  n.  12).  Le 
temple  ctaiD  asses  loin  de  la  mer.  — 
Horrendaa  (,c'esc-a-dire  dont  l'abord 
et  raipect  inspiraient  cet  cffroi  que 
provoquaient  chez  les  anoiens  toutes  les 
manifestations  deladivinite)  Sibyllse. 
La  Sibylle  de  Cumes  etait  la  plus  ce- 
lebre  parmi  ces  femmes,  toates  remar- 
quables  a  la  fois  par  lenr  virginite  (cf. 
jEn.,  V,  735)  et  leur  longevite  (cf.  v. 
321)  anxquelles  rantiqulte  attribualt, 
avec  rinspiration  d'Apollon,  la  pros- 
cience  de  l'avenir.  Sor  les  Sibylles,  cf. 

5.  Arabroise,  in  Epl.  I  B.  Pauli  ad 
Corinthios,  ch.  II. 

5.  Uhistoire  de  la  Sibylle  de  Cames 
^tait  intimement  liee  aux  souvenira 
religieax  de  Rome.  Cest  d'elle,  disait- 
on,  qne  Tarquin  avait  re^u  ces  fa- 
menx    livres    Sibyllins    conserves  ao 


Capitole  et  consultes  religieusemcnt 
dans  tontes  les  circonstances  oh  il  y 
allait  des  destinees  de  la  republique. 
Brdl^  lors  de  l'incendie  du  Capitole 
(83  av.  J.-C),  les  livres  Sibyllins 
avaient  iie  reconstitu^s  a  l'aide  d'oraclea 
qvii  formerent  nn  nouveau  recueil  et 
qu'Auguste  fit  placer  solennellement 
dans  le  temple  qn'il  avait  eleve  sur  le 
Palatin,  en  rhonneur  d'Apollon  ei  de 
Diane  (cf.  Hor.,  Cham  teculaire,  5). 
Introd.,  37. 

6.  Antrum,  apposition  k  secreta 
(la  retraite,  la  demeure).  —  Mentem 
animximque  (cf.  rexpression  ho- 
m^rique  xaii  cpeva  xai  xati 
6"J[i6v)  :  mens  a  snrtout  trait  aux 
facult^  intelleotuelles,  animus  designe 
plus  sp6cialement  le  principe  d'activit^. 
Apollon,  le  dieu  prophdtique  de  Delos 
iDelius  vates.  Cf.  j£n.,  III,  162)  fait 
passer  dans  T^me  de  la  Sibylle  4  la 
fois  sa  pens^e  et  sa  volont^. 

7.  Triviae  (Hecate,  la  meme  qna 
Diane)  lucos  (n.  3).  Cf.  JEn.,  IV,  511 
et  609.  —  Aurea  tecta,  e'est-i-dir« 
le  temple  d'Apollou. 

8.  Daedalus  (Gaica).o;  =  oai- 
di/.to^  ,  artifex).  L'Athenien  D^dale, 
enferm6  par  Tordre  de  Minoa  dana  le 
Labyrinthe  (cf.  .£n.,  V,  588)  qu'il 
avait  construit  lui-mfime,  en  sortit 
avec  eou  fils  Icare  (cf.  v.  31),  a  Taide 
d'ailes  artiScielles ;  mais  le  jeime 
homme,  s'etint  trop  approch6  du  soleil. 
vitfondrela  cire  qui  retenait  ses  ailes  et 
tomba  &  la  mer,  tandis  que  son  p6re 
parvenait  a  se  sauver.  Cf.  Ov.,  iletam., 
VIU,  183. 

9.  Enavit,  «  vogua  »  par  les  aii». 
Cf.  V.  19  (remiyium  alarum),  et  ^n.,  I, 
301.  —  Ad  Arctos  (les  deux  Onrses; 
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Chalcidicaque  levis  tandem  super  adstitit  arce  ^ 

Redditus  his  primum  terris  ^  tibi,  Phoebe,  sacravit 

Remigium  alarum,  posuitque  immania  templa. 

In  foribus  ^  letum  Androgeo ;  tum  pendere  poenas 

CecropidcB  *  jussi  (miserum!)  septena  quotannis 

Corpora  natorum;  stat  ductis  sortibus  urna^. 

Contra^  elata  mari  respondet  Gnosia  tellus  : 

Hic  labor  ille  domus'  et  inextricabilis  error. 

Magnum  reginse  sed  enim  *  miseratus  amorem 

Dsedalus  ipse  dolos  tecti  ambagesque  resolvit, 

Cffica  regens  filo  vestigia  °.  Tu  quoque  magnam 

Partem  opere  in  tanto,  sinereti"  dolor,  Icare,  liaberes. 

Bis  conatus  erat  casus  effingere  in  auro  ; 

Bis  patriae  "  cecidere  manns.  Quin  protinus  omnia'^ 

Perlegerent  oculis,  ni  jam  prasmissus  Achates 

Afforet,  atque  una  Phoebi  Triviasque  sacerdos,  35 
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cf.  Oiorg.,  I,  245),  c'est-a-dire  «  vers  le 
Nord  ».  En  r6alit6  Cumes  6tait  8itu6e 
uu  N.-O.  de  la  Crcte. 

1.  Super  Chalcidica  arce  (l'a- 
cropole  de  Cumes).  Cf.  v.  2  et  9. 

2.  Redditus  his  primum  ter- 
ris,  c'est-a  dire  hic  primum  reddllus 
terris.  —  Sacravit  (comme  ex-voto). 
—  Templa  (Introd.,  98). 

?>.  In  foribus  (templi').  D6dale 
avait  reprfesent6  en  relief  gnr  les  por- 
tes  les  6v6nement8  nnxquols  il  avait 
6t6  m616  :  le«  sujets  traites  sur  Tun 
des  battants  aont  euiprunt6s  k  Atli6- 
nes,  lea  autres  d  la  Crete.  —  Andro- 
geo  ('AvSpoYew,  g6nitif  apparteiiant 
a  la  declinaison  dite  attique).  An- 
(Irogt^e,  fils  du  roi  de  Crfete  Miuos. 
avait  eto  tue  par  les  Ath6niens,  qui 
ne  lui  pardounaient  pas  d'avoir  iiin- 
portc  chcz  cu.x  tous  les  prix  aux  Pa- 
natli^uees.  Miuos  vengea  la  mort  de 
son  fiis,  cn  preuant  Athenes  et  en  obli- 
geaiit  les  Ath6niens  k  lui  livrerchaque 
aun6«  sept  jeunea  gargons  et  sept 
jeunes  fillcs,  qui  devaient  fitre  jet6a  Pii 
proie  a.i  Minotaure.  monstre  fabuleuT:, 
deinihoiume  et  denii-taureau,  que  Mi- 
U03  tenait  enferrac  dans  lo  Labyrinthe. 

4.  CeoropidaB,  lea  Atheuiens  (sur 
]c«q;;ols  avi.it  rcgno  Cccrops).  — 
Corpora  natorum  =;  natoi. 

.'.  Stat  urna  (le.s  victimes  de.stinde»< 
An  Hinotauze  ^taieut  d^ignees  par  lc 
eort>  ductis  sortibus  (cf.  paga  346  , 
note  8 ;  et  p.  78,  n.  6). 


6.  Contra  (c'est-A.-dire  sur  Tautre 
battant)  respondet  (fait  pendant) 
Gnosia  teUus  (l'ile  de  Crete ;  cf.  v. 
56G)  elata  mari  (=  in  tnari;  ct 
JSn.,  V,  fi88). 

7.  Labor  ille  domus  (=  dom»s 
illa  ma(/no  labore  exstriicta),  c^est-iV- 
dire  le  I.abyriuthe.  —  InextricabiUs 
error.  Cf.  ^n.,  V,  501. 

8.  Sed  enim  miseratus  amo- 
rem  resolvit  (cf.  ^fi.,  II,  164),  etc; 
c'est-i-dire  sed  Dxdalus  (miseratus  enim 
erat  amorem  reyinte)  resolnt  dolos  am- 
bagesque  tecti  (les  ddtours  perflde.s  du 
Labyrinthe).  ~  Regina ,  «  la  priii- 
cesse  »  Ariano,  fille  de  Jlinos.  itprisa 
de  Th6s6e,  flls  d'Eg6e,  roi  d^Atheue.'; , 
qui  s'6tait  rendu  en  Orete  pour  com- 
battre  le  Miuotaure,  elle  lui  fournit, 
sur  les  Indications  de  Dedale,  le  fil 
qui  lui  permit  de  revenir  k  la  lumi^ve 
aprfcs  avoir  tu6  1«  monstre. 

9.  Caeca  (errants)  a  l'aventure) 
vestigia  (=  gressut).  Cf.  Catulle,  64, 
113. 

10.  Sineret  dolor  (proprem.  «  que 
la  donleur  ne  l'a-t-elle  permis  »!)  = 
si  sineret  dolor. 

11.  Bis  patriae  (=  patemx)  ceci- 
dere  manus.  L'arrOt  dans  le  seus 
aa  milicu  du  vers  contribue,  avec  la 
r(ip6tition  de  bis  et  l'absence  de  par- 
tioule  adversative  {IrUrod.,  143),  a  ref- 
fet  de  oe  passage  souvent  cite. 

12.  Omnia  (disyllabe).  Cf.  .iEn.,  I,  2. 
{Lavinia).   —  Protinus,    en    conti- 
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Deiphobe  Glaiici  ^,  fatur  quae  talia  regi  : 

«  Non  hoc  ista  sibi  tempus  spectacula  ^  poscit ; 

Nunc  grege  de  intacto  septem  mactare  juvencos 

Praestiterit  ^,  totidem  lectas  de  more  bidentes.  » 

Talibus  affata  yEnean  (nec  sacra  morantur  *  40 

Jussa  viri)^  Teucros  vocat  alta  in  templa  ®  sacerdos. 

Excisum  Euboicae  ®  latus  ingens  rupis  in  antrum, 
Quo  lati  ducunt  aditus  centum '',  ostia  centum, 
Unde  ruunl  totidem  voces,  responsa  SibyllcB. 
Ventum  erat  ad  limen,  cum  virgo  :  «  Poscere  fata  45 

Tempus  ^,  ait  :  deus,  ecce  deus !  >  Cui  talia  fanti 
Ante  fores,  subito  non  vultus  ^,  non  color  unus, 
Non  comptse  mansere  comae ;  sed  pectus  anhelum 
Et  rabie  *°  fera  corda  tument ;  majorque  videri, 
Nec  mortale  sonans",  afflata  est  numine  quando  50 

Jam  propiore  dei.  «  Cessas  in  vota'^  precesque, 
Tros,  ait,  ^Enea!  cessas!  neque  enim  ante"  dehiscent 
Attonitge  **  magna  ora  domus.  »  Et  taliafata 
Conticuit.  Gelidus  Teucris  per  dura  cucurrit 
Ossa*^  tremor,  funditque  preces  rexpectore  ab  imo  :      55 

«  Phoebe,  graves  Trojee  semper  miserate  labores ''', 


nuant ,  successivement. 

1.  Deipliobe  (filia)  Glauci,  c'e3t- 
i^dire  la  Sibylle,  dont  Virgile  fait  la 
fiUe  du  dieu  marin  Grlaucus  (cf .  Giora., 
I,  437).  —  Regi  (jEnex). 

3.  Spectaculum,  i(3i  «.  eoutempla- 
tion  ».  —  Intactus,  cc  qui  n'a  pas 
6t6  soumis  au  joug  ».  Cf.  Oiorg.,  IV,  .'540. 

.S.  Praestiterit  (mieux  vaudrait)  : 
le  potentiel  «  donne  k  raffirmation 
relative  au  pr^sent  ou  k  l'avenir  un 
caraotore  moina  absolu  »  (Eiomann , 
Synt.  lat.,  161). 

4.  Morari  (6tre  lent  k  accomplir) 
jussa  (cf.  V.  38  et  39)  sacra  (cf. 
^•E/!.,  III,  547  :  juisos  honores). 

5.  Alta  templa,  c'est-^-dire  l'antre 
profond  :  lemplum  se  dit  de  tout  lieu 
con.sacr6  k  la  divinite. 

6.  Latus  (le  flanc)  ingens  Eu- 
boicee  rupis  (la  montagne  qui  porte 
la  villo  de  Cumes)  excisum  (est)  in 
antrum  (o.-i-d.  de  maniore  k  former 
une  caverne). 

7.  Centum  (innombrableB).  Cf.  .dSn., 
IV,  510.  —  Quo  (Introd.,  35). 

8.  Poacere    (predbns)    fata   (^ 


oracula)  tempus  («0  (=  nunc  dmn 
voici  le  moment).  Introd.,  140, 

9.  Vultus  (non  unus),  color  non 
unus  (manet).  —  Non  comptse 
comse.  Cf.  p.  270,  n.  4. 

10.  Rabies,  «  la  d61ire  de  l'inspii-a- 
tion  ».  —  Videri  doit  se  rattaclier  a 
major.  Cf.  Hor.,  Od.,  IV,  2,  59  :  nivem 
videri. 

11.  Mortale  sonans  (cf.  ^».,  I, 
328).  Introd.,  IIS.  —  Gluando  =  quan- 
doquidem. 

12.  Cessas  in  vota ,  c'est-a-dire 
tardus  es  ad  concipienda  vota. 

13.  Ante  (adverbe)  =  ante  gunm 
vota  precesque  eonceperis.  —  Dehis- 
cere,  «  8'ouvrir  »  (d'elles-m6mes). 

14.  Domus  attonitea  :  Virgile 
applique  k  la  caverne  meme  l'(5pithete 
qui  conviendrait  a  Thomme  «  frappe 
de  stupeur  »  b.  1'approche  de  la  divi- 
nit6.  Introd.,15d.  —  Fata  (dofari). 

15.  Ossa.  Of.  Giorg.,  III,  272. 

16.  Miserate  labores.  Phebas  se 
montre  partout,  dans  V  lliade,  favorable 
anx  Troyens.    —   Noter  le  ton  grave 
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Dardana  qui  Paridis  direxti  *  tela  manusque 
Corpus  in  iEacidge  ^ ;  magnas  obeuntia  terras 
Tot  maria  intravi,  duce  te,  penitusque  repostas ' 
Massylum  gentes  praetentaque  Syrtibus  arva; 
Jam  tandem  Italiae  fugientis  prendimus  oras ; 
Hac  Trojanatenus*  fuerit  fortuna  secuta. 
Vos  quoque  Pergameae  jam  fas  est  ^  parcere  genti, 
Dique  deaque  omnes,  quibus  obstitit  Ilium  et  ingens 
Gloria  Dardanias.  Tuque,  o  sanctissima  vates, 
Praescia  venturi,  da  (non  indebita  ^  posco 
Regna  meis  fatis)  Latio  considere  Teucros, 
Errantesque  deos  agitataque  numina  Trojae. 
Tum  Phoebo  et  Triviae  solido  de  marmore  templum  '^ 
Instituam,  festosque  dies  *  de  nomine  Phoebi. 
Te  quoque  magna  manent  regnis  penetralia  nostris ; 
Hic  ego  namque  tuas  sortes  arcanaque  fata' 
Dicta  ***  meae  genti  ponam,  lectosque  sacrabo, 
Alma,  viros.  Foliis  tantum  ne  carmina  manda  ", 
Ne  turbata  volent,  rapidis  ludibria  ventis  : 
Ipsa  canas  '*  oro.  >  Finem  dedit  ore  loquendi. 
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et  rellgieux  de  ce  vers. 

1.  Direxti  =  direxisti  (Introd.,  74). 
Cf.  dixH  (=  dixisti)  chez  Cio.,d<  Fin., 
II,  10. 

2.  Corpus  in  .Sacidas  =  in 
eorpits  ./Eacidx  (Achille.  petit-fils 
(VEaque).  Cest  ApoUon  qui  avait  di- 
rige  la  fltehe  meiirtriere  avec  laquelle 
Pdris  frappa  Achille.  Cf.  Jliade,  XXIJ, 
360.  —  Oi>ire  =  cingere. 

3.  Penitus  repostas  (=  reposUas, 
placceg  aux  extremitia  du  monde) 
Massylum  (Introd.,  80)  gentes  (cf. 
^n.,  IV,  132)  praetentaque  Syrti- 
bus  (cf.  ^n.,  IV,  41)  arva  (les 
terres  qui  bordent  les  Syrtes),  pciri- 
phrase  qui  ddsigne  l'Afriqae. 

4.  Hactenus  (tmtee)  Trojana 
fortuna  (nos)  secuta  fuerit  (sens 
de  roptiitif),  puisse  la  mauvaise  for- 
tune  de  Troie  nousavoir  suivi  jusqu'ici 
(senlement),  c.-i-d.  «puisse-t-elle  ne  p,vs 
nous  Buivre  plus  loin  ».  L'id6e  qu'expri- 
merait  tanlnm  est  souvent  sous-enten- 
due  en  l&tin,  surtout  avec  haetenus. 

6.  Fas  est  =  nuncdeeet.—  Obstitit, 
«    a   fait  ombrage  »,    a  6t6  odieu.se. 

6.  Non  indebita  (c'est-i-dire 
mihi  debitd)  meis  fatis  (ablatif  de 
cause).  —  Agitata.  Cf.  jfm.,  I,  29. 


7.  Templum.  Allasion  au  temple 
elev6  (27  av.  J.-C.)  par  Auguste  sur 
le  Palatin  en  rhonneur  d'Apollon  et 
de  Diane.  Cf.  p.  3G5 ,  n.  5.  —  Solido 
de  marmore ,  c'est-i\-dire  «  tout  de 

marbre  ».  Cf.  v.  253. 

8.  Festos  dies.  Allnsion  aux 
jeux  Apollinaires,  c61(ibr6s  pour  la 
premifere  fois  a  I'6poque  de  la  seconde 
guerre  Pnnique  (cf.  T.-Live,  XXV, 
12)  et  rdtablis  par  Auguste. 

9.  Tuas  sortes  arcanaque  fata 
(=  oracula.  Introd.,  155),  allusion  aux 
iiivres  sibyllins.  Cf.  page  365,  note  5. 

10.  Dicta  ( =  prscdieta;  cf.  Hor.,  Od., 
III,  3,  68)  mese  genti  (datif  d'int6- 
rfit).  —  Lectos  viros.  Allusion  au 
colifege  charg6  de  la  garde  des  Livres 
sibyllins.  Ce  colltge,  qui  av.iit  rem- 
plac6  les  deux  patriciena ,  4  qui  Tar- 
quin  avait  confl6  le  soin  de  ces  livres, 
se  composait  de  quinze  membrea  {XV 
vii-i  sacris  fuciundis)  b.  l'6poque  d'Au- 
guste. 

11.  Ne  manda  (Inirod.,  132)  car- 
mina  foliis.  En^e  suit  les  recom- 
maudations  d'H616nus.  Ct  j£n.,  III, 
443-467. 

12.  Canas.  Cf.  .^.,  11,  176. 
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At,  Phoebi  nondum  patiens  ',  immanis  in  antro 
Bacchatur'  vates,  magnumsi  pectore  possit 
Excussisse  deum  :  tanto  magis '  ille  fatigat 
Os  rabidum,  fera  corda  domans,  fingitque  premendo.      80 
Ostia  jamque  domus  patuere  ingentia  centura 
Sponte  sua,  vatisque  ferunt  responsa  per  auras  : 
€  0  tandem  magnis  pelagi  defuncte  periclis ! 
Sed  terrcB  *  graviora  manent.  In  regna  Lavini 
Dardanidae  venient:  mitte  hanc  de  pectore  curam;  85 

Sed  non  et  venisse  *  volent.  Bella,  horrida  bella, 
Et  Thybrim  multo  spumantem  sanguine  cerno. 
N'on  Simois  tibi,  nec  Xanthus*,  nec  Dorica  castra 
Defuerint;  alius'  Latio  jam  partus  Achilles, 
Natus  et  ipse  dea;  nec  Teucris  addita*  Juno  90 

Usquam  aberit;  cum  ^  tu,  supplex  in  rebus  egenis, 
Quas  gentes  Itaium  aut  quas  non  oraveris  '*"  urbes ! 
Causa  mali  tanti  conjux  iterum  hospita"  Teucris, 
Externique  iterum  thalami. 
Tu  ne  cede  '-  malis,  sed  contra  audentior  ito  95 


1.  Phcebi  nondum  patiens  (In- 
'rod..  105).  Cf.  J.-B.  Rousseau,  Odfs, 
[11,  \  {Au.  eomte  du  Luc),  7-12  : 

3a  tcl  qoe  d'Apollon  le  miaistrc  terrible, 
Impatient  du  dieu    dont   le   «oaffle  Invin- 
[cible 

Agite  totu  sea  sens, 
li9  rcgarJ  furieox,  la  tfite  ccheTelfe, 
Ja  tcmple  fait  mn^ir  la  dcmeore  ^branl^ 

Par  «es  cri«  impuissanis. 

Inunanls  (fnlrod.,  94)  baccha- 
:ur  (s'asrite  avec  fureur).  —  Si  (cf. 
£n.,l.  181)  possit  excussisse  (//i- 
rod.,  138)  deum  (a  secoutr  le  dieu  qui 
atigue  son  sein  j>.  Aurlre  Cheiiier). 

3.  Tanto  magis,  d'autant  plns 
plus  e!le  lutte  contre  la  puissance  du 
ieu    qui   8'empare   de  ses   sens).  — 

Patigare  (vaincre  la  resistaiice), 
lomare,  flngere  (fagonner,  plierj, 
tc.  motapbores  emprunt<^e«  a  l'art 
u  dressage.  Cf.  v.  100,  —  Cf.  GSnit  du 
VirUtianisme,  II,  ch.  10. 

4.  Terrae  est  probablement  un  g6- 
itif  correspondant  a  pelayi  et  ge 
attachaut  a  pfiieula  (sous-entendu). 
)'autres  editcurs  font  de  lerrx  un 
ocatif  (sur  lerre).  Quelques  manuscrits 
mt  d'ailleur8  lerra.  --  Tn  regna 
Lavini  (Intrcd.,  79).  Cf.  .dJn..  I,  2. 

Sed  non  et  venisse  volent 
=  ifd  roJent  eliam  non  venisse;  mais  la 

TIRCILK. 


placedes  mot?  ajonte  a  Tenergie  de  l'ex- 
pression.  —  Horrida  (a  donner  ie  fris- 
son).  Cf.  ^n.,  Vn,  60t,  et  p.439,n.  11. 

6.  Nec  Simois  neo  Xanthus 
(cf.  JEn.,  1,  100)  nec  Dorica  (= 
Grxca)  castra  defuerint  (futur 
anterieur)  :  les  Troyens  trouveront  la 
comme  en  Troade  "des  fleuves  quils 
rougiront  de  leur  sang,  et  Tarmee  de«i 
Rutules  y  remplacera  celle  des  Grecs. 

7.  Alius  =  alter  «  un  second  j>. 
Cf.  jEn.,  V,  378.  —  Latio  est  sans 
doute  un  datif  :  le  Latium  «  a  diid  % 
son  Achille,  dans  la  persoune  de  Tur- 
nus,  fils  de  la  nymphe  Vi/uilie,  comme 
Achilie  elait  lils  de  la  ^.^c.-ijlde  Thetis. 

8.  Addita,  proprem.  attachee  (cf. 
Pvacine,  Pfiedre ,  I,  3,  v.  306),  «  achar- 
u^e  contre  ». 

9.  Cum  =  et  tum  (de  meme  qne  qui 
equivaut  sonvent  a  un  demonstratif 
r.ccompagne  d'une  conjonction). 

10.  Quas  non  oraveris  urbes ; 
o'est  ainsi  qu'Enee  sera  oblig6  de  sol- 
liciter  rappui  d'Evandre  et  "celui  des 
EtruBques.  Cf.  .£n.,  VUI,  100  et  605. 

11.  Conjux  hospita  (eti-.ingere^, 
Lavini».  Cf.  ^n.,  VII,  52.  —  Iterum 
(c'est  kinsi  qu'une  premiere  fois  He- 
16ne  avait  perdu  Troie). 

12.  Ne  cede  (Introd.,  132>.  —  Ito, 
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Qua  tua  te  fortuna  sinet.  Via  prima  salutis, 
Quod  minime  reris,  Graia  pandetur  ab  urbe  *.  » 

Talibus  ex  adyto  dictis  Cumaea  Sibylla 
Horrendas  canit  ambages,  antroque  remugit, 
Obscuris  vera  involvens  :  ea  *  frena  furenti 
Concutit,  et  stimulos  sub  pectore  vertit  Apollo. 
Ut  primum  cessit  furor  et  rabida  ora  quierunt, 
Incipit  iEneas  heros  :  «  Non  ulla  laborum, 
0  virgo,  nova  mi  facies^  inopinave  surgit; 
Omnia  prascepi*  atque  animo  mecum  ante  peregi. 
Unum  oro  :  quando '  hic  inferni  janua  regis 
Dicitur  et  tenebrosa  palus  Acheronte  ref uso , 
Ire  ad  cohspectum  cari  genitoris  et  ora  '^ 
Contingat ;  doceas  iter  et  sacra  ostia  pandas. 
Illum  ego  per  flammas  et  mille  sequentia  tela 
Eripui  his  humeris,  medioque  ex  hoste  recepi ; 
IUe,  meum  comitatus  iter,  maria  omnia  mecum 
Atque  omnes  pelagique  minas  caslique  ferebat, 
Invalidus,  vires  ultra  sortemque  '^  senectae. 
Quin,  ut  te  supplex  peterem  et  tua  limina  adirem, 
Idem  orans  mandata  dabat*.  Natique  patrisque, 
Alma,  precor,  miserere  (potes  namque  omnia;  nec  te 
Nequicquam^  lucis  Hecate  prajfecit  Avernis), 


100 


105 


UC 
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imperatif  futur  (aujourd'hui  et  d 
Vaveniv').  Au  lieu  de  qua...  forluna 
sinel,  beaucoup  de  manuscr.  out  quam... 
fortuna  sinet  (avec  plus  d'6nergie  que 
ne  semblera  te  pcrmettre  ta  fortune). 

1.  Graia  urbe,  la  vllle  de  Pallan- 
tiie,  fou(l6e  eur  le  Palatin  par  TAr- 
cadion   Evandre  (cf.  ^n.,  VIII,   100). 

2.  Ea  (=  talia)  frena,  (tales)  sti- 
mulos  (Introd.,  97).  Cest  le  dieu  qui 
obligc  la  Sibylle  a  parler,  c'est  lui  en 
m&me  remps  qni  la  coutraiut  a  voiler 
son.1  iobscuriti  des  termes  Tavenir 
qu'ello   annonce. 

3.  Facies  (proprem.  forme,  aspect) 
=   species.  —  Mi  =  mihi. 

4.  PraBCipero,  Baisir  a  l'avance, 
ambraaser  par  la  peusce. 

6.  Quando  (sens  causal) ,  «  puis- 
que  ».  —  Janua  Inferni  regis 
(Pluton).  La  region  situee  au  uord 
du  golfa  de  Naplea  (Campi  PhUgrxi, 
Forum  Vulcani,  la  Solfatare  actuelle) 
gardait  encore  k  P6poque  de  Virgile 
eoiia  lift  cfai&eT^es  d'uiie  o>T)gini3  vbl- 


canique.  De  nombreuses  crevasees  ex 
halaieut,  comme  aujourd'hui,  des  va 
peurs  sulfureuses ;  on  y  voyait  souven' 
des  flammes  sortir  du  sol.  L'antiquiti 
avait  suppose  qu'il  existait  entro  co 
ancien  cratere  «t  le  monde  soutcrraii 
quelque  communication  inconuue ;  li 
lac  Averne  6tait  forme ,  disait-on,  pa; 
les  debordements  d'un  des  fleuves  di 
renfer,  rAcheron  (cf.  v.  107  :  Ache 
ronte  refuso) ;  et  le  voisinage  do  Na 
ples,  de  Baies,  de  Pouzzoles  n'avai 
pas  entidrement  fait  perdre  k  cett 
region  le  prestige  du  myst^rieux  (cl 
Oic,  Tuseul..  I,  16,  37). 

6.  Conspectnm  et  ora.  (Introd, 
155). 

7.  Sortem  =  condidonem. 

8.  Mandata  dabat.  Cf.  >£n.,  7 
735. 

9.  Hecate  (la  mSnie  que  Proset 
pino  et  Dianc).  Cf.  ^«.,  IV,  611.  - 
Neo  netjuicquam  (ce  n'est  pa 
iuutilemeut ,  ce  n'e8t  pas  ponr  riei 
qae...).  Cf.   O4o7'!f.,  IV,  88.  —  Lucii 
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Si*  potuit  Manes  arcessere  conjugis  Orpheus, 

Threicia  fretus  cithara  fidibusque  canoris ; 

Si  fratrem  Poliux  -  alterna  morte  redemit, 

Itque  reditque  viam  toties.  Quid  Thesea  ^,  magnum 

Quid  memorem  Alciden*?  et  mi  genus  ab  Jove  summo.  » 

Talibus  orabat  dictis,  arasque  tenebat ', 
Cum  sic  orsa  ioqui  vates  :  e  Sate  sanguine  divum,         125 
Tros  Anchisiade,  facilis  descensus  Averno  *  : 
Noctes  atque  dies  patet  atri  janua  Ditis; 
Sed  revocare  gradum  superasque ''  evadere  ad  auras, 
Hoc  opus,  hic  labor  est.  Pauci  quos  asquus  *  amavit 
Juppiter,  aut  ardens  evexit  ad  agthera  virtus , 
Dis  geniti,  potuere.  Tenent  media  omnia  ^  silvse, 
Cocytusque  "*  sinu  labens  circumvenit  atro. 
Quod  si  tantus  amor"  menti,  si  tanta  cupido 
Bis  Stj-gios  innare  lacus,  bis  nigra  videre 
Tartara  ",  et  insano  juvat  indulgere  labori, 
Accipe  quae  peragenda  prius.  Latet  arbore  opac>» 
Aureus  et  foliis  et  lento  vimine  *^  ramus, 
Junoni  infernas  dictus  sacer";  hunc  tegit  omnis 
Lucus  et  obscuris  claudunt  convallibus  umbrae. 
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135 


Avernis,    les    boU    sacres    qui  eu- 
tourent  le  lac  Averne.  Ct  v.  13. 

1.  Si  «s'il  est  vrai  qne,  puisque  j>, 
r6pond  i  une  idee  soas-entendue, 
comme  quidni  mihi  liceat  ire  ad  cons- 
pectum  genitoris7)  pcrtuit  Orpheus 
(cf.  Georg.,  IV,  453-827)  arcessere  (  = 
ah  inferit  excitare)  manes  conjugis. 

2.  PoUux.  Ces  deux  enfants  de 
Lf^da,  rnn,  PoUux,  fils  de  Jupiter,  de- 
vait  habiter  le  ciel;  l'autre,  Castor, 
fils  de  Tyndare ,  devait  habiter  les  en- 
fers.  A  la  demande  de  Poilux,  Jupiter 
decida  que  les  deus  frere»  passeraiei.t 
tour  a  toar  ensemble  six  moia  au  ciel 
?t  six  m.ois  aas  eiifers. 

3.  Ttiesea  (accnsatif  grec.  Jntrod., 
91).  Thcsee  «^t  lis  descendu  aux  enfers 
avec  son  ami  PirithoUs.   Cf.  v.  397. 

4.  Alciden  (Hercule.  petit-fils 
d'Alcce).  Cf.  V.  305.  —  Et  (aussi)  mi 
(=  mihi)  genus  ah  Jove  summo 
(coTi.me  filii  de  Venus,  el  comme  d«- 
ccndant  de  Dardaniu,  qui  avait  pour 
pere  Jupiter). 

5.  Aras  (Tautel  «itu^  dan»  le  tem- 
ple  a  Veatree  de  la  caverne)  tenebat. 
Cl.  jBa.,  IV,  219.  —  Orsa  (ea),  Intrnd., 


135.  —  Sate.  Cf.  p.  343,  n.  15. 

6.  Averno  =ad  Arernum  (dteigne 
ici,  nou  le  lac  voisin  de  Cumes,  niais 
l'Enfermeme).  Inlrod.,lOT.  — Anclli- 
siade  Untrod.,  89).  —  Dis,  Pluton. 

7.  Superas  (par  rapport  aux  en- 
fers)  ad  auras  evadere,  c'est-&- 
dire  s  revenir  sur  la  terre  ». 

8.  .£quus ,  favorable ,  bieDVeillant. 

9.  Omnia  media,  toute  la  r^gion 
intermediiiire  (eiure  la  terre  et  la 
demeure  de  Pluton). 

10.  Cocytus.  Cf.  Giorg.,  in,  38.  — 
Circumvenit  (cf.  Tac,  Ann.,  II,  6) 
—  circumdit,  eircumJluU. 

11.  Tantus  amor  (tibi),  tanta 
cupido  esl  {—  tiintopere  cupis)  in- 
nare  (hitivd.,  140).  —  Bis  (maiute- 
!iaut  ei  apres  la  mort).  —  Stygios 
lacus.  Ct  Giorg..  IV,  480. 

li.  Tartara  designe  proprcment  la 
pariie  de  lenfer  oii  etaient  puuis  les 
graiids  coupabies  (cf.  v.  549). 

1;;.  Vimine,  la  tige  meme  du  ra- 
mea:i,  le  bois  (par  opposiiian  anx 
feuilles). 

14.  Dictus  sacer  (=  dioUiu,  coc- 
sacr6)  Junoni  Stygiao  (tfest-i^clire 
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Sed  non  ante  datur  telluris  operta  '  subire,  140 

Auricomos  quam  qui '  decerpserit  arbore  fetus. 

lloc  sibi  pulchra  suum  ferri  Proserpina  munus 

Instituit.  Primo  avulso,  non  deficit  alter 

Aureus,  et  simili  frondescit  virga  metallo. 

Ergo  alte  *  vestiga  oculis,  et  rite  repertum  145 

Carpe  raanu;  namque  ipse  volens  facilisque  sequetur, 

Si  te  fata  vocant*;  aliter,  non  viribus  ullis 

Vincere  nec  duro  poteris  convellere  ferro. 

Prseterea  jacet  exanimum  tibi  ^  corpus  amici 

(Heu!  nescis),  totamque  incestat  funere  classem,  150 

Dum  consulta  petis  nostroque  in  limine  pendes. 

Sedibus  hunc  refer  ante  suis  ®  et  conde  sepulcro. 

Duc''  nigras  pecudes;  ea  prima  piacula  sunto. 

Sic  demum  ^  lucos  Stygis  et  regna  invia  vivis 

Adspicies.  »  Dixit,  pressoque  obmutuit  ore.  155 

^neas  maesto  defixus  lumina  ^  vultu 
Ingreditur,  linquens  antrum,  csecosque  volutat 
Eventus  animo  secum;  cui  fidus  Achates 
It  comes,  et  paribus  curis  vestigia  figit". 
Multa  inter  sese  vario  sermone  serebant,  160 

Quem  socium  exanimem  vates,  quod  corpus  humandum 
Diceret.  Atque  "  illi  Misenum  in  litore  sicco, 
Ut  venere,  vident  indigna  morte  peremptum, 
Misenum  ^oliden  '^,  quo  non  prsstantior  alter 


k  Proserpine.  Cf.  y£n.,  IV,  638). 

1.  TeUuris  operta  (Introd.,  104), 
c.-ji-rl.  les  r6gions  sonterraines,l'enfer. 

2.  Quam  qui  decerpserit  =  ^jwm 
si  quii  (iiisi  quis)  deeerpserit.  «  Cest 
peut-fitre  rhabitnde  de  sous-entendre 
I'ant6c6dent,  qui  a  conduit  la  lan- 
gue  i  eiuployer  riiellement  qui  dans  le 
sens  de  ti  quis  »  (Riemann,  Synt.  lat., 
16  bis,  n.  2).  Cf.  Cic,  pro  domo,  20, 
61  :  pcBna  esl  qui  receperit.  —  Fetus 
(,la  branclie)  auricomos  {Introd.,  85). 

3.  Alte,  en  haut,  en  levant  les  j-eux. 
—  Rite  se  rattaclie  k  carpe  manu;  le 
rameau  ne  doil  ptis  6tre  tranchd  aveo 
le  fer.  —  Ipse,  «  de  lui-meme  ». 

4.  Si  te  fata  vocant ,  c.-a-d.  s'il6 
fautorisent  k  desceiidre  au.\  enfers. 

6.  Tibi.  (Introd.,  108).  —  Incestat 
funere  (=  eadatere)  :  la  prdsence 
d'un  cadavre  iion  inhum6  faisait  con- 
tracter  aus  lieux  et  aux  pcrsonues  une 


souillure  qui  nScessitait  des   cercmo- 
nies  expiatoires. 

6.  Sedibus  suis  (sa  demeure  na- 
turelle)  cst  expliquu  par  tepulcro. 

7.  Duc  (ad  aras;  cf.  Gio/^g.,  III, 
533)  nigras  pecudes.  Cf.  Aln.,  V, 
97.  —  £a  prima  («  prialables  ») 
piacula  (cf.  .-En.,  IV,  636)  sunto 
(imp6ratif  futur,  employe  surtout  daus 
les  ordres  et  daus  les  textes  de  lois). 

8.  Demum  ,  «  alors  seulement  », 
c'est-a-dire  «  a  cette  condition  ».  — 
Invia  vivis.  (Introd.,  G8  b.). 

9.  Deflxuslumina(accusatif  dc  re- 
lation).  Introd.,  116.  —  Ingreditur 
(au  lieu  du  simple  graditur). 

10.  Paribus  curis  (ablatif  de 
cause)  vestigia  flgit  (=  pedetentim 
incedit.  Cf.  v.  197). 

11.  Atque.  Cf.  ^n.,  IV,  261.  —  In- 
digna  =  immei-ita. 

i-2.  .«Eoliden,  &\a  du  Troyen  Eole. 
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iEre  ciere  viros  *  Marteraque  accendere  cantu. 
Hectoris  hic  magni  fuerat  comes;  Hectora'  circum 
Et  lituo  pugnas  insignis  obibat  et  hasta. 
Postquam  iiium  vita  victor  spoliavit  Achilles, 
Dardanio  .£nete  sese  fortissimus  heros 
Addiderat  socium,  non  inferiora '  secutus. 
Sed  tum  forte,  cava  dum  personat  aequora  concha  *, 
Demens !  et  cantu  vocat  in  certamina  divos, 
iEmulus  exceptum'  Triton,  si  credere  dignum  est, 
Inter  saxa  virum  spumosa  immerserat  unda. 
Ergo  omnes  magno  circum  clamore  fremebant, 
Prsecipue  pius  .Eneas.  Tum  jussa  Sibyllae, 
Haud  mora,  festinant  flentes,  aramque  sepulcri  ^ 
Congerere  arboribus  caeloque  '^  educere  certant. 
Itur  in  antiquam  silvam  *,  stabula  alta  ferarum ; 
Procumbunt  piceae,  sonat  icta  securibus  ilex, 
Fraxineaeque  trabes,  cuneis  et  fissile  robur 
Scinditur ;  advolvunt  ingentes  montibus  '^  ornos. 
Nec  non  ^neas  opera  inter  talia  primus '" 
Hortatur  socios,  paribusque  accingitur  armis ; 
Atque  hasc  ipse  "  suo  tristi  cum  corde  volutat, 
Adspectans  silvam  immensam,  et  sic  forte  '-  precatur 
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Cf.  ^'n.,  XII .  542.  —  Quo  non  praes- 
tantior  alter  (fuU)..Ct  j£n.,  I,  544. 

1.  Praestans  (superieur  en  quelque 
cliose,  habile  4;  ciere.  (Introd.,  136).  — 
.ffire  =  lUuo  (cf.  V.  167).  —  Mar- 
tem,  le  conibat.  —  Cantu  {liiui). 

2.  Hectora  {Introd.,  92)  circum 
{Introd.,  151).  Cf.  ^n.,  I,  99. 

3.  Non  inferiora  (=  non  inferio- 
rti  partei)  secutus.  Ici,  comme  en 
(l'autres  pasiages  (cf.  .£n.,  XI,  2S'J), 
Virgile  fait  de  son  heros  Tegal  d'Hec- 
tor,  le  plus  vaillant  parmi  le«  defen- 
geotB  de  Troie. 

4.  Dum  personat.  Cf.  p.  39,  n. 

6.  Demens  :  Homere   rejette  de 

mSme  au  commencement  du  vers  lo 
mot  vr.Tf.o;,  employe  dans  le  mfeme 
sens.  Cf.  Hiade ,  II,  38.  —  Vocat ,  U 
provoque. 

6.  Exceptum  {insidiit),  surpris.  — 
81  credere  dignum  est.  Cf.  p.  181, 
n.  3.  —  Triton,  dieu  dea  mers, 
demi-homme,  demi-poisson  qa'on  re- 
prteentait  aveo  nne  conque  marine  a 
la  bouche.  La  myihologie  ancienne  ne 


conn.iiisait  qu'un  seul  Triton ;  les 
poetes  plua  reccnts  (cf.  j£n.,  V,  824) 
uous  moutrent  toute  une  troupe  de 
Tritons  dans  le  cortege  de  Keptune. 

6.  Festinant  {ils  se  hatent  d'exe- 
cuterj  jussa.  —  Aram  (parce  que  la 
forme  du  biioher  r.ippelait  celle  d'uu 
autel)  sepulcri  =  pyram. 

7.  C«elo  (—  aJ  cxium.  Introd.,  107j 
educere  certant  (Introd.,  135). 

a.  Itur  in  antiquam  silvam ,  etc. 
Quicherat  (Truite  de  Versijic.  Utt.,  II, 
ch.  17;  oppose  lasobriete  de  ce  tablea;'. 
aux  longucs  descriptious  daus  lesquellcs 
se  perdent  les  poetes  do  l'epoque  Eui- 
vante. 

9.  Montibus  =  <  montibu*  (In- 
trod.,  112). 

10.  Primus  (an  premier  rang)  = 
ante  eeteros.  —  Accingitur  (seiis 
moyeu)  paribus  armis  (.lu  hache  et 
le  LOin;  cf.  v.  IbU-lbl). 

11.  Ipse  (a  part  lui  =  teeum  solus) 
cvmi  corde  volutat.  Cf.  ..fT/i.,  I,  60. 

12.  Sio  forte  (voila  quc)  preca- 
tur.  Si  cette  legoa  represeute  bien  1« 
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«  Si'  nunc  se  nobis  ille  aureus  arbore  ramus 
Ostendat  nemore  in  tanto !  quando  omnia  vere 
Heu !  nimium  de  te  vates,  Misene,  locuta  est.  » 

Vix  ea  fatus  erat,  geminae  cum  forte  columba?  190 

Ipsa  sub  ora  viri  cselo  *  venere  volan-tes, 
Et  viridi  sedere  solo.  Tum  maximus  heros 
Maternas  ^  agnoscit  aves,  Isetusque  precatur  : 
«  Este  duces,  o,  si  qua  via  est,  cursumque  per  auras 
Dirigite  in  lucos,  ubi  pinguem  dives  opacat  l95 

Ramus  humum!  Tuque,  o,  dubiis  ne  deficerebus, 
Diva  parens.  »  Sic  effatus,  vestigia*  pressit, 
Observans  qua3  signa  ferant  ^,  quo  tendere  pergant. 
Pascentes  ^  illas  tantum  prodire  volando, 
Quantum  "^  acie  possent  oculi  servare  sequentum.  200 

Inde  ubi  venere  ad  fauces  graveolentis  Averni, 
Tollunt  se  celeres,  liquidumque  *  per  aera  lapsae, 
Sedibus  optatis  ^  gemina  super  arbore  sidunt, 
Discolor  unde  auri  per  ramos  aura  *°  refulsit. 
Quale  solet  silvis"  brumali  frigore  viscum  205 

Fronde  virere  nova,  quod  non  sua  seminat  arbos '-, 
Et  croceo  fetu  teretes  circumdare  truncos ; 
Talis  erat  species  auri  frondentis  opaca 


texte  authentique  (\e  Romanus  a  voce 
au  lieu  ds  /orle),  il  fuut  supposer 
qxie /orle  du  v.  186  r6pond  k  /orte  du 
V.  190  ;  un  double  hasard  fait  coinci- 
dcr  la  pri6re  d'Enee  avec  l'apparition 
des  colombea. 

1.  Si  optatif  =  o  si,  utinam.  Cf. 
ufln.,  VIII,  560.  —  Arbore  (cf.  v.  136). 
Jntrod.,  112.  —  Quando,  puisque. 

2.  Caelo  (ablatif  de  la  question 
unde).  —  Sedere ,  «.  se  poserent  ». 

3.  Maternas.  Les  colombes  i^taient 
consacrtes  k  Venug.  —  Cursum  {ves- 
trum). 

4.  Vestigia  (=  gressum)  pre- 
mere,  ralentir  le  p:>s.  Cf.  v.  169. 

6.  QusB  signa  ferant,  proprem. 
«  quellei  iudications  elles  donnenC  », 
c.-i-d.  «  quelle  dircction  elles  indi- 
quent  ».  —  Ferant,  pergant  (apris 
pressit),  comme  si  ohservans  utait  uu  pr6- 
scnt  historlque  ind6pendaut. 

6.  Pascentes,  participe  du  moyen 
jiascor  (s'arretant  pour  chercher  leur 
uourritur*).  —  Prodire  (aller  en 
avaut,  s'dloigner),  exemple  assez  raro 
d'un  infinili/  historiipie ,  qui  n'cst  ac- 


compagne  ni  d'un  second  infin.  histo- 
rique,  ni  d'un  Imparfait  de  l'indicatif. 
Cf.  Riemanu,  Synt.  lat.,  164,  Rem.,  I. 

7.  Tantum quantum,    juste 

assez  pour  (que).  —  Servare  =  oi- 
serrare.  Cf.  dans  Quinte-Ource  (IV, 
15)  des  details  analogues. 

8.  Liquidus  (^pithfete  d'ome- 
ment),  a  trausparent  ». 

9.  Optatis  (a6  ^nea).  —  Sidere, 
se  percher.  —  Gemina,  c'est-4dire 
«  qui  offrait  une  double  v6g6tation  », 
celle  de  Tarbre  m8me  ei  celle  du  ra- 
meau  d'or. 

10.  Aura,  le  reflet.  —  Dlscolor, 
p.irce  que  la  couleur  du  rameau  d'or 
tranchait  avec  celle  des  feuiUes  de 
1'arbre  qui  le  portait. 

11.  Silvis  —in  siMs  (Tntrod.,U2). 
—  Viscum ,  «  le  gui  »,  plante  para- 
site  que  d^veloppent  sur  lea  branches 
de  certains  arbres  les  graiues  apporties 
par  le.-5  oiseaux  ou  par  le  vent. 

12.  Quod  non  sua  seminat  ar- 
bos,  «  que  ne  produit  pa»  Tarbre  qui 
le  porte  ». 


^NEIDE.    —   Yl. 
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'lice;  sic  leni  crepitabat  bractea  *  vento. 
Ilorripit  .-Eneas  ejrtemplo,  avidusque  refringit- 
Ilunctantem,  et  vatis  portat  sub  tecta  Sibyllae. 
Nec  minus  interea  Misenum  in  litore  Teucri 
Flebant,  et  cineri  ingrato  ^  suprema  ferebant. 
Principio  pinguem  tasdis  et  robore  secto 
[ngentem  struxere  pyram,  cui  frondibus  atris 
[ntexunt  latera,  et  ferales  ante  *  cupressos 
Constituunt,  decorantque  super  fulgentibus  armis. 
Pars  calidos  latices  et  ahena  undantia  flammis 
Expediunt,  corpusque  lavant  frigentis  ^  et  ungunt. 
Fit  gemitus.  Tum  membra  toro  defleta  reponunt, 
Purpureasque  super^  vestes,  velamina  nota, 
Conjiciunt;  pars  ingenti  subiere"  feretro, 
Triste  ministerium*,  et  subjectam  more  parentum 
Aversi  tenuere  facem.  Congesta  cremantur 
Turea  dona,  dapes  ^,  fuso  crateres  olivo. 
Postquam  collapsi  cineres  et  flamma  quievit, 
Relliquias*°  vino  et  bibulam  lavere  faviliam, 
Ossaque  lecta  cado  "  texit  Corynaeus  aheno. 
Idem  ter  socios  pura  circumtulit  *-  unda, 
Spargens  rore  levi  et  ramo  felicis  ^'  olivae, 
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1.  Bractea ,  proprem.  «  iin«  minee 
lame  de  metal  i».  ici  «  !e  rameaa  (i'or  t). 

2.  Avidus  (avec  empressement.  /n- 
t7-o<i.,  94)  6'oppose  a  etinciantfm  (qui 
cMe  lentement,  comme  toute  bran- 
che  q'.i'on  dfetaciie  d'un  arbre). 

3.  Ingrato,  insensible.  —  Taedis. 
Cf.  p.  313,  n.  9. 

4.  Ante  (adTerbc),  par  devant.  — 
De  nieme  an  vers  suivant,  tuper  = 
insupT.  —  Intexnnt.  Cf.  p.  218,  n.  12. 

o.  Pars  expediunt  {Introd.,  100;, 
etc.  —  Frigentis  (=  mortui)  corpus 
lavant.  —  Ce?  dStails  sont  ceux  des 
funC-r.-i'!  :•-  romaines.  —  Tum,  puis. 

6.  Super  =  infup^  (par-desBus). 
—  Purpureas.  Cf.  ^n.,  IX,43S.  — 
Nota  (qu"il  port.iit  de  son  vivant). 

7.  Subire,  se  placer  sous,  porter. 
{Jnirod..  100  et  111 ).  —  Feretrtim,  ci- 
▼ifere,  brancard.  L'(jpitbfete  inyeru  (dont 
"Virgile  nse  ou  aba?e  un  pea  commo  V. 
Hugo  du  mot  «  ^norme  »)  a  fait  crolre 
4  quelques  ^diteurB  que  ferttrum  deai- 
gn.iit  le  bttcher  lui-m^me. 

8.  Triste  ministerium  «ert  d'ap- 


position  k  tonte  la  proposition  prece- 
dente.  (Cf.  Tac  IIi<f..  II ,  44.  derniere 
ligne).  —  Subjectam  (rogo). 

9.  Dapes  =  rictimx^  Qf.  jSn., 'Xi  , 
199.  —  Crateres  Cno;i;inatif  plnriel 
grec.  Introd..  92).  I'i  ne  ?'agit  pas  seu- 
lemenl  dn  contenn  :  «  Dis  inferis  sa- 
crifieantes  etiam  vasa  in  ignem  mit- 
t«bant  »  (Servius). 

10.  ReUiquias,  etc.  A  cea  dWails, 
cf.  niade.  XXIII.  250  sq.  (fun^railles 
de  Patrocle). 

11.  Cadus  ,  ifi  une  «  nme  »  fun^- 
raire.  —  Corynseus.  Cf.  ,-£n.,  IX,  .571. 

12.  Circumtulit.  Celui  qui  presidait 
la  cereiEOuie  funebre  faisait,  en  ter- 
minant ,  le  toar  de  ra.=sistance  en  !'as- 
pergeant  d'eaa  lustrile.  L'empIoi  de 
Hrtumfrrrt  (qoi  est  dans  ee  cas  le 
terme  propre,  d'apr6s  Servins)  snppose 
ime  hn^Allage  de  la  langue  courante  : 
$ocios  circumtulit  unda  =  undam  tulit 
eireum  sorios.  {Introd.,  159). 

13.  Rore  et  ramo.  (fntr-od.,  168.)  — 
FeUx  se  dic  des  arLres  et  dea  ra- 
meaox  c  qui  portent  des  fruiti  ». 
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Lustravitqiie  viros,  dixitque  novissima  verba*. 
At  pius  ^neas  ingenti  mole  sepulcrum 
Imponit,  suaque  arma  viro,  remumque  tubamque, 
Monte  sub  aerio  ^,  qui  nunc  Misenus  ab  illo 
Dicitur,  aeternumque  tenet  per  ssecula  nomen. 

His  actis,  propere  exsequitur  proecepta  Sibyllae. 
Spelunca  ^  alta  fuit  vastoque  immanis  hiatu, 
Scrupea,  tuta  lacu  '*  nigro  nemorumque  tenebris, 
Quam  super  haud  ullse  potcrant  impune  volantes  ^ 
Tendere  iter  pennis  :  talis  sese  halitus  atris 
Faucibus  effundens  super  "  ad  convexa  ferebat! 
[Unde  locum  Graii  dixerunt  nomine  Aornon'.] 
Quattuor  hic  primum  nigrantes  terga*  juvencos 
Constituit  frontique  invergit  ^  vina  sacerdos , 
Et,  summas  carpens  media  inter  cornua  setas". 
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1.  Novissima  (dernier,  Bupreme) 
verba.  A  en  croire  Servius,  oes  mots 
ddsigneraient ,  non  pas  l'adieu  adress6 
au  mort  (cf.  ^n.,  XI,  97),  mais  la 
formule  (i  Ucel)  par  laquelle  on  con- 
g^diait  rassistance. 

3.  Aerio  (qui  ee  perd  daus  les 
airs)  —  altUsimo.  L'extremit6  sud-est 
de  la  presqu'lle  qui  lerme,  k  Touest,  la 
rade  de  Pouzzolea  porte  encore  la 
nom  de  Cap  Misfene  (Punla  di  Miseno). 
(Introd.,  37.) 

3.  Spelunca  alta  (profonde)  fuit. 
Cette  caverne,  voisine  du  lac  Averne, 
oii  8'ouvre  l'eutr6e  des  enfers,  cst  dif- 
ferente  de  la  grotte  dout  il  a  ct6  ques- 
tionplus  haut  (cf.  v.  77;.  — L'id6egen6- 
rale  de  ce  voyage  d'Knc«  aux  enfers  a 
et6  6videmment  iuspiree  a  Virgile  par 
la  lecture  du  XI*  chant  de  VOdyssie. 
Dans  le  ricit  hom6rique ,  Ulysse ,  fran- 
chissant  le  fleuve  Ocean,  dont  une 
des  rive»  baignc  la  terre  des  vivauts 
et  de  la  lumiiire»  arrive ,  sur  l'autre  ' 
bord ,  4  la  terre  de-  tintbres  et  de  la 
mort.  Apr(«  avoir  accompli  les  ritea 
prealables ,  11  creuse  uue  fosse ,  sur  la- 
quelle  il  immole  des  victimes;  les  om- 
bres  arrivent  en  foule,  attir^es  par 
l'odeur  du  sang,  et  le  hiros  est  oblig6 
d«  le«  d'carter  de  son  (•\\ke,  ne  laissant 
approcher  que  celles  aveo  lesquelle»  il 
veut  8'entretenir.  Le  riicit  du  VI*  li- 
vre  de  VEtUide  n'a  point  le  caractfere 
decette  dvocation  fantastiqiie  ct  som- 
bre.  Le  sejonr  des  morta,  qu«  Virgile 
plaoe  &  rint^rieur,  ou  plutdt  au-des- 


sous  de  la  terre,  occupe  une  placa 
mieux  d6termin6e;  lcs  id6es  que  lo 
pofete  developpe  touch;int  la  destiiK^e 
des  morts  ont  un  caraot^ra  plus  precis 
et  plus  philosophique  :  ce  n'est  plus  la 
confusion  infinie  de  la  vexuta  homeri- 
qne ;  l'ctat  des  morts  varie  comme  a 
et6  differente  la  vle  qu'ils  ont  menee 
sur  la  terre  :  ici,  comme  partout ,  Vir- 
gile  cr6e  en  imitant.  Dans  le  Tilima- 
que  (XIV),  Fenelon  s'est  inspir6  d« 
Virgile  plus  que  d'Hom6r8;  et  11  a 
plac6  dans  son  cadre  mythologiqne 
bien  des  tableaux  empruntes  aux  doo- 
trines  du  ohristianisme. 

4.  Tuta,  couverte,  prot^g^.  — 
Lacus ,  le  lac  Averne. 

5.  Volantes  =  volmres.  Cf.  Oiorg., 
III,  541.  —  Talis  halitus.  (Introd.,  97). 

6.  Ad  conveza,  vers  la  voftte  du 
ciel.  —  Super  (adverbe),  en  haut. 
Var.  supera  ad  convexa. 

7.  Aornon  (a  privatlf,  et  opvt;, 
oiseau).  Le  vers  242  manque  dans  lea 
mcilleurs  manuscrits. 

8.  Nigrantes  terga  (Introd.,  110) 
juvencos.  Of.  v.  24'J ;  et  j£n.,  V,  97. 

9.  Invergit,  terme  de  la  langne 
religieuse,  corame  au  v.  253  inchoat. 
a  Veryere  est  eonversa  in  linistram 
partem  manu  ita  /undere  ut  palera 
convertatur ;  quod  in  infernis  saeris  fit  » 
(Servins). 

10.  Carpens  summas  setas.  Cest 
par  cett»  oporation  prialable  que  cora» 
men^aient  les  sacrifices. 
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Ignibus  imponit  sacris,  libamina  prima, 

Voce  vocans  Hecaten,  caeloque  Ereboque  potentem^ 

Supponunt  *  alii  cultros ,  tepidumque  cruorem 

Suscipiunt  pateris.  Ipse  atri  velleris  agnam 

iEneas  matri  Eumenidum  ^  magnaeque  sorori  250 

Ense  ferit,  sterilemque  tibi*,  Proserpina,  vaccam. 

Tum  Stygio  regi^  nocturnas  inchoat  aras, 

Et  solida  imponit  taurorum  viscera^  flammis, 

Pingue  super  "^  oleum  infundens  ardentibus  extis. 

Ecce  autem,  primi  sub  lumina  solis  et  ortus^  255 

Sub  pedibus  mugire  solum,  et  juga  coepta  moveri 
Silvarum,  visaeque  canes^  ululare  per  umbram, 
Adventante  dea.  «  Procul,  o,  procul  este,  profani, 
Conclamat  vates  *",  totoque  absistite  luco. 
Tuque  invade  viam,  vaginaque  eripe  ferrum;  260 

Nunc  animis  opus,  ^nea,  nunc  pectore  firmo.  » 
Tantum  effata,  furens  antro"  se  immisit  aperto; 
Ille  ducem  haud  timidis  vadentem  passibus  sequat. 

Di,  quibus  imperium  est  animarum,  Umbreeque  siientes, 
Et  Chaos  *%  et  Phlegethon,  loca  nocte  silentia  late,        265 
Sit  mihi  fas  audita  loqui ;  sit  numine  vestro  *' 
Pandere  res  alta  terra  et  caligine  mersas. 

Ibant  obscuri  sola^*  sub  nocte  per  umbram, 
Perque  domos  Ditis  vacuas  et  inania'^  regna; 


1.  Caslo  Ereboc[ue  (aux  enfers) 
potentem.  CL  p.  314,  n.  2.  (Introd., 
112). 

2.  Supponunt  cultros.  Cf.  Giorg., 
III,  492.  —  Pateris.  Cf.  p.  215,  n.  1. 

3.  Matri  (datif  (l'intergt)  Exuneni- 
dum.  La  Nnit,  mfere  des  Furies,  et  s.i 
BCEur,  la  Terre,  6taient  fiUes  du  Cbaos. 

4.  Tibi ,  en  ton  honneur.  —  Steri- 
lem  (1'roserpina  enim  dea  sterilis  erat). 

5.  Stygio  regi  (=  Pluioni)  in- 
ohoat  (cf.  page  37G,note  9)  noctur- 
nas  {Introd.,  94)  aras  :  c'est  la  nuit 
qu'on  sacriliait  au.x  dieux  infernaux. 

6.  Solida  (=  lol(i)  viscera  (cf.  p. 
191,  n.  4.)  Dans  le  gaoi-ifices  auxdicux 
de  Teiifer,  on  brCllait,  sans  rien  r6server, 
toutes  les  chairs  ilcs  victlmoB. 

7.  Super  (dont  la  flnale  est  allon- 
g6e  devant  la  eteure.  Introd.,  62)  doit 
se  jolndre  k  infundens  (tmise). 

8.  Primi  sub  lumina  solis 
(Introd.,  169)  =  lub  prima  lumiTUi  solis. 
—  Solum  mugire  [eoepit). 


S.Canes  (les  chiensquifaisaientpar- 
tie  du  cortt-ge  d'IIeoate)  visse  (=  au- 
ditx)  sunt  ululare.  Le  verbo  vide)-e 
s'emploie  d'une  favon  gencralc  en  par- 
lant  des  divers  actes  des  sens.  Cf.  p. 
87,  n.  3.  —  Dea,  Hccate. 

10.  Vates ,  la  Sibylle.  —  Eripe 
ferrum  (pour  6carter  les  fautOmes 
qui  pourraient  pBner  sa  marche), 

11.  Antro  =  in  antrum  (Introd.,  107). 
Cf.  p.  376,  n.  3. 

12.  Et  Chaos.  Le  Chaos  (cf.  yE«., 
IV,  510)  et  le  Phl6g6thom  (fleuve  de 
renfer,-  cf.  V.  551)  sont  ici  des  person- 
niticationa  de  l'Enfer. 

13.  Sit  (mihifas)  numine  vestro 
(=  per  numen  vestrum,  aveo  votre  as- 
sentiment). 

14.  Obscurus ,  invisible  (cf .  u£n., 
II,  135).  —  Solus,  solitaire  {Introd., 
159). 

16.  Inania,  c'est-i-diro  habitis  seu- 
1  lement  par  de«  ombres. 
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Quale  per  incertam '  lunam  sub  luce  maligna  270 

Est  iter  in  silvis,  ubi  cselum  condidit  umbra 
Juppiter,  et  rebus  nox  abstulit  atra  colorem. 
Vestibulum  ante  ipsum  primisque  in  faucibus  Orci- 
Luctus  et  ultrices  posuere  cubilia  Curae^; 
Pallentesque  habitant  Morbi,  tristisque  Senectus,  275 

Et  Metus,  et  malesuada  Fames,  et  turpis  *  Egestas, 
Terribiles  visu  formas^,  Letumque,  Labosque, 
Tum  ^  consanguineus  Leti  Sopor,  et  mala  mentis 
Gaudia,  mortiferumque  adverso  in  iimine'''  Belium, 
Ferreique  *  Eumenidum  thalami,  et  Discordia  demens,  280 
Vipereum  crinem  vittis  innexa  ^  cruentis. 
In  medio '°  ramos  annosaque  brachia  pandit 
Ulmus  opaca",  ingens,  quam  sedem  Somnia  vulgo 
Vana  tenere  ferunt,  foliisque  sub  omnibus  hasrent. 
Multaque  pragterea  variarum  monstra"  ferarum,  285 

Centauri  *^  in  foribus  stabulant,  Scyllseque  biformes, 
Et  centumgeminus  Briareus  ^*,  ac  bellua  Lernae 
Horrendum  stridens  ^%  flammisque  armata  Chimaera, 


1.  Incertam,  c.-4-d.  k  demi  voil6e 
par  lesnuages. —  MaUgnus,  proprem. 
chiche  (roppos6  dc  henignus,  abondant), 
faible  (lumifere  douteuse). 

2.  Primis  in  faucibus  Orci,  i, 
Tentriie  (jrrimU)  de  l'6troit  defll6  qui 
m6ne  aux  enfers.  Orcus,  comme  en 
grec  "Aorii;,  dfeigne  tantOt  le  dieu  de 
l'enfer,  tant6t  Tenfer  lui-m6me. 

3.  Curae,  les  Eemords. 

4.  Turpis  (k  l'aspect  repoussant) 
Egestas  (la  Misfere;  different  de 
l^aupertos). 

5.  Terribiles  visu  formee, 
«  siioctrca  a  l'aspect  redoutable  ».  — 
Labos,  la  Peine,  la  Souffrance. 

6.  Tum  (puis)  Sopor  consan- 
guineus  Leti.  Cf.  Iliade,  XIV,  231  : 
'TTtvw  xafftyvTiTo)  ©avtxToio.  — 
Mala  mentis  Qaudia,  «  les  Joies 
coupableg  de  Tame  ». 

7.  Adverso  In  llmine,  sur  le 
seuil  qui  fait  face  a  ceux  qul  arrlvent, 
c'e8t-i-dire  lmm6diatement  k  Tentrde 
de  l'Eiifer. 

8.  Ferrei  (diByllabe.  Introd.,  80) 
Eumenidum  (les  trois  Furiea,  Alecto, 
M6g6re  et  TiBlphone)  thalami. 

9.  Vipereum  (o'est-!i-dire  dont 
chaque  cbeveu  est  forme  d'un  serpent) 
crinem  (Introd.,  I16)vittis  Innexa 


=  eut  viperei  etines  vittis  innexi  sunt. 

10.  Inmedio.  «  Suppl6ez  vestihulo  » 
(Benoist). 

11.  Opaca,  «  i,  l'6pais  feuillage  ». 
—  Quam  sedem.  Cf.  p.  190,  n.  3.  — 
Vulgo  (=  passim)  se  rattacba  k  te- 
nere.  —  Foliisque  (=  et  sub  foliis 
ejus).  Introd.,  147. 

12.  Variarum  monatra  fera- 
rum,  «  les  apparitions  fantastiques 
des  monstres  diff6rents  »,  compris 
dans  l'6num6ration  qui  suit, 

13.  Centauri,  ScyUse,  c'«st-i-dire 
des  monstres  semblables  k  ces  Centau- 
res,  moiti6  hommes,  moiti6  chevaux, 
dont  la  lutte  contre  lea  Lapithes,  flgu- 
ree  sur  un  dcs  froutons  du  templa  de 
Jupiter  k  Olympie,  a  6t6  mise  au  jour 
dana  les  fouilles  allemandes  de  1876 ; 
des  monstres  comme  Scylla  (cf.  ^n., 
III,  424),  qul  avait  le  buste  d'une 
jeune  femme  et  dont  le  oorps  se  termi- 
nalt  en  poisson. 

14.  Brlareus,  Briar6eauxcentbra8, 
le  mSme  qii'Eg6on  dont  Virgile  fait  (cf. 
^'n.,  X,  565)  l'un  des  G6ants  qiii  vou- 
lurent  escalader  la  ciel.  —  Bellua 
Lernaa,  THydre  de  Leme,  l'un  dea 
monstres  dompt^s  par  Hercule. 

15.  Horrendum  atridens.  (/n- 
trod.,  118).  —  Chimsera.  La  Ohimfera 
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Gorgones  *  Harpyiaeque,  et  forma  triycorporis  umbrae. 
Corripit  hic  subita  trepidus  formidine  ferrum  290 

.^neas,  strictamque  aciem  venientibus  offert ; 
Et,  ni  docta  comes  tenues  sine  corpore  vitas  * 
A.dmoneat3  volitare  cava  sub  imagine  formae, 
(rruat,  et  frustra  ferro  diverberet  umbras. 

Hinc  *  via  Tartarei  quae  fert  Acherontis  ad  undas.      295 
Purbidus  hic  coeno  vastaque  voragine*  gurges 
^stuat,  atque  omnem  Cocyto  *  eructat  arenam. 
Portitor  has  horrendus  aquas  et  flumina  servat 
Ferribili  squalore  '  Charon ;  cui  plurima  *  mento 
Ilanities  inculta  jacet;  stant  lumina  flamma'; 
Sordidus  ex  humeris  nodo"  dependet  amictus. 
^pse  ratem  conto  subigit,  velisque  ministrat ", 
St  ferruginea  subvectat  corpora  cymba , 
Fam  senior ;  sed  cruda  deo  viridisque  senectus. 
iluc  omnis  turba  "  ad  ripas  effusa  ruebat, 
ilatres  atque  viri,  defunctaque  corpora  vita  " 
^lagnanimum  heroum,  pueri  innuptasque  puellae, 
mpositique  rogis  juvenes  ante  ora  parentum  : 
3uam  multa  in  silvis  autumni  frigore  primo 


300 


305 


aonstre  que  la  Fable  place  en  Lycie, 
,vait  ime  tete  de  lion,  un  corps  de  clie- 
re  (yifiatfiai,  une  queue  de  serpeut. 
t  vomissait  des  flammea.  Cf.  Iliade, 
71,  181. 

1.  Gorgones  {luti-od.,  92),  les  trois 
lOrgones,  Meduse,  Euryale  et  Stheno. 
-  Harpyiae.  Cf .  JFn.,  III ,  212,  — 
forma  tricorporis  uiabrsB  (le  fan- 
5me  de  Tombre  aux  trois  corps,  c'est- 
.-dire  de  G6r.von).  Cf.  ^n.,  VIII,  202. 

2.  Vitas  (=  umhras)  sine  cor- 
Jore  (S.-U1S  r6alitiS  physique). 

3.  Ni  admoneat...,  irruat  (/n- 
rod.,  129). 

4.  Hinc  (k  partir  de  ce  point)  via 
inciiAt).  —  Tartareus  (=  infemus) 
icheron  :  rAclieron  est  un  dea 
rois  fleuves,  qui  forment  la  limite 
ies  enfers ;  les  deux  autres  sont  le 
!ocyte,  dans  lequel  se  jette  l'Ach6ron, 
cf.  V.  297),  et  le  Styx. 

8.  Vasta  voragine,  ablatil  de 
inalit^  se  rattachant  u  hic  gurges 
l'Ach6ron). 

6.  Cocyto  =  in  Cocytum.  Introd., 
07.  —  Arenam ,  c'est-i-dire  c  ses 
laax  fangeuses  >. 


7.  TerribiU  squalore  (a  Taspect 
repoussant  et  terrible)  ablatlf  de  qua- 
lite  se  rattachant  au  nom  propre  Cha- 
ron  (cf.  Riemann,  Synt.  lat.,  75.  liem.). 
Charon  est  d6ji  chea  lea  po6tes  dra- 
matiques  d'Ath6ue3  le  «  nocher  » 
(portitor)  des  enfers ;  mais  son  nom 
ne  figura  pas  dans  les  poemes  homeri- 
ques. 

8.  Plurima,  attribut  (sa  barbe 
blanche  et  inculte  pend  abbndante  a 
8on  meuton). 

9.  Stant  (=  horrent,  sont  flxes) 
lumina  (=  oculi)  flamma  (le  regard 
est  flxe  et  dur  avec  une  flamme  Im- 
mobile). 

10.  Nodo,  i  Talde  d'un  ncsud  (re- 
tenu  par  uue  agrafe). 

11.  Ipse  (parce  qu'il  ii'a  paa  d'aide). 
—  Velis  est  probablement  un  datif 
(=  minUterium  velis  prxstat).  D'autres 
expliquent  natem  (ratem)  velis  (ablatif) 
minislrat. 

12.  Turba,  lafoule  des  morts.  — 
Huc,  c'est-i-dlre  ad  ripas.  Ct  Bucol., 
I,  84. 

13.  Ce  vers  et  lesdeux  suivanta  sont 
empruntes  aux  Giorgiques.  IV,  476-477 
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Lapsa*  cadunt  folia ;  aut  ad  terram  gurgite  ab  alto        310 
Quam  multge  glomerantur  aves,  ubi  frigidus  annus' 
Trans  pontum  fugat  et  terris  immittit  apricis. 
Stabant  orantes  primi  transmittere  cursum', 
Tendebantque  manus  ripse  ulterioris  amore. 
Navita  sed  tristis  nunc  hos,  nunc  accipit  illos ; 
Ast  alios  longe  submotos  arcet  *  arena. 

^neas  (miratus  enim'',  motusque  tumultu)  : 
€  Dic,  ait,  0  virgo,  quid  vult''  concursus  ad  amnem? 
Quidve  petunt  animfe?  vel  quo  discrimine  ripas 
Hae  linquunf,  illae  remis  vada  livida  verrunt?  » 
Olli*  sic  breviter  fata  est  longseva  sacerdos  : 
«  Ancbisa  generate,  deum^  certissimaproles, 
Cocyti  stagna  alta  vides  Stygiamque  paludem, 
Di  cujus  jurare  timent '°  et  fallere  numen. 
Haec  omnis,  quam  ccrnis,  inops  inhumataque"  turba  est; 
Portitor  illc,  Charon;  hi,  quos  vehit  unda,  sepulti. 
Nec  ripas  datur  horrendas  et  rauca  fluenta 
Transportare  ^^  prius,  quam  sedibus  ossa  quierunt. 
Centum  errant  annos"  volitantque  hsec  litora  circum; 
Tum  demum"  admissi  stagna  exoptata  revisunt.  »        330 
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1.  Lapsa  (d^tachdes  de  Tarbre) 
«  marque  le  cominencoment  du  mou- 
vement  dont  cadiint  indique  l'ach6vc- 
«  ment  (H.  GcElzer).  —  Ad  terram, 
yers  l'int6rieur  des  terres,  oii  se  pr6- 
pnre  \n  migration  g6ridrale.  —  Gur- 
gite ab  alto  (maris).  Cf.  Iliade,  II,  800. 

2.  Frigidus  annus  (c'est-idire 
la  partie,  la  saison  froide  de  Vannde), 
rhiver.  Cf.  Hor.,  Od.Jll,  2.3,  8  :  pomi- 
ftr  annus. 

3.  Orantes  (deraandant  i)  trans- 
mittere.  Cf.  Bucol.,\l,  43.—  Trans- 
mittere  cursum  =  amnem  cursu 
transmitterf  (Inlrod.,  160). 

4.  Arcet  arena,  il  lcs  repousse,  les 
iloigne  de  la  gr^ve,  do  la  rive  du  fleuve. 

5.  Miratus  enim  (cf.  Giorg.,  II, 
509),  «  6tonn6,  certes,  comme  c'6tait 
uatnrcl ». 

6.  Quid  vult,  a  que  signifle,  quelle 
est  la  cause  de  » 7 

7.  liinquunt,  8'dloignent  d*  la 
rive,  d'oii  les  a  repoussics  Ohnron. 

8.  Olli  =  iUi  (Introd.,  71).  —  Lon- 
gssva.  Cf.  p.  365,  n.  4. 

Deum  (Introd.,  80)  certlssima 


proles  (rejeton  indubitable  des  dieux). 
Cf.  V.  123. 

10.  Timent  jurare.  (Introd.,  135). 

—  Jurare  et  fallere,  c'est-i-dire  ju- 
rando  fnllere  (pvendre  faussement  & 
tdmoin).  Cf.  ^n.,  X,  113;  et  XII,  197 
(terram,  mare,  lidera  jure).  Introd., 
156. 

11.  Inops  (qui  ne  pent  pas  payer 
l'obole  exigce  par  Charon) ,  inliumata 
(qul  n'a  pns  re?u  les  honneurs  de  la 
B^pulture ;  le  contraire  de  sepuUi,  v. 
J26).  Cf.v.  374  ;et  p.  198,  n.  4. 

l'2.Necdatur  (=  nee  licet)  trans- 
port^re  (mortuos).  L'accusatif  expri- 
me  ripas  tiorrendas  et  ravca  (bruyants) 
flueiUa  (Introd.,  113)  est  en  r6nlit6 
le  compldment  de  la  priposition  t7-ans 
comprise  dans  lo   verbe   transportare. 

—  Priusquam  (avant  le  moment 
oti)  sedibus  qulerunt. 

13.  Centum  annos  (nccnsntif  de 
durie)  errant  (ceux  qui  n'ont  paa 
ro(;u  les  honneurs  de  la  sdpulture).  — 
Circum.  Introd.,  151. 

14.  Tum  demum  (alora  seulement), 
apr^s  cent  ans  iconl^. 
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'onstitit  Anchisa  satus  et  vestigia  pressit, 
lulta  putans ',  sortemque  animo  raiseratus  initjuam. 
^ernit  ibi  maestos  et  mortis  honore  -  carentes 
.eucaspim  et  Lyciae  ductorem  classis  Orontem  ', 
Juos,  simul  a  Troja  ventosa  per  eequora  vectos, 
)bruit  Auster,  aqua  involvens  navemque  virosque. 

Ecce  gubernator  sese  Palinurus  agebat*, 
3ui  Libyco '  nuper  cursu,  dum  sidera  servat, 
ilxciderat  puppi,  mediis  effusus  in  undis  ®. 
lunc  ubi  vix  multa  msestum  cognovit  in  umbra, 
>ic  prior  alloquitur  :  «  Quis  te,  Palinure,  deorum 
iripuit  nobis  medioque  sub  aequore  mersit? 
3ic  age;  namque  mihi,  fallax  haud  ante  repertus, 
loc  uno  responso"  animum  delusit  Apollo, 
3ui  fore  te  ponto  incolumem  finesque  canebat' 
^'enturum  Ausonios.  En  haec  promissa  fides^  est?  » 
[Ile  autem  :  «  Meque  tc  Phoebi  cortina  "^  fefellit, 
Dux  Anchisiade,  nec  me  deus  aquore  mersit. 
Samque  gubernaclum  multa  vi  forte  revulsum. 
3ui  datus  hoerebam  custos  cursusque  regebam*", 
Praecipitans  traxi  mecum.  Maria  aspera  juro^'^ 
N'on  uUum  pro  me  tantum  cepisse  timorem 
Quam  tua  ne'^  spoliata  armis,  excussa  magistro, 
Deficeret  tantis  navis  surgentibus  undis. 


340 
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1.  Putans  =  reputans. 

2.  Mortis  honore  (Is  sepultore). 

3.  Orontem.  Of.  j£n.,  1,  113.  — 
Vectos  (seiis  d"nn  participo  present 
passif).  Cf.  T.  339,  et  p.  213,  n.  9. 

4.  Palinurus.  Cf.  ^n.,  V,  871.  — 
Sese  agebat  =  incedebat.  Cf.  Odyuee, 
XI,  51  et.  sq.  (lipisode  d'Elpenor). 

5.  Libycus  cvirsus,  ec  la  traversee 
rrAfriqiie  »  en  Italie.  C'est  entre  les 
cotes  de  Sicile  et  ritalie  qiie  Palinure 
etnit  tombe  a  la  mer ;  Virgile  iie 
ticiit  pas  compte  de  la  relache  mo- 
mentanee  que  les  Troyens  avaient  dtt 
faire  en  Sicile.  —  Dum  servat  (il 
observe).  Cf.  Bucol.,  VII,  6. 

ti.  In  undis  (ablatif,  car  il  est  dejk 
8ur  la  mer  et  ue  tombe  pas  du  rivaKe). 
Cf.  u£n.,  V,  4bl. 

7.  Hoo  uno  responso.  Cet  otacle 
n'est  pi»3  meiitiouiic  daus  les  cUauts 
precedeats.  Intivd.,  Zi. 

«.  Canebat.  Cf.  ^n.,  II,  176.  — 


Fines  =  adjines.  (Introd.,  112). 

9.  En  (ironique)  baeo  est  pro- 
missa  fldes  (voila  l'accomplissement 
de  la  parole  dounee).  Cf.  Iliade,  XII, 
164. 

10.  Cortina.  Cf.  p.  258,  b.  2.  — 
Anchlsiade.  (Introd.,  89).  —  Nec 
me  deus  mersit  (c'est  eur  deui  que 
tombe  la  negation).  Cf.  v.  341. 

11.  Cursusque  regebam,  et  (a 
l'aide  duquel)  je  dirigeais  la  marclie 
■  la  navire.  Introd.,  147. 

12.  Maria  juro  (cf.  .<f:n.,XII,  197). 
Jurare  avec  raccusatif  de  i'objet  par 
lequel  on  juro  se  trouvecbez  les  pofetes 
(cf.  Hor.,  Epl.,  II,  1,  16)  et  dans  Ie3 
formults  courautes  de  laugue  familiere 
(cf.  Cic.,ad  fxm.,  VII,  12).  Inlrod.,  139. 

13.  Ne  tua  navis  deflceretpse 
rattactie  a  timortrm  cepi  (sous-entSdu 
daus  le  second  membre  comparatif 
apri^  qw.im).  —  Spoliata  arniis  (of. 
Jjn.,  V,  15)  d^sarme.  s.ius  gouvernail. 
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Tres  Notus  hibernas '  immensa  per  aequora  noctes 
Vexit  me  violentus  aqua ;  vix  lumine  quarto 
Prospexi  Italiam  summa  sublimis  ^  ab  unda. 
Paulatim  adnabam  *  terrae ;  jam  tuta  tenebam, 
Ni  gens  crudelis  madida  cum  veste  gravatum  '% 
Prensantemque  uncis  manibus  capita  ^  aspera  montis,  360 
Ferro  invasisset,  praedamque  ignara "  putasset. 
Nunc  me  fluctus  habet,  versantque  in  litore  venti. 
Quod''  te  per  cseli  jucundum  lumen  et  auras, 
Per  genitorem,  oro,  per  spes  surgentis  luli, 
Eripe  me  his,  invicte ,  malis  :  aut  tu  mihi  terram 
Injice^,  namque  potes,  portusque  require  Velinos"; 
Aut  tu,  si  qua  ^^  via  est,  si  quam  tibi  diva  creatrix 
Ostendit  (neque  enim,  credo,  sine  numine  divum 
Flumina  tanta  paras  Stygiamque  innare  "  paludem), 
Da  dextram  misero,  et  tecum  me  tolle  per  undas, 
Sedibus  ut  saltem  placidis  in  morte  quiescam.  » 

Talia  fatus  erat,  coepit  cum  talia  vates  : 
€  Unde  haec,  o  Palinure,  tibi  tam  dira"  cupido? 
Tu  Stygias  inhumatus  aquas  amnemque  severum 
Eumenidum  adspicies,  ripamve  injussus  adibis? 
Desine  fata  deum  flecti "  sperare  preca^jdo ; 
Sed  cape  dicta  memor,  duri  solatia  casus  : 
Nam  tua  finitimi,  longe  lateque  per  urbes 
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1.  Hibemas ,  orageusea.  —  Lu- 
mine  (==  die)  qxiarto. 

2.  Summa  sublimis  ab  unda. 
C"est  aiusi  qu'Ulys8e,  aprds  avoir  nago 
fleux  jours  et  deux  iiuits,  aper(,'oit 
«  du  haut  d'une  vague  »  la  tcrre  dcs 
Ph^aciens  {Odyssie,  V,  393  :  |J.cyd)ou 
(iTci  xTj(/,aToi;  dipOsi;). 

3.  Adnabam  terrse  (=;  ad  ter- 
ram).  Introd.,  lU.  —  Tenebam.  Cf. 
p.  220,  n.  8. 

4.  Madida  cum  veste  grava- 
tum  =  mndida  veste  iiidutum  grava- 
lumque. 

5.  Capita  aspera  montis,  les 
pointes  rochriiscs,  lea  extr<^miteji  de  la 
falaiRe  qui  faisaient  saillie  sur  le  ri- 
vftge.  Cf.  Odijsn^e,  V.  405. 

6.  Ignara,  daius  rignorance  o{i  elle 
^ftit  de  mon  6tat.  roe  prenant  pour 
rinelque  naufragi  qui  cFsayait  de  sau- 
ver  aveo  lui  ses  richesses. 

7.  Qtrtttf  =  ^iKtyi.  01  ^.,11,141; 


Bucol..  IX ,  14. 

8.  Injice  (cf.  Hor.,  Od.,  I,  28,  3G) 
portusque  require.  Cf .  ^n.,  II ,  353 

(udXepOV   UpClTEOOv). 

9.  Portus  VeUnos ,  o'e8t-a-dire  le 
port  prte  duquel  devait  8'6Iever.  qnel- 
ques  sifecles  plus  tard,  la  ville  de  Velia 
(auj.  Castellamare  della  Brucca).  Ison 
loin  de  li  se  trouve,  au  nord  du  golfe 
de  Policastro,  le  cap  Palinure. 

10.  Si  qua  via  (moyen,  possibilite) 
est,  si  quam  (viam)  ostendit. 

11.  Innare  (traverser).  Cf .  Giorg.,  II, 
451.  —  ToUe,  prends  (i  bord)  aveo 
toL 

12.  Dira  (parce  que  ce  d6sir  allait 
contre  Tordre  etabli  par  les  dieiu:). 
—  Severum,  redontable,  terrible. 

13.  Fata  deum  (Introd.,  80).  Cf. 
A:n.,  II.  83.  —  Flectl  =  fiecti  posse  (au 
lieu  de  l'iiiflnitif  f utur  pnssif ,  dont  l'eni- 
p!oi  est  rare  en  latin).  —  Cape  me- 
mt)r  =  aAHife  et  irtiinidrtft  ierie. 
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Prodigiis  acti  caelestibus  ',  ossa  piabunt, 

Et  statuent  tumulum,  et  turaulo  soUemnia  mittent ;       380 

^Eternumque  locus  Palinuri  nomen  habebit.  » 

His  dictis  curae  emotae,  pulsusque  parumper 

Corde  dolor  tristi ;  gaudet  cognomine  -  terrae. 

Ergo  iter  inceptum  peragunt,  fluvioque  propinquant; 
Navita^  quos  jam  inde  ut  Stygia  prospexit  ab  unda       3^ 
Per  tacitum  nemus  ire  pedemque  advertere  ripas, 
Sic  prior  aggreditur  dictis.  atque  increpat  ultro  : 
c  Quisquis  es,  armatus  qui  nostra  ad  flumina  tendis, 
Fare  age,  quid  venias,  jam  istinc^,  et  comprime  gressum. 
Umbrarum  hic  locus  est,  Somni  Noctisque  soporas;       390 
Corpora  viva  nefas  Stygia  vectare  carina. 
Nec  vero  Alciden  me  sura  laetatus  •  euntem 
Accepisse  lacu,  nec  Thesea  Pirithoumque, 
Dis  quanquam  geniti^  atque  invicti  viribus  essent. 
Tartareum  ille  manu  custodem '  in  vincla  petivit  395 

Ipsius  a  solio  regis  traxitque  trementem ; 
Hi  dominam  Ditis  thalamo  deducere  adorti '.  » 

Qua3  contra  breviter  fata  est  Amphrysia*  vates  : 
€  Nullae  hic  insidiae  tales;  absiste  moveri"; 
Nec  vim  tela  ferunt  :  licet  ingens  janitor  "  antro  400 


1.  Prodigiis  actl  (poursmvis) 
cselestilaus.  D^aprus  une  legeude  que 
rapporte  Servius,  les  habitauts  de  la 
ciite  sur  laqnelle  avait  peri  Palinare, 
dccimea  par  une  cpidemie  qui  s'etait 
eteudue  a  toute  la  Lucanie  {longe  la- 
teque),  u'avaient  obtenn  la  cess.itiou 
du  Beau  qu'en  elevant  k  lear  victime 
un  tombean  prte  du  cap  qui  a  garde 
le  nom  de  Palinure. 

2.  C!ognoniiiie  terrae.  Var.  Co^no- 
mine  (pris  alors  adjectivement)   lerra. 

-  Gaudet  (Palinurus). 

3.  Navita,  Chiirou.  —  Jam  inde 
ut  (a  pariir  du  moment  ou),  diL-a 
<iue.  —  Advertere  ripae  (=  ad  ri- 
pam).  lulrod.,  107. 

4.  Jam  istinc  (d'oix  ta  es)  se  ratta- 
che  a  fare  (^imperatit.  Iuirod.,  71); 
Oharon  lui  ordoUue  de  s'expliquer 
d  saus  fauce  im  pas  de  plus  v. 

5.  Nec  sum  laetatus  me  acce- 
pisse  (cf.  V.  122-123).  Servius  iious  dit 
qu'en  punition  de  sftcomplaisance,  Cha- 
ron  avaitet^mis  avix  fors  pour  an  au! 

6.  Dis  (ablatif V)  geniti.  Hefcule  {Al- 


cidei)  et  Pirithous  passaient  pour  fila  de 
Jnpiter,  The? ee  pour  fils  de  Kepttme.  — 
Quanquam  construit  avec  le  snb- 
jonotif  (en  dehors  du  potentiel  et  du 
style  Indircct)  ne  semble  pas  appar- 
tenir  a  la  prose  de  Tepoque  classique. 
(Introd.,  126.) 

7.  Tartareum  custodem,  Cer- 
bere.  Hercule  avait  re^u  l'ordre  de 
Tamener  a  Eurysthee.  —  Ipsius  a 
soUo  regis  (Plutou)  se  rattache  a 
la  foisa  in  vinchi  (pocu:  renchainer)  pe- 
titil  et  a  trcurit. 

8.  Dominam,  la  «  reine  »  des  enfer^. 
Proserpine.  —  Joignez  DUis  (Pluton  i 
thalamo  (ablatif  de  la  quesiion  unde): 
Introd.,  112.  —  Adorti  {sunt). 

9.  Amphrysia ,  inspiree  par  Apol- 
lon  (le  dieu  qui  avait  g  vrde  anx  bords 
de  rAmphryse,  les  troupeaux  d'Aa- 
metc.  Cif.  Giorg.,  III.  2).  —  OuaB 
contra  (en  reponse).  Introd.,  151. 

10.  Absiste  moveri  ( =  noli  movtri, 
ne    molus  /u>;ris).    ilntrod.,    134.)    — 

11.  Tela.  Cf.  p.  236,  n.  9  —  Jani- 
tor  (Cerbm).  —  Licet  (=  per  nci 
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jEternuin  latrans  exsangues  terreat  umbras ; 

Casta  licet  patrui  *  servet  Proserpina  limen. 

Troius  ^neas,  pietate  insignis  et  armis, 

Ad  genitorem  imas  Erebi  descendit  ad  umbras. 

Si  te  nuUa  -  movet  tantas  pietatis  imago, 

At^  ramum  hunc  (aperit  ramum  qui  veste  latebat) 

Agnoscas.  »  Tumida  ex  ira  *  tum  corda  residunt. 

Nec  plura '  his  :  ille  admirans  venerabile  donum 

Fatalis "  virgae,  longo  post  tempore  visum, 

Casruleam  advertit  puppim  ripfeque  propinquat. 

Inde  alias  animas  ',  quae  per  juga  longa  sedebant, 

Deturbat,  laxatque  foros^;  simul  accipit  alveo 

Ingentem  ^nean.  Gemuit  sub  pondere  cymba 

Sutilis  ^,  et  multam  accepit  rimosa  paludem. 

Tandem  trans  fluvium  incolumes  vatemque  virumque  415 

Informi  limo  "  glaucaque  exponit  in  ulva. 

Cerberus  hajc  ingens  latratu  regna  trifauci " 
Personat,  adverso  recubans  immanis  in  antro. 
Cui  vates,  horrere  videns  jam  colla  colubris  '^, 
Melle  soporatam  et  medicatis  frugibus  ofFam  *'  420 


405 
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licet)  cquivaut  ici  au  fi"an?ais  a  quo  » 
suivi  (Vm\  subjonctif  concessif. 

1.  Patrui.  Proserpine,  fllle  de 
Gercs,  ctait,  a  ce  titre,  nifece  de  Plu- 
ton.  —  Servet  limen  =  ititra  Uinen 
se  contineat  (garde  lidfelemeiit  la  de- 
meure). 

2.  NuUa  (Introd.,  150).  —  Pio- 
tas,  la  piet6  flliale  dont  En6e  fait 
preuvc.  —  Imago,  l'id6e,  la  pens6c. 

3.  At,  au  moins.  —  Aperire  (cf. 
.En..  111,  206),  d6couvrir,  montrcr, 

4.  Ex  (cf.  p.  2,  n.  4)  ira  (proprem.  au 
sortir  de  la  col6re,la  colero  s'apaisant) 
residunt.  Of.  Cic,  Tu.icul.,  III,  12, 
26  :   cum  tumor  animi  resedisset. 

5.  Neo  plura  (comparatif)  his 
{iiddit  Hiljijlla).  —  Ille ,  Oharon. 

6.  Fatalis  virgae  (le  rameau  d'or). 
Cf.  V.  141. 

7.  Alias  animas,  c'est-^-dlre  les 
niitres  (ji(tssagers),  qu'il  avait  laissiis 
6"installer  sur  sa  barquc,  et  qui  itaient 
des  omhres.  Cf.  Cic.  Verr..  V,  10,  27  : 
verU  inltium  non  iste  a  Fatonio,  neque 
ab  alio  astro  fiotabat.  Cet  emploi  de 
aliiu  coustitue  uue  synecdoque  de 
l'esp^ce  pour  le  genre,  dout  le  grec 
offre  de  nombreux  e.Ycmples  avec 
a).),0;.  Cf.  X6nophon,  Annb..  I,  6,  5  : 


ou  yap  ^^v  xop^^o?,  0'jSe  a),),o 
SevSpov  oOSev  (ni  herbe,  ni  aiccun 
autre  tigital,  tel  qu'uu  arbre).  — 
Juga  =   Iranstra. 

8.  Foros  (le  tillac)  laxat  (=  va- 
cuefacit).  —  Alveo  (disjilabe),  le 
f ond  de  la  barque,  la  barque  m§me.  /n  - 
trod.,  80. 

9.  Sutilis,  proprem.  cousue,  «  faitc 
de  peaux  rcuniea  ensemble  ».  —  Pa- 
ludem  =  aquam  paludis.  Cf.  y£n.,  I, 
123. 

10.  Informi  (in)  limo.  Of.  v.  692. 

11.  Trifauci  (qui  sort  d'uu  triple 
gosier).  Introd.,  85.  — -  Adversum 
antrum,  l'autre  qui  fait  face  au 
poiut  de  dcbarqucmeut. 

12.  Horrere  colubris.  Oa  se  re- 
prcsentait  Cerb6rc,  tel  que  le  dccrit 
ApoUodore  (I,  5,  12),  avec  trois  tctes 
do  cliien ,  une  queue  de  dragon  et  des 
serp(jnts  sur  le  corps  en  guise  dc  poili. 
Cf.  Hor.,  Od.,  III,  11,  14  :  Quamds /u- 
rUile  eenlum  Muniant  angues  caput. 

13.  Offam  (se  dit  de  tout  m61ange 
dc  viaudes)  soporatam  (sens  actif ; 
cf.  ^£'».,  V,  885)  melle  et  medicatis 
f rugibus ,  c"est-a-dire  un  piitc ,  qui, 
par    rattrait    du  miel  qui   le   rcndait 
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Objicit.  Ilie,  fame  rabida  tria  guttura  pandens, 

Corripit  objectam  ',  atque  immania  terga  resolvit 

Fusus  humi,  totoque  ingens  extenditur  antro. 

Occupat  .'Eneas  aditum,  custode  sepulto  ^, 

Evaditque  celer  ripam  irremeabilis  undae.  425 

Continuo  auditae  voces,  vagitus  et  ingens, 
Infantumque  ^  animae  flentes  in  limine  primo, 
Quos  dulcis  vitas  exsortes  *  et  ab  ubere  raptos 
Abstulit  atra  dies  et  funere  mersit  acerbo  ^. 
Hos  juxta  falso  damnati  crimine  mortis  *.  430 

Nec  vero  hae  sine  sorte  datae,  sine  judice  "  sedes  : 
Quaesitor  Minos  urnam  movet;  ille  silentum* 
Conciliumque  vocat,  vitiisque  et  crimina  discit. 
Proxima  deinde  tenent  maesti  loca,  qui  sibi  letum 
Insontes  ®  peperere  manu,  lucemque  perosi  435 

Projecere  animas.  Quam  vellent"  aethere  in  alto 


agreable  aa  go&t  et  par  l'actiou  des 
graines  choisies  et  prepar^es  qa'il  con- 
tenait,  devait  avoir  pour  effet  d'en- 
dormir  le  monstre. 

1.  Obiectam  {o/fam).lA  repetition, 
sons  forme  dc  participe,  du  verbe 
(objicere)  exprime  au  vers  precedent, 
dispense  de  l'empIoi  trop  prosaique  du 
demonstratif  U.  Ce  tour  dont  Virgile 
use  avec  discretion,  devient  chez  Ovide 
nn  procedi  oonraut.  —  ResoWere 
(detendrc),  laisser  aller,  laisser  rouler 
sur  le  sol.  —  Immania  (qui  convre 
un  espace  immeuse).  Jntrod.,  158. 

2.  Sepultus  (.lommo).  Cf.  .^n.,  II, 
265.  —  Evadit  ripam.  CL  ^n.,  X, 
55.  —  Irremeabilis,  qu'on  ne  re- 
pi^e  pliis  uuo  fois  qu'on  l'a  fraucliie. 

3.  Infantum  {Inirod.,  80).  —  In 
limine  primo  (rentree  de  l'enfer 
proprement  dit,  dont  En6e  a  parcouru 
sealemeiit  jusqu'ici  le  vestibule). 

4.  Exsortes  =  axXr;soy;  (priv6s 
de  leur  part  de  la  vie).  Inlrod.,  105. 

6.  Atra  dies  (moriU). —  Acerbus 
(se  dit  dcs  fruit»  non  encore  mlirs) 
=  immalurus.  Cf.  .i€n.,  XI,  28. 

6.  Hos  juxta  [Introd..  151).  —  Dam- 
nati  mortis,  genitif  du nom  de  la  peine 
(par  «nalogie  avec  des  constructions 
oomme  damnatus  capitU,  octupli,  etc). 
—  Falso  crimine  (accusation),  ablatif 
de  cause.  —  Le  lien  entre  ce  vers  et  ceux 
qui  Buivent  se  saisit  difp.ciiement ;  c'est 
une  observation  qui  reviendrait  natu- 
rellement  k  propos  de  divers  passages 
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du  VI=  chant.  Bien  qu'il  soit  un  'le 
ceox  ot.  le  genie  de  Virgile  se  r^vfele 
darantage,  le  lecteur  y  sent,  pent-etre 
plns  qu'aillenrs,  qu'il  se  trouve  en 
face  d'une  oeuvre  a  laqnelle  rautear 
u'a  pas  mis  la  derni6re  main. 

7.  Sine  sorte,  sine  judice, 
equivaut,  d'aprfe8  les  interprfetes  le? 
I)!u8  autoris^g,  i  line  judicihus  sorf 
leclu  (Introd.,  156).  Minos,  le  legisla- 
teur  de»  Crdtoia,  dont  I:i  mythologie 
grecque  avait  fait  le  juge  des  enfers 
eu  !ui  doDuant  pour  asacsscurs  Kaque 
et  RhslkmaDthe  (cf.  v.  56G),  exerce 
ici  l«s  foQCtioD»  qui  etaieut  h  Rome 
celles  d'uii  prSsident  de  jury  criminel 
(gusinlor)  :  o"est  lui  qui  iustruit  le 
ptoce»  (cf.  V.  433);  il  tire  au  sort  les 
Dom«  dea  jurfes  qui  doivent  se  jiro- 
noucer  ;ur  le  crime  (rirnnm  moret),  et 
il  porte  la  sentence  en  d^tenninant  la 
rcgion  de  Tenfer  oh  doit  habiter  celui 
qui  vieut  detre  jug6. 

8.  Silentum  {Introd.,  80)  =  um- 
brarnm. 

9.  Insontes ,  sans  avoir  commiB  de 
crime  (avant  leur  suicide),  et  par  sim- 
ple  depofit  de  la  vie  {lueem  perosi). 

10.  Quam  vellent  (comme  ils  d.&- 
sireraient)  aethere  in  alto  (c'est-a- 
dire  sur  la  tene.  Cf.  v.  128).  En  nous 
montrant  ce  regret  de  la  vie  chez  les 
malheureux  quin'ont  pas  eu  le  courage 
de  la  supporter,  Virgile  est  d'accord  & 
la  fois  avec  le  sentiment  de  la  nature 
et  avec    les   piatiques  de  la  religion 
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Nunc  et  pauperiem  et  duros  perferre  labores  ! 
Fas  1  obstat;,  tristique  palus  inamabilis  unda 
Alligat,  et  novies  Styx  interfusa^  coercet. 

Nec  procul  hinc  partem  fusi^  monstrantur  in  omnem440 
Lugentes  campi  (sic  illos  nomine  dicunt). 
Hic,  quos  durus  amor  crudeli  tabe*  peredit, 
Secreti  celant  calles,  et  myrtea  circum 
Silva  tegit  ^ ;  curae  non  ipsa  in  morte  relinquunt. 
His  Pliffidram  "^  Procrinque  locis,  masstamque  Eriphylen " 
Crudelis  nati  monstrantem  vulnera  *  cernit, 
Evadnenque  '  et  Pasiphaen ;  his  Laodamia 
It  comes,  et,  juvenis  quondam,  nunc  femina,  Cseneus  ^®, 
Rursus  et  in  veterem  fato  revoluta  figuram. 

Inter  quas  Phosnissa,  recens  "  a  vulnere,  Dido  450 

Errabat  silva  in  magna;  quam  ''^  Troius  heros 
Ut  primuiri  juxta  stetit  agnovitque  per  umbras 
Obscurara,  qualem  primo  qui  surgere  mense  ^^ 
Aut  videt  aut  vidisse  putat  per  nubila  lunam, 
Demisit  lacrimas,  dulcique  affatus  amore  est 


rornaine,  qiii  refa?ait  aux  suicidds  les 
lioniieurs  funfebres. 

1.  Fas  =  fnfum.  Cf.  ^n.,  II,  779. 
—  InamabiUs,  litote.  Cf.  Gdorg.,  III, 
V.  5  (illnudnti). 

2.  Interfusa.  Cf.  Odorgr.,  IV,  480. 

3.  Fusi  (.sen=  moyeu),  s'etendant. 

4.  Crudeli  tabe  («consomption  ») 
peredit,  a  roiiKc  leutement  de  mor- 
telles  laiisueurs. 

.i.  Et  (eos)  silva  myrtea  (le 
myrte  etAit  consaer<';  \  V^nus)  cir- 
cumtegit.  Cf.  I.ucr.,  r,  1094.  —  Curae. 
Cf.  A:n..lV.  1.   -  Rellnquunt  (eos). 

6.  Phaedram,  I"luilre,  la  maratre 
d'Uippolyt8  (cf.  V //ippohjte  (iKuri- 
pide,  ct  Ia  Phtdrt  de  Racine).  —  Pro- 
crin,  Procris.  epoase  <ie  C^pliale ; 
Ovide  raconte  ( J/^mr7i.,  VII,  661  et  sq.) 
commcnt  victime  d'une  curiosito  ja- 
lonse ,  elle  fut  fra))pee  d"une  fl^che 
que  son  mnri  rlestiiiait  k  une  bcte 
Srtnvage.  —  His  locis.  /ntrod.,  112. 

7.  Ertphylen.  Kriphyte,  fcmmo  du 
devin  AniphiiuaUs,  r^vtla  h  Polynice 
la  retraite  de  son  mari  qui  se  cacliait 
pour  6viter  dc  suivre  Adraste  et  Po- 
lynice  au  si^Re  de  TIi6be3,  oh  il  devait 
p6rir;  Alcm('on,  fils  (l'Amphiaralis  et 
■1'Kriphyle,  vengeala  mort  de  son  p6re 
en  tuant  sa  mere. 

S.Vulnera  nati  (cf.  ^r.U,  436). 
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L'ombre,  croyait-on ,  gardait  aux  en- 
fers,  rapparence  que  le  corps  pr6sen- 
tait  an  moment  dc  la  niort.  Cf.  v.  495. 

9.  Evadne,  ferame  de  Capan6e,  sc 
jeta  sur  le  bilcher  de  .son  6poux,  tuc 
au  8i6go  de  Thibes.  —  Pasiphaen. 
Cf.  Bucol.,  vr,  48.  —  Laodamia, 
fomme  dc  Protdsllas,  qui  le  premier 
des  Grecs  diibarqua  sur  le  sol  troyeu 
et  pMl  de  la  maiu  d'irector;  rombre 
ile  Protesila?  ayant  obtenu  de  reveuir 
nn  moment  sur  la  tcrre,  Laodamie  ne 
voulut  plus  s'en  S(5parer,  et  tovis  deux 
descendirent  ensemble  nux  enfers. 

10.  Caeneus  (itait  d'abord,  sous  le 
nom  de  Casnis,  une  joune  femme  que 
Xeptune  changea  en  un  guerrier  in- 
vulnerable.  Les  Centaures  contre  les- 
(luels  il  combattait  avec  les  Lapithes 
d(isesp^rant  de  lc  blo.sser,  l'6crast;rent 
60U8  un  amas  d'arbres  entass(!is ;  aux 
enfers  Cieneus  roprit  son  premier  sexe 
(in  priinnm  figurnm  revolula  est),  — 
Revoluta  (acoonl  a,fec/emina). 

U.  Recens  (uvoc  ab  =  pen^loign* 
de,  qui  vient  peu  apri^s.  Cf.  Cic.  de 
iV(i/.  Deor.,  III,  6.  II)  a  vulnere, 
c'est-i-dire  portant  lca  traces  de  sa 
rAcente  blee»nre  (cf.  .i£n.,  IV,  663). 

12.  Quarn  se  rsttacbe  k  juxta  ttetil. 
—  Agnovitque  (enm).  Introd.,  147. 

V6.  Primo  mense,  au  commence- 
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infelix  Dicio^erus  mihi  nuntius  ergo ' 
Venerat  exstinctam,  ferroque  estrema  secutam ! 
Funeris,  heu !  tibi  causa  fui !  Per  sidera  juro, 
Per  Superos  et  si  qua  fides  ^  tellure  sub  ima  est , 
Invitus,  regina,  tuo  de  litore  cessi.  460 

Sed  me  jussa  deum  ^  quae  nunc  has  ire  per  umbras, 
Per  loca  senta  situ  *  cogunt  noctemque  profundam, 
Imperiis  egere  ^  suis  ;  nec  credere  quivi 
Hunc  tantum  tibi  me  discessu  ferre  ^  dolorem. 
Siste  gradum,  teque  adspectu '  ne  subtrahe  nostro.        465 
Quem  fugis^?  extremum  fato  quod  te  alloquor  hoc  est.  > 
Talibus  jEneas  ardentem  et  torva  tuentem  ^ 
Lenibat*"  dictis  animum,  lacrimasque  ciebat. 
Illa  solo  fixos  oculos  aversa"  tenebat; 
Nec  magis  incepto  vultum  "  sermone  movetur,  470 

Quam  si  dura  silex  *^  aut  stet  Marpesia  cautes. 
Tandem  corripuit  sese,  atque  inimica  refugit 
In  nemus  umbriferum,  conjux  ubi  pristinus  illi 
Respondet  curis  aequatque  Sychjeus  **  amorem. 
Nec  minus  '°  .-Eneas,  casu  percussus  iniquo,  475 

Prosequitur  lacrimis  longe,  et  miseratur  euntem. 


ment  da  mois  (cf .  j£n^  Ul,  8) ,  peu 
aprts  la  nouvelle  lune.  —  Construiscz  : 
Qualem  {tidet  lunam)  is  qui  primo 
mense  aut  ridet  lunam  aut  putal  (le) 
vidisie  (eam')  turgere  per  nubila,  Cl. 
ApolloniuB,  Arcfon.,  IV,  1479. 

1.  Ergo  (ainsi  donc  ;  cf.  Hor.,  Od.,  I, 
24. 5)  verus  nuntius  venerat  (equi- 
vaut  i  un  verbe  dWfirmation)  te  exs-  i 
tinctam  eue.  Introd.,  139.  | 

2.  Per  8i  qua  fldes  est  (=  per  \ 
fidem  quseeumque  ett ;  cf.  .£n.,  II,  142),  • 
a  par  toutes  les  garantiec  qu'on  pent  '. 
donner  a  ses  sennents  b.  j 

3.  Jxissa  deum  ilntrod.,  80).  Cf.  ! 
j£n.,  IV.  268. 

4.  Senta  (=  horrida.  Cf.  lentes, 
4pine8)  situ  («e  dlt  de  l'enipreinte  que 
rabandon  et  la  vetust6  laissent  sur  le 
gol  et  les  monumcnts) ,  a  a  Taspect 
horrible    et   repous-sant  ». 

5.  Agere  (pousser),  contraindre. 

6.  Ferre,  apporter,  canser. 

7.  Adspectu  (Jatif).  Jntrod.,  81.  — 
Ne  subtrahe  (Introd.,  132). 

8.  Quem  fugis  (saia-tu  bien  qui 
tu  fuisr).  Cf.  £ucol.,  II,  80;  ^fi^  V. 
742.  —  Fato ,  ablatU  de  cause  (alnsi 


en  decident  les  destins).  —  Hoc  est 
extremum  quod  te  aUoquor  = 
extremum  (pcur  la  demiere  fois)  te 
nu7ie  allogno.-. 

9.  Torva  tuentem  (Introd.,  118) 
animum  =  animvm  torra  tu^itis. 

lO.Lenibat  (=  lcnU.hat.Introd..  75), 
imparfait  marqiiant,  non  un  rteultat. 
mais  nne  simple  tentative  (il  essayait 
d'adoucir)  comme  lacrimat  eiebat  (il 
oherchait  a  emouvoir). 

11.  Aversa.  Cf.  Odyssie,  XI,  860  et 
sq.  (oii  Tombre  d^Ajax ,  8'61oigne,  f a- 
rouche  et  sombre,  sans  r6pondre  aux 
parolesd'Ulysse). 

12.  Vultum  (accusatif  derelation). 
Inlrod.,  116. 

13.  Dura  silex,  nn  roo  insensible. 

—  Marpesia  cautes,  un  bloc  (de 
marbre)  de  Marresos,  montagne  de 
rile  de  Paros.  Introd.,  164  et  155. 

14.  Pristinus  conjux  Sychaeus. 
Cf.  .^n.,  I,  348.  -  Respondet  iUi 
curis  (=  amori).  Ct.  p.  i>32,  n.  13. 

15.  Neo   minus    =  nihilo   mimts. 

—  Casu  iniquo ,  le  uia'heur  imme- 
rit6  (de  Dldon;. 
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Inde  datum  '  molitur  iter.  Jamque  arva  tenebant 
Ultima,  quae  bello  clari  secreta  ^  frequentant. 
Hic  illi  occurrit  Tydeus  ^,  hic  inclitus  armis 
ParthenopsBUs,  et  Adrasti  pallentis  iraago;  480 

Hic  multum  fleti  ad  superos  *  belloque  caduci 
Dardanidffi;  quos  ille  omnes  longo  ordine  cernens 
Ingemuit,  Glaucumque,  Medontaque,  Thersilochumque,  ■ 
Tres  Antenoridas  ^,  Cererique  sacrum  Polyboeten , 
Idasumque,  etiam  currus®,  etiam  arma  tenentem.  485 

Circumstant '^  animae  dextra  laevaque  frequentes. 
Nec  vidisse  semel  satis  est*;  juvat  usque  morari, 
Et  conferre  gradum,  et  veniendi  discere  causas. 
At  Danaum  proceres  Agamemnoniseque  phalanges , 
Ut  videre  virum  fulgentiaque  arma  per  umbras ,  490 

Ingenti  trepidare  ^  metu  :  pars  vertere  terga, 
Ceu  quondam  petiere  rates  ^" ;  pars  tollere  vocem 
Exiguam ;  inceptus  clamor  frustratur  hiantes. 

Atque  hic  Priamiden  laniatum  corpore  toto 
Deiphobum  ^'  vidit,  lacerum  crudeliter  ora,  495 

Oramanusque'-  ambas,  populataque  tempora  raptis 
Auribus,  et  truncas  inhonesto  '^  vulnere  nares. 
Vix  adeo  '•  agnovit  pavitantem  et  dira  tegentem 


l.Datum  =  concessum.  —  MoUri 
iudique,  daiis  la  marche,  une  idee  de 
pcine  et  d'efFort. 

2.  Secreta  (s^parfs  du  reste  de 
Tenfer),  rejete  dans  la  proposition  rela- 
tive,  se  rattaclie,  ponr  le  sens,  a  arva. 

3.  Tydde,  pcre  de  Diomide,  Partli6- 
nop6e,  et  Adraste  (roi  d'Argos)  6taient 
aii  nombre  des  «  Sept  Cliefs  »  qui 
firent  lo  siige  de  Tli^bes. 

4.  Ad  superos  (cf.  v.  128),  le  con- 
traire  de  ad  inferos  (cf.  Cic,  Philip., 
XIV,  32  :  ad  iiiferos  pcerias  parricidii 
luent),  c^est-iVdire  «  sur  la  terre  ».  — 
Caduci  =  qui  ceciderant.  —  Les  noms 
des  guerriers  troyens  (^Dardanidx)  qni 
suivent  (v.  483-485)  soiit  emprunt^s  ii 
VJliade.  Cf.  Ilvide.  XVII,  216;  XI,  69; 
Xni,  791;  XXIV,  325. 

6.  Antenoridas,  les  trois  fils  d'An- 
t6nor  (cf.  jEn.,  I.  242).  —  Sacrum 
Gereri ,  c'e8t-i'i-dire  pretre  de  C6res. 

6.  Currus.  Idee  itait  le  conduc- 
teur  du  char  de  Priam.  Cf.  v.  653- G5S. 
—  £tiam  =  etiamnum. 

7.  Circumstant  (^neam.). 

8.  Nec  sat  Js  est  (iUis), «  elle.«  ne  so 


contentent  pas  de  ». 

9.  Trepidare ,  vertere ,  tollere, 

infinitifs  de  uan-ation.  Les  deu.^  pre- 
miers  sont,  contrairement  ii  Tusage  or- 
dinaire  de  Ciceron  et  de  Cesar,  con.?- 
tmits  avec  une  proposition  incidente  a 
rindicatit.  Cf.  T.-Live,  VIIL  28,  3. 

10.  Ceu  quondam  petiere  rates 
(en  fuyant  devant  Hector).  Cf.  Iliade, 
XV,  320  et  sq.  —  Tollere  vocem  : 
c'est  ainsi  que,  dans  VOdyssde  (XXIV, 
6  et  sq.),  les  &mos  des  pretendants 
font  cnteiidre  un  petit  cri,  analogue 
au  cri  dcs  chauves-souiis  (Titl[&'j(jai 

EUOVTO). 

11.  Priamiden  Deiphobum.  D^i- 
phobe,  fils  de  Priara  (cf.  y£».,  II,  319), 
avait  (ipousd  H616ne  aprcs  la  mort  de 
Paris. 

12.  Ora,  ora(cf.  Hor.,  Od.,  I,  35,  18) 
manusque,  etc.  (occusaiifs  de  rela- 
tion).  Introd.,  IIC.  —  Populata  (sens 
passif.  Introd.,  73  et  122),  proprem.  ra- 
vagees  (mutilees). 

13.  Inhonestus,  «  liideux  ». 

14.  Vix   adeo  (cf.  Bxfol.,  IV,  11) 
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Supplicia ;  et  notis  compellat  vocibus  ultro  : 

«  Deiphobe  armipotens,  genus  alto  a  sanguine  Teucri,  500 

Quis  tam  crudeles  optavit  *  sumere  pcenas? 

Cui  tantum  de  te*  licuit?  Mihi  fama  suprema 

Nocte  tulit  fessum  vasta  te  caede  Pelasgum 

Procubuisse  super  confusae  stragis  acer^nim '. 

Tunc  egomet  tumulum  Rhceteo  ^  in  litore  inanem  bOo 

Constitui,  et  magna  Manes  ter  voce  vocavi. 

Nomen  et  arma  locum  servant ;  te  *,  amice,  nequivi 

Conspicere,  et  patria  decedens  ponere  terra.  » 

Ad  quae  Priamides  :  <  Mhil  o  tibi* ,  amice,  relictum ; 

Omnia  Deiphobo  solvisti  et  funeris '  umbris.  510 

Sed  me  fata  mea  et  scelus  exitiale  Lacaenae ' 

His  mersere  malis ;  illa  haec  monumenta '  reliquit. 

Namque,  ut  supreraam  falsa  inter  gaudia  noctem 

Egerimus,  nosti ;  et  nimium  meminisse  necesse  est ! 

Cum  fatalis  equus  saltu  super  ardua  venit  515 

Pergama,  et  armatum  peditem  gravis  "  attulit  alvo , 

Illa  ",  chorum  siraulans,  euhantes  orgia  circum 

Ducebat  '*  Phrygias;  flammam  media  ipsa  tenebat 


agaovit...,  et  compeUat.  IiUrod^lZO. 

—  Tegentem  (essayaat  de  cacher. 
Cf.  V.  408)  dira  supplicia  (le»  mar- 
ques  du  cruel  suppUce  qu'il  avait  subi). 
Ct  V.  446. 

1.  OptaTit-=  elegit,  roluU.  (Inlrod., 
135). 

2.  De  te  (sur  toi ,  snr  ta  personne). 

—  Suprema  nocte,  daus  la  derniere 
nnit  de  Troie.  —  Pelasgum  =  Grae- 
contm    {Introd.,  8(J). 

3.  Confusas  stragis  acervum, 
an  monceau  de  cadavres  dans  lequel 
etaient   confondus   Grecs   et  Troyens. 

4.  Tumulum  inanem ,  ua  ceno- 
taphe.  —  In  litore  Rhoeteo.  Cf. 
.£'n.,  m,  103.  —  Ter  voce  vocavi 
Manes.  Cf.  .£n..  I.  219:  IV.  630. 

5.  Nomen  et  arma  locum 
«ervant,  ton  r.om  (inscric  peut-etre 
«nr  la  tombe),  tea  armea  (qui  ornent 
le  tombeau)  restent  attachees  a  ce 
lieu.  —  Te  (monosyllabe  abreg6  de- 
vant  la  vovelle  initiale  de  amice;  cf. 
Bucol,  Vlli,  108.  Introd.,  ."iS)  =  cor- 
pHt  tuum  (pnr  opposition  k  nomen  et 
ar-ma).  —  Ponere  =  d^pontre. 

6.  Nihil  tibi  (=  a  tf.  IiUrod.,  103) 
relictum  (=  omissum  ett). 


7.  Funus ,  ici  le  mort ,  la  per<ouiie 
du  mort. 

8.  Lacaenss  (cf.  ^n.,  II,  601), 
Helene.  L.'attitude  d'Helene  durant 
cette  nuit  et  presentea  autrement  au 
second  livre  (11,  567).  Ct  page  242, 
note  13.  Introd.,  34. 

9.  Haec  monumenta,  ce  souve- 
nir,  ces  marques  de  cruaute. 

10.  Gravis,  comme  .£n..  11,  238, 
fetn  armis  (nutchiti(i).  —  Saltu  venit. 
Cf.  Enuias,  cite  par  Macrobe  (S<i!icrn., 
VI,  2)  :  maxinto  laltu  superarit  ffravidiu 
armatit  equut.  —  Pergama.  Cf.  JEn., 
1,  466. 

11.  Chorum  simulans.  Helene 
«  feigTiait  de  conduire  une  danse  en 
1'honneur  de  Baccbus  »,  afin  de  pou- 
voir  prendre  a  la  main  la  torche  qni 
devait  donner  le  signal  a  la  flotte 
grecque  (cf.  v.  519).  —  Euhantes 
(ponssant  le  cri  eOoi  en  rhonneur  de 
Bacchus)cst  construit  ici  a vec  Taccusatif 
(euhantes  orgia  —  taopy.a  £0a*o'j<ja4, 
ceI6brant  avec  des  cris  les  fStea  de 
Bacchus).  Introd.,  117. 

12.  Circumducebat  (of.  Hor.,  Ari 
Poit.,  424-4:.j)  Phrygias  (=  Tro- 
Janas).  —  Flammam  =  /aeem. 
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Ingentem,  et  sumnia  Danaos  '  ex  arce  vocabat. 

Tum  me,  confectum  curis  somnoque  gravatum,  520 

Infelix  liabuit  thalamus,  pressitque  jacentem 

Dulcis  et  alta  quies  placidaeque  simillima  morti. 

Egregia  -  intcrea  conjux  arma  omnia  tectis 

Amovet^,  et  fidum  capiti  subduxerat  ensem; 

Intra  tecta  vocat  Menelaum,  et  limina  pandit^  525 

Scilicet  id  magnum  sperans  fore  munus  amanti  * 

Et  famam  exstingui  veterum  sic  posse  malorum. 

Quid  moror^?  irrumpunt  thalamo;  comes  additus  una 

Hortator  scelerum  ^olides  ^.  Di,  talia  Graiis 

Instaurate  ",  pio  si  poenas  ore  reposco !  530 

Sed  te  qui  vivum  casus,  age,  fare  vicissim  * 

Attulerint.  Pelagine  venis  erroribus  actus  *, 

An  monitu  divum  ?  an  quse  te  fortuna  fatigat '", 

Ut  tristes  sine  sole  domos,  loca  turbida,  adires?  » 

Hac  vice  sermonum"  roseis  Aurora  quadrigis  535 

Jam  medium  aetherio  cursu  trajecerat  axem; 
Et  fors  ^^  omne  datum  traherent  per  talia  tempus ; 
Sed  comes  admonuit  breviterque  affata  Sibylla  est  : 
«  Nox  ruit",  ^nea;  nos  flendo  ducimus  horas. 
Hic  locus  est,  partes  ubi  se  via  findit  in  ambas^*  :  540 


1.  Danaos,  les  Grecs.  —  Curse,  les 

Boucis  et  los  fatigues  du  sifege. 

2.  Egregia  (ironique). 

3.  Amovet  et  subduxerat ,  plus 
\\t  quaaiitovet  ense  subducto.  —  Capiti 
(cf.  Itucol.,  m,  6),  nu  lieu  du  tcrme 
ordinaire,  cervicali,  pulHno,  coinnie 
daus  Tacite,  Ifist..  II,  49.  Cf.  p.  433.  n.  5. 

4.  Amanti  (Menelao).  —  Scilicet. 
Cf.  Oiiory.,  1,  282. 

6.  Quid  (te)  moror  (narrando)  ?  — 
Irrumpunt  (Menelas  et  les  autres 
Grecs)  thalamo  (=  in  thalamum). 
Jntrod..  107. 

6.  .ffiolides,  XJIy^se,  a  qui  ses  eu- 
nemis  domiaient  _  pour  pfcre  le  briirand 
Sisvplie,  fils  d'Eole.  Of.  Ov^  MiUam., 
Xlil,  32. 

7.  Oraiis  instaurate  (proprem. 
renouvelez  pour  les  Grecs),  c'c.st-i'i-dire 
facite  ut  eadem  iterum  accidant ,  sed 
Graxis. 

8.  Fare  (hilrod.,  71)  vicissim, 
parle  k  ton  tour,  n^ponds-moi.  dis. 

9.  Pelagi  erroribus  actus.  Cest 
ainsi  qu'Ulysse  avait  traversc  TOcean 
pour    arriver   k    la    terre    des    morts 


(Odi/isfe,  XI,  13). 

l5.  An  quse  te  fortuna  fatigat? 
Ce  membre  de  phra.se  s'oppo8e  aux 
deux  precedents,  et  contient  en  realitc 
une  double  iuterrogatioa  (=  an  alia 
fortuna  tefatigatt  et  quse  eafuitt). 

11.  Hac  vice  (ablatif  temporel) 
sermonum,  «  durant  cet  6change 
de  paroles  ».  —  Aurora.  L'Aurorc 
est  ici  Bssimil6e  au  jour;  c'est  pour 
cela  qne  le  poete  la  montre,  non  point 
sur  un  char  a  deux  chevaux,  comme 
.^n.,  VII,  26,  mais  8ur  un  quadrige. 

12.  Fors  =  forsitan  (of.  ^n.,  II, 
139).  —  Datum  =  concessum  (tempus). 

13.  Ruit,  «  accourt,  approche  rapi- 
dement  ».  Cest  aux  premicres  lieures 
du  jour  (cf.  V.  255)  qu'linee  et  la 
Sibylle  etaient  eutr^g  sur  la  route  des 
eniers. 

14.  lu  ambas  partes.  Oes  deux 
directions  correspoiulent  aux  deux 
divisions  traditiouuelles  de  l'Enfer,  le 
Tartare  oix  Bont  punia  leg  mcchants, 
les  Chamfis-Elysc^es  qui  servent  de 
(lcmcure  aux  ames  ]"u.stcs.  Avant  d'ar- 
river  k  ce  point  de  swparation,  Yirgile 
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Dextera,  quae  Ditis  magni  sub  mcenia*  tendit, 
Hac  iter  Elysium-  nobis;  at  laeva  malorum 
Exercet  poenas  et  ad  impia  Tartara  mittit*.  » 
Deiphobus  contra  :  «  Ne  saevi  *,  magna  sacerdos ; 
Discedam,  explebo  numerum*,  reddarque  tenebris. 
I,  decus,  i,  nostrura;  melioribus®  utere  fatis.  » 
Tantum  effatus ;  et  in  vcrbo "  vestigia  torsit. 

Respicit  iEneas  subito,  et  sub  rupe  sinistra  * 
Moenia  lata  videt,  triplici  circumdata  muro, 
Quee  rapidus  flammis  ambit  torrentibus  amnis, 
Tartareus  Phlegethon^,  torquetque  sonantia  saxa. 
Porta  adversa  ingens,  solidoque  adamante  *°  columnffi, 
Vis  ut "  nuUa  virum,  non  ipsi  exscindere  ferro 
Caelicolae  valeant;  stat*-  ferrea  turris  ad  auras, 
Tisiphoneque  sedens,  palla  succincta  cruenta, 
Vestibulum'^  exsomnis  servat  noctesque  diesque. 
Hinc  exaudiri^*  gemitus,  et  seeva  sonare 
Verbera;  tum  stridor  ferri,  tractaeque  catenas. 
Constitit  .Eneas ,  strepitumque  exterritus  **  hausit. 
«  Quae  scelerum  facies'®?  o  virgo,  effare;  quibusve 
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a  fait  traverser  par  son  h6ros  ime  r6- 
gion  intermediaire.  ou  il  a  plac6 ,  aveo 
ceoz  dont  le  malheur  semblait  avoir 
rachete  les  fautes,  tous  ceux  qui  ne  se 
sont  distingued  ni  par  leura  crimas  ni 
par  leurs  vertus. 

1.  Ditis  mo9nia,  le  palais  de 
Platon. 

2.  Hao  (adverbe)  =  hae  via.  — 
Elysium  =  ad  Elysium.  IrUrod.,  112. 

3.  Laeva  (via)  exercet  pcenas 
et  mittit  ad  Tartara  =  licva 
via  mittit  sub  Tarlara  et  exercet  (pro- 
prem.  fait  subir)p(Bnaj  malorum  (mas- 
culin).  La  route  qui  coiiduit  au  Tar- 
tare,  en  m6me  temps  c,u'elle  est  prise 
ponr  le  Tartare  lui-mOme,  est  ici  per- 
sonnifiee  •.poenas  exc-cet  nuilorum  equi- 
vaut  A  ibi  mali  puniuntur.  Introd.,  159. 

•4.  Ne  saevi  (ne  firrite  pas).  In- 
trod.,  132.  Cf.  Iliade.  XXI,  133. 

5.  Hzplebo  numerum  (umhra- 
rum  :  il  manque,  pour  aiusi  dire,  k  ce 
nombre,  uue  nnite,  depuis  que  Dei- 
phobe  s'en  est  ecartu). 

6.  MeUoribus,  plus  heureux  (qne 
les  miena). 

7.  In  verbo,  comrae  en  grec  ev 
ETtei  (tout  en  pronon^ant  ces  dernitres 


paroles). 

8.  Sub  rupe  sinistra.  0'est  a  sa 
gauche  qu'est  le  Tartare.  Cf.  v.  642. 

9.  Phlegethon ,  proprem.  le  «  brii- 
lant»  (de  ^'/.zyi^o}  =  ^Xiftoi).  — 
Torquetque,  au  lieu  du  participe 
present  lorquetis.  Cf.  p.  507,  n.  5. 

10.  Adversa  (venientibus). — Ada- 
mas  (ici  l'acier  de  i  privatif  et 
oaadJ^o),  dompter,  se  disait  de  tous  les 
corps  ^  resistants  (le  diamant,  par 
exemple.  ou  1  acier). 

1 1  Di,  ac  telle  sorte  que,  si  bien  que. 
—  Vlrum  (/nirod.,  80).  —  Exscin- 
dere  vd>e<tat  (Jmrod.,  135). 

12.  Stat  se  dresse,  s'eleve.  —  Ti- 
sipbone    lune  des  trois  Furies. 

13.  Vestibulum  =  aditum  (ren- 
tree  du  Tartare). 

14.  Exaudiri,  sonare,  iiiflnitifs 
desoriptlfs.  —  Tum  (puis,  en  outre) 
stridor  ferri  tractaeque  catsnse 
6qnivant  a  stridor  ciitenarum  ferrea- 
rum  quse  trahuntur  (Introd.,  156). 

15.  Exterritus  (participe  mar- 
quant  leresultat  =  avec  effroi)  strepi- 
tum  hausit  (proprem.  il  aspura^c.-a-d. 
il  ecouta). 

16.  Scelerimi  facies.  Of.  Giorg.,  I, 


392 


VIRGILE. 


Urgentur  pcenis?  quis  tantus  plangor  ad  auras  *?  » 

Tum  vates  sic  orsa  loqui  :  «  Dux  inclite  Teucrum, 

Nulli  fas  casto  sceleratum  ^  insistere  limen ; 

Sed  me  cum  lucis  Hecate  praefecit  Avernis, 

Ipsa  deum  ^  poenas  docuit,  perque  omnia  duxit. 

Gnosius  '*  haec  Rhadamanthus  habet  durissima  regna 

Castigatque' auditque  ^  dolos,  subigitque  fateri 

Quae  quis  ^  apud  superos,  furto  lastatus  inani, 

Distulit  in  seram  commissa  piacula  "^  mortem. 

Continuo  sontes  ultrix  accincta  flagello 

Tisiphone  quatit^  insultans,  torvosque  sinistra 

Intentans "  angues,  vocat  agmina  saeva  sororum. 

Tum  demum  *"  horrisono  stridentes  cardine  sacrae 

Panduntur  portae.  Cernis  custodia  "  qualis 

Vestibulo  sedeat?  facies  quae  limina  servet? 

Quinquaginta  atris  immanis  hiatibus  Hydra  '^ 

Saevior  intus"  habet  sedem.  Tum  Tartarus  ipse 

Bis  patet  in  praeceps^*  tantum  tenditque  sub  umbras, 

Quantus  ad  setherium  caeli  suspectus  Olympum. 

Hic  genus  antiquum  Terrae,  Titania  pubes,  580 


565 


570 


575 


606.  —  Effare.  Cf.  v.  389  :  /arf. 

1.  Ad  auras.  Cf.  ^n.,  V,  257. 

2.  Sceleratum  (proprern.  «  crimi- 
nel.  •  Introd.,  159.  Cf.  Tibulle,  I,  3,  67) 
6'oppose  a  casto  (—  pio).  —  Insis- 
tere,  mettro  lo  pied  sur  (entrer). 

3.  Poanas  deum  (Introd.,  80),  les 
obatimeiita  «  iafliges  par  les  dieux  ». 

i.  Gnosius  (de  Crete,  oii  se  trou- 
vait  la  viUe  de  Gnose)  Ilh.adaman- 
thus,  Rhadamanthe,  frfere  de  Miuos. 
Cf.  V.  432. 

5.  Castigat  auditque  dolos 
(les  crimcs),  c'cst-.'i-dire  dolos  audit 
(oommo  ua  juge  d'iustrnction)  cas- 
tigatque  (uffTEoov  TrpotEpov.  Cf. 
p.  233,  n.  11. 

6.  Quis,  enclitique  (=  aliquis).  — 
Apud  superos  (cf.  v.  128),  o'est-.a- 
dire  «  sur  la  terro  ».  —  Furto  laeta- 
tus  inani.  II  se  flattait  d'avoir  de- 
rob6  &  tous  la  conuaissance  do  son 
crime  (/urto  Ixtatui);  miiis  c'6tait  nne 
joio  mal  foudce  (ijiani)  :  il  faut  tout 
avouer  anx  enfers. 

7.  QusQ  piacula  (=  tctUra)  apud 
superos  oommissa  distulit  =  quo- 
rum  scelerum  rip'id  superos  conimissorum 
liiaeula  dittulit,  et  6quivaut  a  quat  commi- 


sit  apud  superos  et  (quorum)  piacula  dis- 
tulit  inmorlemseram  (trop  tardive,  parce 
qu'il  n'y  a  plus  alors  de  place  pour 
rexpiation,  mais  uniquement  pour  le 
ch^timent).  —  Continuo,  aussit6t 
apris  la  sentence. 

8.  Quatere,  frapper,  battre. 

9.  Intentans  (presentant  au  con- 
damne)  angues.  Cf.  Giorg.,  IV,  482. 

—  Sororum,  ilegfere  et  A.leoto. 

10.  Tum  demum,  alors  seulement 
(apr6s  cette  condamaation  et  ce  pre- 
mier  chatiment).  —  Sacrae  a  mau- 
dites  ». 

11.  Custodia  (rabstrait  pour  lo 
concret)  =  eujtos  (Tisiphone).  — 
Vestibulo  =  in  vestibulo  (a  rentree). 
Inirod.,  112. 

12.  Quinquaginta  hiatibus  (cin- 
quanto  gueules  b6antes)  atris,  abla- 
tif  descriptif  se  rattachant  i  Hydra. 

13.  Intus,  c.-i-d.  au  dela  de  la  porte. 

—  Saevior  (qua,m  Tisiphone). 

14.  Tum  (puis,  au  del:\)  Tartarus 
ipse  (par  opposition  a  l'entr6e)  patet 
in  praeoeps  (s'etend  dans  le  sens  de 
la  prDfondeur)  tenditque  sub 
umbras  (et  .s'ei)fonce  d^us  les  om- 
bres)    bis    tantum   quantus    (est) 
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Fulmine  dejecti*  fundo  volvuntur  in  imo. 

Hic  et  Aloidas  -  geminos,  immania  vidi 

Corpora,  qui  manibus  magnum  rescindere  caBlum 

Aggressi '',  superisque  Jovem  detrudere  rcgnis. 

Vidi  et  crudeles  dantem  Salmonea  *  poenas,  585 

Dum  flammas  Jovis  et  sonitus  imitatur  Olympi  : 

Quattuor  hic  invectus  equis,  et  lampada  ^  quassans 

Per  Graium  populos  mediaeque  per  Elidis  urbem 

Ibat  ovans,  divumque  sibi  poscebat  honorem, 

Demens  *  qui  nimbos  et  non  imitabile  fulmen  590 

.^^lre  et  cornipedum  pulsu  simularet  equorum ; 

At  pater  omnipotens  densa  inter  nubila  telum 

Contorsit,  non  ille "  faces  nec  fumea  ta^dis 

Lumina,  prsecipitemque  immani  turbine  ^  adegit. 

Nec  non  et  Tityon  ^,  Terras  omniparentis  alumnum,      595 

Cernere  *"*  erat;  per  tota  novem  cui  jugera  corpus 

Porrigitur.  ro.stroque  immanis  vultur  ohuaco» 

Immortaie  jecur '*  tondens  fecundaquc  poenis 

Viscera,  rimaturque  epulis^',  hamtatque  sub  alto 

Pectore ;  nec  fibris  requies  datur  ulla  renatis.  600 

Quid  memorem  Lapithas",  Ixiona  Pirithoumque? 


suspectus  caeU  (la  distance  que  le 
regard  leve  mesure  de  la  terre  au 
c;el)  ad  aetherium  Olympum.  Cf. 
nUide.  VIII,  16,  et  Luer.,  IV,  418. 

1.  Dejecti,  accord  par  syllepse 
»vec  Tidee  contenne  dans  Tilania  pubes 
(=  Titanes,  les  Titans.  fi!s  du  Ciel  et 
de  la  Terre,  qui  avaient  eu,  avant  Ju- 
piter,  l'empire  du  monde).  Introd.,  100. 

2.  Aloidas.  Sur  les  deux  fils' 
d'Aloeus,  Otus  et  Ephialtes,  of.  Oiora., 
I,  280. 

3.  Qui  agressi  (eraut)  rescin- 
dere.  Introd.,  135. 

4.  Salmonea  (accusatif  de  Salmo- 
neus).  Salmonce,  roi  d'une  des  villes 
.le  1'filide,  voulant  rivaliser  avec  Ju- 
piter,  le  dieu  de  la  foudre,  faisnit 
.•ouler  sur  un  pont  d"airain  un  char 
l'airain  dont  le  bruit  imitait  celui  du 
♦onnerre,  et  du  haut  duquel  il  lan(;ait 
aes  torches  qui  representaient  les 
cclairs.  —  Dantem  poenas,  dum 
imitatur  suppose  une  id6e  sous-en- 
tendue  (=  dantem  pce/uis  quas  meruit 
dum  imitutur.  Cf.  liucol.,  VXI,  G). 

^.  laampada  (accusatif  siagulier 
grec)  =  /aces.  —  Graium,  di-Tum. 


Introd.,  80.  Cf.  Manilius.  V,  91. 

6.  Demens.  Cf.  v.  172.  —  Qui  sl- 
mularet  (au  subjonctif,  parce  que  la 
proposition  relative  explique  demens). 

7.  IUe  (comme  en  grec  oys).  Cf. 
.€n..  V,  457;  Hor.,  Od.,  IV,  9,  61.  - 
Tsedis,  ablatif  d'origine. 

8.  Turbine  (fuhninis)  adegit  (tn 
Tarlara). 

9.  Tityon  (Introd.,  90).  Tityos,  flls 
de  la  Terre,  ayant  insult^  Latone,  fut 
perc6  des  fleches  d'Apollon  et  de 
Diane.   et    precipite  dans  le  Tartare. 

10.  Cernere  erat  (on  pouvait  voir). 
Cf.  p.  487,  n.  6. 

11.  Immortale  jecur  (of.  Hfeiode, 
Thiog.,  523  :  46dvaTOv  fiTap) .  L'eiifer 
greco-romain  est  plein  de  ces  symV^des 
de  retemite  des  peines.  —  Poenis  = 
in  pxnaj. 

l'2.Epulis,  o'e3t-i-dire  ad  epulas  in- 
leni^ndas  (Introd.,  107). 

13.  Lapithas,  les  Lapithes,  peuple 
de  Tepoque  mythique  (cf.  Giorg.,  III, 
115)  sur  lesquels  avaient  regn^,  en 
Thessalie,  Ixion  et  PiriihoUs.  Virgile 
parle  dans  deui  passagea  des  Giorgi- 
ques    (III,   38 ;   IV,  484)  du    supplice 
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Quos  super  *  atra  silex  jamjam  lapsura  cadentique 

Imminet  assimilis.  Lucent  genialibus  altis 

Aurea  fulcra  toris  *,  epulseque  ante  ora  paratse 

Regifico  luxu;  Furiarum  maxima^  juxta 

Accubat,  et  manibus  prohibet  contingere  *  mensas, 

Exsurgitque  facem  attollens,  atque  intonat  ore  *. 

Hic,  quibus  invisi  fratres,  dum  vita  manebat, 

Pulsatusve  parens  ^,  et  fraus  innexa  clienti ; 

Aut  qui  divitiis  soli  "^  incubuere  repertis, 

Nec  partcm  posuere  suis,  quaj  maxima  turba  est; 

Quique  ob  adulterium  caesi  *,  quique  arma  secuti 

Impia  ^,  nec  veriti  dominorum  fallere  dextras, 

Inclusi  poenam  exspectant.  Ne  quaere  "  doceri 

Quam  poenam",  aut  quae  forma  viros  fortunave  mersit :  615 

Saxum  ingens  volvunt "  alii,  radiisque  rotarum 

Districti  pendent ;  sedet  seternumque  "  sedebit 

Infelix  Theseus;  Phlegyasque  **  miserrimus  omnes 

Admonet,  et  magna  testatur  voce  per  umbras  : 

<  Discite  justitiam  moniti,  et  non  temnere  **  divos.  »     620 


d'Ixion.  Pirithous,  qui  6tait  descendu 
aux  enferE,  en  compagnie  de  Th6s6e, 
ponr  enlever  Proserpine  (cf.  v.  393). 
avait  6t6  enchain6  par  Flutoa  (of. 
Hor.,  Od.,  III,  4,  80). 

1.  QuoB  super,  etc.  K.  L.  Havet 
(Revtie  de  Philologie,  1888,  p.  145  et 
sq.)  propose  d'intercaler  avant  le  vois 
602  les  vers  616-620.  —  Lapsura  {In- 
trod.,  141)  cadentique  (le  vera  est 
hypermfetre.  Inlrod.,  63 ;  cf.  un  effet 
auaIo;?ue  ^n..  IV,  629)  assiiuilis. 

2.  Grenialibus  toris  (des  lits  de 
ffite)  :  l'expression  enti^re  equivaut  h 
un  seul  terme  auquel  dltU  sert  d'6pi- 
thcte. 

3.  Furiarum  maxima  {natu), 
l'aln6e  d(«  Furics,  Alecto  (selon  d'au- 
tres,  M6gfere).  —  Regiflco.  Introd.,  86. 

4.  Joignez    niiinibiis    contingere. 

5.  Intonat  ore,  elle  (les)  6pouvante 
de  ta  voix  torninnte. 

6.  Pulsatus  (frapp6)  parens, 
fraus  innexa  clienti.  Allusiou  aux 
textes  dca  XJITables  citcs  par  S^ncquc 
le  p6re  (Con/ror.,  IX,  4)  :  Qid  patrem 
pulsiiverit,  nmnui  ei  prsecidantur...  Pa- 
tronut  li  elienti  fraudem  fecerit,  la- 
cer  esfo. 

7.  Soli  (c'est-ii-dire  sans  «n  fairc 
part  aux  autres)  inciLbuere.  Of. 
Odorg.,  II,  «07.  —  Suis  =  cognatis. 


8.  Quique  ob  adulterium  csesi 

(tu6s  dans  le  flagrant  d61it)  sunt ,  au 
lieu  de  adiiUeri  Untrod.,  154). 

9.  Arma  impia  doit  probablement 
s'appliqucr,  comme  la  fin  du  vers  613, 
aux  guerres  servilei.  —  Dominorum 
dextras,  c'est-a-dire  «  la  foi  pro- 
mise  »  a  leurs  maitres  ?  Dextra  se  dit 
en  latin  de  l'engagemeut  dont  la  maiu 
est  le  symbole. 

10.  Ne  quaere  (Introd.,  132). 

11.  Quam  poenam  (sous-ent.  ext- 
pectant  =  exspectent.  Introd.,  127).  — 
Quae  forma  (sceleris)  fortunave 
(ou  quelle  fatalit6)  viros  mersit 
(au  lieu  de  merserit.  Introd.,  127). 

12.  Saxum  ingens  volvunt 
(comme  Sisyphe.  Cf.  Odyssde,  III ,  39 ; 
XI,  893).  —  Radiisque  pendent 
=    (alii)  radiis  pendmt.  Infrod.,  144. 

13.  ^ternum  (/n^roi.,  94)sedebit 
Theseus.  Cf.  p.  393,n.  n.Th(5s6e,des- 
ceiulu  nux  cnfers  aveo  PiritlioUs  (v.  393) 
et  enchain6  par  Pluton,  avait  et(i,  disait- 
on,  d61ivr(i  parHeroule.  Cost  sans  doute 
apris  sa  mort  qu'il  6tait  retomb6  aux 
mains  du  dicu  cles  enfers. 

14.  Phlegyas ,  roi  des  Lapithes  et 
pi;re  d'Ixion.  II  avait  mis  le  feu  au 
temple  d'Apollon  ;i  Dclphcf. 

16.  Discite  justitiam,  et  non 
temnere.  Intr»d.,  152.  i 
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ndidit  hic  auro  patriam,  dominumque  potentem 

posuit;  fixit  leges  pretio^  atque  refixit; 

3  thalamum  invasit  natae  vetitosque  hymenaeos; 

si  omnes  immane  nefas,  ausoque  potiti*. 

n,  mihi  si  linguse  centum  ^  sint  oraque  centum,        625 

rrea  *  vox,  omnes  scelerum  comprendere  formas, 

ania  poenarum  percurrere  nomina  possim.  » 

Haec  ubi  dicta  dedit  Phoebi  longaeva  sacerdos  : 

3ed  jara  age,  carpe  viam  et  susceptum^  perfice  munus; 

celeremus,  ait;  Cyclopum  educta  caminis  630 

enia^  conspicio  atque  adverso  fornice  portas, 

3C  ubi  nos  prsecepta  jubent  deponere  dona.  » 

xerat ;  et  pariter,  gressi '  per  opaca  viarum , 

rripiunt  spatium  medium  *  foribusque  propinquant. 


cupat  ^Eneas  aditum,  corpusque  recenti  ^ 
argit  aqua,  ramumque  adverso  in  limine  figit. 
His  demum  exactis,  perfecto  munere  divae  ^^ 
ivenere  locos  laetos  **  et  amoena  vireta 
rtunatorum  nemorum,  sedesque  beatas. 
rgior  ^^  hic  campos  aether  et  lumine  vestit 


635 


640 


-  Pretio,  a  prix  d'or.  —  Leges 
ere ,  reflgere ,  c'est  «  faire  et  de- 
re  les  \ois  ■».  Les  lois  etaieut,  a 
ne,  gravees  sur  des  tables  de 
mze  qu'on  attachait  aux  mars  du 
>itole ;  on  faisait  disparaitre  la 
que,  qoand  la  loi  6tait  abrog^.  Ce 
■  et  le  precedent  sont  empruntes 
r  Virgile  a  un  poeme  de  sou  ami 
rins  (cf.  Macrobe,  Saturn.,  VI,  1, 
>.  Jntrod.,  31.  —  Hymenseos.  Jn- 
d.,  65. 

I.  Auso  potiri,  o'e3t  r^liser  le 
oein  crimiuel  qu'on  a  form^  (au- 
»  n</cu). 

L  Si  Unguae  centum.  Cf.  Jliade, 
489  (oii  le  po^te  parle  seulement 
dix  langues  et  de  dix  voix,  £i  ci- 
ufev  Y>,wCT(jai,  Sexa  Ss  ffTOfiax' 
;v),  et  Giorg.,  11.  43.  —  Joignez 
xpoisim  (V.  627).  Introd.,  129.  —  Lire 
08  le  Ginie  du  C/triilianisme  (11,  4, 
^).  14)  le  rapprochemeut  6tabli  par 
Ateaubriand  entre  le  Tartare  dc 
rgile  ct  lEnfer  dn  Dante. 
L  Ferrea,  par  consequent  «  infn- 
table  ■». 

5.  Susceptum  munus  (en  rhon- 
ur  de  Proscrpine).  Ct  v.  142. 


6.  Moenia  (le  palais  de  Pluton) 
educta  caminis  Cyclopum,  sorti 
de,  fabriqu6  dans  les  forges  des  Cyclopea 
(cf .  ^n.,  Vin,  418).  —  Adverso  f or- 
nice  (proprem.  au  ceintre  qui  nous  fait 
face),  ablatif  se  rattachant  a  jjortas. 

7.  Gressi,  participe  (saus  autre 
exemple)  de  ffradior.  —  Opaca  via- 
rvun.  Jntrod..  104. 

8.  Corripiunt  (cf.  ^£n.,  1,  418) 
spatium  medium  (respace  qui  les 
separe  encore  du  palais  de  Pluton). 

9.  Corpus  recenti  (=  pura)  spar- 
git  aqua  (afin  de  se  puxifier,  avant 
d'attacher  a  la  porte  le  ramean  d'orV 

10.  Perfecto  munere  divae  (geni- 
tif  objectif),  c'est-a-dire  «  apres  s'etre 
acquittes  de  Toffrande  qa'il8  devaient 
faire  a  Proserpine  ». 

11.  Devenere  looos  {Jntrod.,  112). 
On  a  reniarque  comml  le  rythme  doux 
et  tranquille  de  ces  vers  etait  en  har- 
raonie  aveo  le  calme  des  regious  heu- 
reuses  que  le  poete  y  decrit.  Cf.  Odyf- 
sie,  IV,  663  et  sq. ;  Fenelon,  Tiletna- 
que,  ch.  XIV. 

12.  Largior  =  patentior,  vberior  (4 
rhorizon  plus  large).  Entendez  xther 
campas  vettit  et  lumine  vestit. 
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Purpureo';  solemque  suum,  sua  sidera  norunt. 
Pars  in  gramineis  exercent  membra  palsestris, 
Contendunt  ludo  et  fulva  luctantur  arena; 
Pars  pedibus  plaudunt  clioreas  ^,  et  carmina  dicunt. 
Nec  non  Threicius  longa  cum  veste  sacerdos' 
Obloquitur  *  numeris  septem  discrimina  vocum, 
Jamque  ^  eadem  digitis,  jara  pectine  pulsat  eburno. 
Hic  genus  antiquum  Teucri^,  pulcherrima  proles, 
Magnanimi  heroes,  nati  melioribus  annis, 
llusque,  Assaracusque,  et  Trojae  Dardanus  auctor. 
Arma  procul''  currusque  virum  miratur  inanes; 
Stant  terra  defixae  hastae,  passimque  soluti 
Per  campum  pascuntur  equi  :  quee  gratia*  currum 
Armorumque  fuit  vivis,  quse  cura  nitentes 
Pascere'-*  equos,  eadem  sequitur  tellure  repostos. 
Conspicit  ecce  alios  dextra  Ijevaque  per  herbam 
Vescentes  laetumque  choro  Pseana  *">  canentes 
Inter  odoratum  lauri  nemus,  unde  superne 
Plurimus  Eridani "  per  silvam  volvitur  amnis. 
Hic  manus,  ob  patriam  pugnando  vulnera  passi  '"^; 


1.  Purpureus,  6clatant,  fiblouis- 
satit  (cf.  JiucoL,  IX,  40).  —  Suum, 
qui  leur  appartient  en  propre  (difl6- 
rent  du  notre). 

2.  Pai-s  plaudunt  (Inlrod.,  100) 
pedibus  choreas  =  plausu  pedum 
r/ioreaj  celehrant  (frappent  du  pied  le 
sol  en  dansant).  Introd.,  160. 

3.  Threicius  sacerdos,  Orph6e. 
Cf.  Bucol.,  IV,  55 ;  Hor.,  Art  Poit.,  392. 

4.  Obloquitur  (employd  dans  un 
Kcns  traiisitif)  numeris  (il  fait  r6- 
sonner  en  accoril  avco  la  cadence  du 
oliant  et  do  la  danse)  septem  dis- 
crimina  vocum  (les  sept  interval- 
les  des  tons,  los  notes  de  la  gamme). 

5.  Jamque,  jam ,  tantat,  tantot.  — 
Eadem  (discrimina,  ces  mtMiies  in- 
tervallcs,  c'est-a-dire  les  cordes  qui  les 
repr6senteut). 

6.  Genus  TJeucrl.  Sur  Teucer  ct 
Dardanus,  les  londateurs  de  Troie, 
Uus  et  Assaracus  (cf.  v.  650),  leurs 
dcscendaiits ,  cf.  Gdorg.,  III,  35  ;  ^n., 
III,  104-110. 

7.  Procul  (i  qnel']ue  distance).  Cf. 
BueoL,  VI,  IG.  —  Inanes.  Cf.  v.  269  : 
DitU~.  inania  regna.  —  Virum.  Introd., 
80. 

8.  Oratia,  le   goftt   (pour   quelque 


chose).  —  Currum  (giinitif  plur 
=  eurruum.  Introd.,  50  et  80, 

9.  Cura  pascere  equos.  Intr 
140.  —  Eadem  {grolia,  cura.  Intr 
119)  sequitur  (eos)  repostos  (rep 
tos.  Introd.,  74)  tellure  (=  mortui 

10.  Pseana  (accusatif  grec.).  Pa 
(un  des  noms  d'ApolIon)  signifie  i 
seulement  un  hymne  en  l'honni 
d'Apollon,  mais  toute  espece  de  ch; 
joyeux. 

11.  Plurimus  (abondant),  attrit 
—  Eridani  amnis  (Introd.,  1( 
IVliridan  ctait  primitivement 
fleuve  fabnleux  dout  le  nom  s'applic 
plus  tard  au  grand  cours  d'eaa  do 
haute  Italie  (Padus,  le  P6).  —  C( 
qui  traduisent  superne  par  a  d^en-hat 
rappellcnt  qu'en  elfet,  le  P6  (com 
divers  autres  fleuves,  la  Guadiana,  ] 
exemple),  s'enfonfait  sous  terre  i 
loin  de  sa  source  (pour  reparaltre 
peu  plus  loin).  D'autre8  croient  < 
Virgile  exprime  ici  une  ancienne  c 
nion  d'apr6s  laquelle  lcs  fleuves  avai 
leur  origiiie  dans  l'int6rieur  de 
terre,  d'oii  ils  montaient  i  la  surf 
(superne  volntur).  Cf.  Giorg.,  IV,  5 

12.  Manus...  passi.  Cf.  v.  S81. 
troA.,  100. 


en6ide  —  VI. 
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lique  sacerdotes  casti',  diiin  vita  manebat; 

lique  pii  vates,  et  Phoebo  digna  locuti ; 

irentas  aut  qui  vitam  ^  excoluere  per  artes ; 

lique  sui  memores  aliquos  fecere  merendo  ^ ; 

nnibus  his  nivea  cinguntur  tempora  vitta '. 

los  circumfusos  sic  est  affata  Sibylla, 

isaeum^  ante  omnes;  medium  nam  plurima  turba 

mc  habet,  atque  humeris  exstantem  suspicit^  altis 

Dicite,  felices  animae,  tuque,  optime  vates ; 

lae  regio  Anchisen,  quis  habet  locus?  illius  ergo' 

mimus  et  magnos  Erebi  tranavimus  amnes.  » 

que  huic  responsum  paucis  ita  reddidit  heros  : 

^uUi  certa*  domus;  lucis  habitamus  opacis; 

parumque  toros  *  et  prata  recentia  rivis 

icolimus.  Sed  vos,  si  fert  ita  corde  voluntas, 

3C  superate  jugum,  et  facili  jam  tramite  sistam'*».  5 

ixit,  et  ante  "  tulit  gressum,  camposque  nitentes 

esuper'-  ostentat;  dehinc  summa  cacumina  linquunt. 

At  pater  Anchises  penitus  convalle  virenti 

iclusas  "  animas,  superumque  ad  lumen  ituras,  G.^0 

ustrabat  studio'*  recolens,  omnemque  suorum 

orte  recensebat  numerum,  carosque  nepotes. 

ataque.  fortunasque  virum,  moresque  manusque  '^ 
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1.  Casti  (=  pii).  Castus  se  dit  de 
int  ce  qai  a  un  caractere  religieiix. 

2.  Vitam,  1.1  vie,  les  moears  des 
)mmes  (=  l'humanite). 

3.  Merendo  (c'est-a-iiire  hene  me- 
mdo),  par  les  services  reudus.  Cf. 
,  August.,  Citi  de  Dieu,  XXI,  27,  5.  — 
Jiquos.  Var.  alios. 

4.  Tempora  (=  caput)  cinguntiir 
Ivea  vitta.  Cf.  Georg.,  UI,  487. 
Lg  ont  tou3  8ur  la  t«te  ces  baude- 
sttes  que  portaient  les  prStres,  et 
vec  lesquelles  on  ornaifc  les  statues 
ea  dieux. 

6.  Musseum.  Musee  etait,  comme 
irphee,  un  de  ces  personnagos  a  qui 
k  legende  attribuait  uue  large  vart 
lans  la  civilisation  de  raucienne 
^rfcce  et  dans  le  diiveloppement  de  ses 
iBtitutions  religieuses. 

6.  Suspicere  (le  coutraire  de  des- 
tieere),  regaxder  d'en  bas  (en  levant 
t»  tgte). 

7.  Hlius  ergo  (preposition  archalt- 
iaei,  a  pour  lui,  par  amoar  de  lui  ». 


—  Erebi  (renfer).  Cf.  ^n.,  IV,  26. 

8.  NuUi  certa  (fixe)  domus  («O. 
— •  Lucis  =  in  lucis.  Introd.,  112. 

9.  Riparum  toros,  les  lits  de 
gazon  qui  couvrent  les  berges  des 
tleuves.  —  Recentia  rivis,  oii  les 
ruisseaux  entretiennent  la  fralchenr. 

10.  Sistam  (prfes  d'Anchise).  Cf. 
JEn.,  IV,  634  :  hue  tiste  sororem. 

11.  Ante  (adverbe)  tulit  gres- 
sum ,  il  les   preceda. 

12.  Desuper,  du  haut  de  la  coUine 
(cf.  V.  676).  —  Dehinc.  Introd.,  50. 

13.  Inclusas  =  sepnrntas  a  miiltitn- 
dine  (Scrvius).  —  Superum  lumen 
(cf.  V.  128),  la  lumiere  qui  eclaire  les 
vivants.  Cf.  v.  721. 

14.  Studio  =  studiose  (avec  une  at- 
tention  pleine  d'interet).  —  Forte 
(=  il  se  trouvait  qu"a  ce  moment...). 

15.  Vinim  (Introd.,  80)  fortunas, 
lea  inoidents  de  leur  vie  (par  opiwsi- 
tion  au  terme  plus  g^neral  /nta ,  leur 
destinee  priM  dans  son  eusemble).  — 
Manus,  los  fvploits. 
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Isque  ubi  tendentem  adversum  per  gramina  vidit 
MnedLn,  alacris  palmas  utrasque  ^  tetendit, 
Elfusaeque  genis  lacrimae,  et  vox  excidit  ore  : 
«  Venisti  tandem,  tuaque  exspectata  ^  parenti 
Vicit  iter  durum  pietas !  datur  ora  tueri, 
Nate,  tua,  et  notas  audire  et  reddere  voces'! 
Sic  equidem  ducebam  animo  rebarque  futurum, 
Tempora  dinumerans ;  nec  me  mea  cura  *  fefellit, 
Quas  ego  te  terras  ^  et  quanta  per  sequora  vectun" 
Accipio!  quantis  jactatum,  nate,  periclis! 
Quam  metui  ne  quid  Libyce  tibi  regna  ®  nocerent !  i 
Ille  autem  :  «  Tua  me,  genitor,  tua  tristis  imago, 
Saepius  occurrens,  haec  limina  "^  tendere  adegit. 
Stant  sale*  Tyrrheno  classes.  Da  jungere  dextram, 
Da,  genitor,  teque  amplexu  ne  subtrahe '  nostro.  » 
Sic  memorans,  largo  fletu  simul  ora  rigabat. 
Ter  conatus  *°  ibi  collo  dare  brachia  circum ; 
Ter  frustra  comprensa  manus  effugit  imago, 
Par  levibus  ventis  volucrique  simillima  somno. 

Interea  videt  ^neas  in  valle  reducta  " 
Seclusum  nemus  etvirgulta  sonantia  silvis, 
Lethseumque,  domos  placidas  qui  praenatat  *^,  amnem.  7( 
Hunc  circum  innumerae  gentes  populique  volabant*^; 
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1.  Alacris.  Of.  .««.,  V,  380.  - 
Utrasque  palmas  (au  lieu  du  sin- 
gulier);  cf.  p.  335,  )i.  5.  —  Genas, 
ici  «  les  paupiires  ». 

2.  Exspectata  (var.  tpecfnta)  pa- 
renti  (IiUrod.,  109)  pietas  (sujet 
abstr.iit,  ii  la  place  du  tour  concret  : 
pielate  vicisti;  ea  fuil  pietas  ut  vin- 
ceres). 

3.  Audire  et  reddere  (c"est-i- 
dire  «Jrcouter  et  ropondre)  voces  no- 
tas  (fiiiuilieres,  connues).  Ot  .d?n.,  I, 
41)!). 

4.  Mea  cura ,  c.-i-d.  l'espL'rance 
ni(!l6e  d'inquietude  avec  laquelle  jecal- 
eulais  lo  tenips. 

6.  Per,  e.xpriin6  devjint  tequora,  est 
sous-entendu  dcvaut  terras.  Cf.  Hor. 
Spl.,  II,  1,  25. 

C.  Libyas  regna.  Allusion  au  sp- 
jour  de  Cartliago,  oii  Enie  avait  failli 
oublier  les  destins  qui  l"appoluient  en 
itftlie.  —  Quid.  Cf.  Jiucnl.,  VII.  10. 

7.  Adegit  (Mtrod.,  135)  me  ten- 


dere  (ad)   haeo  limina    (ce  si^joi 
Introd.,  112. 

8.  Sale  (=  in  marl)  Tyrrhen 
dans  les  eaux  de  la  mer  Tyrrhenieni 

9.  Ne  subtrahe  (Inlrod.,  132). 
Amplexu.   Introd.,  81.  —    Mezn 
rare,  parler. 

10.  Ter  conatus  (est)  collo  da 
brachia  circum  (=  circumdc 
brachia  collo).  Cf.  -Cn.,  II,  792-794. 

1 1.  In  valle  reducta,  dana  un 
de  terrain  fonne  par  la  vallee  dont 
cst  parle  plus  haut  (v.  679).  —  Secl 
sum,  isoI6,  golitnire.  Introd.,  166. 

12.  Preenatat  (longe  eu  passa: 
conle  le  long),  corame,  chez  Hc 
Od.  IV,  14,  26,  prseftuit  (Intrcd.,  11 
—  Lo  fleuve  du  Lethe  (de  XrjSri,  oul 
Cf.  V.  715)  coule  a  rextrcniit6  c 
Chanips-Elysees. 

13.  Volabant  (k  la  fagon  des  o: 
bres).  Cest  tout  un  peuple  d'ombi 
voltigeaut  autour  du  Ldthe. 


SNEIDE. 


n. 


.c  velut  *  in  pratis  ubi  apes  aestate  serena 

'loribus  insidunt  variis  et  candida  circum 

ilia  funduntur ;  strepit  omnis  murmure  ^  campus. 

[orrescit*  visu  subito,  causasque  requirit  710 

nscius  iEneas,  quae  sint  ea  flumina  porro  *, 

iuive  viri  tanto  complerint  agmine  °  ripas. 

'um  pater  Anchises  :  «  Animae,  quibus  altera  ®  fato 

Jorpora  debentur,  Lethaei  ad  fluminis  undam 

ecuros "  latices  et  longa  oblivia  potant.  715 

las  *  equidem  memorare  tibi  atque  ostendere  coram , 

ampridem  hanc  prolem  cupio  enumerare  tuorum. 

Kio  ^  magis  Italia  mecum  Isetere  reperta. 

-  «  0  pater,  anne  *"  aliquas  ad  Ccelum  hinc  ire  putandum  est 
lublimes  animas,  iterumque  ad  tarda  reverti  720 
yorpora?  Quee  lucis  miseris  tam  dira  "  cupido?  » 

-  «  Dicam  equidem,  nec  te  suspensum.  nate,  tenebo,  » 
kiscipit  Anchises;  atque  ordine  singula  pandit. 

€  Principio  *-  c?elum  ac  terras,  camposque  liquentes, 


1.  Ao  velut  ubi.  Cf.  p.  168,  n.  2. 

2.  Murmur  peut  s'appliquer  a  la 
3is  au  bourdonnement  des  abeilles  et 
u  bruissement  des  ombres. 

3.  Horrescit  (indique  une  irapres- 
ion  physique),  s'6tonne,  marque  son 
tor.nement. 

4.  Flumina.  Introd.,  98.  —  Porro 
=  procul  (qni  coulent  la-bas). 

5.  Tanto  agmine,-  en  bataillon 
i  nombreux. 

6.  Quibus  altera  (alter  proprem. 
in  second)  corpora  (d'autre8  corps) 
lebentur.  Cf.  v.  751. 

7.  Securos,  qui  assurent  le  oalme 
en  procurant  loubli  du  passe).  — 
LiOnga  oblivia  potare  (boire  a 
ongs  traits).  Cf .  Lamartine  (Le  ehri- 
ien  mourant)  :  Dana  la  eoupe  sacree 
''«I  hu  1'ouhli  des  maux. 

8.  Has  (animas)  :  il  designe  de  la 
nain  !es  ames  de  ges  d^^-scendants.  — 
Memorare  et  ostendere  coram 
en  face,  devant  toi)  se  rattachent, 
MmmB  enumerare ,  kjampridem  cupio. 

9.  Quo  (proprem.  afln  que  par  li) 
lu  lieu  de  «/  devant  le  comparatif 
na^s.  —  Reperire,  proprem.  trou- 
rer,  ici  «  atteindre  v. 

10.  Anne  putandum  est  (faut- 
il  donc  croire  queV)  L'emploi  de  am 
[plns  rarement  anne)  dans  l'interro- 
^tion   gimple  est  plus  libre  cbez  les 


poetes  que  dans  la  prose  classique,  oii 
an  place  dev.snt  un  membre  qui  pa- 
ralt  nnique  suppose  nn  premier  mem- 
bre  sous-entendu.  Cf.  Riemann ,  Sint, 
Lat.  281,  Rem.  II.  —  Hinc  ire  subli- 
mes  (prolepse.  Introd.,  158)  ad  cse- 
lum  (cL  V.  128),  o'est-a-dire  «  remon- 
ter  d'ici  vers  la  region  oii  Ton  voit 
le  ciel  »,  vers  la  terre.  —  Tardus,  lourd 
(qui  appesantit  r;ime). 

11.  Quae  cupido  tam  dira  (coutre 
nature,  funeste)  lucis  (de  la  vie  ter- 
restre)  ?  En6e  dont  Texistence  a  ete  si 
:raveRee  d'infortunes  ne  8'e.xplique 
nas  ce  dtsir  de  retourner  sur  la  terre. 
Cf.  Odi/fsee,  XI.  487. 

12.  Principio  (comme  chez  Lucr. 
au  commencement  d'nn  developpe- 
ment),  a  et  d'abord  j).  Cf.Cic.,de/'(>i.,I, 
6  ;  principio  in  physicis  Epicurus  lolus 
est  alienus.  —  Campos  liquentes, 
les  plaines  liquides  (de  la  mer).  —  I! 
serait  hors  de  propos  de  chercber  daus 
1'expose  philosophique  qui  snit  les  doc- 
trinea  pei-sonncUes  de  Virgile ;  le 
poete,  ici  et  aiUeurs,  emprunte  aux 
divers  systemes  selon  les  besoins  du 
sujet  et  les  fautaisiea  de  Tinspiration. 
Dana  la  VI«  Egloque  (31-40),  il  fait 
raconter  par  Silene  les  origines,de 
rnnivers  d'apres  les  th^ories  d'Epi- 
oure;  dans  les  Ciorgique»  (IV,  221),  lu 
pofete  semble  se  rapprocher  des  Stoiciens 
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Lucentemque  globum  lunse,  Titaniaque  astra  \  725 

Spiritus  2  intus  alit,  totamque  infusa  per  artus 
Mens  ^  agitat  molem,  et  magno  se  corpore  miscet. 
IndeMiominum  pecudumque  genus,  vitaeque  volantum, 
Et  quae  marmoreo  fert  monstra^  sub  ssquore  pontus. 
Igneus  est  ollis  *  vigor  et  c£elestis  origo  730 

Seminibus,  quantum  "^  non  noxia  corpora  tardant 
Terrenique  hebetant  artus  moribundaque  membra  : 
Hinc*  metuunt  cupiuntque,  dolent  gaudentque,  neque  au- 
Dispiciunt ',  clausae  tenebris  et  carcere  caeco.  [ras 

Quin  et  supremo  cum  lumine^'*  vita  reliquit,  73^ 


quand  il  parle  de  cette  ftme  da  monde 
dont  les  tmes  iiidividuelles  ne  seraieut 
qu'une  6mauation.  Les  premiers  vera 
du  diiveloppement  qui  suit  (mens  agi- 
tat  molem  etc.)  rappcUont  eiicore  les 
doctrines  du  Portique ;  mais,  dans  l'en- 
semble,  c'est  de  Platou  que  Virgilc 
B'inspire.  Cest  d'apres  Platon  qu'il 
montre  l'4me  enferm^e  dans  la  prisou 
du  corps  oii  elle  est,  pour  ainsi  dire, 
captive ;  c'est  au  meme  philosophe 
qu'il  empninte  cette  doctrino  de  la 
transmigration  des  ames  qui  ont  v6cu 
ant6rieurement  k  leurs  corps,  qui  lui 
«urvivent,  et  qui  plus  tard  reviennent 
habiter  d'autres  corps,  doctrine  dans 
laquelle  Platon  a  adapt6  a  son  systfeme, 
eu  les  restreigQant  ji  l'humanite  seule, 
les  th6ories  pythagoricienne»  do  la 
m6tempsychose. 

1.  Titania  astra  (Introd.  98),  le 
soltiil,  dont  certaius  mythologues  font 
le  fils  du  Titan  Ilyp^rion  (cf.  H^iode, 
TMog.,  871),  et  que  d'autres  confondent 
avec  ce  Titan  lui-meme.  Cf.  Lucain;  I, 
16  et  90. 

2.  Spiritus  (un  principo  immat6- 
riel)  intus  (i  l'int6rieur,  p6netrant 
toutes  les  parties)  aUt  (anime,  vivi- 
fle). — Infusaperartus,  se  r6pandant 
a  travers  tous  les  membres  (de  ce  vaste 
corp.'<  :i\iquel  e--t  assimile  I'univers). 

3.  Mens  (=  spiritus)  agitat  mo- 
lem,  rdme  commuuique  l'activlt(i  6. 
cette  ma«so. 

4.  Inde,  de  la,  de  cette  actiou  du 
principe  interne  sur  la  masse  mate- 
riello  qu'il  anime  (r6sulte...).  —  Pe- 
cudum,  ici  tous  les  quadrupWes, 
par  opposition  aux  oiseaux  (volantum') 
et    aux  6trea  qui   vivent  dans  la  mer. 

5.  Monstra ,  les  6tres  fantastiques. 
—  Sub  (au  fond  de)  marmoreo  (cf. 
.i£n.,  VII,  28)  aec[uore  (la  plaine  li- 


quide). 

6.  OUis  (=  illit.  Introd.,  71)  se 
minibus,  cesprincipcs  de  vie(lesames 
qui  sont  les  emanations  de  l'4me  di 
monde).  —  Igneus  vigor,  une  acti 
vite  analogue  a  celle  du  feu,  activit» 
qu'elles  tiennent  de  leur  origiue  im 
mat6rielle  et  6ther6e  (cxlestis  origo 
Introd.,  156). 

7.  Quantum  (=  qunndlu)  nor 
noxia  tardant  corpora,  autant  qui 
ces  a,mes  ne  eont  pas  alourdies  par  ui 
corps  funeste  a  leur  action  (noxia).  — 
Cette  doctrine  qul  nous  montre  lei 
facultds  de  l'flme  6mouss6es  par  soi 
union  avec  le  corps,  qui  repr6senti 
cette  union  comme  un  6tat  violen 
(cf.  V.  734  :  carcere  cxco),  semble  pei 
d'accord  aveo  les  passages  oii  le  po6ti 
nous  a  montr^  comment  les  ilmes  se 
parees  de  leurs  corps  6taient  r6duite 
i  une  sorte  d'impuissauce.  Le  temp 
lui  a  manqu6  pour  mettre  en  harmo 
nie  les  idees  que  lui  fournissait  \; 
croyance  populaire,  et  ceUes  qu'il  em 
pruntait  au  Phidon,  au  Fhhdre,  ou  k  Ii 
Ripublique  de  Platon.  Cf.  p.  386,  n.  6. 

8.  Hino ,  de  16. ,  comme  resultat  d 
cette  union  de  l'4me  avec  le  corps.  Ces 
par  suite  de  cette  union  que  Tame  es 
soumise  aux  passious,  comme  la  cralnt€ 
les  d6sirs,  la  douleur,  la  joie.  —  Au 
ras,  ici  «  I'air  pur,  la  pure  lumifen 
des  hantes  rogions.  » 

9.  Dispicere,  distlnguer,  disoernei 
avoir  une  vue  nette  de  quelque  chose.  — 
Clausse  (participe  employ^  dans  ui 
sens  causal),  eaferm6es  qu'elUs  sont  (cf 
T.  720  :  animas)  dans  les  t('n6bres  di 
cette  obscure  prisou  (tenebris  el  carcer. 
cxco.  Introd.,  165).  Oiceron  appelle  di 
meme  eompages,  carcer,  eustodia,  li 
corps  dans  lequel  rame  est  enfermde 

10.  Supremo  lumine  (avec  sa  der 
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ion  tamen  omne  malum  miseris  nec  funditus  omnes 
^orporeae '  excedunt  pestes ;  penitusque  necesse  est 
lulta  *  diu  concreta  modis  inolescere  miris. 
ilrgo '  exercentur  poenis,  veterumque  malorum 
iupplicia  expendunt  :  aliae  panduntur  inanes  *  740 

luspensae  ad  ventos ;  aliis  sub  gurgite  vasto 
nfectum  *  eluitur  scelus,  aut  exuritur  igni : 
Juisque  suos  patimur  Manes  ^.  Exinde  per  amplum 
littimur  Elysium,  et  pauci  laeta  arva  tenemus ; 
)onec"  longa  dies,  perfecto  temporis  orbe,  745 

IJoncretam  exemit  labem,  purumque  *  relinquit 
Etherium  sensum  atque  aurai '  simplicis  ignem. 
las  omnes  *°,  ubi  mille  rotam  volvere  per  annos, 
^ethaeum  ad  fluvium  deus"  evocat  agmine  magno, 
lcilicet  immemores  '*  supera  ut  convexa  revisant  750 

tursus,  et  incipiant  in  corpora  velle  reverti.  » 

Dixerat  Anchises,  natumque  unaque  Sibyllam 
!!;onventus  "  trahit  in  medios  turbamque  sonantem , 


iere   clarte)   plua    expressif   que   tu- 
remo  tenipore. 

1.  Corporeae  pestes,  les  Bouillu- 
es  dont  le  cor])s  est  la  cause  ponr 
ame.  —  Excedere,  disp:iraitre,  se 
issiper.  —  Necesse  est  (il  arrive 
italement  que). 

2.  Concrescere,  se  former  par 
ep6t3  successifs  :  multa  diu  eonerela 
cf.  V.  746),  c'e3t  cette  couche  epaisse 
.e  souillures  qui  sestformee  dnrant  la 
ie.  —  Joignez  penitia  inoleseere. 

3.  Ergo,  cn  consequer.ee.  —  Exer- 
;eri,  utre  sonmis  a  raction  de  quelqne 
hose ;  ici  subir  raction  purificatrice  des 
leines.  L'idee  de  cette  purification  par 
'air  (V.  740-741),  Veau  (741-742)  et  le 
en  (742),  qni  fait  penser  au  purga- 
oire,  a  pu  etre  empruntee  par  Vir- 
[ile  aux  pratiques  svTnboliques  des  an- 
iena  mvsteres.  —  Malorum  (neutre). 

4.  Inanes.  01  Giory.,  IV,  196. 

5.  Infectum  (=  quo  se  infecerun.'), 
lont  ces  ames  se  sont,  pour  ainsi  dire, 
mpregnecs. /n/rod.,  159. 

6.  Quisque  suos  patimur  Ma- 
les,  c.-a-d.  patimur  (quisque  suot 
xUilur')  Mnnes.  Cest  a  toit  sana  doute 
jue  certains  interpretes  veuient  en- 
iendre  par  ifane»  les  Furies  ven- 
jeresses;  manes  ue  peut  siguifier  non 
jlns  directement  les  chatiments  des 
«npables.    Le    mot    dcsigne    propre- 
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ment  les  umes  de  ceux  qui  eont 
descendus  chez  Plutou ;  ici  manet  tuos, 
c'est,  pour  chacuu,  son  ame  avec  les 
souillnres  qu'elle  a  coutractees.  «  Cha- 
cun  gupporte  ses  manes,  c'est-4-dire 
subit  la  cousequence  de  l'etat  oii  ee 
troave  son  ame,  il  est  soumis  a  des 
peines  en  rapport  et  en  proportion 
avec  cet  etat  ».  —  Exinde,  apres 
cette  purification. 

7.  Donec,  jusqu'4  l'6poque  oii 
(simple  date,  comme  rindiqne  l'indica- 
tif  exemit,  relinquit).- —  Dies  =  tempus. 

8.  Purum  (attribnt),  a  i"etat  de 
ptttete  primitive. 

9.  Aurai  (genitif  archaTque  =  aurae. 
Introd.,  78)  simplicis  ignem  (cet 
etincelle  de  Tair  sans  melange  des 
hantes  r^gions)  =  xtherium  sensum 
(le  principe  de  vie  emprunt^  i  rether). 
Introd..  155. 

10.  Has  omnes  (animas).  —  Ro- 
tam  =  orbem  (le  cerde  de  leur  evo- 
lution).  Cf.  V.  745. 

11.  Deus  (6  oaiuuv),  la  divinite. 

12.  Immemores,  sans  rien  garder 
du  souvenir  de  leur  passe.  —  Supera 
convexa,  la  voiite  superieure  (de 
notre  ciel).  —  Rursus  revisere 
(pleoiiasme  couraut). 

13.  Conventus  in  medios,  au 
milieu  de  cette  foule  (d'ombres). 

26 
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Et  tumulum  capit^  unde  omnes  iongo  ordine  posset  * 
Adversos  legere  ^,  et  venientum  discere  vultus.  755 

«  Nimc  age,  Dardaniam  prolem  quae  deinde  *  sequatur 
Gloria.  qui  maneant*  Itala  de  gente  nepotes, 
lilustres  animas  nostrumque  in  nomen  ituras  ^, 
Expediam  dictis,  et  te  tua  fata  docebo. 

«  Ille,  vides  *,  pura  juvenis  qui  nititur  hasta, 
Proxima  sorte  tenet  lucis  "^  loca,  primus  ad  auras 
.-Etherias,  Italo  commixtus  sanguine  *,  surget, 
Silvius,  Albanum  nomen,  tua  postuma  proles', 
Quem  tibi  longajvo  serum  Lavinia  conjux 
Educet  silvis  ^''  regem  regumque  parentem, 
Undc  genus  Longa  nostrum  dominabitur  Alba  ". 

«  Proximus  ^^  ille  Procas,  Trojanse  gloria  gentis , 
Et  Capys,  et  Numitor,  et  qui  te  nomine  reddet 
Silvius  ^neas,  pariter  pietate  vel  armis 
Egregius,  si  unquam  regnandam  "  acceperit  Albam 
Quijuvenes!  quantas  ostentant,  adspice,  vires! 


760 


765 


77C 


1.  Posset ,  parce  que  trahit  et  ea- 
pit  peuvent  fetre  consid6r6s  comme  des 
pr6sents  historiques. 

2.  liegere,  prendre  un  k  un,  «  pas- 
ser  en  revue  successivement  ».  —  Ad- 
versos,  plaoes  en  face  de  lui. 

3.  Deinde,  daus  ravenir.  —  Cf. 
p.  193,  n.  9  (et  Voltaire,  la  Jlenriade, 
VII,  321). 

4.  Qui  maneant  =  qui  tibi  exs- 
pectandi  sint.  —  Itala  de  gente  (de 
souche  italiennc).  Cf.  v.  762. 

5.  Nostrum  in  nomen  ituras 
(Inlroii.,  141),  qui  doiveut  entrer  dans 
notre  uom,  qui  seront  nos  descendauts. 
Jntrod.,  li)3. 

C.  Vides  forme  une  sorte  rte  pa- 
reutbtee.  —  Pura  (sans  fei-)  hasta, 
un  bois  do  lance  (sorvant  de  sceptre). 

7.  Proxima  lucis.  Cf.  v.  721.  — 
Auras  setherias  (cf.  v.  128),  c'est- 
i-dire  le  eejour  dcs  vivants. 

8.  Italo  commixtus  sanguine. 
Sa  m6re  sera  une  Italionne,  Laviniu, 
fille  du  roi  Latiuus  (cf.  v.  761). 

9.  Postuma  (superlatif  dont  lo 
comparatif  est  posterior).  Postumii 
proles  non  eum  sifjnificat  gui  putre 
mortuo,  sed  qui  }X).stremo  loco  natus  esl. 
sieuti  Silvius,  qui  ./Enea  jnm  sene  tardo 
seroque  partu  editus  est  (dans  Anlu- 
Gelle,  II,  16,  i).  —  Albanum  nomen . 


le  nom  de  Silvius  fut  porte  aprcs  lui 
par  les  autres  rois  d'Albe  (T.-Livc,I,  3), 

10.  Educet  (61fevera)  silvis  ( =  in 
sUds;  d'b\i  le  nom  de  Silvius)  regem 
regumque  parentem,  etc  Une 
logende  diffcrento  de  celle  que  Virgilc 
a  adoptee  au  I"  livre  (267-271),  ra- 
contait  quc ,  cha.sse  avec  sa  more  La- 
vinie  par  lule,  Silvius  avait  ete  61ev^ 
dans  les  f orots ,  d'ou  il  6tait  sorti  poui 
roclamer  riicritage  de  ses  aieux  italiens, 
et  qu'a  la  suite  d'un  compromis,  il 
avait  obtenu  pour  lui  et  ses  dcscen- 
dants  le  titre  royal,  tandis  qu'lule  el 
les  sicns  conscrvaient  les  foncti<ms  dc 
grand-pretre. 

11.  Longa  Alba.  Comm«  r^pithetc 
fait  partie  du  nom  meuie  de  la  villo, 
on  attendrait  t)Iut6t  le  locatif  Long» 
Alhx.  Cf.  T.-LIve,  XXXII,  9,  3  :  SueuA 
Auruncx.  —  Unde  =  a  quo  (_Introd. 
95),   a  quo  ortum. 

12.  Proximus,  le  plus  rapprocW 
—  Numitor  (Jntrod..  62).  -•  Red 
dere  =  referre  (roproduire). 

13.  Regnandam  (ii  gouverner).  Of 
V.  793  (regnata  per  arra).  Introd.,  124 
Ser\ius  dit  que  Silvias  .ffinoas  fn 
ec;irt6  du  trone  jusqu'a  l'ago  de  oin 
quante-trois  ans  nar  un  tuteiir  qu 
s'etait  empari  du  pouvolr. 
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Atque '  umbrata  gerunt  civili  tempora  quercu. 

Hi  tlbi '  Nomentum  et  Gabios  urbemque  Fidenam, 

Hi  CoUatinas  ^  imponent  montibus  arces, 

Pometios  *,  Castrumque  Inui,  Bolamque,  Coramque.      775 

Haec  tum  nomina  erunt,  nunc  sunt  sine  nomine  terrae. 

c  Quin  5  et  avo  comitem  sese  Mavortius  addet 
Romulus,  Assaraci  quem  sanguinis  '^  Ilia  mater 
Educet.  Viden  "^  ut  geminas  stant  vertice  cristae , 
Et  pater  ipse  suo  superum  *  jam  signat  honore?  780 

En  hujus,  nate,  auspiciis^  illa  incIitaRoma 
Imperium  terris,  animos  sequabit  Olympo, 
Septemque  una  sibi  muro  circumdabit  arces  *"* 
Felix  prole  virum ;  qualis  Berecyntia  mater  ^* , 
Invehitur  curru  '-  Phrygias  turrita  per  urbes,  785 

Laeta  deum  partu,  cenmm  complexa  nepotes, 
Omnes  cselicolas,  omnes  supera  alta^^  tenentes. 


1.  Atqne  (et  en  ocrtre ,  en  plus  de 
cette  viguetir  qui  les  rend  terribles 
dansla  guerre).  —  CiviU  quercu,  la 
couroane  civique  quMIs  portent  en 
qualite  de  fondateurs  de  villes.  Albe 
aTait  ^abli  autoor  d'elle  trente  co- 
lonies. 

2.  Tibi  (_Introd.,  108).  —  Momen- 
tum  (auj.  Mentana) ,  dans  la  Sabine 
k  16  kilom.  ?<■.-£.  de  Rome.  —  Gabii 
Cmines  non  loin  de  Castiglione),  pres  d'un 
lac  aujourd^hui  dessecbe.  entre  Rome 
et  Preneste.  —  Fidenam  urbem, 
Piden&s  (Fideme) ,  pres  du  confluent  du 
Tibre  et  de  l'Anio,  a  5  miiles  de  Rome. 

3.  CoUatinas  arces  Ccf.  Georg.. 
n,  534),  Collatie  (.CoUatia),  auj.  Cas- 
tellaccio),  vers  les  lunites  dii  latium  et 
de  la  Sabine ,  sur  usxe  haut.eur  qui  do- 
mine  la  rive  gauche  de  rAnio. 

4.  Pometios  (le  nom  dn  penple, 
tX)nr  ce.ui  de  !a  ville,  Suesso  Fometia. 
dans  le  snd  du  Latium).  —  Castrnm 
Inui  (nom  rt'uiie  divinite  rurale 
identifiee  avec  Faanus),  pres  d'Ard.-o 
dans  le  pays  des  Rutules.  —  Bola 
^taic  sitnee  non  loin  de  Pr^neetc, 
Cora  plus  au  S.-0.,  entre  Albe  et 
Snes>i.  Pometia. 

5.  Quin  indiqne  une  gradation  : 
Anchise,  qui  a  p.-iriti  de  la  fondation 
des  petites  villes  de  Latium,  arrive  au 
fondareur  de  Rome  meme  —  Ma- 
vortius  (•fils  ue  Mars).  Cf.  .£n^  I, 
374.  —  Avo  sese  addet,  c.-a-d. 
viea  ira  apres  son  aiieul  Nimiitor, 


6.  Assaraci  sanguinis.  Cf.  Gearg., 
III.  3-5.  —  nia.  Cf.  p.  194,  n.  9  et  10. 

7.  Viden  (=  lidesne)  ut  stant 
(Tntrod..  74  et  127)  cristse  (les  deux 
aigrettes  de  son  casque). 

S.  Superum  est  pour  la  plupart 
des  interpret^s  un  genitif  pluriel  (/n- 
i!-od.,  80),  que  qnelques-uns  rattachent 
a  pater  (jpater  snperum  =  Juppiier), 
mais  qul  plus  vi^isemblablement  sert 
a  pr^eiser  et  h  expUquer  Tidee  con- 
tenne  dans  sux>  :  pater  (Mars)  tiffnat 
(eum)  honore  suo  (la  majeste  qm  Ini 
est  propre) ,  c.-4-d.  honore  tupenim 
(cette  majeste  qui  est  nn  attribut  des 
(iieus). 

9.  Hujus  auspiciis.  Cest  qu'apres 
avoir  quitte  la  terre,  Romulns  ooati- 
nuera  a  avoir  la  haute  maiu  snr  les 
destinees  de  Rome  ;  tont  s'y  iera  «  sons 
ses  auspices  »  comme  a  i'armee  les 
expeditions  dirigees  par  un  lieutenant 
etaient  fait«s  sous  les  auspices  dn  chef 
dont  11  dependait.  —  Illa  (empha- 
tique).  —  Terris  =  orbi  terramm. 

10.  Circumdabit  arces.  Ct  G4org., 
II,  534.  —  Virum  (Introd..  SOt. 

11.  Berecyntia  mater,  Cybele,  la 
mfere  des  dieux,  adoree  specialement 
en  Phrygie,  sur  le  mout  Berecyiice. 

12.  Curru,  snr  nn  cbar  (.■'.tcele  de 
lions.  Cf.  .,!»».,  III,  113).  -  Turrita: 
on  la  reprcsentaic  portaut  sur  la  tete 
une  coaronne  murale.  —  Centum. 
Cf.  ^n..  IV,  510. 

13.  Supera  (pri:  subsUintivement ; 
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«  Huc  geminas  nunc  flecte  acies';  hanc  adspice  gentom, 
Romanosque  tuos.  Hic  Caesar  -,  et  omnis  luli 
Progenies,  magnum  cseli  ventura  sub  axem. 
Hic  vir,  hic  est,  tibi  quem  promitti  ssepius  audis, 
Augustus  CcBsar,  divi  genus  ^,  aurea  condet 
Saecula  qui  *  rursus  Latio  regnata  per  arva 
Saturno^  quondam;  super  et  Garamantas  et  Indos 
Proferet  imperium;  jacet  ^  extra  sidera  tellus, 
Extra  anni  solisque  vias '',  ubi  CcElifer  Atlas 
Axem  humero  torquet  stellis  ardentibus  aptum^ 
Hujus  in  adventum  jam  nunc  et  Caspia  regna' 
Responsis  horrent  divum,  et  Maeotia  tellus, 
Et  septemgemini  turbant  trepida  ostia  Nili ". 
Nec  vero  Alcides  ^^  tantum  telluris  obivit, 
Fixerit"  aeripedem  cervam  licet,  aut  Erymanthi 
Pacarit  nemora,  et  Lernam  tremefecerit  arcu ; 


800 


cf.  V.  750)  alta,  les  haateurs  du  ciel. 

1.  Acies  (oculorum). 

2.  Caesar,  Jules  C6sar,  le  dlctateur 
(cf.  V.  830).  Anchise,  qui  en  parlera 
plus  loiu,  ne  fait  que  le  nommer 
ici,  et  passe  a  son  fils  adoptif  Augustc, 
lo  second  fondateur  de  Eome ,  dont  il 
va  faire  l'cloge,  avant  de  continuer 
la  s6rie  das  Rois  de  Rome  (cf.  v.  808), 
commeiicee  avec  Romulus. 

3.  Divi  genus  (sur  lcs  nionnaies 
et  les  inscriptions,  diti  JiHus)^,  c'est-a- 
dire  fils  (adoptif)  de  Jules  Cesar,  son 
grand  oncle,  dont  les  triumvirs  avaient 
d6cr6t6  rapotheose. 

4.  Constr.  qiti  (c'est  lui  qui)  aureet 
condet  sxcula  Latio  (=  in  Lutio). 

5.  Saturno  (Introd.,  109)  Tegnata 
(/ntrod.,  124.  Cf.  v.  770),  «  sur  les- 
<iuels  Saturne  avait  rogn6  »  a  Vdpoque 
oi  il  6tait  exilc  du  ciel  (cf.  uEn.,  VIII, 
319).  —  GaramantSs  (accusatif  ns- 
simil6  i  un  accusatif  grcc).  Les  Ga- 
ramantes  (cf.  yC/j.,  IV,  198)  furent 
vaincua  par  Com61iu3  Balbus  (20  avaut 
J.-O.)  rannce  qui  pr6c6da  la  mort  de 
Virgile.  — Indos.Cf.  Georg.,ll,  172.— 
Super,pardeli.Cf.SaU.,/M5r«r//i(T.,10,5. 

6.  Jacet  extra  sidera  tellus. 
Cette  proposition,  Brammaticalemeiit 
ind6pendante ,  se  rattaohe  par  le  sens 
^  la  pr6ccdentc  (pro/erel  imperium  qua 
jneet  tellits). 

7.  Extra  anni  solisquo  (Introd.. 
\^fi)  vias  (c.-a-d.  au  del;!  do  la  routc 
que   Buit  le    soli-ii    d.iiis   su    iiholutin!! 


annuelle)   =  extra  sidera  (au  delA,  des 
signes  du  zodiaque).  Introd.,   165. 

8.  Atlas  axem  torquet  stellis 
aptum    Cf.  p.  301,  n.  1  ;  p.  312,  n.  9. 

9.  Caspia  regna,  les  Etats  voi- 
sins  de  la  Caspienne.  —  Divum  (In- 
trod.,  80)  responsis  (ablatif  de  cause), 
les  oracles  annoni;ant  les  destin6e8  d'Au- 
guste.  —  Maeotia  teUus,  les  pays  voi- 
sius  des  Palus  ^[cotides  (mer  d'Azov). 

10.  Septemgemini  (aux  sept 
bras).  Ct  CatuUe,  XI,  7.  —  Tur- 
bant  (sens  intrausitif)  =  trepidant, 
turbantur.  AUusion  a  la  conquSte  de 
l'Egypte  (30  avant  J.-C).  Introd., 
115. 

11.  Alcides,  le  petit-fils  d'Alc6e, 
Hercule.  Virgile  compare  l'activit6 
d'Auguste  organisaut  rempire,  sea 
luttes  contre  les  r6voltes  toujours  re- 
naissantes,  ses  courses  i  travers  les 
provinces,  d'al)ord  (v.  801-803)  aux 
travaux  d'Hercule  (cf.  Hor.,  Od.  III,  14, 
V.  1)  d6trui,sant  THydre  de  Lerne  et  le 
sanglier  d'Erymanthe ,  ou  gagnaut  de 
vitesse  «  la  biche  aux  pieds  d'nirain  », 
puis  (v.  804-805)  aux  e.xp6ditions  de 
Bacchus  (Liber)  marchant  sur  un  char 
attel6  (lo  tigres  (cf.  Giorg.,  III,  264) 
a  la  conquSte  de  l'Inde. 

12.  Figere,  peroer  d'une  fiiche  (of. 
Euripide,  Ilerc.  furent,  378).  La  plu- 
part  des  mytliologues  supposent 
qu'Hercule  prit  vivante  la  bicbc  aux 
picds  d'airain  qu'il  devait  ramener  k 
Knrystlire.  C:f.  p.  120,  n.  4. 


feNEIDE. 


VI. 


405 


Nec,  qui  pampineis  victor  juga  flectit  habenis  ^, 

Liber,  agens  celso  Nysa;'  de  vertice  tigres.  805 

Et  dubitamus^  adhuc  virtutem  extendere  factis? 

Aut  metus  Ausonia  prohibet  consistere  terra? 

t  Quis  procul  ille  autem  ramis  insignis  olivse  *, 
Sacra  ferens  ?  Nosco  crines  incanaque  menta 
Regis  Romani',  primam  qui  legibus  urbem  810 

Fundabit,  Curibus  ®  parvis  et  paupere  terra 
Missus  in  imperium  magnum.  Cui  deinde  subibit, 
Otia  qui  rumpet  patrise,  residesque  movebit 
Tullus"  in  arma  viros,  et  jam  desueta  triumphis 
Agmina.  Quem  juxta*  sequitur  jactantior  Ancus,  815 

Nunc  quoque  jam  nimium  gaudens  popularibus  auris. 
Yis  et  Tarquinios  *  reges,  animamque  superbam 
Ultoris  Bruti,  fascesque  videre  receptos"? 
Consulis  imperium  hic  primus  ssevasque  "  secures 
Accipiet;  natosque  pater,  nova  bella  moventes",  820 

Ad  pcEnam  pulchra  pro  libertate  vocabit. 
Infelix!  Utcumque  ferent  ea  facta  minores", 
Vincet"  amor  patriae,  laudumque  immensa  cupido. 


1.  Pampineis  habenis,  a.  arec 
des  rfenea  enlac6es  de  pampres  ».  — 
Juga  (son  attelagej  =   bijugts  tigrtt. 

2.  Nysa,  montagne  de  l'Inde. 

3.  Et  dubitamus  (au  lieu  de  et 
dubita*  f).  Exemple  de  la  figure  appelee 
eommunicatio  :  Ancliise  attenue  le 
reproclie  en  en  prenaat  ponr  lui  sa 
part.  —  Virtutem  =  laudem,  glo- 
riam.  —  Prohibet  (nos). 

4.  Ramis  insignis  oUvas  (comme 
nn  sacriScateur.  Cf.  ^-£71.,  V,  774).  — 
Sacra  ferens  (comme  prStre). 

5.  Regis  Romani,  Xuma,  le  suc- 
cesseur  de  Romulus,  qu'on  represcntait 
avec  la  barbe  et  les  cheveux  blancs 
(erines  incanaque  menta').  —  Primaun, 
recemment  fondee.  —  Fimdare,  af- 
fermir.  iisseoir  solidemeut. 

6.  Curibus  (Cures,  ville  da  pays 
des  Sabins,  patrie  de  Niuna)  missus. 
—  Subire,  succeder. 

7.  TuUus  Hostilius,  troisiime  roi 
de  Rome,  qui  fut  beliiqueux  comme 
ravsut  ete  Romulus. 

8.  Juxta,  adverbe  (de  pr6s,  immi- 
diatement).  —  Ancus  Martius ,  snc- 
cesseur  de  Tullus.  —  Nunc  quoqrue 
lam,  deji ,  meme  mainteuaut.  —  Po- 


pulares  aurae  (singulier  chez  Hor., 
Od.  III ,  2 ,  20,  comme  chez  les  prosa- 
teurs ).  le  souffle  de  la  faveur  populaire. 

9.  Tarquinios  reges.  Si  l'on  fait 
de  Tarquinios  un  adjectif.  l'expression 
Tiirquinii  rtges  (lea  rois  de  la  famiUe 
des  Tarquins)  peut  comprendre,  ontre 
Tarquin  l'Ancien  ecTarquin  le  Superbe, 
Servius  Tullius,  qui  fut  le  gendre  du 
premier  et  le  beau-pere  tiu  secoud. 
—  Superbam  =  altam,  excelsam. 

10.  Receptos,  «  repris  aux  rois,  re- 
conqujs  sur  les  rois  »  par  L.  Junius 
Brutus,  le  fondateur  de  la  repubUque. 

11.  Saevas,  redoutaV.es.  Cf.  v.  821. 

12.  Nova  bella  moventes  (pre- 
parant).  Les  deux  fils  dc  Brutua,  etant 
entres  daus  une  couspiration  qui  avait 
pour  but  le  rappel  desTarqnins,  furent 
condamuils  a  mort  par  leur  pere  et 
ex^cute?  sijus  ses  yeui. 

13.  Utcumque  minores  (la  poe- 
terito)  ferent  uugeront.  apprdcie- 
ront)  ea  facta  (la  conJuite  de  Bru- 
tus  vis-a-vis  de  ses  fiIs).Ces  mots  sont 
rattaches  par  quelques  editeurs  a 
infelix  (ct  S.  Angustin,  de  Ciiil.  Dei, 
III,  16  et  V,  17). 

ll.Vincere,  remporter,  «triompher 
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«  Quin  Decios  '  Drusosque  procul ,  saevumque  securi 
Adspice  Torquatum  ^  et  referentem  signa  Camillum.      825 
Illaeautem,  paribus^  quas  fulgere  cernis  in  armis, 
Concordes  animae  nunc  et  dum  nocte  *  premuntur, 
Heu!  quantum  inter  se  bellum,  si  lumina  vitae 
Attigerint,  quantas  acies  stragemque  ciebunt ! 
Aggeribus  socer  ^  Alpinis  atque  arce  Monoeci 
Descendens,  gener  adversis  instructus  Eois^. 
Ne,  pueri,  ne  tanta  animis  assuescite''  bella 
Neu  patrise  validas  in  viscera  vertite  vires ! 
Tuque  prior*,  tu  parce,  genus  qui  ducis  Olympo; 
Projice  teia  manu,  sanguis  meus  '! 
Ille  *"  triumphata  Capitolia  ad  alta  Corintho 
Victor  aget  currum,  caesis  insignis  Achivis. 
Eruet  ille  "  Argos  Agamemnoniasque  Mycenas , 
Ipsumque  .Eaciden,  genus  armipotentis  Achilli, 
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(le  tout  autre   sentiment  ».  —  liau- 
clum  cupido,  ramour  de  la  gloire. 

1.  Deoios ,  les  trois  D6ciu3,  P.  De- 
oius  JIus,  qui  se  devoua  pour  son  arm6e 
&  la  bataille  de  Veseris  (340  av.  J.-O.), 
son  fils  et  son  petit-flls  qui  imitcrent 
Eon  exemple,  le  premier  a  Seutinum 
(295) ,  le  second  a  Asculum  (279).  — 
Drusus ,  corjnomen  dans  la  gens  Livia, 
ix  laquelle  appartenait  la  femme  d'Au- 
gustc,  Livie  (Livia  Drusilla). 

2.  Torquatum,  T.  Manlius  Tor- 
quatus,  qui,  durant  son  consulat, 
fitfrapper  de  la  hache  son  fils,  coupable 
d'avoir  combattu  malgr^  sa  dcfense. 
—  CamiUum,  M.  Furius  Camlllus,  a 
qui  Rome  dut  son  salut  a  T^poque 
des  invasions  gauloises.  —  Signa, 
«  les  euseignes  »  enlev^es  par  les  Gau- 
low  4  la  bataille  de  1'AiIia. 

3.  IUae  autem...  animae.  Ribbeck 
place  aprts  le  vers  807  ce  passage 
(probablement  inacbevo ;  cf.  v.  835; 
que  Virgile  consacre  a  Cesar  et  a 
Pompie.  —  Paribus  armis,  les 
mfimes  armes  (parce  qu'ils  sont  romaius 
l'un  et  Tautre.  Cf.  p.  88,  n.  2).  — 
Fulgere,  infinitif  archaique  de  la 
troisiL-me  conjugaison  (Introd.,  72). 

4.  Nocte  (la  nuit  du  monde  souter- 
rain)  s'op[)Osea/uminflr  vUse^ct.  v.  721) 
du  vers  suivant.  —  Si.  Cf.  Jin.  V,  64. 

5.  Socer,  C6sar,  dont  Pomp^e  (cf. 
V.  831,  gener)  avait  6pous6  la  fiUe 
.Tulie  (morte  en  54.  six  ans  avant  Phar- 
gale).  —  Arx  )!£oncBci,  le  promon- 


toire  qui  porte  aujourd'hui  la  ville  ds 
Monaco,  et  sur  lequel  s'elevait  un  tem- 
ple  consacr6  a  'Hoax/rj?  Mdvoixo?. 

6.  Adversis  Eois  (cf.  JEn.,  I,  489) 
instructus  :  l'armee  de  Pompee 
etait  en  partie  formeo  d'Orieutaux. 

7.  Ne  assuescite  {Introd.,  132) 
beUa.  Of.  T.-Live,  tnvtaocdevta  assueti 
(XXI,  33,  5). 

8.  Tuque  prior.  Anchise  s'adresse 
ft,  C6sar.  —  Qui  genus  ducis  Olym- 
po    (=    ab   Olympo).  Of.  p.   195 ,  n.  4. 

9.  Sanguis  meus  (cf.  CorneiUa, 
le  Cid,  I,  6,6)  =  tu  qui  sanguis  meus  es. 
Le  nominatif  d'ailleurs  se  rencontre,  k 
la  place  du  vocatif,  dans  le  latin  ar- 
cha'i'que  et  chez  les  pofetea.  —  Tela. 
Cf.  p.  236,  n.  9.  Introd.,  69. 

10.  IUe,  L.  Mummius,  qui  d^truisit 
Corinthe,  apres  avoir  battu  les  Achdena 
a  Leucopotra  (146  avant  J6sus-Christ). 
—  Ad  Capitolia  (oi  aboutissait  la 
cortijgfi  d','3  triomphateurs).  —  Trium- 
phata  (Inlrod.,  124).  Cf.  Qiorg.,  111,  33, 

U.Eruet  ille  Argos...  ipsumque 
.ffiaciden.  Le  pofite  embrasse  daos  uae 
mCme  vue  d'ensemble  les  deux  ^v6ne- 
meiicsqui  caractcn.sent  laouuquSte  ues 
pays  grecs  par  Rome ;  d"une  part  la  prise 
de  possession  par  .Mummius  d"Argos  et 
de  1'aiicien  territoire  de  MyC(>nes  (alors 
d6truite)  apr^s  la  bataille  de  Leucope- 
tra  ;  de  i'autre  la  defaite  d6fiuitive  du 
dernier  descendant  d'Achille,  petit-flls 
d'Eaque  {JCaciden),  Persie,  roi  de  Ma- 
c^doine,  qui  nvait  orn^,  ringt  et  un  ans 
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Llltiis  avos  Trojae  *  terapla  et  temerata  Minervae.  840 

3uis  te,  magne  Cato -,  tacitum,  aut  te,  Cosse,  relinquat? 
^uis  Gracchi  genus '?  aut  geminos,  duo  fulmina  belli, 
Scipiadas*,  cladem  Libyae,  parvoque  potentem 
Fabricium '  ?  vel  te  sulco,  Serrane  *,  serentem  ? 
Quo  fessum  rapitis,  Fabii ''  ?  Tu  Maximus  ille  es , 
Llnus  *  qui  nobis  cunctando  restituis  rem. 
t  Excudent  alii*  spirantia  mollius  sera, 
Credo  equidem;  vivos  ducent  de  marmore  vultus: 
Orabunt  causas  melius ,  caelique  meatus 
Describent  radio  ''*  et  surgentia  sidera  dicent  : 
Tu  regere  imperio  popuios,  Romane,  memento; 
Hae  tibi  erunt  artes,  pacique  imponere  morem  ", 
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iuparavapt  (167  ar.  J-.C.)  le  triomphe 
iePaul-Emile.  —  AchilU.  Introd^  93. 

1.  Avos  Trojae,  cest-a-dire  a  ses 
liieux  Troyens  ».  —  Templa  et  (= 
t:  templi.  IiUrod.,  142  bis)  temerata 
ttinervx.  Cf.  JFh..  II,  165  et  404. 

2.  Cato,  Caton  rAncien,  censeur  en 
185,  mon  eu  149.  —  Cossus,  A.  Cor- 
aelius  Cossus,  qui  consacra  u  Mars  les 
secondes  depouilles  opimes  (ct.  p.  408, 
n.  5). —  Tacitum  (participe;,  passe 
sous  silence.  omis. 

3.  Gracchi  genus.  Outre  les  deui 
tribuns  de  ca  no:u ,  «  la  famille  des 
G^racques  »  avait  produit,  entre  autres 
homme»  iUuscres,  leur  pere  Ti.  Sem- 
prouius  Gracchus,  gendre  du  pre- 
rcier  Afiicain,  et  leur.  bisaieul,  con- 
snl  pour  la  seconde  fois  en  213. 

4.  Scipladas  (mot  forme  a  rimi- 
tation  des  uoma  patronymiques  grecs), 
les  deux  Scipions ,  le  premier  Alricaln 
qni  mit  fin  a  la  seconda  guerre  puni- 
qne,  par  la  victoire  de  Zama  (204J, 
et  soa  petit-fils  (par  adoption)  qni 
detruLsit  Carthage.  Cf.  Lucr.  UI,  1032  : 
Scipiadas /ulm^n  Mli,  Cartfiaginii  hor- 
ror.  Ct  Gofrnol.  mst.  rom.,  p.  129-134. 
—  Parvo  potens,  riche  de  sa  pau- 
vret6,  sachant  se  conti-nter  de  peu. 

5.  Fabricium,  C.  Fabricius  Lns- 
cinus,  qui  battit  lcs  Saninites  et  refusa 
les  pr6scnts  de  Pj-rrhus. 

6.  Serrane.  M.  Atilius  Eegulus 
Serranua  (ainsi  appele.  dit-on,  parce 
qne  les  envoyis  du  senat  charges  do 
lui  aononcer  son  election  au  consulat 
le  trouverent  en  train  d'enscmencer 
BOn  ehamp,  lerentem)  fut  deox  fois 
oonsul  (257  et  250  ar.  J.-C.)  au  cours 
de  la  premifere  guerrc  pnnffine. 


7.  Fabii.  La  gens  F,,(>ia,  qui  avait 
joue  un  role  si  imporcaut  dana  iee  lut- 
te»  entre  Bome  et  Teies,  fut  princi- 
palement  representee,  i  l'epoque  des 
guerres  puniques,  par  Q.  Fabiua  ila.\i- 
mus  Cunctator,  le  dictateur  dont  la 
prudence  arreta  les  succes  d'Annibal 
apres  la  batair.e  de  Tra.simene. 

8.  Unus  qui  nobis,  etc.  Yers 
emprunte  presqne  textuellemeni  k 
Ennius  (cf.  Cic.  Calo  mnjor,  IV,  10; 
T.-Llve,  XXX,  26.  9).  —  Restituere 
rem  (puMicnm).  Cf.  v.  857. 

!  8.  Alii  excudent  (futur  conoessLt. 
]  Cf.  Hor.,  Od.,  I,  7, 1 ;  L  20,  10)  moUius 
I  (avec  un  art  plus  souple)  aera  spi- 
I  rantia  (qui  sembleut  respii-er,  vi- 
I  vants  ;  cf,  Georg.,  III,  34).  VLrgile  eta- 
blit  un  contrasteeiitre  le  g6nie  da  Home 
et  celui  de  la  Grece  :  aux  Grecs  il  re- 
connait  la  snperiorite  dans  les  arts.dans 
la  litterature ,  dans  les  recherches  spe- 
culatives  de  tout  genre ;  pour  Bome  il 
revendique  le  genie  de  ia  force  et  de 
I'administration  qui  sait  conquerir  et 
gouvemer  le  monde.  On  a  remarque 
qu'il  aacriflait  avec  une  certaine  desin- 
volture  (orabunt  alii  causat  meliiu) 
Veioquenee  latine,  qul,  sous  la  repu- 
blique,  fut  eucore  plus  uue  branche  de 
la  politique  que  de  la  litterature; 
mais  rien  n'autorise  a  snpposer  qa'en 
pla^ant  au-dessus  de  Cicerou  D6mos- 
thene,  dont  la  snperiorite  est  reelle, 
le  po^te  ait  vonla  faire  aa  cour  i  Au- 
guste. 

10.  Describent  radio.  Cf.  p.  15, 
n.  l;et  Giorg.,  II,  477. 

11.  Paci  (Var.  pacis)  imponere 
morem ,  imposer  k  la  paix  les  eondi- 
tiOM  qn^ello  doit  »voir,  dicter  i  toua 
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Parcere  subjectis  *,  et  debellare  superbos.  » 

Sic  pater  Anchises;  atque  haec  mirantibus'  addit  : 
«  Adspice  ut  ^  insignis  spoliis  Marcellus  opimis 
Ingreditur,  victorque  viros  supereminet  omnes! 
Hic  rem  Romanam*,  magno  turbante  tumultu^ 
Sistet,  eques  sternet  Poenos  Gallumque  rebellem, 
Tertiaque  arma  ^  patri  suspendet  capta  Quirino.  » 

Atque  hic  ^neas  (una  ®  namque  ire  videbat 
Egregium  forma  juvenem  et  fulgentibus  armis; 
Sed  frons  laeta  parum  "^,  et  dejecto  lumina  vultu)  : 
«  Quis,  pater,  ille,  virum  qui  sic  comitatur  euntem 
FiUus,  anne  aliquis  magna  de  stirpe  nepotum? 
Qui  strepitus  circa  comitum!  quantum  instar*  in 
Sed  nox  atra  caput  tristi  circumvolat  umbra.  » 
Tijm  pater  Anchises,  lacrimis  ingressus '  obortis  . 
«  0  nate,  ingentem  luctum  ne  quaere  "  tuorum; 
Ostendent  terris  hunc  tantum  fata ,  neque  ultra 
Esse  sinent.  Nimium  vobis  Romana  propago 
Visa"  potens,  Superi,  propria  hsec  si  dona  fuissent 
Quantos  ille  ^-  virum  magnam  Mavortis  ad  urbem 
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les  conditions  de  la  paix. 

1.  Parcere  subjectis.  Cf.  Hor. 
Carm.  Sxc.  51  :  Bellanle  prior,  jacentem 
Lenis  in  hostem. 

2.  Mirantibus  (.£nea  et  Sibylla). 

3.  Aspice  ut  (comment)  ingredi- 
tur  {'marclie,  s'avai)ce).  Introd.,  127. 
—  Marcellus,  M.  Claudius  Jlarcel- 
lu3,  qui  fut,  au  cours  de  la  sccoudo 
gucrre  punique,  «  repie  »  de  Rome, 
comme  Fabius  (cf.  v.  845)  en  6tait  lo 
bouclier.  Avant  1'invasion  d'Aunibal, 
il  avait  battu  (222)  les  Gaulois  de  la 
Ci.«alpine,  ct  tu6  do  sa  maiu  lcur  chof 
Viridomare,  dout  il  consacra  lea  «  dc- 
pouilles  opiraes  »  k  Quirinus  (cf.  v.  859). 

4.  Rem  Romanam  complcte  h  la 
fois  turbaiite  et  sistet  (il  arrStera,  il 
retiendra  dans  sa  clmte) .  —  Tumul- 
tus  se  disait  proprumont  des  guorrcs 
qai  avaieut  pour  tlioatre  ritalie  et  la 
Gaule  Cisalpine. 

6.  Tertia  arma,  les  troisiumcs 
dipouilles  opimcs  (colloti  qu'uu  gouural 
en  clief  enlevait,  apres  Vavoir  tu6,  au 
clief  de  rarmiie  eniiemie).  —  Quiri- 
nus,  nom  de  Romulus  diviuis& 

6.  Una,  en  compagnie  du  g^and 
Marcellus.  —  Juvenem,  M.  Claudius 
Marcellus,   descendant    du    prdcOdcnt 


et  flls  d'Octavie,  sceur  d'Aug:uste.  Ce 
lui-ci,  qui  avait  donn^  k  son  iievou  sa 
liUe  Julie  en  mariage,  coraptait  en 
faire  son  successeur,  quand  le  jeune 
homme  fut  enlev6  (23  av.  J.-O.)  a 
Tamour  et  k  resperance  des  Komaius. 

7.  Sed  («■)  frons  laeta  parum 
(erat).  Introd.,  147.  —  Sic,  c.-a-d.  avoc 
cet  air  (de  tristesso). 

8.  Quantum  instar.  Instar,  quc 
certains  cditeurs  e.xpliquent  par  «  res- 
semblance  »  (aveo  son  aleul) ,  doit 
probablenient  sc  prendre  daiis  sou  scns 
primitif  (gr.-vndour,  proportion)  ; 
«  quelle  iiol)lcsse,  quelle  benntd  ideaie  I» 

9.  Ingressus  =  exorsns.  Cf.  ./fJn., 
IV,  107. 

10.  Ne  quaere  (Introd.,  132).  D'aprca 
une  ancieune  traditiou,  lorsque  Virgile 
lut  ce  passago  devant  Auguste ,  Octa- 
vie,  qui  etait  prusonte,  s'tJvanouit ;  et 
quand  clle  eut  repris  ses  sens,  elle  fit  re- 
mettre  au  poete  10,000  sesterces  pour 
cliacim  des  vers  consacrcs  au  souvenir 
de  son  flls. 

11.  Visa  (esset)  nimium  potens. 
-  Propria.  Cf.  yK/i.,  I,  73. 

12.  Campus  ille  (eraphatique),  le 
Clianip  dc  Alars,  situo  cutro  la  ville  et 
le  Tibre ;  c'est  lii  que  furent  d6posee» 
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Campus  aget  gemitus !  vel  quae ,  Tiberine ,  videbis 
Funera,  cum  tumulum  praeterlabere  recentem! 
Nec  puer  Iliaca  quisquam  de  gente  Latinos  875 

In  tantum  spe  tollet  avos ;  nec  Romula '  quondam 
UIIo  se  tantum  tellus  jactabit  alumno. 
Heu  pietas !  heu  prisca  fides  invictaque  bello 
Dextera!  Non  illi  se  quisquam  impune  tulisset 
Obvius  *  armato,  seu  cum  pedes  iret  in  hostem ,  880 

Seu  spumantis  equi  foderet  calcaribus  armos. 
Heu,  miserande  puer!  si  qua  fata  aspera  rumpas  \ 
Tu  Marcellus  *  eris.  Manibus  date  lilia  plenis , 
Purpureos^  spargam  flores,  animamque  nepotis 
His  saltem  accumulem  donis,  et  fungar  inani  8^ 

Munere.  »  Sic  tota  passim  regione  vagantur 
Aeris "  in  campis  latis ,  atque  omnia  lustrant. 
Quae  postquam  Anchises  natum  per  singula  duxit 
Incenditque  animum  famae  venientis  amore , 
Exin  bella  viro  memorat  quae  deinde  gerenda,  800 

Laurentesque  docet'  populos  urbemcjue  Latini, 
Et  quo  quemque  modo  fugiatque  feratque  *  laborem. 
Sunt  geminae  Somni  portas^,  quarum  altera  fertur 
Cornea,  qua  veris  facilis  datur  exitus  umbris"; 


les  ceudres  de  Jlarcellus  daus  le  mau- 
Bolee  qa'Auguste  8'etait  prep.ire.  — 
Joiguez  qwinto»  gemitus  tirum  {Introd., 
80).  —  Ci.  l'iniitation  de  Voltaire,  diins 
le  passage  de  la  I/enriade,  consacre 
iii  duc  de  Bourgogne  (VU,  413)  : 

O  jonrs  ramplis  d'alanne8 , 

0  eomljien   les  Frangaia    Tont    repandre    lie 

parmes 

Qoand  soiu  la  mftme  tombe  iU  Terronc  reunia 

Et  Tepoux  c(  lafenime  ct  lam^e  et  le  fili  I 

1.  Romula  (adjectif)  =  RomuUa 
[ct  Hor.,  Od.,l\',  5,  1). 

2.  Non  ([uisquam  se  Impune 
(c.-a-d.  sans  succomber  sous  st^s  coups) 
lulUset  obiius  (JntrtAi.,  \21)iUi.  —  Ar- 
mos,  ici  (comme  Ov.,  M6tam.,  VI,  229), 
t  ks  ti.incs  ».• 

3.  Dautres  editcurs  placent  un  poiut 
d'excUmation  apres  rumpas,  ei  dou- 
nent  a  *«'  le  sens  optatif  (cf,  J^n.,  Vlll, 
6e0).  —  Qua  advjrbe  (—  aliqua  ra- 
<ion«,  par  quelqae  moyen). 

4.  Tu  eria  MarceUus  (c'est- 
4-dire  ce   que  ce  nom  signitiait  pour 


I  Tamour  et  les  regrets  Jes  Romaius). 
5,  Purpureos  (cf.  .£n.,  IX,  434) 
llores  =  lUia.  —  Spargam,  accu- 
mulem,  fungar  :  ici,  comme  j£n., 
IV.  g84,  ie  subjonctif  iudiqne  rinten- 
tiou,  la  resolution. 

e.  Aeris  (cf.  p.  201,  n.  2)  in  cam- 
pis,  a  daus  ces  plaines  tcu^breuses  i>. 

7.  Docet  (il  I'.ii  fait  connaitre). 
Laurentes  populos  (lcs  peuples 
qui  otvt  p-3ur  capitale  Laurente,  c^esta- 
dirc  les  Latins;. 

8.  Docet  quomodofugiatquefe- 
ratque.Cf.  .En.,  lll,  45'J.  /«//-orf.,  152. 

9.  Geminae  portae.  Fiction  eu.- 
pruutec  a  VOdyssie  (XIX,  562).  La  dis- 
tinction  ciitre  la  porte  ile  corne  et 
la  porte  d'ivoire  repose,  dans  le  gxec, 
sur  le  rapprochemeut  entre  xspo; 
(corue)  et  xpatvca  (r«ja'aser)  d'une 
part,  de  rautre  entre  e/tya;  (ivoire)  et 
e).£yaipo[jai  (trouipcr). 

10.  Veris  umbris,  «  les  images 
veritables.  les  souges  qui  reprcseutent 
quelque  chose  de  reel  v.. 


410 


VIRGILB. 


Altera  candenti  perfecta  nitens  elephanto*, 
Sed^  falsa  ad  caelum  mittunt  insomnia  Manes. 
His  ibi  tum  natum  Anchises  unaque  Sibyllam 
Prosequitur  dictis  ^ ,  portaque  emittit  eburna. 
Ille  viam  secat  ad  naves  sociosque  revisit. 
Tum  se  ad  Caietse  *  recto  fert  litore  portum. 
Ancora  de  prora  jacitur';  stant  litore  puppes. 
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1.  Elephanto  (d'ivoire).  Introd.,  55 
et  64. 

2.  Sed  (m=  par  cette  porte)  mit- 
tunt.  Inlrod.,  147.  —  Falsa  insom- 
nia  (de  vains  fant6mes)  s'oppose  a 
ve7-is  umbris  (v.  894).  —  Manes,  Cf. 
p.  172,  n.  12. 

3.  Hi3  dictis  (cf.  v.  890-892).  — 
Viam   secat  (=  riam  secando  sequi- 


tur).  Ct.  ^n.,  XII,  368. 

4.  Tum,  puis,  ensuite.  —  Caietae 
portus,  Ga6te  (ct  jEn.,  VH,  1-3),  sur 
la  c6te  m6ridionale  du  Latium.  — 
Recto  litore,  en  suivant  le  rivage. 
Cf.  ^n.,  Vin,  57. 

5.  Ancora  de  prora  jacitur.  Le 
vers  (r6p6tition  de  ^n.,  III,  277)  est 
peut-itre  interpol6  k  cette  place. 
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Argdmext.  —  £nee ,  apres  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  a 
liete,  sanourrice(l-4),longe,  enremontantvers  lenord,  lescotes 
;lamer  Tyrrhenienne,  et  penetre  dans  le  lit  inferieur  du  Tibre 
-36).  —  Invocation  a  la  Muse.  Etat  du  Latium  a  l'arrivee  d"Enee. 
}  roi  Latinus,  malgre  les  instances  de  son  epouse  Amata, 
!site  a  donner  en  mariage  a  Turnus  Lavinie,  sa  fille  unique  et 
«  heritiere,  que  lcs  oracies  et  lespr^sages  dostinont  a  un  prince 
ranger  (37-106).  —  Enoe,  qui  a  vu  s  accomplir  de  la  faeon  la  plus 
offensive  la  prophetie  ellrajante  de  Celeno,  reconnait  le  pays 
i  il  doit  fonder  un  etablissement  dennitif  (107-147).  11  envoie 
ne  ambassade  a  Latinus.  Accueil  favorable  du  roi  qui  voit  dans 
prince  troyen  Tepoux  destine  a  sa  fille  (148-285).  —  Colere  de 
inon.  La  Furie  Alecto,  evoquee  par  elle  des  enfers,  souffle 
i  rage  dans  le  cceur  d'Amata  et  de  Turnus  (2S6-474).  —  Elle 
ince  les  chiens  d'Ascagne  sur  la  piste  du  cerf  de  Silvia,  et  pro- 
oque  Tincident  qui  va  mettre  spontanement  aux  prises 
royens  et  Latins  (475-539).  —  Sur  Tordre  de  Junoii ,  Alectorega- 
ne  les  enfers,  laissant  lo  Latium  en  proie  aux  fureurs  de  la 
uerre  (540-584).  —  Latinus  est  impuissant  a  lutter  contre  les 
ispositions  belliqueuses  de  ses  sujets.  Surson  refus.  Junon  ou- 
re  ello-meme  les  portes  du  tempie  de  Janus  (585-622).  Lessoldats 
e  rassemblent  de  toute  Tltalie  centrale  (623-640).  —  D6nom- 
irement  des  guerriers  et  des  peuples  qui  suivent  la  fortune  de 
'urnus  (641-817). 


Tu  qtioque*  litoribus  nostris.  .-Eneia  nutrix, 
Eternam  moriens  famam,  Caieta*,  dedisti; 
jlt  nunc^  servat  honos  sedem  tuus,  ossaque  nomen, 
iesperia  in  magna,  si  qua  est  ea  gloria*,  signat. 

1.  Tu  quoque  (toi  auasi),  comme  I      3.  Et  nunc,  aujourd'hiii  encore. 


'alinure  {.r.n.,  VI.  381)  et  Misene  (VI, 
34).  —  JEneia.  nutriz.  Cf.  dans 
tenitf.  XXXV,  8,  \ei  Lonnenrs  ren- 
ns  a  D^b"ra.  nourrice  de  Rebecca.  II 
ufflt  d'ailleurs  de  parconrir  Tancien 
h6Jltre  grec  pour  voir  de  quels  egards 
taient  entourees  dans  rantiquite  les 
lonrrices  dea  princes  et  des  princesses. 
2.  Caieta.  Cf.  ^n.,  VI,  900. 


Honos  tuus  (dout  tu  es  robjet )  ser- 
vat  (reste  attache)  sedem  ituam, 
c"est-i-dire  la  terre  oh  tu  reiioses  = 
stTiulcrum).  —  Nomen  (urbi  dalum) 
signat  (marque)  ossa  (le  lien  oii 
ont  ^t^  deposes  tes  ossements  = 
licum  srpnlcri).  Introd..  15.5. 

4.  InHesperia  (rittilie).  Cf.  p.  206, 
n.  9.  —  Si   qua  est  ea  glorla  (== 
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At  pius  exsequiis  ^Eneas  rite  solutis , 
Aggere  composito  tumuli ,  postquam  alta  quierunt ' 
/Equora,  tendit  iter  velis^,  portumque  relinquit. 
Adspirant  aurae  in  noctem  ^,  nec  candida  cursus 
Luna  negat,  splendet  tremulo  sub  lumine  *  pontus. 
Proxima  CircKje  raduntur  litora  terrae  ^, 
Dives  inaccessos®  ubi  Solis  filia  lucos 
Assiduo  resonat  "^  cantu,  tectisque  superbis 
Urit  odoratam  nocturna  in  lumina  *  cedrum , 
Arguto  *  tenues  percurrens  pectine  tclas. 
Hinc  exaudiri  gemitus  ireequc  leonum*" 
Vincla  recusantum  et  sera  sub  nocte  rudentum ; 
Setigerique  sues  atque  in  praesepibus  "  ursi 
Saivire,  ac  formaj  magnorum  ululare  luporum^^j 
Quos  hominum  ex  facie  ^^  dea  saeva  potentibus  herbis 
Induerat  Circe  in  vultus  ac  terga  ferarum.  20 

Quae  ne  monstra  '*  pii  paterentur  talia  Troes 
Deiati  in  portus,  neu  litora  dira  subirent, 
Neptunus  ventis  implevit  vela  secundis, 


10 


15 


quxcumque  est  ea  gloria.  Cf.  Ragon.  Gr, 
Lai.,  36U,  Rem.  II)  est  une  litote  ;  ridee 
que  le  poete  veut  suggerer  serait  ex- 
primec  sioipleaieut  par  qux  maxima 
est  gloria. 

1.  Postquam  (une  foia  que) 
aequora  quierunt  (sena  d'uu  parfait 
grec.   Cf.  A:n.,  IV,  5^3). 

2.  Tendit  (il  dirige)  iter  veUs 
(ablatif  iiistrumental).  Of.  j£n.,  VI, 
240  :  tendere  iter  pennis. 

3.  In  noctem  doit  probablement 
s'entendre  comme  re.-cplique  Servina 
{circa  noctem,  sub  noclem,  a  la  tomb6e  de 
la  iiuit,  avcc  la  iiuit). 

4.  Tremulo  sub  lumine.  Expres- 
sion  pittoresque  empruiitce  a  Ennius 
(Lumiue  tic  tremulo  lerra  et  cava  cx- 
rula  candent). 

6.  Circaeseterrae.  Cf.  ./En.,111,  38G  : 
^xque  insnla  Circx.  Uno  legeude, 
dont  la  formatiou  6tait  posterieure  a 
rdpoque  homurique,  pla^ait  sur  le 
mont  Circeius  (auj()urd'bui  monte  Cir- 
««Wo),  autrefois  scpiirc  do  la  terrcferme 
par  uu  canal,  la  demeure  de  Uirc6  (cf. 
Odijssie,  X,  135),  la  magicieuiie  dont 
les  breuvages  (cf.  v.  19  :  potentibus 
herbis)  trausformaient  en  lions  (cf.  v. 
15),  en  pourccaux,  en  ours  (cf.  v.  17), 
eu   loups   (cf.  V.    18)   les  imprudents 


qui  abordaient  dans  sou  lle  (cf,  t.  22  : 
delati  in  portus). 

6.  Inaocessos  (Introd.,  124).  Cf. 
p.  8,  n.  8.  —  SoUs  ilUa,  Circ6.  Cf.  Cic. 
de  Nat.  deor.,  III,  19,  48. 

7.  Resonare  {Introd.,  114),  faira 
retentir.  —  Tectis  superbis.  /«• 
trod.,  112. 

8.  Nocturna  in  lumina  (pour 
s'eclairer  la  nuit) ,  comme  cbez  Lucr., 
VI,  900,  nocturna  ad  lumina. 

9.  Argutus,  tt  bruyaut  ».  Cf. 
G4org.,  I,  294. 

10.  Gemitus  iraeque  leonum  =. 
gemitut  imlorum  leonum  (fntrod.,  15G). 
—  Exaudiri,  saevire,  ululare,  in- 
fiuitifs  descriptifs.  —  Rccusantum, 
rudentum  (Introd.,  80). 

1 1.  Praesepe,  fosse  (aux  ours). 

12.  Formae  luporum  =  porlento- 
sx  tnagnitudinis  lupi  (Benoist). 

13.  Ex  facie  (cf.  p.  2,  u.  4)  homi- 
num  6'oppose  a  in  vultus  ae  terga  (la 
partie  pour  le  tout  =  corpora).  Pour 
la  coustruction  (Jr  induere  iivco  iu  etj 
rnccusatif,  cf.  G^org.,  1,  188. 

14.  Quae  monstra,  cesprodigi(?ui(e« 
trausformatious.  ccs  olitayantes  miita- 
raorphoses.  —  Pii.  Cf.  Ov.,  Mdtam., 
VIII,  724  :  cura  pii  dit  tunt,  et  j£n.,  IIl, 
266. 


6NEIDE.    —  VII. 
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tque  fugam*  dedit,  et  praeter  vada  fervida  vexit. 
Jamque  rubescebat  radiis  mare ,  et  aethere  ab  alto 
urora  in  roseis  fulgebat  lutea  ^  bigis, 
um  venti  posuere  ^,  omnisque  repente  resedit 
latus,  et  in  lento  luctantur  marmore  tonsae*. 
tque  hic  ^  ^neas  ingentem  ex  sequore  lucum 
rospicit.  Hunc  inter  fluvio  Tiberinus  amoeno', 
orticibus  rapidis,  et  multa  flavus  arena', 
a  mare  prorumpit.  Variae  circumque  supraque 
ssuetae  ripis  volucres  et  fluminis  alveo  * 
Ethera  mulcebant  cantu,  lucoque  volabant. 
'lectere  iter  sociis  terrseque  advertere  "  proras 
mperat,  et  laetus  fluvio  succedit  opaco  '°. 

Nunc  age  ",  qui  reges,  Erato,  quae  tempora  rerum  ", 
Juis  Latio  antiquo  fuerit  status,  advena  classem 
yum  primum  Ausoniis  exercitus  appulit  oris , 
ilxpediam,  et  primae  revocabo  exordia  pugnae  : 
ru  vatem,  tu,  diva,  mone.  Dicam  horrida*^  bella, 
3icam  acies,  actosque  animis  in  funera  reges, 
ryrrhenamque  manum'*,  totamque  sub  arma  coactam 
Hesperiam.  Major  rerum  mihi  nascitur  ordo  *^; 
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1.  Fugam.  Cf.  ^n.,  I,  317.  — 
Fervida,  boiiillonnants.  oii  la  mer 
bonillonne  (comme  c'efit  rordinaire  au 
voisicage  des  ecneils  et.des  cotes).  — 
Rubescebat.  (Introd.,  85). 

■i.  Bigis.  Ct  p.  330,  n.  11.  —  Lu- 
tea  (proprem.  couleur  de  gaude,  equi- 
ralaut  au  grec  y.poy.oT:£ir),o;,  au  voile 
de  safran),  «  d'un  jaune  d'or  ». 

3.  Ponere  (sens  intransitif.  /n- 
trod.,  115),  tomber  (en  parlant  dn 
vent).  se  calmer. 

4.  Tonsas  fdeji  employi  par  En- 
nins  au  sens  de  remi)  luctantur  in 
marmore  (cf.  Giorij.,  I,  254)  lento 
(=  immoto).  Cf.  Kacine,  IphiginU,- 1,  1  : 

•  Bt  la  rame  InatUe 
Fatigna  Tainemmt  une  mer  Immotile  ■ 

!     6.  Atque  hic.  Cf.  .£:«.,  IV,  261. 

6.  Fuvio  amaeno  ablatif  desciip- 
tlf  se  rattachant  a  Tiberinus.  —  Ti- 
berinus  est  proprement  le  nom  du 
dieu  du  flenve.  Cf.   p.  5,  n.  1. 

7.  L'ab;atif  fiiulla  arena  explique 
Hanis  (1'epithete  ordinaire  du  Tibre). 
Cf.  Hor.,  Od.,  I,  2,  13. 

8.  Alveo   (disyllabe).   Inlrod,,    SO. 


—  Luco  (Introd.,  112).  Cf.  G.  Bois- 
sier,  your,  Promen,  arch..  p.  264. 

9.  Advertere  terrae  (=  ad  ttr- 
ram)  (Introd.,  111),  —  Imperat^fc- 
tere  (Introd.,  135). 

lO!  Succedit  (il  entre  dans  les 
eaus,  il  penetre  dana  le  llt)  fluvio 
opaco  (ombrag^.  Cf.  v.  29  ct  30). 
Introd..  111. 

11.  Nunc  age.  Icl,  oh  commence, 
ponr  ainsi  dire,  la  seconde  partie  de 
son  poime  (Infrod.,  33i,  Yirgile  re- 
nouvelle  Eon  inrocation  i  la  mnsc. 
Erato  (de  grec  £&«'']  e.^t  ehez  les 
mythologues  posttrieurs  (cf.  p.  32,  n. 
2)  la  muse  des  chants  d'amour.  Cf. 
Apollonius,  Argon.,  1,  3  :  El  5  ay* 
vuv,    "EpaTw. 

12.  Quas  tempora  rerum  (/«<- 
rint),  c'e5t-a-<iire  qux/uerit  eo  tempore 
eonditio  rerum. 

13.  Horrida.  Cf.  p.  439,  n.  11.  — 
Funera  =  eied«  (les  guerrei  meur- 
tri&res). 

14.  Tyrrhenam  manum  (lea 
Etrusqnes).  Cf.  .£n.,  VIII,  480. 

lo.  Major  rervim  ordo.  C^est  qu'a 
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Majus  opus  moveo.  Rex  arva  Latinus  et  urbes 
Jam  senior  longa  placidas  in  pace  regebat. 
Hunc  Fauno  *  et  Nympha  genitum  Laurente  Marica 
Accipimus^;  Fauno  Picus  pater;  isque  parentem 
Te,  Saturne,  refert;  tu  sanguinis  ultimus  auctor. 
Filius  huic,  fato  divum^,  prolesque  virilis 
Nulla  fuit  *  primaque  oriens  erepta  juventa  est. 
Sola  domuni  et  tantas  servabat  filia  sedes  ^, 
Jam  matura  viro,  jam  plenis  nubilis  annis. 
Multi  illam  magno  e  Latio  totaque  petebant 
Ausonia ;  petit  ante  alios  pulcherrimus  ^  omnes 
Turnus'^,  avis  atavisque  potens,  quem  regia  conjux 
Adjungi  *  generum  miro  properabat  amore ; 
Sed  variis  portenta  deum  *  terroribus  obstant. 

Laurus  erat  tecti  medio  ^°,  in  penetralibus  altis, 
Sacra  comam  ",  multosque  metu  servata  per  annos ; 
Quam  pater  inventam,  primas  *-  cum  conderet  arces, 
Ipse  ferebatur  Phoebo  sacrasse  Latinus, 
Laurentesque  *^  ab  ea  nomen  posuisse  colonis. 
Hujus  apes  summum  ^*  densae  (mirabile  dictu), 
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bien  des  ^gards  les  six  derniers  chaats 
forment  la  partie  capitale  de  l'oeuvre 
6pique  do  Virgile  (Introd.,  33). 

1.  Faunus  etait  une  ancienue  di- 
vinite  italique  (assez  analogue  au  Pan 
des  Grecs  avec  qui  on  le  confondait 
sonvent) ;  il  rendait  des  oraoles  daiis  la 
I)rofondeur  des  bois  et  k  Eome  meme 
dans  nn  bois  de  liStres  (lucus  fagiUalis) 
situ6  au  pencliant  de  rEsquilin.  —  A 
dcfaut  d'autre  place  dans  son  pofeme, 
Virgile  fait  volontiers  entrer  dans  la 
gen^alogie  de  ses  h6ro8  les  noms  des 
anciens  dieu.x;  natiouaux,  tels  que  Picus 
ou  Marica  (adoree  principalement  a 
Mlnturues  et  a  l'embouchuro  du  Liris. 
cf.  Hor.,  Od.,  III,  17,  7),  que  rintro- 
duction  de  la  mytliologie  grcoque  avait 
rcl6gu6s  dans  un  rang  inferieur. 

2.  Accipimus,  nous  savous  (pour 
ravoir  eutcndu  dire) ;  le  grec  emploic 
de  menie  dans  ce  sensle  prdsent  axouto. 

3.  Fato  (la  volontd)  divum  (/«- 
trod.,  80).  Cf.  ^«.,11,  84. 

4.  NuUa  fuit  (a  Pcipoque  de  Tar- 
rtv6e  d'Enee»  est  expliqu6  par  la  pro- 
position  suivante  (primaque  jitvenia 
ereptaesl).  Introd.,  155. 

5.  Sola,  nnique.  —  Filia,  Lavinie. 
Of.  V.  72.  —   Sedes   (ce  royal   h6ri- 


tage)   a  un  sens  plus  etendu  que  do- 
mum, 

6.  AnteaUos.  Cf.p.295,n.ll.D'au- 
tres  rattachent  ante  alios  a  pHit, 

7.  "rurnus,  roi  des  Rutules,  sera, 
dans  la  Intte  qui  va  s'engager,  le 
principal  adversaire  d'Enee.  Cf.  v. 
783-802.  —  Regia  conjux,  Amata, 
femme  de  Latinns.  Cf.  v.  343. 

8.  Adjungi  (.«60  generum  (at- 
tribut  =  en  qualit6de  gendre)  miro 
amore  properabat  (=  valde  stude- 
bat,  elle  s'y  employait  de  tous  ses 
moyens).   Introd.,  135. 

9.  Portenta  deum  (g^nitif  d'ori- 
gine).  Introd.,  80.  —  Terrores,  dea 
pr6sages,  des  manifestatious  eifrayantes. 

10.  Laurus  erat  tectl  medio. 
(Introd.,  104).  La  cour  int6rieuic  (tni- 
pluvium;  cf.  j£n.,  II,  512)  ctait  de 
meme  souvent  plantie  d'arbres  (cf. 
Hor.,  Epl.,  I.  10,22)  clicz  les  Romains. 

11.  Comam,  accusatif  de  relation. 
(Introd.,  llfi).   —  Metu  =  relliqione. 

12.  Prlmas  (Intrcd,,  94).  —  Pater 
Latinus.  Cf.  p.  ISS,  n.  9. 

13.  Laureotes,  accusatif  par  at- 
Lraction,  en  accord  avec  nomen.  Ct 
.En.,  111,  18.  —  Ab  ea  (lauru), 

14.  Hujus  (=  arborii)  summum 
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tridore  ingenti  liquidum  ti'ans  aethera  vect« , 
bsedere  apicem  *,  et,  pedibus  per  mutua  nexis, 
xamen  subitum  ramo  frondente  pependit. 
ontinuo  vates  :  t  Externum  cernimus,  inquit, 
dventare  virum ,  et  partes  petere  agmen  easdem 
artibus  ex  isdem  *,  et  summa  dominarier  arce.  » 
reeterea,  castis'  adolet  dum  altaria  taedis 
t  juxta  genitorem  adstat  Lavinia  virgo, 
isa,  nefas!  longis  comprendere  *  crinibus  ignem, 
tque  omnem  ornatum»  flamma  crepitante  cremari, 
egalesque  accensa  comas ,  accensa  coronam 
isignem  gemmis ;  tum  fumida  limiine  fulvo 
tivolvi,  ac  totis  Vulcanum*  spargere  tectis. 
1  vero  horrendum  ac  visu  mirabile  ferri '  : 
amque  fore  illustrem  fama  fatisque  canebant 
3sam,  sed  populo  magnum  portendere*  beilum. 
At  rex,  soUicitus  monstris,  oracula  Fauni, 
atidici  genitoris*  adit,  lucosque  sub  alta 
k)nsulit  Albunea  ***,  nemorum  quae  maxima  sacro 
onte  sonat,  saevamque  exhalat  opaca"  mephitim. 
[inc  Itals  gentes  omnisque  (Knotria  tellus  '^ 
n  dubiis  responsa  petunt;  huc  dona  "  sacerdos 
^um  tulit,  et  caesarum  ovium  sub  nocte  silenti 
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oicem.  —  Apes.  L'arrivee  sondaine 
un  essaim  dabeilles,-  s^etablissant 
ms  im  6difice,  =oit  public,  soit  prive, 
;att  consideree  comme  l'annonce  d'un 
tand  evenement  ou  la  menace  d'nn 
lallieur.  Cf.  Pline.  y.  H.,  XI,  17,  18. 

1.  Apex.  le  sommet  de  Tarbre.  — 
>er  mutua  (—  mutuo)  nexis.  Cf. 
'«n-g.,  IV,  558.  —  StLbitum  (Infrod., 

*). 

2.  Partes  easdem  petere  par- 
Ibus  ex  isdem  (=  iisdemu  c.-a-J. 
enir  du  meme  c6te  qu^etaii  venu 
essaim,  etse  diriger,  comme  lui,  vers 
i  ville  de  L.itinus.  —  Dominarier 
=  dominari  {Iittiod.,  76). 

3.  Castus  se  dit  de  tont  ce  qui  a 
n  caractere  ou  uue  destination  rcl;- 
ieose.  —  Adolet  (L/xvinia)  altaria 
c'est-.i-ilire  lea  offrandea  placees  sur 
autel,).  Cf.  ^n..  I,  701. 

4.  Visa  est  comprendere 
gnem  {■—  eoncijter'  tTnem.  s'enflam- 
Qer).  Of.  le  francais  <f  pri^ndrefen  J). 

6.    Omnem   ornatum,    acoueatif 


de  relation.  (Inlrod.,  116),  comme  au 
vers  suivant  comas  et  coronam. 

6.  Vulcanum    =    ignem. 

7.  Id  lerri  (=  Juiberi,  perhiberi.  In- 
tiuittf  de  narration). 

8.  Canebant  (cf.  Aln..  II,  176)  id 
(cf.  V.  78)  portendere  bellttm. 

9.  Fatidici  genitoris.  CL  v.    47. 

10.  Sub  alta  Albunea  (cf.  Hor., 
Od.,  1,  7,  IC).  Panni  les  bois  oii  Fau- 
nus  rendait  des  oracles  se  trouvait  le 
bois  de  Tfbur ;  tfest  la  que  Latinua  tb 
le  consulter  au  pied  de  la  cascade  d'ou 
reiaillit  bruyamment  nne  source  sulfu- 
reu«e  sortie  d'une  grotte  consaeree  a 
la  nymphe  Albunce.  —  Nemoi*um 
maxima,  la  plus  abondante  (parmi 
les  nonibreuses  sources)  de  ces  bois. 

11.  Opaca.  L'epaisseur  des  fourrts 
retient  et  condense  les  vapetirs  {me- 
ihilis)  qui  se  degagent  de  l'eau  sulfa- 
reuse. 

12.  .ffinotria  tellus.  Htalie.  CL 

.£n.,  I.  .^32.  (.Intmrt..  1,'..M. 

13.  Dona  (proprem.  les  oifrande») 
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Pellibus  incubuit  stratis*  somnosque  petivit, 
Multa  moclis  simulacra  videt  volitantia  miris, 
Et  varias  audit  voces,  fruiturque  deorum 
Colloquio,  atque  imis  Acheronta^  affatur  Avernis. 
Hic  et  tum  patcr  ipse '  petens  responsa  Latinus 
Centum  lanigeras  mactabat  rite  bidentes, 
Atque  liarum  effultus  tergo  stratisque  jacebat 
Velleribus.  Subita  ex  alto  vox  reddita  luco  est : 
«  Ne  pcte  connubiis  natam  sociare*  Latinis, 
0  mea  progenies,  thalamis  neu  crede  paratis^. 
Externi  venient  generi,  qui  sanguine^  nostrum 
Nomen  in  astra  ferant ",  quorumque  ab  stirpe  nepotes 
Omnia  sub  pedibus,  qua  Sol  utrumque'  recurrens 
Adspicit  Oceanum,  vertique  regique'  videbunt.  » 
Haec  responsa  patris  Fauni  monitusque  silenti 
Nocte  datos  non  ipse  suo  premit  ore  Latinus; 
Sed  circum  late  volitans  jam  Fama"  per  urbes 
Ausonias  tulerat,  cum  Laomedontia  pubes  " 
Gramineo  ripge  religavit  ab  aggere  classem. 

iEneas  primique  duces  et  pulcher  lulus 
Corpora  sub  ramis  deponunt  arboris  altae, 
Instituuntque  dapes,  et  adorea  liba  "  per  herbam 


90 
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105 


=  viclimam.  Cf.  .ffr?.,  V,  101. 

1.  Pellibus  incubuit  stratis.  C'6- 
taitune  liabitudecommuDeiiux  Grecs  et 
aux  Romaiiis  do  couclier  dans  le  temple 
(EYxot[Jia<70ai)  du  dieu  dont  on  solli- 
citait  una  faveur  ou  uiie  reponse,  et 
d'attendre  dan.s  le  silence  de  la  nuit 
la  manifestation  de  sa  volont6.  Cf. 
Aristopbane,  /'liitus,  662. 

2.  Acberonta  (accusatif  grec)  = 
dms  inferos,  Mantf.  —  Imis  Avernis 
(Cf.  A:n.,  VI,  12G),  c.-a-d.  au  fond  de 
Tenfer  ob.  I'ame  du  pretre  6tait  censee 
de.scendre  durant  ce  sonimeil. 

3.  Et  ipse,  lui  aussi  (comme  le 
pretre).  —  Centum.  Cf.  p.  430,  n.  13. 

4.  Ne  pete  (no  cherclie  pas  a) 
sociare  =  noU  sociare  (Jnlrod.,  132 
et  134).  Cf.  Ov.,  Mitam.,  VIII,  421 ; 
petunt  conlingere  dextram.  —  Connu- 
bils  (Introd.,  61). 

6.  Thalamis  paratis.  Cl.  v.  64- 
67. 

6.  Sanguine  =  juncto  sanguine. 

7.  Oui  ferant,  c'est-a-dire  n  ijui 
rcapables  de)  ferant.  —  Quorum  ab 
stirpe  nepotes,  c'e8t-u-dire  neiiotts 


ab  eorum  stirpe  naH, 

8.  Utrumque  Oceanum  (comrae 
Giorg.,  III,  33;  utroqtie  ab  lilore)  dc- 
signe  1'extremit^  orientale  ot  l'extr6- 
mit6  occidentale  du  monde.  Cf.  Ov. 
Mitam.,  I,  338.  «/6  vtroqtie  Phscho.  — 
Recurrens,  cc  recommen^ant  chaque 
jour  sa  course  ». 

9.  Vertique.  LMdde  exprimde  par 
verti  sub  pedibus  (plus  fort  que  twrt 
sub  imperio)  est  reprise  et  r6p6t6e  par 
regi  {Introd.,  155).  Pour  ce  sens  de 
verto,  cf.  Cic.  Vei-r.,  I,  7  :  omnia  in 
unius  potestate  vertentur. 

10.  Sed...  Fama  (hxc  respoma) 
tulerat.  II  y  a  dans  la  suite  du  r^cit 
uu  terme  sous-entendu  :  Latinua  ne 
tient  pas  cet  oracle  secret,  mais  il  le 
ripite  autour  de  lui,  et  la  Renomm6e 
le  fait  connaitre  dans  toute  ritalie. 

11.  Iiaomedontia  pubes  (cf. 
Giorg.,  I,  502),  les  Troyens.  —  Ab 
aggere  ripae.  Les  poites  construisent 
logiquement  aveo  ab  et  Tablatif  reli- 
'jare  employc  dans  le  sons  de  «  at- 
tachcr  ».  Cf.  Ov.,  Fasks,  IV,  331. 

13.    Adorea   liba,   giitcaux    plats 


6n6ide.  —  VII. 


417 


Subjiciunt  epulis  (sic  Juppiter  ipse  monebat*),  110 

Et  cereale  solum  *  pomis  agrestibus  augent. 

Consumptis  hic  forte  aliis,  utvertere  morsus 

Exiguam  in  Cererem '  penuria  adegit  edendi , 

Et  violare  manu  malisque  audacibus*  orbem 

Fatalis  crusti,  patulis  nec  parcere  quadris  :  115 

(  Heus !  etiam  mensas  consumimus !  »  inquit  lulus ; 

Nec  plura  alludens '.  Ea  vox  audita  laborum 

Prima  tulit®  finem,  primamque  loquentis  ab  ore 

Eripuit '  pater,  ac  stupefactus  numine  pressit. 

Continuo  :  o  Salve  fatis  mihi  debita  tellus,  120 

Vosque,  ait,  o  fidi*  Trojae  salvete  Penates! 

Hic  domus,  haec  patria  est.  Genitor  mihi  talia  namque 

(Nunc  repeto  ^)  Anchises  fatorum  arcana  reliquit  : 

i  Cum  te,  nate,  fames  ignota  ad  litora  vectum 

«  Accisis*"  coget  dapibus  consumere  mensas,  125 

i  Tum  sperare  domos  defessus  ibique  memento 

(  Prima  locare  manu  molirique  aggere  tecta  ".  » 

Hsec  erat  illa  '-  fames ;  haec  nos  suprema  manebat , 


composes  principalement  de  farine  de 
froment  {odor),  que  l'on  diposait  de- 
vant  les  images  des  P6nates. 

1.  Sic  monebat,  a  leur  inspirait 
cette  idee  »  (pour  amener  raccomplis- 
sement  des  pr6dictions  de  Cel6no.  Cf. 
^n.,  in,  255). 

2.  CSereale  solum,  c.-a-d.  la  sur- 
face  plane  que  formaient  les  g&teaux 
plac6a  Bur  l'herbe.  Les  Troyens  Vex- 
haussent  (augent),  ponr  ainsi  dire,  en 
plafant  dessus  les  fruits  qui  doivent 
composer  leur  repas. 

3.  Exiguam  Cererem  =  adorea 
ia>a  (V.  109).  —  Vertere  adegit 
(Inirod.,  135).  —  Penuria  edendi 
(gerondif)  =  penuria  rerum  comeden- 
darum,  penuria  victui. 

4.  Malis  (=  maxilHs)  audaci- 
bus.  Cest  qu'il  n'6tait  pas  d'«sage  de 
manger  ainsi  ces  gdteaux  qu'on  offrait 
aaz  dieux  Pciiates.  —  Orbem  (i 
caus«  de  la  forme  roude  de  ces  gi- 
teaux)  crusti  fatalis  (a  cause  rtu 
r61e  importantqu'ilsvoutjouer  dans  les 
destin^es  d'En6e).  Cf.  G.  Boissier, 
Jfouv.  Promen.  Archiol.,  p.  270. 

5.  Nec  plura  (addidit)  aUudens 
fpar  simple  plaisanterie,  sans  attribuer 
k  ses  paroles  le  sens  profond  qu'y 
verra  ^n6e). 

YIRGIUC. 


6.  TuUt  =  aitulit.  —  Primam 
(au  lieu  de  Tadverbe  statim,  continuo. 
Jntrod.,  94). 

7.  Eripuit,  <  il  saisit  vivement  »,  il 
recueillit  aveo  avidite.  —  Pressit 
doit  sans  doute  s'entendre  comme  l'ex- 
plique  DUbner,  dans  le  sens  de  preisit 
animo  (il  y  attacba  sa  i^enste).  — 
Numen,  la  volonte  divine  dont  il 
voyait  raccomplissenient. 

8.  Fidi.  Cest  qu'finiie  voit  les  pro- 
messes  que  lui  ont  faites  les  Penates 
(cf.  .£n.,  III,  147-171)  sur  le  point  de 
se  r^aliser.  —  Hio  (adverbe)  domut 
(est). 

9.  Nunc  repeto  (memoria).  NuUe 
part  ailleurs  Virgile  n"attribue  une 
semblable  pr6diction  a  Anchise;  c'est 
Celeno,  qui  (jEn.,  III,  255)  menace 
En6e  et  les  Troyens  de  cette  eitremite. 
(Introd.,  34). 

10.  Accisis  =  consumptis. 

11.  Tecta  (=  urbem)  aggere  mo- 
liri,  construire  des  demeures  (une 
ville)  en  les  entourant  d'une  levee  de 
terre  (agger)  et  d'un  foss6,  comme  fai- 
saient  lea  Romains  uon  seulement 
lorsqu'ils  tra^ient  l'enceinte  d'iine 
ville,  mais  encore  d^s  qu'ila  etablis- 
saient  un  camp. 

12.  Hsec  erat  Ula  fames.  Cf.  jHh., 

27 
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Exitiis  positura  modum '. 

Quare  agite,  et  primo  Iseti  cum  lumine  solis,  130 

Quae  loca^  quive  habeant  homines,  ubi  moenia  gentis, 

Vestigemus,  et  aportu  diversa  petamus, 

Nunc  pateras  libate*  Jovi,  precibusque  vocate 

Anchisen  genitorem,  et  vina  reponite*  mensis.  » 

Sic  deinde  *  effatus  frondenti  tempora  ramo 
Implicat,  et  Geniumque  loci*,  primamque  deorum 
rellurem,  Nymphasque,  et  adhuc  ignota  precatur 
Flumina,  tum  Noctem'',  Noctisque  orientia  signa, 
Idseumque*  Jovem,  Phrygiamque  ex  ordine  Matrem 
Invocat,  et  duplices  Caloque  Ereboque  parentes  ^. 
Hic  *"  Pater  omnipotens  ter  caelo  clarus  ab  alto 
Intonuit,  radiisque  ardentem  lucis  et  auro  " 
Ipse  manu  quatiens  ostendit  ab  eethere  nubem. 
Diditur  ^-  hic  subito  Trojana  per  agmina  rumor, 
Advenisse  diem  quo  debita  moenia  condant. 
Certatim  instauranf  epulas,  atque  omine  magno 
Crateras  laeti  statuunt  et  vina  coronant  •*. 

Postera  cum  prima  lustrabat  lampade  terras 
Orta  dies,  urbem  et  fines  et  litora  gentis 
Diversi"  explorant;  haec  fontis  stagna  Numici, 


135 
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145 


III,  658  :  nimirum  lixc  illa  Charybdis. 

—  Suprema  (attribut)  =  uUima. 

1.  Positura  (Introd.,  141)  mo- 
dum  (=  Jinem,  oomme  dana  Hor.,  Od., 
1,  18,  2)  exitiis  (=  calamitatibut. 
Var.  exiliis). 

2.  Vestigemus  quas  loca  {tint), 
quive  habeant  (ea  loccc)  homines. 

—  Diversa.  Cf.  v.  150. 

3.  Pateras  Ubate  (cL  ^n.,  III, 
354)  Jovi  (c-ii  riioniieur  de  Jupiter). 

4.  Reponite  (placez  de  nouveau). 
Cest  au  moment  du  secoud  Eervice 
(tecunda,  altera  mensa;  oL   Hor.,  Od., 

IV,  6,  31)  qu'on  offrait   des  libatious 
iiux  dieux. 

5.  Sic  deinde.  Le  second  adverbe 
letombe  sur  implicat  (Introd.,  149). 

6.  Genium  loci.  Cf.  yfin.,  V,  95.  — 
Primam  (au  lieu  de  primxim,  ante 
ceterot  deoi.  Introd.,  94) .  Cest  parce  que 
la  Terre  est  la  plus  ancienne  dea  divi- 
uil^  quVEnee  l'invoqne  la  premicre. 
Cf.  ^n.,  IV.  1C6  et  178. 

7.  Noctem.  On  est  i  la  chute  du 
jour  et  les  ooustellations  de  la  nuit 
commenceBt  a  se  lever  (^octU  orientia 
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signa).  —  Tum,  puis,  eusuite. 

8.  Jovem  Idasum  (adore  sur  la 
mont  Ida,  en  Cr6te).  Cf .  -<««.,  III,  104. 
—  Phrygiam  Matrem,  Cybfele.  Cf, 
jEn.,  IX,  82. 

9.  Duplices  Caelo  Ereboque 
(ablatif  de  la  question  tibi.  Introd,, 
112)  parentes,  V6nuB  et  Ancldse. 

lU.  Hic,  i.  ce  moment.  —  Clarus. 
L'epithete  qui  se  rattache  gramniati- 
calement  h  Pater  (Jupiter)  8'applique 
pour  le  sens  i  cxlo  (hypallage.  Introd., 
169).  Cf.  p.  108,  n.  3.  Au  premier  rang 
des  prfeages  6tait  celui  que  donnait  la 
foudre  grondant  dans  un  ciel  serein. 

11.  Radiis  lucis  et  auro  arden- 
tem  (tout  embrasu  do  reclat  dor6  da 
la  lumiere).  Introd.,  156. 

12.  Diditur  (se  r6pand).  Introd., 
71.  —  Debita,  c.-ii-i..debUafatis. 

13.  Instaurant  epulas,  proprem. 
ils  renouvellent  leur  festin  (ea  recon- 
naissance  et  en  eigne  de  rejouissance). 

14.  Lseti  omine  magno.  Cf.  v. 
141.  —  Vina  coronant.  Cf.  JEn.,  I, 
721. 

15.  Diversi,  partis  dana  des  direo- 
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Hunc  Thybrira  fluvium,  hic  fortes  habitare  Latinos. 
Tum  satus  Anchisa  delectos  ordine  ^  ab  omni 
Centum  oratores '  augusta  ad  moenia  regis 
Ire  jubet,  ramis  velatos  Palladis  ^  omnes, 
Donaque  ferre  viro  *,  pacemque  exposcere  Teucris.        155 
Haud  mora,  festinant  jussi  rapidisque  feruntur 
Passibus.  Ipse  humili  designat  mcenia  fossa ', 
Moliturque  locum ,  primasque  in  litore  sedes, 
Castrorum  in  morem ,  pinnis  ®  atque  aggere  cingit. 

Jamque,  iter  emensi,  turres  ac  tecta  Latini"  160 

Ardua  cernebant  juvenes,  muroque  subibant; 
Ante  urbem  pueri  et  primaevo  flore  juventus  * 
Exercentur  equis,  dornitantque  in  pulvere  currus', 
Aut  acres  "  tendunt  arcus,  aut  lenta  lacertis 
Spicula  contorquent,  cursuque  ictuque  lacessunt";       165 
Cum  praevectus  equo  longgevi  regis  ad  aures 
Nuntius  ingentes  '-  ignota  in  veste  reportat 
Advenisse  viros.  Ille  intra  tecta  vocari 
Imperat",  et  solio  medius  consedit  avito. 


tion  diS^rentes.  —  Dans  explorant  est 
conteuue  Tidee  d'un  verbe  (comme  re»- 
eiseitnt)  d'ou  d^pendent  les  propositions 
infinitives  suiTantes  :  haec  (ewe)  ttagna 
foniit  Kumici  (rivitoe  qui  sortait  d'un 
marais  et  allait  lejoindre  directement 
la  mer  au  snd  de  l'emboachure  du 
Tibre)....  hic  fmbitare  Latinos. 

1.  Ordine  ab  omni.  Serviua  ex- 
plique  par  ex  omni  qualUate  dignita- 
tum.  A  Rome  plus  tard  les  ambassades 
ctaient  composees  da  seaateurs  choisis 
parmi  les  plus  qualifiea.  —  Satus 
Anchisa  (cf.  p.  335,  n.  10),  Enee. 

2.  Orator  (proprem.  porte-parole, 
de  orare)  u'a  ici  que  le  (ena  de  Uga- 
tus.  —  Centum.  Cf.  u£n.,  I,  295  et 
XI,  331. 

3.  'Velatos  ramis  PaUadis  (cf. 
Georg.,  I,  18),  portant,  en  signe  de 
mission  pacifiqne,  des  rameanx  d'oli- 
vier,  d'ou  pendaient  des  bandeleties  qui 
lenr  couvraient  les  mains  {velamfiila). 

4.  "Viro,  le  roi  Latinus.  —  Teuc- 
ris,  datif  d'int6r6t  (pour  les  Troyens). 

6.  Designat  moenia  fossa.  Cf. 
p.  417,  n.  11.  —  Molitur  locum 
c.-4-d.  tecta  molitur  (cf.  v.  290)  in  loco. 

6.  Pinnls  (cf.  Cesar,  de  B.  G. 
Vn,  72)  atque  aggere  =  muro 
■pinmii  (dM  creneaux)   iiutructo.  Cette 


sorte  de  ville,  improvis6e  par  En^ 
est  gitnee  prfes  de  la  mer  (cf.  ^n.,  X, 
2G0)  sur  la  rive  gauche  du  Tibre  (cf. 
.£n.,  IX,  238,  469).  Cf.  G.  Boissier 
Souv.  Promen.  ArchM.,  p.  299. 

7.  Latini.  Var.  Latinorum.  (Introd., 
53.)  —  Subire  avec  le  datif,  «  arri- 
ver  au  pied,  s'9pprocher  de».  Cf.  .^En.. 
V,  346  {Jntrod.,  111). 

8.  Juventus  (sens  d'un  coUectif 
concret  =  juvenes). 

9.  Currus,  les  attelages,  les  chevanx 
atteles  aux  chars.  Cf.  Georg.,  I,  514. 

10.  Acres,  dont  queiques  6diteurs 
font  un  nominatif  se  rattachaut  aa 
sujet  de  tendunt  (Introd.,  94),  est  plus 
vraisemblablement  un  accusatif  eu 
accord  avec  areus  (des  arcs  qui  ret;- 
dent  un  Bon  aigu).  —  Tendunt,  au 
lieu  du  compose  intendunt.  —  Lenta 
(souples).  faits  de  bois  flexible. 

11.  Lacessere  (rivaligor)  =  certari>. 
—  Ictu  (Jaeulorum)  =  jaculo. 

12.  Cum  nuntius  reportat  se 
rattache  k  jamque...  subibant  (v.  IGu- 
161).—  Ingentes...  viros  :  ingentes 
esse  quot  primum  ridimut,  opinamw, 
dit  Serviua. 

13.  Imperat  {eos^  vocari*  Cf. 
..£».,  III,  465.  —  Medius,  entoure 
des  siens,  au  milieu  de  sa  eoor. 
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Tectum  augustum,  ingens,  centum  sublime  columnis, 
Urbe  fuit  summa  S  Laurentis  regia  Pici,  170 

Horrendum "  silvis  et  relligione  parentum. 
Hic  sceptra  accipere  et  primos  attollere  fasces ' 
Regibus  omen  erat*;  hoc  illis  curia  templum, 
Hae  sacris  sedes  epulis;  hic,  ariete  ^  cseso, 
Perpetuis  ^  soliti  patres  considere  mensis. 
Quin  etiam  veterum  effigies  ex  ordine  avorum 
Antiqua  e  cedro'',  Italusque,  paterque  Sabinus* 
Vitisator,  curvam  servans  subimagine  falcem'/ 
Saturnusque"  senex,  Janique  bifrontis  imago, 
Vestibulo"  adstabant,  aliique  ab  origine  reges, 
Martiaque  ob  patriam  pugnando  vulnera  passi. 
Multaque  praeterea  sacris  in  postibus  arma, 
Captivi  pendent  currus  *^,  curvseque  secures, 
Et  cristee  capitum,  et  portarum  **  ingentia  claustra. 
Spiculaque  '^,  clipeique,  ereptaque  rostra  carinis. 
Ipse  Quirinali  ^^  lituo  parvaque  sedebat 


175 


180 


185 


1.  Urbe  (=  in  urbe)  summa  —  in 
nrce  (ev  tt^  axpoiroXet).  (Introd., 
112).  —  Regia,  royale demeure,  temple 
consacr6  a  Picus.  Cf.  v.  48. 

2.  Horrendus  sa  dit  de  tout  ce 
qui  inspire  «  un  effroi  religieux  ».  — 
Relligio,  lcs  c^remonies  par  lesquel- 
les  on  l'avait  consacre ;  silvae  (=  luci), 
les  bois  (sacres)  dont  il  etait  entour6. 

3.  Fasces,  les  faisceaux,  eymbole  du 
pouvoir  royal,  comm»  plus  tard,  i 
Bome,  de  l'autorit6  consulaire. 

4.  Omen  erat  regibus,  c'etait 
pour  les  rois  uiie  cerdmome  d'heureux 
nugure,  etc.  (c'est  la  qu'ils  inaugu- 
raient  leur  rfrgne  sous  d'heureux  aus- 
pioes).  —  Erat  (Introd.,  62).  —  Cu- 
ria  (attribut).  De  racme  ^  Rome, 
c'est  dans  quelque  edifice  consacr6  aux 
dieux  qu'avaient  lieu  les  d61ib6ratious 
du  st^nat. 

6.  Ariete  (dactyle.  Introd.,  51). 

6.  Perpetuus, «  f  ormant  une  lougue 
ligne  ininterrompue  ».  II  s'agit  des 
repas  publics  en  l'lionneur  des  dieux. 

7.  Elflgies  e  cedro.  Ovide  (Fastes, 
I.  281)  et  Tibulle  (I,  10,  19)  parlent 
de  m&me  de  statues  de  bois  comme 
symboles  de  l'antique  simplicitd.  Le 
boi«  de  cfedre,  d'ail!eurs,  passait  pour 
§tre  incorTuptible.  —  lliatus  apres  ce- 
dro  {Introd.,  tu). 


8.  Italus.  Of.  ^n.,  I,  533.  —  Sa- 
binus  est  l'ancetre  16gendaire  du 
peuple  sabiu. 

9.  Falcem,  «  la  serpe  »,  dont  la 
repr^sentation  acoompagnait  naturel- 
lement  celle  de  l'ancetre  qui  avait  le 
premier  plant6  la  vigne  (vitisator). 

10.  Saturnus.  Cf.  Giorg.,  II,  173. 
—  Bifrons  (Introd.,  85),  parce  qn'on 
repr6sentait  Janus  (cf.  Macrobe,  Sa- 
turn,  I.  9,  8)  avec  un  double  visage. 

11.  Vestibulo  (=  investibulo),  par 
cons6quent  l^  meme  ofi  les  Bomains 
placaient  aussl,  avec  les  images  des  an- 
cetres,  les  troph^es  conquis  sur  l"eu- 
nemi. 

12.  Currus,  des  chars  de  guerre.  — 
Secures.  Cf.  ^«.,XI,  656. 

13.  Claustra  (cf.  JSn.,  II,  491)  por- 
tarum,  c.-i-d.  les  portes  des  villes 
conquises  {cnpliva.  Cf.  v.  184.) 

14.  Spiculaque.  L'enclitique  qut 
est  allong6e  devant  cUpei  (Introd., 
60).  —  Rostra.  Cest  ainsi  qu'i 
Rome  les  eperons  de  navires  qui  or- 
naient  la  tribuue  ftux  harangues 
avaient  6te  conquis  sur  les  Antiates. 

l!>.  Lituo  (avec  le  baton  augural) 
Qurinali  (seniblable  i  celuiqu'employa 
plus  tard  Quirinus,  c.-k-A.  Romulus, 
pour  d6terminer  les  parties  du  ciel 
entre    lesquelles    devait  fetre   compris 
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Succinctus  trabea  *  laevaque  ancile  gerebat 

Picus,  equum '  domitor  :  quem  capta  cupidine  conjux 

Aurea'  percussum  virga  versumque  venenis  190 

Fecit  avem  Circe,  sparsitque  *  coloribus  alas. 

Tali  intus  templo  divum  patriaque  Latinus 

Sede  sedens,  Teucros  ad  sese  in  tecta  vocavit, 

Atque  haec  ingressis  placido  prior  edidit  ore  : 

«  Dicite,  Dardanidse  (neque  enim  nescimus '  et  urbem  1*^ 
Etgenus,  auditique  advertitis  sequore  cursum), 
Quid  petitis?  quae  causa  rates*  aut  cujus  egentes 
Litus  ad  Ausonium  tot  per  vada  caerula  vexit? 
Sive  errore  viae,  seu  tempestatibus  acti, 
Qualia  multa '  mari  nautae  patiuntur  in  alto, 
Fluminis  intrastis  ripas  portuque  sedetis, 
Ne  fugite  '  hospitium,  neve  ignorate  Latinos, 
Saturni  gentem,  haud  vinclo  nec  legibus  aequam ', 
Sponte  sua,  veterisque  dei  **•  se  more  tenentem. 
Atque  equidem  memini  (fama  est  obscurior  annis ' 
Auruncos  ita  ferre  "  senes,  his  ortus  ut  agris 
Dardanus  "  Idaeas  Phrygiae  penetravit  ad  urbes , 
Threiciamque  Samum,  quae  nunc  Samothracia"  fertur 
Hinc  '*  illum  Corythi  Tyrrhena  ab  sede  profectum 
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le  terrain  ois  U  fondait  Rome),  ablatif 
de  qualite. 

1.  Trabea,  tunlque  courte  (parva) 
rayee  de  pourpre,  que  portaient  les  rois 
ct  que  porterent  plus  taril  les  augures. 

—  Ancile,  bonclier  semblable  a  ceux 
qne  ganlaient  les  Sal;ens,  et  dont  le 
modele  etait,  disaiton,  tomb6  du  ciel, 
80US  le  rfegne  de  Kuma. 

2.  Equum  (—  tquorum).  Introd., 
80.  —  Cupido,  la  passion.  —  Conjux 
(comme  Bucol.,  VIII,  18),  amante.  Circc 
?e  TCngeait  dea  d^dains  de  Pious.  Cf. 
Ov.,  Mitam.,  XIV,  320-396. 

3.  Aurea  (disyllabe.  Introd.,  60). 

4.  Sparsitque  {Introd.,  147),  c.-i-d. 
H  ei  (cui'^  dedit  alai  tpariat  coloribus. 

5.  Neque  nescimus  =   novimus. 

—  Audit),  c.-4-d.  preced6s  par  votre 
renomm^e. 

6.  Rates  (vetlras).  —  Cujus  (neu- 
tre)  =  cujus  rei.  Cf.  Hor.,  Arl  Poet., 
324  :  nullius  avaris. 

7.  Qualia  multa,  etc.  Ct.j£n.,  IX, 
210. 

8.  Ne  fugite  (Introd.,  132). 


9.  Haud  vinclo  (Introd.,  75)  neo 
leglbus  aeguam.  Les  negations/ifiuJ 
ec  nec  retombeat  sur  vinclo  et  legibus  :  le 
peuplelatia  pratique  la  jnstice,mais  da 
son  propre  choix,  sans  y  etre  contraint 
ni  par  la  necessit6  ni  par  les  lois  d'au- 
trui.  —  Sponte  sua  =  ud  sua  iponte. 
(Introd.,  143.) 

10.  Veteris  doi  more  =  Satumi 
instituto.  —  Se  tener*  =  «e  eontinere, 
moderate  vivere. 

11.  Annis,  ablatif  de  cause  expli- 
quant  obscurior  (Ragon,  Gr.  Lat.,  292). 

12.  Memini  senes  ferre  (racon- 
ter).  Ct  Bucol.,  I,  17.  —  Ita  aunouce 
ut  (comment)  qui  introduit  la  propo- 
sition  dependante .  —  Auroncos.  Les 
Auronces  etaient  une  antique  popula- 
tion  du  Latinm  meridional. 

13.  Dardanus.  Cf.  .£n.,  III,  167.  — 
Penetravit  (Introd.,  127). 

14.  Samothracia,  ri)e  de  Samo- 
tbrace,  dans  la  partie  septentrionale  de 
la  mer  5gee,pres  des  cotes  de  la  Thrace. 

15.  L'idce  exprimiie  parhinc  (qui  s« 
rattache  a  pro/ectum)  est  reprise  par 
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Aurea  nunc  solio  stellantis  regia  caeli  210 

Accipit  1,  et  numerum  divorum  altaribus  auget.  » 

Dixerat ;  et  dicta  Ilioneus "  sic  voce  secutus  : 
«  Rex,  genus  egregium  Fauni,  nec  fluctibus  actos 
Atra  subegit  hiems  vestris  succedere  terris, 
Nec  sidus  ^  regione  vias  litusve  fefellit;  215 

Consilio  *  hanc  omnes  animisque  volentibus  urbem 
AfPerimur,  pulsi  regnis  qu«  maxima  quondam 
Extremo "  veniens  Sol  adspiciebat  Olympo. 
Ab  Jove  principium  generis ;  Jove  Dardana  pubes 
Gaudet  avo  ^ ;  rex  ipse  Jovis  de  gente  suprema,  220 

Troius  ;Eneas,  tua  nos  ad  limina  misit. 
Quanta  per  Idaeos  "^  ssevis  effusa  Mycenis 
Tempestas  ierit  campos,  quibus  actus  ^  uterque 
Europae  atque  Asise  fatis  concurrerit  orbis, 
Audiit  et  si  quem  *  tellus  extrema  refuso  225 

Submovet  Oceano  *°,  et  si  quem  extenta  plagarum 
Quattuor  in  medio  dirimit  plaga  solis  iniqui. 
Diluvio ''  ex  illo  tot  vasta  per  ajquora  vecti, 
Dis  "  sedem  exiguam  patriis  litusque  rogamus 
Innocuum  ^*  et  cunctis  undamque  auramque  patentem.  230 


Corythi  (Corythus,  ville  d'Etrurie,  la 
mcme  que  Cortona,  d'oii  Dardaiius  6tait 
originaire)  ab  sede.  Cf.  BticoL,  l,  54. 

1.  Solio  accipit,  prcsent  do  dur6e 
(ou  de  r6petitioii,  conime  renteiid 
Peerlkamp  :  quolidie  accipit,  si  sedere 
libet  Dardano.  Introd.,  128).  —  Alta- 
ribus  (ablatif  =  grAce  aux  nutols 
que  nous  lui  61evons)  auget ,  Var.  altari- 
biis  (datif)  addit  (il  ajoute  un  nombre, 
une  unite  de  plus  aux  autels  des  dieux). 

2.  Ilionc^ie  etait  dcja  i  la  tete  de  la 
d^putation  envoyee  par  les  Troyens 
naufratrcs  a  Diiiou.  Cf.  J^n.,  I,  521. 

3.  Sidus,  litus  :  c'6tnitpar  «  robser- 
vation  dcs  coiistellations  et  la  conn.ai3- 
snnce  des  rivages  »  que  se  dirigeaicnt 
sur  nier  les  anciens.  qui  n'av:iient  pas 
la  boussole.  —  Regio ,  la  directiou. 

4.  Consllio,  «  par  un  dci3sein  ar- 
r6t(!  et  rifl(^chi  ».  —  AfferimuT 
hano  urbem  (/////0(1.,  112). 

6.  Veniens  extremo  Olympo 
(=  (ib  Oriente).  Ilionte  indique  ainsi 
la  situation  du  royanme  troyeu,  placc 
pour  les  Italiens  d'alora  &  1'cxtrcujitc 
dc  rOrient. 

6.  Dardana  pubes  (=  gens  tro- 
Jaiia)  Jove  gaudet  avo  (parce  que 


Dardanus  6tait  flls  de  Jupiter ;  Enee 
(itait  issu  du  m§me  dieu,  a  la  fois 
comme  fils  de  Venus,  et  comme  des- 
cendant  de  Dardanua).  —  Suprema 
=  summa. 

7.  Idaeos  campos,  les  plainea  dc 
la  Troade  (cf .  JSn.,  III ,  6).  —  My- 
cenis  (ablatif  du  point  de  dcipart), 
Myc(Juca,  la  capitale  d'Agamemnon. 

8.  Joignez  quibus  fatis  actus. 

9.  Audiit  et  si  quem  (cf.  Ragon, 
Gr.  L.,  306,  Rem.  11)  tellus,  eto.,  c'est- 
a-dire  is  audiit  quemcumque  tellus  e.v- 
trema  (placee  a  l'extrSme  nord)  sum- 
movet  (=  summotum  tenef),  et  is  quem 
filaga  solis  iniqui  (la  aone  torride)  ex- 
tenta  in  medio  quattuor  plagarum  (cf. 
Oiorg.,  1,  233)  dirimit  (tient  aeparii 
do  notro  h6misph6re  septentrional). 

10.  Hiatus  apres  Oceano  (Ititrod.,  87). 
ll.Diluvium,  ced^sastre  complet, 

cette  ddvastation  totale  (6tymologi- 
quement  «c  cette  inondation  »  qui  a  tout 
entrain^ ;  mais  le  mot  n'a  bien  ce  der- 
nier  sens,  qui  cst  celui  de  diluvies,  que 
chez  lea  ^orivains  post(irieurs). 

12.  Dis  (datif  d'inter§t),  pour  nos 
di(nix.  Cf.  yKn.,  III,  12. 

13.  Innocuum.(/n</-oi.,  85),c'e8t-a- 
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Non  erimus  regno  indecores  * ;  nec  vestra  feretiir 

Fama  levis,  tantique  abolescet  gratia  facti ; 

Nec  Trojam  Ausonios  gremio  excepisse  pigebit. 

Fata  per  iEnese  juro  dextramque  potentem, 

Sive  fide^,  seu  quis  bello  est  expertus  et  armis,  235 

Multi  nos  populi,  multae  (ne  temne ',  quod  ultro 

Praeferimus  manibus  vittas  ac  verba  precantia  *) 

Et  petiere  sibi  et  voluere  adjungere  gentes; 

Sed  nos  fata  deum  vestras  exquirere  *  terras 

Imperiis  egere  suis.  Hinc  Dardanus  ortus ;  240 

Huc  repetit  ^  jussisque  ingentibus  urget  Apollo 

TjTrhenum  ad  Thybrim  et  fontis  vada  sacra  Numici. 

Dat"  tibi  prseterea  fortimce  parva  prioris 

Munera,  relliquias  Troja  ex  ardent«  receptas. 

Hoc  pater  Anchises  auro  *  libabat  ad  aras ;  245 

Hoc  Priami  gestamen  ^  erat,  cum  jura  vocatis 

More  daret  populis,  sceptrumque  sacerque  tiaras  i", 

Iliadumque  labor  *S  vestes.  » 

Talibus  Ilionei  dictis  defixa  "  Latinus 
Obtutu  tenet  ora,  soloque  iramobilis  hseret,  250 

Intentos  volvens  '^  oculos ;  nec  purpura  regem 
Picta  **  movet,  nec  sceptra  movent  Priameia  tantum 
Quantura  in  connubio  natae  thalamoque  moratur  '^; 
Et  veteris  Fauni  volvit  sub  pectore  sortem  "  : 


dire  ubi  nuUum  damrucm  aliis  inferemui. 
—  Undam  auramque,  l'eau  et  l'air. 

1.  Indecoris  (deja  dans  Aocins)  se 
retrouve  ^n.,  XI,  433,  845;  XII,  25, 
679.  —  Tantique  {=  n«  tanti). 

2.  Fides,  la  loyaate  dans  lea  traitt-a. 

3.  Ne  temne.'  {Introd.,  132). 

4.  Vittas.  Cf.  ▼.  154.  —  Precan- 
tia  doit  se  prononcer  en  trois  syliabo,-? 
(i  moins  que  le  vers  ne  aoit  hyperme- 
bre.  Intrcd.,  50  oa  63). 

5.  Egere  (nous  ont  pousses,  nous 
ont  obligea  a)  exquirere  (IfUrod.. 
135).  —  Deum.  (Inirod..  80.) 

6.  Repetit  =  rerornt.  Ci.  dc.,  pro 
domo  suii.  57  {repelistis  atqne  revoca- 
sHs).  —  Huc,  c'est-a-dire  Tyrrheiium 
adTht/brim.  Ct.  ▼.  209.  —  Numici 
(Introd.,  79).  Cf.  v.  160,  et  p.  5,  n.  1. 

7.  Dat  (^neas).  —  Praeterea 
(en  plus  de  1'envoi  d'iuie  ambassade). 

8.  Hoo  (il  preseute  la  coupe)  awro 
=  hae  patera  aurea. 


9.  Gestamen  s'appUqae  anx  dif. 
ferents  insignes  de  la  royaute  d^gnes 
d;ina  les  deux  vers  suivauts,  sceptre 
tiare ,  vStements  de  parade. 

10.  Tiaras  (6  Tiapa^^jcomme /iam 
{ii  -idtGa).  Cf.  Sen.,  de  Ben.,yT.,  31,  V2. 

11.  Iliadum(Ie3  Troyennes)  labor 
(=  apns),  d'apres  rexpression  homeri- 
que  Jpya  •fuvai/wv. 

12."  Talibus  dictis  (ablatif  de 
cause)  Ilionei  (en  quatre  syDabes). 
—  Obtutu  (=  obtuendo)  se  rattache 
\  defixa. 

13.  Volvens  oculos.  Cest  remo- 
tion  qui  agite  ses  yeus  fixes  a  terre 
(intentos).  Ct  v.  250  :  solo  hxret. 

14.  Purpura  plcta  (cL  v.  248), 
sceptra ,  c-i-d.  les  presents  qul  lui 
sout  offerU  de  la  part  d'Euee. 

13.  Moratur,  il  s^arrCt-?  pensif,  il 
arreta  sa  pensee  sur.  =  Connubio 
(Introd.,  51). 

16.  Sortem .  1'oracle.  Cf.  t.  98-101. 
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Hunc  •  illum  fatis  externa  ab  sede  profectum 
Portendi  generum  paribusque  in  regna  vocari 
Auspiciis  * ;  huic  progeniem  virtute  futuram 
Egregiam,  et  totum  quae  viribus  occupet  orbem. 
Tandem  Isetus  ait  :  «  Di  nostra  incepta  secundent 
Auguriumque '  suum !  Dabitur,  Trojane,  quod  optas. 
Munera  nec  sperno  * ;  non  vobis,  rege  Latino, 
Divitis  uber  ^  agri  TroJEeve  opulentia  deerit. 
Ipse  modo  ^neas,  nostri  si  tanta  cupido  est, 
Si  jungi  hospitio  properat  sociusque  vocari, 
Adveniat,  vultus  neve  exhorrescat  amicos. 
Pars  mihi  pacis  erit  ^  dextram  tetigisse  tyranni. 
Vos  contra  "^  regi  mea  nunc  mandata  referte. 
Est  mihi  nata*,  viro  gentis  quam  jungere  nostrae 
Non  patrio  ex  adyto '  sortes,  non  plurima  caelo 
Monstrasinunt;  generos  externis  affore  ab  oris, 
Hoc  "  Latio  restare  canunt,  qui  sanguine  nostrum 
Nomen  in  astra  ferant  :  hunc  illum  poscere  fata 
Et  reor,  et,  si  quid  veri  mens  augurat ",  opto.  » 
Haec  effatus,  equos  numero  pater  eligit  omni '-. 
Stabant  ter  centum  nitidi  in  praesepibus  altis  : 
Omnibus  extemplo  Teucris  jubet  ordine  "  duci 
Instratos  ostro  alipedes**  pictisque  tapetis; 
Aurea  pectoribus  demissa  monilia  pendent ; 
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1.  Hunc  (in6e)  iUum  (emphati- 
qiie.  Cf.  y£rt.,  III,  858)  generum 
portendi  (cet  infinitif  et  les  deux 
suivants  sont  amen6s  par  l'id6e  affir- 
mativo  conlenue  dans  la  proposition 
pruc6dente). 

2.  Paribus  auspiciis  (avec  unc 
fcgale  antorite).  Cf.  A:n.,  IV,  103. 

3.  Augurium  suum  (roracle 
qu'il8  ont  remlu).  Cf.  >-/,'«.,  III,  89. 

4.  Nec  sperno  (litote  :  Latinus 
vcut  diro  qu'il  accepte  avec  empres- 
8cment).  —  Rege  Latino,  c'est-i-dire 
tant  que  je  serai  roi. 

6.  Uber  agri  (cf.  Geovg.,  II,  234). 
—  Opulentia  Trojae  (o'est-.4-(lire 
la  ricliesse  qui  fut  celle  de  Troie  au.x 
jours  de  sa  prospi^-ritt).  Cf.  v.  217.  — 
Deerit  (toujours  disyllabe.  Introd.,  50). 

6.  Pars  pacis  (=  foed-^),  un 
comraencement  d'a  liance.  Cf.  Tacite, 
/Iisl.,11,47  : para  ignnvix.  —  Tyran- 
nas  (au  sens  qu'a  dans  le  grec  liom^- 
rlqne  Tupavvo;)  =  rex  {veiter). 


7.  Contra,  en  r^ponse  auz  paroles 
que  vous  m'avez  apport6es. 

8.  Est  mihi  nata.  A  ce  trait  de 
simplicit6  antique,  cf.  Odyssde,  VII, 
311  (oi  AlcinoUs  exprime  le  desir  de 
voir  Ulysse  6pouser  sa  flUe  Nausicaa), 

9.  Patrio  ex  adyto.  Cf.  v.  81. 

10.  Hoc  (=  hnnc  fortunam ,  rdsume 
la  proposition  infiuitive  qui  a  pout 
verbe  affore)  Latio  restare  (=  LnJi- 
nos  manere)  canunt  (cf.  .<£n.,  II,  176), 

11.  Augurat  (angure,  pr^sage)  = 
pxsentit. 

12.  Numero  omni  =  ex  omni  nu- 
mero.  —  Ter  centum  {Introd.,  101), 

13.  Ordine,  successivement,  de  fa- 
con  que  chaque  d6put6  en  refoive  un, 

14.  Alipedes  (pris  substantive- 
ment),  comme  yEn.,  XII,  484,  alipedei 
'■'iHos.  —  Instratos  ostro  pictis 
que  tapetis  (lieudiadyn.  Introd. 
15G)  =  instratos  tapeti*  (des  couver 
tures)  tinctii  ostro  pictisque  auro  (bro 
d6e8  d'or.  Cf.  v.  279  :  tecti  auro). 
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Tecti  auro,  fulvum  mandunt  sub  dentibus  aurum '. 

Absenti  ^neae  currum  geminosque  jugales  *  280 

Semine  ab  aetherio,  spirantes  naribus  ignem, 

IUorum  de  gente,  patri  quos  daedala  ^  Circe 

Supposita  de  matre  notlios  furata  creavit. 

Talibus  iEneadae  donis  dictisque  *  Latini 

Sublimes  in  equis  redeunt,  pacemque  reportant.  285 

Ecce  autem  *  Inachiis  sese  referebat  ab  Argis 
Saeva  Jovis  conjux,  aurasque  invecta  tcnebat; 
Et  laetum  ^nean  classemque  ex  aethere  longe 
Dardaniam  Siculo  prospexit  ab  usque  Pachyno  *. 
Moliri  jam  tecta  videt ",  jam  fidere  terrae,  290 

Deseruisse  rates.  Stetit  acri  fixa  dolore ; 
Tum  quassans  caput  *,  haec  effundit  pectore  dicta  : 
c  Heu  stirpem  invisara,  et  fatis  contraria  nostris 
Fata  Phrygum'!  Num  Sigeis  occumbere  carapis, 
Num  capti  potuere  capi?  num  incensa  cremavit"  295 

Troja  viros?  Medias  acies  mediosque  per  ignes 
Invenere  viara.  At,  credo  ",  mea  numina  tandem 
Fessa  jacent,  odiis  aut  exsaturata  quievi'*.' 
Quin  etiara  *'  patria  excussos  infesta  per  undas 


1.  Aarum  =  frena  (des  mors)  a«- 
rta. — Avec  cette  richesse  f  era  contraste, 
au  chant  Viil,  la  pauvrete  d'fivandre. 

3.  Geminos  jugales  iduci  jubet), 
nne  paire  de  chevaux  s'atte1ant  ensem- 
ble.  —  Semine  ab  aetherio  (de 
race  celeste),  car  ils  descendaient  des 
chevaux  du  soleil.  Cf.  v.  281-283. 

3.  Daedala,  habile,  artificieuse.  — 
Patri  (le  Soleil,  pere  de  Circ6.  Ci.  v. 
H)  se  rattache  a  furata. 

4.  TaUbus  donis  dictisque 
(ablatif  absolu )  equivaut  a  evim  talibus 
donit  dictitque  (Latini). 

5.  Ecce  autem...  saeva  Jovis 
conjux  (Junon).  Cest  Junon  qui  a 
excite  la  tempete  au  commencement  de 
la  premiere  partie  du  pocme  (cf.  -£/i., 
I,  36)  ;  c'est  Junon  qui  va  d^chainer  la 
puerre  an  debut  de  la  seconde.  —  Ina- 
cliiis  Argis.  Argos,  dont  la  16gende 
attribuait  la  fondation  a  Inachos,  6tait 
une  des  villes  consacr^es  au  culte  de 
Jonon.  Cf.  ^n.,  I,  24. 

6.  Ab  usque  (=  usque  ab}  Pa- 
chyno  (promontoire  au  S.-E.  de  U 
Sicile,  au5onrd'hui  cap  Passaro). 

7.  Videt  (Trojnnoi^  moUrl  tecta ; 


cf.  V.  157. 

g.  Tum  (puis)  caput  quassans 
fen  signe  de  colfere).  Cf.  Odytsee,  XVII, 
465  ;  ^n.,  XII,  894. 

9.  Fata  Phrygum  (=  Trojano- 
rum)  contrariafatis  nostris  (c'est- 
a-dire  contraires  aui  destins  que  je 
voudrais  faire  prevaloir).  Ce  discours 
de  Junon  rappelle,  pour  le  mouvement 
et  les  idees,  le  disconrs,  trfes  superieur 
d'ailleurs,  du  I'^  livre  (v.  37-49).  —  Si- 
geis.  Cf.  A:n..  II,  312. 

10.  Capti  capi,  incensa  crema- 
vit.  Ces  antitheses,  dont  le  gotit 
sevfere  des  critiques  a  relev6  Taffecta- 
tion,  se  trouvaient  deii  dans  le  piis- 
sage  des  Annales  d'Ennius  que  Virgile 
imite  (cf.  Macrobe,  Satum.,  VI,  1)  : 
Qux  neque  Dardaniit  campit  potuere 
perire,  nee,  cum  capta,  capi,  nee  cum 
combusta,  cremari. 

11.  Credo  (sans  doute,  peut-Stre) 
estironique. 

12.  Quievi  (sen«  d'un  parfait  grec). 

13.  Quin  etiam  (=  immo),  etc,  pro- 
testation  contre  l'idee  exprimee  dans 
les  propositions  pr^cMentes.  —  Ausa 

,  (»wm). 
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Ausa  sequi,  et  profugis  toto  me  opponere  ponto ;  300 

Absumptae  in  Teucros  vires  cselique  raarisque. 
Quid  Syrtes »  aut  Scylla  mihi,  quid  vasta  Charybdis 
Profuit?  optato  conduntur  Thybridis  alveo  ^, 
Securi  pelagi  atque  raei !  Mars  perdere  gentera 
Immanem  Lapithum'*  valuit;  concessit  in  iras  305 

Ipse  deum  antiquam  genitor  Calydona*  Dianee  :        [tem? 
Quod  scelus  *  aut  Lapithas  tantum  aut  Calydona  meren- 
Ast  ego  ^,  magna  Jovis  conjux,  nil  linquere  inausum 
Quae  potui^  infelix!  quae  memet  in  omnia  verti, 
Vincor  ab  ^nea !  Quod  si  mea  numina  non  sunt  310 

Magna  satis,  dubitem  haud  equidem  implorare  *  quod  us- 
Flectere  si  nequeo  Superos,  Acheronta'  movebo.  [quam  est. 
Non  dabitur  regnis,  esto,  prohibere  ''  Latinis, 
Atque  immota  manet  fatis  Lavinia  conjux  : 
At  trahere  ",  atque  moras  tantis  licet  addere  rebus ;      315 
At  licet  amborura  populos  exscindere  regum  : 
Hac  gener  utque  socer  '^  coeant  mercede  suorum. 
Sanguine  Trojano  et  Rutulo  dotabere,  virgo; 
Et  Bellona  manet  te  pronuba*^.  Nec  face  tantura 


1.  Syrtes.  Cf.  .««.,  I,  lU.  —  Sur 
ScyllaetOharybile,  cf.  ^n.,lll,  420-429. 

2.  Alveo  (clisyllabe.  Introd.,  50). 
—  Securi,  n'ayant  pas  k  8'inquiiter 
de.  k  rabri  de  (Jnfrod.,  105). 

3.  Mars  valuit  (Introd.,  136)  per- 
dere  gentem  Lapithum  (en  provo- 
quant  la  lutte  .sauglante  qui  eclata 
eutre  eux  et  les  Centaures  aux  noces 
(le  Pirithoils,  ofi,  seul  entre  les  dieux, 
ifars  n'aYait  pas  et6  invit6).  Cf.  Georg., 
II,  457.  Introd.,  80. 

4.  Concessit  (=  permisit)  Caly- 
dona  (Calydon,  villo  d'6tolie  et  sou 
territoiro)  in  iras  Dianse  (pour  Ber- 
vir  le  courroux  de  Diane,  irritce  do 
ce  que,  seule  eutre  toutes  les  divinites 
cliampfttres,  cUe  avait  et6  oubliee  dans 
les  sacrifices  que  leur  avait  offerts  le 
roi  d'Ktolie,  (Ende  :  pour  se  venger, 
elle  gufioita  le  fameux  sanplier  qui  fut 
tue  par  M^Ieagre.Cf.  Ov.,  Alilam.,  VIII, 
270-544 ;  puis  elle  excita  une  guerre 
entre  les  llltoliens  et  lea  Curfetes.  Cf. 
niade,  IX.  529). 

5.  Quod  scelus  tantum  (= 
(=  qiinm  paennm  leHerum  liintani ) 
Lapithas  {mn-entes)  aut  Calydona 
raerentem.  Au  lieu  des  accusatifu 
Lapithas    (en   apposition   avec    gentem 


LapUhum  du  v.  305)  et  Calydona  (»»«• 
r&ntem;  cf.  v.  306),  beaucoap  de  ma 
nuscrits  ont  Pablatif  abaolu  (employ* 
au  sens  de  quanquam  =  et  pourtant^ 
Lapithis  et  Calydone  merente. 

6.  Ast  ego.  Cf.  jEn.,  I,  46. 

7.  Quss  potui  =  qux  sustinui  (qu 
ai  pris  sur  moi  de,  qui  n'ai  pas  crainl 
de).  Cf.  S.  Aug.,  CM  de  Dieu,  X,  21. 

8.  Quod  usciuam  est  (tout  c( 
qui  peut  exister  au  monde  de  puis 
sance)  pr6pare  le  vers  suivant. 

9.  Acheronta  (cf.  v.  91)  =  deo; 
inferos.  Ct  v.  324. 

10.  Prohibere  (dcarter,  6Ioigner; 
s.-ent.  jEnean.  —  Conjux  (jEnex). 

11.  At  (au  moins)  trahero  (s.-ent 
res)  et  moras  addere  (In/rod. 
156).  Ccst  a  cela  que  se  borne  Tactioi 
des  dieux  sur  les  destina,  dont  ils  peu 
vent  retariler,  mais  non  empSeher  rac 
complissement. 

12.  Gener  (linee)  et  socer  (Lati 
nns)  coeant  (qu'ils  s'unissent  graci 
au  mariago  de  Lavinie)  hao  mer 
cede  (  =  hac  pce.na)  suorum  (civium) 

IH.  Bellona  manet  te  pronub: 
(attribnt).  Pour  saisir  I'ironie  terri 
ble  de  oette  menace,  il  faut  songe 
qne  Junon  est  elle-meme  la  deesse  qu 
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Cisseis  *  praegnans  ignes  enixa  jugales;  320 

Quin  idem  Veneri  partus  suus  et  Paris  alter  -, 
Funestseque  iterum  recidiva  in  Pergama  tcedce.  » 
Haec  ubi  dicta  dedit,  terras  horrenda^  petivit; 
Luctificam  Alecto  *  dirarum  ab  sede  dearum 
[nfernisque  ciet  tenebris,  cui  tristia  bella,  325 

[raeque,  insidiaeque »,  et  crimina  noxia  cordi. 
Odit  et  ipse  pater  *  Pluton ,  odere  sorores 
Tartareae  monstrum ;  tot  sese  vertit  in  ora'', 
lam  saevae  facies ,  tot  pullulat  atra '  colubris ! 
Quam  Juno  his  acuit  verbis,  ac  talia  fatur  :  330 

I  Hunc  mihi  da  proprium^  virgo  sata  Nocte,  laborem, 
Hanc  operam,  ne  noster  honos  infractave  cedat" 
Fama  loco,  neu  connubiis  ambire  Latinum 
/Eneadae  possint,  Italosve  obsidere  fines. 
Tu  potes  unanimos  armare  in  prcelia  fratres,  335 

Atque  odiis  versare"  domos;  tu  verbera  tectis 
Funereasque  inferre  faces ;  tibi  nomina  "  mille , 
Mille  nocendi  artes.  Fecundum"  concute  pectus, 


preside  aux  mariagea  (cL  ^n.,  lY, 
166  :  pronuba  Juno),  Cette  fois,  elle 
sera  remplacee  par  Bellone,  la  deesse 
des  guenes  ganglantes. 

1.  Cisseis  (pacroDymiqne  feminin). 
c  Hecube  »  est  chea  les  poet^  latins 
comme  chez  Euripide  (cf.  Sec,  3)  «  la 
fiUe  de  Ciss^  »,  r(».  de  Thrace.  — 
Joignez  /aee  prseynans  CUseii.  —  Nec 
Cisseis  tantum  (Hecnbe  n'a  pas 
ite  la  seule  qui...)  eniza  ett  ignes 
jugales.  Hecube  a  repoqne  od  elle 
etait  enceinte  de  Faris ,  cmt  voir  en 
son  sein  une  torche ,  e^rmbole ,  dirent 
les  deyins,  de  l'incendie  que  devait 
allamer  Fenfant  qui  allait  nattre  d'elle. 

2.  Idem  Veneri  partus  suus. 
Const  :  partus  tuus  (=  JUius  Venerisy 
(erW)  Veneri  idem  (tfeat-a-dire  whw 
erit)  et  Paris  alter  (un  second  Paris) 
fumstxque  iterum  txdx  in  Pergama 
(contre  Troie,  pour  incendier  Troie 
qni  renalt  de  ses  cendrea). 

3^  Horrenda,  eSrayante  de  fn- 
renr. 

4.  Luctificam  (Introd.,  85)  Ale 
cto  (accusatif.  Cf.  ^w.,  IV,  3S3).  — 
Dirsedeae,  les  trois  Furiei,Tisiphor.t. 
U^^re  et  Alecto. 

5.  Xnsidise,  les  trahi.-ons ;  cri- 
mina,  les  calomnies. —  Cordi  esso 


=  gratum  eue. 

6.  Pater.  Ct  ^n..  1, 155.  —  Soro- 
res  Tartareaa  (infernales),  ilegere 
et  Tisiphone. 

7.  Tot  in  ora  (Introd.,  97). 

8.  Pullulat  colubris.  Cf.  v.  346 
et  jEn.,  VI,  572.  —  Atra  (comme  il 
convient  a  une  «  flUe  de  la  Kuit  »). 
Cf.  V.  331  :  rirgo  sata  (de  sero,  issne 
de")  Xocte. 

9.  Da  mihi  (consacre-moi)  liunc 
proprium  laborem,  hano  {pro- 
priitm)  operam.  C"est,  pour  ainsi 
dtre,  a  titre  de  service  tout  personnel 
(comme  Dlibner  esplique  proprius) 
que  Junon  reclame  rintervention 
d'Aleoto. 

10.  Cedere  loco,  proprem.  reculer 
(en  Inngage  militaire),  ici  Stre  abais- 
see,  humiliee.  —  Infracta  (de  in- 
fringere). —  Connubiis.  Introd.,  51. 

11.  Versare,  remuer  de  fond  en 
comble,  bouleverser.  —  Verbera 
(seiis  fiCTri;»  inferre  (polet,  v.  335). 

12.  Nomina  mille...  Les  dieax, 
croyait-on,  etaient  fiers  de  cette 
multiplicite  de  noms  (■:to/.*JWVjjita), 

;  qui  supposait  la  multiplicite  des  attri- 
i  butions. 

I      13.    Fecundum,    fecond    en    res- 
I  sonrcea,  en  artiSces  de  toua  genres. 
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Disjice  compositam  pacem,  sere  criraina*  belli; 
Arma  velit  poscatque  simul  rapiatque  juventus.  » 

Exin  Gorgoneis  Alecto  infecta  venenis  ' 
Principio  Latium  et  Laurentis  tecta  tyranni 
Celsa  petit,  tacitumque  obsedit  limen  Amatae, 
Quam  super "  adventu  Teucrum  Turnique  hymenseis 
Fcmineae  ardentem  curaeque  irseque  coquebant*.  3^ 

Huic  dea  caeruleis  *  unum  de  crinibus  anguem 
Conjicit  inque  sinum  praecordia  ad  intima  subdit*, 
Quo  furibunda  domum  monstro  '  permisceat  omnem. 
IUe,  inter  vestes  et  levia'  pectora  lapsus, 
Volvitur  attactu  nullo,  fallitque  furentem  ', 
Vipeream  inspirans  animam;  fit  tortile  collo 
Aurum  '°  ingens  coluber,  fit  longae  tsenia  vittae, 
Innectitque  comas,  et  membris  "  lubricus  errat. 
Ac,  dum  prima  lues*^  udo  sublapsa  veneno 
Pertentat  sensus  atque  ossibus  implicat  ignem" 
Necdum  animus  toto  percepit  pectore  flammam, 
MoIIius  et  solito  matrum  de  more  locuta  est , 
Multa  super  natae  lacrimans  Phrygiisque  hyraenaeis  : 

i  Exsulibusne  datur  ducenda  Lavinia  Teucris, 
0  genitor**?  nec  te  miseret  nataeque  tuique? 
Nec  matris  miseret,  quam  primo  Aquilone  "  relinquet 
Perfidus,  alta  petens,  abducta  virgine,  praedo? 
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1.  Pacem.  Cf.  t.  285.  —  Criraina 
(cf.  V.  326)  belli,  o'e8t-i-dire  crimina 
quibtu  hellum  moveatur. 

2.  Infecta  venenis  Gorgoneis 
(loit  sans  doute  B'expliquer  comme 
Teutend  Heyne  =  in/ecta  veneno  an- 
ijuium,  qualei  Gorgonit  (of.  ^n.,  II, 
616)  caput  cingunt. 

3.  Super  (comme  ^n.,  I,  780)  = 
de  (toucliant ,  &  propos  de). 

■4.  Coquere,  ronger,  torturer. 

6.  Oaeruleis  (6pith6te  ordinaire 
dea  serpenta  obez  les  pottes) ,  parce 
que  les  cheveux  de  la  Fnrie  sont  fi)r- 
11163  d'autant  de  eerpents.  —  Hulc 
=  in  hfinc  (Infrod.,  107). 

6.  Subdere,  fairc  p^n^trer. 

7.  Quo  monstro  =  ut  ee  monstro. 
—  Domum  (La'ini). 

8.  Levia  pectora.  Cf.  v.  815 
li^ves  humeros.  —  Lapsus.  Of.  p.  88,  n.  7. 

3.  Furentem  (Introd.,  I68).  — 
Fallit  (6chappe  k  rattention,  n'est 
pas     raconuu     comme )     inspirans 


(comma  en  greo  ),av8avet  etoTtvEW 
il  souffle ,  il  fait  p6n6trer  dans  Amat 
sans  que  celle-ci  s'en  rende  compt 
Cf.  attactu  nullo).  —  Viperear 
{Introd.,  85;, 

10.  Tortile  aurum  repr6sente 
collier  d'or  que  portaient  ies  femm 
chez  les  anciens,  taenia  vittaa  1 
bandelettes  qui  retenaient  leurs  cl 
veux.  —  Les  ditails  trop  ing6niei 
de  cette  description,  comme  le  fs 
remarquer  Heyne,  rappellent  plutdt 
raaniiTe  d'Ovido  qua  le  ton  ordinai 
(ie  Virgile. 

11.  Membris ,  sur  ses  membres. 

12.  Prima  lues  (contagion),  la  pt 
niiL-re  attcinte.  —  Udus  (proprci 
hnmide),  visqucux. 

13.  Ossibus.   Cf.  Giorg.,  III,  272 

14.  O  genitor.  Amata  s^adresse 
Latinns. 

15.  Primo  Aquilone  (fntrod.,  16' 
c'est-a-dire  au  premier  vent  favorab 

-  Alta,  le  large.  Tf.  ^n.,  I,  34. 
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Ln  non  sic  *  Phrygius  penetrat  Lacedaemona  pastor, 

^edaeamque '  Helenam  Trojanas  vexit  ad  urbes? 

)uid'  tua  sancta  fides?  quid  cura  antiqua  tuorum,      365 

ilt  consanguineo  *  toties  data  dextera  Turno  ? 

)i  gener  externa  petitur  de  gente  Latinis, 

dque  sedet*,  Faunique  premunt  te  jussa  parentis, 

)mnem  equidem  sccptris  terram  quae  libera  nostris 

)issidet*,  exljrnam  reor,  et  sic  dicere  divos;  370 

It  Turno,  si  prima  domus  repetatur  origo, 

nachus  Acrisiusque  patres ',  mediaeque  Mycenae.  » 

His  ubi  nequicquam  dictis  experta  Latinum 
>ntra  stare  *  videt,  penitusque  in  viscera  lapsum 
Jerpentis  furiale  malum,  totamque  pererrat,  375 

Pum  vero'  infeUx,  ingentibus  excita  monstris, 
immensam  sine  more  ^°  furit  lymphata  per  urbem. 
"eu  quondam  "  torto  volitans  sub  verbere  turbo, 
iuem  pueri  magno  in  gyro  vacua  atria  circum 
[ntenti  ludo  excercent;  ille**  actus  habena  380 

uurvatis  fertur  spatiis ;  stupet  inscia  supra  '^ 
[mpubesque  manus ,  mirata  volubile  buxum  '* ; 
Dant  animos  plagae  ^'  :  non  cursu  segnior  illo 


1.  An  non  (le^on  du  Medieeus. 
Introd.,  41).  Var.  at  non  (robjeetion 
Introduite  par  al  serait  alors  naturel- 
lement  ironique).  —  Phrygiua  pas- 
tor,  PAris.  —  Lacedaemona  (accu- 
•atil  grec).  —  Penetrat.  Introd.,  128. 

3.  Ledaeam,  fille  de  Leda,  repoose 
de  Tyndare. 

3.  Quid  (=  uhi  est,  <juo  cessit)  tua 
fides?  —  Cura  tuorum  (genitif 
objectif),  Tintiret  <  que  tu  port.-iis 
an.x  tieus  ». 

4.  Consanguineo.  Turnns  ayait 
pour  mfere  ViiiiUe,  soeur  d'Amata.  — 
Data  dextera  (en  garantie  de  pro- 
messe).  —  Latinis  (datif  d'interet). 

5.  Idque  sedet  (est  arrete,  r6- 
BOlu).  Cf .  ^n.,  II,  660. 

6.  Dissidet,  reste  en  dehor^  n'est 
pan  placee  sous  (notre  sceptre).  — 
Sic  dicere  divos  (reor),  v.  ce  doit 
fetre  la  le  sens  de  leur  oracle.  » 

7.  Inachus.  Cf.  v.  286.  —  Acri- 
sius,  roi  d'Argos,  p6re  de  Danae.  Cf. 
V.  410.  —  Mediae  (placee  au  centre  de 
U  Grtee.  Cf.  Odyssie,  I,  344  :  (lEdOV 
'Apfo;)  Mycenas  (viUe  de  rArgo- 


Ude,  ancienne  capitale  d'Agamemnon). 
—  Avec  ilyeenx  {sunt},  est  sous-entendn 
un  mot  comme  patria ,  dont  l'id6e  est 
contenue  dans  patret  {jntrod.,  157). 

8.  Contra  stare  =  resUtere.  — 
Lapsum  («0- 

9.  Tum  vero  (s'oppose  k  dum  prima 
lues,  etc;  t.  354).  Cf.  .£n.,  I,  485.  — 
Monstra  ,  les  imiiginations  terribles 
dont  gon  esprit  est  trouble. 

10.  Sine  more.  Cf.  ^n.,  V,  694. 

11.  Ceu  quondam  (cf.  j£n.,  II, 
367)  turbo  (sabot,  toupie),  etc.  Com- 
paraison  tiree  d'un  jen  d'enfant«  bien 
connu.  —  Atria  circum  {Introd.,  151). 

12.  nie,  le  sabot.  —  Habena 
(comme  Hor.,  EpU,  11,  2, 15),  la  lauifere 
du  fouet.  Cf.  V.  378  :  tub  rerbere.  — 
Curvatis  spatiis  (cf.  Giorg.,  1,  513), 
c.-a-d.  «  en  decrivant  des  cercles  ». 

13.  Inscia  {quare  ita  turbo  verlatur). 
—  Supra  (adverbe)  peint  la  position 
de  l'enfant  penche  sur  le  jouet  dont  il 
ne  s'expUque  pas  le  mouvement. 

14.  Buxum  (le  buis  dout  est  fait  le 
sabot)  =  turbinem. 

15.  Plagae  Oe«  coups  de  fouet» 
dant  animos  (activent ,  accelferent  le 
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Per  medias  urbes  agitur  populosque  feroces. 

Quin  etiam  in  silvas,  simulato  numine  Bacchi  *, 

Majus  adorta-  nefas  majoremque  orsa  furorem, 

Evolat,  et  natam  frondosis  montibus  abdit, 

Quo  ^  thalamum  eripiat  Teucris  teedasque  moretur, 

Euoe  *,  Bacche,  fremens,  solum  te  virgine  dignum 

Vociferans  *  :  etenim  molles  tibi  sumere  thyrsos, 

Te  lustrare  choro  ®,  sacrum  tibi  pascere  crinem. 

Fama  volat,  furiisque  accensas  pectore  matres 

Idem  omnes  simul  ardor  agit '  nova  quserere  tecta. 

Deseruere  domos,  ventis  dant  colla  comasque; 

Ast  aliae  tremulis  ululatibus  sethera  complent, 

Pampineasque  gerunt  incinctse  pellibus  *  hastas. 

Ipsa "  inter  medias  flagrantem  fervida  pinum 

Sustinet,  ac  natae  Turnique  canit*"  hymenseos, 

Sanguineam  torquens  aciem ,  torvumque  *'  repente 

Clamat  :  s  lo,  matres,  audite,  ubi  quseque  *^,  Latinae;  40(1 

Si  qua  piis  ^^  animis  manet  infelicis  Amatae 

Gratia,  si  juris  materni  cura  remordet, 

Solvite  crinales  vittas  ",  capite  orgia  mecum.  > 

Talem  ^'^  inter  silvas,  inter  deserta  ferarum. 
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monvement).  —  Cursu  iUo  =  eursu 
illim  turbinis.  Cf.  jEn.,  VIII,  705  {eo 
ten-arv).  —  Agitur  (Amata). 

1.  Simulato  numine  Baochi, 
c'est-i-(lire  simulant  se  Bacchi  numine 
correptam. 

2.  Adorta,  orsa  (de  ordiar).  Cf. 
p.  88,  n.  7. 

3.  duo  —  ut  eo  (par  la,  ainsi).  — 
Taedas,  c'est-i-(iire  ie  mariage,  dont 
«  Jc8  torches  »  ctaient  le  synibole. 

4.  £uoe  (disyllabe)  Bacche.  Cest 
le  cri  dea  Bacchantes  (euoT  pdcxye) 
tranfjciit  en  latin. 

6.  Vociferans  te  solum  (essc)  di- 
gnum,  etc,  meUange  du  style  direct 
(te)  et  du  style  indirect.  Lea  infiuitifs 
Buivantfi  sumere,  lustrare,  pascere  (lais- 
ger  croltre)  d^pendent  de  m6me  de  voci- 
/ernns ,  Pt  ont  pour  sujet  enm  (=  virgi- 
nem)  sous-cntendu.  —  MoUes.  Cf. 
Jiucol..  V,  31.  —  Tibi,  en  ton  honneur, 

C.  Te  lustrare  ohoro,  «  ex6cuter 
des  d.ausea  autour  de  toi  »,  Oa  se 
flgnrait  Baccluis  prOsent,  et  dirigeant 
le  chtt!ur  des  Bacchantes.  —  Pascere 
crinem  (laisser  orottre  ro  ohevelure). 


Cf.  Euripide,  Bacch.,  494. 

7.  Agit  (pousse  k.  Introd.,  186).  — 
Nova  tecta,  c'e8t-a-dire  lea  for§ts 
(oi  se  celebraient  les  danses  en  rhou- 
neur  de  Bacchua,  orgia).  Cf.  v.  387. 

8.  Pampineas  hastas.  Cf.  Bucol., 
V,  31.  —  Pellibus,  dea  peaux  de 
faons  ou  de  panth6res.  Tous  ces  d6- 
tails  eont  empruutes  au  culte  de  Bac- 
chus  tel  que  nous  le  connaissons  par 
les  anteurs  anciens  et  en  particulier 
par  les  Bacchuntes  d'Euripide. 

9.  Ipsa,  Amata.  Cf.  Bacchantes, 
689.  —  Pinum,  c'est-a-dire  une  «  tor- 
che  en  bois  de  pin  ». 

10.  Canithymenaeos(/n/rod,,66). 

11.  Torvum  clamat  (Introd., 
118).  Torvus  qui  se  dit  ordinairement 
du  regard  s'applique  ici  i  la  voix.  — 
Aciem  (oculorum). 

12.  Ubi  quasque  (s.-ent.  est.  Cf.  le 
grec  60'.  ey.datY))  =  omnes. 

13.  Pius,  reconnalssiint. 

14.  Solvite  vittas.  Cf.  p.  428, 
n.  10.  —  Capite  =  ineipite,  suscipite, 

15.  Talem  (dans  cet  6tat,  dans  cette 
agitation)  se  rnttache  k  reginam. 
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Reginam  Alecto  stimulis*  agit  undique  Bacchi.  405 

Postquam  visa-  satis  primos  acuisse  furores, 
Consiliumque  omnemque  domum  vertisse  Latini, 
Protinus  hinc  fuscis  tristis  dea  tollitur  alis 
Audacis  Rutuli^  ad  muros,  quam  dicitur  urbem 
Acrisioneis  *  Danae  fundasse  colonis ,  410 

Praecipiti  delata^  Xoto.  Locus  Ardea  quondam 
Dictus  avis  * ;  et  nunc  magnum  manet  Ardea  nomen ; 
Sed  fortuna  fuit ".  Tectis  hic  Turnus  in  altis 
Jam  mediam  nigra  carpebat  nocte  quietem. 
Alecto  torvam  faciem  et  furialia  membra  415 

Exuit;  in  vultus  sese  transformat  aniles, 
Et  frontem  obscenam*  rugis  arat;  induit  albos 
Cum  vitta  crines ;  tum  ramum  innectit  olivae  : 
Fit^  Calybe,  Junonis  anus  templique  sacerdos, 
Et  juveni  ante  oculos  his  se  cum  vocibus  offert  :  420 

«  Turne,  tot  incassum  fusos  patiere  labores, 
Et  tua  Dardaniis  transcribi  sceptra  **  colonis? 
Rex  tibi  conjugium  et  quaesitas  sanguine  "  dotes 
Abnegat,  externusque  in  regnum^*  quaeritur  heres! 
I  nunc  ",  ingratis  offer  te,  irrise,  periclis;  425 

Tyrrhenas,  i,  sterne  acies;  tege  **  pace  Latinos. 


1.  StimuUBacchi,  des  ai^illons 
semblables  a  ceux  par  lesquela  Bac- 
chus  excite  la  f  ureur  des  llenades. 

2.  Visa  (estsibi)...  vertisse  (comme 
V.   336  versiire.  et   v.   348  permUcere). 

3.  Audacis  Rutuli ,  Tumus.  — 
Muros,  quam  urbem.  Ct  p.  190 
n.  3. 

4.  Acrisioneis  colonis  (ablattf 
instrumental),  avec  lo  concours  de 
colons  venus  d'Argo3.  Ct  v.  372.  — 
TJne  legende  plus  ancienne  faisait 
aborder  Danae  non  pas  en  Italie,  mais 
dan«  l'lle  de  Seriphos,  Tune  des  Cycla- 
des.  Xous  avons  encore  lea  vers  tou- 
chants  dans  lesqnels  Simonide  la  re- 
presente  enfermee  avec  sou  fils  Persee 
dans  un  coffre,  et  abandonnee  par  son 
pfere  Acrisius  a  la  merci  des  venls  ei 
des  flots. 

5.  Delata  (Danae>  Noto.  Introd., 
154.  —  Locus,  l'endroit  8itu6  pres 
du  rivage  ou  elle  avait  aborde,  et  ou 
■"^tait  elevee  la  ville  d' Ardee ,  capitale 
des  Rutules.  Cf.  G.  Boissier,  j.Vour. 
Prom.  Archeol.,  p.  279. 

6.  Dictus  (<*0  avis  (=  a  major-ihu). 


Introd.,  109.  —  Manet.  Tar.  tenet. 

7.  Fuit,  c'est-a-dire  a  cesse  d-'Stre, 
a  p.i.sse,  Ardee  etaic  detruite  depuis 
longtemps  a  Tepoque  de  Vtrgile.  Cf. 
Ov.,  Metam.,  XIV,  574. 

8.  Frontem  obscenam  (affreux, 
horrible)  rugis  arat  (proprem,  elle 
sillonne).  Ci.  Ov.,  Metam.,  III,  276  ; 
tulcavitque  eutein  rugis. 

9.  Fit  (avec  ces  bandelettes  dans 
les  cheveux  et  ce  rameaa  d'oIivier  snr 
la     ttte)    Calybe,   anus    (adjectif) 

'  sacerdos  Junonis  templique.  Cf. 
jEn.,  II,  319.  (Introd.,  156). 

I  10.  Tua  sceptra,  le  sceptre  qui 
t'est  da,  que  doit  t'assurer  un  mariage 
avec  Lavinie,  —  Transcribere 
(proprem.  passer  au  compte  d'un  au- 
tre)  =transrrrre,  tradere.  Introd..  1.32. 

11.  Qusesitas  sanguine  ituo").  Ci. 
V.   425. 

12.  In  regnum,  c'e8t-i-dire  ui  rit 
reoni  heres. 

13.  I  nunc ,  ironlque.  Cf .  Bucol.,  I, 
74.  —  Ingratus,  pour  lequel  on 
n'obtient  aucune  recouuaissance. 

14.  Tege,  protege,  dcfends  (contre 
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Haec  adeo*  tibi  me,  placida  cum  nocte  jaceres, 

Ipsa  palam  fari  omnipotens  Saturnia  jussit 

Quare  age ,  et  armari  pubem  portisque  moveri 

Lffitus  in  arma  jube,  et  Phrygios,  qui  flumine  pulchro  430 

Consedere,  duces  pictasque  exure  carinas^. 

Caelestum  vis  magna  jubet.  Rex  ipse  Latinus, 

Ni  dare  conjugium  et  dicto  parere  ^  fatetur, 

Sentiat*  et  tandem  Turnum  experiatur  in  armis.  » 

Hic  juvenis,  vatem  irridens,  sic  orsa^  vicissim 
Ore  refert  :  «  Classes  invectas  *  Thybridis  undara 
Non,  ut  rere,  meas  effugit  nuntius  aures  ; 
Ne  tantos  mihi  tinge  metus  ";  nec  regia  Juno 
Immemor  est  nostri. 

Sed  te  victa  situ  verique  effeta  *  senectus , 
0  mater,  curis  nequicquam  exercet,  et  arma 
Regum  inter  ^  falsa  vatem  formidine  ludit. 
Cura  tibi  divum  effigies  et  templa  tueri*"; 
Bella  viri  pacemque  gerant,  quis  "  bella  gerenda.  » 

Talibus  Alecto  dictis  "  exarsit  in  iras, 
At  juveni  oranti  "  subitus  tremor  occupat  artus; 
Deriguere  oculi ;  tot  Erinys  sibilat  hydris  ", 
Tantaque  se  facies  aperit !  Tum ,  flammea  torquens 
Lumina,  cunctantem  et  quserentem  dicere  plura 
Keppulit,  et  geminos  erexit  crinibus"  angues, 
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les  lf,triisque3,  leurs   enuemis). 

1.  Adeo.  Cf.  BhcoI.,W,  11. 

2.  Duces  {Introd.,  157)  pictasque 
carinas  (=  naies).  Cf.  JJn.,  V,  603.  — 
Cajlestum  (les  dieux).  Jntrod.,  80. 

3.  Ni  fatetur  (s'il  ne  proniet) 
dare,  parere  (au  lleu  de  l'infinitif 
fnlur  acfompagn6  d'un  sujet  =  nifa- 
letur  te  dalurum  este,  etc).  Intrud., 
130.  —  Dicto  parere,  rester  fidfele  i 
la  proniosse  qu'il  h  faite.  Cf.  v.  366. 

4.  Sentiat  (d/imno  mo).  Cf.  rem- 
ploi  du  grec  a!«i6av£(j9at. 

5.  Orsa  (au  sens  passif  =  dicta. 
Inlrod.,  122)  ore  refert  =  respondet. 

6.  La  propos.  infinitive  cUisset  inrec- 
tai(esie)  undam  dtipeudde  ridie  afflr- 
mative  contenne  dans  nuntiui.  Inlrod., 
112.  —  Rere  (de  reor). 

7.  Ne  flnge  (Introd.,  132)  tantos 
metus  (de  fii  graiules  causes  de 
crainto,  des  images  si  terribles). 

8.  Situs    (cf.    ^n.,    VI,  462),   ici 
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la  d6cr6pitude  qu'am6nent  les  ann6es. 

—  Effeta  (6puis6e,vide  de;  cf.  effelus 
ager)  veri,  corame  JEn.,  X,  630,  vei-i 
vana.  Introd.,  105. 

9.  Arma  regum  inter  =  inter 
arma  regum  (Introd.,  151). 

10.  Cura  (attribut)  tibi  (lU)  tueri 
(sujet).  Introd.,  140. 

11.  Gerant.  Var.  gerent  (cf.  Hiade, 
VI,  492).  —  QulB  (datif)  =  quibtu 
(Inlrod.,  83). 

12.  Talibus  dictis,  ablatif  de  caose. 

—  Alecto.  Ce  n'e8t  plus  Timage  de 
la  vieille  Calybe,  c'e8t  la  Furie  avec 
tous  ses  attributs  (cf.  v.  446-451)  qui 
va  se  dresser  devant  Tumus. 

13.  Juveni  (datif  d'attribution) 
oranti  (pris  dans  son  sens  primitif 
=  loqufnli). 

14.  Tot  liydris  (Introd.,  97), 

16.  Crinibus  =  e  crinibui  (sur 
la  tfte  de  la  Furie  se  dressent  denx 
das  serpents  qni  lui  tiennent  lieu  de 
chevenx). 
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Verberjique  insonuit  ^,  rabidoque  haec  addidit  ore  : 

«  En  ego  victa  situ,  quam  veri  effeta  senectus 

Arma  inter  regum  falsa  formidine  ludit ; 

Respice  ad  haec  ^  :  adsum  dirarum  ab  sede  sororum ; 

Bella  manu  letumque  gero.  »  455 

Sic  effata,  facem  juveni  ^  conjecit,  et  atro 

Lumine  fumantes  fixit  sub  pectore  tgedas. 

Olli  *  somnum  ingens  rumpit  pavor,  ossaque  et  artus 

Perfundit  toto  proruptus  corpore  sudor. 

Arma  amens  fremit  ^,  arma  toro  tectisque  requirit ;       460 

Ssevit  amor  ferri  et  scelerata  insania  belli, 

Ira  ®  super  :  magno  veluti  cum  flamma  sonore 

Virgea  '^  suggeritur  costis  undantis  aheni, 

Exsultantque  aestu  latices ;  furit  intus  *  aquai 

Fumidus  atque  alte  spumis  exuberat  amnis ;  465 

Nec  jam  se  capit^  unda;  volat  vapor  ater  ad  auras. 

Ergo  iter  ad  regem,  polluta  pace  *",  Latinum 

Indicit  primis  juvenum  ",  et  jubet  arma  parari, 

Tutari"  Italiam,  detrudere  finibus  hostem; 

Se  satis  ambobus  Teucrisque  venire  Latinisque  '^.  470 

Haec  ubi  dicta  dedit,  divosque  in  vota  vocavit**, 

Certatim  sese  Rutuli  exhortantur  in  arma. 

Hunc  decus  egregium  formae  movet  atque  juventaj  '■'; 

Hunc  atavi  rcges,  hunc  claris  dextera  factis. 


1.  Insonult  (sens  actif  :  elle  fit 
retentir.  Jtitrjd.,  114)  verbera  (le 
fouet,  form6  dc  serpents  entrelac6s  que 
les  Furies  teuaient  d'une  main,  tan- 
dis  que  de  l'autre  elles  portaient  une 
torche.  Cf.  v.  456). 

2.  HS3C,  ces  attributs  qui  te  feront 
reconnaitre  en  moi  1'uue  des  Furies.  Cf. 
p.  306,  n.  7.  —  Dirae  sorores.  Cf. 
V.  324  et  327. 

3.  Juveni  (=  in  juveneni)  conje- 
cit.  Of.  V.  3-16.  Introd.,  107, 

4.  Olli  (datif  d'attribntion)  =  illi. 
(Introd,,  71). 

5.  Fremit,  il  rdclame  en  fi^missant 
(Inlrod.,  114).  —  Toro.  Les  guerriers 
gardaient  leur  6p6e  h  leur  port6e  du- 
rant  le  sommeil.  Cf.  JSn.,  VI,  624. 

6.  Ira  (la  colfcre  qu'excite  en  lui 
l'idde  que  quelqu'un  pourrait  lui  ra- 
vir  sa  flancte)  super  (adverbe).  Pour 
la  comparaison  qui  suit  (462-460),  cf. 
niade,  XXI,  362. 

YIKGILB. 


7.  Virgea  flamma,  la  flamme  quo 
produisent  les  branches  allumOes. 

8.  Intus,  dans  rinterieur  du  chau- 
dron.  —  Aquai  (g6nitif  archaique 
=  rt^uas.  Inlrod.,  78)  amnis  dfisigne 
ici  Teau  qui  boiaillonne  k,  rintdrieur  du 
vase  Pt  jaillit  nar-dessus  les  bords. 

9.  Se  capit  =:  se  conlinet.  —  In- 
trod.,  66  b. 

10.  PoUuta  pace.  Cf.  ^En.,  V,  6  : 
pollulo  amore. 

11.  Primis  juvenum  (Introd., 
104).  Cf.  p.  458,  u.  3. 

12.  Parari,  tutari,  detrudere. 
Cf.  p.  256,  n.  7. 

13.  Se  satis  venire  ambobus  = 
se  parem  (capable  de  tenir  ttte  k) 
venire  umhobus.  —  Latinisque.  Le 
vers  est  hypermfetre  (Introd.,  53). 

14.  In  vota  vocavit.  Cf.  ^^n.,  V, 
235. 

15.  Forma  atque  juventa  (Tur- 
ni) ;  atavi  reges  (Timu),  ete. 

28 
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Dum  Turnus  Rutulos  animis  audacibus  implet, 
Alecto  in  Teucros  Stygiis  se  concitat  alis , 
Arte  nova  *,  speculata  locum  quo  litore  pulcher 
Insidiis  cursuque  feras  agitabat  ^  lulus. 
Hic  subitam  canibus  rabiem  Cocytia  ^  virgo 
Objicit,  et  noto*  nares  contingit  odore, 
Ut  cervum  ardentes  *  agerent ;  quae  prima  malorum 
Causa  fuit,  belloque  animos  accendit  agrestes. 

Cervus  erat  forma  prajstanti  et  cornibus  ingens, 
Tyrrhidae  ®  pueri  quem  matris  ab  ubere  raptum 
Nutribant  Tyrrhusque  pater,  cui  regia  parent  "^ 
Armenta  et  late  custodia  credita  campi. 
Assuetum  imperiis  soror  omni  Silvia  cura 
Mollibus  intexens  ornabat  cornua  sertis, 
Pectebatque  ferum  *,  puroque  in  fonte  lavabat. 
Ille  manum  patiens,  mensasque  assuetus  herili, 
Errabat  silvis  *,  rursusque  ad  limina  nota 
Ipse  domum  sera  ^"  quamvis  se  nocte  ferebat. 
Hunc  procul  errantem  rabidce  *'  venantis  luli 
Commovere  canes,  fluvio  cum  forte  secundo 
Deflueret,  ripaque  £estus  viridante  levaret. 
Ipse  etiam,  eximige  laudis  succensus  amore, 
Ascanius  curvo  direxit  spicula  cornu  "; 
Nec  dextrai  erranti  deus  ^^  abfuit ;  actaque  multo 
Perque  utcrum  sonitu  perquc  ilia  venit  arundo. 
Saucius  at  quadrupes  nota  intra  tecta  refugit, 
Successitque  gemens  stabulis,  questuque,  cruentus 
Atque  imploranti  similis,  tectum  omne  replebat. 


475 


480 


485 


490 


495 


500 


1.  L'id6e  exprimee  par  rnblatif  arte 
)wva  (=dolo  novo)  retomljo  sur  la  phrasc 
:out  entierc.  —  Quo  litore  =  (in) 
to  litore  quo. 

2.  Agitabat  (proprem.  poursiiivait) 
-  vemibatur.  Cf.  Giorg.,  III,  372. 

3.  Cocytia  (=  inferna)  virgo, 
Alectn,  Cf.  .-En.,  VI,  297. 

4.  Noto,  qu'il8  oonnaissaieut  ponr 
fetre  les  (iniauations  (l'un  cerf. 

5.  Ardentes  (Introd.,  94).  —  BeUo 
=  ad  bellum  (Inlrod.,  107). 

6.  Tyrrhidae  (patronymique) 
pueri,  les  enfants  de  Tyrrlius.  Cf. 
V.  485.  —  Nutribant  (/niroU.,  "ri). 

7.  Cui  regia  armenta  parent. 
L'euiploi  du  prijsent  (pdreni)  «'expUque 


par  cotte  raison  que  rexpression  equi- 
vaut  a  refjiorum  armentorum  pastori. 
Cf.  p.  504,  n.  10. 

8.  Ferum,  l'animal  (cf.  ^«.,  IT, 
51),  ici  le  cerf. 

9.  Silvis  (Introd.,  112). 

10.  Quamvis,  pris  dans  son  sens 
propre  (Jntrod.,  126),  retombe  Sur  sera 
(qu(3lque  tardivo  que  fat  la  nult).  — 
Ipse,  de  Ini-mc-me. 

11.  Rabidae.  Cams,  ddsignant  nn 
chicn  de  ch;isse,  est  d'ordinaire  f6rai- 
nin.  Cf.  Hor.,  Epod.,  2,  31.  —  Fluvio 
secundo.  Cf.  G^org.,  III,  417. 

12.  Comu  =  arcu.  Cf.  v.  499 
(arundo  =  sagitta). 

13.  Deus,  une  divinitiS  (dirigeant  le 
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Snvla  prima  soror,  palmis  percussa  lacertos  *, 

A.uxilium  vocat  et  duros  conclamat  agrestes. 

Olli*  (pestis  enim  tacitis  latet  aspera  silvis)  5(^ 

Improvisi  adsunt,  hic  torre  armatus  obusto  ', 

Stipitis  hic  gravidi  nodis  * ;  quod  cuique  repertum 

Rimanti,  telum » ira  facit.  Vocat  agmina  Tyrrhus, 

Quadrifidam  quercum  cuneis  ut  ^  forte  coactis 

Scindebat,  rapta  spirans  immane"  securi.  510 

At  sseva  e  speculis '  tempus  dea  nacta  nocendi 
Ardua  tecta  petit  stabuli,  et  de  culmine  summo 
Pastorale  canit  signum^,  cornuque  recurvo 
Tartaream  intendit  vocem,  qua  protinus  omne 
Contremuit  nemus  et  silvffi  intonuere  profundse  :  515 

Audiit  et  Triviae  "  longe  lacus ;  audiit  amnis 
Sulfurea  Nar  "  albus  aqua,  fontesque  Velini ; 
Et  trepidae  matres  pressere  ad  pectora  natos. 
Tum  vero  ad  vocem  '*  celeres,  qua  buccina  signum 
Dira  dedit,  raptis  concurrunt  undique  telis  520 

Indomiti  "  agricolae ;  nec  non  et  Troia  pubes 
Ascanio  auxilium  castris  eiiundit'*  apertis. 
Direxere  acies.  Non  jam  certamine  agresti, 
Stipitibus  duris  agitur  ^'  sudibusve  prjeustis ; 


Irait  lancS  par  lule).  Beaucoup  d'edi- 
teurs  croient  que  Virgile  veat  designer 
A.lecto. 

1.  Percussa  (au  sens  d'un  moyeii 
indirect)    lacertos   (se  /rafpaiu    le>: 
bras   de  ses    maius).    Introd.,   123.  —  ] 
Conclamare,  appeler  par  des  cri?.      I 

2.  OUi  =  Uli.  (Introd.,  71).  —  Pes-  j 
tis  designo  encore  AUcto. 

3.  Obustus.  a  durci  an  feu  ».  j 

4.  Stipitis  nodis  =  nodoso  .^frpit'.  , 
—   Qaod  cuique  rimanti  {Introd., 
!•  9)  repertum  (eit). 

5.  Telum  se  dit  (comme  le  grec 
BeXo;)  de  tonte  arme  offensive. 

6.  Ut  forte  (cf.  j:n.,  V,  388). 
Tyrrhus.occupe  en  ce  moment  afemlre 
en  quatre  nn  bloc  de  chene  (quei-cum 
qvadrifidam.  Introd.,  158)  conrt  au 
combat  sans  autres  preparatifs,  avec 
Varme  qii'il  tenait  i  la  mitin.  — 
Coactis,  enfonces  avec  effijrl. 

7.1nunane  spirans(7/iO-od.,  IIS). 

8.  E  speculis,  s'eloignant  du 
pcste  d'obsi'rvation  ou  eile  s'etait 
placee.  Cf.  p.  i.  n.  4. 

9.  Pastorale     signam    canit, 


fait  entendre  »vec  la  trompette  le  si- 
gnal  qni,  en  cas  de  danger,  appelait 
aux  armes  toute  la  population  rurale. 
Cf.  Aulu-Gelle,  XV,  27  ;  Colum.,  VI,  23. 

10.  Tri-viae  (Diane.  Gf.^.,VI,  13) 
lacus  (anjourd'hni  Jago  di  ^'emi),  lac 
situe  pres  d'Aricle  et  eutonr^  d'un 
bois  dans  lequel  se  trouvait  nn  temple 
consacrti  k  Diane. 

11.  Amnis  Nar,  affluent  de  la  rive 
gauche  du   Tibre   (anjonrd'hui  Kera). 

—  Fontes  Velini,  la  sonrce  du  Ve- 
linus  (aajourd"hai  VrUno)  qui  forniait 
dans  la  vallee  oi  ^tait  Reate  nn  lac  de 
mfeme  nom. 

12.  'Vocem  (se  dit  bien  da  gon  des 
instruments)  =  j^o.storale  tignttm.  Cf. 
V.  513.  —  Tom  vero.  Cf.  .£n„  I, 
485. 

13.  Indomiti,  «  farouohea  ».  — 
Nec  non  et  (d'autre  part  =  eontra). 

—  Pubes  =  juven'us. 

14.  Effundit  (auxilium)  erprime 
mieux  que  fert  le  d^rdre  de  cette 
course  snbite. 

15.  Agitar  (=  re*  a^tur).  Cf.  v. 
506-508. 
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Sed  ferro  ancipiti  decernunt,  atraque  late  525 

Horrescit  strictis  seges  *  ensibus,  seraque  fulgent 

Sole  lacessita-,  et  lucem  sub  nubila  jactant  : 

Fluctus  uti  ^  primo  coepit  cum  albescere  vento, 

Paulatim  sese  tollit  mare,  et  altius  undas 

Erigit,  inde  imo  consurgit  ad  sethera  fundo.  530 

Hic  juvenis  primam  ante  aciem,  stridente  sagitta, 

Natorum  Tyrrhi  fuerat*  qui  maximus,  Almo, 

Sternitur ;  haesit  enim  sub  gutture  vulnus ',  et  uda? 

Vocis  iter  tenuemque  inclusit  sanguine  vitam  ®. 

Corpora  multa  virum  "^  circa,  seniorque  Galaesus,  535 

Dum  paci  medium  *  se  offert,  justissimus  unus 

Qui  fuit,  Ausoniisque  olim  ditissimus  arvis ; 

Quinque  greges  illi  balantum,  quina®  redibant 

Armenta,  et  terram  centum  vertebat  aratris. 

Atque  ea  per  campos  sequo  dum  Marte  geruntur,       540 
Promissi '°  dea  facta  potens,  ubi  sanguine  bellum 
Imbuit,  et  primae  commisit  funera  pugnag, 
Deserit  Hesperiam,  et  caeli  conversa  "  per  auras, 
Junonem  victrix  affatur  voce  superba  : 
«  En  perfecta  tibi  ^^  bello  discordia  tristi !  545 

Dic*^  in  amicitiam  coeant  et  foedera  jungant, 
Quandoquidem  Ausonio  respersi  sanguine  Teucros. 
Hoc  etiam  his  ''•  addam,  tua  si  milii  ccrta  voluntas  : 


1.  Seges  se  dit  de  toute  terre  ense- 
nienc6c;  mais  ici  la  moisson  qui  se 
dresse  Bur  cc  sol  est  une  moisson 
d'ep6e8  et  de  lances  lierissees.  Diibner 
explique  :  campus  ensibui  quasi  aristis 
horrescit. 

2.  Sole  lacessita,  «  frappds  par 
les  rayons  du  eoleil  n.  Cf.  Lucr.,  IV, 
218. 

3.  Fluctus  uti,  etc.  Cf.  p.  133,  n.  3. 
—  Primo  vento  (Inlrod.,  94). 

4.  Fuerat  =  emi  (comme  parfois 
cliez  lea  icrivains  de  f^poque  .irchai- 
que.  —  Almo  et  Galaesus  (v.  635) 
portent  le  iiom  de  deux  rivitrcB  d'Ita- 
lie.  Cf.  p.  442,  n.  3. 

5.  Vulnus,  c.-ft-d.  la  flfeche  qui  a 
fait  la  blessurr.  —  Udse  (/«//•od.,  159) 
vocis  iter  =  vdum  rjutiur. 

6.  Vitam  =  spiritum.  —  Inclu- 
8it(comme  dting  Cic,  pro  Rabirio  Post. 
17  :  includit  vocem)  =  prxelusit,  tn- 
terclusit , 


7.  Virum  (Inttvd.,  80)  corpora 
(stemuntur,  jacent), 

8.  Medium  (attribut),  comme  in- 
termcdiairc,  comme  m6diateur.  — 
Justissimus  unus.  Cf.  p.  236,  n.  13. 

9.  Quina  (Introd.,  102)  redibant 
(rentraient  le  soir  dans  ses  fetables).  — 
Balantum  —  ovium.  Cf ."'  Gior-g.,  III, 
541.  —  Centum.  Cf.  p.  439,  n.  13. 

10.  Promissi  potens,  proprem. 
ff  maitresse  de  ce  qu'elle  a  promis  » 
(cf.  Hor.,  Od.,  1,  3,  1),  «  ayant  ac- 
conipli  sa  promesse». 

11.  Conversa  (adJunonem').  —  Joi- 
gncz  cxli  per  auras.  —  Victrix, 
comrae  victri.t  propositi  (Hor.,  £pl.,  I, 
13,  11)  =  promissi  potens. 

12.  Tibi  (tu   vois...)  Introd.,  108. 

13.  Dio  :  la  Furie  ddfie  Junon  elle- 
mCme  de  d^truiro  son  oeuvre. 

14.  His  se  rapporte  i  ce  qu'a  d6ja 
fait  Alecto  (cf.  v.  545),  hoc  li  ce 
qu'elle  propose  de  faire  (v,  648-651). 
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Finitimas  in  bella  feram  rumoribus  urbes, 

Accendamque  animos  insani  Martis  amore,  5i30 

Undique  ut  auxilio  veniant ;  spargam  arma  per  agros.  > 

Tum  contra  Juno  :  «  Terrorum  et  fraudis  abunde  *  est  : 

Stant  belli  causee ;  pugnatur  comminus  armis ; 

Quae  fors  prima  dedit,  sanguis  novus  ^  imbuit  arma. 

Talia  conjugia  et  tales  celebrent  hymenseos  555 

Egregium  Veneris  genus  ^  et  rex  ipse  Latinus. 

Te  super  aetherias  errare  licentius  auras  * 

Haud  Pater  ille  velit  ^,  summi  regnator  Olympi. 

Cede  locis.  Ego,  si  qua  super  fortuna  laborum  est  ®, 

Ipsa  regam.  »  Tales  dederat  Saturnia  voces  :  560 

Illa  autem  attollit  stridentes  '^  anguibus  alas , 

Cocytique  petit  sedem  *,  supera  ardua  linquens. 

Est  locus  Italiae  medio  ^  sub  montibus  altis, 
Nobilis  et  fama  multis  memoratus  in  oris, 
Amsancti  valles  *° ;  densis  hunc  frondibus  atrum  565 

Urget  utrimque  latus  nemoris,  medioque  "  fragosus 
Dat  sonitum  saxis  et  torto  vortice  *^  torrens. 
Hic  specus  horrendum  et  ssevi  spiracula  Ditis 
Monstrantur,  ruptoque  ingens  Acheronte  *^  vorago 
Pestiferas  aperit  fauces,  quis  **  condita  Erinys ,  570 

Invisum  numen,  terras  caelumque  levabat  *^. 


1.  Abunde  construit  comme  satis 
aveo  le  genitif.  —  Stant,  «  sont  po- 
sees,  existent  »  dans  des  couditions 
qui  rendent  la  guerre  inevitable. 

2.  Sanguis  novus  imbuit  = 
incipit  imbuere,  jam  imbuit.  Cf.  Bucol., 
VIII,  29.  —  Hymenaeos(/?iO'orf.,  55). 

^  3,    Veneris    genus    (=  fdius), 

4.  Super  (=  per)  xtherias  auras, 
c'est-a-dire  sur  la  terre.  Sauf  .^w., 
XII,  849,  Fenfer  est  partout  d(^3ignd 
comme  la  demeure  dea  Furies. 

5.  Haud  velit  (ne  permettrait  pas. 
Cf .  Ragon.  Gr.  L.,  423)  pater  ille 
(empliatique  :  «  le  grand  Jupiter  ». 

6.  Si  qua  superest  (tmcse) 
fortuna  laborum,  c'est-i-dire  si 
quid  /orle  laborandum  superest. 

7.  Stridentes  (cf.  ^n.,  XII,  869) 
anguibus  :  c'est  que,  de  meme  que 
les  clieveux  de  la  Furie,  les  plumes  de 
ses  ailes  (cf.  v.  476)  sont  entrelao6es 
de  serpents. 

8.  Sedem   (la  demeure,  le  s6jour) 


Cooyti.  Cf.  ^n.,  VI,  297.  —  Supera 
ardua  Cf.  v.  557. 

9.  Italise    medio    =    in    media 

Jtalia  (Inlrod.,  104). 

10.  Amsancti  (=  «6  omni  parte 
suncti;  forme  de  sanctus  et  du  prefixe 
amb,  analogue,  oe  serable,  pour  le  sens 
et  l'origine  a  ditipi ;  cf.  ambire)  valles 
(nominatif  arcliaique).  Le  lao  d'Am- 
sanctus  (auj.  lago  d  Ansante)  aitue  au 
fond  d'uue  gorge  profonde  oi  se  dever- 
sent  les  eaux  de  sourcea  sulfureuses 
aux  exhalaisons  empestees,  passait  pour 
l'un  des  orifloes  de  Tenfer. 

11.  Medio  =  in  medio  (oppos6  ^ 
utrimqu£. 

12.  Saxisettortovortice(/n/rod., 
156),  c'est-i-dire  torto  inter  saxa  vorlice, 

13.  Rupto  (sens  moyen.  Cf.  .4?n., 
II,  416)  Acheronte,  c'est-a-dire  pro 
rumpente  Acheronte  (comme  .i£n.,  VI, 
107  :  Acheronle  refuso). 

14.  Quis  (=  quibus)  condita 
Erynis.  Cf.    Kagon,   Gr.   Lat.,    398. 

15.  Levabat    (proprem     dichar- 
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Nec  minus  interea  extremam  Saturnia  bello 
Imponit  regina  manum.  Ruit  omnis  in  urbem 
Pastorura  ex  acie  numerus,  caesosque  reportant 
Almonem  puerum  foedatique  ^  ora  Galaesi;  575 

Implorantque  deos,  obtestanturque  Latinum. 
Turnus  adest,  medioque  in  crimine  cffidis  ^  et  igni 
Terrorem^  ingeminat  :  Teucros  in  regna  vocari; 
Stirpem  admisceri  Phrygiam  * ;  se  limine  pelli. 
Tum,  quorum  attonitae  Baccho  ^  nemora  avia  matres      580 
Insultant  tliiasis  (neque  enim  leve*  nomen  Amatse), 
Undique  collecti  coeunt,  Martemque  fatigant '. 
Ilicet  infandum  cuncti  contra  omina  bellum, 
Contra  fata  deum  ^,  perverso  numine  poscunt; 
Certatim  regis  circumstant  tecta  Latini.  585 

Ille,  velut  pelagi  rupes  ^  immota,  resistit ; 
Ut  pelagi  rupes,  magno  veniente  fragore, 
Quse  sese,  multis  circum  latrantibus  undis, 
Mole  tenet;  scopuli  nequicquam  et  spumea  circum 
Saxa  fremunt,  laterique  illisa  ^"  refunditur  alga.  590 

Verum,  ubi  nulla  datur  cfficum  exsuperare  potestas  " 
Consilium,  et  sasvaB  nutu  Junonis  eunt  res, 
Multa  deos  aurasque  pater  testatus  inanes  "  : 


geait) ,  imparf .  de  dur6e  («  la  dispari- 
tion  de  la  Furie  d>ait  «n  toulagement 
pour  la  terre  et  le  ciel  »). 

1.  FcBdati  (d6figur6  par  les  bles- 
Bures)  ora  Galaesi  —fosdala  ora  Gw 
Isesi  (ponr  foedatum  Qalseiwri).  Cf.  v. 
532  et  835  (Introd.,  169). 

2.  In  medio  crimine  (c'est-u- 
dlre  inter  criminntioncs)  caedis  et 
(in  medio)  igni  (c'est-a-dire  in  inedio 
animorum  icstu). 

8.  Terrorem.  Terror  est  de  m&mo 
employi  ehrz  Cic,  avec  (pro  Font.,  18, 
33)  ou  eans  rerborum  (Briitus,  11,44), 
pour  exprimer  1'action  vlolcnte  de 
l'orateur  sur  l'anditoire  qu'il  doniine. 

4.  Stirpem  Phrygiam.  Cf.  ^en., 
IX,  617.  —  Se  pelli  limine  (regise 
domus).  c'e«t-a-ilire  ge  regno  pelH  de- 
Into.  Cf.  V.  422. 

6.  Matres  —  matronse.  —  Bao- 
cho,  «  en  1'honneur  de  B^ic  ■Im»  ». 
—  Nemora  insultant  (frappent, 
battent  oii  cadpnrc).  C'f.  Tt'reiico,  f'nn. 
286;/om»  insultare. 

6.  Leve,  «  eans  antorit^  n. 


7.  Martem  fatigant  (s.-ent.  clamo- 
ribus),  c'e.st-i-dire  auresfatiganf,  dum 
Martem  (=  bellum)  conclamant.  — 
Ilicet.  Cf.  ^7j..  11,758. 

8.  Contra  fata  deum  (Mrod., 
80).  Cf.  V.  68-102.  —  Perverso  nu- 
mine,  c'est-a-dire  pe7-lurbcUa  deorum 
voluntate. 

9.  Velut  pelagi  rupes.  Virgile, 
^n..  X,  693-695,  d6veloppe  avec  plus  de 
p!(^cisinn,  et  en  6vit!int  lea  r6petitions 
(vdut  pi'la(ii  rupes,  ut  pelagi  rupes; 
mitgno  rrniente  fragpre,  circum  latran- 
tihus  undis)  qui  ont  ciioqu6  quelques 
conimentateurs,  cette  comparalson 
dont  l'id6fi  e.st  empruntie  h,  Hom6re 
(made,XV,  618-621). 

10.  Alga,  iUisa  lateri  (=  in  la- 
<iM),refunditur;lesalgue»que  la  mer 
a  jet6es  violommeut  contre  le  rocher 
sontemportips  par  lo  flot  qui  ee  retire. 

11.  NuIIa  datur(?«)  pote9tas(= 
Latinus  non  poiesi)  exsuperaro  (/«- 
Irod.,  140).  —  Caecum,  aveugle,  «  t6- 
111'raire  yi. 

1 2.  Auras  inanes  (Apithfete  de  ua- 
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«  Frangimur  heu!  fatis,  inquit,  ferimurque*  procella. 

Ipsi  has  sacrilego  pendetis  sanguine  poenas  -,  595 

0  miseri!  Te-,  Turne,  nefas.  te  triste  manebit 

Supplicium,  votisque  deos  venerabere  *  seris. 

Nam  mihi  parta  quies  ^,  omnisque  in  limine  portus 

Funere  felici  spolior.  »  Nec  plura  locutus, 

Seepsit  se  tectis  rerumque  reliquit  habenas  *.  600 

Mos  erat  ■*  Hesperio  in  Latio,  quem  protinus  urbes 
Albanse  *  coluere  sacrum,  nunc  maxima  rerum 
Roma  colit,  cum  prima  *  movent  in  proelia  Martem , 
Sive  Getis  •"  inferre  manu  lacrimabile  "  bellum 
Hyrcanisve  Arabisve  parant.  seu  tendere  ad  Indos ,       6(S 
Auroramque  sequi,  Parthosque  reposcere  signa. 
Sunt  geminae  Belli  portae  **  (sic  nomine  dicuntj , 
Relligione  sacrae  et  sasvi  formidine  Martis ; 
Centum  aerei "  claudunt  vectes  aeterna<^ue  ferri 
Robora,  nec  custos  absistit  limine  Janus.  610 

Has,  ubi  certa  sedet  patribus  **  sententia  pugnae, 
Ipse,  Quirinali  trabea*^  cinctuque  Gabino 


ture)  =  esdum.  —   Multa   (ItUivd., 
118). 

1.  Frangimur  =  /rangar.  — 
Ferri,  6tre  emport^  malgr^  soi. 

2.  Has  pcsnas  =  hujus  seeleris 
j/cenat. 

3.  Te,  tol  (seul),  Cf.  v.  598.  — 
Nefas,  comme  au  t.'307  iceltit  (=  ia- 
leris  pcena). 

4.  Venerari,  «  implorer  ».  — 
Serus  aa  positif  se  dit  souvent  de  ce 
qui  est  trop  tardif.  Ct".  Csss^  de  B.  G., 
V,  29,  1. 

5.  Parta  (ett)  quies  (il  8'agit  du 
repos  de  la  mort).  —  Omnisque,  etc. 
Expliquez  :  cum  omnis  (toui  entier)  sim 
in  limiiiejiortus  (c'eet-ti-iiies\XT\e  seuil 
de  la  tombe),  felici  (tantum)  funere 
spolior.  Cf .  page  36S,  note  4. 

6.  Rerum  relic[uit  habenas, 
c-i^.  que  Latinua  renonce  a  diriger 
les  6v6nements  qui  l'entraluent. 

7.  Mos  erat  (Jntrod.,  37).  Virgile 
rehausse  encore  l'antiquit6  d'une  con- 
tnme  que  T.-Live  (I,  19)  fait  remon- 
t«r  4  Xuma.  —  Protinus,  o'est-a- 
dire  sans  interruption  depuis  lors. 

8.  Albanae  urbes,  c'est-a-dir8  les 
colonles  dAIbe.  —  Maxima  rerum. 
01.  Oiorg.,  n,  534. 

9.  Prima  (Introd.,  94.) 


10.  Sive  Getis  parant  inierre 
beUum.  Virgile  rappeile  les  lointaines 
expeciitions  eutreprises  sous  le  princi- 
pat  u'Anguste  contre  les  Getes  (etablis 
sur  la  rive  gauche  du  bas  Danube;, 
les  HjTcaniens  (voisias  de  la  mer  Cas- 
pieiiue)  et  les  Arabes.ainsi  que  les  de- 
monstrations  beUiqueases  qui  apprirent 
aux  Parthes  a  resnecter  le  territoire 
romain,  et  les  determinerent  a  rendre 
(I'an  20  av.  J.-C,  tm  an  avant  la 
mort  de  Virgile)  les  enseignes  enle- 
vees  4  Crassus  (v.  606  ;  Parthosque 
reposcere  tigiia ;  cf.  p.  143,  n.  8 ;  et  p. 
224,  n.  6). 

11.  Lacrimabile  beUum.  Cf.  v. 
41 ;  Tiorrida  helli.  Virgile  qui  a  des 
larmes  poor  toutes  les  souffraooes  ne 
peut  voir  sans  ^motioa  les  maux  que 
cause  la  guerre. 

12.  BeUi  portae.  Cf .  j£n.,  I,  294. 

13.  Centum  (pour  uu  grand  nom- 
bre  indeiermin6).  —  JErei  (disyllabe. 
Introd.,  60).  —  .Sterna  (indestruc- 
tibles)  ferri  robora  designe  proba- 
blement  les  portes  elles-memes  qui 
6taient  revetu.es  de  ler. 

14.  Sedet  (est  arret^e,  est  d^cidte). 
Cf.  JEn^  II.  660. 

15.  auirinali  trabea.  Cf.  v.  187et 
188.  —   Cinctu  Gabino    :    Cincttu 
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Insignis,  reserat  stridentia*  limina  consul; 
Ipse  vocat  pugnas  :  sequitur  ^  tum  cetera  pubes, 
.Ereaque  assensu  conspirant  cornua  rauco. 
Hoc^  et  tum  /Eneadis  indicere  bella  Latinus 
More  jubebatur,  tristesque  recludere  portas. 
Abstinuit  tactu  pater,  aversusque  refugit 
Fceda  ministeria,  et  csecis  se  condidit  umbris. 
Tum  regina  deum,  cselo  delapsa,  morantes 
Impulit  ipsa  manu  portas ;  et  cardine  verso 
Belli  ferratos  rumpit  Saturnia  postes  *. 
Ardet  inexcita  Ausonia  atque  immobilis  ante  : 
Pars  pedes  ire  parat  campis;  pars  arduus^  altis 
Pulverulentus  equis  furit,  omnes  arma  requirunt. 
Pars  leves  ^  clipeos  et  spicula  lucida  tergent 
Arvina  pingui,  subiguntque  in  cote  secures ; 
Signaque  ferre  juvat,  sonitusque  audire  tubarum. 
Quinque  adeo '  magnse  positis  incudibus  urbes 
Tela  novant,  Atina  *  potens,  Tiburque  superbum, 
Ardea  ^,  Crustumerique,  et  turrigeraj  Antemnae. 
Tegmina  tuta '"  cavant  capitum,  fiectuntque  salignas 
Umbonum  crates;  alii  thoracas''  ahenos, 
Aut  leves  ocreas*^  lento  ducunt  argento. 


615 


620 
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Gabinus  est  toga  sic  in  tergum  rejecla, 
ut  una  ejus  lacinia  a  tergo  recocata 
hominem  cingat,  simul  tegat  et  ambial 
(Servius). 

1.  Stridentia  (cf.  JSn.,  I,  449) 
Umina  reprend,  par  uiie  sorte  (i'nn;i- 
colutho,  ridie  exprimde  au  v,  Gll  par 
has  (=  fias  portas). 

2.  Sequitur.  Le  mot  rappelle  la 
furmule  que  prouoiiijait  alors  le  consul  : 
)jiii  r<m  jiublLcam  salvam  esse  vult  me 
sequatur.  —  Pubes  =  juventus, 

3.  Hoc  more  (cf.  v.  601). 

4.  Ferratos  postes.  Le  vers  est 
imite  d'Knuiiis,  qui  avait  dit  (cf. 
ilor.,  Sat.,  1,  4,  CO)  :  poslqnam  JJis- 
cordia  txtra  Iklli  ferratos  postes  por- 
tasque  re/regil.  —  Ausonia,  1'ltalio. 

6.  Pars  arduus.  Par  une  syllepse 
trJis  hardie,  riidjcctif  arduus,  au  lieu 
de  8'accorder  avccpars,  prend  le  genre 
qu'appellerait  rid6e  exprimcc  par  ce 
terme  :  pars,  pars  =  hic,  ille  (Introd., 
100).  —  Arduus  altis  equis  (= 
tques)  g'opposo  a  jiedes  (fmtassin  j ; 
pulverulentus  ee  rattacbe  comme  attri- 


but  kfurit.  —  Quelques  ^diteurs  repor- 
tent  aprcs  le  v.  636  lea  vers  624-627 
(dont  d'autres  revoquent  en  doute 
rautheiiticit6). 

6.  Leves  (polis,  brillants),  lucida 
(=  ul  lucida  sint).  Introd.,  158. 

7.  Adeo  Cf.  ^ttcoi.,  IV,11. 

8.  Atina,  ville  du  pays  des  Vols- 
quea,  datis  l'est  du  Latium;  Tibur 
(aujourd'hui  Tivoli),  sur  l'Anio. 

9.  Ardea.  Cf.  v.  411.  —  Les  villes 
de  Cruslumei-ium  (d(?sign6e  ici  par  le 
nom  de  sea  habitants,  Crustumeri) 
et  i' Antemnx,  situ6es  l'une  et  1'autre  k 
Tcst  de  Romc  dans  la  Sabine,  avaient 
disparu  a  Tcipoque  de  Virgile.  —  Tur- 
rigerae  Antemnae  (Introd.,  66). 

10.  Tuta  (sGiis  actif). 

11.  Thoracas  (accusatif  greo.  /«- 
trod.,  92).  —  Umbonum  crates.  Cf, 
p.  630,  n.  2 ;  ct  p.  556,  n.  7. 

12.  Si  ocreas  est  disyllabique, 
comme  le  veulent  les  metriciens,  le 
vers  (qui  exprime  Teffort  des  ouvriers) 
est  tout  entier  composd  de  spoud^es. 
—  LentuB,  «  Bouple,  maU6able  ». 
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Vomeris  huc  et  falcis  honos,  huc  *  omnis  aratri  035 

Cessit  amor;  recoquunt  patrios  fornacibus  enses. 
Classica  jamque  sonant-;  it  belio  tessera  signum. 
Hic  galeam  tectis  trepidus  '  rapit;  ille  frementes 
Adjuga  cogit  equos,  clipeumque  auroque  trilicem^ 
Loricam  induitiir,  fidoque  accingitur  ense.  WO 

Pandite  nunc  Helicona  ^,  deae,  cantusque  movete 
Qui  bello  exciti  reges  ^,  quae  quemque  secutae 
Complerint  campos  acies,  quibus  Itaia  jam  tum 
Floruerit  terra  alma  viris,  quibus  arserit  armis '  : 
Et*  meministis  enim,  divag,  et  memorare  potestis;        045 
Ad  nos  vix  tenuis  fam£e  perlabitur  aura. 

Primus  init  bellum  Tyrrhenis  asper  ab  oris ' 
Contemptor  divum  Mezentius,  agminaque  armat. 
Filius  huic  juxta Lausus,  quo  pulchrior  alter '" 
Non  fuit,  excepto  Laurentis  corpore  Turni,  G50 

Lausus,  equum  domitor  debellatorque  ferarum, 
Ducit  Agyllina  nequicquam  ex  urbe  "  secutos 
Mille  viros ;  dignus  patriis  qui  laetior  esset 


1.  Huc  c'e3t-a-dire  in  eam  curam 
(ad  arma  facienda). 

2.  Jamque,  cc  et  deji  »  (une  fois  ces 
preparatifs  acheves).  —  BeUo,  datif 
de  but  (IiUrod.,  107).  —  Tessera,  la 
tablette  qui  doit  serrir  de  signe  de 
ralliement  et  permettre  aux  allies  de 
se  reconnattre. 

3.  Trepidus  (Inirod.,  94),  «  en 
Mte  ».  —  Tectis  =  <  domo, 

4.  Auro  triUoem  (cf.  JEn.,  III, 
467)  loricam  indultur  (Introd., 
123). 

a.  Pandite  nunc  Helicona 
(accusatif  grec)  deas  (=  .Vusx),  c'est- 
4-dire,  comme  Fexplique  Wagiier,  p<tn- 
dite  Ilelicona  (antre  que  les  Mu^es  ha- 
bitaient  dans  ia  montagne  de  ce  nom 
ea  Beotie),  ut  apeiiis  quasi  hujus  ta- 
erarii  porti»,  inde  cantus  proveniant. 
CL  .£n.,  X,  163.  —  L'idee  du  denombre- 
ment  annonc6  par  Virgile,  et  <le  celui 
qui  pr6ccde,  au  X*  chant  (166-214), 
l'entree  en  ligne  des  troupes  amenees 
d'Etrurie  par  Enee,  a  etc  inspir^e  i 
notre  poete  par  le  catalogue  de  Vlliade 
(U,  487).  Virgile  s'est  servi  de  rtm 
et  de  l'autre  pour  evoquer  le  souvenir 
des  peuples  et  des  villes  de  l'ancienne 
ItaUe  et  ponr  rappeler  les  legendes  qni 


3'y  rattachnieut. 

6.  Cantus  movete  (=  canite) 
qui  reges  bello  exciti  (fuerint). 

7.  Quibus  armis  arserit,  c'est-4- 
dire  quim  aidenles  in  armit  riros  tule- 
rit.  —  Jam  tum,  cles  lon>.  —  Arma, 
comme  aiUeurs  pour  viri  armati. 

8.  Etenim  meministis.  Cf. 
niade,  II,  485  :  'r^z'.:,  yap  Osai  Iote, 
Tzicztrzi  T£  laTc  te  iKxvTa,  i?;u.£r;  Ss 
x>,£o;  otov  axovojiiV. 

9.  Tyrrhenls  ab  oris.  (=  Tyr- 
rhenus).  Ab  indique  ici  l'idee  non  d'un 
depart  immediat,  mais  d'une  simple 
origine  (cf.  Bucol.,  I,  8).  Virgile 
fait  dn  personnage  legeudaire  (cf. 
Macrobe,  Saturn.,  III,  5,  10)  de  ile- 
zence,  qu'il  represente  comme  un  roi 
Etrusque  chasse  par  ses  sujets  (cf. 
.:Bii.,  VIII,  490),  le  tv-pe  de  la  cruaute 
(^n.,  VIII,  485)  et  de  Timpiete  (con- 
tempior  dirum.  (Introd.,  80). 

10.  Quo  pulchrior  alter  non 
fuit.  Cf.  Ragon.    Or.  Lat..  330,  Bem. 

11.  Agyllina  urbs.  L'antique  Cxre 
(aujourd'hui  Cervetere),  la  ville  etrus- 
que  ou  avait  regne  Mezence,  s'appe- 
lait  primitivement  Ayiilla.  —  Ne- 
quicqpiam  (car  ils  no  pourront  le 
sauver  de  la  mort.  Cf.  A^n.,  X,  815). 
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Imperiis  S  et  cui  pater  haud  Mezentius  esset. 

Post  hos  insignem  palma  per  gramina  currum 
Victoresque  ostentat  equos  satus  ^  Hercule  pulchro 
Pulcher  Aventinus,  clipeoque  ^,  insigne  paternum, 
Centum  angues  cinctamque  gerit  serpentibus*  hydram; 
Collis  Aventini  silva  *  quem  Rea  sacerdos 
Furtivum  partu  ®  sub  luraiias  edidit  auras, 
Mixta  deo  •  mulier,  postquam  Laurentia  victor, 
Geryone  *  exstincto,  Tirynthius  attigit  arva, 
Tyrrhenoque  boves  in  flumine^  lavit  Iberas. 
Pila  manu  saevosque  gerunt  ^"  in  bella  dolones, 
Et  tereti  pugnant  mucrone  veruque  "  Sabello. 
Ipse  pedes  '^,  tegumen  torquens  immane  leonis, 
Terribili  impexum  seta,  cum  dentibus  albis, 
Indutus  capiti  '^,  sic  regia  tecta  subibat 
Horridus,  Herculeoque  humeros  innexus  amictu. 

Tum  gemini  fratres  Tiburtia  '*  moenia  linquunt, 
Fratris  Tiburti  dictam  cognomine  gentem, 
Catillusque  acerque  Coras,  Argiva  juventus, 
Et  primam  ante  aciem  densa  inter  tela  feruntur  : 
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1.  Dignus  qui  laetior  esset 
imperiis.  Lausus,  que  la  tyrannie 
paternelle  {palria  imperia)  a  r6duit  h 
l'etat  d'exil6,  miSritnit  par  ses  qualit6s 
un  sort  plns  heureux. 

2.  Satus  (issu  de,  fils  de),  de 
sero.  —  Pulch.ro.  De  meme,  en  grec, 
•/.a),6;  est  l'6pith6te  de  *Hpax),ri;. 

3.  Aventinus.  Virgile  donne  vo- 
lontiers.a  scs  h6ros  les  noms  des  fleuves 
ct  des  monts  de  ritalie  (Inlrod.,  37). 
—  Clipeo  (=  in  clipeo),  sur  son  bou- 
clier. 

4.  Centum  angues  cinctam- 
que  serpentlbus  Hydram  (rHy- 
(ire  de  Lerne,  uii  des  luonstres  de- 
trulta  par  Hercule)  6qnivaut  4  IJydi-am 
cinctam  eentum  anguihus  {Introd.,  156). 

6.  CoIIis  Aventini  se  rattache  k 
silva  (=  intilva.  Jnlrod.,  112). 

6.  Furtivum  (hypallnge)  partu 
r=  parhi  furiivo  nntiiiii  (Introd.,  169). 
Sub  luminis  oras  (=  in  vitam). 
Cf.  GMr(r.,U,  47. 

7.  Mixta  deo.  Ce^t  le  grec  homc- 
rique  u.iYetca  Oew. 

8.  deryone  exstincto.  C(.  ^>„ 
VIII,  202.  —  Tirynthius,  Hercule, 
qui  avait  m  61ev6  i  Tyiintlio,  en  A.r- 


golide. 

9.  Tyrrhenum  flumea,  le  Tibre. 
Cf.  G&org.,  I,  499.  —  Iberas  <qu'il 
ramenaifc  d'Espagne)  =  Hispwm». 

10.  Gerunt  (comites  Aventini). 

11.  Veru  designe  une  lance  de  forme 
particuIiLie  dont  ailleurs  (G4org.,  II, 
167)  Virgile  fait  l'arme  distlnctive 
des  Volsques. 

12.  Pedes  se  rattach*  k  teeta,  tubihat 
(quand,  deseendu  de  cheval,  AventiBus 
rentrait  a  son  palais),  —  Tegumen 
torquens  (enroulant  aotour  de  lui). 
H  B"enveloppait  de  cette  peau  de  lion 
(qui  le  faisait  ressembler  4  Hercule 
eouvert  de  la  d6pouille  du  lion  de  Ne- 
iut'0 ;  cf .  V.  669),  et  la  tfite  du  monstre 
lui  formait  une  sorte  de  casque. 

13.  Indutus  capiti  (par  extension 
de  la  construction  induere  aliquid  aibi) 
--  caput  rictumque  leonis  capiti  super- 
imposUum  haiens  (DUbner).  —  Sic 
(dang  cet  accoutrement,  ainsi  6quipi) 
leprend  et  risume  la  description  qni 
pr6c6de  (Jntrod.,  148), 

14.  Tiburtia  mcenia.  La  ville  de 
Tibur  ( Tivoli)  avait  6t6,  disait-on,  fou- 
d(ie  par  trois  fr^res  originaires  d'Ar- 
gos,  TiburtuB,  Coras  et  Catillue  (Ckui- 
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leu  duo  nubigenae '  cum  vertice  montis  ab  alto 
►escendunt  Centauri,  Homolen  Otiirymque  nivalera     675 
inquentes  cursu  rapido ;  dat  euntibus  ingens 
ilva  locum',  et  magno  c^dunt  virgulta  fragore. 

Nec  Prsenestinaj  tundator  defuit  urbis  *, 
'ulcano  genitum  *  pecora  inter  agrestia  regem 
nventumque  focis  omnis  quem  credidit  aetas,  680 

^asculus.  Hunc  legio  late  comitatur  agrestis^, 
Juique  aitum  ^  Prffineste  viri,  quique  arva  Gabinse 
unonis,  gelidumque  Anienem'  et  roscida  rivis 
lernica  saxa  *  colunt ;  quos  dives  Anagnia  pascit ; 
Juos,  Amasene  ^  pater.  Non  illis  omnibus  arraa,  685 

fec  clipei  currusve  sonant ;  pars  maxima  glandes 
liventis  plumbi  spargit ;  pars  spicula  gestat 
tina  manu ;  fulvosque  lupi  de  pelle  galeros 
'egmen  habent  capiti  ^^ ;  vestigia  nuda  sinistri 
nstituere"  pedis;  crudus  tegit  altera  pero.  690 

At  Messapus'%  equum  domitor,  Neptunia  proles, 


«;  chez  Hor.,  Od..  I.  IS,  2). 

1.  Nubigenae  Centauri.  Les  Cen- 
iures,  qae  la  legeude  plafait  dans  la 
■hesialie.  ou  se  trouvaient  le  moat 
[omoles  et  le  mont  Othrys,  aviiieii': 
our  pere  Ixion  et  pour  mere  iiaa 
,uee  (nwAg-:iiit). 

2.  Dat  locum  (fait  place)  eimti- 
lUS  (CerUauHi),  etc.  Ovide  iMelam., 
TH,  340)  dit  de  meme'  ea  parlant  du 
inglier  de  Calydon  :  Sternilur  incursu 
tnuu  et  projiulM  fragorem  Dat  sUm. 

3.  Praenestina  urbs  (cf.  \.  652  : 
rbs  AgyliiHa}  =  Frxneite  (aajoor- 
,'hui  Palestrina). 

4.  Vuicano  genitum,  etc.  Constr. 
■wm  regem  omiiis  «tai  eredidil  Vul- 
ano  genitum  peeorc  inter  agresHa  in- 
entnmquefocis  (sar  le  foyer  du  temple 
le  Jnpit«r).  La  legeude  relative  a  Ca- 
uluB  avait  6te  re.atee  par  CAtoa  dans 
es  Originet.  si  nous  en  croyous  aii 
coliaste  {Oato  ait  Cscculum  rirgines 
\quam  pettmtes  in  foco  incenisse,  ideo- 
me  Vuh-ani  filium  eristimasse,  et  quod 
xiguos  oeulos  baberet,  Caeetdum  appel- 
iiue). 

5.  Legio  iate  agrestis.  Virgiie 
ndique  dans  les  vers  suivauts  quelles 
xqnUations  composeut  cttte  troupe. 

6.  Aitum  fait  allnsion  a  la  situa- 
iou  de  Prtneste  sui-  les  hauteurs.  — 
A.rva    Gabinae    Junonis.  cV.-t-a- 


dire  le  territoire  oii  s'61eTa  plus  tard 
!a  ville  de  Gabies  (cf.  jBn.,  VI,  773). 
celebre  par  le  culte  qu'eUe  rendait  a. 
Juuon. 

7.  Anienem.  L'Anio  (aujourd^hui 
Teverone),  afduent  de  la  rive  gauche 
da  Tibre,  fonnait  du  cote  de  la  Sabine 
ia  limite  da  Latium  proprement  dit. 

S.  Hernica  saxa,  les  rocbers  du 
pays  des  Herniques,  le  pays  montueux 
des  Herniques,  dont  la  ville  principaie 
etait  Anaguia  (aajourd'hui  Ariagni). 
—  Dives  (a  cause  de  la  richesse  de 
son  sol). 

9.  Quos  (pascis),  Amasene  pa- 
ter  (cf.  p.  167,  n.  13».  L'Amasenus 
(aujourd'hai  Amusetio)  prenait  sa 
source  dans  le  pays  des  Volsqaes,  ar- 
rosait  le  territoire  de  Priverne,  et  se 
ietait  dans  la  mer  au  nord  de  Terra- 
cine. 

10.  Capiti  (pour  leur  tete),  datif 
d'attribution.  —  Nuda  vestigia 
pedis  (Introd.,  159 ;  hypallage>  = 
niidi  pedis  fsestigia,  nudum  {•edem. 

11.  Instituere.  parfait  d"habltude 
(Jntrod.,  131^  —  Institui  sert  ici  de 
parfait  a  insisto  (poser  sur  le  sol), 
comme  daus  Lucr..  I.  407.  —  Noter  en 
t)a.ssant  un  dc  ces  traits  de  couleur  lo- 
cale  quenos  Diodtrnes  regretteut  de  ne 
pas  tronvcr  ■.\<i^T  souveut  daiis  Virgile. 

12.  Messapus.  Vir?ile  iaic  de  Mes- 
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Quein  neque  fas '  igni  cuiquam  nec  sternere  ferro, 
Jampridem  resides  -  populos  desuetaque  bello 
Agmina  in  arma  vocat  subito,  ferrumque  retractat^. 
Hi  *  Fescenninas  acies,  ^quosque  Faliscos, 
Hi  Soractis  ^  habent  arces  Flaviniaque  arva, 
Et  Cimini  ^  cum  monte  lacum  lucosque  Capenos. 
Ibant  aequati  numero  "^,  regemque  canebant  : 
Ceu  quondam  *  nivei  liquida  inter  nubila  cycni, 
Cum  sese  e  pastu  referunt  et  longa  canoros 
Dant  per  colla  modos ';  sonat  amnis  et  Asia  longe 
Pulsa  palus. 

Nec  quisquam  aeratas  acies  ex  agmine  tanto 
Misceri  •"  putet,  aeriam  sed  gurgite  ab  alto 
Urgeri  volucrum  raucarum  ad  litora  nubem, 

Ecce,  Sabinorum  prisco  de  sanguine,  magnum 
Agmen  agens  Clausus  "  magnique  ipse  agminis  instar, 
Claudia  nunc  a  quo  diffunditur  et  tribus  et  gens 
Per  Latium,  postquam  in  partem  data  Roma  Sabinis. 
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gapus  un  Mros  dtrusque,  saus  le  ratta- 
cher  aux  Messapiens  qui  babitiiieut 
dans  le  sud  de  I'Italie.  —  Equum. 
(Iiitrod.,  80). 

1.  Neque  fas  =  »1^9««  /ale  concet- 
lum.  —  Igni.  Jnlrod.,  84. 

2.  Resides  (=  quielos)  populos. 
Cf.  JSn.,  VI,  813. 

3.  Retractare  (de  traclare,  ma- 
nier),  «  prendre  dc  uouveau  en  main  ». 
Cf.  T.-Live,  II,  30,  9. 

4.  Hi,  hi,  les  diverses  populations 
compriscs  dans  le  contingent  de  Mes- 
Bapns.  —  Avec  aciis  et  Faliscos ,  soua- 
entendre  habent  (cf.  v.  69G)  pris,  non- 
pas  comine  au  vers  696  dans  le  sens 
do  «  posseder  »,  mais  au  sens  de 
«  compiendrc,  emlirasser  »  {Introd., 
167).  —  Fescenninas  acies,  les  ba- 
taiUons  fournis  par  Fo.^cennium,  petito 
viUo  situiio  pres  du  Tibre,  non  loin 
do  Falcries,  la  capitale  des  Falisques. 
—  .£quos.  Certains  editeurs  expli- 
qnent  xguos  par  in  tequo  (=  in  campo) 
posiios;  un  plus  graiid  nombre  (kirivent 
.■£f/uoi  faliscos,  et  semblent  supposer 
(lue  Virgile  ,fftit  dca  Falisques  une 
branche  dcs  Kqucs  Cff.  v.  747). 

5.  Soractis  arces,  les  hautcurs 
du  mont  Soracte  (aujour(l'hui  Monle  di 
S(in  Oresle)  voisin  de  FalSries.  Of. 
Ilor.,   Od.,  I,  9,  3.  Cest  sans  doute 


dans  le  mSme  voisiuage  que  se  troi 
vaient  les  territoires  ddsign^is  par  Vi 
gile  sous  le  nom  de  Flatiuia  arva, 

6.  Citnini  cum  monte  lacun 
lao  (aujourd'hui  lago  di  Ronciglion 
et  montagiie  au  N.-G.  da  Faleries,  - 
Lucos  Capenos,  bois  cousacr^ 
Feronia  et  situ6  au  pied  du  mont  S 
racte,  non  loin  de  la  ville  de  Cap^i 
(aujourd'hui  CivUella). 

7.  .Squati    numero.    Numer 
doit  probablement  8'eutendre  (ct 
700  et  701)  du  «  rythme  »  qoi  r^gla 
la  marclie  dcs  soldats. 

8.  Quon(iam  (parfois,  souvent). 

9.  Dant  modos  =  edunt  eanti 
—  Amnis,  le  Caystre.  —  Asi 
palus.  Cf.  Giorg.,  1,  383. 

10.  Misceri  ajoute  quelque  chose 
ridee  qu'exprimerait  eonvenire,  congr 
gari.  Cf.  Oeorg..  IV,  76,  oii  lo  men 
verbe  exprime  l'id6e  d'une  <(  r6uni( 
tumult.ueuse  ».  Cf.  ApoUonius,  A 
gon.,  IV,  1298.  —  Gurges  {maris). 

11.  Clausus.  Ce  Clausus  est,  dai 
la  pens(3e  dc  Virgile,  I'ane6tre  du  S 
bin  Atta  Clausus,  (iont  T.-Live  (I 
16)  raconte  qu'il  vint  s'etabl!r 
Rome  apr(:s  Texpulsion  des  Tarquii 
et  devint,  sous  le  nom  d'Appiu8  Cla 
(lius,  le  fondatenr  do  la  gens  Claudia  ( 
708),tandis  que  les  clients,  aa  nomb: 
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Una  ingens  Amiterna '  cohors,  priscique  Quiritcs  -,        710 
Ereti  manus  omnis  oliviferaeque  Mutuscae ; 
Qui  Nomentum  urbem,  qui  Rosea  rura '  Velini, 
Qui  Tetricae  horrentes  rupes  montemque  Severum, 
Casperiamque  colunt,  Forulosque,  et  flumen  Himeiiae*; 
Qui  Tibcrim  Fabarimque  bibunt;  quos  frigida  misit      715 
Nursia,  et  Hortinae  classes*,  populique  Latini; 
Quosquc  sccans  infaustum  interluit  Allia  nomen*: 
Quam  multi  "^  Libyco  volvuntur  marmore  fluctus, 
Saevus  ubi  Orion  hibernis  conditur  '  undis ; 
Vel  cum  sole  novo  ^  densae  torrentur  aristae  720 

Aut  Hermi '"  campo,  aut  Lyciae  flaventibus  arvis. 
Scuta  sonant,  pulsuque  pedum  conterrita  tellus. 
Hinc  "  Agamemnonius,  Trojani  nominis  hostis, 


de  5,000,  qniravaient  guivi,  formaient 
nne  tribu  nouvelle,  la  Claudia  tribui. 
Virgile  recule  la  date  de  cet  6v6nement 
en  le  faisant  remonter  a  Tepoque  oh 
Tatius  et  les  Sabins  de  Cures  iQuiri- 
tet)  furent  admis  par  Bomulus  dans  la 
cite  romaine  {postquam  Roma  data  ett 
in  parlem  Sabinis.  Cf.  v.  709). 

1.  Una  (avec  lui,  sous  ses  ordres) 
Amiterna  cohors.  Les  gnerriers 
qui  suivent  Clausus  viennent  de  cette 
region  montueuse  limitee  a  l'oucst 
par  le  cours  moyen  dn  Tibre,  et  ou 
habitaient,  plus  ou  moins  m§16es  aux 
Etrusques  et  aux  Latins  (cf.  v.  716) 
Ics  populations  sabines  (cf.  Giorg.,  II, 
632).  Cest  dans  cette  r^gion,  couverte 
en  partie  par  l'Apennin  ccntral  au- 
quel  se  rattachaient  le  mont  Tetrica 
et  le  mons  Severui  (v.  713),  et  arrosee 
par  le  Velinus  (v.  712),  l'HimelIa  (v. 
714),  leFabaris  (v.715),I'Allia  (v.  717), 
tous  affluents  ou  sous-affluents  du  Ti- 
bre  (v.  715),  que  se  trouvaient  les  villes 
nomm6es  ou  dteignfies  par  Virgile  : 
Amiterna  (aujourd'hui  Torre  d'Amiler- 
no)  et  Foruli  dans  la  haute  vallie  de 
l'Aternus ;  Cures,  Eretum  (aujourd'hui 
Monte  Rotondo),  Slutusca,  Casperia 
plus  i  Touest  daus  le  voisinage  du  Ti- 
bre,  de  mfeme  que  Nomeutum  dont  ail- 
leurs  (A:n.,  VI,  773)  Virgile  attvibue 
la  fondation  aux  descendauta  A'iriie; 
Nursia  (v.  716)  dans  la  montagne  prte 
dea  sources  du  Nar,  et  Horta  prfcs  de 
«on  confluent  dans  le  Tibrc. 

2.  Priscl  Quirites,  les  anciens 
nabitants  de  Cures. 

3.  Rdsea  rura,  terrltoire  (appel6 


proprement  Rosulanus  ager)  d'une 
grande  fertilit^,  situ^  dans  la  vallOe 
du  Velinus,  non  loin  de  Reate. 

4.  Flumen  (=  ripa^  Jluminis)  Hi- 
mellae.  {Introd.,  103). 

5.  Classes  (au  sens  propre)  =  eo- 
pise  (coiitingents). 

6.  Infaustum  nomen  (apposition 
k  Allia),  k  cause  de  la  deroute  fa- 
meuse  des  Romains  dans  leur  pre- 
mifere  rencontre  avec  les  Gaulois.  Cf. 
T.-Live,  V,  37. 

7.  Quam  multi.  L'anttccM]ent 
tam  multi  est  sous-entendu.  —  Mar- 
more  (cf.  v,  28)  Libyco  (Inlrod., 
164). 

8.  Ubi  conditur  Orion  (c.-a-d. 
<\  Tepoque  orageuse  du  coucher  d'0- 
rion).  Cf.  yfc'«.,  I,  535. 

9.  "Vel  cum  introduit  une  forme  de 
comparaison  diflferente  de  celle  que  le 
poite  a  employee  deu.x  vers  plus  haut 
(=  rel  tam  densi  quam  densx  sunt 
aristae  cum  torrentur).  —  Sole  novo, 
c'est-i-dire  au  retour  des  chaleurs,  au 
commencement  de  Tetd. 

10.  Aut  (in)  campo  Hermi  (ri- 
viire  de  l'Asie  Mineure  occidentale, 
qui  se  jette  dans  la  mer  £gee)  aut 
(in)  arvis  flaventibus  (k  cause  de  la 
couleur  des  bles  mlirs)  Lyciae  (re- 
gion  de  l'Asie  Mineure  m6ridionaIe). 
(Introd.,  112  et  164). 

11.  Hino  (ici  «  d'autre  part  »)  op- 
pose  les  contingents  dont  Virgile  va 
parler  a  ceux  dont  l'enum6ration  pre- 
cfede.  —  Agamemnonius.  Halesus. 
dont  Virgile  parlc  encore  au  X'  chant 

I  (v.  417),  etait  sans  doute  uu  dea  Gret» 
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Curru  jungit  Halaesus  equos,  Turnoque  *  feroces 
Mille  rapit  ^  populos ;  vertunt  felicia  Baccho 
Massica  ^  qui  rastris ,  et  quos  de  collibus  altis 
Aurunci  *  misere  patres  Sidicinaque  juxta 
^quora;  quique  Cales*  linquunt;  amnisque  vadosi 
Accola  Vulturni  ®,  pariterque  Saticulus  asper, 
Oscorumque  manus '.  Teretes  sunt  aclydes  illis 
Tela,  sed  haec  lento  mos  est  aptare  flagello; 
Lsevas  cetra  tegit;  faJcati'  comminus  enses. 
Nec  tu  carminibus  nostris  indictus  abibis, 
CEbale ',  quem  generasse  Telon  Sebethide  Nympha 
Fertur,  Teleboum  "  Capreas  cum  regna  teneret, 
Jam  senior;  patriis  sed  non  et  filius"  arvis 
Contentus  late  jam  tum  ditione  premebat 
Sarrastes  '-  populos,  et  quse  rigat  gequora  Sarnus; 
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qui,8prfe9  avoir  suivi  Agamemiion  an 
8i6ge  de  Troie,  itaient  venus  a  leur 
retour  s'6t3blir  en  Italie. 

1.  Turno  (datif  d'intdret),  «  en  fa- 
veur  de  Tnrnus  ». 

2.  Rapit  (entra!n«)  =  raptim  du- 
eit.  —  Felioia  (fertiles)  Bacclio  (= 
titf,  vino). 

3.  Massica  (le  mont  Massique,  en 
Campaiiie;  cf.  Giorg.,  II,  143;).  Dans 
cette  tnumeration  Virgile  suit,  k  peu 
prte,  du  N.-O.  au  S.-E.  la  direction 
de  la  pcninsule. 

4.  Aurunci  (penple  de  la  Campa- 
nie).  Cf.  v.  206.  —  Sidioina 
aequora  (les  plaines  oi'i  s'61evait  la 
ville  (le  T6anum  Sidicinum)  s^oppose  A 
de  collibus  altis.  —  Juxta  adverbo  se 
rattachant,  comme  le  ferait  un  adjec- 
tif,  i  Sidicina  xqmra  (les  plaines 
avoisiiies  »  des  hautes  r^gions  habitces 
par  les  Auroncos). 

.'5.  Cales,  autre  ville  de  Oampanie 
(cf.  ITfir..  (>,/.,  rv.  12.  14),  auj.  CaM. 

6.  Accola.  L'emploi  au  vers  pr(5c6- 
(lcnt  (iu  uouiinatif  qui  (dont  l'nnt(5c(5- 
dcnt  cst  cn  r(ialite populos,  v.  72.5).  sujet 
<le  linqannt,  am6ne,  par  une  atlraction 
bardic  qn^expUfiue  la  lonpueur  de  V^- 
nnmcradon  et  reloignenieiit  du  verbe 
rapit  (V.  725).  les  noiniriatifs  acrola  (qui 
eolit).  Saticidm,  mtnin.  —  Vulturni. 
Le  Vultunie  (au.jourfVhui  VoUorno) 
arrosait  1a  Camp-mie.  et  sc  jetait,  pres 
d'nii(;  ville  do  m6me  iiom,  dans  la  mer 
Tyrrhtinieiine.  —  Saticuhis  (—  Sati- 
culfiitis),  ITiahitiuit  ile  Saticulum,  pe- 
tiLo  viMo   8ii\ic'e   iliins   \j.  partio   iT.nn- 


tueuse  de  la  Campanie,  qui  confinai 
au  Samnium. 

7.  Oscorum  manns.  Les  Osqn< 
formaient,  sur  le  revers  occidental  d 
l'Apennin,  la  population  de  l'Itali 
m^ridionale.  —  AcIydSs  (Introd 
92),  longs  javelots  aiguises  mx  deu 
extremit(;s,  auxquels  6tait  adapt^e  un 
courroie  (y.lZ\,fliiijellum=  amentun 
ii  l'aide  de  laquelle  on  pouvait  les  n 
mener  &  soi  apres  les  avoir  lancfe. 

8.  Falcati  (sunt  illis).  —  Comm: 
nus,  c'est-i-dire  ad  pugnandum  comm 
nus.  Cf.  V.  727  (jiixta  xquora). 

0.  Olibale.  CEbalus  avait  pour  pei 
T(jlon,qui  6tait  venu  de  l'ile  grecqc 
de  Taphos  g'(itablir  avec  une  colonj 
de  TeI(iboens  dans  Tile  de  Capr6e,  ( 
pour  mfere  la  nymple  Sebethis,  fiUe  d 
Sebetbos  (auiourd'hul  Fiiime  delt 
Maddalena),  riviere  qui  arrose  le  te 
ritoire  de  Naples.  Se  trouvant  &  l'i 
troit  dans  l'lle  de  Capr6e,  (Ebalus  ava 
6tcndu  son  royanme  sur  la  ten 
ferme  (v.  735-736). 

10.  Teleboum  (Introd.,  80)  regn 
(en  apposition  k  Capreas). 

11.  Sed  non  et  fllius,  o'e8t-i-dl] 
sed  non,  ui  pater,  fiUus  contentus ,  ctc. 

12.  Sarrastes  populos,  les  pei 
plea  riverains  dti  Sarrus  on  Sarm 
(aiijonrd'hui  Sa?-no)  qni  pas-sait  pn 
do  Porapei.  —  Les  trois  villes  non 
mfk'.s  au  vers  suivant,  liu/ir.  (anjou 
d'hui  La  Cofta  R'ifarta),  Satulitm,  C 
^«»1««',  ^taient  baties  h.  proximit*  d 
ffoifft  de  T^ripleg. 
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Quique  Rufras  Batulumque  tenent  atque  anra  Celemnae, 
Et  quos  maliferse  despectant  mcenia  Abellae ' ;  740 

Teutonico  ritu  soliti  *  torquere  cateias ; 
Tegmina  quis  ^  capitum  raptus  de  subere  cortex, 
^ratseque  micant  peltae,  micat  aereus  ensis. 

Et  te  montosae  misere  in  proelia  Nersae  *, 
Ufens,  insignem  fama  et  felicibus  armis;  745 

Horrida  praecipue  cui  gens,  assuetaque  multo 
Venatu  '"  nemorum,  duris  ^EquicuIa  glebis  : 
Armati  *  terram  exercent^  semperque  recentes 
Convectare  juvat  praedas  et  vivere  rapto. 

Quin  et  Marruvia "  venit  de  gente  sacerdos,  750 

Fronde  super  galeam  et  felici  comptus  oliva  *, 
Archippi  regis  missu^  fortissimus  Umbro, 
Vipereo  generi  et  graviter  spirantibus  ®  hydris 
Spargere  qui  somnos  cantuque  manuque  solebat, 
Mulcebatque  iras  et  morsus  arte  levabat;  755 

Sed  non  Dardaniae  medicari  cuspidis  ictum 
Evaluit  *°;  neque  eum  juvere  in  vulnere  cantus 
Somniferi  et  Marsis  qusesits  montibus  herbae. 
Te  nemus  Angitiee  *',  vitrea  te  Fucinus  unda, 
Te  liquidi  flevere  lacus.  760 


L  Ahella  (aujourcThui  AreUa  Vec-  1 
chia,  qui  a  donn^  son  nom  aux  aTeii- 
ncs),   8'elevait  sur  une   hauieui  vers 
l"int6rieur  des  terres. 

2.  Soliti.  qui  s'applique  pour  le 
sena  a  tous  les  peuples  compris  dans 
1'enumeration  (v.  739-740),  s'accorde 
grammaticalement  avec  qui  sujec  de 
tenent  (v.  739).  —  Cateia  (mot  celti- 
qne)  :  1'arme  ainsi  appelee  etait  sans 
doute  en  usage  cliez  les  Germains 
{Teutones)k  Tepoque  de  Virgile;  d'a- 
prfes  Servius,  c'etait  nne  arme  de  jet 
qn*on  pouvait  (comme  les  aclydes ;  cf.  v. 
730)  ramener  a  sol  aprca  1'avoir  I.incee. 

3.  Qais  (datif)  =  quihus  (Inirod., 
83).  —  Suber,  le  chSne-liege. 

4.  Nersae.  Cette  ville,  qni  n'est  pas 
autretneni  comiue,  ^t.iit  situde  dans 
Tune  des  hantes  vall6es  que  les  ^ques 
{JEqid.  gens  ^quiculi)  habitaient  au 
8ud  de  la  Sabine.  —  Ufens.  Cf.  page 
442,  note  3  (et  v.  802). 

.5.  Venatu ,  datif  (IiUrod.,  Sl).  — 
Diiris  glebis,  ablatif  de  qualite  se 
attachant  a  nens  J^quicuJa. 
0.  Armati  (sans  deposer  leurs  ar- 


mes).  Ct  jEn..  IX,  609-610. 

7.  Marruvla  gens,  les  Maises,  qui 
avaient  pour  viUe  principale  Jlarru- 
vium,  dans  le  voisinage  du  lac  yu«n. 
Senommes  pour  leur  bravoure  eutre 
'.es  populations  belliqneuses  du  Sam- 
iiiam,  ies  Marses  passaient  encore  pour 
s'adonner  aux  pratiques  de  la  magie  : 
Us  savaient,  disait-on,  cbarmer  les  ser- 
pents  (cf.  V.  753-755) ,  et  les  plantes 
ventoeuses  ou  medicinales  n'avaieiit 
pas  de  proprietes  qui  leor  fnsscnt  iu- 
connues  (cf.  v.  758). 

8.  Fronde  et  oliva  (Introd^  156 ) 
=  fronde  oUrx.  Cf.  j£n.,  'VI,  230. 
Cest  en  qualite  de  pretra  qulTmbro 
porte  sur  son  casqne  tme  couronne 
d'oUvier.  —  Felix.  Cf.  p.  446 ,  n  2. 

9.  Graviter  spirantibus,  c  k 
rhaleine  empestee  ». 

10.  Non  evaluit  (Introd..  135).  Cf. 
.£n.,  X,  544.  —  In  vulnere  (quand 
il  fut  ble^).  Var.  in  vulnera  (c'est-»- 
dirs  adtersus  ruinrra). 

11.  Nemus  (=  lucus)  Angitise. 
bois  voisin  da  lac  Fncin,  ec  consacre 
i  Aflgitia,  don;  ia  mj^hologie  lazine 
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Ibat  et  Hippolyti  proles*  pulcherrima  bello, 
Virbius-;  insignem  quem  mater  Aricia  misit, 
Eductum  Egeriae^  lucis,  humentia  circum 
Litora,  pinguis  *  ubi  et  placabilis  ara  Dianae. 
Namque  ferunt  fama  Hippolytum,  postquam  arte  novercse 
Occiderit^,  patriasquc  explerit  sanguine  poenas 
Turbatis  distractus  ^  cquis,  ad  sidera  rursus 
iEtheria  et  superas  ca'li  '^  venisse  sub  auras , 
Paeoniis "  revocatum  herbis  et  amore  Dianae. 
Tum  Pater  omnipotens,  aliquem  indignatus  ab  umbris  77C 
Mortalem  infernis  ad  lumina  surgere  vitse, 
Ipse  repertorem  medicinae  talis  et  artis 
Fulmine  Phoebigenam '  Stygias  detrusit  ad  undas. 
At  Trivia '"  Hippolytum  secretis  alma  recondit 
Sedibus,  et  Nymphae  Egerise  nemorique  relegat ", 
Solus  ubi  in  silvis  Italis  ignobilis'^  svum 
Exigeret ",  versoque  ubi  nomine  Virbius  esset. 
Unde  ^*  etiam  templo  Triviae  lucisque  sacratis 
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fai:?ait  la  Eceur  de  M^dce. 

1.  Hippolsrti.  On  sait  comment, 
Euivant  uno  .16gende  que  Kacine  a 
mise  sur  la  scfene  apres  Euripido  et 
Senfeque,  Hippolyte  avait  p6ri  victime 
de  la  jalousie  desa  miiratre  (noverca;  cf. 
765)  Plicdre,  et  dc  la  cr6dnlit6  do  son 
p6ro  Tliesce.  —  BeUo  (=  in  bellum) 
se  rattache  ii  ib<rt  (Introd..  107). 

2.  Virbius.  Virgile  serable  Hte  le 
seul  auteur  qni  donne  au  fils  d'Hippo- 
lyte  le  nom  de  Virbins ;  ce  nom,  cliez  les 
autrcB  ecrivnins,  disigne  uniquement 
ilippolyte  Ini-menio  aprfcs  son  retour 
a  la  vie.  —  Aricia  mater,  la  nymphe 
Aricie  dont  les  poetes  latins  font  rc- 
pouse  d'Hippolyte  ressuscite.  Elle 
avait  donnc  son  nora  k  une  villo  (au- 
jourd'hui  La  Riccin)  situ^e  au  sud  do 
Rome,  pr('s  d'un  bois  consacre  i  Diane, 
la  protcctrice  d'Hippolyte. 

3.  Eductum  (6Iev6)  lucis  (=  in 
Iticis)  Egeriae ,  (dans  le  bois  consacre 
il  la  nynipho  Egcrie,  dont  la  16gcnile 
«e  rattachait  b.  cclle  d'Aricie,  et  dont 
la  tradition  associait  le  nom  &  celui  de 
Numa).—  Circum  litora(cf.  p.  271, 
n.  8)  c.-a-d.  prcs  lies  bords  du  lao  voi- 
sin  d'Aricie  (aujourd'hui  lao  Ndmi). 

4.  Pinguis.  Cf.  jEn.,  IV,  62.  — 
PlacabiHs  (parce  qu'on  n'y  offrait 
point  de  victimes  humaines  comme  en 


rcclamait,     par     exemple,    l'Art6mii 
(Diane)  de  la  Tauride). 

6.  Postquam  occiderit  (subjonc 
tif  du  style  indirect).  —  Ars,  la  per 
fidie.  —  Patrias  poenas,  c.-a-d.  pos 
nas  a  patre  irrogatas. 

6.  Distractus  equi«.  Cf.  Racine 
Phidre,  V,  6  :  et  Ov.,  Metam.,  XV,  497, 

7.  Ad  sidera  setheria  et  supe 
ras  sub  auras  (=  ad  vitam.  In 
trod.,  155).  Cf.  ^n.,  VI,  128. 

8.  Pseoniis  (Int?-od.,  61)  herbis 
c'est-a-dire  les  plantes  m^dicinalcs 
Preon  (nair,a)v)  est  dans  Vlliade  (V 
401),  et  dans  VOdyssie  (IV,  232),  1< 
dieu  de  la  medecino  (identifl6  plu: 
tiird  avec  Apollon). 

9.  Phoebigenam  (Introd.,  85),  Es 
culape,  flls  de  Ph6bus  ApoUon  qul 
pour  cette  resurrection ,  avait  prct( 
a  Diane  le  secours  de  son  art, 

10.  Trivia,  Diane.Cf.  .<*'«.,  IV,  511 
—  Sedibus  =  in  sedibus. 

11.  Relegat  nymphas  .AlgerisE 
nemoriqpie  (cf.  J?».,  II,  319),  c'est 
A-dire  relegat  in  nemus  jEgeri»  (In 
trod.,  107  et  1.56). 

12.  Ignobilis,  inconnu. 

13.  Exigeret,  esset  (parco  qu< 
relegut  est  im  prcsent  historiqne). 

14.  Unde  (par  suite  de  quoi)  = 
quare. 
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Cornipedes  arcentur  equi,  quod  litore  *  currum 

Et  juvenem  monstris  pavidi  effudere  marinis.  780 

Filius  ardentes  haud  setius  ^  aequore  campi 

Exercebat  equos,  curruque  in  bella  ruebat. 

Ipse  inter  primos  prasstanti  corpore  Turnus 
Vertitur^  arma  tenens,  et  toto  vertice  supra  est. 
Cui  triplici  crinita  juba  gaiea  alta  Chimseram  *  785 

Sustinet,  ^tnaos  efflantem  faucibus  ignes; 
Tam  magis  ^  illa  fremens  et  tristibus  effera  flammis 
Quam  magis  effuso  crudescunt  sanguine  pugnge. 
At  levem  clipeum  sublatis  cornibus  ^  lo 
Auro  insignibat,  jam  setis  obsita,  jam  bos",  790 

Argumentum  ingens  *,  et  custos  virginis  Argus, 
Cffilataque  amnem  fundens  pater  Inachus "  urna. 
Insequitur  nimbus  peditum,  clipeataque  totis 
Agmina  densentur '°  campis,  Argivaque  pubes, 
Auruncseque  "  manus,  Paituli,  veteresque  Sicani,  795 


1.  liitore  =  in  Utore  (Introd.,  112). 

—  Currvim.  Dans  effudere  du  vers 
Buivant  est  contenue  l'id6e  d'un  verbe 
comme  everlere  (evertere  eurrum,  effu- 
de)'e  juv€nem.  Introd.,  157).  — Joiguez 
pavidi  (effiayes  par)  monttris. 

2.  Haud  setius  =  nihilo  minus 
(malgr6  la  repulsion  qu'auraient  dfi 
lui  inspirer  les  clievaux.  Cf.  v.  767).  — 
i9Bc[uore  campi  =  in  ccanpo. 

3.  Vertitur  (sena  moyen)  =  se 
vertit ,  se  movet    (9'ava'nce  vivement). 

—  Toto  vertice  supra  est.  Ct 
JlUide.  III,  226;  ^n.,  VI,  668. 

i.  Cui  (datLf  possessif)  galea  alta 
Ch.im8eram  sustinet,  «:  son  casque 
porte  nue  Chimere  »  (cf.  .^n.,  VI, 
288),  c.-i-d.  le  cimier  de  son  casque 
represente  une  Chimere  au  reflet  si 
brillant  qu'elle  semble,  quaud,  daus  la 
mSlce  (cf.  V.  787-788),  les  mouvements 
du  guerrier  la  font  eolater  au  soleil, 
vomir  dea  flammes  paroilles  k  celles  de 
TECna  (^fnseos  i<jn'-s). 

5.  Tam  magis...  quam  magis 
=  tanto  magis...  (lurinto  mngis.  Cf. 
Giorg.,  III,  300.  —  Fremens  (Chi- 
mieni),  effera,  aulicu  'le  /rentil,  effrra 
est :  l'adjeotif  et  le  participe,  d;^ns  les 
descriptions,  remplacent  parfoia  le 
verbe  ii  mi  mode  personnel. 

6.  Sublatis  (=  ereclis)  cornl- 
bus ,  tc  les  corne.5  dres-joes  yt.  —  lo 
clipeum  auro  insignibat  (futrod., 

VlRaiLK. 


75).  Sur  la  surface  polie  (leds)  du 
bouclier  de  Tumns ,  dont  Virgile  faic 
un  descendant  d'Inachus  (cf.  v.  372), 
6taient  represent^es  les  aveutures  d'Io 
(cf.  G^rg.,  lU,  163),  fiUe  de  ce  roi. 

7.  Jam  bos  (par  consequeut  apr^ 
sa  metamorphose).  Cf.  p.  129,  n.  5.  — 
Setis  =  pilis. 

8.  Argumentum  se  disait  cou- 
ramment  de  tout  <t  sujet  »  de  compo- 
sition  artistique  ou  litteraire  (cf. 
Quintil.,  V,  10,  9).  —  Argus  aux  cent 
yeux  avait  6t6  charge  par  Junon  de 
surveiller  lo  chaugee  en  genisse ;  Jler- 
cure,  qui  parvint  i  iromper  sa  vigi- 
lauce,  rendormit  etle  tua.  Cf.  Ov.,  MS- 
tam.,  I,  625. 

9.  Amnem  fundens  Inachus 
(cf.  V.  372).  Inaehus,  pere  d'Io,  est, 
dans  la  legende,  a  la  fois  le  premier  roi 
d'Argos  et  le  dieu  du  fleuve  (cf.  p.  6, 
n.  1)  qui  arrose  rArgolide. 

10.  Densentur  (Introd.,  71).  — 
Argiva  pubes  (en  apposition  avec 
agmina ,  de  meme  qne  les  nominatifs 
qui  suivent).  Cf.  v.  372  et  411. 

11.  Auruncseque  manus.  Les 
contingents  places  sous  les  ordres  di- 
rects  de  Tumus  comprennent,  outre 
les  Rutules,  voisins  des  Latins,  des  po- 
pulatious  6tab!ies  plua  au  snd  jusqu'a 
la  valloo  du  Liris  (Oarigliano).  Les 
Sicanes,  que  Virgile  placo  dans  ces  re- 
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Et  Sacranae '  acies,  et  picti  scuta  Labici ; 

Qui  saltus.  Tiberine  -,  tuos,  sacrumque  Numici 

Litus  arant,  Rutulosque  exercent  vomere  colles, 

Circaeumque  jugum  ^;  quis  Juppiter  Anxurus  arvis 

Prffisidet  et  viridi  gaudens  Feronia  luco ; 

Qua  Saturge  jacet  atra  palus  '%  gelidusque  per  imas 

Quaerit  iter  valles  atque  in  mare  conditur  Ufens. 

Hos  super  ^  advenit  Volsca  de  gente  Camilla, 
Agmen  agens  equitum  et  florentes  ^  sere  catervas 
Bellatrix;  non  illa"  colo  calathisve  Minervae 
Femineas  assueta  *  manus,  sed  proelia  virgo 
Dura  pati  cursuque  pedum  prsevertere  ventos. 
llla  vel  intactge "  segetis  per  summa  volaret 
Gramina,  nec  teneras  cursu  Isesisset  aristas ; 
Vel  mare  per  medium,  fluctu  suspensa'"  tumenti, 
Ferret  iter,  celeres  nec  tingeret  aequore  plantas. 
lilam  omnis  tectis  agrisque  elTusa  juventus 


800 


mi 


81« 


gions  k  c6t6  des  Auronces  les  quit- 
t^rent  de  bonne  heure  pour  s'6tablir 
en  Sicile. 

1.  Sacranae  acies  ddsignerait, 
d'apr68  uiie  opinion  que  rapporte  Ser- 
vius,  les  habitanls  d'Ardee  (cf.  v.  411). 
—  Iiabici  (=  Lablcani,  les  habitants 
de  Labicnm,  aujourd'hui  La  Colotma) 
picti  scuta  (=  picta  sciita  gerentes). 
/ntrod.,  116. 

2.  Tlberine.  Cf.  v.  30.  —  Sa- 
crum  (cf.  Jiucot.,  I,  53)  Numici 
litus.  Cf.  V.  150  et  212. 

",.  Circaeum  jugum.  Of.  v.  10.  — 
Quis  (/nirod.,  83)  Juppiter  Anxu- 
rus  arvis  {Introd.,  119)  prsesidet  = 
urm  quibus  prxsidet  Juppiler  Anxurus. 
Anxiirus  6tait  chez  les  Volsquea  (cf. 
V.  803)  la  (llvinit6  8upr6me;  il  avait 
donn6  son  nom  a  la  ville  appel6e  de- 
puis  par  les  Romnins  Teiracina,  pris 
de  laqiielle  se  trouvaleut  uue  source  et 
un  bois  consacrds  a  la  deesse  F6roma. 
Of.  Hor.,  S(i/.,  I,  5,  23-25. 

4.  Saturas  palus  dcjsisne  proba- 
blemetit  la  partie  deu  Marais  Pontins 
dans  huiuelle  TUfens  (of.  v.  802)  ve- 
iiait  confoiidre  ses  eaux  avec  celles  de 
l'Amas(inn8  (cf.  688). 

6.  Hos  super  (=  prxter,  en  plus 
de).  Inirod.,  151.  —  Volsoa.  Les 
Volsquea  babitaient  entre  les  Herni- 
ques,  les  Auroncos  et  les  Rutules,  le 
<:ours  Bup^ricur  du   Liris  et  la  vall^e 


de  i'Amas(inus;  leur  territoire  attei- 
gnait  la  mer  Tyrrh6nienne  du  c6t6  de 
Terracine.  Cf.  n.  3.  —  Camilla.  0£, 
^En.,  XI,  536. 

6.  Florentes,  pris  comme  chez 
Lucr.,  IV,  452,  au  sena  de  fulgenten.  — 
Et  est  explioatif  (Introd.,  165)  ;  agmen 
equUum  et  catervas  6quivant  k  tvrmas 
equitum  mre  fiorentes. 

7.  Illa.  Cf.  ^n.,  V,  437. 

8.  Femineas  manus,  accusatif  de 
relation  (Introd.,  116).  —  Assueta 
est  construit  d'une  part  avec  les  subs- 
tantifs  colo  et  calathis,  d'autre  part 
aveo  les  infinitifs  pati  et  prmvertere 
(devancer).  Introd.,  162.  —  Jolgnez 
dura  prselia. 

9.  Intactae ,  c.-i-d.  qnam  non  tange- 
ret  currendo  (Inirod.,  168).  Pour  d'au- 
tres  intactae  signifle  a  non  encore  tou- 
chde  par  la  faucille  ».  Of.  Ov.,  Mitnm., 
X,  658  :  segetis  stantes  (\&  moisson  de- 
bout)  percurrere  arislas.  —  Ijaesisset. 
Le  sens  du  plus-que-parfait  n'est  pas 
autre  ici  que  oelui  des  imparfaits  ro- 
Uiret  (potentiel  du  pass6), /erre/,  tin- 
geret  (=  mouiller)  du  vers  811.  —  A 
ces  vers  souvent  cit6s  comme  modMf 
d'harmonie  Imitative,  cf.  Iliade,  XV, 
405,  et   XX,  226-229. 

10.  Suspensa,  port^e,  pour  aiusl 
dire,  au  dessus  des  flots.  —  Ferret 
Iter  =  iret.  —  /Bquore  =  aqua. 
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furbaque  miratur  matrum '  et  prospectat  eiintem, 
Attonitis  inhians  animis  ut^  regius  ostro 
Velet  honos  '  leves  humeros,  ut  fibula  crinem 
Auro  internectat *,  Lyciam  ut  gerat  ipsa^  pharetram, 
Et  pastoralem  praefixa  cuspide  myrtum ". 
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1.  Matrum.  Cf.  v.  680. 

2.  XJt  (comrnent)  se  rattache  k  in- 
hians  (contemplant  bouche  b^ante). 

3.  Hegius  honos  (parure)  =  re- 
galis  eultiis.  —  Leves.  Cf.  v.  349. 

4.  Interneotat  =  religet..  —  IjY- 
ciam  (^Jntrod.,  154)  :  la  Lycie  (cf.  T. 
721)  fbomiaattit  dea  urobers  renomm^ 


5.  Ipsa  (cf.  Georg.,  III,  387)  oppose 
renseml)Ie  de  la  personne  aux  parties 
(hutneroi,  erinem)  indiquees  dans  le 
ver3  pr6cMent. 

6.  Myrtum  (cf.  G^org.,  II,  447  : 
hastilibus  fecunda  myrtus}  praefixa 
caspide  (c.-^-d.  cui  prxfixa  ttt 
etupia). 


452 


VIRGILE. 


VIII 


Akgument.  —  LTtalie  centrale  s'arme  a  la  voix  de  Turnus 
(1-17).  —  Incertitudes  d'Enee  (18-30).  —  Le  dieu  du  Tibre  lui  ap- 
paralt  en  songe,  et  lui  conseille  d'aller  demander  Tappui  de 
l'Arcadien  Evandre,  qui  a  fond6  sur  le  mont  Palatin  la  ville  de 
Pallant^e  (31-67).  — £nee,  api'es  avoir  accompli  lesrites  religieux 
qui  lui  sont  prescrits,  s'embarque  sur  le  fleuve  qu'il  remonte 
jusqu'aux  lieux  ou  Rome  doit  s'61ever  un  jour  (67-101).  Accueil 
bienveillant  d'Evandre  (102-183).  —  II  invite  son  h6te  a  se  join- 
dre  aux  honneurs  rendus  en  ce  jour  par  la  ville  de  Pallantee  a 
Hercule  qui  Ta  d61ivree  de  Cacus.  R^cit  des  cruaut6s  et  de  la 
mort  de  Cacus  (184-267).  —  F6tes  en  Thonneur  d'HercuIe  (268- 
305).  —  Enee,  en  compagnie  d'Evandre,  visite,  sur  remplace- 
ment  futur  de  Rome,  les  lieux  a  qui  l'avenir  reserve  uiie  si 
grande  cclebrite  (306-369).  —  A  la  priere  de  V6nus,  Vulcain  fait 
prdparer  dans  les  ateliers  des  Cyclopes  les  armes  destinees  a 
t,TiQe  (370-453).  —  fivandre,  en  conflant  a  En6e  son  fils  Pallas 
et  les  quatre  cents  cavaliers  qu'il  met  sous  ses  ordres,  conseille 
a  son  h6te  d'aller  soUicitcr  le  secours  des  Etrusques  qui  ont 
chass^  le  tyran  Mezence  et  attcndent,  pour  les  commander,  un 
prince  etranger  (454-520).  —  Presages  envoyds  par  V6nus;  pre- 
paratifs  de  depart;  adieux  d'£vandre  a  son  fils  (520-584).  — 
finee  et  ses  allies  se  dirigent  vers  le  camp  des  Etrusques  (585- 
607.  —  V6nus  remet  a  son  fils  Tarmure  divine  sortie  des  four- 
neaux  des  Cyclopes.  Description  du  bouclier  (608-731). 


Ut  belli  signum '  Laurenti  Turnus  ab  arce 
Extulit,  et  rauco  strepuerunt  cornua  cantu, 
Utque  acres  concussit  equos,  utque  impulit^  arma, 
Extemplo  lurbati  animi;  simul^  omne  tumultu 
Conjurat*  trepido  Latium,  ssevitque  juventus 


1 .  BeUi  signum.  A  defaut  de  La- 
^iiiua,  qui  refuse  do  se  laticer  daiis  ces 
haaards,  o'est  Turnus  qui  arboro ,  du 
haut  de  la  ciladelle  de  Laureiito,  1'6- 
teudard  qul  doit  appeler  les  Lutins  aux 
arme£. 

2.  Concussit  equos,  impulit 
arma.  Le  po6te  attribue  i  Turnus  ce 


qai  se  fait  b.  «on  instigatiou  :  c'cst  gur 
son  ordre  que  lea  clievaux  sont  arra- 
clies  ii  leur  repos,  que  les  armes  8'a- 
gitent  dans  la  maiu  des  guerriers. 

3.  Slmul  (i  la  fois)  sert  a  renfor- 
cer  omne. 

4.  Conjurat  trepido  tumultu. 
Les  chefs  proctdent  cowme  ou  proce- 
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Effera'.  Ductores  primi,  Messapus  et  Ufens 
Contemptorque  deum  Mezentius,  undique  cogunt  ^ 
Auxilia,  et  latos  vastant  cultoribus  agros.V 
Mittitur  et  magni  Venulus  *  Diomedis  ad  urbem, 
Qui  petat  auxilium,  et  Latio  consistere  Teucros, 
Advectum  ^Enean  classi  *,  victosque  Penates 
Inferre,  et  fatis  regem  se  dicere  ^  posci 
Edoceat,  multasque  viro  se  adjungere  gentes  * 
Dardanio,  et  late  Latio  increbrescere  nomen  : 
Quid  struat  "^  his  coeptis,  quem,  si  fortuna  sequatur, 
Eventum  pugnze  cupiat ,  manifestius  ipsi  * 
Quam  Turno  regi  aut  regi  apparere  Latino. 

Talia  per  Latium.  Quae  Laomedontius  ^  heros 
Cuncta  videns,  magno  curarum  fluctuat '"  aestu, 
Atque  animum  "  nunc  huc  celerem,  nunc  dividit  illuc ,  20 
In  partesque  rapit  varias,  perque  omnia  versat  : 
Sicut  aqnae  tremulum  '*  labris  ubi  lumen  ahenis, 
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15 


dait  a  Rome  en  cas  de  danger  pro- 
cbain  (tumuUui  Italicus  vel  GalHcus)  : 
alors  le  gen6ral  prenait  au  Oapitole 
deux  6ten(]arda  {signum  belli.  Cf.  v.  1), 
Tun  bleu  (cxruleum)  pour  la  cavalerie, 
Tautre  rouge  pour  rinfanterio;  et  au 
lieu  d'eiir61er  dans  les  formes  les  sol- 
dats  et  de  leur  faire  pr§ter  eerment 
iiidividuellement,  11  appelait  en  masse 
a  le  suivre  les  citoyens,  qui  pretaient 
germent  par  acclamation  {eovjurabant). 

1.  Effera ,  en  pioio  b.  la  f ureur  des 
combats.  —  Messapus,  Ufens,  Me- 
zentius.  Cf.  j^n.,  VII,  647,  691,  745. 

2.  Cogunt  auxilia.  Cest  aiusi 
qu'i  Eome,  quand  le  consul  avait  fait, 
dans  la  ville ,  la  lev6e  dea  citoyens, 
d'antres  magistrats  allaient  k  travers 
Vltalie  rennir  sous  les  enseignea  de  la 
R6publique  les  citoyens  et  les  allies. 
—  Vastare  (vider,  depeupler).  Cf. 
G&)rg.,  I,  607. 

3.  Mittitur  Venulus  (cf.  ^n., 
XI,  742).  Sur  le  rcsultat  de  cette  am- 
bassade,  cf.  yffn.,  XT,  226.  —  Diome- 
dis  ad  urbem  (=  Argyripam,  j£n., 
XI,  246  ;  Arpos,  ibid.,  250).  Ohas66  suc- 
cesaivement  d'Argos  et  de  rKtolie  aprt.8 
son  retour  de  la  guerre  de  Trole,  Dio- 
nifede  (cf.  .^n.,  1,  97)  6tait  venu  s'6- 
tablir,  disait-on,  sur  la  c6te  eud-est  de 
ritalie,  od,  en  rotour  du  concours 
qu'il  avait  pret6  au  roi  d'Apulie,  Dau- 
nns,  dans  sa  lutte  ooutre  leB  Messa- 


piens,  11  avait  obtenu  un  territoire  sur 
iequel  11  avait  fond6  Brindes  (Brundu- 
sium)  et  Arpi  (Argt/rip^num). 

4.  Classl  (ablatif.  Jntrod.,  84).  — 
Victos  Penates.  Cf.  ^n.,  I,  68. 

6.  Dicere  a  encore  pour  sujet  ^E- 
nean  (jEneas  dicit  se  fatis  posci  regem ). 
Le  po6te  resume  en  quelquea  vers  les 
communications  que  V6nulus  est 
charg6  de  transmettre. 

6.  Viro  Dardaulo  =  ACnese.  — 
Multas  se  adjungere  gentes.  Ve- 
nulus  doit  exagerer  le  danger  pour 
exciter  les  craintej  de  Diomtde.  — 
Latio  =  in  Lalio  {Inlrod.,  112). 

7.  Quid  struat  (.^neas).  Le  des- 
sein  d'H;n(Je  doit  Stre  naturellement 
d'arriver  a  tirer  vengeance  des  enne- 
mis  de  Troie. 

8.  Ipsi  =  Diomedi.  —  Regi  Latino. 
0'est  en  son  nom  que  les  chefs  depu- 
tent  i  Diomide. 

9.  Laomedontius  (=  Trojanus) 
heros.  Cf.  Georg.,  I,  602. 

10.  Fluctuat.  Le  trouble  de  TAme 
est  compare  ^  Tagitation  des  flots. 
Of.  .£n.,  IV,  632. 

11.  Atqueanimum,  etc.  Of.  JEn., 
IV,  285-286. 

12.  Tremiilum  (cf.  JEn.,  VII,  9) 
aquas  lumen,  c.-A-d.  rimage  brillante 
et  niobile  refl(it6e  dans  l'eau.  —  La- 
bris  ahenis,  sur  les  bords  (a  la  sur- 
face)  d'un  vase  d'airain.  —  Joignez  sieui 
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Sole  repercussum'  aut  radiantis  imagine  lunse, 
Omnia  pervolitat  late  loca,  jamque  sub  auras^ 
Erigitur,  summique  ferit  laquearia  tecti. 

Nox  erat,  et  terras  animalia  fessa  per  omnes , 
Alituum '  pecudumque  genus,  sbpor  altus  habebat, 
Gum  pater  in  ripa  gelidique  sub  «theris  axe  * 
^neas,  tristi  turbatus  pectora  bello, 
Procubuit,  seramque  dedit  per  membra  quietem. 
Huic  deus  ipse  loci*  fluvio  Tiberinus  amoeno 
Populeas  inter  senior  se  attollere  frondes 
Visus  :  eum  tenuis  glauco  velabat  amictu 
Carbasus,  et  crines  umbrosa  tegebat  arundo^. 
Tum  sic  affari,  et  curas  his  demere  dictis  "^  : 

<  0  sate  gente  deum,  Trojanam  ex  hostibus  urbem* 
Qui  revehis  nobis  seternaque  Pergama  servas, 
Exspectate  solo  Laurenti  arvisque  Latinis  ', 
Hic  tibi  certa  domus,  certi,  ne  absiste  '•,  Penates ; 
Neu  belli  terrere  minis ;  tumor  omnis  et  irse  " 
Concessere  deum. 

Jamque  tibi,  ne  vana  '"^  putes  hsec  fingere  somnum, 
Litoreis  •'  ingens  inventa  sub  ilicibus  sus, 
Triginta  capitum  fetus  enixa,  jacebit, 
Alba,  solo  recubans ;  albi  circum  ubera  nati. 
Hic  **  locus  urbis  erit,  requies  ea  certa  laborum, 


30 
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iibi.  Ct.  ^n.,  rv,  402  :  vflut  cxim.  —  La 
coint)araison  est  empiMiiit^e  k  Apollo- 
nius,  Argon.,  III,  764-769. 

1.  Repercussum  sole,  produite 
par  la  ropercussion  dca  rayons  du  so- 
leil  ou  de  !a  lune  que  l'eau  refl^te  et 
renvoie.  —  Loca.  Jntrod.,  113. 

2.  Sub  auras  (=  surmm),ea  iiatit. 

3.  Alituum  (gonitif  pluriel  archaT- 
que  et  poetique  de  alp.s)  pecudum- 
que  genus  reprend  et  dSveloppe 
rid6e  exprimea  au  vers  pr6c6dent  par 
aninwHa. 

4.  Sub  aetheris  axe  (cf.  JEn.,  IT, 
812),  o'est-i^-dire  sub  dio  (4  la  belle 
itoile).  —  Pectora,  accusatif  de  rola- 
tiou  (fntioii.,  116). 

.5.  i)eus  ipse  (en  personne)  loci 
Tiberinus.  Cf.  p.  167,  n.  13.  —  Flu- 
vio  amceao,  ablntif  de  la  qnestion 
undf,  se  rattaohe  &  se  attoUere.  —  Se- 
nior.  Cest  d'ordinaire  avec  les  triiits 
d'aii  vicillard  ^lalonguebarbebl.mclie 
qne  l'art  reprdsentait  les  fleuvea. 


6.  Arundo,  c.-i-d.  unecouronned» 
roseaux.  Cf.  .Oln.,  X,  205. 

7.  Affari,  demere  (infinitifs  de 
narration).  Cf.  .iEn.,  II,  775 ;  IIT,  153. 

8.  Sate.  Cf.  p.  335,  n.  10.— Troja- 
nam  urbem  revehis  (c'est  qu'li)n6e 
revient  au  berceau  de  8a  race).  Cf. 
^n.,  I,  68  :  Ilium  in  Italiam  portans. 

9.  Exspectate  (i  catise  des  pri'.- 
dictions  de  Faunua.  Of.  ^n.,  VII,  96) 
solo  (=  t>»  *solo)  Laurenti  (/n- 
trod.,   112). 

10.  Ne  absiste  (ne  filoigne  pas), 
neu  terrere  (iinp6ratlf).  Introd.,  132. 

11.  Deum  (Jntrod.,  80)  tumor  et 
iraa  =  tumida  ira  (Introd.,  166).  — 
Concessere  (se  sont  apaiiiies,  se  sont 
calmdea)  =  resederunt. 

12.  Vana  (sans  r^alitd),  attribut  de 
hxc. 

13.  Litoreis,  etc.  R^p^tition  k  peu 
pr63  textuelle  de  l'oracIe  d'H616nas 
(JSn.,  III,  390-393). 

14.  Hio  locus ,  et  non  plus ,  comme 
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Ex  quo  *  ter  denis  urbera  redeuntibus  annis 

Ascanius  clari  condet  cognominis  ^  Albam. 

Haud  incerta  cano.  Nunc,  qua  ratione  quod  instat ' 

Expedias  victor,  paucis,  adverte,  docebo.  50 

Arcades*  his  oris,  genus  a  Pallante  profectum, 

Qui  regem  Evandrum  ^  comites,  qui  signa  secuti, 

Delegere  locum  et  posuere  in  montibus  urbem, 

Pallantis  proavi  de  nomine  Pallanteum. 

Hi  bellura  assidue  ducunt  *  cura  gente  Latina  ;  55 

Hos  castris  adhibe  socios,  et  fcedera  junge. 

Ipse  ego  te  ripis '  et  recto  flumine  ducam, 

Adversum  remis  superes  subvectus  ut  amnem. 

Surge  age,  nate  dea,  primisque  cadentibus  astris  ^ 

Junoni  fer  rite  preces  iramque  minasque  60 

Supplicibus  supera  ®  votis.  Mihi  victor  honorem 

Persolves.  Ego  sum,  pleno  quem  flumine  cernis 

Stringentem  ripas  et  pinguia  culta  secantem, 

Caeruleus  *"  Thybris,  cselo  gratissimus  amnis. 

Hic  mihi  magna  domus,  celsis  caput  urbibus  exit  " .  »     65 


Jln.,  III,  393,  ij  loeuj;  oar  le  dien 
parle,  ponr  ainsi  dire.  sur  le  sol  m§me 
oft  dolt  8'elever  Laviniam. 

1.  Ex  (pris  dans  son  sens  le  plns 
erpressif  =  au  sortir  de)  qvio  (loco). 
c'est-a-dire  und'  profrctus.  Cf.  Bucol., 
I,  8.  —  Ter  denis  {Introd.,  101)  ro- 
deuntibus  annls  (apr^  trente  au- 
n^es  r^volues).  Of.  jEn..  I,  269  ;  et  Luer., 
I,  312  :  mHltU  soUs  n-deuntibas  annis. 

2.  Clarl  cognominis  (car  Albe 
illnstrera  le  noni  qu'elle  doit  k  la  laie 
blanche,  alba  su.i).  Ct.  Properce,  IV, 
1,  35.  —  Cano.  Ct  .dBn.,  11,  176. 

3.  Quod  instat.  Cf.  .£n.,  IV,  115. 
—  Vlctor  =  rictor  propositi. 

4.  Arcadgs  (Introd.  92\  —  APal- 
lante  profectum  (=  oriundum). 
Snr  Pallag,  flla  de  Lyoaon,  Tancftre 
legeiidaire  des  Arcadiena,  cf.  Pausa- 
nias  VIII,  44;  Denys  d'HaIic.  Anliq. 
Rom..  I.  31. 

5.  Evandrum  (£uan<i'''(m).  D'apres 
■nne  leeenie,  dans  laquelle  9'etaient 
fondues  dea  traditions  grecques  et  Ita- 
liennes.  rArcidien  Evandrs  ''£U  6i''r,p. 
bmve  homme),  fil»  de  Mereure  et  de 
Carmenta  (cf.  v.  336).  etait  venu,  long- 
temps  avant  la  fondation  de  Rome, 
8'6tablir  siir  le  Palatin  (oti  s'61evait  a 
l'6poque  de  Virgile  la  demeure  d'An- 


guste).  Evandre  6tait  d'autre  part 
dans  ia  mythologie  greco-roniaine  une 
sorte  de  divinite  dont  les  attributions 
n'eraient  pas  sans  analogie  avec  oelles 
de  Fannus  (cf.  j£n.,  VIL  81).  —  Qui 
signa  (Emndri)  secuti  (sunt). 

6.  Ducunt,  plus  expressif  que  ge. 
runt  ("c^est  nne  guerre  ininterrompue) 

".  Ripis  (=  inler  ripas)  et  recto 
flumine ,  c'est-a-dire  sans  sortir  du 
lit  du  flenve  et  en  le  rcmontant  (cf. 
T.   58    :   adrfrsiim  amnem)    tout  droit. 

8.  Cadentibus  astris  (le  matin). 
Cf.  jEn.,  II,  9.  —  Junoni  fer  pre 
ces.  Cest  le  conseil  deja  donn6  ^ 
Enee  par  H61^nua  (j£n.,  III,  437). 
—   Iram  minasque  (Junonis). 

9.  Superare,  triompher  de.  — 
Honorem.  CL  v.  76.  —  Victor 
c'est-4-dire  uue  fois  que  tu  auras 
triompho  de  tons  !es  obstacles. 

10.  Cseruleus,  rt^pithete  ordinaire 
des  fleuves,  au  lieu  du  qnalificatil' 
special  {/larus.  Cf.  j£n.,  IX,  816)  qne 
le  Tibre  doit  h  la  couleur  de  ses  eaux. 

11.  Caput,  la  Eource  du  fleave.  Le 
Tibre  jaillit  des  bautes  n^siona  od  s'6- 
levent  les  villes  de  VEtrurie  orientale; 
mais  le  dieu  a  6tabli  sa  demeure  vers 
l'embouchure ,  pres  flu  sol  oti  8'616- 
vera  Rome.  Cf.  v.  76. 
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Dixit,  deinde  lacu  '  Fluvius  se  condidit  alto, 
Ima  petens ;  nox  ^nean  somnusque  reliquit. 
Surgit,  et,  aetherii  spectans  orientia  ^  solis 
Lumina,  rite  cavis  undam  de  flumine  palmis 
Sustinet  ^  ac  tales  effundit  ad  sethera  voces  :  70 

€  Nymphaj,  Laurentes  NympluT,  genus  amnibus  unde  est*, 
Tuque,  o  Thybri,  tuo  genitor  cum  flumine  sancto  ^ 
Accipite  iilnean,  et  tandem  arcete  ^  periclis. 
Quo  te  cumque  lacus  miserantem  incommoda  nostra 
Fonte  tenet '',  quocumque  solo  pulcherrimus  exis, 
Semper  honore  meo',  semper  celebrabere  donis, 
Corniger^  Hesperidum.  fluvius  regnator  aquarum. 
Adsis  0  tantum  et  propius  "  tua  numina  firmes.  » 
Sic  memorat,  geminasque  legit"  de  classe  biremes, 
Remigioque  aptat;  socios  simul  instruit  armis. 

Ecce  autem  (subitum  atque  oculis  mirabile  monstrum  !) 
Candida  ^^  per  silvara  cum  fetu  concolor  albo 
Procubuit  viridique  in  litore  conspicitur  sus  : 
Quam  pius  ^Eneas  tibi  enim",  tibi,  maxima  Juno, 
Mactat,  sacra  ferens,  et  cum  grege.  sistit  ad  aram.  85 


75 


80 


1.  Lacu.  Cf.  V.  74,  et  u.  7. 

2.  Orientia.  Pour  faire  sa  pri6re 
matinale,  En(Je  se  tourne  vers  l'0rient. 

3.  Sustinet  (var.  sustulit)  est  la 
lcvon  la  plus  autoris6e  :  En6e,  confor- 
mement  i  l'antique  usage  irite),  re- 
ticnt,  penilant  qu'il  prie,  dans  la  creux 
de  888  mains,  reau  puig6e  au  fleiive.  — 
Ad  (dans  la  direction  de)  SDthera  (ac- 
cusatif  sin.^ulier  grec).  Ce.st  que  les 
divinit6s  des  fleuves,  qui  faisaieut  leur 
Bf^jour  au  foiid  des  eaux,  avaient  aiissi 
lcur  pl.icc  dans  roiympe. 

4.  Unde  (=  a  quihns)  genus  est 
amnibus  :  les  nympbes  dcs  Boiirccs 
od  les  fleuvea  prenaient  naissauce, 
pouvaient  6tre  considdries  comuie  lee 
mtres  de  ce.s  fleuves  {Introd.,  95). 

5.  Genitor.  Cf.  J^.n.,  I,  155.  — 
Cum  flumine  sancto.  Ennius 
RVftit  dit  (cf.  Macrobe,  Salurn.,  VI,  1, 
12)  :  Tuque  paler,  Tiherine,  tuo  cum 
flumine  taneto.  Cf.  p.  6,  n.  1. 

6.  Arcere  (mettre  k  Tabri  de)  pe- 
riclis.  Cf.  Hor.,  Art.  PoU.,  G4. 

7.  Quocumque  (tmfese)  fonte  te 
lacus  (di'«ijrne,  comme  aa  vers  66, 
les  eaux  profondes  od  habite  le  dieu) 
tenet.  —  Exis.  Cf.  v.  G5. 


8.  Honor  meus ,  les  sacriflces  que 
i'6tablirai  en  ton  houneur.  —  Donis, 
Cf.  Jin.,  II.  49. 

9.  Corniger  (cf.  O&org.,  IV,  371] 
Hesperidum  {Introd.,  80)  aqua- 
rum  regnator  (c-est-^-dire  roi  des 
fleuves  d'italie).  —  Fluvius  peut  Strc 
un  vocatif  archaique;  d'ailleurs,  or 
trouve  encore  chez  Virgile  (of.  JEn. 
XI,  4G4)  et  ohez  les  po6tes  contem- 
porains  le  norainatif  empIoy6  &  Is 
place  du  vocatif. 

10.  Propius,  de  plus  prts,  c'est-^ 
dire  d'une  favon  plus  claire,  par  ur 
signe  ])lus  certain  (cf.  v.  81).  —  Tua 
numina  (la  manifestation  que  tv 
viens  de  faire  de  ta  volonti)  =  tm 
oraeula,  tua  jussa. 

11.  Legit  =  eligit.  —  Remigit 
aptat.  Gl:.    ^n.,  IH,  471. 

12.  Candida  sus.  Cf.  v.  43.  - 
Concolor  {Introd.,  85).  c'e8t-ii-diri 
blanche  comiuc  ses  marcassins  (fetus) 
—  Per  silvam,  au  milieu  de  la  for§t 

13.  Enim  (a  comme  c'6tait  natu 
rel  »,  aprcs  les  instructions  d'H616nu£ 
Ji:n.,  III,  437,  et  les  ordres  du  Tibre) 
6quivaut,  comme  ^jn.,  VI,  317,  b,  un 
proposition  entiire. 
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Th\'Dris  ^  ea  fluvium,  quam  longa  est,  nocte  tumentem 

Leniit,  et  tacita  refluens'  ita  substitit  unda, 

Mitis  ut  in  morem  stagni  placidaeque  paludis 

Sterneret'  aequor  aquis,  remo  ut  luctamen  abesset. 

Ergo  iter  inceptum  celerant  rumore  secundo  *.  90 

Labitur  uncta^  vadis  abies;  mirantur  et  undae, 

Miratur  nemus  insuetum  ^  fulgentia  longe 

Scuta  virum"  fluvio,  pictasque  innare  carinas. 

Olli  ^  remigio  noctemque  diemque  fatigant, 

Et  longos  superant  flexus  ^,  variisque  teguntur  95 

Arboribus,  viridesque  secant  placido  aequore  silvas  '". 

Sol  medium  caeli  conscenderat  igneus  orbem  ", 

Cum  muros  arcemque  procul  ac  rara  domorum 

Tecta  vident,  quae  nunc  Romana  potentia  caelo 

iEquavit;  tum  res  inopes  Evandrus  habebat.  100 

Ocius  advertunt  proras,  urbique  propinquant. 

Forte  die  sollemnem  illo  rex  Arcas  honorem  '* 
Amphitryoniadaj  *^  magno  divisque  ferebat 
Ante  urbem  in  luco.  Pallas  huic**  filius  una, 
Una  omnes  juvenum  primi'^  pauperque  senatus  105 


1.  Tliybris  =  TKberinus  (lo  dieu  du 
Tibre).  —  Quam  longa  est  =  tam 

longa  qvnin  longa  est.  Cf.  ^n.,  IV,  193. 

2.  Refluens,  a  rentrant  dans  son 
lit  ».  —  Joigrnez  ita...  ut. 

3.  Sterneret  aequor  aquis  (cf. 
jEn.,  V,  821),  c'est-a-dire  ttratis  aquit 
xqtior  efficeret.  ^qaor  se  dit  bien  (cf. 
V.  96)  de  la  surface  unie  que  forment 
les  eaux  calme«  des  fleuves. 

4.  Rumore  seoondo  (ablatif  d'ac- 
compagnement)  doit  8'entendre  eelon 
les  nns  des  cria  joyenx  des  matelots, 
selon  les  antres  du  bruit  des  rames  qui 
battent  l'eau  du  fleuve. 

5.  Labitur  (glisse)  vadis  (sur  les 
eaux)  uncta  (/tce)  abies  (comme  ail- 
lenrs  j/inm  —  navis).  —  Mirari  aveo 
rinflnitif,  «  voir  avec  ^tonnement  ». 

6.  Insuetum,  «  qui  Q'est  pas  accoo- 
tnm^  4  ce  spectacle  ». 

7.  Virum  (Introd..  80)  scuta  (cf. 
p.  636,  n.  11).  —  Pictas  carinas. 
Cf.  J?n.,  V,  663.  —  Fluvio  se  ratcache 
4  la  fois  &  fulgentia  (c  L  Lucain ,  II, 
676  :  fulgentia  ponto)  et  i  innare. 

8.  Olli  {Introd.,  71  =  t7/i)  fati- 
gant  noctem  dlemque  remiglo 
(o'e8t-a-dire  remigando).  Cf.  yB/i..  IX, 
605  :  vennf.u  fa/igant  tilcas. 


9.  Flexus,  les  meandres  form^ 
par  le  cours  dn  fleuve.  —  Le  tableau 
poetique  trac6  par  Virgile  repond  peu 
a  la  reaite  actuelle. 

10.  Virides  silvas.  II  faut  enten- 
dre  par  la,  d'apres  Servius,  le«  forets 
dont  le  feuillage  verdoyant  est  reflet6 
dans  le  miroir  forme  par  les  eaux  cal- 
mes  (placido  xquore)  du  fleuve. 

11.  Medium  orbem.  Cf.  Giorg., 
IV,  426.  — -  Procul  (a  qaelque  dis- 
tance.  Cf.  Bucol.,  VI,  16).    Introd.,  62, 

12.  Ferebat  honorem  (offrait  un 
sacrifice  I.  Cf.  v.  76,  et  *i'ii.,  II,  49. 

13.  Amphitryoniades  (cf.  Ca- 
tulle,  68,  112),  Hercule  (doat  la  mere 
Alcmfene  etait  Tepouse  d'Amphitryon). 
—  Divisque  (a  cause  de  l'habitude  oii 
ron  6tait,  quand  on  ofErait  un  sacrifice 
a  un  dieu,  de  faire  nn  appel  4  tous  les 
autres  dieux). 

14.  Huic  est  pour  quelques  ^diteurs 
un  datif  d'attribution  se  rattacliant  a 
filius  (=filius  Evandri),  pour  d'autres 
un  oompWment  indirect  representant 
Amphitryoniadxcx,s.eT&ttSichmt  a  tura 
dabant  (v.  lOG).  —  Una ,  avec  lui. 

15.  Juvenumprimi  (Introd.,  104). 
Ct  p.  45S.  n.  3.  —  Tura  (Inlrod.,  98) 
dabant.  Cf.  Hor.,  Od.,  IV,  2,  61. 
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Tufa  dabant,  tepidusque  cruor  fumabat  ad  aras. 

Vt  celsas  videre  rates,  atque  inter  opacum 

AUabi '  nemus,  et  tacitis  incumbere  remis, 

Terrentur  visu  subito,  cunctique  relictis 

Consurgunt  mensis ;  audax  quos  rumpere  Pallas 

Sacra  ^  vetat,  raptoque  volat  telo  obvius  ipse ; 

Et  procul  e  tumulo  :  «  Juvenes  ^,  quee  causa  subegit 

Ignotas  tentare  vias?  quo  tenditis?  inquit. 

Qui  genus*?  unde  domo?  pacemne  huc  fertis,  an  arma?  » 
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Tum  pater  ^Eneas  puppi  sic  fatur  ab  alta, 

Paciferaeque  manu  ramum  prsetendit  olivse* : 

«  Trojugenas®  ac  tela  vides  inimica  Latinis, 

Quos  illi  bello  profugos  egere '  superbo. 

Evandrum  petimus.  Ferte  haec  ^,  et  dicite  lectos 

Dardanise  venisse  duces,  socia  arma  rogantes.  : 

Obstupuit  tanto  percussus  nomine  ^  Pallas  : 

«  Egredere  ",  o  quicumque  es,  ait,  coramque  parentem 

Alloquere,  ac  nostris  succede  Penatibus  "  hospes.  » 

Excepitque  manu,  dextramque  amplexus  inhaesit. 

Progressi  subeunt  luco,  fluviumque  relinquunt. 

Tum  regem  .^>neas  dictis  affatur  amicis  : 
«  Optime  Grajugenum,  cui  me  *^  Fortuna  precari 
Et  vitta  comptos  voluit  praetendere  ramos  *^, 
Non  equidem  extimui ,  Danaum  quod  ductor  et  Arcas, 
Quodque  ab  stirpe  '*  fores  geminis  conjunctus  Atridis: 
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1.  Rates  aUabi  (nrriver  en  glissant 
sur  les  eaux).  —  Tacitis  (,/ntrod.,  94). 

2.  Rumpere  sacra.  Cest  qne  le 
repas  qui  snivait  le  gacrifice  fai.«ait 
partie  into^rante  du  rite  religieux. 
—  Du  preruier  coup,  le  jeune  Palla.s 
est  peint  avec  c8  caract6re  fle  d6cision 
(audaj:)  et  ce  respect  dea  dieux  qu'il 
montrera  partout.  —  Ipse  (sens  res- 
trictif),  seul.  —  Telum  m  dit  de 
toute  arme  offensive. 

3.  Juvenes  (=  {nierriers).  JurenU 
e8t  un  homme  en  ^tat  d«  porter  let^ 
annes. 

4.  Qui  genus  (accu-satif  :  Introd.. 
116)  s.-ent.  esHs  (cf.  le  preo  ttvc?  t6 
ysvo;).  —  Unde  domo  (cf.  Hor., 
Epl.,  I,  7,  63),  c'est-A-dir8  und«  et  qm 
ex  domo  veniti.t  T 

5.  PacifersB  olivaa.  Cf.  Giorg.,  II, 
426. 

6.  Trojugenas,   proprem.  \m  fild 


des  Troyens.  C?f.  v.  137  :  Grajngenum 
(In/rod.,  80).  —  Inimica  Latinis  : 
c'e.st  le  mot  qni  doit  d'abord  assnrer 
k  finee  la  bienveillanee  de  Pallas. 

7.  Agere  (ponr.snivre)  =  exagi- 
tare.  —  Quos  (Trojugenas). 

8.  Haeo  (mes  paroles)  =  hune  nun- 
tium.  —  Dardanise  (la  Troade)  = 
Trojclnorum. 

9.  Tanto  nomine,  o^est-i-dire 
nomine  Daidanix. 

10.  Egredere  (e  navf).  —  Coram 
(advfrl)"! .  en  face. 

11.  Succede  Penatibus  (—  do 
mui.  Infrcd.,  111).  Cf.  V.  V26. 

12.  Cui  cotnple.mont  h  la  fois  de 
preeari  (=  ttipjilicare)  et  de  prxten- 
dere,  prend,  par  «xceptSon.  le  cas  exige 
pur  le  plnR  iloignc^  dea  deux  verbes. 

13.  Vitta  coraptos.  Cf.  p.  419,  n. 
3.  —  Danaum.  Introd,,  80. 

14.  Ab  itirpe  (du  c6t6  de  la  sou- 
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Sed  mea  me  virtus  *  et  sancta  oracula  divum, 
Cognatique  patres*,  tua  terris  didita  fama, 
Conjunxere  tibi,  et  fatis  egere  ^  volentem. 
Dardanus  *,  Iliacae  primus  pater  urbis  et  auctor, 
Electra,  ut  Graii  perhibent^,  Atlantide  cretus, 
Advehitur  Teucros  * ;  Electram  maximus  Atlas 
Edidit,  aetherios  humero  qui  sustinet  orbes. 
Vobis  Mercurius  ^  pater  est,  quem  candida  Maia 
Cyllense  gelido  conceptum  vertice  fudit  * ; 
AtMaiam,  auditis  si  quidquam  credimus,  Atlas, 
Idem  ^  Atlas  generat,  caeli  qui  sidera  tollit. 
Sic  genus  amborum  scindit  se  sanguine  ab  uno. 
His  fretus,  non  legatos  *°,  neque  prima  per  artem 
Tentamenta  tui  pepigi ;  me,  me  ipse  "  meumque 
Objeci  caput,  et  supplex  ad  limina  veni. 
Gens  eadem,  quse  te  ^^,  crudeli  Daunia  bello 
Insequitur ;  nos  si  pellant,  nihil  abfore  credunt 
Quin  omnem  Hesperiam  penitus  sua  sub  juga  mittant, 
Et  mare  quod  supra'^,  teneant,  quodque  alluit  infra. 
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the,  de  1'origine).  CEnomaUs  (cf. 
p.  121,  n.  1),  bisaieul  d'Ag:»memnon 
et  de  Menelas  (Airidje),  et  ilaia  (cf.  v. 
138).  merede  Mercure,  ei  par  laaiieule 
d'Evandre,  avaient  tous  deux  pour 
p6re  Atlas. 

1.  Mea  Tirtus.  Cf.  ^n.,  I,  378. 
Cest  d'aiUeur8  la  conscience  du  de- 
voir  acconipli,  le  sentiment  qn'il  a  de 
sa  propre  vertn  qui  fait  la  force 
d'En6e.  —  Oracula  divum  {Inirod., 
80).  Cf.  V.  56.  et  ^n..  VI,  97. 

2.  Cognatl  patres.  Ainsi  qu'Enee 
rexplique  pluB  loin  (cf.  v.  134-142», 
les  deux  herosremontaient  Tun  et l'au- 
tre  i  Atlas .  Evandre  par  Mercnre  et 
Maia,  Euee  p«r  Electra.  m^re  de  Dar- 
danos,  le  premier  ancetra  des  Troyens 
(cl  ▼.  134).  —  Didita  {Introd.,  71). 
Cf.  .£n..  VII.  144. 

3.  Me  fatis  egere  (ad  te)  volen- 
tem  (comme  en  grec  iv.vna.  \  en 
obeissant  sur  ce  point  au.x  liieux.  Enee 
H  suivait  ses  propres  sympatbiea  »). 

4.  Dardanus.  Cf.  .^n.,  IH,  167. 

5.  Ut  Graii  perhibent.  CTest 
rautorifi  de  la  traiition  grecque 
qu'6n6e  invoque  aapri^  dn  Grec 
Evandre.  -  Cretus  (issa  de)  Elec- 
tra  Atlantide  (fiUe  d'Atlas.  Cf. 
.£n..lV,  247). 


6.  Advehitur    Teucros   (=  ad 

Teui-r"s.  eu  Trmiie).  Inlrod..  lli. 

7.  Vobis  (Evandre  et  sa  n^oe).  — 
Candida  =  pxdcherrima-  Cf.  Hor., 
Od.,  I.  18,  11. 

8.  Fundere.  mettre  au  jour.  — 
CyUense,  Cylltae,  montagne  d'Arca- 
die  ou  etait  ne  Mercure. 

9.  Idem  Atlas.  La  repeti^ion  fait 
mieux  ressortir  ce  point  que  les  deux 
fatnilles  remontent  au  m§me   auteur. 

—  Generat ;  le  present,  car  generat  a 
le  sens  de  gtnitor  eit.  Ct.  p.  504,  n.  10. 

—  Amborum,  Evandre  et  Euee. 

10.  Legatos.  La  pr^poaition  ptr 
exprimee  devant  arlem  est  sous-enten- 
due  devant  Ifgalos  :  nfqut  jjer  legalos 
neque  per  arfem  (les  precautions  de  la 
poiitique)  prima  fentamenta  lui  ptpigi 
(c.-a-d.  non  prius  tentnmenla  pactionis 
tectim  feci). 

11 .  Ipse  (oppos^  ^  Xegatos),  a  en  per- 
sonne  «.  —  Ad  limina  {tua). 

12.  Quae  te  Hnseqniiur).  —  Gens 
Daunia.  lea  Rutules,  sujots  de  Tu'- 
nus ,  et  d'une  maniere  grn^rale  tous 
les  peuples  dn  Latinm.  qni  saivent  le 
parti  de  Turnus,  fils  de  Daunus.  Cf. 
^n..Xn.  934. 

13.  Mare  quod  supra  (alluit),  VJl- 
driatique.  Cf.  O^org.,  II,  183. 
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Accipe,  daquc  fidein.  Sunt  nobis  fortia  bello  * 
Pectora,  siint  animi  et  rebns  spectata  juventus.  » 

Dixerat  ^neas.  Ille  os  oculosque  loquentis 
Jamdudum  et  totum  lustrabat  ^  lumine  corpus. 
Tum  sic  pauca  refert  :  «  Ut  te,  fortissime  Teucrum , 
Accipio  agnoscoque  libens^!  ut  verba  parentis 
Et  vocem  Anchisae  magni  vultumque  recordor! 
Nam  memini  Hesionae  *  visentem  regna  sororis 
Laomedontiaden  Priamum,  Salamina  petentem, 
Protinus^  Arcadiaj  gelidos  invisere  fines. 
Tum  mihi  prima  genas  vestibat  ^  flore  juventas, 
Mirabarque  duces  Teucros,  mirabar  et  ipsum 
Laomedontiaden ;  sed  cunctis  altior  ibat 
Anchises.  Mihi  mens  juvenali  ardebat  amore'' 
Compellare  virum  et  dextrae  conjungere  dextram; 
Accessi,  et  cupidus  Phenei '  sub  moenia  duxi. 
Ille  mihi  insignem  pharetram  Lyciasque'  sagittas 
Discedens  chlamydemque  auro  dedit  intertextam, 
Frenaque  bina,  meus  quas  nunc  habet  aurea  '"  Pallas. 
Ergo  et  quam  petitis  juncta  est  mihi  foedere  dextra  ", 
Et,  lux  cum  primum  terris  se  crastina  reddet, 
Auxilio  laetos  "  dimittam  opibusque  juvabo. 
Interca  sacra  haec,  quando  huc  venistis  amici, 
Annua,  quae  differre  nefas,  celebrate  faventes 
Nobiscum,  et  jam  nunc  sociorum  assuescite  mensis*^. 


150 


155 


160 


165 


1711 


1.  BeUo  =  in  bello  (Introd.,  112).  — 
Spectata  (qui  a  fait  ses  preuves) 
=  jirobata.  Cf.  v.  113  et  132. 

2.  Lustrabat  lumine  (=  oeulit). 
En  promermnt  scs  regards  sur  toute  la 
personne  d^linie,  Evandre  cherche  k 
retrouver  des  traits  qui  ne  lui  sont 
paa  innonnus.  Cf.  v.  165. 

3.  Ut..,  libens  =  guam  lihenttr. 

4.  Hesionse  sororis.  H6sione, 
fille  de  Laouiedon  el  saeur  de  Priam, 
tombtc  aux  nmiim  d'Hercnle  apris  le 
premicr  siiRo  de  Troie,  ctait  devenue 
la  feDune  de  T^Ianion,  roi  de  Salamine 
Cdaiis  l'51e  de  ce  nom).  —  Memini 
Priamum  (Priam,  flls  de  Laomtidon) 
invisere.  Cf.  Bucol.,  1, 1 7.  —  Sala- 
mina  (acousatlf  grec).  Jntrod.,  92. 

6,  Protinus,  en  sllant  plus  loin, 
poussiint  jusqu'en  Arcadie.  —  Geli- 
dos  (i  cause  de  l"altitude  du  payg, 
plac6  au  centro  du  P61oponn6se). 


6.  Genas  vestibat  (Introd.,  75). 
Cf .  Lucr.,  V,  886 ;  et  ^n.,  IX,  181. 

7.  Ardebat  amore  (=  vehementii- 
sime  cupiebat)  compellare  virum 
(Anchise).   Introd.,    140. 

8.  Sub  moenia  Phenel  (ancienn* 
viUe  de  l'Arcadie,  oii  Hercule,  aprfes  le 
premier  siSge  de  Troie,  avait,  disait' 
on ,  amen6  une  colonie  de  Troyeus.  Cf, 
Dcnys  d'Halic.,  Anliq.  liom.,  I,  34;  42; 
60). 

9.  Lycias.  Cf.  JEn.,  VII,  816. 

10.  Aurea.  Le  rejet  de  l'6pith6t« 
dans  la  proposition  relative  en  fail 
iiiieux  ressortir  la  valcur  (Introd.,  120), 

11.  Juncta  est  mihi  foederc 
dextra.  Comme  rexplique  Seryius. 
l'nlliance  que  vient  solliciter  Kn6e 
date  d6ji  pour  Evandre  du  jour  oti  il 
a  mis  sa  nmin  dans  la  main  d^Anobise, 

12.  Auxilio  Isetos.  Cf.  ^n.,  I,  671 

13.  Sacra    celebrate...,  et   aa- 
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Haec  ubi  dicta,  dapes  jubet  et  sublata  reponi  *  175 

Pocula ,  gramineoque  viros  locat  ipse  sedili ; 
Praecipuumque '  toro  et  villosi  pelle  leonis 
Accipit  Mnea,n ,  solioque  invitat  acerno. 
Tum  lecti^juvenes  certatim  araeque  sacerdos 
Viscera*  tosta  ferunt  taurorum,  onerantque  canistris     180 
Dona  laboratee  Cereris,  Bacchumque '  ministrant. 
Vescitur  JEneas,  simul  et  Trojana  juventus, 
Perpetui  tergo  *  bovis  et  lustralibus''  extis. 

Postquam  exempta  fames  et  amor  compressus  edendi  *, 
Rex  Evandrus  ait :  «  Non  haec  sollemnia  nobis,  185 

Has  ex  more  dapes,  hanc  tanti  numinis  aram 
Vana  superstitio  ^  veterumque  ignara  deorum 
Imposuit  :  saevis ,  hospes  Trojane,  periclis 
Servati  facimus'meritosque  novamus*"  honores. 
Jamprimum"  saxis  suspensam  hanc  adspice^^hipem,  190 
Disjectae  procul  ut  moles,  desertaque  montis 
Stat  domus,  et  scopuli  ingentem  traxere  ruinam. 


suescite  mensis.  Cf.  p.  458,  ii.  2. 

1.  Dapes  et  pocula  reponi.  Cf. 
/£n.,  VII,  134;    vina  reponiie  mensis. 

2.  Pra^cipuum  (en  ua  raug  (l'bon- 
neur)  est  expliqu6  par  toro  et  pelle  leo- 
nU.  —  Invitat  (le  fait  asseoir)  solio. 
Cf.  l'expression  inviture  aliqmm  tecto 
(ftblatif),  Cic,  Verr.,  II,  4,  11,  25. 

3.  Lecti,  choisis  pour  cette  fonc- 
tion.  —  Sacerdos  arae.  Cf.  v.  269-270. 

4.  Viscera,  les  chairs.  —  Onerant 
oanistris  (datil).  Cf.  jEn.,  I,  195. 

5.  Dona  laborataa  Cereris  = 
panem.  —  Bacchimi  =  vinum  {In- 
trod.,  163). 

6.  Tergo  (pour  le  corps  entier) 
perpetui  bovia  (proprem.  d'un  boeuf 
eana  fln,  c^est-i-dire  d'un  boeuf  entier) 
Cf.  rexpresslon  hom6rique  vwta  8i- 
Tjvexea. 

7.  Lustralibus  (destin6«  i  la  pu- 
rification  :  la  c6r6monie  avait  un  ca- 
ractfere  expiatoire)  extis.  Les  partiesde 
la  victime  soumises  i  l'examon  des  arus- 
pioes  {exta  =  foie,  coeur,  poumon,  etc.) 
^taient  d'ordinaire  ensuite  brfllees 
(ou,  si  le  sacrifice  6tait  offert  aux 
dlvlnitds  marines,  jet^es  dans  les  flots. 
Of.  JEn.,  V,  238).  II  n'en  6tait  pas  ainsi 
dans  les  ciirfemonies  de  VAra  Maxima. 
Cf.  T.-  Live,  I,  7. 

8.  Postquam  ezempta  fames. 


(cf.  y£n.,  I,  216)  et  amor  com- 
pressus  («0  edendi.  Cf.  Iliade,  IX, 
92  :  aOxap  etieI  Ttosto;  y.at  e8r)xuo; 
eS  Ipov  SvTo. 

9.  Vana  (sans  fondement)  su- 
perstitio  :  superstitio  se  dlsait  pro- 
prement  des  Lonneurs  rendus  aux  he- 
ros  divinis6s,  religio  du  culto  reconnu 
qu'on  adressait  auz  anciens  dienx. 
Cf.  Lactance,  Inst.  Div.  IV,  28.  — 
Ignarus,  oublieux  (=  immemor,  in- 
euriosus). 

10.  Novare,  ri^pSter  (chaque  an- 
n6e).  —  Honores.  Cf.  v.  76. 

11.  Jam  primum,  «  et  d'abord  » 
(avant  d'eoouter  mon  rdcit).  Ici  com- 
mence  r^pisode  de  Cacus,  l'up  des 
morceaux  les  plus  achev6s  de  VEnHde. 
A  rapprocher  T.-Live,  I,  7 ;  Ov.,  Fas- 
tes,  I,  643;  Properce,  IV,  0.  Cf.  Br6al, 
Hereule  et  Caciis. 

12.  Adspice.  Notez  la  double  cons- 
truction  Adspice  hanc  (il  le  montre  de 
la  main)  rupem  suspensam  saxis  (ce 
bloo  de  rochers  qui  surplombe  au 
fianc  de  la  montagne) ;  et  adspice  ut 
(comment)  disjectse  proeulmoles  {sunt, 
en  prose  sint),  ut  deserta  stat  montis 
domus  (la  caverne  qu'avait  habit^e 
Cacus  et  qui  est  mainteiiant  d6serte), 
etc.  (Introd.,  152).  Pour  les  indicatif.s 
stat,  traxere,  cf.  Introd.,  127. 
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Hic  spelunca  fuit,  vasto  submota  recessu', 
Semihominis  ^  Caci  facies  quam  dira  tenebat, 
Solis  inaccessam  radiis ;  semperque  recenti 
Caede  tepebat  humus,  foribusque  affixa  superbis  ^ 
Ora  virum  tristi  pendebant  pallida  tabo  ^. 
Huic  monstro  Vulcanus  erat  pater  ;  illius  *  atros 
Ore  vomens  ignes,  magna  se  mole  ferebat^. 
Attulit  et  nobis  ahquando  *  optantibus  SBtas 
Auxilium  adventumque  dei.  Nam  maximus  ultor, 
Tergemini  nece  Geryonae  "^  spoliisque  superbus, 
Alcides  ^  aderat,  taurosque  hac  victor  agebat 
Ingentes,  vallemque  boves  amnemque  '  tenebant. 
At  furiis  Caci  mcns  effera,  ne  quid  inausum 
Aut  intractatum  scelerisve  dolive  fuisset  *", 
Quattuor  a  stabulis  "  praestanti  corpore  tauros 
Avertit  ^-,  totidem  forma  superante  juvencas ; 
Atque  hos,  ne  qua  forent  pedibus  vestigia  rectis*^, 
Cauda  in  speluncam  tractos,  versisque  viarum 
Indiciis  **  raptos,  saxo  occultabat  opaco. 
Quffirenti  nulla  ad  speluncam  signa  ferebant  '^. 
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1.  Semihominis  (ea  quatre  syl- 
laUes).  Cf.  V.  267  :  semi/eri. 

2.  Superbis  (parce  quo  la  porte 
etait  oriiee  de  troph6es  sanglants). 

3.  Tristi  tabo,  que  le  sens  ne  per- 
met  gu6re  de  rattacher  k  pallidn,  doit 
sans  doute  s'uuir,  eoiauio  ablatif  des- 
criptif,  4  ora  (_—  capitd)  virum 
(Introd.,  80). 

4.  niius  (Vulaini)  ore  vomens 
ignes.  Cest  pour  cela  que  la  legende 
lui  donnait  pour  poie  le  dieu  du  feu. 

5.  Magna  se  mole  ferebat.  Cf. 
-£'«.,  111,  65C  :  vasta  se  mole  moventem 
(Polyphemujn). 

6.  Aliquando  (proprem.  «  une 
bonnc  fois  »),  enfin.  —  Et  nobis  (k 
nous  aussi).  lls  n'6taient  pas  les  pre- 
miers  qu'avait  sauvesj  Hercule,  le 
grand  redresseur  de  torts  (maximus 
vltor).  —  .^tas,  le  temps. 

7.  Geryonae.  (}(^ryon  etaitun  mons- 
tre  i  trois  corps  (cf.  A:n.,  VI,  289) 
dont  Hercnle  veualt  de  ddlivrer  l'Es- 
pague.  Le  troupeau  quil  ramene  avec 
lui  fait  partie  de  butin  (spoliis)  conquis 
dnns  cette  expedition. 

8.  Alcides,  le  pctit-fils  d'Alc<^e, 
Herciile,  —  Hao ,  par  notre  pays. 


9.  Amnem,  les  bords  du  Tibre.  — 
Ingentes  (Introd.,  68  a). 

10.  Fuisset,  plutot  queme^,  oar  il 
n'y  avait  ni  ruse,  ni  crime,  quel  qu'il 
fut ,  que  Caous  ne  fdt  a  1'uvance  re- 
solu  k  oser  et  k  entreprendre. 

11.  Stabula,  o.-4-d.  a.  les  patarages  » 
oti  Hercule  avait  fait  arrSter  ses  baeufs. 
—  Praestanti  corpore  (=  eximios) 
ablatif  de  qualit6,  comme  au  vers  sui- 
\ant  /orma  saperante. 

12.  Avertit  (pioprem.  il  d6tourne, 
c.-^-d.  «  il  emm^ue  »  =  abigil)  a  en 
r^alitc  pour  sujet  Gacus,  dont  l'idee 
e.st  contenue  dans  mens  Caci  (v.  205). 

13.  Pedibus  rectis,  ablatif  absolu 
(!iquival;tnt  i  une  proposition  condi- 
tioiinelle ,  telle  que  si  pedes  recti  solo 
impressi  essent ,  H  vejiiffia  rectis  pedi- 
bus/acta  essent. 

14.  Versis  viarum  indiciis.  En 
efifet,  les  tracea  (vix  iiidicia)  laissiSes  sur 
le  passage  des  btrufs  condnisaient,  non 
vera  l'antre  (of.  v.  211  et  217)  oii 
Cacus  les  avait  cach6s,  mais  vers  le 
pacage  d'oii  il  les  avait  enleves. 

16.  Ferebant.  Ferre  est  employd  ici 
absolument  dans  le  sens  de  «  oon- 
duire  » ;    et    quserenti    (pour  qui    lea 
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«  Interea,  cum  jam  stabulis  saturata  moveret 

Amphitryoniades  armenta  abitumque  pararet, 

Discessu  ^  mugire  boves,  atque  omne  querelis  215 

Impleri  nemus,  et  colles  clamore  relinqui. 

Reddidit  una  boum  vocem  vastoque  sub  antro 

Mugiit,  et  Caci  spem  custodita  ^  fefellit. 

Hic  vero  Alcidse  furiis  ^  exarserat  atro 

Felle  dolor  * ;  rapit  arma  manu  nodisque  gravatum        220 

Robur,  et  aerii  cursu  petit  ardua  montis. 

Tum  primum  nostri  ^  Cacum  videre  timentem 

Turbatumque  oculis  ^ ;  fugit  ilicet  ocior  Euro, 

Speluncamque  petit;  pedibus  timor  addidit  alas. 

Ut  sese  inclusit,  ruptisque  immane  catenis  225 

Dejecit  saxum,  ferro  quod  et  arte  paterna'^ 

Pendebat,  fultosque  emuniit  obice  postes, 

Ecce  furens  animis  ^  aderat  Tirynthius ,  omnemque 

Accessum  lustrans  huc  ora  ferebat  et  illuc, 

Dentibus  infrendens.  Ter  totum  fervidus  ira  230 

Lustrat  ®  Aventini  montem ;  ter  saxea  tentat 

Limina  nequicquam ;  ter  fessus  valle  resedit. 

Stabat  *"  acuta  silex,  praecisis  undique  saxis, 

Speluncse  dorso  insurgens,  altissima  visu , 

Dirarum  "  nidis  domus  opportuna  volucrum.  235 


chercbait)  «st  un  datif  de  relation 
fcf.  Bueol,  I,  29). 

1.  Discessu  (au  d^part)  =  eum 
diseederent  —  Mugire,  impleri,  re- 
linqui,  infinitifs  de  narration.  — 
Claniore  (ablatif  d'accompagnement) 
=  tum  cUimore. 

2.  Custodita,  c.-^-d.  quanquam 
ctislodita  trat. 

3.  Furiis  (=:  ira) ,  ablatif  de  oause. 

—  Atro  lelle  (ablatlf  de  lleu)  :  les  an- 
ciens  pla<jaient  daus  le  foie  plut6t  que 
dan»  le  ooeur  le  siiige  des  passions 
violentes,  et  en  partioulier  de  la  oo- 
Ifere.  Cf.  Iliade,  I,  103. 

4.  Dolor  (leiisentiment).  Cf.  t.  SOl. 

—  Robur  (le  bois  de  la  massue,  la 
massue)  nodis  gravatum  dc^veloppe 
l'id6e  exprimee  par  arma  {Introd., 
158).  —  Ardua  montis  {Introd., 
104). 

5.  NoBtri  (=  vosi7-i  homines). 

6.  Turbatum  oculis  (1'efFroi  dans 
le»  yenx).  —  Ilicet.  Cf.  ^n.,  II,  758. 

7.  Ferro  et  arte  paterna  {VuU 


cani.  Ct  v.  415),  c.-a-d.  ferreis  cate- 
nis  a  patre /abrieatis  {Inti-od.,  156).— 
Obice  =  objecto  saxo  (cf.  v.  227). 

8.  Furens  animis.  Cf.  p.  188. 
n.  7.  —  Tirynthius  (cf.  ^n.,  VII, 
662),  Hercule.  —  Omnemque.  Le 
ver«  est  hypermttie  {Introd.,  &3). 

9.  Lustrat  (aprfes  luslrans,  v.  229). 
La  r6petition  du  meme  terme  marque 
ici  la  repetition  inutile  des  efEorts.  — 
Tentare,  a  faire  essai  sur,  8'atta- 
quer  4,  ».  —  Valle  {Introd.,  112). 

10.  Stabat.  La  place  du  verbe  (cf. 
Hor.,  Od.,  I,  9,  1)  montre  mieux  «  se 
dressant  dans  son  isolement  »  cette 
masse  formee  de  rochers  taill(5s  a  pic 
de  tous  cOt^s  (praecisis  undiqtie  taxis) , 
d6tacliee  par  oonsequent  du  reste  de 
la  montagne,  et  reposant  par  sa  base 
seulement  sur  le  flane  de  la  caverne 
qu'eUe  eouvre  {spelunem  dorse  insur- 
gens). 

11.  Dirsa  (siuistres)  ▼olucres,  lea 
oiseaux  de  proie. 
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Hanc,  ut*  prona  jugo  lajvum  incumbebat  ad  amnem, 
Dexter  -  in  adversum  nitens  concussit,  et  imis 
Avulsani  ^  solvit  radicibus ;  inde  repente 
Impulit  :  impulsu  quo  maximus  intonat  sether, 
Dissultant  ripse,  refluitque  exterritus  amnis. 
At  specus  *  et  Caci  detecta  apparuit  ingens 
Regia,  et  umbrosas  penitus  ^  patuere  caverncE  : 
Non  secus  ac  ®  si  qua  penitus  vi  terra  dehiscens 
Infernas  reserat  sedes  et  regna  recludat 
Pallida,  dis  invisa,  superque  "^  immane  barathrum 
Cernatur,  trepidentque  immisso  *  lumine  Manes. 
4  Ergo  insperata  ^  deprensum  in  luce  repente 
Inclusumque  cavo  saxo,  atque  insueta  rudentem  ^", 
Desuper  Alcides  telis  premit,  omniaque  arma 
Advocat,  et  ramis  vastisque  molaribus  "  instat. 
Ille  autera  (neque  enim  fuga  jam  super  *^  ulla  pericli) 
Faucibus  ingentem  fumum,  mirabile  dictu! 
Evomit*^,  involvitque  domum  caligine  cseca, 
Prospectum  eripiens  oculis,  glomeratque  sub  antro 
Fumiferam  noctem,  commixtis  igne  tenebris. 
Non  tulit  Alcides  animis  **,  seque  ipse  per  ignem 
Prsecipiti  injecit  saltu,  qua  plurimus  undam 
Fumus  agit  nebulaque  ingens  specus  asstuat  atra. 
Hic  Cacum  in  tenebris  incendia  vana  vomentem 
Corripit  in  nodum  complexus  ^^  et  angit  inhaerens 


240 
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1.  Ut ,  comme  (:=.  profitant  de  ce 
que).  —  Prona  jugo ,  inclimJo  par  soa 
soni  aiet.  —  Laevum  ad  amnem.  ller- 
ciile,  qui  a  remontii  la  rive  dans  la  di- 
rection  de  l'Aveutin,  a  le  fleuTe  &  ea 
gauche. 

1'.  Dexter  (se  pla^ant,  par  conse- 
queiit,  du  cOtu  oppos6  au  flouve). 

3.  Avulsam  (/iitrod.,  158)  Bolvit 
=  ilti  soleU  ut  aielleret.  —  ImpuUt 
ilntroil.,  130,  et  68  a.) 

4.  Specus  et  (sens  explioatil  In- 
trod.,  155)  regia  (ironique  :  ce  que 
Crcus  appelait  BOn  palais;. 

5.  Penitus,  iu8qu'cii  sci  profondeurs. 
Le  niot  e.st  r6p6t6  ["i  di'sseiu  au  vers 
suivant.  —  Cavernai.  Introd.,  98. 

6.  Non  secusac,  etr.  (Jomparnison 
inspirco  (l'JIom6re,  Jtuule,  XX,  61-05 
(vera  traduits  par  linileau,  Trailc 
du  .Subtime,  ch.  VIl). 


7.  Super  (adverbe)  =  supetiie, 
desuper  (dedessua,  d'enhaut,  avwOev). 

8.  Immlttere,  faire  pen6trer.  — 
Manes.  Cf.  Giorg.,  I,  243. 

9.  Insperata.  Of.  ^n.,  IV,  419. 

10.  Insueta  rudentem  (Inirod,, 
118).  —  Cavo  saxo  =  in  anlro. 

11.  Molaribus  (substantif),  dea 
plerres  inormes  (telles  que  celles  qu'ou 
emploie  pour  faire  des  meules). 

12.  Super  =  iuperest.  Cf.  JEn.,  III, 
489. 

13.  Fumum  evomit.  Cf.  v.  199.  — 
Caeca  (qui  euleve  la  possibilit^  de 
voir)  estexpliqu^par  lesverssuivants. 

14.  Animis  (dans  sa  col6re).  Cf. 
p.  188,  n.  7. 

16.  In  nodum  (en  forme  de  noeud) 
complexus  (cf.  Giorg.,  I,  293)  : 
llcrcule  fait  uu  nocud  de  ses  maius 
autour  du  cou  de  Cacus. 
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os  oculos  et  siccum  sanguine  guttur'. 
ditur  extemplo  foribus  domus  atra  revulsis ; 
tractaeque  boves  abjuratsque  rapina  ^ 
.0  ostenduntur,  pedibusque  informe  cadaver 
trahitur.  Nequeunt  expleri '  corda  tuendo  265 

ribiles  oculos,  vultum,  villosaqiie  setis 
tora  semiferi,  atque  exstinctos  faucibus  ignes  *. 
Ex  illo  '  celebratus  honos,  laetique  minores 
vavere  diem ,  primusque  Potitius  auctor  ^ 
lomus  Herculei  custos  Pinaria  sacri.  270 

ic  aram  luco  statuit '',  quse  Maxima  *  semper 
etur  nobis,  et  erit  quae  maxima  semper. 
ire  agite,  o  juvenes^,  tantarum  in  munere  laudum 
gite  *°  fronde  comas  et  pocula  porgite  dextris, 
nmunemque  "  vocate  deum,  et  date  vina  volentes.  »  275 


Elisos  et  siccvun  marquent,  aveo 
I*  et  guttur,  le  resaltat  da  l'ac- 
esprim6e  par  anjtJ  (Introd.,  158). 
!ule  6trelnt  (atigU)  la  gorge  de  Ca- 
ivec  tant  de  force  que  les  yeux  jail- 
at  de  leurs  orbites  et  que  le  sang 
itire  du  gosier  dess6clie. 
Abjuratae  rapinae  (—  ahslractae 
:.  IiUrod.,  155;  indique  un  detail 
vaudre  acru  pouvoir  omettre  daus 
arration  :  il  faut  supposer  qu'in- 
)ge  par  Hercule  Cacus  avait  jure 
3as  savoir  ce  qu'etaieut  devenus 
KEufs  disparus. 

Nequeunt  expleri.  Cf.  Iliade, 
I,  309. 

Exstinctos  faucibus  ignes, 
lUage  {—  /uuces  exstinctU  ijnibus. 
od.,  159),  Jlais  la  flgure  met  mieux 
H-idence  l'idue  des  flammes  que 
issait  cette  bouche  monstrueuse. 

Ex  iUo  (depuislors)  celebratus 
I  honos  (une  ffite  en  rhonueur 
jrcule.  Cf.  V.  76).  —  Minores  = 
p/'i  (les  descendants  de  ceux  qui 
ent  Rsslst^  a  la  mort  do  Cacus). 
Primus  —  inprimis.  —  Potitius, 
Qus  Pinaria.  Les  Potitii  et  les 
iHi  etaient  les  deux  familles 
lercule  lui-mfime  avait,  disait  la 
ndo,  instruites  des  c6r6monie3  par 
nelles  il  voulait  que  son  culte  fflt 
bre.  Pour  des  raisons  qu'explique 
-ive  (I,  7),  les  Pinarii  n'avaient 
m  rOle  secondaire  daus  ces  fotes  oi 
i:irt  piiucipale appartenait  au  Poti- 

La  gen»    Potitia    avait    d'ailleur3 
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disparu  depuis  longtemps  k  l'epoqu6 
de  Virgile;  elle  s'etait  ^teinte  autemps 
de  la  guerro  de  Pyrrhus ;  et  les  fonc- 
tiona  qu'elle  avaic  remplies  faisaient 
partie  des  attributious  du  prxtor  ur- 
banus. 

7.  Statuit  a  pour  sujet  Eercules, 
«  personnage  principal  dont  l'idee 
domiue  tout  ce  recit  »  (Benoist).  Vir- 
gile  montre  ainsi  Hercule  etablissant 
lui-mgme  son  propre  culte  sur  l'autel 
(aram  maximam')  ou  il  devait  etre  con- 
tinu6  durant  tant  de  siecles  (cf.  Ov. 
Fasles,  I,  681;  Properce,  V,  9,  67). 
T.-Live  (I,  7)  et  Denys  d'Halic.  (Anlig. 
Rom.  I,  39-40)  disent  au  contraire  que 
l'autel  elev6  par  Hercule,  et  sur  le- 
qucl  il  immoia  uue  des  gcnisscs  reoou- 
quises,  etait  consacre  a  Jupiter. 

8.  L'Ara  Maxima,  l'un  des  monu- 
ments  religieux  les  plus  respectes 
de  Rome,  6tait  situ^  sur  le  foruiu 
hoanum,  au  pied  de  rAventiu,  a  proxi- 
mite  du  Tibre  et  prts  du  Palatin. 

9.  Juvenes.  Cf.  v.  112.  —  In  mu- 
nere  (cf.  j£n.,  V,  652)  tantarum 
laudum  (cf.  jEn.,  IX,  252),  c'est-a- 
dire  dans  ce  sacrifice  (munus)  offert  i 
Herculo  en  retour  de  services  si  6cla- 
tauts  (laudes), 

10.  Cingite  fronde.  Cf.  v.  276.  — 
Porgite  =  porrigite  (Introd.,  7-1). 

11.  Communem.  Le  dieu  des  Ar- 
cadiens  sera  en  nii^me  temps  celui  de 
tenrs  alliis.  —  Date  (ct  v.  106)  vina 
(en  libations). 

30 
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Dixerat;  Herculea  bicolor  cum  populus*  umbra 
Velavitque  comas  foliisque  innexa  pependit, 
Et  sacer  implevit  dextram  scyphus  'K  Ocius  omnes 
In  mensam  Iffiti  libant,  divosque  precantur. 

Devexo  ^  interea  propior  fit  Vesper  Olympo  : 
Jamque  sacerdotes  primusque  Potitius  ibant, 
Peliibus  in  morem  *  cincti,  flammasque  ferebant. 
[nstaurant  ^  epulas,  et  mensse  grata  secundae 
Dona  ferunt,  cumulantque^  oneratis  lancibus  aras. 
Tum  Saiii "  ad  cantus  incensa  altaria  circum 
Populeis  adsunt  evincti  tempora^  ramis; 
Hic  juvenum  chorus,  ille  sen.um,  quicarmine  laudes 
Herculeas  et  facta  ferunt ',  ut  prima  novercae 
Monstra  manu  geminosque  premens  eliserit  angues ; 
Ut  bello  egregias  idem  disjecerit  urbes, 


2J 


2J 


2< 


1.  Populus.  Lo  peuplier,  consacre 
&  Hercule  (cf.  Bncol.,  VII,  61)  est 
appeli  bicolor,  sans  doute  parce  que  le 
dessous  de  la  feuille  est  d'une  nuance 
autre  que  le  dessus. 

2.  Scyphus.  Cotait  le  nom  special 
de  la  coupe  en  bois  (cf.  Macrobe,  Sa- 
tui-n.,  V,  21)  employee  dans  les  sa- 
criflws  en  l'houiieur  d'Hercule.  —  In 
mensam  (car  la  table  qui  servait 
poiir  ces  repas  etait  coiisaciee  comme 
rautel).  —  Divos.  Cf.  v.  lu3. 

3.  Devexo  Olympo  =  incUnalo 
in  noclem  cxlo  (Seivius).  —  Vesper, 
l'Ktoi;o  du  Berger.  Cf .    Bucol..  VI,  8G. 

4.  PeUibus  in  morem  oinoti, 
Ce  costume  primitif  etait  celui  du 
oolI('ge  des  Luperques  (institue  eii 
rhouneur  de  Pau  ou  Faunus).  Plus 
loiii,  Virgile  nous  montie  (v.  285)  le 
colltge  des  Saliens  (etabli,  disait-on, 
par  Xuma  en  riiouneur  de  Mars),  pre- 
nant  part  k  la  fSte  dont  Hercule  est 
l'objet.  0'est  qu'en  fait  tous  les  coU6- 
'.^es  religieux  de  Rome  sembleut  avoir 
eu  leur  place  mnrquee  dans  la  grande 
Soleiinit6  dont  r/l;<j  Maxima  6tait  le 
oentre.  —  FlaimxiLas  =  faces  (des 
torchcs",  avec  les<iuelle8  ils  mettaicnt 
le  feu  iiiix  oflVandes). 

6.  Instaurant  (ils  renouvellent) 
epulas.  D'aprcs  Servius,  le  festin  et 
le  snciiflce  du  matin  itaieut,  dans  les 
lctM  d'Hercnle,  siiivis,  le  soir,  d'uii 
second  .'■•ficrilioo  et  d'iin  eeooud  ropfus. 
—  Mensae  secundae.  Of.  p.  41«.  n.  4 

6.  Cumulant  ai  as.  Les  viandes 
■JTVlus  dans  le  tepas  etuiCnt  eti  pro< 


portion  des  victimes  immol^es. 
etait  naturel  de  o61ebrer  par  des  fi 
tins  abondants  les  fctes  du  heros  q 
s'etait  distingu6par  sa  gloutonnerle  (i 
Euriplde,  Alceste,  788)  non  moins  q 
par  sa  force  et  par  son  courage.  A  Ron 
d'ailleurs,  11  y  fut  largement  pourv 
quand  l'usage  se  fut  introduit  de  co 
sacrer  A  Heroule  la  dime  dn  butin. 

7.  Salii.  Cf.  n.  4.  Le  nom  d 
Sfiliens  vient.  croit-on,  de  snlire  (da 
ser).  Cf.  v.  663.  Virgile  nous  les  mc 
tre  (v.  287),  selon  un  usage  qui 
retrouve  souvent  k  Rome  (eentvrix 
niorum,  centurim  juniorum,  etc),  di' 
sc!s  en  deux  ohoeurs  autour  de  VA 
Miixima  :  ou  a  suppos6  (cf.  Bres 
Hercnle  et  Cacus,  p.  16)  que  les  ancie 
chnntalent  lee  exploits  des  dieux,  ta 
dis  que  les  jeunes  les  repr6sentale 
daiis  la  miraique  de  leurs  dnnses. 
Ad  cantus  (se  rattache  i  adtu 
V.  286)  —  ad  canendum,  ut  canant. 

8.  Evincti  (participe  de  ee 
moyen)  tempora  (ayant  missur  le 
tfete  une  couronne).  Introd.,  123. 

9.  Ferunt  =  efferunl,  exlollu: 
L'idee  exprimiie  par  laudes  et  facla  t 
d6veloppee  dans  les  propos.  suivante 
ferunt  (ils  ceI6brent,  ils  dise 
dans  Ipurs  chants)  ut  (comnier 
prima  {Introd..  94)  novercae  mo 
stra  (c'est-a-dire  monstra  a  Junc 
novrrca  immtssa)  geminosque  a: 
Cfues  (explicition  de  monstra)  elia 
rit.  Herculo  au  bercenn  commen 
par  '  traiigler  les  deux  serpents  q 
Junon  avait  envojtJB  pBvnr  le  dfeVo» 
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'rojamque  CEchaliamque  * ;  ut  duros  raille  labores 
,ege  sub  Eurystheo,  fatis '  Junonis  iniquae, 
ertulerit.  «  Tu  '  nubigenas,  invicte,  bimembres , 
[ylaeuraque  Pholumque  *  manu,  tu  Cresia  mactas ' 
rodigia,  et  vastum  Nemese  sub  rupe  leonem.  295 

e  Stygii  tremuere  lacus  *,  te  janitor  Orci, 
ssa  super  recubans  antro  semesa  cruento ; 
ec  te  ullas  facies  ^,  non  terruit  ipse  Tj-phoeus 
rduus  arma  tenens^:  non  te  rationis  egentem 
ernasus  turba  capitum  circumstetit  anguis  °.  300 

alve,  vera  Jovis  proles,  decus  addite  divis"; 
it  nos  et  tua  dexter  "  adi  pede  sacra  secundo !  » 
'alia  carminibus  celebrant;  super  omnia  Caci 
peluncam  adjiciunt,  spirantemque  ignibus  ipsum  '^. 
bnsonat  omne  nemus  strepitu,  collesque  resultant.      305 
Ixin  se  cuncti  divinis  rebus  ad  urbem  '^ 
'erfectis  referunt.  Ibat  rex  obsitus  aevo  **, 


1.  Trojaiu  (£cbaUamque.  Lao- 
ledon,  roi  de  Troie,  ayaiit  refuse  a 
^ercule  la  recompense  qu'il  lui  avait 
romise  s^il  delivriiit  sa  fille  Hesioiie 
;f.  p.  460.  n.  4)  prfes  d'etre  devoree  par 
a  monstre  marin,  le  heros  attaqua  et 
rit  la  ville.  —  II  detruisit  de  meme 
Schatie,  en  Eubee,  pour  8«  venger 
'tin  uianque  de  parole  du  roi  Eurytos. 

2.  Fatis  (par  la  volont^)  Junonis 
niquae  (=  injesix).  Les  «  travauz  > 
iui  ont  ilki.=5tre  Harcule  lui  furent 
mpos^  par  Eurysthee  (cf.  Giorg.,  Ill, 
),  a  qui  le  sort  1'avait  souuiis  grace  a 
,n  serment  imprudent  de  Jupiter  et  a 
ne  ruse  habile  de  Jonou.  Cf.  Iliade, 
U.X.  91-133. 

3.  Tu.  Le  poete,  aprfes  avoir  resume 
lar.s  son  recit  une  panie  de  l'hymne 
[n'il  fait  chanter  a  rhonneur  d'Her- 
nle,  oontinue,  pour  ainsi  dire,  eu 
lonnant  le  texte  ni&me.  —  Nubige- 
lasC.es  Centaures.  CL  .£n.,  VII,  674) 
jimembres  (parce  qn'ils  avaient  a 
a  fois  1p3  membres  du  cheral  et  ceux 
le  l'h"miiie>. 

4.  Hylaeum ,  Pholumque  (nom« 
le  Ceiitaiires.  Cf.  Gioig..  II.  4S6). 

6.  Mactas  iJn'rod.,  123).  D'aprf>s 
rantres  niytholOi.'nes,  Hercnle  qni 
jtouffa  dana  ses  bras  le  llon  invul- 
a6rable  de  la  foret  NenKe,  .imena  vi- 
rant  a  Eurysthee  le  taurea'i  au  souffle 
de  fen  qui  devastatt  les  campagaee  d« 


la  Crete  {Cresia  prodigia,  IrUrod.,  98). 

6.  Te  Stygii  (of.  JEn.,  \l.  439) 
tremuere  (seus  actif.  InJrod.,  114) 
lacus  i  quand  Hercule  de.-ceiidit  aux 
eiifers.  Cf.  .£n..  VI.  393;  lliade.  VIII, 
368).  -  Janitor  Orci  (cf.  .fn.,  IV, 
242).  Cerb  re  (cL  .£»..  VI,  395).  — 
Ossa  super  (Introd.,  151). 

7.  Facies  designe  ici  les  fantdmei 
borriblesile  Tenfer  icf.  ^£n..  VI,  285; 
575).  —  Typhoeus,  Typhee,  fiils  du 
Tartare  et  de  la  Terre.  precipite  aux 
enfers  par  la  foudre  de  Jupit«-r. 

8.  Arduus  tenens  arma  (bran- 
dissant  se^  armes  au-dessus  de  m  t&tei 
Introd.,  96.  —  Rationis  (le  calcnl. 
la  calme  raison)  egens,  depouxTu  de 
sang-froid. 

9.  LernaeuB  anguis  (le  serpent. 
rhydre  de   Lerne).   Li.  j£n..  VI.  287. 

io.  Decus  addite.  La  gloire  d'Her- 
cue  .semb.e  ajfuter  quelque  cboee  k  la 
niajeste  des  dieux. 

11.  Dexter,  propice,  favorable. 

13.  Ipsum,  Cacus. 

13.  Res  divinae  (comme  le  sin^- 
lier,  rea  ditina)  comprend  le  saorifice 
et  toutes  les  eeremonie.-:  qui  Taccom- 
pagnent.  —  Urbs,  Pallantee. 

14.  Obsitus  se  dit  des  personnes 
comme  des  chuses  sur  le.-quelles  la  ve- 
tuste  a  laiss^son  empreinte.  Cf.  Terence, 
Eurt>,  II,  3,  6  :  inrtii  paimiagzie  o&jWt^». 
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Et  comitem  Jinean  juxta  natumque  tenebat 
Ingrediens  *,  varioque  viam  sermone  levabat. 
iVliratur  facilesque  oculos  fert  omnia  circum 
^neas,  capiturque  *  locis,  et  singula  laetus 
Exquiritque  auditque  virura  monumenta  priorum. 
Tum  rex  Evandrus,  RomanaB  conditor  arcis '  : 
»  Hasc  nemora  indigenae  Fauni  Nymphaeque  *  tenebant, 
Gcnsque  virum  truncis  et  duro  robore  nata,  31 

Quis^  neque  mos  neque  cultus  erat;  necjungere  tauros, 
Aut  componere  opes  norant,  aut  parcere  parto  ^ ; 
Sed  rami  "^  atqUv  asper  victu  venatus  alebat. 
Primus  ab  aetherio  venit  Saturnus  *  Olympo , 
Arma  Jovis  fugiens  et  regnis  exsul  ademptis. 
Is  genus  indocile  ac  dispersum  montibus  altis 
Composuit  ^,  legesque  dedit,  Latiumque  vocari 
Maluit '",  his  quoniam  latuisset  tutus  in  oris. 


32C 


1.  Ingredi,  marcher.  —  Faciles 
(mobiles;,  qui  se  pLomenent  aveo  iuie- 
ret  et  cuiiosite  sur  tout  ce  qu'il  voit. 
—  Omnia  circum  (Inlfod.,  161). 

2.  Capi  (cf.  JSn.,  IV,  194),  «  §tre 
s^duit,  6tre  charuie  ».  —  Virnm  (/«- 
t7-od.,  80).  —  Peu  Ue  pages  daus  leur  lit- 
terature  ponvaient  avoir  pour  les  Ko- 
luaius  de  l'epoque  de  Virgile  et  des 
agea  suivants  le  m6me  iuteret  que,  ces 
vors  oii  le  pofcte  leur  montrait  Ence 
se  promenaut  eu  compaguie  d'Evau- 
dre  sur  la  sol  oii  devaient  s'61ever 
plus  tard  les  domeures  et  les  mouu- 
nieiits  de  Rome.  Lo  conlraste  si  bieu 
exprlme  entre  les  splendeurs  d'alors  et 
la  simplicite  des  ages  autiques  ajou- 
tait  un  charme  di'  plus  au  tableau.  Cf. 
Properce,  V,  1 ;  Tibule ,  II,  6 ;  Ovide, 
JFasles,  I,  fiO!),  et  les  historieus  de 
Tancienne  Ronie. 

3.  Romanaa  conditor  arcis  (en 
le  sens  qu'avaiit  Rouuilus,  Evandre 
avait  bati  uuo  villo  siir  le  sol  ou  8'e- 
leva  plus  tard  Romc). 

4.  Indigense  Fauni  NymphBe- 
que.  Evandre  csquisse  pour  Euue  le 
reoit  des  temps  fabuleux  qui  avaieut 
pr6cdd6  rarrivce  des  Arcadiens  eu  Ita- 
iie,  H  commence  par  les  ages  les  plus 
reculds  oii  la  Idgende  faisait  vivre  sur 
le  sol  italien,  a  c6t(i  d't-tre9  fantosti- 
ques  et  dedivinites  chauipfitres  {1'awii 
Nyrnphxque),  uiio  race  d'hommes  u6o 
du  troiicdes  chfines  (v.  ,S16)  et  ('trau- 
gere  k  toute  civilisatiou  (cf.  v.  316). 


5.  Quis  (datif.  Introd.,  83)  neque 
mos  neque  cultus  erat.  Mos  s'ap- 
plique  surtout  aux  priucipes  qui  roglent 
la  conduite  morale  en  6tablissant  la 
distiuction  du  juste  et  do  l'injuste 
cnltiu  aux  habitudes  exterieureg  de  la 
vie  civilis6e.  —  Nec  jungere  tau- 
ros.  Of.  Lucr.,  V,  931. 

6.  Componere  (mettre  ea  rdserve; 
cf.  Hor.,  Epl.,  I,  1,  12)  opes  (les  res- 
sources,  les  provisions  de  vivres  qu'ih 
avaient  a  uu  momeut  sous  la  main) 
—  Parcere  parto  (cf.  Giorg.,  I 
300),  «  menager  ce  qu'on  a  amasse  » 

7.  Rami,  c'est-.Vdire  les  fruits  qu« 
les  branches  produisaient  spontane- 
meut.  —  Asper  viotu  =  qui  viclutr 
asj)enm  prxb  bal, 

8.  Saturnus,  Saturne,  qui  dtail 
peut-etre,  dans  l'uncienne  Italio,  lc 
dieu  des  semailles  (serere,  satiitn),  ful 
identifi6  plus  tard  avec  Kpovo;,  h 
dieu  suprfeme  des  anciens  flgos  qui,  de 
tron^  par  son  flls  Zeu;  (Jupiter),  el 
exile  du  ciel,  avait  dft  chercher  ui: 
asile  sur   la    terre    (cf.  v.  320). 

9.  Componere  (cf.  v.  317),  ras 
sembler,  orgiiaiser. 

10.  Maluit  dit  plus  que  voluit  (i 
pr6f6ra  a  tout  autre  nom).  —  Quo 
niam  latuisset  (le  subjonctif,  commt 
exprimant  la  pensee  deSaturne).  Cesl 
piobablement  ailleurs  que  dans  cei 
16gendes  qu'il  faut  chercher  l'6tymo 
logie  de  <c  Latium  » ;  on  a  rapprocht 
le  mot  du  grccTC^.atu;,  de  latus  (c6t4j) 
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Aurea  quae  perhibent  illo  sub  rege  fuerunt 

Saecula;  sic  placida  populos  in  pace  regebat,  325 

Deterior  donec  paulatim  ac  decolor  *  aetas 

Et  belli  rabies,  et  amor  successit  habendi. 

Tum  manus  Ausonia  -  et  gentes  venere  Sicanse ; 

Saepius  et  nomen  posuit '  Saturnia  tellus ; 

Tum  reges,  asperque  immani  corpore  Thybris  *,  330 

A  quo  post  Itali  fluvium  cognomine  Thybrim 

Diximus;  amisit  verum  vetus  Albula  °  nomen. 

Me  pulsum  patria  pelagique  extrema  ^  sequentem 

Fortuna  omnipotens  et  ineluctabile  fatum 

His  posuere  locis,  matrisque  egere  tremenda  335 

Carmentis  "^  Nymphae  monita  et  deus  auctor  *  ApoUo.  » 

Vix  ea  dicta,  dehinc  progressus  monstrat  et  aram 
Et  Carmentalem  Romani  nomine  portam' 
Quam  memorant,  Nymph£e  priscum  Carmentis  honorem  ", 
Vatis  fatidicae,  cecinit"  quae  prima  futuros  340 


de  latui  (large.  Cf.  rallem.  ptalt  et 
Tanglais  Aat  :  le  Latium  serait,  d'a- 
pres  cette  6tymologie,  la  plaiiie  par 
opposition  d  la  montagiie). 

1.  Decolor,  rt'iinQ  couleur  teme 
(rage  d'argeut,  oii  plutot  de  fer,  par 
opposition  a  aurea  smcuJa,  y.  324). 

2.  Manus  A.usonia.  Evandre  fait 
apparaitre  ensuite  siir  le  sol  itaLieu 
les  Ausoniens  (donfle  nom  s'est  ap- 
pllqu6  plns  sp^cialement  au-t  popula- 
tions  de«  bords  du  Liris),  puia  les  Si- 
oanes  qui  fiueut  dans  la  suite  refoules 
vera  la  Sicile. 

3.  Posuit  =  depoiuU  (quitta,  c'est- 
i-dire  changea  de  nom).  Elle  8'ap- 
pela  successivement  Ausonie,  .Snotrie. 
Tyrrheuie  (a  repoque  de  la  puissance 
des  Ras^nes-Etmsques),  Italie. 

4.  Reges  asperque  Thybris  = 
irget  atqut  in  pnmis  (inter  qnos)  Tliy- 
bris  (roi  legen.iaire  qui  s'etait  noye 
dans  ie  fleuve  auquel  il  avatt  donn6 
son  nom).  —  Thybris  est,  d'apres  Ser- 
vius,  le  nom  poetiqne  du  Tibre,  qui 
8'appelait  dans  le  langape  couraiit  Ti- 
btris  (cf.  Giorg.,  I,  499)  et  dans  la 
langue  religieuse  Tiherinus  (cf.  jEn., 
VII,  30). 

5.  Amisit  Albula  vetus  nomen. 
Cf.  T.-L..  I,  3.  8  :  Ovi  ie,  F.Wn.  IV,  47. 

6.  Pelagi  extrema  (Introd.,  104). 
Pour  un  Grec  d'alors,  l'Italie  occiden- 
tile  i'tait  situee  au  bout  du  monde. 


7.  Garmentis  matris  (mex).  Vir- 
gile  fait  aiusi  de  Carmentis  ou  Car- 
meiifa  (cf.  T.-Live,  I,  7)  nne  Xymphe 
(cf.  V.  339)  instmite  des  secrets  de 
ravenir;et  le  nom  qu'elle  porte  (di- 
ri  ve  de  carinen )  est  en  rapport  avec  cette 
donnee.  II  restait  a  expliqner  com- 
meiit  une  diviuite  pnrtaiit  un  nom 
d'origine  latine  pouvait  &tre  la  mkte 
de  rArcadien  Evandre.  Les  commenta- 
teurs  anciens,  qui  ne  soui  jamaisaconrt 
d'explications ,  disent  que  son  nom 
primitif  6tait  Xicostrata,  et  qu'elle  ne 
re^ut  que  pUis  tard  le  titre  de  Car- 
mentis.  lequel  etait  primitivement  uue 
appellaiion  commune  a  toutes  les  pro- 
phetesses. 

8.  Deus  auctor  (qui  a  rinitia- 
tive,  qui  conseille)  ApoUo.  Cest 
qu'Apor.on  est  le  dieu  dont  les  oracles 
expliquent  les  volont^  du  ciel.  Cf. 
^n..  III,  84. 

9.  Aram  et  portam  quam  Ro- 
mani  memorant  fnomment)  Car- 
mentalem.  La  porte  Carmentale.  pres 
de  laquelle  8'e!evait  l'autel  con.<acr6  a 
Carmenta,  s'ouvrait  a  l'angle  sud-ouest 
du  Capitole,  a  l'extr6mite  du  VicusJu- 
garius. 

10.  ^onor  se  disait  dea  monn- 
ments  eleviis  en  l'honneur  des  dienx, 
et  de  tout  ce  qui  rappelait  leur  nora. 

11.  QuaB  cecinit.  Cf.  ,£n.,ll,  176- 
—  PaUanteum  ^v.  341).  Ct  v.  64. 
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iEneadas  magnos  et  nobile  Pallanteum. 

Hinc  lucum  ingentem,  quem  Romulus  acer  asylum 

Rettulit^  et  gelida  monstrat  sub  rupe  Lupercal, 

Parrhasio  *  dictum  Panos  de  more  Lycaei. 

Nec  non  et  sacri  monstrat  nemus  Argileti  ^,  345 

Testaturque  locum  ^,  et  letum  docet  hospitis  Argi. 

Hinc  ud  Tarpeiam  sedem  *  et  Capitolia  ducit 

Aurea  nunc,  olim  silvestribus  horrida  dumis. 

Jam  tum  relligio  ®  pavidos  terrebat  agrestes 

Dira  loci ;  jam  tum  silvam  saxumque  tremebant '.         350 

c  Hoc  nemus,  hunc,  inquit,  frondoso  vertice  coHem 

(Quis  deus,  incertum  est)  habitat  deus;  Arcades  ^  ipsum 

Credunt  se  vidisse  Jovem,  cum  srepe  nigrantem  ' 

^gida  concuteret  dextra,  nimbosque  cieret. 

Heec  duo  prEeterea  disjectis  oppida '"  muris,  355 

Relliquias  veterumque  vides  monumenta  virorum. 

Hanc  Janus  pater,  hanc  Saturnus  condidit  arcem ; 

Janiculum  huic,  illi  fuerat  Saturnia  nomen.  » 

Talibus-inter  se  dictis  ad  tecta  subibant 
Pauperis  Evandri,  passimque  armenta  videbant  360 


1.  Bettulit  a  probablcment  le  sens 
de  resiituil  (auquel  Romulus  reiidit  sa 
desfinaiion  primitive  de  lieu  dasile). 
—  Lupercal,  grotte  situ6e  au  pied 
du  Palatin ,  et  ii  laquelle  se  rattaohait 
pour  les  Ilomaiiia  un  double  souvenir, 
celui  de  la  louve  qui  y  avait,  disait- 
on,  allftite  Romnlus  et  Remus,  et  celui 
d'un  culte  rendu  ant6rieuiement  a  Fau- 
nu8  (le  mGnie  que  Lupercus  et  que 
Pan.  Cf.  V.  344). 

2.  Parrhasio  =  Arcndio  (Parrlia- 
bla  etait  une  ville  d'Arca(lic).  Constr., 
Lupercal  dictum  (vocatnm)  de  more 
Parrhtisio  Fanos  Lycai  (c'cgt-!idire  ex 
eo  more  quo  I'<vrhnsii  iiicolx  Pann 
Jjyeicum  ojtpeVaut).  Selon  Viigile,  les 
Latiiis  disiiieiit  iMiuiuig  Lupercus  (de 
lujnts)  a  1'imitation  des  Qrecs  qni  di- 
Baieni   Ilav  Auy.aioi;  (de  Ivv.oc,). 

3.  Nec  non  et  (Introd.,  148).  — 
Nemus  Argileti  (situ6  au  pied  du 
Capitole). 

4.  Testatur  locum,  «  il  prend 
ce  lieu  ti  teinoin  de  foii  rc..;pect  «  pour 
les  Heiis  de  riio.^pitalitc.  VirKilo  suit 
la  K*gende  d'apres  laqiipllo  un  iiomnic 
Argos,  qui  voulait  attenter  i  la  vie 
d'Evandre.  son  li6te.   iiyant   iii  ex6- 


cut6  par  les  Arcadiens  k  Tinsu  de  leur 
roi,  celui-ci  voulut  ne.anmoius  Ini  61e- 
vcr  un  tombeau  et  lui  oonsacrer  un 
bois  a  titre  de  monument  expiatoire, 
6.  Tarpeiaou  sedem  ~  Capiiolin 
(Introd.,  165).  —  Aurea  nuno  (In- 
trod.,  143).  Cf.  Properce,  V,  1 ;  Tibulle, 
II.  3,  23. 

6.  Relligio  loci,  l'effroi  qu'inspirait 
des  lors  ce  lieu  (d'oCi  ron  pr6cipita  plus 
tard  les  oriminels).  —  Pavidos  (/n- 
tivd.,  168). 

7.  Tremebant  (ils  tremblaient 
&  la  vue  de.  Introd.,  114).  Cf.  v.  296. 

8.  Arcadg»  (Introd.,  92).  —  Ip- 
sum,    Jupilor  «  en  persoane  ». 

9.  Cum  saepe.  Of.  Ain.,  I,  148.  — 
/Ggida  (iiocusalif  grec).  Cf.  page  474, 
iioie  10.  De  meuie  Silius(Xn,  719)mon- 
ire  Jupiter  agitant  son  egide  et  6pou- 
viintaiit  leB  bommes  des  coups  de  sa 
fondre.  —  Nigrantem  =  nigro 
turbine  cinetam. 

lu.  Duo  oppida.Latraditionavait 
conserve  le  souvenir  de  ces  deux  vil- 
les.  dont  rune,  disait-on,  avait  6te 
b;Uie  par  Janus  sur  le  Janicule,  i'8n- 
tre  (Saturnia)  par  Saturne  eur  le  Ca- 
pitolin. 
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ilomanoque  foro  et  lautis  mugire  Carinis  *. 

Jt  ventum  ad  sedes  :  «  Hsec,  inquit,  limina  victor  ' 

Ucides  subiit^,  haec  illum  regia  cepit. 

\.ude  '*,  hospes,  contemnere  opes,  et  te  quoque  dignum 

Finge  deo,  rebusque  veni  non  asper  ^  egenis.  >  365 

Oixit,  et  angusti  subter  fastigia  tecti 

[ngentem  .'Enean  duxit,  stratisque  locavit 

Effultum  foliis  et  pelle  Libystidis  ursse  ®. 

Nox  ruit,  et  fuscis  teilurem  amplectitur  alis. 
U  Venus  "^  haud  animo  nequicquam  exterrita  mater,     370 
Laurentumque  minis  et  duro  mota  tumultu  ^, 
^ulcanum  alloquitur,  thalamoque  hcBC  conjugis  aureo  * 
[ncipit,  et  dictis  divinum  adspirat '°  amorem  : 
t  Dum  bello  Argolici  "  vastabant  Pergama  reges 
Debita  *^,  casurasque  inimicis  ignibus  arces, 
N'on  ullum  auxilium  miseris,  non  arma  rogavi 
\.rtis  opisque  tuae  *^,  nec  te,  carissime  conjux, 
[ncassumve  tuos  volui  exercere  labores, 
^uamvis  et  Priami  deberem  plurima  natis  '*, 
^X  durum  .4i]ne£e  flevissem  saepe  laborem. 
\unc  Jovis  imperiis  Rutulorum  constitit  oris  : 
Ergo  eadem  ^^  supplex  venio,  et  sanctum  mihi  numen 
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1.  Foro,  Carinis,  c.-a-d.  li  oh 
:ut  plua  tiird  le  Forum  Jiomanum,  la 
jix  8'6Ieva  plus  tard  Telogant  quar- 
;ier  des  Caruues  (8itu6  pliis  a  l'est  au 
pled  de  l'  Esquilin.  Ci.  Hor.,  £pl,,  1, 7, 48). 

2.  Sedes  —  domum.  —  Victor  (au 
lendemain  de  sa  vietoire  sur  Cacus).  II 
^  avait,  d'ailleur8,  &  Bome  un  temple 
i6die  4  HercuUi  Vietor. 

3.  Subiit  (la  finale  peut  gtre  lon- 
gue  par  coiitraction.  Cf.  Hor.,  Sat.,  I, 
9,  21;  Ovide,  Mitam.,  VII,  170).  Le 
mot  est  heureusement  cboisi  :  Her- 
cule  est  entr^.  pour  ainsi  dire,  en  se 
baisiant,  —  Capere  (contenir).  Cf. 
Lucaiu,  I,  111  :  yon  cejiU  (fut  trop 
petite  pour)  forluna  (populi  Romani) 
duos  (Cesar  et  Pomp^e). 

4.  Aude  (cf.  le  grec  toXjjiav,  et 
Hor.,  £pl.,  1.  2,  40  :  snpere  nude),  «  aie 
le  couraa;e,  prenda  Bur  toi  de  ».  Cf .  F6- 
nelon .  L^ltre  d  V  Acadimie.  X,  10. 

5.  Asper,  hautaiii,  deilaigueiix.  Cf. 
Hor.,  Aii  l'oit.,  163.  —  Deo,  Hercule. 

6.  PeUe  Libystidi3  ursae.  Cf. 
^.,  V,  37. 


7.  At  Venus.  Cf.  avec  Tepi.sode  qui 
suit,  Jliade,  XVm,  428-467.  —  Haud 
nequicquam,  c.-a-d.  non  sans  r^ison. 

8.  Durus  tumultus,  «  la  guerre 
terrible  »  qui  menace  de  .«i  pres  (cf. 
V.  4)  les  siens. 

9.  Tbalamo  {—  in  thnlamo.  In- 
'rod.,  112)  aureo  (disyllabe)  con- 
jugis  (Vulcain). 

10.  Adspirat  (sens  transitif.  In- 
trod.,  113).  Cf.  TibuUe,  U,  4,  57  (af- 
Jiare  amores). 

11  Argolicus,  Grec.  —  Per- 
gama.  Cf.  ^n.,  I,  466. 

12.  Debita  (qui  leur  6tait  due,  qne 
les  destiu»  ahandonnaient  a  leurs 
coups).  —  Casuras  {Introd..  141). 

13.  Arma  artis  opisque(cf.  .fJ»., 
l,  601)  tuee,  c.-A-d.  «  des  armes  comme 
tu  sai.s  et   peu.\  eu  f:ibiiquer  ». 

14.  Natis.nn  lieu  de  nato  (Paris. 
Cf.  ^n..  I.  27).  Introd..  98. 

Vj.  Eadem  c.-A-d.  ego  qux  nnlliim 
miseris  an.nliumtunc  rogavi.  —  Sanc- 
tum  mihi  numen  =  te. 
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Arma'  rogo,  genitrix  nato.  Te  filia  Nerei ', 
Te  potiiit  lacrimis  Tithonia  flectere  conjux. 
Adspice  qui  coeant  populi,  quge  moenia  clausis 
Ferrum  acuant  portis  in  me  excidiumque  meorum. 
Dixerat,  ct  niveis  hinc  atque  hinc  diva  lacertis  *  , 
Cunctantem  amplexu  molli  fovet.  Ille  repente 
Accepit  solitam  flammam,  notusque  meduUas 
Intravit  calor,  et  labefacta  *  per  ossa  cucurrit : 
Non  secus  atque  olim  tonitru  cum  rupta  corusco  ^ 
Ignea  rima  ®  micans  percurrit  lumine  nimbos. 
Sensit "  IfEta  dolis  et  formae  conscia  conjux. 
Tum  pater  seterno  fatur  devinctus  amore  *  : 
€  Quid  causas  petis  ex  alto  '?  fiducia  cessit 
Quo  tibi,  diva,  mei?  Similis  si  cura  fuisset", 
Tum  quoque  fas  nobis  Teucros  armare  fuisset ; 
Nec  Pater  omnipotens  Trojam  nec  fata  vetabant 
Stare,  decemque  alios  Priamum  superesse  per  annos. 
Et  nunc,  si  bellare  paras  atque  hsec  tibi  mens  est,         400 
Quidquid  in  arte  mea  possum  promittere  curas " , 
Quod  fieri  ferro  liquidove  potest  electro  *-, 
Quantum  ignes  animaeque  ^^  valent,  absiste  precando 
Viribus  indubitare  tuis.  »  Ea  verba  locutus, 
Optatos  dedit  amplexus,  placidumque  petivit  405 
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1.  Rogo  est  construit ,  comme  on  1« 
trouve  couramment  en  prose ,  avec  deux 
accusatifs,  (iiTna  et  sanclum  tnihi  numen. 

—  Nato,  diitif  d'int6r6t  (pour  mon  fils). 

2.  Filia  Nerei  (disyllabe) ,  Titho- 
nia  conjux.  La  fille  de  Ner6e  (Tbe- 
tis),  et  r6pouse  de  Tithon  (l'Aurore) 
uvaient  obtenn  de  Vulcain  dea  armes 
divines  pour  leurs  flls  Acliille  et  Mem- 
non  (pf.  ^n.,  I,  489). 

3.  L'ablatif  de  qualit^  niveis  la- 
certis  (qui  se  rattache  k  diva)  tra- 
duit  l^epitlute  hom6rique  ^.W/.wXsvo;. 

4.  Labefacta  (calore  amoris). 

6.  Non  secus  atque  (c.-ft.-d.  aussi 
rapideaicnt  que)  olim  (se  dit  de  ce 
qui  Pe   fait  couramment)  cum,  etc. 

—  Tonitru  corusco  (aux  reflets 
de  la  foudre  qui  gronde),  ablatif  d'ao- 
oompagnement.  —  Rupta  (sens 
innyen)  =  e  nubi  trumpens.  Cf.  Aln., 
III".  19!). 

C.  Rima  (proprcm.  une  fente) 
ignea,  un  sillon  de  fea  (=  /ulgur). 

7.  Sentire  (se  rendie  compte)  est 


employ6  absolument  (sans  oompl^ment 
direct  exprim6). 

8.  Pater  (cf.  ^n.,  I,  155),  le  dieu 
(Vulcain).  —  Devinctus  amore. 
Cf.  Lucr.,  I,  34  :  «lerno  devinctus  vul- 
nere  amoris. 

9.  Ex  alto  (de  haut),  de  loin,  de  si 
loin.  —  Fiducia  mei  (g6nitif  objec- 
tif),  «  ta  confiance  en  moi  ». 

10.  Si  cura  fuisset  (tibi),  par  con- 
sfequent  «  si  tu  m'avais  fait  alora  la 
m5me  demaiide  ». 

11.  Le  terme  qu'on  attend  apr^ 
gutdquid  cwm  possumpromittere,  c'esfc- 
a-dire  promillo,  spondeo,  n'est  pas  di- 
rectement  exprinit':  il  est  implicite- 
mcnt  contenu  daii^  absiste  inditbitar* 
viribus  tuis  (v.  403). 

12.  Potest  electro  (m6tal  tormd, 
nons  disent  les  anciens,  d'un  m61ange 
d'or  et  d'argent;  cf.  Giorg.,  III,  622). 
Vers  spondiiique  (Jntrod.,  55,  63). 

13.  Animse  (follium).  —  Absiste 
(cesse  de  =  iwli.  Introd.,  1 34)  indu- 
Ijitare  (mettre  en  doute.  Introd.,  85). 
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Conjugis  infusus  gremio  per  membra*  soporem. 

Inde  ubi  prima '  quies,  medio  jam  noctis  abactse 
Curriculo,  expulerat  somnum,  cum  femina  primum , 
Cui  tolerare  colo  vitam  tenuique  Minerva  ^ 
Impositum,  cinerem  et  sopitos  suscitat  ignes, 
Noctem  addens  operi,  famulasque  ad  lumina  longo 
Exercet  penso  *,  castum  ut  servare  cubile 
Conjugis  et  possit  parvos  educere  ^  natos ; 
Haud  secus®  Ignipotens  nec  tempore  segnior  illo 
Mollibus  e  stratis  opera  ad  fabrilia  surgit. 

Insula  Sicanium  juxta  latus  iEoliamque  ' 
Erigitur  Liparen,  fumantibus  ardua  saxis, 
Quam  subter  *  specus  et  Cyclopum  exesa  caminis 
Antra  ^tnea  tonant ,  validique  incudibus '  ictus 
Auditi  referunt  gemitus,  striduntque  cavernis 
Stricturae  Chalybum  *°,  et  fornacibus  ignis  anhelat, 
Vulcani  domus  et  Vulcania  nomine  tellus". 


410 


415 


420 


l.Permembra  se  rattacLe  a  so- 
porem  (le  sommeil  a  qui  se  gUs^e 
dans  les  membres  »)  complement  de 
peticit. 

2.  L'id6o  exprim6e  d'abord  par  ubi 
piima  {Introd.,  94)  quie)...  expulerat  est 
reprise  (v.  408)  sous  une  autre  forme  par 
eum  (i  l'heare  oii)  primum  /emina... 
suscUat.  Vuicain,  se  levant  bien  avaiic 
V.^urore,  montre,  ponr  satlsiaire  a  la 
d^m;inde  de  Venus,  le  nieme  empres- 
sement  qu'une  pauvre  femme  qui  u'a 
que  le  produit  de  sa  quenouille  (colus) 
pour  souteuir  ses  enfants.  Cf.  Iliade , 
XII,  433;  Apollouius,  Argon.,  III, 
291.  —  Abactae  a  vraisemblablement 
le  sens  de  pronse,  jam  conversx;  il  s'a- 
srit  non  du  milieu  de  la  niiit,  mais 
dn  milieu  de  la  seconde  moicie  de  la 
iiuit. 

3.  Cui...  impositum  (^est).  «  sur 
qui  pfese  la  uece-site  de  »...  —  Tenui 
Minerva  (c"est-a-dire  lanificio  tenu-'m 
'juxstum  prxbenle)  deveioppe  l"idce 
c.Nprimee  par  colo  {Introd.,  155). 

4.  Famulostjue  ad  lumina  (c'est- 
ddire  a  la  lumlt,-re  dea  larupes  ou  des 
torches)  exercet  longo  penso.  Cf. 
Giorg.,  I,  330,  saint  Ambroise  {de  Vi- 
duis,  5)  et  La  Fontaine,  Fables,  V,  6. 

5.  Educere  (elever).  Cf.  >£'/i.,  VII, 
762. 

6.  Haud  secus  correspond  icl  di- 
rectement  non  nas  k  un  tertu»  com- 


paratif  (comme  velun  cum),  mais  i, 
une  expression  temporelle  (cum,  v. 
408).  —  Tempore  Ulo,  a  la  mSme 
heure  matinale.  —  Ignipotens  (/«- 
trod.,  8  j  ) .  le  maitre  du   feu,  Vulcain. 

7.  Juxta  .Soliam  (parce  qu'on  y 
pla^aic  le  seiour  d'Eole,  le  roi  des  vents. 
Cf.  ^n.,  I,  52)  Liparen  (aujourd'hui 
Lipciri,  rile  principale  du  gi'oupe  vol- 
cauique  de  ce  nom  au  nord  de  la  Si- 
cile).  —  Erigitur  (e  mari). 

8.  Quam  subter  {Inirod.,  151). 
Les  quatre  propositions  qui  ont  pour 
verbes  tonant,  i-eferunt,  stridunt  {In- 
trod.,  72),  atihehit  sont  des  relatives 
introduites  par  qu^im  subter.  —  Spe- 
cus  :  l'idee  exprimc-e  par  specus  est 
dcveloppee  au  vers  suivant  par  antra 
Altnea  (semblables  a  ceux  de  l'Etna, 
Cf.  .£n..  VII.  78G).  Introd..  155.  —  Cy- 
clopum.  Cf.  p.  280.  n.  1. 

9.  Incudibus ,  ablatif  de  lieu  (sur 
les  enclunies).  —  Referunt  gemitus 
(parce  nu'ils  sont  rcpetes  par  rocho). 

10.  Stricturae  (se  dit  des  massos 
de  fer  chiuSees  a  blanc)  Chcdybum 
(cf.  Giorg.,  I,  58). 

11.  Vulcania  tellus  (anposition 
a  insula,  v.  416).  Cest  rilc  de  Hiera, 
au  sud  de  Lipari.  Par  un  prcced6  qui 
lui  est  habituel,  Virgile  i-approche  da 
ritalie  les  forges  de  Vulcain  (que  les 
Grecs  p!a?aient  :\  Leninos),  pour  don- 
uer  h,  cette  mythrriogie  empruntee  aux 
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Hoc  ^  tiinc  Ignipotens  caelo  descendit  ab  alto. 

Ferrum  exercebant  vasto  Cyclopes  in  antro ,  424 

Brontesque^,  Steropesque,  et  nudus  membra  Pyracmon. 

His  informatum  manibus  ^,  jam  parte  polita, 

Fulmen  erat,  toto  Genitor  quse  plurima  caelo 

Dejicit  in  terras  *,  pars  imperfecta  manebat. 

Tres  imbris  torti  ^  radios,  tres  nubis  aquosge 

Addiderant,  rutili  tres  ignis  et  alitis  Austri ; 

Fulgores  nunc  ®  terrificos  sonitumque  metumque 

Miscebant  operi,  flammisque  sequacibus''  iras. 

Parte  alia  *  Marti  currumque  rotasque  volucres 

Instabant^,  quibus  ille  viros,  quibus  excitat  urbes; 

^gidaque^"  horriferam,  turbatae  Palladis  arma", 

Certatim  squamis  serpentum  auroque  polibant  ^^, 

Connexosque  angues  ",  ipsamque  in  pectore  divae 
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Grecs  iin  caractfere  plus  national. 

1.  Hoc,  archaisme  pour  huc  (d'a- 
prcs  Servius  et  Priscien). 

2.  Brontes  (Ppovxr;,  tonnerre) 
Steropes  (aTepOTrf, ,  6clair),  Pur- 
acmon  (nyp,  feu;  ax[i.wv,  enolume), 
noms  de  Cy<;lopcs.  Cf.  Hesiode,  Thiog., 
140  :  Bp6vTr)v  te  ^■^t^6r.r^\  te  xai 
'ApYV)v6opiu.oQu(j.ov.  (/n??-oi.,  60).  — 
Nudus  membra  (accusatif  de  rela- 
tiou,  Jntrod.,  116)  8'applique  pour  le 
sens  k  Brontes  et  a  Sleropes  aussi  bieii 
qu'i  Hyi'iicmon. 

3.  His  manibus  (=  horum  mani- 
hiis)  informatum  erat.  —  Parte 
polita,  rablatif  absolu  s'oppose  a 
piifs  imjier/ecta  monehnt  du  vers  428 
('•f.  V.  431). 

4.  Quse  (tellcs  que  celles  que  = 
qualia  iwil  ea  quas)  Genitor  (=  Jup- 
piter,  paier  omnipolens)  dejicit  plu- 
rima  (attribut)  toto  caslo  (=  «6 
omni  parte  cieli). 

5.  Imber  tortus  designe  la  grfile 
lcomine  re.xplique  Servius,  imher  con- 
slricliis  el  in  firandinem  coaclns). 

8.  Nunc  (a  ce  moment).  Aux  616- 
raeiit*  que  coutenait  Uejii  la  foudre,  la 
jq-ele  (lortui  iniber),  la  )iUiie  (nnbes 
iiquosa),  les  leux  etincelaiits  (igins  ruti- 
lus),  les  veiits  furicu.x  (ulet  auster,  pro- 
prem.  «  l'autan  aile  »),  ils  sout  en  train 
d'en  ajouter  ile  iiouveaux  (/ul(/oret,etc.). 
Cf.  V.  42.S  ;  jxirs  im/;erhcla  mamlxil. 
—  Apris  /ulyorem  sonilumfjue,  tnehnn 
exprime  reffet,  tniidis  quo  iras  indique 
la  causo  (Kappes). 


7.  Flammis  secfuacibus,  ablatil 
descriptif  se  riittacliant  a  iras.  La  fou- 
dre  est  animee  par  la  colere  de  Jupiter, 
colere  qui  se  manifeste  par  les  eolairs 
(Jlammis),  doiit  les  feux  rep6t68  sans 
interruptiou  semblent  poursuivre  par- 
tout  ceux  que  veut  atteindre  sa  ven- 
geance. 

8.  Parte  alia,  sur  un  autre  poirit, 

daus  ime  autre  partle  des  forges. 

Marti    (datif    d'inter6t),   pour  Mai-s. 

—  Currum  rotasque  volucres  (la 
partie  aprcs  le  tout).  Cf.  Iliade,  XVIII 
372-380.  ' 

9.  Instabant  est  construit  arec 
I'accu.salif,  comme  le  aerait  /estinabaiit 
(instnnies  conjiciebanf)  dont  il  a  le  sens. 

—  Quibus  (du  haut  de  oe  char)  = 
quihus  ivlns. 

10.  .ffigida  (aJyic,  peau  de  ch6vre, 
proprem.  le  boiiclier  sur  lequel  Jupiter 
avait  appliqu6  la  peau  de  la  chtvre 
AmRlthoe,  sa  nourrice).  Dans  les  po6- 
mes  homeriques  (par  exemple,  Jliade, 
XV,  310),  l'eglde  est  l'armure  de  Ju- 
piter  (cf.  V.  Zhi),  qui  1a  prete  excep- 
tionnellemcnt  a  Apollon  on  a  Pallas. 
Cliez  les  po^tes  post6rieui-8.  l'egide  est 
l'armure  distinctive  de  Pallas. 

11.  Arma  (se  dit  des  armes  defen- 
Kivcs.  par  opiiosition  k  telmn)  Palladis 
turbatse  (agit6a  par  la  col6ro ,  irrit6e). 

12.  Polibant  (/n^;-od.,  76)  serpen- 
tum  squamis  auroque,  c'est-i-dire 
avrrinpohlifqne  squamis  ornahant  quales 
■^unt  sqiiamx  serjienlum  (Jntrod.,  1,56). 

13.  Connexos   angues.  Verg  lea 
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aorgona,  desecto  vertentem  lumina  coUo. 
i  Tollite  cuncta,  inquit,  coeptosque  auferte  labores, 
^ltnsei  *  Cyclopes,  et  huc  advertite  mentem ;  440 

Krma.  acri  *  facienda  viro.  Nunc  viribus  usus, 
Vunc  manibus  rapidis.  omni  nunc  arte  magistra  ^. 
Praecipitate  moras.  »  Nec  plura  effatus ;  at  illi 
Dcius  incubuere  omnes  pariterque  laborem 
sortiti  ^.  Fluit  ses  rivis  aurique  metallum ,  445 

V^ulniticusque  chalybs  ^  vasta  fornace  liquescit. 
[ngentem  clipeum  informant,  unum  omnia  contra® 
rela  Latinorum,  septenosque  orbibus  orbes  "^ 
[mpediunt.  Alii  ventosis  foliibus  auras* 
\.ccipiunt  redduntque ;  alii  stridentia  tingunt  450 

£ra  lacu.  Gemit  impositis  incudibus  antrum. 
[Ili  inter  sese  multa  vi  brachia  tollunt 
[n  numerum,  versantque  tenaci  forcipe  massam. 
Haec  pater  ^Eoliis  properat  dum  Lemnius'  oris, 
Evandrum  ex  humili  tecto  lux  suscitat  alma,  455 

Et  matutini  volucrum  sub  culmine  cantus  *°. 
[lonsurgit  senior,  tunicaque  inducitur  artus", 
Et  Tyrrhena  '*  pedum  circumdat  vincula  plantis; 


jords  du  bouclier  etaient  figures  des 
;erpents  eutrelaccs,  et,  au  ceiitre.  sur 
a  poitrine  de  la  deesse,  la  tete  de  la 
jorgonc  Meduse  (ipsam  Govgona.  In- 
i-od.,^'^)  representie  dans  l'etat  oiiPer- 
i6e  vieut  de  la  trancher,  c'est-a-dire  ron- 
ant  convulsivement  des  yeux  hagards 
deieclo  vertenlem  Itimina  collo). 

1.  CyclopSs  {Introd.,  92)  .ffJtnei 
parce  quils  habitaieiit  prinoipale- 
ment  rEtna).  Cf.  j£n.,  III,  678  :  ^£t- 
leot  fratret. 

2.  Acri  i—foHi)  viro  (datlf  d'in- 
x-rfet  =  pour  un  heros)  —  Usus 
est)  ~  opm  est.  Cf.  Cio.,  ad  Att.,  IX, 
3,3. 

3.  Omni  arte  magistra  (tous 
es  preceptes  de  l'art),  c.-a-d.  omni 
irle  qua  docetur  arli/ex  quomodo  sU 
juidque  /acieiidum. 

4.  Sortiti.  Constr.  Omnet  (tous 
?nsemble)  pariterque  lahorem  torliti 
mus  incubuere.  —  Fluit  rivis  (en 
ruis^eHHx).  Cf.  JEn.,  V.  200.  —  Auri 
tnetaUum  =  aurum. 

5.  Chalybs,  ici  «  le  fer  ». 

6.  Unum  et  omnia  contra  {contra 
niviia)  tela,  qui  s'opposent,  sont  nip- 


proch^s  a  dessein. 

7.  Septenos  (=  septem.  Introd., 
102)  orbes  impediunt  (proprem.  ils 
enlacent),  ils  unissent,  ils  as.semblent  si 
intimement  qu'on  ne  pourra  les  e^parer 
sept  laaies  de  metal  oirculaires  (orbes). 

8.  Alii  ventosis  foUibus,  etc. 
La  ftn  de  ce  vers  et  les  quatre  suivants 
sont  empruntes  presque  saiis  change- 
ment  aux  Giorgiqnes  (IV,  171-175). 

9.  Pater  Lemnius,  Vulcain,  dont 
la  mythologie  grecque  playait  le  s6- 
jour  dana  l'ile  de  Lemuos,  Tune  des 
Cyclades ,  oii  il  etait  tombe  quand  son 
pere,  irrite  de  sa  laideur,  1'avait  pr6- 
cipite  du  ciel.  —  .Soliis  oris  (=  tn 
oris).  01.  V.  416.  —  Properat  (sens 
transitif.  couime  Giorg..  IV,  171). 

10.  Matutini  cantus.  Le  naturel 
de  oes  vers  (cf.  v.  461.  462)  cadre  bieii 
avec  la  simplicit6  des  ages  primitifs 
oh  uou.s  reporte  Virgile.  Cf.  G.  Boissiier 
Nouv.  Prom.  ArMol..  p.  351;  et  Relig., 
Rom.,  t.  l,  p.  230. 

11.  Artus  (Inlrod.,  116). 

12. _  Tyrrhena  (semblables  i  cenx 
des  Etrusques.  Introd.,  154)  vincula 
(la  partie  poiir   le   tout,  les  courroi». 
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Tum  latcri  at<iuc  humcris  Tegcajuin  •  subligat  cnscm,     _ 

Deinissa  ab  lajva  pantberai  tcrga  rctorquens  *.  400 

Nec  non  et  gcinini  custodcs  lirnine  ab  aito  ' 

Prseccdunt  grcssumfjne  cancs  cornitantur  iierilcrn. 

Hosj)itis  /llncie  scdcrn  et  secreta  '*  pctcbat, 

Scr'inonurn  mcrnor  et  promissi  rnuncris,  bcros. 

Ncc  rninus  /l-mcas  se  matutinus  agcb;it''. 

FiJius  iHii(-  l'allas,  ilii  corncs  ibat  Af;bates, 

Confrrcssi  juni-nint  dcxtras,  rncdiisfinc!  rcsidunt 

/l-ldibus,  ct  licito  tandcrn  sfirmoric  IVuiintur. 

Kcx  prior  iia;c  : 

«  Maxirnc  '1'cucrorurn  ductoi-,  quo  sospitc  riunfiuam  470 
Kes  equidem  'I'roj?R  victas  aut  rcgna  fatcltor; 
Nobis  ad  bclli  auxiliurn  pro  nominc  t<'into" 
I']xigu«!  vircs  :  biricTusf;o  claudimur  arnni", 
Ilinc  Kutulus  pi-cmit,  ct  murum  circumsonat  armis. 
Scd  tibi  cgo  ingcntcs  populos  **  opulcntaquc  rcprnis 
Jungcre  castra*  paro,  (luam  fors  inopina  salutcm 
Ostcntat :  fatis  buc  tc  posccntibus  afTcrs. 
Haud  procul  binc  saxo  '**  in(;olitur  fundata  vctusto 
Urbis  AgyllinaB  Rcdcs,  ubi  I,ydia  "  fjuondam 
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deii  clmuHHurf»  pour  U  cliaiiHKure  olhi- 
mhiin)  ~  /Ctriura  tinnOitUi. 

1.   Tum    finil')    Todeoeum    Mo 
Ti^i/f^o,  vlli<:<rArruiii;en»emaccom- 

modat.  (>miin';    li'"^  Imtoh  lciTii/TUiiifH 


(/(iirniro  iilr/iie  Vit^iij. 

2.  RctorquenB.  Afln  de  poiivolr 
llljri;m'!iit  port/ir  la  iiiuln  «iir  lii  K''r'lo 
(l«  don  f:|n':c,  J';viiiiiliu  «  rniii'Tio  «ii  nr- 
rl(:ro»  la  pwm  (tnyi.  Cf.  y/wi.,  r,  3()H) 
do  pantli(:r(!  «uiijiinluo  k  Hon  fijiaule 
fft%ai:hn, 

Z.  Ltmen  altum  Cn'ontr»lne  |ia<i 
iii':^''  :iiii;ini'nt  une  irlf-u  lio  niuKnlfl. 
'■(•m  i; ,  i:.-^ '1.  I(;  luiill  «  royal  ».  — 
N<;(;  iion  ct  <  Inlrnrl.,  Mfi;. 

i.  S»:'.l':l;i   ',       ,■  ••,•1      ,   ,    -■   .      :  ,,,,     ,■ 

pUr      ll-ll'  n,        i      !  ,  ,         I 

O.iwU:  1,  .  ',  : 

r()ii'lr<'|.'.    I       • 

fi:f,  V.  1'.     '•      .  /,•' 

11.  148;.  .•.:..i.   i-!.'      ,.  ;    . 

(Iro  lo   rcni;ontr(j    (lnnn   lu 

<Im    paliiU    (mrdlU  in   iiilih'. 

|'a'if.(;1  'lonic  tl'r''-  '"'.  "   '  :  l-    . 


rnlfiHl  inunerlH.  VA.  v.  170-171, 
ri.   MalutlnuB.    (liiirod.,    121)   ae 

aUCbat  f        inrrihhat). 

(i.  Pro  nornlne  tanto.  SRrvluK 
oxpll'1110  jiro  tiii  iinTiilnii  yloriu.  Ije 
r.fii»  piiriill.  f;lro  pliit/it,  coinnio  rnn- 
tcnilcnt,  i((!ync,  i;t.o.,  /iro  vomtiiU 
/iima  t/uii:  ln  iid  voi  iiililurll, 

7.  Tusco  amnl  (lo  Tlliro),  CA. 
(Uorij.,  I,  411».  —  Rutulus  (HlnKUllct 
collccl.lO.  Iiilrod.,  '.('.i. 

8.  Ingonte»  popuIoH.  I.a  couVi. 
'K^riilloii  (:l,riiK()ii()  foMimlt.  alora,  ciilri! 
lu  plcd  ilcH  AlpcH  MarlUnicM  ot  lo  coiirn 
liir<''rl(iiir  (Jii  'i'lliro,  doiizo  pctllii  KtHtn 
'loiit  nliaciiii  nvalt  /i  na  t(':to  un  clicl 
(liioiiriioti),  mulii  (|iil  Nu  r/siinlHvulcni 
(luiiH  rinli^r^t  noiiitiiiili. 

'i).    Opulonta      rcgnlii    oaKtra, 

':.-;i  il.  ciielia  (n   '/iiiljiti  jiirn  roiiijriyiitn 

nt  reyiioriim  ojiutniloi  unt  juveiiiui.  — 

Paro,  jc  Kiim/.ii  li,  jc  nic  propoHo  do, 

Qii.'irn  Kalutom.  CS.  p.  li/O,  n.  3 

l'i.  H;ixo      tniiixo.      UrblNAayl 

li,,:„   .,..!,..,  (,.f.  ^;,,.,  ■vii.  ijr.2)  di"! 

!'     Hir.rn,   l'iin  dcn  plili 

Mnirlo. 

I   ■,.')i  .  '^niiii.   Ii'(intli|ii<;«   trudl' 


Gens,  bello  prseclara,  juiris  insedit  Etruscis.  4S0 

Hanc  multos  florentciu  '  annos  rex  deinde  superbo 

huperio  et  sanis  tenuit  Mo.:entius  armis. 

Quid  memorem  inlandas  civdes'?  quid  facta  tyranni 

ElTera?  Di  capiti  ipsius  generique  ivservent  *• ! 

Mortua  quin  etiam  jungebat  corpora  vivis,  4^5 

Componens^  manibusque  manus  atque  oribus  ora, 

Tormenti  genus  ^,  et  s;inie  t;iboque  fluentes 

Complexu  in  misero  longa  sic  **  morte  necabat. 

At  fessi  tandem  civcs  infanda  furentcm ' 

Armati  circumsistunt  ipsumque  domumque ;  4lX^ 

Obtruncant  socios.  ii;:nom  ad  fastigia  jac: .:.'. 

Ille,  inter  caHies,  Hutulorum  elapsus  in  a.,.\  s 

C^^nfugere,  et  Turni  defendier  *  hospitis  ai^mis. 

Ergo  omnis  furiis  suri-exit  Etruria  justis; 

Regem  ad  supplicium  pra^senti  Marte  *  ivposcunt.  4VC 

His  ego  te,  .i-^nca,  ductorem  millibus  addam. 

Toto  namque  fivmunt  condonsjv  litore  puppcs  '". 

Signaque  ferre  jubent;  retinet  longsevus  haruspex. 


tio&5,  dcvnt    noijs  i^riiorous   roriifiuc,  i 
nkttaohaior»*.  ;\  l.i  I.v- '!o  ^Jiu:*  ^ar.irtu- 

OOOivif'':!^-    ■•-    V  \--,-    ^    -■•:■  -    :    -^- 

Ceou  .u->     :   :;   >       ,<,>.- 
tAt  .;-;.---.  -  ■ 

qucs     ,;;::.■-    ~ 

•Vtc; ■       ::     ■  :    ...■  ■        :■.-    ;- 

du  r:.j::>  ;,.-.;  -,:..■ 

TM4US  en   1:..  ;.■  ;  .:  ,  .    ,  -:     N  ;- 

gile  »  fait    ...  .;^  ■;      , 

ponA::;o     .::i;  ■:     ■    ;:      .  ;,  •  ;         .    .     .  ' 

X.  ir  ■  :::■ 

UUO   v">  :-;i^-  ■:::  i  ■.       ,; :    . 

pu';atu'".*  lie    l";i   . 

TJUsHtiou    lio»    i;    ■        ■-  :     -:~ 

Connro    i\-ir     ic'»  -- 

^Uu<.^     .■  :■:■.:   ::    .  .0 

nne  .;  ;■;;:■->-,; 

ftdto 

truo   ,:.■ 

COUiV:.     .:::■    .  ■     ,  ;;.;,.■..-.  >  .,- ■ 

dont  ior.;. :■.:'..'•.;  a  ;;;>vV.i"A  00  ;.'::r  l:::;- 
tilPMont  o!ior\-'.:o  U  cUM'. 

1.  Florontom  .»  ici  lo  so\i*  iVun 
fvart:.':  ■;....  •■:-,;:cw 

rtw:,-.  ;  .  — 

Me.ieuiiu^.  .■;  -j: ;..  V    -.  ;  :>. 

i\  CUedos,  lt«  uiouttros  or^ouutSs; 
par  lo  t)r;\n. 

3.  Re>s»rvent  v'«*"*  comi>'.on)cnt 
direct  c.\i>riuii'').  Kvnuiires^juhaiteilkil*- 


iotto#  et  ^  sa  r*ce  d«s  surplio^  soia- 
^'ab".i-s  ^  ceux  qu'il  «  fait  souflrir.  Cf. 
;•       :..  U>0. 

C.v''mpone<r«',  rappTxx-her.  c  *i>- 

.'::::  .v:'::t>  Vjk-.ltr»  >. 
l\-::::e::t:     .lenws.     Par     Ulie 
-  .-■;  0-\o;:i;>U'«5  sd  mnl- 


(j.  Sic.  Cf.  .K"...  i.  ;;.'. 
7.  Infanda   furente::: 

-     Confuget^,    deieudier    »,= 

:..  ;xi.-ixJ.,  To"»,  iniiu-.tits  da  n;vr- 
nvtu ::. 

3.  Reposcuut.  «  ils  rwUsnont  » 
de  Tnrn-.ss   —  Piwsenti  Mar:c>-: 
non    dilato    bolK> 
Tarnus  a"un<>  »r'.;oi;. 

U'.  Piippes.  :i  >  > 


rciHKMui.  —  Retiuot  t>»f^,  WV 
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Fata  canens  :  —  «0  Mseoniag^  delecta  juventus, 

1  Flos  veterum  virtusque  virum",  quosjustus  in  hostem 

«  Fert  dolor  ^  et  merita  accendit  Mezentius  ira , 

«  Nulli  fas  Italo  tantam  subjungere*  gentem; 

«  Externos  optate  '^  duces.  )>  —  Tum  Etrusca  resedit 

Hoc'  acies  campo,  monitis  exterrita  divum. 

Ipse  oratores  '^  ad  me  regnique  coronam 

Cum  sceptro  misit,  mandatque  insignia  ^  Tarcho , 

Succedam  *  castris,  Tyrrhenaque  regna  capessam, 

Sed  mihi  tarda  gelu  ^"  Scechsque  effeta  senectus 

Invidet "  imperium,  serasque  ad  fortia  vires. 

Natum  exhortarer,  ni  mixtus  matre  Sabella 

Hinc  ^-  partem  patriae  traheret.  Tu,  cujus  et  annis 

Et  generi  fata  indulgent,  quem  numina  poscunt , 

Ingredere  '^,  o  Teucrum  atque  Italum  fortissime  ductor. 

Hunc  tibi  prieterea,  spes  et  solatia  nostri, 

Pallanta  adjungam  ;  sub  te  tolerare  magistro  515 

Militiam  et  grave  Martis  opus  '*,  tua  cernere  facta 

Assuescat,  primis  et  te  miretur  ^^  ab  annis. 

Arcadas  huic  equites  bis  centum,  robora^^  pubis 
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1.  Maeonise.  La  Meonie  etait  un 
cautoii  de  la  Lydie  (patrie  supposee 
des  ]i;tru.sques.  (Jf.  v.  479)  doiit  le  notn 
aviiit  6t6  doiin^  par  les  poetes  au  pays 
tout  eutier.  —  Canens.  C£.  ^n.,  II, 
176. 

2.  Flos  virtusque  virum  (/«- 
tfod.,  80)  veterum  (oxpression  d'Eii- 
nius),  c.-i-d.  flos  (l'elite)  juvcnlutis 
quiB  anUqui  genei-is  virtutem  servavit  a 
quo  orla  est. 

3.  Dolor.leresseutimeni.  Cf .  v.  220. 
—  Accendit  (in  se). 

•!,  Subjungere,  r6unir  sous  son 
comruandeiiiout. 

5.  Optate  =  eligite.  Cf.  ^n.,  I,  425. 

6.  Hoc  (livandrs  iiidique  du  geste 
la  direction  dans  laquelle  se  trouve 
cette  plaine  au  del^du  Tibre)  oampo 
=  in  hoc  campo  (Introd.,  112).  —  Di- 
vum  (Jntrf<d.,»0). 

7.  Oratores.  C(.  yi'«.,  VII,  163. 

8.  Insignia  ,  los  ^autres)  inpipnes  de 
la  royauie.  —  Misit  mandatque. 
Menie  association  du  parfait  tt  du  pie- 
sent,  j£n.,  II,  4S6  ;  VI,  746.  —  Tar- 
oho  (le  Wros  eponymedeTarQuiiiies) 
est  le  comuiandant  provisoire  dee  for- 
ces  titnisqnes  runuiee. 


3.   Succedam,   capessam,  sab- 

jonctifs  du  style  indirect  dependant 
d'un  verbe  (coninie  tundet,  orat)  dont 
l'idee  est  contenue  daiis  mandat. 

10.  Tarda  gelu.  Cf.  ^n.,  V,  395. 
—  *Saecla  ' Introd.,  75),  proprem.  les 
generatioiis  dMiommes,  c.-a-d.  «  les  an- 
nees  »  qu'elle8  representent. 

11.  Invidet  (accord  aveo  le  sujet  le 
plus  rapprochd),  «  refuse  ».  —  Serae 
(tardives,  hinguissantes)  ad  fortia, 
c.-a-d.  impares /ortibus /actis. 

12.  Hino  =  *  Scd>inis,  ex  Italia, 
Pallas,  ais  d'tin  pfere  6tranger  et 
d'iine  mfere  sabine  (mvrtjM  matre  sa- 
bella)  ne  remplit  pas  oompU'temeat 
les  conditions  exigees  par  l'oracle. 

13.  Ingredere.  Cf.  Gion).,  I,i2.  — 
Teucrum,  Italum  (Jntrod.,  80). 

14.  Grave  Martis  opus  ([A^Y* 
gpyov  "AprjOi;,  Jliade.  XI,  734),  les 
rudes  f:itigues  de  la  guerre. 

15.  Miretur,  c.-i-d.  qu'il  ait  pour 
toi  cetto  udmiration  qui  le  porte  a 
fimiter.  Cf.  Tacite,  Agr.  46  :  Admi- 
raiione  te  potius ,  et ,  si  natura  suppe- 
ditet ,  simililudine  decoremus. 

16.  Robora  lecta  (c.-a-d.  r6Hte) 
pukfiB    (=   ftevarfittis).   Cf.    Catulle 


6NETDE.    —    VIII. 
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^ecta  aaDO^tideniqiie  suo  tibi  nomine  Pallas  ' .  y 

Vix  ea  fatus  erat,  defixique  *  ora  tenebant 
iEneas  Anchisiades  et  fidus  Achates , 
Multaque  dura  suo  tristi  cum  corde  putabant  ^ , 
Ni  signum  cselo  Cytherea  dedisset  aperto. 
Namque  improviso  vibratus  ab  aethere  fulgor 
Cum  sonitu  venit,  et  ruere  oninia  visa  *  repente 
Tyrrhenusque  tubae  mugire  per  gethera  clangor. 
Suspiciunt  *;  iterum  atque  iterum  fragor  intonat  ingens  : 
Arma  inter  nubem  ®  caeli  in  regione  serena 
Per  sudum  rutilare  vident  et  pulsa  sonare . 
Obstupuere  animis  "^  alii ;  sed  Troius  heros  530 

Agnovit  sonitum  et  divae  promissa  parentis* 
Tum  memorat  :  t  Ne  vero,  hospes,  ne  quaere  profecto^ 
Quem  casum  portenta  ferant  :  ego  poscor;  Olympo  ^" 
Hoc  signum  cecinit  missuram  diva  creatrix 
Si  bellum  ingrueret,  Vulcaniaque  arma  per  auras         535 
Laturam  auxilio. 

Heu !  quantae  miseris  csedes  Laurentibus  instant ! 
Quas  poenas"  mihi,  Turne,  dabis!  quam  multa  sub  undis 
Scuta  virum  galeasque  et  fortia  corpora  volves, 
Thybri"  pater!  Poscant  acies,  et  foedera  rumpant.  »     540 


64,  4  :   Ar^vx  robora  pubis.  —  Arca- 

d^s  bis  oentum.  (ItUivd.,  92  et  lul). 

l.Totidemque  PaUas  (dibit). 

2.  Vii  ea  fatus  erat,  deflxique. 
Cf.  JEn.,  II,  1 72.  —  Deflxi  (seus  ex- 
pliqne  par  le  yeis  622)  ora  tenebant. 
Cf.  .£n.,  II,  1. 

3.  Putabant  (=  reputabaiU ,  compu- 
tabant),  imparfait  de  duree.  La  proposi- 
tion  coiidiiionnellequisait  (niCf/tterca 
signum  dedisset)  indique  que  cette  duree 
se  serait  prolong^e,  sans  le  prodige 
eavoye  par  Venns  (Cyilierea.  Cf.  j£n  , 
I,  657).  —  Caelo  aperto  =  cxlo 
sereno.  Cf.  .£>u,  VII,  141. 

4.  Omnia  visa  (sunt)  ruere  (sV 
battio ,  8'ecrouler).  Cf.  ^n.,  VI,  257. 

5.  Suspicere  (le  contraire  de  det- 
pieere) ,  «  lever  les  yeux  en  haut  ».  — 
Fragor  se  dit  bien  du  bruit  des  armes 
qui  se  henrtent. 

6.  Inter  nubem ,  per  sudum, 
II  u'y  a  pas  de  contraliction  ;  la  partie 
du  ciel  daiis  laquelle  on  enteud  ce 
cliquetis  d'ariue8(jBM/.sa  arTna)  estclaire 
et  Eerelnc ,  nip.fe  OTtaui'ce  d^un  nuago. 


7.  Animis.  Cf.  p.  188,  n.  7.  —  Alii 
(ol  a"/).oi)  =  ceteri. 

8.  Promissa  parentis  (Yenus). 
Cf.  V.  6.i4.  Cene  promesse  n'est  pas 
mentionnee  diins  les  chmits  precedents. 

9.  Profecto  est  pour  la  plupart  des 
^diteurs  un  adverbe.  Ladewig  eu 
f ait  un  participe  :  a  Evandre  qui  songe 
a,  80B  fils  et  8'inqui6te  de  ces  prfeages, 
Eneedirait:Necherche  pas,ne  cherche 
pas  quel  destin  ces  proJiges  annoncent 
pour  ton  fils  une  fois  parti  (profecto) ; 
c'est  i  moi  que  ces  prcsages  8'adres- 
sent.  —  Ne  qusere  (Introd.,  132). 

10.  Olympo  qui ,  avec  la  ponctua- 
tion  iciadopti^e,  doit  se  joiudre  a  mit- 
turam  (cf.  .iEn..  XII,  245)  est  ratUch6 
par  beaucoup  d'6diteur8  a  poseor  (c'est 
moi  qne  rOlympe  appelle,  c.-i-d.  desi- 
gne.)  —  Diva  creatrix  (raa  mcre) 
cecinit  (cf.  -iTn.,  II,  17«)  missuram 
(«e    missuram   esse.    Inlrod.,   139). 

11.  Poenas  dare  alicui ,  6tre  ohi- 
ti6  par  quelqu'un.  —  Scuta  virum 
ilntrod.,  80\  etc.  Cf.  .««.,  I,  101. 

12.  Tliybri  (=   TtbeHne)  pater. 
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Haec  ubi  dicta  dedit,  solio  se  toUit  ab  alto, 
Et  primuni  Herculeis  sopitas  ignibus  aras  * 
Excitat,  hesternumque  Larem  ^  parvosque  Penates 
Laetus  adit';  mactant  lectas  de  more  bidentes 
Evandrus  pariter,  pariter  Trojana  juventus.  545 

Post  hinc  ad  naves  graditur  *  sociosque  revisit ; 
Quorum  de  numero,  qui  sese  in  bella  ^  sequantur, 
Prsestantes  virtute  legit ;  pars  cetera  prona 
Fertur  aqua,  segnisque  ^  secundo  defluit  amni, 
Nuntia  ventura''  Ascanio  rerumque  patrisque.  550 

Dantur  equi  Teucris  Tyrrhena  petentibus  arva; 
Ducunt  exsortem  *  Mnese,  quera  fulva  leonis 
Pellis  obit  totum,  prsefulgens  unguibus  aureis. 

Fama  volat,  parvam  subito  vulgata  per  urbem, 
Ocius  ire  equites  Tyrrheni  ad  litora  regis  ^.  555 

Vota  metu  *"  duplicant  matres,  propiusque  periclo 
It  timor,  et  major  Martis  jam  apparet  imago. 
Tum  pater  Evandrus  dextram  complexus  euntis  ** 
Ilffiret,  inexpletus  lacrimans  *-,  ac  talia  fatur  : 
c  0  mihi  prcBteritos  referat  si ''  Juppiter  annos !  560 


Cf.  Georij.,  IV,  369.  —  Poscant  (La- 
lini)  acies  (la  bataille).  Cette  attitude 
provocaiitc,  que  preunent  volontiers  les 
hcros  d'Hom6re,  est  rarcmeut  celie 
d'Euee;  maia  l^espoir  du  secours  des 
dieux  exalte  kou  courage. 

1.  Herculeis  ignibus  sopitas 
aras  (liypallagc.  Initod.,  159),  c.-a-d. 
ignes  in  ara  Ilr.rculm  sopitos.  Comrae 
il  ne  peut  s'agir  ici  do  VAra  Maxima 
(cf.  V.  271),  il  faut  supposer  qu'il  exis- 
tait  dans  la  inaison  d'Kvandre  un 
autel  domestiquo  consacrd  h.  Hercule, 
et  sur  loqurd  on  avait  sacrifi6  la  Teille. 

2.  Hesternum  Larem,  le  dleu 
du  foyer  a  auquel  Evandre  avait  fait 
nne  ofFrande  la  voille  »  k  l'occasion 
de  l'arrjvce  de  son  hote. 

3.  Adit  (jirecibus  et  mcrijiciis).  Cf. 
le  grec  TtpoijiEvat. 

4.  Graditur  (^A^neas)  ad  naves 
Cf.  V.  101. 

5.  In  bella ,  c.-i-d.  «  en  vuo  d'une 
Burprise  possil)'e  ».  En6o  se  rond_  avec 
une  esoorte  cliipisiu  au  canip  des  Etrus- 
qucs  ;  lo  reste  de  la  troupo  qui  l'a  ac- 
compagne  jus(iu'ii  Pallanteo  nslescend 
le  tieuve  (prona  fertur  aq>ia)  pour 
regaguer  le  campemeut  des  Troyens. 


6.  Segnis  =  tine  remigatione  (Ser- 

vius). 

7.  Nuntia  ventura  (1'adjectif  ver- 
bal  indique  ici  le  but.  Introd.,  141). 
—  Res ,  les  6v6nements  accomplis. 

8.  Exsortem  (equum).  En6e  refoit 
un  clieval  choisi  entre  tous,  tandis 
que  les  gcns  de  son  escorte  tirent  au 
sort  ceux  qu'ils  doivent  monter,  — 
Aureis  (Introd.,  60). 

P.  Ad  litora  regis  Tyrrlieni. 
(Tarcliou.Cf.  v.  606).  Les  troupes  etrns- 
ques  campaient  sur  le  rivage  prfetes 
k  s'embarquer.  Cf.  v.  497. 

10.  Metu,  ablatif  de  canse.  —  Cest 
sans  douto  aussi  un  ablatif  de  canse 
qu'il  faut  voir  dans  periclo  (Introd.,  75)  : 
periclo  (par  lo  fait  du  uauger)  timor 
it  propius  (se  rapproche,  pour  ainsi  dire, 
c.-.'1-d.  6'arcroit).  —  Major,  plus 
eilrayantc. 

11.  Euutis  (c.-i-d.  de  son  fils  qui 
va  partir).  Cf.  A^n.,  II,  111. 

12.  Inexpletus  lacrlmans  (/n- 
trod.,  9G). 

13.  O  mihi  si  referat  (formule 
optative).  Cf.  Iliade.,  XI,  G60 ;  Odijssee 
XIV  468. 
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Jualis  eram*,  cum  primam  aciem  Praenesle  sub  ipsa 

stravi,  scutorumque  incendi '  victor  acervos, 

ilt  regem  hac  ^  Erilum  dextra  sub  Tartara  misi, 

»f ascenti  cui  tres  animas  Feronia  *  mater 

Horrendum  dictu)  dederat,  terna  arma  movenda  ^ .      565 

[er  leto  sternendus  erat ;  cui  tunc  tamen  omnes 

^bstulit  haec  animas  dextra ,  et  totidem  exuit  armis , 

»fon  ego  nunc  dulci  amplexu  divellerer  *  usquam, 

'«fate,  tuo ;  neque  finitimo '  Mezentius  unquam 

iuic  capiti  insultans,  tot  ferro  saeva  dedisset  570 

i^unera  *,  tam  multis  viduasset  civibus  urbem. 

U  vos,  0  Superi,  et  divum  tu  maxime  rector, 

fuppiter,  Arcadii,  quaeso,  miserescite  regis, 

3t  patrias '  audite  preces  :  si  numina  vestra 

incolumem  Pallanta  mihi,  si  fata  reservant,  575 

3i  visurus  eum  vivo  et  venturus  in  unum  ^^, 

l^^itam  oro;  patior  quemvis  durare"  laborem. 

3in  aliquem  infandum  casum  ",  Fortuna,  minaris, 

Vunc,  nunc  o  liceat  crudelem  "  abrumpere  vitam, 

Dum  curae  ambiguae  **,  dum  spes  incerta  futuri,  580 

Dum  te,  care  puer,  mea  sola  et  sera  ^'  voluptas, 


1.  Qualis  eram  c.-a-d.  utinam  it 
nsem  qua!is  eram  praete-rUis  arinis.  — 
Ciun  prixaam  (JntroJ.,  94)  aciem 
Btravi,  c-  a-d.  qoand  i'ai  remporte  ma 
premiore  victoire.  —  Sub  (an  pied  , 
Boua  les  murs  de)  Praeneste  ipsa 
(Prseneste  est  generalement  neatre.  Cf . 
j£n.,  VII,  682). 

2.  Incendi  scutorum  acervos. 
Cetait  un  usage  romain  de  jeter  au  feu, 
en  1'honneur  de  Vulcain,  les  armes 
ramass^  sur  le  champs  de  biitaille. 

S.Hac  (=  mea)  dextra.  01.  p.  306. 
n.  7. 

4.  Feronia.  Cf.  .««.,  VII,  800. 
fcilus ,  roi  de  Preneste  et  flls  de  cette 
dfiesse,  n'est  nomme  nulle  part  ailleurs. 
Tirgile  lui  attribue  trois  corps,  et  en 
fait  un  autre  Geryon,  Cf.  v.  202.  — 
Tres  animas  =  tres  riiai,  tria  eor- 
pora. 

i.  Terna  arma  movenda,  c.-&-d. 
terna  arma  qux  motere  posset.  lyautres 
•ntendent  fc/via  arma  adrersus  eiim 
morenda  erant. 

6.  Non  usciuam  (Introd.,  150) 
diveUerer  complexu  tuo  (*i  Jup- 
piter  prxteritos  annos  referret). 

VIRCH.E. 


7.  Finitimo  huic  capiti  =  mihi. 

8.  Funera  =  cxdes  —  Urbem. 
Agylla  (Cxre),  oii  avait  regne  Mc- 
zence.  —  Divum  (Int/vd.,  80). 

9.  Patrias,  paternelles. 

10.  Venturus  In  unum,  c.-i-d. 
eum  eonrenturus  (destine  a  me  retrou- 
ver  aveo  lui).  Introd.,  141.  Cf.  Sal- 
luste  ,  y«g.,  11,  2   :  in  unum  eonrenire. 

11.  Patior  (var.  possvm)  est  la  le- 
con  des  meilleurs  manuscrits.  Constr. 
patior  q>iemris  laborem  (c.-a-d.  tout  ce 
que  Tage  et  'i'absence  penvent  avoir 
de  penible)  durare  (se  prolonger  pour 
moi).  D'autres  entendent  patior  (me) 
durare  (je  me  resigne  k  supporter). 
Introd.,  135  et  139. 

12.  Casuminfandum.  l^vandrene 
veut  pas  prononcer  le  mot  mortem,  qui, 
dans  les  idees  des  Romains,  eilt  6te 
d'an  faoheux  presage. 

13.  Crudelem  a  ici  le  aens  d'une 
proposition  conditionnelle  (qui  me  .=erait 
insupportable,  si  je  devais  te  survivre). 

14.  Ambiguas  (parce  que  la  eraiii- 
te  est  encore  m616e  d'e.spoir).  —  Spes 
(l'attente).  Cf.  ^n.,  IV,  419. 

15.  Sola  et  sera.  Var.  sera  et  sula. 

31 
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Complexu  teneo ;  gravior  *  neu  nuntius  aures 
Vulneret.  >  Hasc  genitor  digressu  ^  dicta  supremo 
Fundebat ;  famuli  coliapsum  in  tecta  ferebant. 

Jamque  adeo  ^  exierat  portis  equitatus  apertis , 
/Eneas  inter  primos  et  fidus  Achates , 
Inde  alii  Trojaa  proceres;  ipse  *  agmine  Pallas 
In  medio,  chlamyde  et  pictis  conspectus*  in  armis  : 
Qualis  ubi  Oceani  perfusus  Lucifer  ®  unda, 
Quem  Venus  ante  alios  astrorum  diligit  ignes, 
Extulit  os  sacrum  ''  caelo,  tenebrasque  resolvit. 
Stant  pavidae  in  muris  matres,  oculisque  sequuntur 
Pulveream  nubem  ^  et  fulgentes  aere  catervas. 
Olli  ^  per  dumos,  qua  proxima  meta  viarum, 
Armati  tendunt;  it  clamor,  et,  agmine  facto, 
Quadrupedante  "  putrem  sonitu  quatit  ungula  campum. 

Est  ingens  gelidum  lucus  prope  Caeritis  amnem", 
Relligione  patrum  late  sacer ;  undique  colles 
Inclusere  cavi  '^  et  nigra  nemus  abiete  cingunt. 
Silvano  fama  est  veteres  sacrasse  Pelasgos  ",  6( 


5c 


A  propos  de  lera,  Heyne  dit  :  Ergo  erat 
11]\\)ynoz,  in  senectute  palris  natus. 

l.Neu  gravior  (c£.  Ragoii,  Or.  Lat., 
334)  nuntius  (cf.  v.  578  :  infandum 
casum)  vulneret ,  proposition  priuci- 
pale  coordoiinije  aveo  celle  qui  a  pour 
verbe  liceat  (v.  579). 

2.  Digressu  (filii).  Cf.  v.  216  (dis- 
cessu). 

3.  Jatnque  adeo.Cf.  JBucol.,  IV,  11. 

4.  Ipse  (par  opposition  asatroupe). 

5.  Conspectus  (eu  vue,  attirant  les 
regards).  (Jf.  T.-Live,  XXI,  4  :  veslitus 
(Annibi(lis)  nihil  inter  scquales  excel- 
liins ;  eqni  conspiciebnntur.  —  Pictis 
in  armis  (il  s'agit  du  bouclier  sur 
lequel  6taient  grav6s  des  embl^mes). 
Cf.  ^n.,  VII,  796. 

6.  Lucifer.  La  planfete  Vinus  «'ap- 
pe]Ie  proprement  en  latin  Lud/er  (= 
l'Etoile  du  Maiiu)  quaud  elle  se  mon- 
tre  avant  le  levor  du  soleil,  et  Vesper 
(=  l'l^toiIe  du  Berger)  quaud  elle  ap- 
parait  le  soir  aprcs  le  coucher  du 
soleil.  —  Perfusus.  Gf.   lliade,  V,  6. 

7.  ExtuUt  (ItUrod.,  131)  os  sa- 
orum  (parce  qu'elle  est  eonsacr6e  4 
une  divinit6;  cf.  v.  590).  —  Caelo  ^- 
in  ca:lo. 

8.  Pulveream  nuhem,  le  nuage 
de   pouesi^re  goulevd  pnr   le  pied  des 


chevaux.  Cf.  ^n.,  VII.  625. 

9.  OUi  (=  iUi.Introd.,  71).  —  Qi 
meta  viarum  (le  terme  de  le 
route,  le  pointoii  ils  tendent)  proxin: 
(est) ,  c.-i-d,  par  la  route  la  pl 
courte. 

10.  Quadrupedante  (c-^-d.  qui 
quadrupede  currente  excitatur)  putrei 
(parce  qu'elle  eemble  se  dissoudre  i 
poussiere)  sonitu  quatit  ungtL 
(le  gabot  du  cheval)  campum.  W 
gile  doit  en  partie  k  Bnnius  (qni  ava 
dit  :  tummo  lonitu  quatit  ungula  eat 
pum)  rid6e  de  ce  vers  Bouveut  ci 
conime  exemple  d'barmonie  imitativ 

1 1.  Caeritis  amnem  (ct  y£n.,  V 
714  •.jtamen  Himellae)  :  c'est  larivife 
appel6e  par  Pline  (H.  N.  HI,  6, 
Cieretanus  amnii  (auj.  Vacina)  qui  co 
lait  dans  le  voisinage  de  Cxre.  —  Re 
ligione  patrum.Cf.  ^n.,  VII,  17 

12.  Cavi  (qui  laisseut  entre  ell 
un  enfoucement ;  eutre  lesquelles  i 
creuse  uue  vallee)  coUes.  Le  bc 
sacr6  est  situ6  au  fond  de  la  vaI16< 
la  foret  de  pins  {nemus  nigra  abiet 
Introd.,  51)  couvre    les    collines   q 

Tentourent.  —  Jturod.,  131. 

13.  Pelasgos,  les  Felasges,  peup 
dont  011  croit  retrouver  partout  la  trai 
any  firit.ina3  de  rhistoire   (cf .  v.   60; 
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Arvonim  pecorisque  deo,  lucumque  diemque ' , 

Qui  primi  fines  aliquando  habuere  Latinos. 

Haud  procul  hinc  Tarcho  et  Tyrrheni  tuta  '  tenebant 

Castra  locis,  celsoque  omnis  de  colle  videri 

Jam  poterat  legio  ^,  et  latis  tendebat  in  ams.  605 

Huc  pater  ^Eneas  et  bello  lecta  juventus 

Succedunt,  fessique  et  equos  et  corpora  curant. 

At  Venus  aetherios  inter,  dea  candida.  nimbos  * 
Dona  ferens  aderat;  natumque  in  valle  reducta  ^ 
Ut  procul  egelido  secretum  flumine  vidit,  610 

Talibus  affata  est  dictis,  seque  obtulit  ultro  : 
c  En  perfecta  mei  promissa®  conjugis  arte 
Munera;  ne  mox  aut  Laurentes,  nate,  superbos 
Aut  acrem  dubites  in  proelia  poscere'  Turnum.  » 
Dixit,  et  amplexus  nati  Cytherea  petivit ;  615 

Arma  sub  adversa  posuit  radiantia  quercu. 

nie,  deae  donis  et  tanto  laetus  honore  *, 
Expleri  nequit  atque  oculos  per  singula  vohit, 
Miraturque  interque  manus  et  brachia  versat 
Terribilem  cristis  galeam  tlammasque  vomentem ',       G20 
Fatiferumque  ***  ensem,  loricam  ex  aere  rigentem, 
Sanguineam  ",  ingentem,  qualis  cum  caerula  nubes 
Solis  inardescit  radiis  longeque  refulget; 


tant  en  G-rece  qu'en  Italie,  et  dcnt 
Denys  d'Halicarua8se  (_Antiq.  Rom. ,  I, 
20  :  III,  68)  eignale  enparticulier  Tcta- 
blissement  a  AgylM^Csire)  —  SUvano. 
Cf.  BhcoI.,  X,  24. 

1.  Diem,  ou  jourde  f&te. 

2.  Tuta  locis  (par  son  assiette, 
par  sa  position  =  natura  loei).  —  Vi- 
deri  (sens  paesif).  etre  aperyue. 

3.  Legio,  l'arm6e  etrusque.  — 
Tendebat  (carnpuit).  Cf.  ^n..  U,  29. 

4.  iEtherios  inter  ninxbos.  (/n- 
trod.,  151).  —  Candida.  Cf.  Butol.. 
n,  46. 

5.  L'idee  exprimee  par  proeul  in 
valU  redueta  (cf.  J?«.,  VI,  703)  est 
expiiqut:epar**cre/tt>n(^l'ecart)  egelido 
fiumine  (emploi  rar»  de  l'ablatlf  ponr 
ad  rlumen).  Virgile,  qui  remet  iplos 
tard  a  racouter  Taccueil  fait  a  Enee 
par  lea  Ktrusques  (cf.  yf^n..  X,  148), 
nous  montre  son  heros  retir^  a  l'ecart 
du  camp  dans  nne  vallie  solitaire ,  ou 
sa  mfere  va  8'offrir  :i  lui  sous  ses  v6ri- 
tables  traits  (cf.  v.   612  :  /'-que   obtulit 


ultro;  et  .i£n..  I,  407;,  et  oi  il  lui  sera 
loisibla  d'etudier  et  d^ainjirer  l'ftrmure 
merveilleuse  que  le  poeie  va  d^rire 
(V.  617-731).  Cf.  /tod'?,   XIX,  10. 

6.  Promissa  (mifti)  arte  conju- 
gis.  Cf.  V.535. 

7.  Poscere,  provoquer. 

8.  Tanto  honore  (un  present  si 
glorieux)  expliqae  dfx  donis  (Introd.. 
155).  —  Expleri  nequit  (tuendo, 
exprime  v.  2(>5.  Cf.  ^n.,  I.  713). 

9.  Flammas  vomentem.  Ci.^ji., 
VII.  780,  et  lliade ,  V,  4. 

10.  Fatiferum,  au  sens  de  Utire- 
rum,  Cf.  ^n.,  IX,  631. 

11.  Sanguineam,  c.-a-d.,  comme 
l'explique  Heyne,  ruHlam,  ttlpote  ex 
xre  factam.  Mais  le  po.'te  choisit  a 
dessein  l'expressio!i ,  piMoe  qu^elle 
evoque  d'elle-mf-me  ridte  de  sang  et 
de  camage.  —  Qualis  :  rant^cedent 
tal-^m  (c.-a-d.  lam  ardentem  't  lam  tonof 
reful'jentem.   Cf.    v.  623)    cst  sous  en- 

I  tendu,  selon  Vusage  de  Virgile. 
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Tum  leves  ocreas  electro  auroque  recocto  ', 
Hastamque,  et  clipei  non  enarrabile  textum  ^ 
Illic  res  Italas  Romanorumque  triumphos, 
Haud  vatum*  ignarus  venturique  inscius  aevi, 
Fecerat  Ignipotens ;  illic  genus  omne  futurae 
Stirpis  ab  Ascanio  *,  pugnataque  in  ordine  bella. 
Fecerat  et  ^  viridi  fetam  Mavortis  in  antro 
Procubuisse  ^  lupam ;  geminos  huic  ubera  circum 
Ludere  pendentes  pueros ',  et  lambere  matrem 
Impavidos ;  illam  tereti  cervice  reflexam  * 
Mulcere  alternos,  et  corpora  fingere  lingua. 
Nec  procul  hinc  Romam  et  raptas  sine  more  ^  Sabinas  635 
Consessu  cave^  ^",  magnis  Circensibus  actis, 
Addiderat,  subitoque  novum  consurgere  bellum  " 


1.  Tum,  en  outre,  ensuite.  —  Elec- 
tro  (cf.  p.  472,  n.  12)  auroque  re- 

cocto     (sxpe    purgato,    dit   Servius, 
quia  quanto  plus  coquitur,  meliut  fit). 

2.  Textum  (cf .  v.  448)  non  enar- 
rabile  (c.-a-d.  tam  varium  el  tam  copio- 
ttim  ul  enarrari  nonpossit)  miratur  ver- 
s(f/que.  La  description  qui  suit  rappelle 
celles  du  Bouclier  d'Achille  (Iliade, 
XVIII,  482-608,  et  du  Bouclier d' Hercule 
(attribu6  i  H^siode)  dont  Virgile  s'est 
6videmment  inspire.  L'originalit6  du 
po^te  latin  congiste  surtout  en  ce  que, 
au  lieu  de  prendre  dans  la  vie  humaine 
en  gentral  les  motifs  de  son  tableau , 
au  lieu  par  exemple  de  placer  sur  le 
bouclier  d'En6e  des  sc^nes  de  la  vie  mi- 
litaire  et  de  lane  champfetre  (ot.Iliade, 
XVIII,  490-606),  ila,  commepour  com- 
pluter  1'fBuvre  commonc6e  au  livre  VI, 
(7.55-886),  fait  representer  par  Vulcain 
lea  grauds  eveuements  de  rhistoire  de 
Bome,  ceux  qui  lui  paraissaient  le 
mieux  caract^riser  les  diverses  6po- 
ques  (Iiitrod.,  37). 

3.  Haud  retombe  A,  la  fois  sur  igna- 
rus  et  sur  inscius.  —  Vatum  (c.-i-d. 
de  ce  qu'avaient  prddit  ceux  qui  ren- 
dent  des  oracles)  =  raticiniorum , 
falorum  qux  rates  cecincrant. 

4.  Ab  Ascanio  (depuis  Ascagne) 
eerattache  k/uturx  stiipis.  — Pugna- 
ta  (le  temps  du  verbe  se  ra))porte  a 
l'dpo(iue  de  Virgile)  in  ordine  (=  ex 
ordiiie)  bella  (Intiod.,  117).  Cf.  Cic, 
pro  Mur.,  16. 

6.  Fecerat  et.  Les  dditeurs  qui  ne 
yeulent  pas  qu'ici  la  conjonction  et 
plac6o  apres  fecerat  relie  ce  verbe  a  la 
prop<i>iti(iii  precrilenteou  bien  donueut 


k  et  le  sens  de  in  primis  (Virgile  ne 
decrit  qu'une  partie  des  snjets  reprij- 
sentes  sur  le  bouclier)  ou  bien  font  de 
el  le  correlatlf  de  nec  (du  vers  635).  — 
Fetam.  Ct.Bucol.,  I,  60.  —  Mavor- 
tis  (=Martis)  antrum,  le  Lupercal. 
Cf.  V.  343. 

6.  Procubuisse.  L'empIoi  de  l'in- 
finitif  (au  lieu  du  participe)  aprfes 
/acio  signiftant  «  repr&enter  »  est 
exceptionnel.  —  Procubuisse  ,  lu- 
dere,  lambere,  parce  qu'en  style 
direct,  il  y  aurait  procubuerat  (sens 
d'un  plus-que-parfait  grec),  ludebant, 
lambebant. —  Circum.  Introd.,  151. 

7.  Geminos  pueros,  Romulus  e 
R6mus.  —  Matrem  (compI6ment)  = 
nutricem.  Cf.  Plaute,  Menech.,  prol.,  19. 

8.  Reflexam.  Cest  toujours,  nous 
dit  Servius,  dans  cettidttitudeque  Tart 
reprcsontait  «  la  louve  »,  —  Fingere 
lingua,  fa(;onner  aveo  sa  langue  (en 
les  I(L'chant). 

9.  Sine  more  (contrairement  au 
droit  des  gens)  =  tine  lege.  Of.  Gagnol, 
Hist.  rom.,  pagcs  21-23. 

10.  Consessu  oavese  (d^signe  I'en- 
semble  desgradinsd'iin  tbedtre),  c.-4-d. 
daiis  le  Cirque.  —  Magnis  Circen- 
sibus  actis  =  dum  aguntur  ludi 
Circenses.  T.-Live  rapporte  (I,  9)  que 
les  Sabincs  fnrent  enlev^es  pendant  la 
c(^UibratioM  des  ffites  en  rhonneur  de 
Consus;  mais,  corame  k  Tepoque  de  Vir- 
gile  les  Consualia  t^taient  tomb6es  en 
d(isu6tude,  il  y  subatitue  les  jeux  du 
cirque  qui  pouvaieut  les  rappeler  par 
leur  importance  et  par  leur  caractfere. 

ll.Consurgerebellum.  L'id(jeex- 
primee  par  fecerai  'of.  v.  630)    estim- 
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Romulidis  Tatioque  seni  Curibusque  *  severis. 
Post  idem*,  inter  se  posito  certamine,  reges 
Armati  Jovis  ante  aram  paterasque  tenentes 
Stabant,  et  caesa  jungebant  foedera  porca '. 
Haud  procul  inde,  citffi  Mettum  *  in  diversa  quadrigje 
Distulerant  (at  tu  dictis,  Albane,  maneres  ^ !), 
Raptabatque  viri  mendacis  viscera  Tullus 
Per  silvam,  et  sparsi  rorabant  sanguine  vepres. 
Nec  non  Tarquinium  ejectum  Porsenna  jubebat  * 
Accipere,  ingentique  urbem  obsidione  premebat; 
jEneadffi "  in  ferrum  pro  libertate  ruebant. 
Illum  indignanti  similem  similemque  minanti 
Adspiceres,  pontem  auderet  *  quia  vellere  Cocles, 
Et  fluvium  vinclis  innaret  Clcelia  ruptis. 

In  summo'  custos  Tarpeise  Manlius  arcis 
Stabat  pro  *"  templo  et  Capitolia  celsa  tenebat, 
Romuleoque  recens  horrebat  regia  "  culmo. 
Atque  "  hic  auratis  volitans  argenteus  anser 
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plicitcment  contenue  dans  addideral. 

1.  Curibus  severis  (ansteres.  Cf. 
Giorg..  II,  532),  les  Sabius  de  Cures 
dont  Tatius  etait  le  clief. 

2.  Post,  ensuite,  daiis  iin  autre 
tableau.  —  Idem  (nominatif  pluriel) 
reges,  Romulus  et  Tatius. 

3.  Porca  csesa  (cf.  T.-Live,  I, 
24,8).  Confecto  beVo,inter  quos pax  fiebat 
exm  porcafaedui  firmare  lolebant  (Fes- 
tusj. 

4.  Mettum  (cf.  Gagnol,  Hist.  Rom. 
p.  24).  Mettus  Fuffetius,  qui  apres  la 
soumission  d'A.lbe  8'etait  montre  in- 
fidele  aux  Bomains,  engagc-s  snr  sa 
parole  dans  une  guerre  contre  Fidfenes , 
fut  <k;artole  (v.  644)  par  ordre  de  Tul- 
lus  Hostilius. 

5.  Dictis  maneres,  propos.  d^si- 
derative,  c.-a-d.  exprimant  le  regret 
qa'une  chose  ne  se  soit  pas  accomplie 
(qne  n'6tais-tn  reste  fidele  a  ta  parole !). 

6.  Jubebat  {Romnnoi  sujet  de  Tin- 
finitif)  accipere.  Porsenna  voulait 
Imposer  aux  Romains  le  rappel  de 
Tarquin  exil6  (cf.  Gragnol,  Hiit.  Rom., 

P.  '*)■ 

7.  iEneadse  (les  descendants  d'En6e) 
=  Romani.  —  Illum  {Porsennam). 

8.  Quia  auderet,  innaret  (le  sub- 
jonctif,  car  la  proposition  causale  ex- 
prime  la  pensee  de  Porsenna)  —  Co- 
cles  ,   Cloelia.  Sor  Horatius   Oocl^, 


qai  tint  t^te  atix  Etrusques  jusqu'a  ce 
que  le  pont  du  Tibre  f flt  coupe  derricre 
lui  et  rejoignit  les  siens  a  ia  nage,  et 
Clelie  qni  do:in6e  en  otage  a  Porsenna 
8'eufuit  en  traversant  le  fieuve  avec 
ses  compagnes  de  captivite,  cf.  T.-Live, 
II,  10  et  13.  —  Vinclis  ruptis  (= 
fncsfrata  custodes,  T.-Live)  doit  sans 
doute  se  prendre  au  tigure. 

9.  In  summo  (clij:eo),  a  la  partie 
superieitre  du  bouclier.  —  Manlius 
Capitolinus,  qui  aprcs  la  prise  de  la 
ville  defendit  lacitaueile  ((jr.r  Tarpeia) 
contre  les  Gaulois.  Cf.  Gaguol,  Hisi. 
Rom.,  p.  79. 

10.  Pro  (indiqaenne  attitnded6fen- 
sive)  templo,  c.-i-d.  en  avant  du 
temple  de  Jupiter  Capitolin. 

11.  Regia.  La  ohanmiere  qui.  disait- 
on,  avaitservide  «  palais»  a  Komulus, 
etait  situ6e  sur  le  Capitolin.  On  l'en- 
tretenait  soigneusemcnt  dar.s  son  etat 
primitif.  Au  moment  oii  Yirgile  nons 
la  montre,  on  venait  de  renouveler 
(recens)  le  chaume  dout  elle  etait  cou- 
verte.  Introd.,  159. 

12.  Atque  (cf.  jEn.,  IV,  261)  hic 
(indique  ici  le  temps  antant  que  !e  lieu>, 
«  et  voila  que  »...  —  Argenteus  an- 
ser.  Servius  nous  dit  qu'apri's  la  re- 
traite  des  Gaulois,  les  Romains  ;»vaient 
consacre  a  Junon  uiie  oie  en  iirgent. 
Sur  lebouclier,  dont  lalame  exterieure 
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Porticibus  Gallos  in  limine  adesse  canebat. 
Galli  per  dumos  aderant  arcemque  tenebant  *, 
Defensi-  tenebris  et  dono  noctis  opacae; 
Aurea  csesaries  ollis  ^  atque  aurea  vestis ; 
Virgatis  *  lucent  sagulis ;  tum  lactea  colla 
Auro  innectuntur;  duo  ^  quisque  Alpina  coruscant 
Gassa  manu,  scutis  protecti^  corpora  longis. 
Hic '  exsultantes  Salios  nudosque  *  Lupercos, 
Lanigerosque  apices^,  et.lapsa  ancilia  cselo  ^" 
Extuderat ;  castae  ducebant  sacra  per  urbem 
Pilentis  "  matres  in  mollibus.  Hinc  procul  addit 
Tartareas  etiam  sedes,  alta  ostia  Ditis  ^^, 
Et  scelerum  poenas,  et  te,  Catilina,  minaci 
Pendentem  scopulo  *^,  Furiarumque  ora  trementem; 
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et  form(Je  de  m6taux  de  diverses  con- 
leurp,  l'oie  est  ligurce  en  argeut,  les 
portiques  sont  reijresentes  en  or  (au- 
nttis  porticihus). 

1.  Tenebant,  ils  allaient  occuper, 
lls  etfiient  tnut  pres  d'occuper. 

2.  Defensl ,  proteges.  —  Dono  = 
beni'/icio. 

3.  OUis  (=  illis.  Introd.,  71).  — 
Aurea  vestis.  La  partie  de  la  tunl- 
qiie  rjuo  laisse  voir  leur  lagulum  est 
flgurt:e  en  or,  comme  leur  chevelure 
bloude  (auren  cxsaries). 

4.  Virgatis ,  rayes,  c.-a-d.,  sans 
douto,  tigaiLS  au  moyen  de  bandes  pa- 
rallrles  de  divers  mdtaux.  —  Tum 
(en  ontre)  lactea  (d'un  blanc  de  lait) 
coUa  auro  (::=:  lorque  aureo)  innec- 
tuntur  (iiUusion  b.  l'habitude  qu'a- 
vaient  les  Gaulois  de  porter  des  col- 
liers  de  md-taux  precieux .  Of .  T.-Live, 
VII,  10). 

r>.  Duo  =  Mna  (chacun  deux).  — 
Alpina  (introd.,  164)  gsesa ,  longs 
ct  loiird.s  javelots,  dont  se  servaient 
non  seiilement  les  montagnards  des  Al- 
pcs,  mais  en  g6n6ral  tousles  peuplesde 
la  flaulo.  —  Coruscare  (agiter,  faire 
briUor  eii  acitant).  Cf,  ^n.,  V,  642. 

G.  Protecti  (sensmoyen)  corpora, 
couvrant  V-urs  corps  (le  corpg  prot^g6). 
Introd..  123. 

7.  Hio,  \h,  (sans  donte  dans  une 
autre  partie  du  boucller).  —  ExBul- 
tantes  (exsuliare  est  le  oompo4<i  de 
sttllnre,  fr^uentatif  de  salire  ,  danser) 
Salios.  Of,  V.  285  ;  et  Ov.,  Fastes,  III, 
267-39H. 

8.  Nudos,  c.-a-d.  couverts  seule- 
tueut  d'uuo  peau  dechi'vre,  pellibus  ein- 


clos,  v.  282  (cf.  page  466,  note  4).  Cest 
dans  ce  costume  que  chaqne  annee ,  le 
15  fevrier,  les  Luperques,  apres  avoir 
immole  au  Lupercal  des  boucs  en  I'hon- 
neur  de  Faunua  Lupercus,  ex6outaient 
leurs  courses  autour  du  Palatin. 

9.  Lanigeros  apices  (proprem. 
les  houppes  de  laine  du  bonnet  des 
flamines ,  et  par  extension  «  les  lia- 
minos  »  enx-memes)  =  flnmines  cntn 
(ipicibus  laueis.  Les  tlamlnes  (pai-mi  les- 
quels  le  flamine  de  Jupiter,  flamen 
dialis,  occupait  le  premier  rang) 
avaient  pour  fonction  d'lionorer  cer- 
taines  divinitds  importantes  au  cnlte 
desquelles  n'6tait  attach6  aucun  collige. 

10.  Ancilia,  les  douze  boucliers  con- 
sacres  a  Mars  et  confles  au  collfege 
de  Saliens  qui,  pendant  les  fgtes  du 
dieu  (du  l"  au  24  mars),  les  prome- 
naient  par  la  ville  en  chantant  et  en 
dansant.  —  Lapsa  csslo.  Des  douze 
boucliers,  un  seul,  croyait-on,  etait 
toi»b6  du  ciel  sous  les  yeu,x  de 
Numa ;  les  onzo  autres  avaieiit  6t6 
fabriquds  sur  le  m&me  mod61e,  afln  de 
rendre  plus  difflcile  le  vol  de  celui 
qni  6tait  le  gage  de  la  proteotion  des 
dieux  sur  Bome.  —  Extuderat  (  Vul- 
cantu). 

11.  Pilentis  in  mollibus  (oh  l'on 
est  raollement  assis,  bien  suspendnes). 
Oes  proco.ssions  de  matrones  en  chars 
avuiont  lieu  aux  fotcs  de  Coros  et  de 
CarmeiitA.  —  Procul.  Cf.  Bucol., 
VI,  16. 

13.  Alta  ostia  Ditis  (Pluton).  Cf. 
aiorg,.  tV.  467. 

13.  Pendentem  scopulo,  sus- 
pendu,    atliioh^    .t.  nn    rooher  (comme 
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Bcretosque  *  pios ;  his  dantem  jura  Catonem.  670 

HcKC  inter  -  tumidi  late  maris  ibat  imago 
urea,  sed  fluctu  spumabant  caerula  ^  cano ; 
t  circum  argento  clari  delphines*  in  orbem 
iquora  verrebant  caudis  sestumque  secabant. 
1  medio  ^  classes  seratas,  Actia  bella,  075 

ernere  erat^,  totumque  instructo  Marte  videres 
ervere'^  Leucaten,  auroque  eifulgere  fluctus. 
inc  *  Augustus  agens  Italos  in  proelia  Csesar, 
um^  Patribus  populoque,  Penatibus  et  magnis  dis, 
tans  celsa  in  puppi ;  geminas  cui '°  tempora  flammas  68(J 
seta  vomunt,  patriumque  aperitur  vertice  sidus  '•. 
arte  alia  ventis  et  dis  Agrippa  **  secundis 
rduus  agmen  agens  '^;  cui,  belli  insigne  superbum, 
empora  navali  fulgent  rostrata  corona. 


autres  oriminels  de  l'enfer).  —  Ora 
■ementem  (.sens  transitii.  Introd., 
.4).  Cf.  ^n.,  VI,  605.  A  propoa  de 
a  vers,  Servius  dit  :  Hoc  quasi  itt 
ieeronU  (dont  Virgile,  paa  plus 
i'Horace,  Ovide,  ctc,  n"a  nuUe  paxt 
irit  le  nom)  gratiam  dictum   videtur. 

1.  Secretos  (a  I'ecart  de^  autres). 
L  ^£n„  VI,  638.  —  Catonem.  Ca- 
in  d'Utique.  Cf.  Hor.,  Od.,  I,  12,  S5  ; 
illusce.  C(Uil.,  54. 

2.  Hsec  inter  {Introd.,  151).  Lea 
itres  sujets  figures  occnpent  lesbords 
ci  boucller;  au  centra' est  represea- 
«  la  bataille  d'Actinm  (31  avaut 
fesus-Cluist)  qui  a  etabli  la  toute- 
aissance  d'Octave  et  assure  le  repos 
u  monde.  —  Aurea.  Cf.  p.  486,  n.  3. 

3.  Cserula  u^^-^pr^™-  Iss  eanx  azu- 
bes)  —  tnaie.  —  Fluctu  spumabant 
ano.  Le  dieu  avaic  cboisi  !e  metal 
e  manicre  a  reproduire  la  cooleur 
liintiie  de  !'fccume. 

4.  DelphinSs  (Introd.,  S2)  ar- 
lento  clari  ^c'fest-a-dire  brillants  de 
argent  uont  ils  sont  faiw)  circum... 
ies  dauuliios  entouraieut  le  tableau 
entral  qu'i!s  separaient  des  autres 
ujets  figiires  vers  les  bonis. 

6.  In  medio,  dans  l'espace  laissc 
la  centre  mGme  par  cette  bordure  de 
lanpliins.  —  iEratas  classes.  Cf. 
14org..  III,  29.—  Actia  bella,  la  ba- 
aille  d'Actium. 

6.  Cernere  erat.  L'emploi  de  est 
effTtJ  au  sens  de  licet  (ilZTZ'.}  ap- 
MurteDait  a  la  laugue  familicre. 


7.  Fervere,  daus  ce  vers,  suit, 
comme  effulgere,  la  troisiema  conjn- 
giiison  (//!(/ ed.,  72;.  — Leuoaten.  Cf. 
.■En.,  III.  174.  —  Auro  eftulgere. 
Cf.  V.  672  :  aurea  imago  marlt. 

S.  Hino  (d'uncotd)  s'oppose  a  binc 
du  vers  685.  —  Augustus.  Octavc 
avait  reyu  ce  titre  q^iatre  ans  apri-s 
Actium  (27  avaut  Jesas-Christ). 

9.  Cum  Patribus  (=  tenatu),  etr, 
Octave  a  avec  lui  les  grands  corps  de 
TEtat  et  les  dieux  protecteurs  d« 
Vempire  (Penatibus  et  taagnit  Dis.  Cf. 
^n.,  III,  12). 

10.  Cui  (datif  possessif)  tempor:i 
laeta  (illumines  par  1'esperance  d«  li 
victoire)  flammas  vomunt  (iicause 
de  1'eclat  du  cas-jue.  Cf.  v.  620). 

11.  Patrium  sidus  (Tastre  de  la 
g-ns  Julia.  Cf.  Bucol.,  IX,  47)  aperi- 
tur  (se  decouvre.  se  moutre  =  cppa- 
rel)  vertice  (au-dessns  de  sa  tete). 

12.Agrippa.  il.  Vipsanins  Agrippa. 
rbabile  capiiaine,  grace  a  qui  Octave 
triompha  d"Anioiae  a  Actium,  comme 
il  avait  triomph^  par  lui  de  Sextus 
Pompee  a  Xauloque  (36  avant  J.-C). 
—  Parte  alia ,  sur  un  autre  point 
de  la  ligne  occuptie  par  !a  flotte  d'0o- 
tave.  —  "Ventis  et  dis  secundis 
(ablatif  absoln),  ayaut  pour  lui  les 
veuts  et  les  dieux. 

13.  Arduus  (cf.   v.  29!*)   agmem 

agens  (c'est-a-dire  dirigeant  le  com- 

b«t  d'un  point  eleve.  Introd.,  96).  Cf. 

V.  680  :  (^Augustus)  ttans  cels<i  in  puppi. 

i  —  BeUi   insigne   superbum   sert 
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Hinc '  ope  barbarica  variisque  Antonius  armis,   • 
Victor  ^  ab  Aurorae  populis  et  litore  rubro, 
iEgyptum  viresque  Orientis  et  ultima^  secum 
Bactra  vehit;  sequiturque  (nefas*!)  ^Egyptia  conjux. 
Una  omnes  ruere  ^,  ac  totum  spumare,  reductis 
Convulsura  remis  rostrisque  tridentibus,  aequor. 
Alta  petunt  '^ ;  pelago  credas  innare  revulsas 
Cycladas,  aut  montes  concurrere  montibus  altos ; 
Tanta  mole  viri  turritis  puppibus  instant ' ! 
Stuppea  flamma  *  manu  telisque  volatile  ferrum 
Spargitur ;  arva  nova  *  Neptunia  csede  rubescunt. 
Regina  in  mediis  patrio  vocat  agmina  sistro*"; 
Necdum  etiam  geminos  a  tergo  respicit  angues". 
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d'appo;itioii  a  la  proposition  contenne 
daiis  le  veis  suivant  (cf.  v.  487). 
Agrippa  porte  sur  la  tete  (Jempora  = 
aipiit)  la  couronne  rostrale  (faite  d'6- 
perona  de  navires  en  or)  qui ,  par  une 
distinction  sans  precodent,  lui  avait 
ete  d6cernee  aprfes  la  victoire  de  Nau- 
loque.  Cf.  Velleius  Paterc,  II,  81. 

i.  Hinc,  da  cote  oppos6  a  Octave 
et  i  Agrippa.  —  Ope  et  armis  eont 
des  8blatifsd'accompaguement  (=  cum 
ope  et  armU).  Virgile  nous  montre 
Antoine  opposant  aux  vrais  Romains 
d'0ctave  (cf.  678  :  Iialos)  les  contiu- 
gents  fournis  par  la  barbarie  orien- 
tale ,  et  chez  qui  la  bigarrure  des  cos- 
tumes  et  des  armes  (rariis  armis) 
indique  un  ramas  do  viiigt  nations. 
Ce  n'est  plus  une  simple  lutte  entre 
deux  pretendants ;  seul  Octave  repre- 
sente  llouie,  Antoine  est  le  chef  dcs 
ennemis  du  nom  romain.  Cest  bicn 
\k  lo  caracture  qu'Octave  avait  voulu 
donner  a  cette  guerre. 

2.  Victor  ab  Aurorse  populis, 
revenant  (cf.  Bucol.,  1 ,  8)  vaiiiqueur 
des  r6gions  liabitees  par  lcs  peuples 
de  rAurore  (Parthes,  Arm^iiiens,  etc), 
et  dos  rivages  de  la  mer  Erytliroe  (mer 
d'Onan,  golfe  Persiqae  et  mer  Rouge 
proprcnient  dite). 

3.  Ultima  (placee  aux  extr6mit6s 
du  monde)  Bactra  (ueutre  pluriel). 
Ct  aiorff..  II,  138. 

4.  Nefas.  Antoine  a  commis  le 
doiible  crime  d^iipouser  niie  6trangere, 
qni  n'avait  pas  aveo  los  citoyens  ro- 
mains  le  jut  eonnubii,  ct  de  B'en  faire 
accompagnor  &  la  guerre.  —  .ffigyp- 
tia  conjux ,  C16opatre.  Cf.  Ilor.  Od., 
37,  7-21. 


5.  Ruere,  spumare.  lufluitii 
descriptifs.  —  Reducere  remos.  C 
Ovide,  Mitam.,  XI,  461;  reducuni  a 
pectora  remot.  —  Convulsum  rt 
mis.  Cf.  .iEn.,  V,  143. 

6.  Alta  (cf.  ^«.,  I,  34)  petunl 
ils  gaguent  le  Inrge  eu  ordre  de  bf 
taille.  —  Revulsas  (arrachees  d 
leurs  fondements)  Cyclad&s  (/? 
trod.,  92).  Cf.  jEn.,  III,  129.  —  Pc 
lago  (Introd.,  112),  sur  la  mer. 

7.  Tanta  mole.  La  plnpart  dt 
dditeurs,  depuis  Ladewip,  admetter 
que  tanta  mole  s'applique  a  la  flott 
d'Antoine  et  que  turritis  navibus  (di 
tif  compl6ment  de  i^utan!)  ddsigne  1( 
vaisseaux  d'0ctave  snr  le  pont  dei 
quels  Agrippa,  par  une  manoeuvi 
pr6par6e  longtemps  k  Tavance,  f 
dresser  au  monient  de  la  bataille  d( 
tours  dont  l'61evation  compensait  1 
hauteur  des  gigantesques  vaisseau 
d'Antoine.  Cf.  Pline,  y.  II.,  XXII,  ; 

8.  Stuppea  flamma  (cf .  jEn.,  VI 
463  :  rirgea  flamma)  —  stuppa  ineensi 
—  Telis,  ici  les  machines  qui  laucet 
les  traits. 

9.  Nova  csede  rubescunt  =  t? 
eipiunt  cxde  rubescere  (cf.  Bucoi 
VIII,  29). L'ad]ectif  novusa.}o\iti  ausul 
staiitif  compI(2ment  donne  parfois  a 
vcrbe  d'ou  depend  ce  substantif  u 
seiis  inchoatif. 

10.  Sistrum  (cf.  Properce,  III,  : 
43),  instrument  qui,  d'apres  la  descri] 
tion  d'Apul6e,  avait  quelque  analog 
avec  nos  casta^nettes,  et  qui  accompi 
gnaitjCliez  les  i5gyptiens,le  mouvemcr 
de  la  daiise  dans  les  fetes  d'Isis. 

n.  Geminos  angues.  Allusion 
la  uiort  qui  l'attend.  L'opinion   coi 
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Omnigenumque  deum  nionstra '  et  latrator  Anubis 

Contra  Neptunum  et  Venerem  contraque  Minervam 

Tela  tenent.  S:evit  medio  in  certamine  Mavors  700 

Caelatus  ferro,  tristesque  ex  aethere  Dirse-; 

Et  scissa  gaudens  vadit  Discordia  palla , 

Quam  cum  sanguineo  sequitur  Bellona  flagello. 

Actius  ^  haec  cernens  arcum  intendebat  ApoIIo 

Desuper  :  omnis  eo  terrore*  ^Egj^ptus,  et  Indi,  705 

Omnis  Arabs,  omnes  vertebant  terga  Sabaei. 

Ipsa  videbatur  ventis  ^  regina  vocatis 

Vela  dare,  et  laxos®  jam  jamque  immittere  funes. 

Illam  inter  caedes  pallentem  morte  futura 

Fecerat  Ignipotens  undis  et  lapyge  '  ferri;  710 

Contra  *  autem  magno  meerentem  corpore  Nilum, 

Pandentemque  sinus  et  tota  veste  vocantem  ^ 

Caeruleum  in  gremium  latebrosaque  flumina  '"  victos. 

At "  Caesar,  tripHci  invectus  Romana  triumpho 
Moenia,  dis  Italis  votum'^  immortale  sacrabat  715 

Maxima  ter  centum  totam  delubra  per  urbem. 
Laetitia  ludisque  viae  plausuque  fremebant " ; 


rant«  a  Bome  etait  que  Cleopatre  s'e- 
tait  fait  mordre  par  des  aspics.  Gf. 
Hor.,  Od.,  I,  37,  27. 

1.  Omnigenum  (geuitif  ploriel  de 
omnigeniis)  deum  (ItUrod.,  80)  mon- 
stra.  «  Le3  dieux  monstrueux  de  10- 
rient  »,  tels  que  "le  dieu  egypiien  ii 
t€te  de  chiea  {latrator) ,  Anubis ,  com- 
battant  contre  les  divinites  de  Bome, 
figorent  la  lutte  de  la  superstition 
contre  la  religion ,  de  la  barbarie  orien- 
tale  contre  la  civilisation  romaine. 

2.  Ex  aethere  Dirae  (les  ruries). 
Cf.  ^n.,  XII,  869  :  DirBe  cUat. 

3.  Actius  (plac6  sur  le  promon- 
toire  il'Actium  oii  8'elevait  son  tem- 
ple)  ApoUo.  Cf.  ^n.,  III,  275. 

4.  Eo  (=:  ejut  rei  Cf.  Ragon,  Gr. 
LaX.,  357)  terrore,  «  par  suite  de  la 
terreur  que  leur  inspire  rattitude  me- 
nafantedudieu  ».  —  Indi.  Cf.  Giorg., 
n,  172.  —   Sabaei.  Cf.  Giorg.,  I,  57. 

6.  Ventis  vocatis.  CL  ^n.,  V, 
211. 

6.  Laxos(/n?;-od.,  158)  Immittere 
(=  laxare)  funes  (afin  de  douner 
plns  iIp  voile  aux  vents). 

7.  IUam  fecerat  ferri.  Cf.  v.  630. 
—  lapyx  (cf.  Hor..  Od.,  I,  3,  6),  vent 
da  nord-ouest  (soufdant  de  riapygie, 


region  situee   an   sud-eat  de  rjtalie), 
qui   poussait  Cleopatre  vers  1'Egypte. 

8.  Contra,  en  lace  d'elle. 

9.  Tota  veste  vocantem.  AUu- 
sion  h,  Tusage  oii  etaient  les  anciens 
de  tendre,  en  signe  d'appel  ou  de  snlnt . 
un  pan  de  leur  robe  aux  amis  qu'il-5 
apercevaient  de  loin.  Le  Nil  ouvre  a 
Cleopatre  sa  roba  tout  entiere. 

10.  Latebrosa  (in)  flimiina  (= 
latebras  fluminis)  explique  et  developpe 
cxruleum  in  nremium  {Introd.,  155). 

11.  At.  Voici  le  tableaa  final,  le 
triomphe,  apres  la  victoire.  —  Caesar, 
Octave  (C.  Julius  Cxsar  OcJavianus). 
—  Triplici  triumpho.  Cf.  Suetone. 
Oct.,  22;  triumphos  tres  egU,  Delmati- 
cum,  Aetiacum,  Alexandrinam,  eonti- 
nuo  triduo  omnes  (13,  14,  15  aout, 
29  avant  J.-C).  — Invectus  moenia 

(Introd.,  112). 

12.  'Votum  (comme  accomplisse- 
ment.  en  acoomplissenjent  deson  voeu), 
apposition  a  maxima  tT  (Introd.,  101) 
centum  (pour  un  tres  grand  iiombre 
indetermin6)  delnbra  :  ces  tcmples 
devaient  6tre  uu  monumcnt  iternel  de 
la  magnificence  avec  laquelle  Octave 
8'etait  acquitte  du  np»  fait  aux  dieux. 

13.  'Viae  fremebant.  Ce  sout  led 
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Omnibus  in  templis  matrum  chorus  *,  omnibus  arae; 

Ante  aras  terram  cassi  stravere  juvenci. 

Ipse  ^,  sedens  niveo  candentis  limine  Phoebi  720 

Dona  recognoscit  populorum  aptatque  superbis 

Postibus ;  incedunt  victae  longo  ordine  gentes  ^, 

Quam  variae  linguis,  habitu  tam  *  vestis  et  armis. 

Hic  Nomadum  genus  et  discinctos  ^  Mulciber  Afros, 

Ilic  Lelegas  Carasque,  sagittiferosque  Gelonos  ^  725 

Finxerat;  Euphrates  ibat  jam  moUior"  undis, 

Extremique  hominum*  Morini,  Rhenusque  bicornis, 

Indomitique  Dahse  ^  ct  pontem  indignatus  Araxes. 

Talia  per  clipeum  Vulcani,  dona  parentis  *°, 
Miratur,  rerumque  ignarus  "  imagine  gaudet,  730 

AttoIIens  humero  famamque  et  fata  nepotum. 


rucs  eUes-memes  qui  s'animeiifc  pour 
ctlcbrer  le  triomphe  d'Octave.  Cf. 
Giora..  III,  150   {Introd.,  159). 

1.  Matrum  (=  mat/onarum)  cho- 
rus.  La  danse.  que  la  gravite  ro- 
inaine  interdisait  aux  dames  dans  l'u- 
.sage  ordiiiaire  de  la  vie  (cf.  Salluste, 
Catil.,  25),  faigait,par  contre,  partie 
des  obligations  dout  elles  devaieut, 
dans  certaines  fetes,  s'acquitter  en 
l'honneur  des  dieux.  Of.  Hor.,  Art. 
Poii.,  232.  —  Omnibus  templis  (da- 
tif)  arae  est  explique  par  le  vera  sui- 
vant  :  sur  l'autel  eleve  devant  chaque 
teraple  sont  immolees  des  victimes. 

2.  Ipse ,  Octave.  —  Niveo  li- 
mine  (—  in  limine)  candentis  (!e 
ti-rnnW'  cLait  biiti  en  marbre  blanc) 
Phoebi,  sur  le  seuil  du  temple  qu'Oc- 
lave  ;iviiit  61ev6  en  l'honneur  d'Apol- 
lon  pres  do  sa  ra.aison  du  Palatin  (28 
avant  J.-C).  Cf.  Hor.,  Od..  I,  31.  In- 
trod.,  169.  —  Superbis.  Cf.  v.  196. 

3.  Victae  gentes,  o'e.st-i-dire  les 
images  dea  natious  vaincues,  ix  la  re- 
pi-esejitation  desquellea  Octave  avait 
coiisacro  un  portique,  qui  s'appelait, 
dit  Servius.  Ad  nntione!:. 

4.  Quam  variaa,  tam  (varix). 

6.  Discintos.  Les  «  vcteraents  tlot- 
tants  »  caracterisent  la  moUesse  des 
Afrioains.  —  Mulciber  (cf.  mulcere, 
amollir,  et  lo  suflixe  bi-r  de/a6fr),  un 
des  noms  de  Vnlcain. 

6.  Lelegas  Carasque  {Jntrod., 
66  *>),  popiUatious  ^tablics  dans  l'ouest 


de  l'ABie  Mineure.  Les  Leleges  avaient 
occup6  jadis  les  lles  de  la  mer  Egiie, 
d'oii  jls  furent  expnls^s  par  les  lo- 
niens.  —  Gelonos.  Cf.  Giorg.,  III,  461. 

7.  Mollior  (=  leniore  amHeJtuena, 
par  consequent  assoupli,  plie  au  joug 
romain.  Cf.  Hor,  Od.,  II,  9,  22).  L'Eu- 
phrate,  qni.  dans  son  coui'S  moyen  for» 
mait  la  limite  orientale  de  rempire, 
repr6sente  ici  les  Arm6niens  et  lea  Par- 
thes,  6tablis  les  premiers  vers  ses  sour- 
ces,  les  seconds  suraon  cours  inferieur. 

8.  Eztremi  hominum  (plac^ 
aux  extr6init6s  du  monde)  Morini 
(peuplade  gauloise  des  bords  du  Pas- 
ile-Calais  et  de  la  mer  du  Nord).  — 
Rhenus  bicornis  (of.  Giorg,,  IV, 
369).  Ici  les  deux  cornes  repr6sentent 
Ics  deux  bouches  principales  (cf.  Cesar, 
df  B.  O.,  IV,  10)  du  fleuve. 

9.  Oahae.  Ces  peuples  habitaient  ii 
I'est  de  la  raer  Caspienne.  —  Pontem 
indignatus  (a  fremis.sant  sous  !e 
pout  qui  Toutrage  »)  Araxes.  L'A- 
raxe  qui  descend  des  moiitague.s  de 
TArmenie  coule  vers  Vest;  il  rejoi- 
giiait  a  peu  de  distance  de  la  mer,  le 
Kour  (Cjriis)  dont  les  eaux  vout  k  la 
Caspienne.  Cf.  Stace,  Silves,  I,  4,  79  : 
patien.f  jam  pontii  Araxes, 

10.  Dona  (Introd.,  98  ;  apposition  a 
cJippum)  parentis  (V6nu8). 

11.  Ignarus  (parce  que  les  sujets 
gravts  par  Vulc;iin  n'oat  un  seas  que 
pour  qui  oonuait  les  6vcnemeuts).  In- 
trod.,  105. 
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Argcment.  —  Turnus  profite  de  Tabsence  d'Enee  pour  se  por- 
er  a  rattaque  du  camp  troyen  (1-34).  —  Ne  pouvant  attirer  en 
ase  campagne  les  Troyens  que  les  instructions  laissees  par 
Inee  retiennent  dans  leurs  mui-s  (35-68) ,  il  ossaye  d'incendier 
jurs  vaisseaux  (69-76),  que  rintervention  de  Cybele  meta- 
aorphose  en  autant  de  nymphes  (77-122).  —  Turnus  rassure  ses 
oldats  efrrayes  du  prodige  et  remet  Tassaut  au  lendemain 
123-167).  -- 'Preparatifs  de  dt^fense  (168-175).  —  Nisus  et  Eu- 
ya!e  :  sortie  nocturne,  exploits  et  mort  des  denx  amis  (176- 
49).  —  Emoi  cause  dans  le  camp  rutule  par  les  pertes  de  cette 
luit  (450-458).  —  Desespoir  de  ia  mere  d'Euryale  (459-502).  — 
issaut  donne  au  camp;  ecroulement  d'une  tour  (503-589).  — 
•remier  exploit  militaire  d'Ascagne  :  il  perce  d'une  fleche  Tin- 
olent  Remulus.  et  recoit  les  felicitations  d'Apollon  (590-663).  — 
)ans  racharnernent  de  la  lutte,  Timprudence  courageuse  de 
'andarus  et  de  Bitias  ouvre  les  portes  a  rennemi  (664-090;i.— 
^'urnus  dans  le  carap  troyen.  II  ne  recule.  en  cedant  au  nom- 
ire,  qu'apres  avoir  fait  un  grand  carnago .  et  rejoint  a  la  nage 
a  rive  du  Tibre  ou  campe  son  armee  (691-817). 


Atque  '  ea  diversa  penitus  dum  parte  geruntur. 
rim  *  de  Ccelo  misit  Saturnia  Juno 
Ludacem  ad  Turnum.  Luco  ^  tum  forte  parentis 
'ilumni  Turnus  sacrata  valle  sedebat  *. 
id  quem  sic  roseo  Thaumantias  ^  ore  locuta  est  : 

Turne,  quod  optanti^  divum  promittere  nemo 
Luderet.  volvenda^  dies  en  attulit  ultro  : 


1.  Atque  (cf.  ^n.,  VI,  1)  dum  ea 
leruntur  (pour  le  prisent.  cf.  HhcoI.. 
''II,  tj)  in  parte  penitus  diversa 
rituee  tout  a  fait  a  Voppose ,  sur 
autre  rive  du  Tibre). 

2.  Irim.  Ct  ^Cb^  IV,  «94.  —  Sa- 
urnia  (fille  de  Satume).  Cf.  ^n.,  V, 

m. 

3.  Luco  (=  in  lueo.  Inlrod^  112).  — 
!*ilumni  parentis  (au  sens  de 
'baci  :  Piluiiinus  etait  le  trisaiieal  d« 
Purnns   Cf.  ./,'/».,  X,  619). 


i.  Valle  (Introd.,  112)  sacrata 
(a  cause  du  hois  sacre  qui  la  eouvrait. 
Ct  V.  3).  —  Sedere,  etre  oisif,  rester 
inactif.  Cf.  Hor.,  Epl.,  I,  17,  37. 

5.  Thaumantias  (Inlrod.,  87),  la 
fille  dp  Thauina.s  (et  d'EIectra),  Iris. 

6.  Optanti  (libi)  —  si  optares.  — 
Divum  (Introd..  80). 

7.  Dies  (=  tempus)  volvenda 
(=  qux  rolvitur).  Ct.  ^n.,  1,  269.  — 
Ultro  (c.-a-d.  sans  que  tu  Taies 
deniand^). 
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iEneas,  urbe  '  et  sociis  et  classe  reli^ta, 

Sceptra^  Palatini  sedemque  petit  Evandri. 

Nec  satis  :  extremas  Corythi  ^  penetravit  ad  urbes,  V 

Lydorumque  *  manum  collectos  armat  agrestes. 

Quid  dubitas?  Nunc  tempus  equos,  nunc  poscere^  currus 

Rumpe  moras  omnes,  et  turbata  ^  arripe  castra.  » 

Dixit,  et  in  caelum  paribus  se  sustulit  alis  '', 
Ingentemque  fuga  secuit  sub  nubibus  arcum. 
Agnovit  juvenis,  duplicesque  ad  sidera  palmas 
Sustulit,  ac  tali  fugientem  *  est  voce  secutus  : 
«  Iri,  decus  casli,  quis  te  mihi  nubibus  actam ' 
Detulit  in  terras?  Unde  h^ec  tam  clara  repente 
Tempestas  ^*'?  Medium  video  discedere  cselum, 
Palantesque  polo  stellas.  Sequor  omina  tanta, 
Quisquis  in  arma  vocas.  »  Et  sic  effatus,  ad  undam 
Processit",  summoque  hausit  de  gurgite  lymphas, 
Multa  deos  orans,  oneravitque  aethera  votis. 

Jamque  omnis  campis  exercitus  ibat  apertis ,  21 

Dives  equum  *^,  dives  pictai  vestis  et  auri. 
Messapus*^  primas  acies,  postrema  coercent 


li 


21 


1.  Urbe^Ccf.  v.  13  :  castra),  le  camp 
fortifie  oii  Enee  a  laiss6  ses  compatrio- 
tes.  Cf.  ^£n.,  VII,  158. 

2.  Sceptra  sedemque,  c.-i  d.  le 
pays  gouvernd  par  Kvandre  et  la  de- 
meure  qu'il  habite  sur  lo  Palatin.  — • 
Petit,  au  pr6sent,  car  les  ddmarchcs 
commenctes  par  ^nie  sont  encore  en 
cours  :  ni  la  m6trique  (Inlrod.,  55  et 
65),  ni  le  sens  n'obligcnt  k  faire  de 
petit  un  parfait  par  coutraction  (pour 
petiU). 

3.  Corythi  urbes,  c.-id.  l'Ii;tnirie 
dont  Corythus  (Curtona.  Cf.  yEn.,  III, 
170)  6tait  nne  des  principales  cit&i. 

4.  Lydorum  manum  (une 
tronpe).  Cf.  ^i'/!.,  VIII,  ■17.'). 

6.  Tempus  (^'^0  poscere.  Introd., 
140. 

6.  Turbata  (que  troublera  ton  at- 
taque  soudaine).  Introd.,  158. 

7.  Paribus  alls.  Cf.  ^n.,  IV,  252 ; 
V,  657-658. 

8.  Fugientem.  Fugere  se  dit,  comme 
fuga  (cf.  v.  16)  de  tout  mouvement 
rapiile. 

9.  Nubibus  actam  (porti^e  sur  \qs 
nuagcs).  0'est  toujours  ainsi  qu'on 
repr6sentait  Iris.  —  Quis  te  detulit 


(t'a  fait  descendre).  0'est  qu'Iris,  mea 
sag6re  de  Junon,  portait  egalemen 
Ics  ordres  des  autres  dieux  (cf.  v.  803) 
0'eat  pour  la  m6me  raison  qu'au  v.  23 
Tumus,  s'adressant  a.  la  divinit^  qu 
lui  envoie  cet  avertissement,  dit  quU 
quis  in  arma  vocas. 

10.  Texnpestas  fl'6tat  du  ciel 
olara,laclartc,r6clat  ae  l'atmosph6re 
—  Medium  (cf.  Ragon,  Gr.  lat.,  328 
caelum  discedere.  Virgile  ici  s 
figure  le  ciel  (cxlwn)  commenn  rideai 
qui  diirant  le  joiir  cacho  la  vue  des  as 
tres ;  Iris  en  passnnt  entr'ouvre  ce  ri 
deau  et  les  «^toiles  apparaissent  dan 
renfoncement.  II  y  a  la  un  genre  de  pro 
digedont  Cic.parle,de  IHnn.,1,  44,97 
II,  28,  60  ;  et  qui  8'appolait  cseli  disses 
tus.  —  Polo;  cf .  .i£n.,  I,  608. 

ll.Adundamprooessit.  Cf.^£n 
VIII,  69.  Au  reste,  rusaue  etait  de  si 
purifler,  quand  on  avait  vu  un  prodige 

12.  Dives  equtuu  (Introd.,  80  e 
105).  Cf.  ^n.,  I,  14.  —  Piotai  (M 
chaisme  =  pictx.  Introd.,  78)  vesti; 
(singuher  coUcctif.  Introd.,  99)  et  aur 
(c.-i-d.  restis  auro  intertextse.  Hendis 
dyn.  Introd.,  156). 

'3.  Messapus,  Tyrrbidae  Juve 
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r>Trhidae  juvenes ;  medio  dux  agmine  Turnus 
[Vertitur  ^  arma  tenens,  et  toto  vertice  supra  est]  : 
Ceu  septem  surgens  sedatis  amnibus  altus 
Per  tacitum  Ganges  ^,  aut  pingui  flumine  Nilus, 
Cum  refluit  campis '  et  jam  se  condidit  alveo. 
Hic  subitam  nigro  glomerari  pulvere  nubem 
Prospiciunt  Teucri,  ac  tenebras  insurgere  campis. 
Primus  ab  adversa  conclamat  mole  *  Caicus  : 
I  Quis  globus,  0  cives,  caligine  volvitur  atra ! 
Ferte  citi  ferrum,  datc  tela,  ascendite  ^  muros ; 
Hostis  adest,  eia!  »  Ingenti  clamore  per  omnes 
Condunt  se  Teucri  portas,  et  moenia  complent. 
Namque  ita  discedens  praeceperat  optimus  armis  ® 
iEneas  :  si  qua  interea  fortuna  fuisset', 
Neu  struere  auderent  aciem,  neu  credere  campo ; 
Castra  modo  et  tutos  servarent  aggere  muros. 
Ergo,  etsi  conferre  manum  pudor  iraque  monstrat  *, 
Objiciunt  portas  tamen,  et  praecepta  facessunt, 
Armatique  cavis  exspectant  turribus'  hostem. 

Turnus,  ut  antevolans  tardum  praecesserat  agmen, 
Viginti  lectis  equitum  comitatus  et  urbi '° 


30 


40 


43 


nes.  Cf.  JEn.,  VII,  691  ;  et  vn,  484 
(Tyrrhidx  pueri).  —  Coercent,  font 
marcher,  conduisent. 

1.  Vertitur,  etc,  L^  v.  29  (qui 
repete  .£n.,  VU,  784)  ne  se  trouve  4 
cette  place  que  dans  des  manuscrits 
inf^rieurs. 

2.  Ceu  Ganges  (</)...  aut  Nilus 
(t7).  Semblable  au  Gauge  coulant  en 
plaine  ou  au  Xil  rentre  dans  son  lit, 
rarmee  qui  s^elan^ait  bruyamment  en 
avant  marche  maintenant  en  ordre 
et  ea  silence.  —  Surgens  altus 
(dans  un  lit  profond)  s'applique  au 
Gange  prfes  de  sa  source;  le  fleuve 
coule  ensuite  caltne  {seJaiU  amnibui) 
et  saus  fraais  (jper  tacitum  =  tacite), 
qnand,  arrivees  dans  Ir.  plaine,  les 
eaux  que  lui  apportcnt  les  sept  bran- 
chea  (  septem  amnes)  dout  se  forme  son 
cours  superieur  ont  perdu  a  Timpe- 
tnosite  qu'elle3  avaient  acqviises  aux 
moutagnea  d'ou  elles  descendent  ». 
D'autre8entendent*?pf«m  amrwides  sept 
bouches  dn  Gange  et  veulent  qu'il  s'a- 
gisse  du  fleuve  arrive  4  son  delta. 

3.  Campis ,  ablatif  de  la  que.stion 
unde.  Inirod.,112.  —  Alveo  (disyllabe) 


Introd..  50.  —  Hic,  a  ce  moment. 

4.  Ab  adversa  mole ,  c.-a-d.  du 
haut  d'un  des  ouvrages  avaiices,  qui 
fait  face  (adversus)  au  point  d'ou  vieut 
Tennemi. 

5.  Ascendite  (Sfedic^^us,  Palatinus). 
La  variante  scandile  suppo.se  rallonge- 
meut  de  la  finale  de  tela  devant  la 
groupe  de  consonnes  iiiitial  sc.  Cf. 
^n.,  IV,  595. 

6.  Optlmus  armis  =  6>'7/i  perilut. 

7.  Si  qua  interea  (dans  l'inter- 
valle,  jusqu'&  8on  retour)  fortuna 
(=  belU  CI.ISUS)  fuisset.  Le  plus-que- 
parfait  dn  style  indirect  correspond 
ici  au  futur  anterieur  du  style  direct 
(si  qua  fortuna  fuerit,  ne  quis  audeat). 

8.  Monstrat  (le  singulier,  parce 
que  pudor  iraque  ne  forme,  pour 
ainsi  dire,  qu'une  seule  expression)  — 
swtdet  (les  iuvite  b.).  Introd.,  135.  — 
Objiciunt  (fiosti). 

9.  Turribus  (Introd.,  112)  cavis, 
dans  leurs  tours  «  spacieuses  »,  4  Tin- 
t^rieur  de  leurs  tonrs. 

10.  Adest  urbi  (devant  la  ville). 
comitatus  i/ntrod..   122.  Cf.   p.  196  j 
n.  9j  viginti  lectis  equitum  (ge- 
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Improvisus  adest;  maculis  quem  Thracius*  albis 

Portat  equus,  cristaque  tegit  galea  aurea  rubra.  5C 

«  Ecquis  erit  mecum,  juvenes,  qui  primus  in  llostem-...' 

En,  »  ait.  Et  jaculum  attorquens  emittit  in  auras, 

Principium  pugnas  ^,  et  campo  sese  arduus  infert. 

Clamore  excipiunt  *  socii,  fremituque  sequuntur 

Horrisono ;  Teucrum  mirantur  inertia  corda ;  55 

Non  sequo  d|Lre  se  campo  ',  non  obvia  ferre 

Arma  viros,  sed  castra  fovere.  Huc  turbidus  atque  huc 

Lustrat  equo  muros  aditumque  per  avia  quserit. 

Ac  veluti  ^  pleno  lupus  insidiatus  ovili 

Cum  fremit  ad  caulas ,  ventos  perpessus  et  imbres , 

Nocte  super''  media;  tuti  sub  matribus  agni 

Balatum  exercent ;  ille  asper  et  improbus  ira 

Sasvit  in  absentes;  collecta  fatigat  edendi 

Ex  longo  *  rabies ,  et  siccse  sanguine  fauces  : 

Haud  aliter  Rutulo  muros  et  castra  tuenti 

Ignescunt  irfie ;  duris  ^  dolor  ossibus  ardet  • 

Qua  tentet  ratione  ^°  aditus,  et  quae  via  clausos 

Excutiat  Teucros  vallo,  atque  effundat  in  eequum? 

Classem  ",  quas  lateri  castrorum  adjuncta  latebat, 


ec 


6i] 


nitif   partitif.    Introd. ,   104)    et    im- 
provisus. 

1.  Tliracius  (Iritrod.,  154). 

2.  Joignez  qui  primus  mecutn.  —  In 
hostem  (irniat,  se  in/erat).  Tnrnus 
n'acheve  pas  sa  plirase,  et  lance  eon 
javelot,  en  criant  en  (voici).  —  Attor- 
quens   {Introd.,  85). 

3.  Principium  pugnsB  (sert 
(1'apposition  k  la  propoaition  pr6c6- 
dente).  Aiusi  a  l'epoque  oii  le  territoire 
de  la  rdpiiblique  ^tait  oontenu  dans 
les  limitcs  de  ritalie,  quand  la  guerre 
itait  r^solue,  l'un  des  Fdciaux  (jpater 
fatratut)  se  rendait  k  la  frontifere  du 
territoire  ennemi,  et  \k,  aprca  avoir 
expo«6  k  haute  volx  les  griefs  du  peuple 
romHiii  et  formulij  une  declaration  de 
guerre.  lan^ait  un  javelot  ensanglant^ 
au  deli  de  la  frontiere  :  e^ctait  «  le 
gignal  des  hostilites  ».  —  Campo  = 
iti  catnpo  (Introd.,  112).  Cf.  Gioif.,  II, 
146.  ~  Arduus  (equo). 

4.  Clamore  (ablntif  d'accompagne- 
ment)  excipiunt  (employ6  absolu- 
raeut  =  exeipiunl  si^jnum  pujnx).  — 
Fremitus,  le  crl  de  guerre  pouss^ 
par  l'arm6e  assiSgeaate.  —  Teucrum 


(Introd,,  80). 

6.  Non  8equo  se  dare  campo 
(mirantur  «iros,c.-k-d.  Teucros)...,  sed 
castra  fovere  (c.-i-d.  y  rester 
euferm(i3.  Cf.  Giorg.  III,  420)  expliqut 
inertia  corda.  Of.  v.  39  et  46. 

6.  Ao  veluti  (cf.  Giorg.,  IV,  170] 
lupuB,  comparaison  imit6e  d'Hom6r{ 
(Odyssie.  VI,  130;  Iliade,  XI,  648).  Cf 
Giorg.,  III,  537.  —  Ventos  et  Im. 
bres  perpessus  (ij6|X£voi;  xat  ayj- 
(Asvo;,  Od.,  VI,  131). 

7.  Super,  au  deli  de,  juBqu^apro! 
(sens  que  tuper  a  qaelquefois  ches 
Piaute .  ot  peut-dtre  chez  Horace,  Od. 
I,  18.8). 

8.  Colleota  ex  longo  (=  ex  longc 
temjtore)  rabies  edendi  fatigal 
(tortnre)  sous-entendu  eum. 

9.  Duris  (epiihctede  nature)  ossi- 
bus  (=  in  osnbus),  Cf.  Oior.,  III.  272 

10.  Qua  ratione  (comment)  tentet 
aditus.quas  via  (quel  moyeu;  c£ 
Jin.,  X,  879)  excutiat  (subjonctii 
delibcratif.Cf.  Ragon.Or.  Lat.,  435).  — 
In  aaquum  =  </»  ajtertum  campum. 

11.  Classem.  Notes  la  plaoe  du  mol 
dans    la    propositioa    :  l';Utentiou    d« 
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Aggeribus  saeptam  circum  et  fluvialibus  undis*,  70 

Invadit,  sociosque  incendia  *  poscit  ovantes , 

Atque  manum  pinu  flagranti  fervidus  implet. 

Tum  vero  incumbunt ';  urget  praesentia  Turni , 

Atque  omnis  facibus  pubes  *  accingitur  atris : 

Diripuere  focos  ^;  piceum  fert  fumida  lumen  75 

Taeda,  et  commixtam  Vulcanus  ad  astra  favillam. 

Quis  deus  *,  o  Musas,  tum  sseva  incendia  Teucri.s 
Avertit?  tantos  ratibus  quis  depulit  ignes? 
Dicite.  Prisca  fides  facto,  sed"  fama  perennis. 

Tempore  quo  primum  Phrygia  formabat  in  Ida  "  80 

iEneas  classem,  et  pelagi  petere  alta  parabat, 
Ipsa  deum  fertur  genitrix  Berecyntia  ^  magnum 
Vocibus  his  affata  Jovem  :  «  Da,  nate,  petenti 
Quod  tua  cara  parens  domito  "  te  poscit  Oljonpo. 
Pinea  silva"  mihi,  multos  dilecta  per  annos;  85 

Lucus  in  arce  fuit  '*  summa,  quo  sacra  ferebant, 
Nigranti  picea  trabibusque  obscurus  acernis. 
Has  ego  Dardanio  juveni  '^,  cum  classis  egeret, 
Laeta  dedi;  nunc  sollicitam  timor  anxius  ''*  angit. 
Solve  metus ,  atque  hoc  precibus  sine  posse  **  parentem , 
Ne  cursu  quassatae  ullo.  neu  turbine  venti 


Tumus  ee  porta  tout  4  coup  eur  la 
flotte  qui  reste  exposee  a  son  attaque. 

1.  FluviaUbus  undis  (les  eaax 
du  Tibre).  Cf.  v.  4C9. 

2.  Poscit  incendia  (=  /aees  ad 
ineendendum)  socios  ovantes  (heu- 
reux  de  cet  appeii.  Cf.  Flagon,  Gr.  Lat., 
243.  —  Pinu   =   fced'?,  jace  pieea. 

3.  Incumbunt  =  incumbunl  operi. 

4.  Pubes   =  PMulorum  juwUui.. 

5.  Focos,  sans  doute  les  feux  qu'ils 
»vaient  allumes  sur  place.  —  Vulca- 
nus  =  ignis. 

6.  Quis  deus  (quelle  divinitfe)? 
A  cet  c-pisode,  cf.  I'imitation  d'0vide. 
Miiam.,  XIV,  5.^1. 

7.  Sed  indique  ici  plutSt,  ce  semble. 
une    gradixtion    qu'une    opposition 

a  l'antiquite  a  cru  a  ce  prodige,  mais 
ce  qiii  Ini  donne  plus  d'autorite  c^est 
que  depuis  lors  on  n'a  paa  cess6  d'y 
croire.  n  Toutefois  beauconp  d^fiditeurs 
adiuettent  I'iuterpr6tation  de  Heyne  : 
E*m  narrat  po^ta  ab  antiquitate  tradi- 
tam,  ifd  eonstanti  Aima  propiinaiam. 

8.  Phrygia  in  Ida.  Cf.  J:.i..  ITI.  6. 
"i.  Deum    Untrai.,  80)    genitrix 


Berecyntia,Cyb«e.CL^n.,  III,  111. 

10.  Domito  Olympo.  C.vbele  rap- 
pelle  a  son  fils  les  victoires  sur  le.s 
Geants  et  la-  Titans  (cf.  Hor.,  Od.. 
III,  4,  42>  qui  font  de  lui  le  maitre 
absolu  de  toutes  'hoees. 

11.  Pinea  silva  (.fuU)  mihi.  Si 
ce  vers  n'est  pas  une  forme  differente 
ou  tme  ebauche  du  suivant  {Introd., 
34),  il  faut  distinguer  entre  la  for^t 
(nlva)  qui  couvrait  l'Ida.  et  le  bois 
sacre  (lucvs)  qui  couronnait  le  sommet 
de  la  montague  (tn  arce  summa). 

13.  Puit  (avant  qu'En6e  Tefit  coupee 
ponr  constniire  sa  flotte).  —  Fere- 
bant  <avant  la  ruine  de  Troie). 

13.  Dardanio  juveni  (cf.  jEn., 
VIII,  112),  Knee.  —  Cum  classis 
rgt-uitif;  egeret.  Cf.  ^En..  XI,  27.  — 
Has  iarbores). 

14.  Anxius  angit  (Introd..  68  6).  CL 
Lucr..  III,  993  (anxius  angor).  et  Cic. 
ThscuI.,  IV,  12.  27  (qui  6tablit  one 
dilEereiice  eutre  anaor  et  anxietas). 

15.  Solve  metus  (meot).  —  Slne 
(impijratlf)  parentera  hoc  (ce  que  je 
vais  te  demnnder )  posae. 
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Vincantur;  prosit  *  nostris  in  montibus  ortas.  » 

Filius  huic  contra,  torquet^  qui  sidera  mundi  : 
«  0  genitrix,  quo  fata  vocas  ^?  aut  quid  petis  istis? 
Mortaline  manu  factae  immortale  carinse  05 

Fas*  habeant?  certusque  incerta  pericula  lustret 
^neas?  Cui  tanta  deo  permissa  potestas? 
Immo^,  ubi  defunctas  finem  portusque  tenebunt 
Ausonios  olim,  quaecumque®  evaserit  undis 
Dardaniumque  ducem  Laurentia  vexerit  arva",  100 

Mortalem  eripiam  formam,  magnique  jubebo 
iGquoris  esse  deas ;  qualis  *  Nereia  Doto 
Et  Galatea  secant  spumantem  pectore  pontum.  » 
Dixerat;  idque  ^  ratum  Stygii  per  flumina  fratris  , 
Per  pice  torrentes  atraque  voragine  *"  ripas  105 

Annuit,  et  totum  nutu  tremefecit  Olympum". 

Ergo  ^^  aderat  promissa  dies,  et  tempora  Parcae 
Debita"  complerant,  cum  Turni  injuria  Matrem 
Admonuit  ratibus  sacris  depellere  "  tsedas. 


1.  Prosit  (eis)  ortas  (esse). 

2.  Torquet  =  cursum  regit. 

3.  Quo  fata  vocas,  m.  a  m.  oii 
▼eux-tu  amener  les  destins  ?  quelle 
faveur  r6clames-tu  d'eux?  —  Istis 
(nuvibus),  datif  d'int6rgt.  Cf.  Ragon, 
Gr.  L((t..  280. 

4.  Habeant  et  lustret  se  ratta- 
chent,  pour  le  sens,  k  petis.  —  Fas 
imiuortale,  le  droit  d'6tre  immortel, 
rimmortalite.  —  Remarquez  ropposi- 
tlon  des  termes  mortoli,  immortale; 
eertiis,  inccrta.  ./Eneas,  dit  Servius,  torte 
qtia  homo  est,  nangationis  debet  timere 
periculum,  quod  perit  (ce  danger  dis- 
par.ilt)  si  ejus  nnribus  xternitas  datur. 

6.  Immo  (cf.  Bucol.,  IX,  26), «  non, 
mais  plut6t  ».  Jupiter  va  accorder  une 
faveur,  mais  autre  que  celle  qu'on  lui 
demande.  —  Defunctaa  =  defunctx 
cursu.  Cf .  yF.n.,  VI,  83. 

6.  Quaecumque  a  pour  ant6cddent 
ei,  compl6ment  sous-entondu  de  eripiam 
(v.  101).  Des  vingt  navires  d'l5n6e , 
qninze  seulement  (cf.  ^h.,  1, 113,  et  V, 
699)  devaient  arriver  au  rivage  pres 
duquel  s'61evait  Laurente. 

7.  Vexerit  arva  ( =  ad  arva).  In- 
trod..  112. 

8.  Qualis  Nereia  (aceord  avec  le 
gubitantif  le  plus  rapproclie)  Doto  (cf. 
Iliade,  XVIII,  43)  et  Galatea  (deux 


des  cinquante  N6r6ides). 

9.  Id  (cette  promesse)  ratum  (/n- 
trod.,  122)  aunuit  (confirnier  d'uu 
signe  de  tete,  nutu).  —  Per  flumina 
Stygii  fratris  (Pluton).  Jurer  par 
le  Styi  etait  pour  les  dleux  et  pour 
Jupiter  meme  le  plus  inviolable  et  le 
plus  redoutable  de  tous  les  serments. 
Cf.  ^71.,  VI,  324. 

10.  Atra  voragine,  est  un  ablatif 
de  qualit^  se  rattachant  a  Hpas  (pris 
par  m6tonymie  dans  le  sens  de  umnem). 

11.  Tremefecit  Olympum.  C/. 
Iliade,  1,  528  ;  'H,  xai  y.uavETfifftv  et:' 
oypudt  veOffE  Kpovtwv...  (xevav 
o'£A£Xi^£V  "OXupiTrov,  et  parmi  les 
nombreux  imitateurs,  CatuUe  (64, 
204)  : 

Annuit  iriTicto  oeelcstum  nninine  reetor 
Quo   tunc    et   tellna  atqns    horrida   coutre- 

[mucrunt 
J£quora,      coacusaitque      micantia       sidcra 

[mundua. 

12.  Ergo  nou8  ramfene  en  Italie  et 
au  momeut  de  Tattaque  de  Turnus,  — 
Parcae.  Cf.  BucoL,  IV,  47. 

13.  Debita  =  quae  compleri  debue- 
rant.  —  Matrem  (cf.  82),  Cybtjle. 

14.  Admonuit  depellere  (In- 
trod.,  135).  Cf.  jEn.,  V,  727. 
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Hic '  primum  nova  lux  oculis  effulsit,  et  ingens  1 10 

Visus  ab  Aurora  -  cselum  transcurrere  nimbus 

Idaeique  chori;  tum  vox  horrenda  per  auras 

Excidit,  et  Troum  Rutulorumque  agmina  complet  . 

«  Ne  trepidate  '  meas,  Teucri,  defendere  naves, 

Neve  armate  manus;  maria  ante  exurere  Turno  115 

Quam  sacras  dabitur  pinus  *.  Vos,  ite  solutae, 

Ite  deae  pelagi  :  genitrix  jubet.  »  Et  sua  quasque 

Continuo  puppes  »  abrumpunt  vincula  ripis, 

Delphinumque  modo  demersis  aequora  rostris 

Ima  petunt.  Hinc  virgineae  (mirabile  monstrum)  120 

[Quot  prius  ^  aeratae  steterant  ad  litora  prorae] 

Reddunt  se  '  totidem  facies,  pontoque  feruntur. 

Obstupuere  animis  *  Rutuli ;  conterritus  ipse 
Turbatis  Messapus  equis ;  cunctatur  et  amnis 
Rauca  ^  sonans,  revocatque  pedem  Tiberinus  ab  alto.    125 
At  non  audaci  Turno  fiducia  cessit; 
Ultro  **  animos  tollit  dictis,  atque  increpat  ultro  : 
«  Trojanoshsec  monstra  petimt  •';  his  Juppiter  ipse 
Auxilium  solitum  eripuit ;  non  tela  neque  ignes 
Exspectant  Rutulos.  Ergo"  maria  invia  Teucris,  130 

Nec  spes  ulla  fugae ;  rerum  pars  altera  adempta  est ; 
Terra  autem  in  nostris  manibus ;  tot  millia ,  gentes 
Arma  ferunt  Italae'^!  Nil  me  fatalia  terrent, 


1.  Hic  (=  tiim),  a  ce  moment.  — 
Nova,  etrange  (saruaturelle). 

2.  Ab  Aurora,  (venant)  de  rOrient. 

—  Idsei  (du  mont  Ida)  cliori.  Le 
choeur  forme  par  les  Corybantes  (cf. 
JBn..TJI,  111)  etait  porte  sur  le  nuage. 

—  Horrendus  se  dit  proprement  de 
oe  qni  cause  un  efCroi  religieux. 

3.  Ne  trepidate  (exwrime  une  idee 
de  tronble  et  d'agitatio;i  que  ne  ren- 
drait  paa  /fstinate)  defendere  (/n- 
trod.,  133  et  135). 

4.  Plnus  =  nart*  (cf.  v.  85).  —  So- 
lutae.  Cf.  ▼.  118  :  abrumpunt  viTieula, 

—  Ite  deae  (attribut). 

5.  Puppes  u"a  pas  ici  simplement 
le  sens  de  nar«  :  c'est  par  l'arriere 
que  les  vaisseaux  ^taient  d'ordinaire 
attachea  au  rivage. 

6.  Quot  prius,  etc.  Vers  interpole 
it  cette  place.  Ct  ^fn.,  X.  223. 

7.  Reddunt  se  (i-yaS'.5oa7t;. 
C  remontent  &  la  surface  i). 

TIRGILS. 


8.  Animis.  Ct  p.  1S8.  n.  7.  — 
Turbatis  ec[uis  :  Tablatif  abso.u 
indique  ici  uue  circonstance  qui  accom- 
pag^e  l'action  marqude  par  la  propo- 
sition  principale  (conierriftis  est  iletta- 
put.  Ct.  V.  27;. 

9.  Rauca  sonans  (Introd.,  118). 
—  Tiberinus  (cf.  An..  VII,  30) 
revocat  pedem  (recule)  ab  alto 
(=  a  mari). 

10.  Ultro  animos  (sodorum)  tollit. 
Xotez  la  place  et  la  rep6tition  de  uUro 
(Tumns  ra  jusqua  encourager  les  au- 
tres,  loin  de  se  troubler  lui-mfeme).  Cf 
p.  47,  n.  7. 

11.  Haec  monstra  petunt,  c'est 
contre  les  Troyens  que  sont  diriges  ces 
prodigcs.  —  Auxilium  (navium). 

12.Ergo  (ainsi  donc,  par  snitede  la 
perto  de  leurs  vaLsseaux).  —  Rerum 
pars  altei;a  G^  moitie),  c.-a-d.  la  mer. 

13.  Gentes  Italae,  appo^ition  ix  tot 
miUia  (wirorum).  Introd.,  97. 

32 


498 


VIRGILB. 


Si  qua  Phryges  *  prae  so  jactant,  respdnsa  deoriiui  : 
Sat  fatis  Venerique  datum,  tetigere  quod  arva 
Fe;  tilis  Ausonias  Troes.  Sunt  et  mea  contra 
Fata  mihi,  ferro  sceleratam  exscindere  gentem  ^, 
Conjuge^  praerepta;  nec  solos  tangit  Atridas 
Iste  dolor  *,  solisque  licet  capere  arma  Mycenis. 
Sed  periisse  semel  satis  est ".  Peccare  fuisset 
Ante  ^  satis,  penitus  modo  non  genus  omne  perosos 
Femineum.  Quibus  hasc  medii '  fiducia  valli, 
Fossarumque  morse,  leti  discrimina  parva, 
Dant  animos.  At  non  viderunt  moenia  Trojae, 
Neptuni  fabricata  manu*,  considere  in  ignes? 
Sed  vos,  0  lecti  *,  ferro  qui  scindere  vallum 
Apparat,  et  mecum  invadit  trepidantia  castra? 
Non  armis  mihi  Vulcani  *",  non  mille  carinis 
Est  opus  in  Teucros.  Addant  se  protinus  omnes 
Etrusci  socios  :  tenebras  et  inertia  furta  " 
[Palladii  i^,  csesis  summ«  custodibus  arcis], 
Ne  timeant;  nec  equi  cseca  condemur  in  alvo; 


13 


14 


14 


15 


1.  Phryges  (=  Trojani)  employ^ 
k  desscin  dans  un  sens  m6prisant.  Cf. 
V.  614-C20. 

2.  La  proposition  infiiiitiTe  (mf) 
iceleratam  exscindere  gentem  ae  rattache 
a  tunt  et  mihi  mea  fata  contra  (en  op- 
position  k  ceux  dont  se  prevalent  les 
Troyens),  et  expliqueeu  quoi  consistent 
les  destins  auxquels  Turnus  se  croit 
reserve.Cf.  j:)n.,Yll,  421-455  ;  IX,  6-24. 

3.  Conjuge  (=  spon.m),  sa  fiancee 
Lavinie.  —  Nec  solos  tangit...  solis- 
que  licet.  La  negatiou  nrc,  qui  affiecte 
les  deux  propositlous,  rctoiube,  dans 
l'une  etdans  Tautre,  siir  Vadscctit  /olu.i. 

4.  Iste  dolor,  «  le  ressentiment 
oaus6  par  un  scuiblable  outrage  » 
(allusion  iV  renlevement  d'H61fene).  — 
Mycenge.  Jlyciines.la  capitale  d'Aga- 
iiieinnon,  reprcsente  ioi  la  Gr6ce  s'ar- 
;uant  pour  venger  rinjure  faite  k  M6- 

UClilS. 

5.  Sed  periisse  semel  (Trojanos) 
satis  est.  Tumus  se  fait  lui-mLme 
cette  objection  a  laquclle  il  rdpond  im- 
mcd^atemcnt  (peeeore  /uUset,  etc). 

6.  Ante,  autrefois  (une  premicre 
fois).  Lcb  Troycns  ont  renouvclc  lcur 
faute  en  voutant  lui  ravir  sa  flanc(^o, 
eux  qui  deviaient,  aprd-a  los  malLeurs 
qu'H61i^e  a  attiriis  eur   eux,  baKr  le 


sexe  f^minin,  pour  ainsi  dire,  tout  ei 
tier  (modo  non  omne.  Tumus,  comme 
remarque  E.  Benoist,  fait  peut-6tre  ui 
r6serve  en  faveur  dee  m6res). 

7.  Medii,  qui  sert  de  barri^re  ent: 
eux  et  nous. 

8.  Non.  Cf.  p.  13,  n.  9.  —  Neptui 
manu.  Cf.  p.  88,  n.  12.  —  Considei 
in  ignes.  Of.  .^n..  II,  624. 

9.  Sed  vos,  o  lecti.  Ce  verg  et 
Kuivant,  que  qnelques  ^diteurs  (Ri 
beck,  etc.,)  veuleut  transporter  apres 
vers  72 ,  8'expliquent  bien  ici .  si  l'< 
se  rend  compte  qu'il  n'y  a  point  ui 
invitation  4  attaquer  sur-le-cbam 
maie  un  encouragement  k  marcfaer, 
moment  venu,  aveo  confiance  cont 
ces  hommes  qui  tremblentderriereleu 
murailles  (trfpidantia  Cdstra).  —  Qi 
vinterrogatif).  Cf.  Iiucol.,1,19. 

10.  Armis  Vulcani ,  miUe  cat 
nis.  Allusiou  aux  armes  fabriquc 
I»ir  Vulcain  [Mur  Achille  et  aux  mil 
vaisseaux  de  la  flotte  grecque.  Cf.  .^i 
II,  198, 

11.  Tenebras  et  inertia  fuii 
(Introd.,  166),  «  les  lacbes  trahiso: 
d'une  siirprise  nocturne  ». 

12.  PaUadii.  Vers  interp&l^  &  cet 
place  (Jntrod.,  79).  Cf.  ^.,  II,  166. 
ITqui  (le  chBval  ie  boi^. 
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Luce,  palam  *,  certiim  est  igni  circumdai^e  muros. 

Haud  sibi  cum  Danais  rem  faxo '  et  pube  Pelasga 

Esse  putent,  decimum  quos  distulit^  Hector  in  annum.  155 

Nunc  adeo  *,  melior  quoniam  pars  acta  diei, 

Quod  superest,  l^eti  bene  gestis  corpora  rebus 

Procurate  ^,  viri,  et  pugnam  sperate  parari  ^'.  » 

Interea  vigilum  excubiis  obsidere  portas 
Cura  datur''  Messapo,  et  moenia  cingere  flammis.  160 

Bis  septem '  Rutuli,  muros  qui  milite  servent, 
Delecti ;  ast  illos  centeni  quemque  sequuntur 
Purpurei  cristis  juvenes  auroque  corusci. 
Discurrunt ",  variantque  vices,  fusique  per  herbam 
Indulgent  vino,  et  vertunt***  crateras  ahenos.  165 

CoUucent  ignes ;  noctem  custodia  "  ducit 
Insomnem  ludo. 

Haec  super  **  e  vallo  prospectant  Troes,  et  armis 
Alta  tenent ;  nec  non  trepidi  formidine  portas 
Explorant'^,  pontesque  et  propugnacula  jungunt,  170 

Tela  gerunt  ^*.  Instant  Mnestheus  acerque  Serestus, 
Quos  pater  ^neas,  si  quando  adversa  "  vocarent, 
Rectores  juvenum  et  rerum  dedit  esse  magistros. 


1.  Liuce  (en  plein  jour),  palam 
(a  la  face  du  ciel)  6'opposent  a  tevebrat 
(V.  160)  et  cxca  in  alvo  (v.  152).  — 
Certum  est  {mihi). 

3.  Faxo,  futur  ant^riear  archaique 
i^/txero,  j'aurai  vite  fait).  Introd.,  77. 

—  Constr.  fa.ro  haud  ptUent  rem  tiM 
este  cum  Danais  (les  Grecs  =  pube  Pe- 
Uuga.  Introd.,  155). 

3.  Differre  (fnire  attendre),  arreter. 

4.  Nunc  adeo.  Ct  Bucol.,  IV,  11. 

—  Quod  superest  (diH). 

5.  Corpora  procurare,  an  lieu  de 
1'cxpression  ordinaire  corpora  curare 
(vaquer  aux  soins  dn  corps,  se  bien 
traiter  pour  etre  fort  dans  la  bataiUe). 
Cf.  GA>rg..  IV,  187. 

6.  Parari,  l'infinitif  pr^-nt  a 
cause  du  sens  qu'a  ici  sperate  (croycz, 
compti-z  bifcu  que). 

7.  Cura  (aclribut)  datur  obsi- 
dere  portas  (les  portes  du  caijip  oii 
les  Kutules  s^etaient  retranehes  en  face 
du  camp  troyen).  Introd.,  140.  — 
Flammis,  les  feux  ue  bivouac  des 
gaitiions  da  caoip  rutuie. 

8.  Bis  se^ptem   (Iritrod.,   101).   — 


Milite  (singnlier  collectif).  Introd.,93 
9.  Discurrere,  se  dit  dn  c  va-et- 
vient    »  des   patrouilles  qui    relevent 
ies  postes  (d'ou  rariant  ricps). 

lu.  Vertunt  =tnr/>r/«ri/(il8renver- 
sent.  Cf.  Hor.,  ■§<(«..  11,  8,  38),  c.-a-d. 
ils  vident  dans  les  coupes  le  liquide 
contenu  dans  lee  crateres  (oi  se  faisait 
te  m^lange  de  Veau  et  du  vin),  — 
Craterds  (Introd.,  92). 

11.  Custodia  (la  garde)  =  ctutodes. 

12.  Super(d'enhaat)  =  demiper. — 
Alta,  le  sommet  des  murs  et  des 
tours.  —  Nec  non  (Mrod.,  145). 

13.  Explorare,  s'assurer  de  l'etat 
de  quelque  cbo?e.  —  Pontes  et  pro- 
pugnacula  jungunt,  c.-a-d.  pon- 
tibus  pro/iuffnnmla  jungurtl ,  a  laide  de 
passervlles  (pontibus)  ils  relient  au 
rempart  proprement  dit  les  ouvrag* 
avances  (propugnaeula).  Of.  v.  46  et 
676  ( /ntrod..  168). 

14.  Gerunt  =  congerunt,  eomportant. 
—  Mnestheus  Serestusque.  Cf. 
^n.,  IV.  288. 

15  Adversa,  dea  evenements  eeu- 
traires,  des  cMiionctariea  periileustes. 
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Omnis  per  muros  legio  *  sortita  periclum 

Excubat,  exercetque  vices,  quod^cuiquetuendum  est.  17 

Nisus  '^  erat  portae  custos,  acerrimus  armis 
Hyrtacides,  comitcm  Mneaz  quem  miserat  Ida* 
Venatrix,  jaculo  celerem  levibusque  sagittis; 
Et  juxta "  comes  Euryalus,  quo  pulchrior  alter 
Non  fuit  .^neadum  Trojana  neque  induit  armu, 
Ora  puer  prima  signans  intonsa  juventa  ^. 
His  amor  unus  '^  erat,  pariterque  in  bella  ruebant ; 
Tum  quoque  communi  portam  statione  tenebant. 
Nisus  ait :  «  Dine  hunc  •  ardorem  mentibus  addunt 
Euryale?  an  ^  sua  cuique  deus  fit  dira  cupido? 
Aut  pugnam,  aut  aliquid  jamdudum  invadere  ^'^  magnum 
Mens  agitat  mihi,  nec  piacida  contenta  quiete  est. 
Cernis  quae  Rutulos  habeat  fiducia  rerum  "  : 
Lumina*^  rara  micant;  somno  vinoque  soluti 
Procubuere;  silent  late  loca.  Percipe  porro  "  19( 


m 


18; 


1.  Legio  =  exercUui.  —  Sortita 
periclum.  Cest  le  sort  qui  a  design^ 
pour  cliacun  «  le  poste  du  danger  ». 

2.  Exeroet  vices.  Cf.  v.  164. 
—  Ouod  a  pour  ant6c6deut  sous-en- 
tendu  ejus  (repr6sentant  fjus  rei  =  fjus 
muneris}  complemeut  de  vices.  Of.  .A'«., 
IV,  697-598. 

3.  Nisus.  L'6pi80d8  consacr6  a 
Nisns  et  Euryalo  (cf.  ^n.,  V,  294)  a 
nans  doute  ct6  inspir6  par  l'excursion 
noctumo  (Iliade,  X,  220-578)  dans 
laquelle  Ulj-sse  et  Diomfede  tuent  Dolon 
ct  JUiosos.  Mais  ici  l'age  et  raffectiou 
mutuelle  des  deux  hiros,  les  circoiis- 
tanceadanslesquellesilssedtivouenttour 
4  tour  (cf.  V.  200  et  391)  l'un  pour 
l'autre,  enfln  leur  mort  tragique  don- 
nent  au  reoit  de  Virgilo  un  genre 
d'int(l:r6t  que  n'a  pas  rOpisode  hom6- 
rique;  et  le  lecteur  songe  a  peine  4 
6'arretcr  nux  invraisemblances  (cf.  v. 
345)  que  la  critiqne  y  a  relevies.  Cf., 
dans  le  Tasse  (Mrxisalem  Mivrie,  XII), 
repisode  d'Ajgant  et  Olorinde.  — 
Hyrtacldes  (patronymique) ,  fils 
^'Hyrtacos.  Of.  v.  406. 

4.  Ida  est  sana  doute  le  nom  d'une 
nymphe  chasseresae  restte  en  Troade, 
mais  dont  le  fils  avait  suivi  finde. 
Quelques  6diteui-s  traduisent  Ida  ve- 
natrix  par  «  le  mont  Ida  o\x  ron 
(diassc  » ;  mais  vemtrix  n'a  nuUe  part 
ce  seus,  —  Celerem  jaculo,  c-ii-d. 


quijaculum  celeriter  torquebat. 

5.  Juxta,  pr6s  de  lui.  —  Quo  pul 
chrior  alter  (nn  second)  non  fuil 
Cf.  Eagon,  Or.  Lat.,  330,  Rem. 

8.  Prima  juventa,  le  premier  di 
vet  de  l'BdoIescence.  Of.  j£n.,  VIII,  16( 

7.  Amor  unus  (qui  faisait  d'eu 
nn  seul  coeur  et  une  seule  ame).  01 
Hiade,  XVI,  119  :  eva  OyiiOv  ey_ovTE; 
—  Pariter,  d'un  mcme  elan.  —  Tub 
quoque,  cette  fois  encore. 

8.  Di  ((fn).  Introd.,  50  —  Hunc  (qu 
je  ressens)  ardorem  est  expliqu6  i 
186.  —  Addere  (=  indere,  metti 
dedans,  inspirer). 

9.  An  (ou  serait-ce  que)  cuiqu 
(pour  ohacun)  dira  (oontient  l'id^ 
de  quelque  chose  de  funeste)  cv 
pido  flt  deus,  chacun  prend-il  pon 
un  dieu  (pour  une  inspiration  divinc 
le  d6sir  violent  qui  peut  rentrainer 
sa  perte?  Of.  p.  181,  n.  3;  et  G.  Boii 
sier,  Nouv.  Prom.  Archdol.,  p.  302. 

lO.Invadere  (=zaggredi,  entreprer 
dre)  est  construit  avec  rinflnitif  apri 
mens  agitat  mihi  (je  songo  A)  comme 
le  serait  apres  cogito,  epto. 

11.  Fiducia  rerum  (genitif  obje( 
tif),  la  conflance  que  leur  inspire  Vhti 
de  Icurs  affaires. 

12.  Lumina,  lea  feux.  —  Solut 
Var.,  sepultl, 

13.  Porro,  proprem.  pouraller  plv 
loin  (eh  bieu,  maintenaut). 
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Quid  dubitein  ',  et  quae  nunc  animo  sententia  surgat. 
yEnean  acciri  omnes,  populusque  patresque  *, 
Exposcunt,  mittique  viros  qui  certa  reportent  ^. 
Si  tibi  quae  posco  *  promittunt  (nam  mihi  facti 
Fama  sat  est),  tumulo  videor  *  reperire  sub  illo  l^ 

Posse  viam  ad  muros  et  moenia  Pallantea  ®.  » 
Obstupuit  magno  laudum  percussus  amore 
Euryalus ;  simul  his  ardentem  affatur  amicum  : 
<  Mene  "^  igitur  socium  summis  adjungere  rebus, 
Nise,  fugis  *?  solum  te  in  tanta  pericula  mittam?  200 

Non  ita'  me  genitor,  bellis  assuetus  Opheltes, 
Argolicum  terrorem  inter^"  Trojeeque  labores 
Sublatum"  erudiit,  nec  tecum  talia  gessi, 
Magnanimum  iEnean  et  fata  extrema  secutus. 
Est  hic  '-,  est  animus  lucis  contemptor,  et  istum  205 

J3ui  vita  bene  credat  emi  ^^,  quo  tendis,  honorem.  » 
Nisus  ad  haec  :  «  Equidem  de  te  nil  tale  verebar, 
Nec  fas ;  non  :  ita  ^*  me  referat  tibi  magnus  ovantem 
Juppiter,  aut  quicumque  oculis  haec  adspicit  aequis. 
Sed,  si  quis  (quae  '"•  multa  vides  discrimine  tali) ,  210 


1.  Quid  dubitem  (ce  k  qaoi  je 
songe)  =  quid  cogilem;  omnit  enim 
eoyilaJio,  dit  Servius.  in  dttbitatione  esl 
anXe  tenienliam  (la  decision). 

2.  Populusque  patresque  (c.-ad. 
I'arm6e  et  les  chefs) ,  expression  qui 
rappelle  la  foriuule  romaine  tenatut 
populujqiu  (Romanus). 

3.  Reportent.  Le  mot,  oomme  le 
remarque  Kappes,  renferme  ici  une 
donble  signification,  et  dit  plua  que 
porttnt :  les  envoyea  doivent  avant  tout 
porter  des  nouvelles  a  Euee,  et  au  be- 
soin  en  rapporter  de  sa  part. 

4.  Quae  posco,  c'est-a-dire  ce  que  je 
vaifl  demander  (mais  les  chefa  previeu- 
droat  tout«  demande  en  prenant  les 
devants  par  leur»  promesses.  Cf.  v. 
257-280).  —  Promittunt  (duw). 

6.  Videor  =  nd''o>-  mihi  (il  me 
gemble,  je  crois).  —  Timiulo  lllo  (il 
moutre  cette  6minence). 

6.  Huros  et  mcenia  (cf.  ^n., 
n.  234)  PaUantea  designe  la  ville 
d']fivandre  oi  s'est  d'abord  renda  ifineo 
(cf.  ^-En.,  VIII,  53). 

7.  Mene  (cf.  ^n.,  IV,  675)  igitrur 
(ainsi  donc;  quoi  donc?).  La  vivacit6 
de  cette  protestation  exprime  k  la  fois 
le  courage  tt  I'amitie  d^Bnryale. 


8.  Fugis  (tu  crains  de,  tu  refuses 
de)  me  adjungere  {inirod.,  135) 
socium  (aitribut).  —  Mittam  = 
dimittam  (je  te  laisserai  aller). 

9.  Ita  (cf.  v.  203  :  tnlia)  proprem. 
de  telle  fapon,  c.-ii-d.  en  homme  ca- 
pable  de  te  laisser  aUer  seul  au  danger. 

10.  Inter  argolicum  terrorem, 
c'est-a-dire  inter  Argolici  (=  cum  Grx- 
eitgetti)  belli  terrorem. 

11.  Sublatom  (de  tollere),  o.-k-A. 
natum  eductumque.  A.IIus!on  k  la  cou- 
tume  romaine  d'apres  laquelle  Tenfant 
nouveau-ne  etait  d6pose  devant  son 
pere  qui  le  relevait  {tolleb.it)  et  le  pre- 
nait  dans  sesbras,  iudiquant  ainsi  qu'il 
le  reconnaissait  pour  sien  et  se  char- 
gealt  de  relever.  —  Talia  (ut  nolUs 
mesocium  accipere.  Cf.  199). 

12.  Est  hio  (=  in  meo  pectore,A'8,pve8 
Servius).  Cf.  .<£'«.,  IV,  359. 

13.  Bene  emere,  acheter  i>  bon 
compte;  vita  emere,  acheter  au  prix 
de  la  vie. 

14.  Ita  (aussi  veritablemect  que  je 
ne  doutais  ni  de  ton  devouement  ni  do 
ton  conrage.  Cf.  v.  207)  me  referat. 
Cf.£ucol.,lX,  30.  —  Hsec,  mes  projets. 

15.  QuSB  multa  (choses  que,  ha- 
sards  que   tu  vois   en  grand  nombre 


502 


VIRGILE. 


Si  qiiis  in  adversum  rapiat  casusve  deusve, 
Te  superesse  velim ;  tua  vita  dignior  aetas. 
Sit  ([ui  me '  raptum  pugna  pretiove  redemptura 
Mandet  humo;  solita  *  aut  si  qua  id  fortuna  vetabit, 
Absenti  ferat  inferias  ^,  decoretque  sepulcro. 
Neu  matri  misera  tanti  sim  causa  doloris, 
Quae  te  sola,  puer,  multis  e  matribus  ausa, 
Persequitur,  magni  nec  moenia  curat  Acestae  *.  » 
Ille  autem  :  «  Causas  ^  nequicquam  nectis  inanes, 
Nec  mea  jam  mutata  loco  sententia  cedit*. 
Acceleremus,  »  ait.  Vigiles  simul  excitat.  Illi 
Succedunt  "^  servant(iue  vices ;  statione  relicta, 
Ipse  comes  Nlso  graditur,  regemque '  requirunt. 

Cetera  per  terras  ^  omnes  animalia  somno 
Laxabant  curas  et  corda  oblita  laborum; 
Ductores  Teucrum  primi  *",  delecta  juventus, 
Consilium  summis  regni  de  rebus  habebant  **, 
Quid  facerent,  quisve  ^neae  jam  nuntius  esset. 
Stant  longis  adnixi  hastis  *-  et  scuta  tenentes 
Castrorum  et  campi  medio.  Tum  Nisus  et  una 
Euryalus  confestim  alacres  admittier  *'  orant  : 


22( 


22E 


23( 


dans  nne  entreprise  ai  pArilleuse)  a 
pour  aut6c6(ient  riiic^e  contenue  aans 
si  ijnis  in  adrersum  (eiiph^inisine)  rupifil 
caimsie  (mdine  soeptioisme  qne  v.  i85) 
dfiisnc.  Cf.  ^/1.,  Vl[,  200. 

1.  Me  (=  corpiis  meitm)  raptum 
pugna  (enlovA  du  champ  de  bataille). 
(Jf.  dans  r/H'<de  (XVII;  XVIII,  162) 
la  lutte  engai^nii  autour  du  catiavre  ile 
Patrocle.  —  Pretio  redemptum. 
d.  ni'id«.  XXIV,  503. 

2.  Soljta  (car  ce  sont  14  des  conps 
habiiuuls  de  la  Fortune)  est  rattacbt^ 
par  presque  tous  les  diliteiira  mO'lernes 
ii/ortuHii  (et  non  k  hutno).  — Si  qua 
(ftdverbe).  Cf.  AJn.,  IV,  882. 

3.  Inferias  (de  inferre);  cf.  jEn., 
III,  66,  offrancieH  fun^bree  d6pos6e><  snr 
le  torobeaa.  —  Sepulcrum,  un  c6no- 
taplie.  (^f.  /*n..  111,  3ii4.  -  Matri  {.liix). 

4.  Persequi,  suivie  iusiiu'nu  bont, 
Be  pas  quitior.  —  Moenia  Acestae, 
c.-ii-d.  la  ville  d^I-^pcste  (cf.  A^n..  V, 
7S5)  aix  6taii'iit  rcst^s  les  vieillards  et 
les  tiMunies  qireffruyait  une  uouvelle 
traversie. 

ft.  Causas,  des  pr^textea. 
6.  Cedere    loco    (tenne   militalre 
=  l&clier  pied),  fttre  vainou,  ciWer.  ■-- 


Sententia,  r^solution. 

7.  Succedunt  (iwennent  la  placi 
do  Nisus  et  dEuryale)  servantqu* 
vices.  Cf.  V.  175. 

8.  Regem,  Ascague.  Rex  (commi 
rcgina ;  cf.  xKn.,  VI,  28)  se  dit  oouram 
nieut  des  enfants  de.s  rois.  Cf.  Tacite 
y/jrf.,  II,  25  {rex  Epii'kanes). 

9.  Cetera  perterras,  etc.  Cf.  ./En. 
IV,  622. 

10.  Ductores  Teucrum  (Introd, 
80)  primi ,  delecta  Juventus  (ap 
po.sition  a  ditctores)  est  le  texte  de 
maiiusciits.  Cf.  yPn.,  VIII,  112. 

ll.Summis  de  rebus.  Ces  « qne.s 
tinns  d'impoitance  capitalo  »  sou 
indiqutes  au  vers  sulvaut  (r/uid  /ace 
renl,  etc.)  —  Le  vera  (^can.iUium.. 
hiib^banl)  est,  d'apr^«  Servius,  empruiiti 
h  Lacilins. 

12.  Adnlxi  (appnyds  sur)  hastii 
(ditif).  Les  chefs  Troyens  d^iiberen 
enarmes.  au  milifc-udu  cainpet  parsuit 
au  inilieu  de  !:i  plaiue  occupi^e  par  l 
cainp  (caslrorum  et  campi  in  medic 
Inlrod..  104). 

13.  Orant  admlttier  (Infiniti 
archnique  — «(imi«i. /?i/rod.,  76),  «  de 
mandont   k  &tre  entendus.  »  Pour  1 
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Rem  magnam  ',  pretiumque  morae  fore.  Primus  Iulus 

Vccepit  trepidos^,  ac  Nisum  dicere  jussit. 

rum  sic  Hyrtacides  :  «  Audite  o  mentibus  sequis , 

tlneadse,  neve  haec^  nostris  spectentur  ab  annis,  235 

3use  ferimus.  Rutuli  somno  vinoque  sepulti 

IJonticuere ;  locum  insidiis  *  conspeximus  ipsi, 

3ui  patet  in  bivio  ^  portae  quse  proxima  ponto. 

interrupti  ignes,  aterque  ad  sidera  fumus 

Erigitur;  si  fortuna  permittitis  uti  240 

Jusesitum  iEnean  et*  moenia  Pallantea, 

dox  hic  cum  spoliis ,  ingenti  caede  peracta , 

^ffore  cernetis ''.  Nec  nos  via  fallet  euntes ; 

/idimus  obscuris  primam  sub  *  vallibus  urbem 

^enatu  assiduo^,  et  totum  cognoNimus  amnem.  »  245 

Hic  *°  annis  gravis  atque  animi  maturus  Aletes  : 
[  Di  patrii,  quorum  semper  sub  numine  Troja  est, 
^on  tamen"  omnino  Teucros  delere  paratis, 
I)um  '-  tales  animos  juvenum  et  tam  certa  tulistis 


«nstruction,  cf.  Biicol.,  H,  43. 

1.  Rem  magnam  («.»«).  L'idee 
l'nn  verbe  d-ai"uraia:ion  (comme  di- 
ttnt)  est  contenue  dans  admittier  orant. 

—  Mor3  pretium  fore ,  m.  ^  m.  il 
r  aura  uue  coniiiensatioa  da  retard, 
e  tempa  qu'on  mettra  k  les  cntendre 
1«  ser^  pas  perdu. 

3.  Trepidos  (a  caus*  de  leor  tm- 
)res3ement). 

3.  Neve  haecquaeferimus  (o.-a-d. 
103  propositioDs)  spectentor  (= 
ettimentur)  ab  annia  ipluB  souveot 
ae  annis)  nostris  (d'apres  uotre  age). 

-  Sepulti  Var.  toiuti.  Cf.  v.  189. 

4.  Locum  insidiis  (datif  d«  but>, 
Ut  liea  pour  (uu  poini  favorattle  k)  une 
ortie  claiidestine.  —  Ipsi.  Ce  n'e3t 
pas  une  indication  de  secoade  main. 

8.  In  bivio  (le  oarrefour)  portae. 
^iaug  compte  sortir  par  la  purte  la 
{)laa  Toi^iine  de  la  mer  (qute  prosima 
ponlo  est).  Cest  la  plus  eloiguee  de 
Pallantee  ou  il  veut  *e  reudre;  m;iis  il 
^  suppo.^e  sans  doute  moiofl  surveillee 
|ne  les  autres  par  1'enQemi  qni  bloque 
i  C^mpemeut  troyen ;  et  il  sait  qus 
la  rOLUe  qui  en  part  s«  bifurque.  et 
lii'eo  prenant  a  jirauche  (of.  v.  372)  il 
retrouvera  la  direction  de  P^llanree. 

6.  Quaesitum  iEnean  et  mcenia 
(et  nou  «(i  maeniiji)  est  la  lei,ou  <Xa» 
boB3  manuscrit«.  —  Qiuaesitiun    = 


ad  qvstrendum ,  ut  quxramus,  pour  aller 
trouver)  est  un  snpin  que  le  sena  rat- 
taobe  a  permi/iitii  uti  (Jntrod.,  135). 
Cette  coustruction  est  un  archaisme  : 
dans  raucieniie  langue.  le  supin  s'em- 
ployait,  gans  quil  y  evit  idee  de  mou- 
vement,  pour  marquer  le  but  d'une 
aotion.  Ct  &»llu8te  (fragments  des 
Histoires)  :  neque  ego  ros  uUum  injurias 
(=  ad  uleiscendfii  iniurias)  horlor. 

7.  L'iutiiiitif  af/ore  a  ponr  sujet 
sous-entendu  nos  ^neanqtie, 

8.  Obscuris  sub  vallibus  (=  sub 
cullibits  positi)  se  r.iilache  au  sujetsoiia 
euteudu  de  ndimus.  L»  ville de  Pallanteu 
etait  situ^  sur  le  Palatin.  —  Prlmam 
^rbem  (U  commenceuient),  les  pre- 
miere?  maisons  de  la  ville. 

9.  Venatu  assiduo  =  venando 
assidnf .  dum  as.<i<iiu  vcmimur,  —  Co- 
gnovimus  (panait  marquantle  resul- 
lat  d'uiie  actiou  passee)  totum  am- 
nem  (tout  le  couis  du  Tibre  jusiin'a 
Paliuiitee). 

10.  Hic.  Cf.  V.  33.  —  Animi  ma- 
turus  (iHtrod.,  108).  —  Di  pa- 
trii,  etc.  ()t  ^n.,  II,  702  703. 

1 1 .  Tamen  (tnnlgr^  tout,  ma]gr6  voa 
rigueurs).  Cf.  Bucol..  X,  31. 

12.  Cum  (pui8qu'il  est  vrai  qne) 
tulistis  (dans  nn  sens  tout  voisia  de 
ceiui  o£j  la  prose  emploirnic  le  subjono- 
tif  caosal  eum  ttUerUis). 
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Pectora!  »  Sicmemorans*,lnuneros  dextrasque  tenebat  25( 

Amborum,  et  vultum  lacrimis  atque  ora  rigabat. 

(  Quae  vobis,  quas  digna,  viri,  pro  laudibus^  istis 

Praemia  posse  rear  solvi?  pulcherrima  primum 

Di  moresque^  dabunt  vestri;  tum  cetera  reddet 

Actutum  pius  ^neas ,  atque  integer  ajvi  * 

Ascanius,  meriti  tanti  non  immemor  unquam.  » 

«  Immo  ego  vos  ^,  cui  sola  salus  genitore  reducto, 

Excipit  Ascanius,  per  magnos,  Nise,  Penates  ^ 

Assaracique  Larcm  et  canae  penctralia  Vestae , 

Obtestor ;  qusecumque  mihi  fortuna  fidesque "  est, 

In  vestris  pono  gremiis  :  revocate  parentem, 

Reddite  conspectum;  nihil  illo  triste  recepto. 

Bina  dabo  argento  perfecta  ^  atque  aspera  signis 

Pocula,  devicta  genitor  quae  cepit  Arisba, 

Et  tripodas^  geminos,  auri  duo  magna  talenta, 

Cratera  antiquum,  quem  dat  Sidonia  Dido  *^. 

Si  vero  capere  Italiani  sceptrisque  potiri 

Contigerit  victori  *',  ct  preedae  dicere  sortem, 

Vidisti  quo  Turnus  equo,  quibus  ibat  ^^  in  armis 

Aureus^';  ipsum  illum,  clipeum  cristasque  rubentes      27 


25S 


261 


26 


1.  Memorans,  parlunt.  —  Hu- 
meros  dextrasque.  Aletes  place  sa 
iiiain  g.iuohe  sur  l'cpaule,  sa  uiain 
droita  dans  la  main  des  jeunes  gens, 
qu'il  erabi\isse  Tun  aprfcg  l'autre. 

2.  Laus  (et  au  pluriel  laudes)  se 
dit  uou  gciilement  de  la  gloirc,  mais 
des  actes  qui  la  m6ritent.  —  Vobis  se 
rattiic')c  ii  solH. 

3.  Mores,  proprem.  «  votre  vertn  », 
ici  «  la  conscience  que  vous  eu  aurez  » 
(—  votrc  conscicnce).  Cf.  JEn.,  I,  604. 
-    Tum,  puis,  ensuite. 

4.  Integer  aevi  {Introd.,  106)  = 
iriffHirima  mtate Jiorens. 

5.  Vos.  Ascagne ,  bien  qu'il  ne 
nommo  que  Nisus  (ct.  v.  258)  s'a'iresse 
^galement  i  Euryale.  —  Immo  (cf.  v. 
98)  est  appel6  par  rixpicssion  n6gative 
qui  prOccde  non  imin-nior  (v.  266). 

C.  Magnos  Penates  (cf.  .^En.,  III, 
15)  di^ipne  los  dl  ux  proteoteurs  de 
rKL-it.  Assaraci  (cf.  Uiorg.,  III,  3.")) 
Larem,  lc  dicu  du  foyer  qui  protcge 
lii  fa"iiiie  d"l-'.uce.  —  Canae  Vestae. 
Cf.  .£n.,  V,  744. 

7.  Fldes  =  Jiducia  (conftance, 
espoir).  —  In  vestris  gremiis  (dans 


votre  sein)  pono  =  curse  vestrx  cot, 
mitto  (Introd.,  119). 

8.  Argento  perfecta,  etc.  Cf.  j£t 
V,  267.  —  Arisba,  ville  de  la  Troad 

9.  Tripodas  (cf.  ^n.,  V,  110 
talenta  (of.  p.  330,  n.  1). 

10.  Quem  dat  Dido  (—  donu 
Elissse.  Cf.  yE«.,  IV,  336).  Chez  1 
pofetes,  les  propositious  relatives  q 
6quivalent  k  un  substantif ,  principal 
ment  quand  ce  substautif  emporte  avi 
6oi  l'id6e  d'ane  oondition  durab 
(corame  donum,  mumis,  proXes'),  60 
g6ncralement  &  rindicatif  pr^sent.  C 
y.  361  ,  362.  —  Cratera  (Introd.,  92 

11.  Victori  (,mihi).  —  Dicere  ( 
slatuere  (c'est  le  chef  qui  pr6sidait  i 
partage  du  butin).  —  Si  contigerit 
vidisti  Remarquez  la  vivacit6  < 
tour  qui  intercale  une  sorte  de  pare 
thcsc  ( cidisti,  ctc.)  entre  les  deux  pi 
positions  qui  se  corregpoudent  (si  eo 
tigerit...  e.reipiam). 

12.  Vidisti  quo  Turnus  equo 
ibat  (Introd.,  127). 

13.  Aureus    (rejet6  k  des.sein    ( 
commencement  du  vers.  Introd..  68 
=  aureis   armis   iniutus.    —    IUu; 
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Excipiam  sorti  *,  jam  nunc  tua  praemia,  Nise. 

Praeterea  bis  sex  genitor  lectissima  matrum  - 

Corpora,  captivosque  dabit,  suaque  omnibus  arma; 

Insuper  his ',  campi  quod  rex  habet  ipse  Latinus. 

Te  vero,  mea  quem  spatiis  propioribus  *  aetas 

Insequitur,  venerande  puer,  jam  pectore  toto 

Accipio,  et  comitem^  casus  complector  in  omnes. 

NuUa  meis  sine  te  quaeretur  gloria  rebus®; 

Seu  pacem,  seu  bella  geram,  tibi  maxima  rerum 

Verborumque "  fides.  »  Contra  quem  talia  fatur 

Euryalus  :  «  Me  nulla  dies  tam  fortibus  ausis 

Dissimilem  arguerit*:  tantum  fortuna  secum^a 

Haud  adversa  cadat.  Sed  te  super  ^  omnia  doaa 

Unimi  oro  :  genitrix  Priami  de  gente  vetusta 

Est  mihi ,  quam  miseram  tenuit  non  IHa  tellus 

Mecum  excedentem '°,  non  moenia  regis  Acestae 

Hanc  ego  nunc  ignaram  hujus  quodcumque  pencU  est 

Inque  salutatam  "  linquo  (Nox  et  tua  testis 

Dextera)  quod  nequeam '-  lacrimas  perferre  parent.s. 

At  tu,  oro,  solare  inopem,  et  succurre  relictae.  290 

Hanc  sine  *'  me  spem  ferre  tui  :  audentior  ibo 

In  casus  omnes.  >  Percussa  mente  dedere 


275 


280 


28: 


ipsum  (equum). 

1.  Excipere  sorti,  soustraire  au 
p  irtage ,  reserver  cbmme  r^compense 
e  cceptionnelle.  —  Jam  nunc,  des 
aajoardhui. 

2.  Matrom  corpora=  mu/i>rw.  — 
Captivos  C*'^  *'-'■.  Introd.,  101). 

3.  Insuper,  ici  priipositioa  ( =  en 
vlas  de,  outre).  —  Quod  campi  ha- 
bet  =  pariem  agri  quamhnbtt  L.ilinus, 
c'est-i-<iire  le  domaine  qa'il  possedait 
du  chef  de  sa  royaute.  Mos  fuerat,  dit 
Servius,  tU  riris /clibus  sice  regibus  da- 
retur  aliqua  publiei  agn  particula  quod 
spntium  ab  Homtro  T£tX,£VO;  dicitur 
(cf.  Jliade,  VI,  l94;Odi/.i..XIl, 213, etc). 

4.  Spatiis  proploribus  (ct  Gionj., 
l,  £13),  m^taphciro  empruntee  aux 
courses  de  char.^ 

6.  CSomitern  sert  d'attribut  i  te 
aTec  aceipio  comme  avec  complector. 

8.  Meis  rebus  (c"est-a-dire  mex 
fortunx)  -=  mihi.  —  Geram  (Introd., 
167).  Cf.  Snlluste,  Jwj.,  i(i;  pac^m  an 
beUum  gei  en.<. 

7.  Maxima  fides  (erit),  c'est-4-dire 


tibi  omnino  committam  quxcumque  fa- 
ciam,  quxeumque  dicam  (=  omnia 
consilia  atque  res  gerendas). 

8.  Arguerit  (cf.  Eagon,  Gr.  Lat., 
423).  —  Tantum  (senlement;  c'est 
mon  seul  soubait)  fortuna  secunda 
(c'est-4-dire  quxnunc  secunda  »0^ud 
cadat  adversa  (attribut).  Dautre^ 
eutendent /ort una  cadat  sncunda  (attri- 
but),  hau.i>i:t  uoiu  itdiersa. 

9.  Superomnia  dona,  par-dessu<, 
avant  tout  preseiit.  —  Te  unum  oro. 
Cf.  Ragon,  Gr.  Lat.,  243  et  245. 

10.  Mecimi  excedentem.  decidce 
a  partir  aveo  moi,  resolne  a  me  suivre. 
Ct.  G6oTg.,  II,  56.  —  Moenia  regis 
Acestae.  Cf.  v.  218. 

11.  Inc[ue  salutatam  (tmfese)  = 
atque  insnlutatam  (Introd.,  85). 

12.  Cluod  nequam  (je  ue  pourrais) 
se  rattache  a  linquo  ignaram  insaluta- 
tamque,  et  explique  pourquoi  Euryale 
qnitte  6a  niere  sans  l'avertir  et  Ini  dire 
adieu. 

13.  Sine,  imp^ratif.  —  Hiatr.» 
apns  tni  {Jntrod..  57). 
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Dardanidas  lacrimas,  ante  onines  pulcher  lulus; 

Atque  animum  patriae  *  strinxit  pietatis  imago. 

Tum  sic  effatur  :  295 

«  Sponde^  digna  tuis  ingentibus  omnia  coeptis, 

Namque  erit  ista  mihi  genitrix ,  nomenque  Creusae  ^ 

Solum  defuerit,  nec  partum  ^  gratia  talem 

Parva  manet.  Casus  factum  quicumque  sequentur, 

Per  caput  hoc  ^  juro,  per  quod  pater  ante  solebat,  300 

QujB  tibi  polliceor  reduci  ®  rebusque  secundis, 

Haec  eadem  matrique  tuae  generique  manebunt ''.  » 

Sic  ait  illacrimans ;  humero  simul  exuit  ensem  ^ 
Auratum,  mira  quem  fecerat  arte  Lycaon 
Gnosius  ^,  atque  habilem  vagina  aptarat  eburna.  305 

Dat  Niso  Mnestheus  pellem  horrentisque  leonis 
Exuvias'";  galeam  fidus  permutat  Aletes. 
Protinus  armati  incedunt ;  quos  omnis  euntes 
Primorum  manus  *^  ad  portas,  juvenumque  senuraque, 
Prosequitur  votis.  Nec  non  et  pulcher  lulus ,  310 

Ante  annos  animumque  gerens  curamque  virilem , 
Multa  patri  mandata  dabat  portanda  *- ;  sed  auras 
Omnia  discerpunt  '^,  et  nubibus  irrita  donant. 

Egressi  superant  fossas,  noctisque  per  umbram 
Castra  inimica**  petunt,  multis  tamen  ante  futuri  315 


l.Patriae  (railjectif  (iqnivaiit  ici  ii 
un  gciiitif  objectif)  pietatis  imago 
animum  {Ammi)  strinxit.  Cette 
picte  filiale,  qui  Uii  rappeile  l'araour 
qn9  lui-mOine  porto  k  son  pore,  remue 
profoinleint^iit  Vhmv  (l'Ascagiie. 

2.  Sponde  ('»61»,  proiiiets-toi,  compte 
gur  (et  iioii  spoinlto.  bilrod.,  48). 

3.  Nomen  Creusss  (la  m^re 
qu'Aj8Ciif;ne  aviiit  per<lae  dan8  la  der- 
nicre  niiit  de  Troie).  Cf.  ^n.,  II,  651. 

4.  Partum  talem  (le  fait  de,  le 
m^rite  davoir  douue  lo  jour  i\  \m 
flls  tel  quo  toi).  —  Factum,  votre 
oouroeouse  eutrepriae. 

5.  Hoo  =:  iiutnm.  Uf.  .««n.,  IV,  359. 
En  jniaiit  sur  la  tete  de  son  flls,  Kiice 
preii:iit  A  tPinoince  uiril  avait  de  plii:» 
cher.  —  Ante  (antieioi»),  jubqu'ici. 

(>.  Tibi  reduci  rebusque  se- 
cundis  —  lihi  (i  rrbui  /eliciler  tfeslis 
redU-ris  (hilrod.,  16G). 

7.  Manebunt,  avec  le  datif,  «  se- 
roiit  maintemies,  resteront  assuri^es  k  ». 
L'id^8  qu'A<<oa(;ne  n'ezpTime  pas,  par 


euph^misme,  est  te  non  redttce,  ti  non 
redieris. 

8.  Exuit  ensem  (pour  la  remettre 
k  Euryale).  Ct  Iliade,  X,  254. 

9.  Gnosius  (de  l'ile  de  Crite,  oii  se 
trouvait  lii  vilie  de  Gnose).  On  prisait 
fort  let>  anufs  fubriqnees  en  Crete. 

10.  Exuvias  leonis  =  pellem  (/«- 
irod.,  !,').■>).  —  Permutat,  ^change 
(aveo  Nisus). 

U.  Primorum  (les  chefa)  manus. 
Of.  V.  226.  —  Nec  non  et  (Mi-od., 
145). 

12.  Dabat  portanda.  Four  cette 
stisi.iension,  cf.  Quicherat,  Traiti  d« 
Vertijic.  lat.,  II,  ch.  25,  4,  6. 

13.  Aurae  disoerpunt.  Cf.  jEn.,X, 
652;  XI.  7y.>  (et  notre  expression  fa- 
uiilitTt  t  autant  ca  cinpurte  le  ventxi). 
—  Irrtla  »parce  qiraiicune  de  ces 
rccoiiimikDdatuioii  ce  devait  arriver  k 
SOU   «dic'-'?P(.    /ntritd..  158. 

It.  Intinlca  (rontient  cette  id^e  que 
a  le  ciiup  oii  il9  fntraieut  devait  leur 
6tre  fatal  v  et  9'oppose  ^  mullit  lamen 
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Exitio.  Passim  somno  vinoque  per  herbam 

Corpora  fusa  vident,  arrectos  '  Utore  currus, 

Inter  lora  rotasque  viros,  simul  arma  jacere  ^, 

Vina  simul.  Prior  Hyrtacides  sic  ore  locutus  : 

t  Euryaie,  audendum  dextra;  nunc  ipsa  vocat  res.        320 

Hac  iter  est.  Tu,  ne  qua  manus  se  attoilere  nobis' 

A  tergo  possit,  custodi  et  consule  longe. 

Haec  ego  vasta  dabo  *,  et  lato  te  limite  ducam.  » 

Sic  memorat  vocemque  premit  ^ ;  simul  ense  superbum 

Rhamnetem  aggreditur.  qui  forte,  tapetibus  altis*^  325 

Exstructus,  toto  proflabat  pectore  somnum  ", 

Rex  idem^  et  regi  Turno  gratissimus  augur; 

Sed  non  augurio  *  potuit  depeilere  pestem. 

Tres  juxta  '"  famuios  temere  inter  tela  jacentes 

Armigerumque  Remi  premit ",  aurigamque  sub  ipsis    330 

Nactus  equis ,  ferroque  secat  pendentia  colla ; 

Tum  caput  ipsi  aufert  domino  '-,  truncumque  relinquit 

Sanguine  singultantem  ;  atro  tepefacta  cruore 

Terra  torique^madent.  Nec  non  Lamyrumque,  Lamumque, 

Et  juvenem  Serranum,  illa  qui  plurima  '*  nocte  335 

Luserat,  insignis  facie,  multoque  jacebat 

Membra  deo  '*  victus;  felix  si  protinus  illum 


ante    (aTant   qu'i!   leur    deylnt    fatal)  | 
/uluri  {Introd.,  141)  txitio.  ' 

1.  Currus  (de«  cbats  a  deux  rones. 
eomme  le  auppose  a:~ecto*)  arrectos 
(le  tiinoi  eii  rairi  litore  (=  in  lUore).  i 

2.  Vident  corpora  fusa..,  {cidrnt)  } 
arma  jacere  (luirod.,  152).  —  Vina. 
c'est-a-ilira  lea   Tases  qui    eontenaieiit 
encore  oa  qui  aTaient  contenu  Uu  vin. 

3.  Nobis.  Cf.  Bucol..  I,  29.—  Con- 
sule  ^survttille)    =  prospice,  yrocidf. 

4.  Haec  (il  montre  de  la  main  la 
partie  du  camp  ennemi  qu'ils  doivent 
traveriser)  tibi  vasta  dabo  =  canabo 
(proprcm.  depeupler,  deiil»yer).  Cf. 
j£n..  I.  63,  Injras  d-tre  (lnxurei  hubeHtis. 
—  Limes,  proprem.  un  seutier  entre 
deus  beiiiiig^es.  ei  d'uiie  mauiere  g^u^- 
rale  n  nn  cliemiu  n. 

5.  Sic  memorat  (cf.  v.  250)  ▼©- 
cemque  premit  (tout  en  etouffant 
8»  voi.x.  a  voix  basse)  :  le  latin,  surtout 
chez  les  po^tes,  evite  souveut,  par 
remp>)i  d'une  propo-ition  coMrdonaee, 
le  noiiiiiiatif  du  participe  proaent. 

6.  Tapetes  alti,  c'est-a-dire  un  lii 
41eve  form^  par  on  entassemeutde  tapis. 


7.  Toto  proflabat  pectore  som- 

num  ,  peritiiira.<e  exure.-sive  pour^fer- 
itUil  (il  lovifl.at).  Cf.  Tlieoc,  Idylles, 
XXIV,  47  :  UTCvov    papyv   ex^yffwv- 

8.  Idem.  L'adiectif  idtm  ««rt  sou- 
veiit  en  latin  a  rendre  Tiilee  que  nous 
exprimons  en  franoais  j\ir  les  locutions 
aii  verbiales  «  k  \<\  fois,  eu  mC-me  temps  ». 

9.  Augurium,  la  science  de^  au- 
gures.  —  Pestem  =  iHteritum.  Cf. 
Iliade.  II.  859. 

10.  Juxta  (adverbe),  pr^  de  Rbam- 
nes.  —  Temere,  sa  hasard,  ^  et  la 
(cb;  efjyov). 

11.  Premlt  =  typprimit.  —  Sub 
ipsis  equis  (oii  il  avait  roul^,  sans 
doute.  fians  i'ivresse'). 

12.  Domino,  c'e*t-4-i'.ire  Remo.  — 
S?nguine  singultantem.  Le  sang 
s'ecli.ippe  par  jeta  iiiterniittents  avec 
un  bruit  de  rale.  Introd.,  6S. 

13.  Tori.  Cf.  V.  325.  —  Nec  non 

(J>remi' ).  Iiilrod.,  145. 

li.  Plurima  (=//uHm«m,  multum) 
luserat  (Introd.,  94). 

15.  Multo  deo  c'est-&-dire  Baecho 
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^quasset  nocti  liidiim  in  lucemque  tulisset ' ! 

Impastus  reu  plena  leo  per  ovilia  turbans  - 

(Suadet  eiuin  vesana  famcs)  manditque  trahitque  340 

MoIIe  pecus  mutumque  metu,  fremit  ^  ore  cruento. 

Nec  minor  Euryali  caedes ;  incensus  et  ipse 
Perfurit,  ac  multam  in  medio*  sine  nomine  plebem, 
Fadumque,  Herbcsumque  subit,  Rhoetumque,  Abarimque, 
Ignaros;  Rhoetum  ^  vigilantem  et  cuncta  videntem,        345 
Scd  magnum  metuens  se  post  cratera  ®  tegebat : 
Pectore  in  adverso  totum  cui  comminus  ensem 
Condidit  assurgenti ",  et  multa  morte  recepit. 
Purpuream  vomit  ille  animam  *,  et  cum  sanguine  mixta 


Vina  refert  moriens;  hic  furto  *  fervidus  instat. 
Jamque  ad  Messapi  socios  tendebat ;  ibi  ignem 
Deficere  extremum ,  et  religatos  rite  "  videbat 
Carpere  gramen  equos,  breviter  cum  talia  Nisus 
(Sensit  enim  nimia  caede  atque  cupidine  ferri*')  : 

«  Absistamus,  ait;  nam  lux*^  inimica  propinquat. 
Poenarum  exhaustum  satis  est;  via  facta  per  hostes. 
Multa  virum  solido  argento  ^^  perfecta  relinquunt 
Armaque  craterasque  simul  pulchrosque  tapetas. 
Euryalus  phaleras**  Rhamnetis  et  aurea  buUis 
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=  muUo  tino.  —  Membra,  acousatif 
de  relation  (Introd.,  116).  —  Proti- 
nus,  sans  interruption,  jusqu^au  bout. 

1.  Ferre  (=  proferre)  in  lucem 
(ju?(ju'au  jour). 

2.  Ceu  leo  turbans  (jetant  later- 
rour)  per  ovilia.  Of.  lliadt,  XII,  299. 

3.  Fremere  se  dit,  comme //'«ni/u*, 
(lu  rugissement  du  lion.  Cf.  Luer.,  V, 
1315. 

4.  In  medio  (au  hasard  dc  scs  coups, 
8;;ns  choix)  =  ul  quisqnt  ei  occurtit. 

6.  Aprfes  RhoelHm...  cuncta  videntem 
(i\\\\  8'opii()=o  i  iijnaros.  Introd.,  143». 
il  y  a  une  iilue  sous-enteuJue  (mais,  aii 
Heu  de  se  difendre,  il  essayait  de  se  ca- 
clier,  u  te<jebat.  Cf.  Hagou,  Gr.  Lat., 
414). 

6.  Post  (derrifcre)  cratera  (accu- 
satif  singulier  grec)  :  ceoi  donne  uno 
iJ^e  de  la  mesure  quo  pouvaient  at- 
teindre  ces  vascs  (cf.  v.  1C5). 

7.  Condidit  assurgenti.  Cf.  &  ce 
rejet  exprcssif.  Boileau,  Lutrin,  V,  242. 
—  Recepit  fil  retirason  c^p(Je)  multa 
morte.  hervius  expliciuo  mulla  morte 
par  multo  cruore,  Pour  d'autres  multa 


niorte  signifie  «  quaud  la  mort  fut 
complete  «,  c-ii-d.  apr^s  avoirfaitnne 
blessuretelleque  la  mort(itait  certaine. 

8.  Animam  (=  vitam)  vomit 
(sa  vie  6'ecoule  avec  sou  saug).  Cf. 
Comeille,  Attila,  V,  6,  1761   : 

Sa  Tie  ii  longd  rulEseaaz  se  ripand  sur  le  sable. 

9.  Hic  (Euryale)  instat  furto  (= 

furtivx  cxdi). 

10.  Rite,  a  l'ordonnance,  selon  la 
coutume. 

11.  Nimia  caede  atque  cupidine 

—  iiimia  cxdis  cupidine  {Introd.,  16C). 

—  Ferri  :  rellipse,  peut-6tre  inten- 
lioiinelle,  du  sujet  dei'inlinitit  permet 
de  suppl(Jer  soit  eum  (=  Euryalum)  soit 
se  (repr(;sentaut  le  sujet  de  sentit).  Ha 
Eomme  Nisus  se  reud  compte  qu'<c  on  » 
^'engasre  trop  avant. 

12.  Lux  (diei)  inimica  (qui  nous 
est  contraire).  La  nuit  itait  dcjsV  fort 
avnnc(ie  quand  ils  6taicnt  partis.  Cf. 
V.  236. 

13.  Solido  argento,  en  argent 
massif.  —  'Viruixx(Introd.,  80)  arma. 

14.  Phaleras.  II  B'agit  ioi   d'uue 
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Cingula,  Tiburti  Remulo  ditissimus  olim  3tj0 

Quae  mittit'  dona,  hospitio  cum  jungeret  absens, 
Csedicus ;  ille  suo  moriens  dat  habere  nepoti ; 
[Post  mortem  -,  bello  Rutuli  pugnaque  potiti ;] 
Haec  rapit,  atque  humeris  nequicquam  ^  fortibus  aptat. 
Tum  galeam  Messapi  habilem  cristisque  decorani  305 

Induit.  Excedunt  castris ,  et  tuta  capessunt. 
Interea  prsemissi  equites  ex  urbe  Latina*, 
Cetera  dum  legio  campis  instructa  moratur, 
Ibant,  et  Turno  regi  responsa  ferebant, 
Ter  centum^,  scutati  omnes,  Volscente  magistro.  370 

Jamque  propinquabant  castris  ^  muroque  subibant, 
Cum  procul '  hos  laevo  flectentes  limite  cernunt, 
Et  galea  Euryalum  sublustri  *  noctis  in  umbra 
Prodidit  immemorem  ^  radiisque  adversa  refulsit. 
Haud  temere  ^"  est  visum.  Conclamatab  agmine  Volscens  : 
«  State,  viri;  quae  causa  viae?  quive  estis  in  armis? 
Quove  tenetis  iter?  »  Nihil  illi  tendere  contra  ", 
Sed  celerare  fugam  in  silvas  et  fidere  nocti. 


Borte  de  m6daUlon  en  or  ou  en  argent 
que  lea  guerriers  portaient  suspendn 
p  ir  dessus  la  cnirasse.  —  Aurea  buUis 
(olous  eu  metal  scrvant  d'oinement) 
cingula,  c'est-a-dire  uu  baudrier  orne 
de  buUes  d'or.  L'idee  esprimee  par  pha- 
leras,  eingula  est  reprise,  au  vers  364, 
apres  une  sorte  de  pareuthcse,  par  ha-c. 

1.  Quae  mittit  (cf:  v.  362 ;  ille  dai), 
le  present  comme  v.  26G.  —  Cum  jun- 
geret ,  c.-a-d.  cum  jungeret  fe  /losfitio. 

2.  Post  mortem  (nepotis)...  potiti 
(erant :  la  guerre  avait  fait  tomber  le 
baudrier  aux  mains  des  Rutules).  Vera 
d'une  authenticit^  douteuse. 

3.  Nequicquam  (car  il  ne  sen 
parera  piis  longtemps)  aptat.  —  Ha- 
biUs,  qui  va  bien  &  sa  tete. 

4.  Prsemissi  ex  urbe  Latina 
(lAurente).  11  faut  supposer  que,  tan- 
dis  que  Tumus  venait  attaquer  le  camp 
troyen  (cf.  v.  47)  avec  les  troupea  d6]Vi 
pretes,  uu  second  corps  d'arm6e  ache- 
vait  de  s'orgaiiiser  (inslructa  peut  avoir 
le  sens  d'un  participe  pr6sent  passif  ou 
moj-en;  ct  Rie^nann,  Synt.  Lat.,  156, 
Rem.  1 )  prte  de  Laureiite.  Les  cavaliers 
qui  piccMent  la  venue  de  ce  corps 
(prmmissi)  apportent  a  Turnus  des  non- 
vello»  de  ce  qui  se  passe  k  Laurente 


responsa  ferebant). 

6.  Ter  centum  (c'etait  le  chiSre 
des  cavaliers  dans  la  legion  romaine.; 
Introd.,  101. 

6.  Castris,  le  camp  des  Eutules.  Cf. 
V.  366.  —  Subibant  (.ils  anivaient 
au  pied)  muro,  comme  ^n.,  VII,  161 
(ItUrod.,  111). 

7.  Procul  ^  quelque  distance.  Cf. 
Bueol.,  VI,  16.  —  Laevo  limite  (cf. 
V.  238  et  323  ;  et  Georg.,  I,  120)  flec- 
tentes  (sens  intransitif  =  tournant, 
inclinant).  Introd..  115. 

8.  Sublustri  (a  demi  eolairee)  in 
umbra.  II  s"agit  du  clair  de  lui  e 
(cf .  V.  403)  et  non  pas  seulement,  comu:e 
daiis  le  r^cit  du  Cid,  de  a  cette  obscure 
clart6  qui  tombe  des  (itoiles  »  (Le  Cid. 
IV,  3). 

9.  Iirmiemorem,  qui  ne  songeait 
pas  (que  l'6clat  du  casqne  de  Messapiis 
pouvait  le  trahir).  —  Adversaque 
(qui  recevait  en  face  la  lumiere  de  la 
luue)  radiis  refulsit  (=  radiis  re/ul- 
gens.  Cf.  v.  324)  explique  prodidit. 

10.  Temere  sans  effet,  sans  resultat. 

11.  Nihil  (en  rien.  Introd.,lSO)  iLi 
tendere  (infinitif  hi.storique  comme 
cderare  et  fidere)  contra,  proprem. 
ils   ne  font    rien    pour     se    d6fendre 
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Objiciunt  equites  sese  ad  divortia  ^  nota 

Hincatquehinc,omnemque  abitum  custode  coronant*.  380 

Silva  fuit  late  dumis  atque  ilice  nigra 

Horrida,  quam  densi  complerant  ^  undique  sentes ; 

Rara  per  ocultos  lucebat  semita  *  calles. 

Euryalum  tenebrae  ramorum  onerosaque  prjeda 

Impediunt,  fallitque  timor  regione  ^  viarum. 

Nisus  abit;  jamque  imprudens  ^  evaserat  hostes 

Atque  locos,  qui  post  Albaj  de  nomine  dicti 

Albani ;  tura'^  rex  stabula  alta  Latinus  habebat. 

Ut  stetit ,  et  frustra  absentem  respexit  *  amicum 

«  Euryale  infelix,  qua  te  regione  reliqui? 

Quave  sequar?  »  Rursus^  perplexum  iter  omne  revolvens 

Fallacis  silvae,  simul  et  vestigia  retro 

Observata  legit  i'  dumisque  silentibus  errat. 

Audit  equos,  audit  strepitus  et  signa  "  sequentum. 

Nec  longum  in  medio  ^^  tempus,  cum  clamor  ad  aures  395 

Pervenit,  ac  videt  Euryalum,  qucm  jam  manus  omnis, 

Fraude*^  loci  et  noctis,  subito  turbante  tumultu, 

Oppressum  rapit  et  conantem  plurima  frustra. 
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c.-i-d.  ici  pour  dissiper   les  BO«p?ons. 

1.  Divortia  desigiie  les  poiiits  oii 
les  seiitiers  qui  paroourent  la  foret 
deboiichent  sur  la  voie  principale. 

2.  Omnem  abitum  (toutes  les 
Is.sues)  custode  (siiigulier  collectif. 
Inlrod..  99)  coroTa.ant  (  —  circvmdnnl). 

3.  Quam  complerant  (sens  d'un 
plus-Cjue-parf.aii  grec.  VtiT.comphbnnl) 
undique  sentes.  Lea  broussajlles 
epincnscs  (xeules)  ocoupent  les  vides 
!ai8se.'<  j>ar  les  ehciios  (ilice)B\.  les  buis- 
sons  darbustes  (dumis) ,  et  ach^veut 
de  former  un  fourr6  inextricable. 

4.  Semita  (un  sentier  fornie  par  la 
trace  des  pas)  rara  (qui  n'etait  fray^ 
qne  pur  intervalles,  incompletement 
fniyo)  lucebat  Cse  montrait  aux 
rayons  do  la  lune)  per  caUes  (designe 
Ift^  IJa8.sagcs  Buivis  par  le  bi-tail)  oo- 
cultos  (ucausedes  broussaille.i  qui  les 
recouvraieiit).  —  T)'aut.re.';  font  de 
tmiiln  nn  siiigulieroollectif  (limi  semila, 
de  rares  rictitiers).  Introd.,  99. 

6.  Regione  viarum  (cf.  .Kn.,  VII, 
816).  eii  ce  'iui  touche  la  direcUon, 
dans  la  dir-ection  des  cliemins. 

e.Imprudens.saiisserendrccompte 
(si  Euryalo  le  suivait).  —  Evaserat 
(il  aVaM  6«hr.ppt'')  hwsttete;  evascrat 


(il  nvait  gagn6  en  fuyant)  locos  (/«- 
trod.,\67). 

7.  Tum  i&t  (Introd.,  147)  rex 
habebat  stabula  (cf.^n.,  Vin,207) 
alta(cf.  ^«.,  VUI,  461). 

8.  Respicere,  regarderderriere  soi ; 
resptcere  (aliquem),  cbercher  en  so 
retournant. 

9.  Rursus  revolvens.  PI6onasme 
habituel  (of.  JEn.,  VI,  449),  m.iis  qui 
ici  sert  a  peindre  mieux  enoore  l'embar- 
ras  et  Tincertitude  de  Nisus. 

10.  Observata  retro  (qu'il  6tudie 
de  pr6s  en  revenant  en  arriere).  Cf. 
yFM.,  II,  753. 

11.  Audit  (tout  a  coup  il  entend) 
strepitus  et  signa  sequentum 
(Inlrod.,  80),  c'est-a-dire  les  iudices 
bruyants  d'une  poursuite,  les  pas 
bruyants  et  les  cris  de  gen»  qui  pour- 
suivent  qnelqu'un. 

12.  In  medio,  «  dans  rintervalle,  J 
entre  ies  premiera  bruits  de  chevaux 
qu'i!  a  entendus  ((ludit  equot)  et  le  cri 
pou8s6  au  rooment  oii  Euryale  va  tom- 
ber  uux  niains  desennemis. 

13.  Fraude  loci  (Tacite  et  Q.  Curce 
ont  dit  aprcs  Virk'ile  rroude  locorum) 
et  noctis  oppressum.  L'ignorance 
et  lea  «Uttlcuiicg  du  tenaio,  l^dosaiirite 
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Quid  faciat  *  ?  qua  vi  juvenem,  quibus  audeat  arniis 

Eripere?  an  sese  medios  moriturus^  in  hostes  400 

Inferat,  et  pulchram  properet  per  vulnera  mortem? 

Ocius  adducto '  torquens  hastile  lacerto, 

Suspiciens  altam  Lunam,  sic  voce  precatur  : 

«  Tu,  dea.  tu  praesens  *  nostro  succurre  labori, 

Astrorum  decus,  et  nemorum  Latonia  ^  custos;  405 

Si  qua  tuis  unquam  pro  me  pater  HjTtacus  aris. 

Dona  tulit®,  si  qua  ipse  meis  venatibus  auxi, 

Suspendive  tholo",  aut  sacra  ad  fastigia  fixi, 

Hunc  sine  *  me  turbare  globum  et  rege  tela  per  aura.s.  » 

Dixerat,  et  toto  connixus  corpore  ferrum  410 

Conjicit,  Hasta  volans  noctis  diverberat  umbras, 
Et  venit  aversi  ^  in  tergum  Sulmonis,  ibique 
Frangitur,  ac  fisso  transit  prsecordia  ligno  *°. 
Volvitur  ille  vomens  calidum  de  pectore  flumen 
Frigidus  *',  et  longis  singultibus  ilia  pulsat.  415 

Diversi "  circumspiciunt.  Hoc  acrior  idem 
Ecce  aliud  summa  telum  librabat  ab  aure  '^. 
Dum  trepidant,  iit  hasta  Tago  per  tempus  utruraque  '* 
Stridens,  trajectoque  haesit  tepefacta'°  cerebro. 


de  la  nuit  trahUsent  les  efforts  d^Euryale  i 
qu'a    surpris    et  d6concert-e    Vattaque  ] 
impr^Tue  des  soldats  de  Volscens  (tubito 
turbaii.'e  ttimuVu). 

1.  Qtuid  faciat  Csubionctif  deli- 
beratif).  Cf.  Rjieon,  Gr.  Lnt..  435. 

2.  Moriturus  (po':ir  y  chercher  !a  ; 
mort).  Inrrod.,  141.  —  In  hostes.  Var.  j 
in  en$e»  (Servius).  ] 

8.  Ocius.  Ot  Ragon,  Gr.  Lat.,  61,  et 
334.  —  Adducto,  ramen^  vers  la  poi- 
trine  (pour  donner  au  trait  une  plus 
forte  impulsion). 

4.  Praesens  =  propitia.  —  Tu  dea. 
La  d^esse  k  laquelle  Xisus  s'adre3se  est 
en  mSme  temps  la  Lune  dan.s  le  ciel 
(cf.  V.  405  :  aifrorumdeeuM)  et  Diane  sur 
latcrre  (cf.  ^£n..  IV,  .511).  Au  moment 
de  lancer  son  trait,  il  invoque  a  la  fois 
Tastre  qul  briUe  au-^iessus  de  sa  tcte 
(cf.  V.  403)  et  la  reine  des  forets  (cf. 
V.  405  :  nemor utn  eui/os)  doutles  deches, 
comme  celles  de  son  frere  ApoUon,  ne 
tnanqnent  jamais  le  but. 

5.  Latonia  (fiUe  de  Latoue).  Di.ne 
et  ApoUoU  avaient  Latone  pour 
mere. 

6.  Dona    (d«6     ofrrandeb;    tuUt. 


Cf.  ^n..  II,  49;  et  BueoJ.,  VII,  29. 

7.  Tholus  (86) o;)  designe  la  voute 
arrondie  d'un  etiifice  a  coupcle. 

8.  Sine  (imperitif). 

9.  Au  lieu  de  'Xrersi  (qui  Ivu  tour- 
nait  le  dos),  la  phipart  de«  manuscrits 
porteut  adrersi,  que  quelques  editeurs 
conservent  et  expliquent  par  «  place  en 
face  de  lui  >  (quoique  lui  toumant  ie 
dos). 

10.  Fisso  ligno.  Les  eclats  de  la  ja- 
veline,  qui  s'est  brisee  du  oonp,  traver- 
sent  la  poiirine  de  Snlmon. 

ll.Frigidus(/nCrod..  158).  —  Sin- 
gultibus.  Cf.  G^ry..  III,  507. 

12.  Diversi  (z=aliialio)  circmns- 
piciunt.  Pacuvius  avait  dit  (cf.  Ma- 
crobe,  Saturtu,  VI,  1,  36)  :  direiin 
circiimipiciinus ;  Itorror  percipiL  —  Hoc 
(ablatif  de  lause)  acrior,  encourj^e 
par  I'effci  de  son  premier  coup. 

13.  Summa  alj  aure  (parce  qn'en 
brandissani  le  trait  on  i'elevait  k  la 
hauteur  de  roreille).  Cf.  v.  402. 

14.  Tempus  utrumque,  les  denx 
tcmpes  (gcneralement  eu  \<):ciic  temp&ra) 
=  eaput. 

15.  Tepefacta;  ci.  Iliai.;XKl,  333. 
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Saevit  atrox  Volscens,  nec  teli  conspicit  usquam  420 

Auctorem,  nec  quo  ^  se  ardens  immittere  possit. 

<  Tu  tamen  -  interea  calido  mihi  sanguine  poenas 

Persolves  amborum ',  »  inquit.  Simul  ense  recluso 

Ibat  in  Euryalum.  Tum  vero  exterritus,  amens*, 

Conclamat  Nisus,  nec  se  celare  tenebris  425 

Amplius,  ait  tantum  potuit  perferre  dolorem  : 

«  Me,  me  ■',  adsum  qui  feci;  in  me  convertite  ferrum, 

0  Rutuli"!  mea  fraus  omnis;  nihil  iste  nec  ausus, 

Nec  potuit;  caeium  hoc  et  conscia  sidera  testor; 

Tantum'  infelicem  nimium  dilexit  amicum.  »  430 

Talia  dicta  dabat;  sed  viribus  ensis  adactus 
Transabiit^  costas,  etpectora  candida  rumpit. 
Volvitur  Euryalus  leto  ^,  pulchrosque  per  artus 
It  cruor,  inque  humeros  cervix  collapsa  recumbit  : 
Purpureus  ^^  veluti  cum  flos  succisus  arxtro  435 

Languescit  moriens,  lassove  papavera  tollo 
Demisere  "  caput,  pluvia  cum  forte  gravantur. 
At  Nisus  ruit  in  medios,  solumque  per  omnes 
Volscentem  petit ;  in  solo  Volscente  *^  moratur. 
Quem  circum  glomerati  hostes  hinc  comminus  atque  hinc 
Proturbant " ;  instat  non  secius,  ac  rotat  ensem 
Fulmineum  '*,  donec  Rutuli  clamantis  in  ore 


1.  Quo  =  in  quem,  adiersus  quem 
(Inlrod.,  95).  —  Ardens  {ira  atque 
tUciscendi  cvpidiUtle). 

2.  Tu  tamen  (neanmoins,  i  defnnt 
de  celui  (nii  a  tue  mes  deux  comiia- 
gnons)  interea  (en  attendant  qu'on 
l'ait  fnisi). 

3.  PcBnas  amborum  :  ay.^c  iKena 
(et  plus  souvent  siu  pluiiel  p<jcnx)  le 
nom  de  celui  dont  on  poursuit  la  ven- 
geancc  so  mct  nu  genitif. 

4.  Exterritus,  amens,  a  foa  de 
terreur  ». 

5.  Me,  me  (lelis  petite ,  cmifodHe). 
La  vivncitu  Ue  l'ellipse  B'expliquc  par 
rdmotion  et  le  trouble  de  Uisus. 

6  O  Rutuli.  Virgilo  donne  nsfez 
iudiff6reuiment  nux  troupes  conlitces 
le  nom  d'un  dcs  peuplcs  dout  se  com- 
pose  la  coalitiou.  Cf.  v.  fi06.  D'nilleurs 
il  se  pcut  que  Nisus  croie  avoir  devnnt 
lui  des  Hutules  et  non  dcs  Latins  (cl. 
V.  3G7).  —  Fraus,  la  faute,  le  criuic. 
—  Nec  ausus  (est). 

7.-Tantum  (uuiquement)  nimium 


dilexit  (toute  sa  faute  est  de  mavoir 
trop  aime,  de  B'etre  d6vou6  pour  moi). 

8.  Transabiit  (Introd.,  85),  et 
rumpit  exprimeut  deux  eflets  dont  le 
second  est  en  rdalite  post6rieur  au 
premier;  d'oii  la  diff6rence  de  temps. 
(hitrod.,  130). 

9.  Volvitur  leto  (datif  =  in  letum). 
Cf.  ^«.,  XII,  464. 

10.  Purpureus,  se  dit  cbez  les  poe- 
tos  de  toute  couleur  eclatante.  — 
Succisus  aratro.  Cf.  Ilinde,  VIII, 
300;  et  Catulle,  XI,  22  (cecidit  lelvt  prati 
Ullimiflos,  prxtereunte posiquum  TMtui 
aratroest). 

11.  Demisere  (Intrcd.,  131). 

12.  In  solo  Volscente  moratur, 
c'est-4-dire  «  sou  regard  et  sou  cpco 
iie  chercbent  que  le  eeul  Volsceus  ». 

13.  Proturbant  —  arcere  conantur. 
—  Non  setius  (n6anmoina,  malj^ro 
tousle.«ef}'orts  qu'0M  fait  ponrl'arr&ter). 

14.  Fulmineum,  rnpide  commo 
i'(cliiir.  —  Rutuli  (Vvlscentis)  cla- 
mantis  in  ore.  Cf.  .,4'?i.,  X,  323. 
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ondidit  adverso,  et  moriens  animam  abstulit  hosti. 

um  super  exanimum  sese  projecit  amicum 

onfossus,  placidaque  ibi '  demum  morte  quievit.  445 

Fortunati  ambo  *!  si  quid  mea  carmina  possunt, 
ulla  dies  unquam  memori  vos  eximet  aevo  ', 
>um  domus  Mnead  *  Capitoli  immobile  saxum 
ccolet,  imperiumque  pater  Romanus  ^  habebit. 

Victores  praeda  Rutuli  ®  spoliisque  potiti  450 

olscentem  exanimum  flentes  in  castra  ferebant. 
[ec  minor  in  castris  luctus,  Rhamnete  reperto 
Ixsangui,  et  primis  "^  una  tot  caede  peremptis, 
erranoque,  Numaque  *.  Ingens  concursus  ad  ipsa 
lorpora  seminecesque  viros,  tepidaque  recentem  ®         455 
laede  locum,  et  pleno  spumantes  sanguine  rivos. 
.gnoscunt  spolia  inter  se,  galeamque  ^°  nitentem 
lessapi,  et  multo  phaleras  sudore  receptas. 

Et  jam  prima  novo  spargebat  lumine  terras  " 
'ithoni  croceum  linquens  Aurora  cubile,  460 

am  sole  infuso  ",  jam  rebus  luce  retectis; 
'urnus  in  arma  viros,  armis  circumdatus  ipse, 
uscitat,  aeratasque  acies  in  proelia  cogit 
Juisque  suas,  variisque  acuunt  rumoribus  ^^  iras. 


1.  Ibi  (sur  le  corps  de  l'am!  qu'il  a 
eng6)  explique  placida  morle,  — 
lem\izn,  alors  Beulemcnt,  enfin. 

2.  Fortunati  ambo!  L'emotion 
n  poete,  dans  ces  vers  justement  celfc- 
res,  8'61feve  naturellement  jnsqn'aux 
ccenta  du  lyrisme.  Cf.  Patin,  Etudet 
ur  la  Poisie  latine,  1. 1,  p.  205  (etparmi 
is  imltateurs  Stace,  T/teb.f  X,  436;  et 
IV..  Ti-Utes,  III,  7,  61). 

3.  Memor  sevum,  le  soQvenir  de 
i  P08t6rit6. 

4.  Dum,  «c  auaji  longtemps  que  ». 
)t.  BucoU,  vn,  6.  —  Domus  JEixesB, 
»famille,la  descendance  (l'Enee,  c'est- 
^ire  la  gens  Julia,  et  par  extensiou  le 
leuple  romain. 

6.  Imperiumque  pater  Roma- 
iush.abebit.  Cecte  propositiou,  selou 
ea  habitudes  de  Virgile  (/n^rofZ.,  155), 
le  fait  sans  doute  que  reprendre  et  com- 
)16ter  1'ldee  exprim6e  dans  la  pr6c6- 
lente  :  pater  Romanus  dosigne  donc 
rraisemblablement  le  chef  de  l'empire, 
Luguste  et  ea  descendance.  Cest  ainsi 
jue  dans  Stace  {Silves,  I,  2, 178)  parens 
Latius   dteigne  Vempereur.    Toutefois 

VIRCILB. 


rinterpr^tation  de  Heyne  (qui  explique 
pater  Romanus  par  Juppiter  CapitoH- 
nus)  est  celle  de  beaucoup  d'6diteur8. 

6.  Rutuli.  Ot  p.  512,  n.  6.  —  Praeda 
spoliisque  (cf.  v.  447,  c'est-i-dire  le 
butin  fait  par  Euryale  dans  le  camp 
ennemi.  Cf.  v.  359-366. 

7.  Primis  =  principibus, 

8.  Serranoque  (cf.  v.  335).  — 
Numaque.  II  n'est  point  question 
plus  haut  de  Numa,  dans  les  vers  oti 
le  pofete  6num6re  les  victimes  de  Ni- 
sus  et  d'Bur}-ale  (v.  325-348).  On  a 
propos6  d'ecrire  Remoque  (cf.  v.  330) 
ou  Lamoque  (cf.  v.  334). 

9.  Tepida  recentem  osede  = 
tepenlem  recenti  cxde. 

10.  Galeam  Messapi  (ct  v.  365) 
et  phaleras  {Rhamnetis.  Cf.  v.  359). 

11.  Et  jamprima  novo,  etc.  Cf. 
^n.,  IV,  684-685. 

12.  Sole  infuso ,  c'e8t-i-dire  tole 
terris  infuso  (S.  Ambr.  Hexam.,  IV,  2). 
—  Rebus  luce  retectis  (paroe  que 
la  lumit-re  d^chire  le  voile  qui  reoou- 
vrait  la  nature).  Cf.  jEn.,  IV,  119. 

13.  Rumores  dteigne  les  r^cits  qui 

33 
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Quin  ipsa  arrectis  (visu  miserabile!)  in  hastis  46i 

Praeiigunt  capita,  et  multo  clamore  sequuntur, 

Euryali  et  Nisi. 

.'Eneadas  duri  murorum  in  parte  sinistra 

Opposuere  aciem  (nam  dextera  cingitur  amni  *), 

Ingentesque  tenent  fossas,  et  turribus  altis  ^- 

Stant  m^sti ;  simul  ora  virum  ^  prasfixa  movebant, 

Nota  nimis  miseris  atroque  fluentia  tabo. 

Interea  pavidam  volitans  pennata  per  urbem 
Nuntia  Fama  *  ruit  matrisque  allabitur  aures 
Euryali.  At  subitus^  miserae  calor  ossa  reliquit; 
Excussi  manibus  radii  ®  revolutaque  pensa. 
Evolat  infelix,  et  femineo  ululatu ", 
Scissa  comam  *,  muros  amens  atque  agmina  cursu 
Prima  petit,  non  illa  ^  virum,  non  illa  pericli 
Telorumque  memor ;  caelum  dehinc  questibus  implet  :  4SC 
€  Hunc  *°  ego  te,  Euryale,  adspicio?  tune  ille,  senecta3 
Sera  meas  requies,  potuisti  linquere  solam 
Crudehs?  nec  te,  sub  tanta  pericula  missum, 
Affari  extremum  miserae  data  copia  "  matri ! 
Heu!  terra  ignota,  canibus  data  prasda  Latinis 
Alitibusque,  jaces!  nec  te,  tua  funera^^  mater 
Produxi,  pressive  oculos,  aut  vulnera  lavi , 
Veste  tegens  ^^,  tibi  quam  noctes  festina  diesque 
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se    font,   cliins     le   camp  rutule,  des 
6v(inenient3  de  la  nuit. 

1.  Dextera  cingitur  amni  (/«- 
trod.,  84).  Cf.  yEn.,  VII,  157-158. 

2.  Turribus  altis  (au  haut  des 
tours).  Iiitrod.,  112. 

3.  Ora  (=  capita)  virum  CNisus 
et  Kuryale).  /nlrod.,  80.  Cf.  v.  466. 

4.  Pennata  Fama.  Cf.  jEn.,  IV, 
173.  —  Per  urbem.  Cf.  v.  8.  — 
Allabitur  aures  tarrive  aux  orcilles) . 
Iiilrod.,    112.    — 

5.  Subitus  (Inlrod.,  94)  calor 
ossa  reUquit.  Cf,  Georg.,  III,  272. 

6.  Radii  (sa  navette)  excussi 
(uint)  manibus.  Tello  Androma^iue 
aiipreiiant  la  mort  d'Hector  (ya.[Lo:\  os 
01  iy.T.t<7Z  y.Epxt;).  —  Revolutaque 
pensa  (cf.  Giorg.,  I,  SyO).  Le  tisfiu 
sVchappo  de  sa  uiain  et  la  laiue  se 
deroule  4  ses  piods.  Cf.  Lucr.,  VI,  794. 

7.  Femineo  ululatu  dnirod.,  C5). 
Cf.  .*'»..  I,  819;  et  IV,  6G7. 

8.  Scissa  (sens  moyeu)   comam 


(/niro(Z.,  123).  —  Prlmaagmina,  le 
premiers  rangs. 

9.  lUa.  Cf.  .««.,  V,  457.  —  Noi 
virum  {Introd.,  80),  non  pericli  me 
mor.  Elle  oublie  la  reserve  de  sou  sc.tt 
coinnie  les  d.mgers  ou  elle  s'expose.  - 
Dehinc  (monoayIlabe)./n</'od.,  60. 

10.  Hunc  (en  cet  ctat)  =  talfm.  - 
lUe  oppose  senectx  mex  sera  {—  ultima 
requies  (toi,  Tenfant  sur  qui  devait  s 
reposer  ma  vieillesse),  qui  lui  sei 
d'apposition,  kpoluisii  (as-tu  bien  pu? 
litiquere  (me)  solam  f 

11.  Nec  data  est  matri  copli 
(Introd.,  140)  te  affari  extremun 
{Introd.,  118). 

12.  Te,  tua  funera.  Tm  faner 
reprend ,  en  coirigeunt  douloureuse 
nient  rexiiression ,  ridea  contenu 
dans  ^e  =  le .  immo  (ou  ])lutOt,  non 
luafunera,  —  Produxi  (comme  dan 
Lucain,  II,  298,  longtim  producerefunxu 
—  duxi. 

13.  Veste  tegenB  (=  nee  veste  text, 
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Urgebam*,  et  tela  curas  solabar  aniles  ! 
Quo  sequar?  aut  quae  nunc  artus,  avulsaque  membra,    490 
Et  funus'  lacerum  tellus  habet?  Hoc  mihi  de  te, 
Nate,  refers?  hoc*  sum  terraque  marique  secuta? 
Figite  me,  si  qua  est  pietas,  in  me  omnia  tela 
Conjicite,  o  Rutuli;  me  primam  absumite  ferro; 
Aut  tu,  magne  pater  divum,  miserere,  tuoque  495 

Invisum  *  hoc  detrude  caput  sub  Tartara  telo , 
Quando  aliter  nequeo  crudelem  abrumpere  vitam.  » 
Hoc  fletu  concussi  animi,  maestusque  per  omnes 
It  gemitus ;  torpent  infractae  ad  proelia  vires. 
Illam  incendentem^  luctus  Idaeus  et  Actor,  500 

Ilionei  monitu  et  multum  lacrimantis  luli, 
Corripiunt,  interque  manus  ®  sub  tecta  reponunt. 
At  tuba '  terribilem  sonitum  procul  aere  canoro 
Increpuit;  sequitur  clamor  caelumque  remugit. 
Accelerant  acta  pariter  testudine  *  Volsci,  505 

Et  fossas  implere  parant  ac  vellere  ^  vallum. 
Quasrunt  pars  aditum,  et  scalis  ascendere  *°  muros , 
Qua  rara  est  acies  interlucetque  corona 
Non  tam  spissa  viris.  Telorum  efTundere  '*  contra 
Omne  genus  Teucri,  ac  duris  detrudere  contis,  510 

Assueti  longo  muros  defendere  bello  '-. 
Saxa  quoque  infesto  volvebant  pondere,  si  qua '' 


Allnslon  i  1'nsage  romain  d'apr^  le- 
quel  on  parait  les  morts  Je  leurs  ha- 
bits  les  plua  pr^cieux.  —  Festina 
ilntrod.,  85  et  94). 

1.  Urgere  (avec  l'accasatif;  cf. 
Cic.  de  yat.  deor.,  I,  35,  95),  8'occuper 
vivement  de,  travailler  activement  4 
(cf.  JEn..  VIII,  433  :  ins^abarU  eur- 
rum).  —  Quam  urgebam...  et  so- 
labar  {Introd.,  147)  =  quam  dum  ur- 
gebam,  tolabar. 

2.  Funus  (ton  cadavre).  Cf.  JEn., 
VI,  610.  —  Hoc,  ce  que  je  vois, 
cette  tSte  an  bout  d'uue  piqne. 

3.  Hoo  (=  hunc  luc/um,  d'aprcs  Wa- 
gner)  secuta  sum  (voila  apres  quoi 
je  courais ,  ce  quo  je  suis  venue  cher- 
cher  en  te  suivant  jusqu'au  bout) . 

4.  Invisum  (Jupiter  lui  a  prouv^ 
sa  haine  en  la  frappant  si  crueliement) 
hoc  caput  =  me.  —  Telo  =  fulmine. 
—  Cluando  (fens  cansal),  puisque. 

5.  Incendentem  (plus  vif  qne 
txcitantem ,  aecendentfm)  luotus  (=  «- 


terorum  dolorem).  Cf.  Tac,  Ann.,  I,  23  : 
incendebat  hxe  (yerha)  fletu,  etc.  — 
Ilionei  (ei  diphtongue).  Cf.  ^n.,  I, 
521 ;  Vn,  212. 

6.  Inter  manus ,  entre  leurs  bras. 

7.  At  tuba ,  etc.  Virgile  reprend  a 
ga  fa<;on  le  vers  d'Enuius  At  tuhci 
terribilem  tonitum  taratantara  (ono- 
matop^e  reproduisant  le  son  de  la 
trompette)  dixit. 

8.  Acta  pariter  (avec  ensemble) 
testudine.  Cf.  JEn.,  n,  441.  —  Vol- 
sci.  Cf.  pige  512,  note  6. 

9.  Vellere  (cf.  v.  524  :  rescendit). 
Le  retrancjiement  etait  couronned*uno 
palissade.  Int^od.  6S  6. 

10.  Pars  qaaerunt  (Introd.,  100) 
aditum  et  ascendere  (Introd.,  152>. 

11.  Effundere,  detrudere,  in- 
finitifs  historiques.  Cf.  v.  538. 

12.  Longo  bello  (!es  dis  ans  da 
siege  de  Troie). 

13.  Si  (pour  voir  si.  dans  respoir 
de)  qua  (ratione)  Cf.  .«n.,  I,  181. 


516 


VIRGILE. 


Possent  tectam  aciem  ^  perrumpere,  cum  tamen  omncs 

Ferre  juvat  subter  ^  densa  testudine  casus. 

Nec  jam  sufficiunt  :  nam,  qua  globus  imminet  ingens, 

Immanem  Teucri  molem  volvuntque  ruuntque  ',  510 

Quae  stravit  Rutulos  late,  armorumque  resolvit 

Tegmina*.  Nec  curant  cseco  contendcre  Marte 

Amplius  audaces  ^  Rutuli,  sed  pellere  vallo 

Missilibus  certant.  520 

Parte  alia  horrendus  visu  quassabat  Etruscam  * 

Pinum,  et  fumiferos  infert  Mezentius  ignes  : 

At  Messapus'',  equum  domitor,  Neptunia  proles, 

Rescindit  vallum  et  scalas  in  moenia  poscit*. 

Vos,  0  Calliope ',  precor,  adspirate  canenti,  525 

Quas  ibi  tum  ferro  stragcs,  qua^  funera  Turnus 
Ediderit,  qucm  quisque  virum  demiserit  Orco  •*>. 
Et  mecum  ingentes  oras  evolvite  belli "  : 
[Et  meministis*^  enim,  divae,  et  memorare  potestis.] 

Turris  erat  vasto  suspectu  et  pontibus  ^^  altis,  530 

Opportuna  loco,  summis  quam  viribus  omnes 
Expugnare  Itali,  summaque  evertere  opum  vi " 
Certabant;  Troes  contra  defendere  saxis, 
Perque  cavas  densi  tela  intorquere  '"  fenestras. 


1.  Aciem  tectam  (lestudine).  — 
Cum  tamen  (marque  roppositioii  ),etc. 
«  et  ccpeiidaiit,  et  de  leiir  cote  les 
assicgcauts  bravent  avec  joie  tous  les 
dangers...  » 

2.  Subter,  au  sens  assez  rare  de  lub. 

3.  Ruere  (sens  transltif.  Cf.  JEn., 
I,  35) .  pr6cipiter. 

4.  Armorum  tegmina  =  testu- 
dlnem.  —  Nec  ampUus  (=  nix  jam) 
curant,  ils  ne  se  soucieiit  plu.s,  ils  ne 
vculent  plus.  —  Ca^co  Marte,  ici 
a  une  lutto  oh  Von  nc  voit  pas  l'en- 
iiemi  »  ((iont  on  est  separc  par  la  voute 
de  bouclior.s  que  forrae  la  tortue). 

.';.  Audaces,  tout  audacieux  qu'ils 
soiit,  mulgr6  leur  audace. 

6.  Etruscam  (par  hypallage  :  M^- 
zenco  ctait  iCtrusque.  Introd.,  169) 
pinum  (cf.  v.  72). 

7.  Messapus,  equum  {Introd., 
80)  domitor.  Cf.   A:n.,  VII,  C91. 

8.  Scalas  posclt,  comme  Sarpi- 
dou  d.uis  Vlliaile  (XII,  397). 

9.  Vos,  o  CaUiope  (cf.  BucoL.  IV, 
67).  Virgile  ne  nomme  que  Calliope 


mais  il  6'adresse  k  toutes  les  Muses. 
Cf.  A:n.,  I,  140;  Odyssee,  XII,  81.  — 
Adspirate  (doit  sans  doute  s'entendre 
coinme  yKn.,  II,  385,  au  sens  de  fa- 
vete.  Cf.  pourtant  Hor.,  Art  Poit.  204) 
canenti  quas  strages  ediderit. 

10.  Orco  =  ad  Orcum  (Introd.,  107). 

11.  Ora,  proprem.le  bord  (d'un  ta- 
bleau) ,  pour  lc  tableau  tout  entier.  — 
Evolvere  =  explicare  (ivaTiTUo-- 
oeiv).  Eiiiiius  av.iit  dit  avant  Virgile 
(cf.  Macrobe,  Saturn.,  VI,  1  )  :  Quii 
potis  ingenles  oras  evolvere  belli  (qui 
pourrait  deployer,  ddrouler  sous  les 
yeux  1'inimcnso  tablcau  de  la  guerre  ?). 

12.  Et  meministis,  ctc.  Vers  in- 
terpoI6  a  cctte  place.  Cf.  ^i,'n.,  VII,  646. 

13.  Vasto  suspectu.  Cf.  ^n.,  VI, 
579.  —  Pontibus.  Cf.  p.  499,  n.  13. 

14.  Summa...  opum  vi  (finale  de 
vers  emiiriintce  a  Eiinius)  =  lummii 
tiribus  (Introd.,  64). 

15.  Defendere ,  intorquere  (cer- 
tabant).  Jnlrod.,  135.  —  Cavas  fe- 
nestras,  «  les  menrtriires  ». 
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Princeps*  ardentem  conjecit  lampada  Turnus,  535 

Et  flammam  affixit  lateri ',  quae  plurima  vento 

Corripuit  tabulas  et  postibus  haesit  adesis '. 

Turbati  trepidare  intus,  frustraque  malorum 

Velle  fugam.  Dum  seglomerant,  retroque  residunt 

In  partem  quae  peste  *  caret,  tum  pondere  turris  540 

Procubuit  subito,  et  Ccelum  tonat  omne  fragore. 

Semineces  ad  terram,  immani  mole  secuta  ^, 

Confixique  suis  telis  et  pectora  ^  duro 

Transfossi  ligno,  veniunt.  Vix  unus  Helenor 

EtLycus  elapsi;  quorum  primaevus  Helenor,  545 

Maeonio  "^  regi  quem  ser\'a  LicjTnnia  furtim 

Sustulerat  vetitisque  ^  ad  Trojam  miserat  armis, 

Ense  levis  nudo  ',  parmaque  inglorius  alba ; 

Isque'°  ubi  se  Turni  media  inter  millia  vidit, 

Hinc  acies  atque  hinc  acies  adstare  Latinas,  550 

Ut  fera,  quae,  densa  venantum  saepta  corona, 

Contra  tela  furit,  seseque  haud  nescia  morti  " 

Injicit  et  saltu  supra  venabula  fertur, 

Haud  aliter  juvenis  medios  moriturus  in  hostes 

Irruit,  et  qua  tela  videt  densissima,  tendit.  555 

At  pedibus  longe  melior  Lycus  inter  et  hostes 
Inter  et  arma  "  fuga  muros  tenet,  altaque  certat 
Prendere  ''  tecta  manu,  sociumque  attingere  dextras. 


1.  Princeps  =  primut  —  Lam- 
pada  (Introd.,  92)  z='faeem. 

2.  Afflxit  lateri  {Inlrod.,  111)  tur- 
ris.  —  Plurima  (=  plurima  /actd) 
vento  (ablatif  de  cause),  c  m&imee, 
avivee  par  l'action  du  vent  >. 

3.  Adesis  (sens  d'un  partidpe  pr6- 
sent  passif),  «  qui  se  consument  (qu'eUe 
devore)  ».  Cf.  Riemann .  Synt.  Lat,,  156, 
Rem.  I.  —  Trepidare,  etc.  (inflnitifs 
descriptifs).  Cf.  v.  509. 

4.  Peste  (comme  ^£n.,  V,  683)  = 
igni.  —  Pondere  (ablatif  do  cause). 
La  surcharge  causee  par  la  retraite 
des  defenseura  dans  la  partie  que  le 
feu  n'a  pas  atteinte  detruit  l'equilibre, 
et  entraine  la  chute  de  la  tour. 

5.  Immani  mole  secuta.  La 
masse  de  la  tour  s'abat  sur  les  defen- 
genrs  precipites  a  terre. 

6.  Pectora  {Introd.,  116). 

7.  Maeonio  =  Lijdio.Cf..£n.,Ym, 
499.  —  Furtlm  sustulerat  (cf. 
▼.   ^03;  nblalum)   c.-a-d.  furiito  parlu 


naliim  educarerat. 

8.  Vetitis  armis  (sans  doute  mal- 
gre  la  defense  de  son  pere).  —  Ad 
Trojam,  a  la  defense  de  Troie. 

9.  Ense  nudo  (=  foZo)  levis  (c.-a-d. 
sans  lourde  cuirasse).  Cf.  rexpression 
leris  armitura,  designaut  rinfanterie 
legere.  —  Parma  (c'est  le  petit  bou- 
clier  rond)  alba  (sans  oriiement,  sans 
embli^rae)  esplique  inglorius. 

10.  Isque  reprend  l'idee  exprimee 
an  v.  545  par  le  substantif  Ilelenor,  et 
rappelee  une  seconde  fois  au  v.  554 
par  jurenis.  —  Acies  adstare  (/n- 
irod.,  152)  Latinas.  Cf.  v.  423. 

11.  Morti  injicit  (Introd..  111).  — 
Super  venahula  f ertur  Cf.  Iliade, 
XII,  41;  Lucain,  I,  211. 

12.  Inter  et  hostes  inter  et 
arma  =  inter  hostes  eosque  armatos. 
(Inlrod.,  156). 

1 3.  Certat  (il  s'efEorce  de)  prendere 
(Inlrod.,  135)  tecta  (le  rebord  supe- 
rieur,  le  hant  du  mur).  —   Socium 


VIRGILB. 

Quem  Tiirnus,  pariter  cursu  teloque  secutus, 
Increpat  his  victor  :  «  Nostrasne  evadere,  deraens,        560 
Sperasti  te  posse  manus?  »  Simul  arripit  ipsum  * 
Pendentem,  et  magna  muri  cum  parte  revellit  : 
Qualis  ubi  aut  leporem  aut  candenti  corpore  cycnum 
Sustulit  alta  petens  pedibus  Jovis  armiger  uncis  ^; 
Quaesitum  aut  matri  ^  multis  balatibus  agnum  565 

Martius*  a  stabulis  rapuit  lupus.  Undique  clamor 
ToIIitur;  invadunt^  et  fossas  aggere  complent; 
Ardentes  tsedas  alii  ed  fastigia  jactant. 

Ilioneus  saxo  atque  ingenti  fragmine  montis  ® 
Lucctium,  portse  subeuntem  '^  ignesque  ferentem ,  570 

Emathiona  Liger,  Corynseum  sternit  Asilas, 
Hic  jaculo  bonus,  hic  longe  fallente  *  sagitta ; 
Ortygium  Caeneus,  victorem  Csenea  Turnus, 
Turnus  Itym  Cloniumque,  Dioxippum  Promolumque 
Et  Sagarim  et  summis  stantem  pro  turribus  ^  Idam ;     575 
Privernum  Capys.  Hunc  primo  levis  hasta  Themillge 
Strinxerat '°  :  ille  manum  projecto  tegmine  demens 
Ad  vulnus  tulit;  ergo  alis"  allapsa  sagitta, 
Et  Isevo  infixa  est  lateri  ^*  manus,  abditaque  intus 
Spiramenta  animge  ^'  letali  vulnere  rumpit.  580 

Stabat  in  egregiis  Arcentis  filius  armis, 
Pictus  acu  chlamydem  et  ferrugine  clarus  Ibera  '*, 


(Inlrod.,  80)  dextras,  c.-d-d.  les  maiiis 
qu'ou  lui  tenddu  liaut  dn  rempart. 

1.  Ipsum  fpar  opposition  a  cum 
muri  parle)  pendentem  {Inti-od., 
68«). 

2.  Jovis  armiger,  l'aigle,  qu'on 
rcprvscntait  portaiit  la  foudre  de  Ju- 
piter.  Cf.  Hor.,  Od.,  IV,  4, 1. 

3.  Quaesitum  (=  qui  guxri/ur. 
Cf.  p.  617,  n.  3)  matri  (=  a  matre). 
(Iittrod.,  109.) 

4.  Martius  (cf.  Hor.,  Od.,  1, 17,  9  : 
mnrtuile.i  Iujms).  Le  lotip  6tait  consa- 
cre  ii  Miu-g.  Ct.  yKii.  VHI,  G30. 

5.  Invadunt  ((ilii)  et  fossas  ag- 
gere  (=  humo  H'fif.<:ta)  complent.^ 

6.  Ingenti  fragmine  montis  ne 
fait  quo  d6velopper  saxo  (Introd., 
156). 

7.  Portae  subeuntem.  Cf.  v. 
371.  (Mrod.,  111.) 

8.  Longe  (de  loin)  faUente. 
Le  trait  qui  arrivede  loin  frappe  sana 


qu'on  ait  pu  le  pr6voir  et  reviter.  — 
Bonus  ,  babile. 

9.  Pro  (en  avant)  txirribus,  au 
haut  des  tours,  mais  sur  le  devant,  a 
la  partie  anterieure. 

10.  Stringere,  effienrer,  blcsser 
16g6remeut.  —  Projecto  tegmine 
(=  scuCo )  e.xplique  la  qualifloation  quc 
le  po6te  lui  donne  (demms). 

11.  Alis  allapsa  (est).  Cf.  le  grcc 
liom6rique  TtTepoevxE;  6t<TT0C  (les 
flticlies  ailees). 

12.  Inflxa  est  (fut  clou6e)  lateri. 
(Iiilrod.,  111.) 

1.3.  Abdita  intus  (=  in  corpore) 
spiramcnta  animos  (le  aouffle,  la 
respiration)  d(!:signe  le  poumon.  — 
Rumpit  (swjilia). 

14.  Ferrugine  Ibera.  La  ponrpre 
d'Espapno  avaitla  teinte  du  roiige  aom- 
bro.  —  Pictus  acu  chlamydem  (ac- 
cn.satif  de  rolation.  Introd.,  116)  etc. 
6quiTaut    &    pictam    acu     cMamydem 
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isignis  facie,  genitor  quem  miserat  Arcens, 
ductum  *  Matris  luco,  Symaethia  circum 
lumina ,  pinguis  ubi  et  placabilis  ara  Paliei  ^,  585 

tridentem  fundam  positis  Mezentius  hastis  ^ 
)se  ter  adducta  circum  caput  egit  habena, 
t  media  adversi  liquefacto  tempora  plumbo  * 
iffidit,  ac  multa  porrectum  extendit  arena^. 
Tum  primum  bello  *  celerem  intendisse  sagittam        590 
icitur,  ante  feras  solitus  terrere  fugaces, 
scanius,  fortemque  manu  fudisse  Numanum 
ui  Remulo  cognomen  ^  erat,  Turnique  minorem 
rermanam,  nuper  thalamo  sociatus,  habebat. 
i  primam  ante  aciem  digna  atque  indigna  relatu  *        595 
ociferans ,  tumidusque  novo  prsecordia  ^  regno, 
bat,  et  ingentem  sese  clamore  ferebat^"  : 


nantcau  militaire  sans  manches) 
rrem  et  purpuj-a  Ilispana  tinctam. 

1.  Eductum  (61ev6 ;  cf.  ^n.,  VI, 
36)  luco  C=s  in  luco)  Matris.  Quel- 
ues  6diteurs  entendent,  par  matris, 
L  mfere  du  jeune  guerrier,  dout  ils 
mt  une  nymphe  (aveo  un  bois  sacre). 
our  le  plus  grand  nombre,  il  s'agit 
'une  de3  divinit^s  qu'on  designait 
mplement  6ous  le  nom  de  Mater 
Dybele,  ou  ici  plus  vraisemblablement 
erfea).  —  Circum  flumina  (/«- 
■od.,98)  Symaetlaia,  c.-a-d.  prfes  des 
Biux  du  Symethos,  riviere  de  la  Si- 
ile  orientale. 

2.  Palici  (g6nitif  singulier).  Virgile 
e  nomme  qu'un  des  deux  geniea  (ol 
laXty.Oi)  dans  lesquela  la  mythologie 
ncienne  avait  personnifie  deux  lacs 
.'eau  sulfureuse  (riduits  plua  tard  et 
leut-fitre  des  l'6poque  de  Virgile  a  un 
eul)  situ^  en  Sicile  non  loin  dc  la 
'ille  d'6ryx.  —  Pinguis.  Cf.  JSn.,  IV, 
12.  —  PlacabiUs  :  peut-6tre,  comme 
e  croit  Servius,  parce  qu'on  avait  cess^ 
l'y  oflrir  des  sacrifices  humains;peut- 
itre  parce  qne  le  teraple  des  Pulici 
lervait  d'asile  aux  esclaves  fugitifs. 

3.  Positis  hastis.  Gf.  ^n.,  V,  37. 

4.  Iiiquefacto  plumbo.  Les  an- 
liens  croyaient  que  la  balle  de  plomb 
jtbimbum)  lanc6e  par  la  fronde  s'a- 
uoUisKait  au  contact  de  l'air.  Cf. 
[iQcr.,  VI,  177,  et  Sen^ue,  Quxst.  Nat, 
[I,  67  :  Liquescit  excu.ua  glana  funda  et 
ittritu  aerit  velut  igni  distiUat. 

6.  Multa  arena.   «  L'6tendue  de 


terrain  »  qu'il  couvre  donne  Vidie  de  la 
taille  du  guerrier  qui,  renvers6  du  hant 
de  la  tour,  est  venu  s'abattre  snr  le  sol. 

6.  Primum  bello  (=  in  bellum) 
s'oppose  k  ante  (jusque-li)  solitus  agi- 
tare  /eras  du  vera  suivant.  Cf.  ^n., 
VII,  497;  IV,  156.  Ce  n'est  pas  la  seul 
passage  ou.  Virgile  nous  montre  chez 
Ascagne  un  coeur  digne  du  fila  d'En6o 
et  de  ranc&tre  d'Auguste  (cf.  v.  311); 
le  pofete  nous  a  prepar^s  d'avance  k 
ce  «  coup  d'essai  »  qui  doit  etre  cc  nn 
coup  de  maltre  ». 

7.  Cognomen.  Si,  oomme  le  dit 
Varron,  les  anciens  Italiena  ne  por- 
t-aient  pas  de  «  surnom  »,  cognomen 
doit  peut-6tre  se  prendre  (comme 
jEn.,  I,  530;  III,  163)  au  sens  de 
nomen  :  (C  un  citoyen  de  Numana 
(ville  du  Piceuum)  du  nom  de  Re- 
mulus».  —  Turniquo  (Introd.,  147). 
—  Minorem  germanam.  Cette 
«  soeur  cadette  »  de  Turnus  n'est  pas 
mentionnte  ailleurs;  snr  l'aln6e  Ju- 
turne,  cf.  ^«n.,  XII,  138-884. 

8.  Digna  atque  indigna  relatu 
=  fanda  et  in/anda.  Cf.  le  grec  fr,Ta 
xai  dppYita. 

9.  Pra^ordia  (Inlrod.,116).  —  No- 
vum  regnum ,  o.-&-d.  la  recente  al- 
liance  qui  runissait  ^  une  famille 
royale. 

10.  Clamore  (=  cum  clamore)  in- 
gentem  sese  ferebat  (il  s'avan9»it 
fl^rement  dana  sa  haute  taille).  Cf. 
j£n.,  V,  373  ;  XII,  441. 
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i  Non  pudet  obsidione  iterum  *  valloque  teneri, 
Bis  capti  ^  Phryges,  et  morti  praetendere  muros? 
En  qui^  nostra  sibi  bello  connubia  poscunt! 
Quis  deus  Italiam,  quae  vos  dementia  *  adegit? 
Non  hic  Atridse,  nec  fandi  fictor  ^  Ulysses  : 
Durum  ab  stirpe  genus'',  natos  ad  flumina  primum 
Deferimus,  saevoque  gehi  duramus  et  undis; 
Venatu"  invigilant  pueri,  silvasque  fatigant; 
Flectere  ludus*  equos,  et  spicula  tendere  cornu. 
At  patiens  operum  parvoque  assueta  juventus'-* 
Aut  rastris  terram  domat,  aut  quatit  oppida  bello. 
Omne  sevum  ferro  teritur,  versaque  juvencum 
Terga  fatigamus^"  hasta.  Nec  tarda  senectus 
Debihtat  vires  animi  mutatque  vigorem  : 
Canitiem"  galea  premimus;  semperque  recentes 
Comportare  juvat  praedas  et  vivere  rapto. 
Vobis  picta  *^  croco  et  fulgenti  murice  vestis; 
Desidiae  cordi";  juvat  indulgere  choreis; 
Et  tunicae  manicas  **  et  habent  redimicula  mitrae. 


60( 


mi 


61( 


6K 


1 .  Iterum,  da  nouveau  (comme  au 
•i6ge  de  Troie). 

2.  Bis  capti.  Bis  doit  sans  doute 
■'expliquercomme  iterum  du  vers  prec6- 
dent  :  dijk  tombes  nagufere  aux  mains 
des  Grecs,  ils  n'6chapperont  pas  davan- 
tage  aux  Rutules.  Tontefois  d'autre3 
6diteurs  croient  que  Remulus  veut  rap- 
peler  que  Troie  a  6te  priso  deux  lois , 
par  Hercule  d'abord,  puis  par  l'arm(5e 
d'Agamemnon.  —  Phryges.  Lesenne- 
mis  desTroyens  affectentde  lesconfon- 
dre  avec  les  populations  effcminOes  du 
pays  liniitroplie,  la  Piirygio.  Cf.  v.  617. 

3.  En  qul  (ironique  =  voila  les 
gens  qui)  nostra  oonnubia  pos- 
cunt  (aliusion  aux  prfitentions  d'  En6o 
a  la  main  de  Lavinie). 

4.  Quis  deus,  quse  dementia...? 
hi  premii^re  interrogation  a  un  sons 
n6gatif  :  ce  n'est  pas  un  dieu,  c'est 
leur  propre  foUe  qui  les  a  pouss6s  en 
Italie  (Itdliam.Introd.,  112). 

5.  Fandi  (goromlif  equivalant  h,  >in 
Bubstantif  verbal)  flctor,  artisan  de 
paroleg  (_—  i  la  langue  porfide). 

6.  Durum  ab  stirpe  genus  Cap- 
position  au  sujet  de  d^-ferimui).  Vir- 
glle,  qui  veut  fondre  dans  son  po6mo 
tou8  les  souvenirs  des  gloires  Roniaines 
pt  Italiennes,  va,  par  la  bouclie  de 
R^mulus,  rappeler  les  vertuB  et  r6ner- 


gie  de  ces  vieilles  populations  dani 
lesquelles  il  voit,  comme  dans  les 
Troyens ,  quoique  &  d'autres  titres,  lei 
ancctres  du  peuple  romain.  Cf.  jEit. 
XII,  82G-83G.  Introd.,  37. 

7.Venatu  (datif./n/rod.,  81  et  111 
invigilant  {hurod.,  85)  silvasqut 
fatigant  (a  foroe  de  les  battre  ei 
tous  sens). 

8.  Ludus  (est  :  c'est  un  jeu)  ftec 
tere.  —  Cornu  (=  arcu;  cf.  Sucol. 
X,  59)  tendere  spicula  (cf.  v.  590 
intendisse  sariillam.  Introd.,  159). 

9.  At  juventus  (cf.  p.  458,  n.  3)  pa 
tiens  operum.  Cf.  Giorg.,  II,  472. 

10.  Versaque  juvencum  (/n^rod. 
80)  terga  fatigamus  (Mtrod,,  62 
hasta  (cf.  ^«.,  VII,  748),  Cest  li 
pointe  situ6e  a  l'extremit6  de  1a  hamp 
do  leurpique  qu'il8empIoient,  en  gui» 
d'aigu)llon,  pour  exciter  les  boeufs. 

11.  Canitiem,  nos  cheveux  blanoc 

12.  Picta  (acu).  Cf.  Cic.  TuscuL,  V 
21  :  textile  magnificis  operibics  pictum 
Rcmulus  reproche  aux  «  Phrygiens  : 
leurs  habits  couleur  de  safran  ou  d 
pourpre  reclmrges  de  broderies. 

13.Desidiae  ey/i^rofJ..  98)  cordi  {sun 
vobis).  —  Juvat  indulgere  choreii 
(lesdanses).  Cost  que  a  Korae  n«m' 
Jere  saVat  (dit  Cicdron)  nisi  ebrius. 

14.  Manicas.  A  Rome,  11  n'y  av&t 
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0  vere  Phrygiae ' ,  neque  enim  Phryges,  ite  per  alta 
Dindyma^,  ubi  assuetis  biforem  dat  tibia  cantum. 
Tympana  ^  vos  buxusque  vocat  Berecyntia  Matris 
Idaeae  :  sinite  arma  viris,  et  cedite  ferro*.  »  620 

Talia  jactantem  dictis  ac  dira  canentem 
Non  tulit  Ascanius,  nervoque  *  obversus  equino 
Contendit  telum,  diversaque  brachia  ducens  ^ 
Constitit,  ante  "^  Jovem  supplex  per  vota  precatus  : 
«  Juppiter  omnipotens,  audacibus  annue  coeptis.  625 

Ipse  *  tibi  ad  tua  templa  feram  sollemnia  dona, 
Et  statuam  ante  aras  aurata  fronte  ^  juvencum 
Candentem",  pariterque  caput  cum  matre  ferentem, 
Jam  cornu  "  petat  et  pedibus  qui  spargat  arenam.  » 
Audiit  et  caeli  Genitor  de  parte  serena  630 

Intonuit  laevum*';  sonat  una  fatifer  arcus. 
Effugit"  horrendum  stridens  adducta  sagitta, 
Perque  caput  Remuli  venit  et  cava  tempora  ferro 
Trajicit.  «  I,  verbis  virtutem  illude  superbis. 
Bis  capti  Phryges  hsec  Rutulis  responsa  remittunt.  »      635 


k  porter  des  tuniques  k  mancbes  que 
le3  gens  eff6mines  (comme  les  compli- 
ces  de  Catilina.  Cf.  Clc,  Catil.,  II,  10, 
22  :  manicatU  et  talaribus  tunicis).  — 
Mitrae ;  ct  J5:n.,  IV,  216. 

1.  O  vere  Phrygiaa,  etc.  ^X*^" 
Se?,  ouxjt'  'Axaio: ,  dit  Jlen^las  aux 
Grecs  (Iliade,  Vll,  96) ;  mais  le  re— 
proclie  n'a  pas  le  sens  outrageant  qu'ioi 
Rdmulus  veut  doiiner  a  ses  paroles. 

2.  Dindyma  (xa  AivSu(i.a  opyi) , 
montagne  de  Phrygie,  oh  se  cel6- 
braient  les  ffites  de  C}'l)61e  (qu'IIorace 
appelle  Dindymene ,  Od.,  I,  16,  5).  — 
Assuetis  (par  opposition  h,  ces  Ita- 
lieiis  dont  lea  habitudes  et  les  gofits 
80  't  tout  autres.  Cf.  v.  603-G13).  — 
Biforem  (k  double  ouverture,  qul 
•O-t  de  deux  ouvertures).  «  La  flCite 
dont  on  se  servait  dans  les  c^remonies 
de  Cybfele  avait  deux  branches  qui  so 
separaient  h  la  nioitid  envlron  de  la 
longueur  totalede  linstrument  »  (Be- 
noist),  et  ilont  Tune  donnait  un  son 
pUis  aieii ,  1'antre  un  son  plus  grave. 

3.  Tympana  (les  tambourins) 
buxusque  (c.-a-d.  la  flftte  faite  de 
buis)  vocat  Caccord  avec  le  sujet  lo 
plus  rapprocli6).  —  Mater  Idaea 
(comme    v.  82,    Berecyntia    Oenitrix) , 


Cybele.  Cf.  JEn.,  III,  111. 

4.  Cedite  ferro  (c.  i-d.  renoncez  k 
la  guerre.  Introd.,  165). 

5.  Nervus  (o.-a-d.  la  corcle  de  Tarc) 
equinus  (faite  de  crin  de  cheval). 

6.  Diversa  (Introd.,  158)  brachia 
ducens  (c-i-d.  ita  ducens  ut  dirersn 
essenl).  Virgile  montre  Ascagne  dans 
Tattitude  de  l'archer  qui  va  tirer.  Cf. 
j£n.,  XI,  859-862. 

7.  Ante,  adverbe. 

,  8.  Ipse  (parce  que  jusqu'ici  c'6tait 
Eneeseul,  le  chef  de  la  famille.qui 
sacrifiait  pour  tous).  —  Dona  (un 
sacrifice)  feram.  Cf.  Giorg.,  III,  22. 

9.  Aurata  fronte  (cf.  JEn.,  V, 
366).  On  dorait  les  cornes  des  taureaux 
qu'on  allait  sacrifier  aux  dieux. 

10.  Candentem.  Cf.  ^n.,  V,  236 
(Introd.,  68  a).  —  Pariter,  k  la  m6me 
hauteur  (que  sa  m6re). 

11.  Qui  Jam  petat  cornu.  Cf. 
Bucol.,in,  87. 

12.  Intonuit  laevum.  Cf.  Aln.,  II, 
693.  —  Fatifer  (^n.,  VIII,  621). 

13.  Effugit  (vole).  Cf.  V.  15  et  17. 
—  Horrendum  stridens  (Introd., 
118). —  Adducta,  c.-A,-d.  qux  prius 
ndducta  (rameiide  vers  la  poitrine  de 
Tarcher)  /tierat. 
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HsDC  tantum  *  Ascanius;  Teucri  ciamore  sequunturj 
Lsetitiaque  fremunt,  animosque  ad  sidera  ^  tollunt. 

iEtheria  tum  forte  plaga  crinitus '  Apollo 
Desuper  Ausonias  acies  urbemque  videbat, 
Nube  sedens'' ,  atque  his  victorem  affatur  lulum  :  640 

i  Macte  nova  virtute',  puer;  sic  itur  ad  astra, 
Dis^  genite,  et  geniture  deos.  Jure  omnia  bella 
Gente  sub  Assaraci  fato  ventura  resident ; 
Nec  te  Troja  capif.  »  Simul,  ha;c  effatus,  ab  alto 
^there  se  mittit,  spirantes  dimovet  *  auras,  645 

Ascaniumque  petit.  Formam  ®  tum  vertitur  oris 
Antiquum  in  Buten.  Hic  Dardanio  "  Anchisae 
Armiger  ante  "  fuit  fidusque  ad  limina  custos ; 
Tum  comitem  Ascanio  pater  addidit.  Ibat  Apollo 
Omnia  **  longgevo  similis,  vocemque  coloremque,  650 


1.  Hseo  tantum  (dixit).  —  Cla- 
more  (cf.  v.  64)  sequuntur,  «  pous- 
sent  des  acclamatioNS  ».  Cf.  Jliade,  I,  22 
{ini\j:fir,\}.rt(ja.y  'Axaioi);  XXII,  869 
(x£Xa6r,Tav  'Axatot). 

2.  Animos  (leuis  courages)  ad 
sidera  tollunt  (cf.  JSn.,  X,  250). 
Les  Troyens  se  sentent  ranim6s ,  exal- 
tes  jmr  oct  exploit. 

3.  Crinitus  (iV  la  longue  cbevelure. 
Cf.  Hor.,  Od.,  I,  21,  2  :  intonsum  Cyn- 
thium)  ApoUo.  Virgile  fait  intervenir 
ici  ApoUon,  non  sculement  parco  qu'il 
est  lui-muuie  le  dieu  A.  l'aro  torrible, 
mais  parce  qu'il  passait  pour  le  pro- 
tecteur  siiecial  do  la  famille  dos  Jules 
et  en  particulier  d'Auguste. 

4.  Nube  sedens.  Cest  ainsi  que 
l'tpopee  ancionno  reprcsente  lea  dieux, 
a  assis  sur  un  iiiiage  ». 

6.  Macte  nova  (qui  commence  & 
se  prodiiire)  virtute  (esfo),  a.  hon- 
neur  a  ton  jeunc  courage  ».  Made , 
qui  se  presente  gdn^ralement  sous  cctte 
forme  (cf.  ipse),  quoique  le  nominatif 
pluriel  s^eniploie  aussi  parfoiset  que  la 
forme  mactus  se  rencoiitre  dans  quel- 
ques  exprcjssions  apparteuant  i  la  lau- 
gue  religieu.se,  se  rattache,  sans  doute, 
i  la  mcme  raciue  que  m<i'jnus,  magis, 
etc,  et  signifie  proprcnicnt  «  aug- 
mentd  de,  enrichi  de  ».  Macle  e.«t  gc- 
n6raIoment  construit  avec  un  ablatif , 
et  suppose  l'imperatif  eslo  (exprim6  ou 
Bons-cntendu). 

G.  Dis  genite  (A^cague  descend  de 
Veuus  et   de   .Tupiter)  et   genlture 


deos  (il  aura  pour  descendants  C6sar 
et  Auguste).  Cest  cette  origine  divine 
qui  donne  a  la  race  d'Kn6e,  arriere- 
petit-fils  d'Assaracus  (cf.  Giorg.,  III, 
35)  le  droit  d'eteindre  «  toutes  les 
guerres  que  pourra  susciter  la  volont6 
des  destins  »  {omnia  hella  fato  ventura). 
Ce  passage  fut  6crit  apr6a  Van  29 
(avaiit  J.-C),  epoque  oix  Ootave  ferma 
pour  la  premifere  fois  le  temple  de  Ja^ 
nus ,  qui  devait  l'etre  deux  fois  encore 
sous  son  principat.  Cf.  Suitone, 
Oct.,  22. 

7.  Nec  te  Troja  capit  (est  trop 
petite  pour  toi).  Cf.  Lucain,  I,  111  : 
populi  (Romani)  Non  eepit  fortuna  duos 
(Cesar  et  Pomp6e) ;  et  le  mot  connu 
de  Philippe  a  son  fils  Alexandre  : 
Zr,Tei  «reauTw  ^a.aCkzia.^  Wr|V  Ma- 
xeSovia  yap  <st  ou  x^^P^'^  (Plutarque, 
Alex.,  6). 

8.  Simovet  (=  11  dcarte)  =  tecat 
(il  fend). 

9.  Vertitur  (sens  moyen)  formam 
oris  =  mutat  formam ,  mutatur. 

10.  Dardanio  Anchisse.  Cf.  .<£»., 
I,  617.  (Intrvd.,  65). 

ll.Ante  (:>nterieurement,  autrefois) 
fuit  (la  ou  nous  emploierions  dans  le 
rticit  le  plus-que-parfait).  —  Ad  li- 
mina  custos  :  c'etait,  comme  Tex- 
plique  M.  Gtolzer  d'aprfes  Serviut ,  une 
«  sorte  do  majordome  »  du  palais 
d'Aiichise. 

12.  Omnia  (accusatif  de  relation. 
Introd.,  116).  L'expression  g6u6rale 
est  reprise  eusuite  en  d6tail  par  lee  ac- 


—   IX. 

Zt  crines  albos,  et  saeva  sonoribus  arma ' ; 

Ltque  his  ardentem  dictis  affatur  lulum  : 

;  Sit  satis ,  ^Enide  ',  telis  impune  Numanum 

)ppetiisse  tuis ;  primam  hanc  tibi  magnus  Apollo 

>oncedit  laudem,  et  paribus  ^  non  invidet  armis;  655 

^etera*  parce,  puer,  belio.  »  Sic  orsus  Apollo 

lortales  medio  adspectus  sermone»  reliquit, 

^t  procul  in  tenuem  ex  oculis  evanuit  auram. 

Lgnovere  deum  proceres  divinaque  tela 

)ardanidce,  pharetramque  fuga  *  sensere  sonantem.      600 

ilrgo  avidum  pugnae  dictis  ac  numine "  Phoebi 

Lscanium  prohibent;  ipsi  in  certamina  rursus 

iuccedunt,  animasque  in  aperta  pericula  mittunt. 

t  clamor  *  totis  per  propugnacula  muris. 

ntendunt  acres  arcus,  amentaque  ®  torquent.  605 

iternitur  *°  omne  solum  telis ;  tum  scuta  cavaeque 

)ant  sonitum  flictu  galeae,  pugna  aspera  surgit  : 

iuantus  ab  occasu  veniens  ''  piuvialibus  Heedis 

'erberat  imber  humum ;  quam  multa  grandine  nimbi 

n  vada  "  praecipitant,  cum  Juppiter  horridus  Austris    670 

["orquet  '^  aquosam  hiemem,  et  caelo  cava  nubila  rumpit. 


osatifa  Tocem,eolorem,cri7ies,arma.  — 
te  vers  650  est  hypermetre  (Inirod.,  53). 

1.  Sseva  sonoribus  (cf.  JEn.,  VII, 
62)  arma  Ul  s'agit  des  annea  qu'en- 
ossait  d'ordinaire  le  vieillard)  =  arma 
vsB  terribilem  lonUum  edunt. 

2.  ^nide  <fil«  d'Enee) ,  vocatif 
l'un  nom  patronyniiqne  (sanis  autre 
ixeniple  =  oi-a^  eipr.jiEvov)  qai  sup- 
jOEcrait  nn  primitif  tei  que  j£neut.  — 
[mpune,  c.-a  d.  «  sana  resnltat  fu- 
leste  pour  toi  ». 

3.  Paribus  (egales  anx  siennes,  dont 
e  coup  eet  au&si  s&r)  armis.  On  sait 
!onibien  le«  dieiix  se  montraieDt  jaloux 
le  toute  supiiriorit^  qui  tendoil  a  se 
■approoher  tfeox. 

4.  Cetera  (accnsatif  adverbial) 
jarce,  puer  (explique  jxztm  belloj, 
jeUo.pour  le  reste  ('desormais ,  jus- 
iu'au  retour  de  ton  pcre ) ,  ce.sse  de  te 
nfeler  a  la  guerre,  tu  es  trop  jeune. 

5.  Medio  sermone.  Cf.  ^n.,  IV, 
!77. 

6.  Fuga.  Cf.  v.  15.  —  Pharetram 
ionantem  (a  cause  du  brait  des  fle- 
shes  dont  il  est  plein).  Ct/Zmd*,  1,46. 

7.  Diotis  ao  ntimine  (sblatif  ins- 


trumental),  i,  Taide,  en  6'aatoris.int 
<r  des  paroles  de  Ph^bus  et  de  la  vo- 
lonte  qu'il  avait  exprimie  ». 

8.  It  clamor  (le  cri  de  guerre)  to- 
tis  per  propugnacula  muris, 
c.-a-d.  per  om^iia  lcca  murorum  ex 
quibus  propu^mlur. 

9.  Amentum  designait  la  sourroi» 
attachee  en  boucle  a  la  hampe  du  ia- 
velot,  et  qui  servnit  a  le  laricer  avec 
plnsde  force;  amenUim  lorquere  rexitv.t 
pour  le  sens  a  «  lancer  le  iavelot  ». 
—  Acres  arcus.  Cf.  .d^n  ,  VII,  164. 

10.  Sternere,  joncher.  —  Flictu 
(par  le  choo  =  affiictu  (Introd..  71 1. 

11.  Quantus  veniens...  quam 
multa  grandine ,  c.-a-rl.  tnntus  est 
iviber  telorum  ipiantus  ir.iber  re'-henit 
humum,  etc.  —  Pluvialibus  Hsedis 
(ablatif  de  temps) ,  a  repo']ue  de  l^in- 
nee  oft  la  constellation  dcs  Cherrcaiuc 
(cf.  Giorg.,  I,  205)  est  sur  l'harizon. 

12.  In  vada  (==  in  mare)  praeci- 
pitant  (sen8  moyen  =  «  s"abriitcnt  ». 
Introd.,  115;.  —  Horridus  Austris 
(hdrisei  d'autans).  Jupifer  est  propre- 
ment  le  dieude  ratmosplKre. 

13.  Torquet  =  versai  (fait  tourbil- 
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Pandarus  et  Bitias,  Idaeo  Alcanore  creti*, 
Quos  Jovis  eduxit  luco  ^  silvestris  Isera 
Abietibus "  juvenes  patriis  et  montibus  sequos , 
Portam,  quse  ducis  imperio  commissa  *,  recludunt, 
Freti  armis,  ultroque  ^  inyitant  moenibus  hostem. 
Ipsi  intus  dextra  ac  laeva  pro  turribus «  adstant, 
Armati  ferro  et  cristis  capita  alta  corusci '  : 
Quales  aeriifi  *  liquentia  flumina  circum , 
Sive  Padi »  ripis,  Athesim  seu  propter  amoenum , 
Consurgunt  geminge  quercus  intonsaque  caelo 
Attollunt  capita  et  sublimi  vertice  nutant. 
Irrumpunt,  aditus  Rutuli  ut  videre  patentes. 
Continuo  Quercens,  et  pulchcr  Aquiculus  armis , 
Et  prseceps  animi  ^»  Tmarus,  et  Mavortius  Haemon, 
Agminibus"  totis  aut  versi  terga  dedere, 
Aut  ipso  portae  posuere  in  limine  vitam. 
Tum  magis  increscunt  animis  discordibus  ^^  irae ; 
Et  jam  collecti  Troes  glomerantur  eodem^', 
Et  conferre  manum  et  procurrere  longius  audent 

Ductori  Turno  diversa  in  parte  furenti, 
Turbantique  viros ,  perfertur  nuntius  hostem 
Fervere  cffide  nova'*et  portas  prsebere  patentes. 
Deserit  inceptum,  atque  immani  concitus  ira 
Dardaniam  ruit  ad  portam  fratresque  superbos  : 


675 


680 


685 


69C 


69J 


—   Hiemem,    «    la    tem- 
Cava  (qui  contienneut  la 


onner). 
p6te  ».  • 
plnie). 

1.  Creti  (issus  de).  Cf.  Kagon, 
Qr.  Lat.,  1G9. 

2.  Jovia  luco  (=  in  luco).  In- 
trod.,  112.  Cf.  V.  684. 

3.  Abietibus  (Introd.,  51)  patriis 
et  montibus  (patriis).  La  secoiicle  ex- 
pression  rencherit  sur  la  premi6re,  et 
peint  plus  vivement  encore  la  taille 
colossale  des  deux  guerriers.  Cf.  Odyi- 
«^,Xr.  191;  Iliade,  V,  560. 

4.  Quas    (eis)    commissa    (erat). 

5.  Ultro  invitant  mcenibus  ,  ils 
tont  jusqiia  provoqner,  ils  provoqueiit 
ik  entrer  dans  les  nuus.  Cf.  p.  47,  n.  7. 

6.  Pro  turribus  (avTi  Trupywv) , 
en  guise  de  tonra,  «  comme  deux  toura  ». 
Ct  Iliade,  XII,  121-136  (oii  PolypaBtis 
et  I>£ont^e  d^fendent  ie  camp  des 
Qrecs). 

7.  Capita  alta  (accusatif  de  rela- 


tion.  Introd.,  116)   crlstis  corusc 
(cf.  le  grec  xopyOatoXo;). 

8.  Aerias  (attribut)  se  rattache  i 
consurgunt.  —  Circum.  Introd.,  151 

9.  Padi  (lc  Po)  ripis  (=  in  ripis) 
Cf.  Giorg.,  IV,  372.  —  Propter  (ai 
bord  de)  Athesim  :  l'Adige  qui  des 
cend  du  Tyrol,  passe  k  V6rone,  et  s 
jette  dans  l'Adriatique  en  formant  ui 
delta  contigu  &  celui  du  Pd.  —  Caeli 
=  ad  exliim. 

10.  Praeceps  animi  (bouillant  d'ai 
deur).  Iiitrod.,  106. 

11.  Agminibus  totis  (ablati 
d'accompagnement),  «tavec  leurs  batail 
lona  cntiers  ».  Cf.  Ragon,  Or.  Lat 
295,  Rem.  III. 

12.  Discordibus,  «    acharnis   i 
Le  mot,  s'appUque  aui  deux  partis. 

13.  Eodem  (sur  le  mfeme  point)  = 
in  eunidfm  locitm. 

14.  Fervere  (Introd.,  72)  caed 
nova   (o.-i-d.   qualem    priui    Trojat, 


6n6ide.  —  IX. 
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2t  primum  Antiphaten  (is  enim  se  primus  agebat '), 

rhebana  *  de  matre  nothum  Sarpedonis  alti, 

[lonjecto  sternit  jaculo ;  volat  Itala  cornus* 

lera  per  tenerum,  stomachoque  infixa  sub  altum 

*ectus  abit;  reddit  specus  atri  vulneris*  undam 

spumantem,  et  fixo  ferrum  in  pulmone  tepescit. 

Pum  Meropem  atque  Erymanta  manu^,  tum  sternit  Aphid- 

[um  Bitian  ardentem  oculis  animisque  frementem,  [num; 

»Jon  jaculo  ®,  neque  enim  jaculo  vitam  ille  dedisset; 

sed  magnum  stridens  "^  contorta  phalarica  venit,  705 

i^ulminis  acta  modo;  quam  nec  diio  taurea  terga*, 

«fec  duplici  squama  lorica  fidelis  •  et  auro 

Justinuit ;  collapsa  ruunt  immania  membra ; 

)at  tellus  gemitum,  et  clipeum"  super  intonat  ingens. 

ralis  in  Euboico"  Baiarum  litore  quondam  710 

>axea  pila  cadit,  magnis  quam  molibus  ante  " 

;;onstructam  jaciunt  ponto ;  sic  •'  illa  ruinam 

*rona  trahit,  penitusque  vadis  illisa  recumbit ; 


700 


\on  ediderant). 

1.  Se  primus  agebat  (a^avan^ait 
a  premier).  Introd.,  121. 

2.  Thebana  de  matre.  Sa  m^re 
tait  nee  a  Thebes  de  Mysie  (vllle  qui 
tait  egalement  la  patrie  d^Androma- 
ue;  cf.  Jliade,  I,  366).  —  Sur  Sar- 
ledon.  cf.  ^n.,  I,  100. 

3.  Cornus  =  telum.  Cf.  Giorg.,  II, 
.48.  —  Teneixim  (6pithete  d6ja  ap- 
iliqutie  ^  Tair  par  Lucrece  ,  II,  146), 
:  qui  cide,  qui  n'oppose  pas  de  resis- 
ance  ». 

4.  Joignez  tpecut  (la  caverne,  Tou- 
■erture  beante)  atri  llntrod.,  159)  vul- 
terit.  —  Abit,  s'enfonce. 

6.  Manu  {comminuj)  =  ense. 

6.  Non  jaculo  (ttemit).  —  Neque 
aculo  (Jatif)  vitam  ille  (emphati- 
[ue)  d.edisset  (cf.  v.  687  :  ponere 
>Uam).  Un  simple  javeloo  n'edc  paa 
•envers6  untel  guerrier  (itte),  nitriom- 
>h^  de  la  r^istance  de  sa  cuirasse  (cL 
■.  706-707). 

7.  Magnum  stridens  (Introd., 
18).  —  Phalarica  dt-signe  ici  un 
rait  arme  (d'apres  A'oniu3,  p.  555,  15) 

un  fer  de  trois  pieds,  et  bien  plus 
>urd  que  les  javelots  ordinaires ,  mais 
ui  se  lan^ait  comme  eux  i  la  main 
Tianu  vibrata  phalarica,  Gtatiu»  Fa- 
scus.  342). 

8.  Duo  taurea  terga  (cf.  ^n.,  I, 


368) ,  la  double  peau  de  taureau  qui 
recouvrait  son  bouclier. 

9.  Fidelis  (sur  ce  mot  employe  en 
parlant  des  choses. ,  cf.  Cic,  ad  Fiim., 
XVI,  17,  1),  solide,  sdr.  — Duplici 
squama  et  auro  (Introd.,  156)  — 
duplici  sqmimai-um  aurearum  ordine. 

10.  Clipeimi  (nominatif  neutre.  Cf. 
T.-Live,  I,  43,  2)  super  (adverbe) 
intonat.  Cf.  j£n.,  X,  488  :  tonitum 
super  arma  dedere, 

11.  In  Euboico  Baiarum  litore. 

La  ville  de  B.iies,  situee  a  l'entree  sep- 
tentrionale  du  goiie  de  Kaples,  un  peu 
a  l'ouest  de  Cumes  oh  B'etait  etablie 
une  colonie  venue  de  Tile  d'Enbee  (of. 
.Sn.,  VI,  2),  etait  l'un  des  rendez-vous 
du  monde  elegant  de  Rome.  La  cote  y 
etait  bordee  de  maisons  de  plaisance 
pour  la  oonstruction  desquelleson  avait, 
4  Taide  de  digues,  empiet6  sur  la  mer. 
Cf.  Hor.,  Od.,  II,  18,  20  ;  III,  1,  22. 

12.  Quam  magnis  molibusante 
(prealablement)  constructam  ponto 
{=  in  pontutn)  jaciunt.  Cette  masse 
destinee  ^  servir  d'assises  aux  cons- 
tructions  (taxea  pita)  avait  ete  formee 
de  quartiers  de  roc  solidement  unis 
par  du  ciment  (constructam  moHbtis). 

13.  Sic  (rcprend  l'id6a  exprimee  par 
talis)  illa  prona  (glissant  sur  la  peiite) 
ruinam  trahit.  Cf.  £n.,  11,  465. 
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Miscent  se  maria',  et  nigrae  attolluntur  arenee; 
Tum  sonitu  Procliyta  ^  alta  tremit,  durumque  cubile 
Inarime  Jovis  imperiis  imposta  Typhoeo. 

Hic  Mars  armipotens  aniraum  viresque  Latinis 
Addidit,  et  stimulos  acres  sub  pectore  vertit ; 
Immisitque  Fugam  ^  Teucris  atrumque  Timorem. 
Undique  conveniunt  *,  quoniam  data  copia  pugnje, 
Bellatorque  animo  deus  incidit. 
Pandarus,  ut  fuso  germanum  corpore  cernit, 
Et  quo  sit  ^  fortuna  loco,  qui  casus  agat  res, 
Portam  vi  multa  converso  cardine  torquet  ®, 
Obnixus  latis  humeris,  multosque  suorum 
Moenibus  exclusos  duro  in  certamine  linquit  : 
Ast  alios  secum  includit  recipitque  ruentes, 
Demens,  qui  Rutulum  in  medio  non  agmine  regem 
Viderif^  irrumpentem,  ultroque  incluserit  urbi, 
Immanem  veluti  pecora  inter  inertia  tigrim. 
Continuo  nova  lux  *  oculis  effulsit,  et  arma 
Horrendum  sonuere ;  tremunt  in  vertice  cristae 
Sanguineae,  clipeoque '  micantia  fulgura  mittit. 
Agnoscunt  faciem  invisam  atque  immania  membra 
Turbati  ^°  subito  ^neadse.  Tum  Pandarus  ingens 
Emicat,  et,  mortis  fraternse  fervidus  ira, 
Effatur :  «  Non  h»c  dotalis  "  rogia  Amatae, 
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1.  Miscent  se  maria  (par  suite 
de  l'el)ranleraeiitqu'iinprime  ala  niasse 
liquide  la  cliutc  du  rou  artiflciel).  Cf. 
yEn.,  III,  557  (miscentuj-). 

2.  Prochyta ,  l'lle  da  Prooida.  — 
Durum  cubile,  apposition  k  Ina- 
rime  (rile  d'Ischia).  Cest  eous  rUe 
volcanique  d'Iscliia  qu'avait  et6,  d'a- 
priis  los  niythologues  latins,  enseveli 
le  geaiit  Typh6e.  Cf.  ^n.,  I,  665.  — 
Impoata  =  imposita  {Introd.,  74). 

3.  Fugam ,  atrum  (se  dit  de  tout 
ce  qui  a  un  caractere  nialfaisant  ou 
terrible)  Timorem.  La  Fnito  et  la 
Crainte  sont  ici  personnifi^es.  Cf. 
JUade  ,  III.  299  ;  IV,  440. 

4.  Conveniunt  (Latini).  —  Bel- 
lator  deus  (cf.  v.  717  :  Mars  ai-mipo- 
tens)  animo  (datif  siut,'ulier  coUectif) 
incidit  (=  in  animos  incidit). 

5.  (Cernit)  quo  looo  (dans  quel 
6tat)  sit  fortuna  (Introd.,  152),  qui 
oasus  (quelle  ia.io.\\U:)  agat  res  (In- 


trod.,  64). 

6.  Torquet,  11  fait  tourner  (1 
porte),  il  la  f erme  en  la  falsant  tournei 

7.  Demens  (=  vrjTttoi,  eomm 
jEn.,  VI,  690)  qui  non  viderit 
incluserit  (le  subjonclif  parce  que  1 
proposition  relative  explique  le  mot  dt 
mens :  «  insens6  de  n'avoir  paa  vn...  » 
urbi  (Introd.,  111), 

8.  Nova  lux  (un  iclat.une  flamm 
extraordinaire)  effulsit  oculls  (jail 
lit  des  yeux  de  Turnus).  —  Horren 
dum  sonuere  (Introd.,  118). 

9.  Clipeo  (ablatif  du  point  de  dl 
part).  —  Mittit  (Turnus). 

10.  Turbati  (prolepse)  agnoscun 
=  agnoscunt  atque  turiantur  (IrUrod 
188). 

11.  Non  haec  (s'accorde  par  attrac 
tion  avec  legia)  dotalis  regii 
Amatsa  (feinme  de  I.atinua  et  mvx 
do  Lavinie).  Of.  .4,'«.,  VII,  66. 
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Nec  muris  cohibet  patriis  media  Ardea  *  Turnum. 
Castra  inimica  vides ;  nulla  hinc  exire  potestas  *.  » 
Olli '  subridens  sedato  pectore  Turnus  : 
<  Incipe,  si  qua  animo  virtus,  et  consere  dextram ; 
Hic  etiam  inventum  Priamo  narrabis  *  Achillem.  » 
Dixerat.  IUe  rudem  nodis  et  cortice  crudo  ^ 
Intorquet,  summis  adnixus  viribus,  hastam. 
Excepere  aurae  :  vulnus  Saturnia  Juno 
Detorsit  veniens  *,  portseque  infigitur  hasta. 
«  At  non  hoc  telum '',  mea  quod  vi  dextera  versat, 
Effugies;  neque  enim  is  '  teli  nec  vulneris  auctor.  > 
Sic  ait,  et  sublatum  alte  consurgit  in  ensem  ^, 
Et  mediam  ferro  gemina  inter  tempora  frontem 
Dividit '"  impubesque  immani  vulnere  malas. 
Fit  sonus ;  ingenti  concussa  est  pondere  tellus ; 
CoUapsos  artus  atque  arma  cruenta  cerebro 
Sternit "  humi  moriens ;  atque  illi  partibus  asquis 
Huc  caput  atque  illuc  humero  ex  utroque  pependit. 

Diffugiunt  versi  trepida  formidine  *^  Troes; 
Et,  si  continuo  victorem  ea  cura  subisset 
Rumpere  claustra  ^^  manu  sociosque  immittere  portis , 
Ultimus  ille  dies  bello  gentique"  fuisset, 
Sed  furor  ardentem  csedisque  insana  cupido 
Egit  in  adversos.  760 

Principio  Phalerim  et  succiso  poplite  Gygen 
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1.  Ardea  (of.  JJn,;  VII,  411)  6tait 
la  capitale  des  Rutules  et  la  patrie  de 
Turnns. 

2.  NuUa  (tibf)  potestas  exire 
ilntrod.,  140). 

3.  Om  =  illi  (Ititrod.,  ri).  —  Se- 
dato  (non  6mu)  pectore.  Cest  la 
conscience  de  sa  force  qui  inspire  k 
Turnus  ce  calme  dedaigneux, 

4.  Priamo  narrabis  (aux  enfera) 
Achillem  hlc  inventum  (a  te).  Cf. 
^n.,  VI,  89  iaUut  Achilles). 

5.  Crudus,  «brut,  non  d^grossl  ». 
Cest  presque  une  armo  de  sauvage 
que  Virgile    donne   au  geant   troyen. 

6.  Veniens  se  rattache  b.  vulnus 
(le  coup  =  telum).  Cf.  Iliade,  VIlI, 
31 1  (ou  ApoUon  fait  d6vier  le  trait  lanc6 
par  Teucer  contre  Hector);  et  XX, 
438  (oii  Pallas,  d'un  souf  fle,  fait  tomber 
le  trait  qu'Hector  lance  n,  AcMUe). 

7.  Hoc  telum  (cette  arme) ,  Tep^ 


que  Turnus  tient  k  la  main  :  telum 
(comme  peXo;)  se  dit  de  toute  arme 
offensive. 

8.  Neque...  ia  (est  eujui  telum  aut 
vulnus  possis  effugere'). 

9.  Gonsurgit  in  ensem  (proprem. 
a.  dans  le  sens ,  dans  1»  direction  de 
goa  6p6e  »).  Turnus  se  dresse  en  ele- 
vant  son  6p6e  pour  la  faire  retomber 
de  plu8  haut  et  aveo  plus  de  force. 

10.  Dividit,  il  f end  (jusqu^aux  6pau- 
lc3.  Cf.  V.  751).  —  Mala  =  maxilla. 

ll.Sternit  {Pandarus).  Cf.  v.  708. 
—  IUi,  datif  possessif. 

12.  Trepida  formidine  (ablatif  de 
cause)  complite  k  la  fois  versi  et  dif- 
fugiunt. —  Victorem  (^Turnum). 

13.  Claustra  (jportarum).  —  Rum- 
pere,  immittere ,  inflnitifs  en  ap- 
position    aveo  ea  cura   (Introd.,  140): 

li.  G-enti  (Trojanorum). 
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Excipit  * ;  hinc  raptas  fugientibus  ingerit  hastas 
In  tergum  :  Juno  vires  animumque  ministrat. 
Addit  Halym  comitem  ^,  et  confixa  Phegea  parma; 
Ignaros  deinde  in  muris  Martemque  cientes  ^  765 

Alcandrumque,  Haliumque,  Noemonaque ,  Prytanimque  *. 
Lyncea  tendentem  contra  sociosque  vocantcm 
Vibranti  gladio  connixus  ab  aggere  ^  dexter 
Occupat;  huic  uno  dejectum  comminus  ictu 
Cum  galea  longe  jacuit  caput;  inde  ^  ferarum 
Vastatorem  Amycum,  quo  non  felicior  altcr  ^ 
Ungere  tela  manu  ferrumque  armare  veneno , 
Et  Clytium  ^oliden,  et  amicum  Crethea  Musis, 
Crethea  Musarum  comitem,  cui  carmina  semper 
Et  citharse  cordi,  numerosque  intendere  nervis  *  ; 
Semper  equos  atque  arma  virum  pugnasque  canebat. 

Tandem  ductores,  audita  caede  suorum, 
Conveniunt  Teucri,  Mnestheus  acerque  Serestus; 
Palantesque  vident  socios,  hostemque  receptum'.  779 

EtMnestheus;  «  Quo  deinde '"  fugam,  quo  tenditis?  inquit, 
Quos  alios  muros,  qu»  jam  ultra  moenia  habetis? 
Unus  homo,  et "  vestris,  o  cives,  undique  saeptus 
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1.  Exolpit  (ruentem)  succiso  po- 
pUte,  c.-i-d.  excipil  (lelo)  et  popUtem 
iuccidit.  L'ablatif  absolu ,  cbez  les  poctes 
etlea  ^crivainsde  l'empire,  marquepar- 
fols  le  rteultat  de  I'actlon  exprimde  par 
le  verbe  de  la  proposition  k  laquelle  il 
8«'  rattache  (ablativus  consequeniix).  — 
Hinc  raptas,  arrachees  auxcadavres 
de  Plialaris  et  de  Gyg6s. 

2.  Comitem  (occiHs).  II  1'envoie 
rejoiudre  Phalaria  et  Gyges.  —  Con- 
flxa  Phegea  (accusatif  groc.  Cf.  v. 
766  et  707)  parma.  Les  fuyarda  es- 
eayaient  de  se  prot6ger  en  pla?ant  leur 
bouclier  derrifcre  leur  dos. 

3.  Ignaros  (ils  ne  savaient  pas  que 
Turnus  fQt  daiis  lc  camp)  8'oppose  a 
tendentem  contra  (v.  767).  — Martem 
cientes,  m.  ^  m.  provoquant  Mars, 
c.-i-d.  combattaiit  avec  ardeur  (contre 
rennemi  ext«irieur).  Cf.  Tac,  Ilist., 
II,  25. 

4.  Noemonaque.  Introd.,  60.  Le 
vera  est  d'ailleur8  uue  simple  trans- 
cription  du  grco  (cf.  Iliade,  V,  078). 
Introd.,  65. 

6.  Connixus  ab  aggere  dexter 
occupat.  Tunius  qui  s'(itait  avanc(S 


jusqu'au  rempart  se  retourne  sur  sa 
droite  pour  faire  face  k  Lyncie,  et  le 
frappe  avant  quo  celui-ci  ait  pu  I'at- 
teindre  (occupare,  c'est  saisir  oufrapper 
quelqu'un  le  premier). 

6.  Inde  (occupat,  ou  un  verbe, 
comme  occidit,  dont  I'id(ie  est  conte- 
nue  dans  occupat).  Introd.,  167. 

7.  Quo  non  felicior  alter  (erat) 
=  qui  ceteris  felicior  erat.  Cf.  Ragon , 
Gr.  Lat.,  330,  Rem.  —  Felix  (habile  a 
ungere  (Introd.,  136).  —  L'id6e  ex- 
prim(ie  par  ungere  (cf.  Odyssie,  I,  261  : 
iou;  ^pteaOai)  tela  manu  (c.-i-d.  avec 
habilet6)  est  d6veloppee  par  ferrum 
armare  veneno  (Introd.,  165), 

8.  Numeros  intendere  nervis 
(sujet  de  cordi  erat,  comme  carmina 
et  citharx.  Mrod.,  152)  =  nervos  (les 
cordes  de  la  lyre)  ad  numerum  inlen- 
dere  (hypallage.  Introd.,  159). 

9.  Receptum ,  qu'on  a  laissd  en- 
trer,  iMtroduit  dans  le  camp. 

10.  Deinde,  i  partir  du  poiut  oii 
vons  6tes,  eu  reoulant  plus  loin.  — 
Quo  tenditis  (/ugam)'i  Cf.  lUade, 
XV,  733  (discours  d^Ajax). 

11.  Et  (et  de  plus)  lie  unus  &  sscplut 
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Lggeribus,  tantas  strages  impune  per  urbem 

Ididerit*?  juvenum  primos  tot  miserit  Orco? 

fon  infelicis  patrias  veterumque  deorum ' 

It  magni  JEnese  segnes  miseretque  pudetque?  » 

'alibus  accensi  firmantur,  et  agmine  denso 

'onsistunt.  Turnus  paulatim  excedere  ^  pugna, 

)t  fluvium  petere  ac  partem  quae  cingitur  unda. 

icrius  hoc*  Teucri  clamoi'e  incumbere  magno, 

It  glomerare  manum.  Ceu  ssevum  turba  leonem 

Aim  telis  premit  infensis,  at  territus  ^  ille, 

isper,  acerba  tuens,  retro  redit ;  et  neque  terga 

ra  dare  aut  virtus  patitur,  nec  tendere  contra, 

lle  ^  quidem  hoc  cupiens,  potis  est  per  tela  virosque;   795 

[aud  aliter  retro  dubius  vestigia  "  Turnus 

mproperata  refert,  et  mens  cxajstuat  ira. 

Juin  etiam  bis  tum  medios  invaserat  ^  hostes ; 

>is  confusa  fuga  pcr  muros  agmina  vertit. 

Sed  manus  e  castris  propere  coit  omnis  in  unum ;      800 
fec  contra  vires  audet  Saturnia  Juno 
ufficere  " ;  aeriam  caslo  nam  Juppiter  Irim 
)emisit,  germanae  '°  haud  mollia  jussa  ferentem, 
fi  Turnus  cedat  Teucrorum  moenibus  altis. 
Irgo"  nec  clipeo  juvenis  subsistere  tantum, 
fec  dextra '-  valet  :  injectis  sic  undique  telis 
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;  indique  en  mfcme  temps  entre  les 
eux  idees  une  gradation. 

1.  Ediderit,  miserit  (le  futur 
iit6rieur  marque  ici  l'indignation) 
•rco  (=  ad  Orcum)  ? 

2.  Non  veterum  deorum  (les 
enates)...  miseret  pudetq[ue?  «  la 
ens6e  des  antiques  dieux  d'Ilion... 
'excite  dono  (cliez  vous)  ni  pitie  iii 
onte  J>  ?  —  Segnis,  laclie. 

3.  Excedere,  petere;  incum- 
lere  (presser,  charger) ,  glomerare, 
ifinitifs  descriptifs.  —  Partem,  le 
5t6   fdii   camp).  Cf.  v.  469. 

4.  Acrius  hoo  (ablatif  de  canse) 
=  eo  acriu». 

5.  Territus  (cf.  Aln.,  Vlll,  40)  = 
«terrt7i(*(r6duit  a  reculer).  —  Acerba 
uens.  {Introd.,  118).  De  mgme  Tur- 
ns  se  retire  en  faisant  face  a  ren- 
emi  et  en  gardant  une  attitnde  me- 
acante.  Cf.  v.  796. 

6.  Ille  (cf.  ^n.,  V,  457)  quidem 
loc    (=    tcndere    eontra)    cupiens 

TinCILB. 


(c.-.a-d.  malgre  tout  le  dcsir  qu'il  en  a). 
—  Neo  potis  est  =  nee  poiest  (Iti- 
trod.,  71).  —  Per  (par  le  fait  de) 
indique  ici  la  cause. 

7.  Vestigia  (=  gressus)  imprope- 
rata(/7i/ro(i.,  85)  dubius  (c.-a-d.tou- 
joui-3pr5ta  se  reporteren  avant^retro 
refert  (pleonasme  cournnt,  comme  v. 
793).  Cf.  Jliadc.  XI,  544  etsq.  (ou  Ajax 
recula  pas  a  pas  devant  les  Troyens). 

8.  Invadere ,  cliarger,  faire  un  re- 
tour  olTensif  contre. 

9.  Sufficere  Csens  transitif),  four- 
nir.  Cf.  ^En..  II,  618.  —  Caelo  =  e  cxlo 
(Inlrod.,  112). 

10.  Germanae,  Junon.  Cf.  ^n.,  I, 
47  (Jovis  loror).  —  Ni  (pour  le  cas 
ou...  ne  pas)  ccdat  se  rnttache  k  hnud 
mollia  jussa  (cf.  G4org.,  III,  41). 

11.  Ergo  (par  suite  de  rab;indon 
auquel  Junon  est  contraiute).  —  Tan- 
tum  (quantum  opus  est), 

12.  Dextra  (=e«j'e,par  opposition 
k  clipeo).  —  Sic  {Introd.,  97). 

34 
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Obruitur.  Strepit  assiduo  cava  tempora  circum ' 
Tinnitu  galea,  et  saxis  solida  scra,  fatiscunt; 
Discussseque  jubae  capiti  ^ ;  nec  sufficit  umbo 
Ictibus ;  ingeminant  hastis  et  Troes  ^  et  ipse 
Fulmineus  Mnestheus.  Tum  toto  corpore  sudor 
Liquitur,  et  piceum  *  (nec  respirare  potestas) 
Flumen  agit;  fessos  quatit  asger  anhehtus  artus. 
Tum  demum  prjeceps  saltu  sese  omnibus  armis 
In  fluvium  dedit.  Ille  suo  cum  gurgite  flavo  * 
Accepit  venientem  ac  mollibus  extulit  undis  '', 
Et  la^tum  sociis,  abluta  caBde  *,  remisit. 
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1.  Tempora  circum  (Introd.,  151) 
—  JEra.  (Inlrod.,  98)  l'airain  de  son 
casque. 

2.  Capiti.  Cf.  BucoL,  VI.  IG  :  capiti 
delapsa  (Inirod.,  111).  —  Umbo  (pro- 
prnm.  la  bosso  ceiitrale  du  bouclier  = 
clipeus)  non  sufficit  (ue  peut  tenir 
coiitre  tant  de  coups). 

3.  Troes  et  ipse  (et  entre  tous ,  et 
partlculiorement)  fulmineus  (qui  a 
rimpiituosit6  de  la  foudre)  Mnes- 
theus. 

4.  Piceum,  proprem.  noir  comme 
la  poix ,  i;.-a-d.  oii  la  Bueur  est  mfilcc  de 
poussl6re  et  de  Bang.  —  Neo  respi- 


rare  potestas  «<  {Introd.,  140). 

5.  Omnibus  armis  (comme  en 
^ec  aiJTot;  T£y"/£fft.  Cf.  v.  686), 
«  tout  arm6  ». 

6.  Suo  cum  gurgi.te  flavo  (cf. 
jf:n.,  VIII.  31)  doit  se  rattacher  k  ille. 
Cf.  JEn.,  VIII,  72. 

7.  MoUibus  undis.  Ce  calme  des 
eaux  paisibles,  qui  portent  doucement 
Turnus  4  la  rive  oh.  il  retrouvera  les 
siens ,  contraste,  pour  le  lecteur  comme 
pour  lui,  avec  la  fuienr  de  l'assant 
auquel  il  vient  de  tenir  tete. 

8.  Abluta  csede  =  abluto  lan- 
guine  tt  pulvere.  Cf.  n.  4. 
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AnccMENT.  —  Coasoil  des  dieux  :  discours  de  Jupitcr;  plaintos 
do  Venus,  roplique  dc  Junon.  Jupiter  impose  a  tous  la  neutra- 
lite  qu'il  jurc  d'observcr  lui-mcme  (1-117).  —  Nouvel  assaut  li- 
vre  par  lcs  Rutulcs  au  camp  troyen  (118-145).  —  Pendant  ce 
temps,  Ence,  accompagne  de  Pallas,  naviguc  avec  lcs  troupes 
etrusques  vers  remboucluire  du  Tibre  (146-162).  —  Denombre- 
ment  de  ccs  nouveaux  allies  (103-214).  —  Enee  appi*end  des 
nymphes  rnarines,  qui  furent  autrefois  scs  vaisscaux,  la  situa- 
tion  critique  de  son  canip  (215-250).  — Le  debarquement  s'opere 
malgre  la  rdsistance  de.  Turnus.  Une  Jutte  acharnee  s'engage 
(257-361).  —  Exploits  de  Pallas;  il  peritsous  les  coups  de  Turnus 
(362-509).  —  Enee,  ardent  a  venger  Pallas,  fait  un  grand  car- 
nage  des  Rutules;  le  camp  troyen  est  degage  (510-005).  —  Pour 
soustraire  Turnus  aux  coups  d'Enee,  Junon,  avec  Fassentiment 
de  Jupiter,  reloigne  du  champ  de  bataille  (606-688).  —  Mezence 
le  remplace;  blcsse  par  Enee,  il  est  sauvc  par  son  fds  Lausus 
(689-800).  —  Mort  de  Lausus  (801-832).  —  Mezence,  dcsespdre, 
retourne  au  combat  et  se  fait  tucr  a  son  tour  (833-908). 


Panditur  interea  domus  omnipotentis  Olympi  *; 
Conciliumque  vocat  divum  pater  atque  hominum  rex  ^ 
Sideream  in  sedem  ^,  terras  unde  arduus  omnes 
Castraque  Dardanidum    adspectat  populosque  Latinos. 
Considunt  tectis  bipatentibus  '* ;  incipit  ipse  : 


1.  Olympi.  L'01yrupe,  sicge  de  la 
toute-puissaiice  (omnipoteiis.  In/rod., 
159),  n'e6t  phis  cliez  Virgilo  le  som- 
met  de  la  montaEiie  de  co  nom ,  mais 
le  ciel  61ev(i  !iu-dessus  de  iios  tGtes.  — 
Panditur.  Le  ciel  8'ouvre  le  matin 
ct  se  referme  le  soir  (cf.  .<£«.,  I,  .374). 
Aussi  ne  faut-il  voir,  sans  doute,  dans 
interea  (cf.  ySn.,  L  479)  qu'une  sim- 
pleformule  de  transition  (=cepcndant) 
et  dans  le  vers,  auquel  l'emploi  et  la 
place  du  mot  omnipo/entis  donneut  une 
allure  si  majestueuse,  qu'une  p6ri- 
plirase  podtique  gigniflaat  «  c'6tait  le 
matiu  )>.  Of.  V.  Hugo,  le  Snlyre,!,  14-16. 

2.  Conciliumque  vocat  (cf.  Ov., 
Mitam.,  1,  164-253).   Cctte  assemblee 


generalc  des  dieux,  la  seule  qui  se 
trouve  dans  Vliniide,  a  sa  place  na- 
turelle  au  point  culminant  de  la  se- 
conde  partie  du  po6me,  au  moment  oii 
la  situation  des  Troyens  devient  excep- 
tionnellement  critique.  Cf.  G.  Boissier, 
la  Relirjion  Uomaine...,  t.  I,  p.  254.  — 
Divum  (Introd.,  80)  pater  atque 
hominum  rex  (=  Juppiter)  est  em- 
pruiite  k  Ennius  (Introd..  64). 

3.  Sideream  in  sedem  (le  palais 
6toiI6).  Cf.  Iliade,  XIX,  128  :  ii  oO- 
pavov  a.(7XEp6vna..  —  Dardanidum 
(les  Troyens).  Introd.,  80. 

4.  Bipatentibus,  dont  lcs  portes 
B'ouvreiit  i,  double  battant ;  selon  d'uu- 
tres,  ouvert  dcs  deux  c6te3.  —  Ipse 
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*  Caelicolae  magni,  quianam  *  sententia  vobis 
Versa  retro  *,  tantumque  animis  certatis  iniquis? 
Abnueram  bello  Italiam  concurrere^  Teucris. 
Quae  contra  vetitum  discordia  ?  quis  metus  aut  hos , 
Aut  hos  *  arma  sequi  ferrumque  lacessere  suasit?  10 

Adveniet  justiim  ^  pugnae,  ne  arcessite,  tempus, 
Cum  fera  Carthago  Romanis  arcibus  olim 
Exitium  magnum  atque  Alpes  immittet  apertas  ®  : 
Tum  certare  odiis,  tum  res  rapuisse "  licebit. 
Nunc  sinite  ^,  et  placitum  laeti  componite  fcedus.  »  15 

Juppiter  hffic  paucis;  at  non  Venus  aurea'  contra 
Pauca  refert : 

«  0  pater,  o  hominum  divumque  '<*  aeterna  potestas ! 
Namque"  aliud  quid  sit,  quod  jam  implorare  queamus? 
Cernis  ut*^  insultent  Rutuli,  Turnusque  feratur  20 

Per  medios  insignis  equis,  tumidusque  secundo 
Marte  ruat?  Non  clausa  tegunt  jam  moenia  Teucros; 
Quin  intra  portas  atque  ipsis  proelia  miscent 
Aggeribus  murorum  ^^,  et  inundant  sanguine  fossae. 
^neas  ignarus  abest.  Nunquamne  levari  25 


fait  ressortir  la  majest6  de  Jupiter  en 
l'opposaut  a  tous  les  autrea  dieux. 

1.  Quianam  (Introd.,  71)  =  quare. 
Cf.  A:n.,  V,  13.  —  Vobis.  Jnpiter,  en 
ayant  Tair  de  s'adre8ser  a  tous  les  dieux, 
Bonge  en  realit6  a  Junon  et  a  Vcnus. 

2.  Sententia  vobis  versa  (esi) 
retro  (vous  ttes  revenus  k  vos  dis- 
cordes  anciennes,  apres  l'iiccord  appa- 
rent  dont  il  est  question  Aln.,  IV, 
99)  est  explique  par  tantumque  (a.  ce 
point)  odiis  certatisiniquis.  Iiitrod.,  155. 

3.  Abnueram  (Introd.,  135)  Ita- 
liam  (=  Italos)  concurrere  (en  ve- 
nir  aux  mains  avec)  Teucris  (Introd., 
110).  —  Contravetitum.  11  n"j'apas 
trace  de  cette  defense  daus  les  cLants 
prec6dents.  Jupiter  dit  au  contraire, 
.£n.,  I,  263 ;  Bellum  ingent  geret  Italia 
(Introd.,  34). 

4.  Aut  hos  aut  hos.  Cf.  v.  6  : 
vdbis.  —  Arma  sequi  (prendre  parti 
dans  nno  gruerre.  Cf.  ^En.,  lU,  54) 
suasit  (Introd.,  135). 

6.  Justum  (parce  que  cette  guerre 
sera  diins  Tordre  des  destins).  —  Ne 
arcessite  (Introd.,  132).  —  Olim, 
V.  un  jour  ».  Cf.  Bucol.,X,Zi. 

6.   Exitium    atque    Alpes  im- 


mittet  (Introd.,  156)  dit  plus  que 
exUium  immittet  Alpibus  apertis.  An- 
nibal  doit  retoumer,  pour  ainsi  dire, 
contre  Rome,  le  boulevard  des  Alpes  a 
travers  lequel  il  s'ouvrira  un  passage. 
".  Res  rapuisse  (Introd.,  138)  = 
res  raptim  gerere  (en  venir  brutale- 
ment  aux  mains). 

8.  Sinite  (pris  absolument)  =  quies- 
cite.  —  Lseti  (de  bonne  gr4ce)  =  li- 
benter.  —  Placitum  =  qtiod  placet 
(Introd.,  124),  Cf.  p.  592,  n.   7. 

9.  Aurea  (cf.  lUade,  m,  64  : 
Xpuovl    'A^poSiTYi)  =  pulcJierrima. 

'  10.  Potestas  (toi  qui  as  autorit6 
sur),  1'abstrait  pour  le  concret,  comme 
chez  Juvcnal,  X,  100  :  Oahiorum  po- 
testas.  Cf.  le  grec  Ta  tD.t)  et  le  fran- 
tais  «  les  autorit^s  ».  —  Divum  (In- 
trod.,  80). 

11.  Namque  (cf.  jEn.,  I,  65)  quid 
sit  (cf.  Ragon,  Gr.  Lat.,  423). 

12.  Ut ,  comment. 

13.  Ipsis  aggeribus,  o.-a-d.  h.  rin- 
terieur  meme  dcs  remparta  troyens 
(cf.  Biicol.,  VIII,  37  :  sscpibus  in  nos- 
tHs).  AUusion  au  carnage  que  Turnus 
a  fait  des  Troyens  dans  leur  propre 
camp  (.£n.,  IX,  730-776).  Introd.,  112. 
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Obsidione  sines?  muris  iterum  imminet  hostis 

Nascentis  Trojce ;  nec  non  exercitus  alter, 

Atque  iterum  in  Teucros  ^tolis  surgit  ^  ab  Arpis 

Tydides.  Eqiiidem  credo  ^,  mea  vulnera  restant, 

Et  tiia  progenies  mortalia  demoror  arma ! 

Si  sine  pace  tua  *  atque  invito  numine  Troes 

Italiam  petiere,  luant  peccata,  neque  illos 

Juveris^  auxilio;  sin  tot  responsa  secuti, 

Quge  Superi  Manesque  ®  dabant,  cur  nunc  tua  quisquam  "^ 

Vertere "  jussa  potest?  aut  cur  nova  condere  fata?  35 

Quid  repetam  exustas^  Erycino  in  litore  classes? 

Quid  tempestatum  regem  ventosque  furentes 

^olia^"  excitos?  aut  actam  nubibus  Irim? 

Nunc  etiam  Manes  *'  (hsec  intentata  manebat 

Sors  rerum)  movet,  et  superis  '^  immissa  repente  40 

Alecto,  medias  Italum  bacchata  per  urbes. 

Nil  super  '^  imperio  moveor;  speravimus  ista, 

Dum  fortuna  fuit;  vincant,  quos  vincere  mavis. 

Si  nulla  est  regio  Teucris  quam  det  tua  conjux 


1.  Hostis,  les  Kutules.  —  Exer- 
citus  alter  (celle  de  Diomfede). 

2.  Surgit  (var.  lurgel).  Venus  voit 
d6ji  «  lo  tlls  de  Tydeo  »,  1'Jiltolien  Dio- 
mede ,  s'armaut  une  seconde  foiB  con- 
tre  les  Troyens,  qu'ilacombattns  jadis 
60US  les  murs  d'llion.  Cf.  ^n.,  VIII, 
8;  XI.  243. 

3.  Credo  (il  faut  croire) ,  ironique. 
•—  Mea  vulnera  restant  (me  nia- 
nenl),  maa  blessures  me  sont  r6servees, 
je  dois  m'attendr6  a  6tre  bless6e  de 
nouveau  (comme  Veuus  ravait  6t6  en 
essayant  de  soustraire  son  fils  aux 
coups  de  Diomede,  Jliade,  V,  330).  La 
meme  id6e  est  reprise  au  vera  suivant 
par  tnortalia  Jcnwror  arma  (je  n*ai 
plus  qu'a  atteniire,  me  voili  une  fois  de 
plus  exposde  aux  coupa  des  armes  d'un 
mortel).  Introd..  155. 

4.  Sine  pace  tua  (sans  ta  permij;- 
sion.  Cf.  Cic,  pro  Mil.,  38,  103)  est 
expliqui  par  invito  numine  (tuo). 

5.  Luant,  neque  juveris,  snb- 
ionctif  coucessif. 

C.  Superi  (par  exemplo  Mercure,  au 
nom  de  Jnpiter.  Cf.  jEn.,  IV,  27S).  — 
Manes  (par  exemple  Ancln.se.  CL 
^n.,  V,  729). 

7.  Quisquam  (employi  ici  porce 
qu'aa  fait  personne  ne  rtevait  avoir 
cette  puissanoe)  fait  ftllusiou  ^Jnnon, 


que  V6nus  ne  s'enbardira  4  dfeigner 
plus  clairement  qu'au  vers44. 

8.  Vertere  jussa  {tua).  —  Nova 
condere  fata,  proprem.  «  creer  des 
destins  nouveanx  »,  c.-^-d.  substituer 
sa  volonte  aux  arrSts  du  destln. 

9.  Exustas  classes  =  (naves). 
Gt.  yfc'».,  V,  LM,  et  606. 

10.  Ventos  .ffiolia(daus  l'!le  d']Bole) 
excitos.  Cf.  j£n,.,  I,  50.  —  Actam 
nubibus  Irim.  Cf.  ufiw.,  V,  606;  et 
IX,  2. 

11.  Manes  (ddsigne  ioi  tout  le  monde 
infernal)  movet  (cf.  v.  31  :  quis- 
quam;  v.  44  :  tua  conjux)  est  explique 
par  les  vcrs  suivants  oii  Venua  rappelle 
comment  Alecto  (cf.  ^dSn.,  VII,  341) 
avait  quitt6  la  sejour  infonial  pour 
veiiir  exciter  les  Latins  contre  les 
Troyens.  —  Hseo  sors  (proprem.  ce 
lot)  rerum  —hxcpurs  mundi  (c.-a-d. 
le  lot  6chu  a  Pluton,  daus  le  partage 
que  Jupiter  et  ses  frires  avaient  fait 
entre  eux  de  l'empire  dn  monde). 

12.  Superis  =  in  terras.  —  Bac- 
chata  est,  quia.(Aii9>^T\xus)pfrtimula- 
tioiiem  sacrornm  Liberi  patris  (cf.  jf!n., 
VII,  385)  matret  egerat  in  furorem. 

13.  Super(touchaut)imperlo.  Cf. 
^n.,  I,  253.  —  Speravimus  Ista 
(qux  tu  promiseras),  dum  (tant  que ; 
of.  p.  39,  n.  6)  fortuna  fuit.   Cf. 
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Dura\  per  eversae,  genitor,  fumantia  Trojse  45 

Excidia  obtestor,  liceat  dimittere  ab  armis 

Incolumem*  Ascanium,  liceat  superesse  nepotem. 

iEneas  sane^  ignotisjactetur  in  undis, 

Et  quamcumque  viam  dederit  Fortuna ,  sequatur ; 

Hunc  tegere  et  diras  valeam  subducere  pugnae.  50 

Est  Amathus*,  est  celsa  mihi  Paphos  atque  Cytliera 

Idaliaeque  domus  :  positis  inglorius  armis 

Exigat  hic  sevum.  Magna  ditione  jubeto 

Carthago  premat  Ausoniam  :  nihil  urbibus  inde  ^ 

Obstabit  Tyriis.  Quid  pestem  evadere  belli  55 

Juvit  et  Argolicos  medium  fugisse  per  ignes , 

Totque  maris  vastaeque  exhausta  pericula  terrae  *, 

Dum  Latium  Teucri  recidivaque  Pergama  quaerunt? 

Non  satius '  cineres  patria3  insedisse  supremos, 

Atque  solum  quo  Troja  fuit?  Xanthum  et  Simoenta*        60 

Redde,  oro,  miseris,  iterumque  revolvere  casus 

Da*,  pater,  Iliacos  Teucris.  »  Tum  regia^"  Juno, 

Acta  furore  gravi  :  «  Quid  me  alta  silentia  cogis 

Rumpere,  et  obductum  verbis  vulgare  dolorem"? 

Mnea.n  hominum  quisquam  divumque  subegit  '^  65 


Racine,  Androm.,  I,  4  (v.  333)  : 

Soigneur,  tant  de  grandeurs  ne  nons  touclient 

[plu8  gu^re  ; 

Je  lei  lai  promettais  tant  qn'a  rtcu  son  p^e. 

1.  Dura  est  rejetd  k  dessein  au 
oommencement  du  vers  (Intivd.,  68  a). 

2.  Dimittere  incolTimem  (/n- 
trod.,  158). 

3.  Sane,  que  Cic^ron  et  Salluste 
emploient,  comme  particule  ooncessive, 
dane  le  sens  de  « je  l'admets  »,  signifie 
ici  «  i'y  consens,  je  m'y  resigne  ». 

4.  Amathus  (*A[AaOoO;),  Pa- 
phos,  IdaUas  (adjectif)  domus. 
Amathonte.  Paphos,  Idalie,  dans  l'lle  de 
Chypre  avaient  des  sanctuaires  oonsa- 
cr^  k  V6nuB.  —  Cythera  (nentre 
plnriel).  Cf.  yBn.,  I,  680. 

5.  Inde  =  rtJ  Atisonia.  Cest  l'ita- 
blissement  des  Troyens  en  Italie  qui 
Beul  devait  rendre  ce  pays  redoutable 
ii  la  colonio  tyrieune  {urhihui  Tyriit 
=  CartUagini). 

6.  Tot  exhausta  (me)  pericula 
se  rattache  k  quid  jiivit  (qu'a  servi  i 
6n6e?),  comme  evadere  (v.  55)  et/u- 
ffitte  (V.  66).  —  Dum  ({userunt.  Cf. 


BucoL,  VII,  6. 

7.  Non  (=  nonne.  Cf.  JBucol.,  III, 
17)  satius  (fuit.  Cf.  Ragon,  Gr.  Lai., 
422,  Eem.  I)  a.  n'ett-il  pas  mieux 
valu...?  9 

8.  Xanthum  et  Simoenta.  Cf. 
p.  186,  n.  1. 

9.  Da  (Introd.,  133)  iterum  re- 
volvere  casus  Diacos,  «.  accorde 
aux  Troyens  de  repasser  par  la  s6rie 
des  6preuve3  qu'ils  ont  subiea  durant 
le  si^ge  de  leur  ville  i>.  II  leur  eflt  6te 
moius  dur  de  pirir  dans  leur  patrie, 
que  d'aller  chercher  sur  une  terre 
etrangfere  le  sort  auquel  ils  semblent 
vou6s. 

10.  Regia  r^pond  k  l'dpitb6te  aurea 
(v.  16)  que  le  pofete  a  donnSe  i  V6- 
nua  :  d'un  cat6  la  beaut6,  de  Tantre 
«  la  majest6  b.  .Tunon  6tait  d'aiUeurs 
une  des  dSessea  au  nom  desquelles  on 
ajoutait  couramment  le  titre  de  regina 
(Juno  Regina). 

11.  Dolorem.  Cf.  ^n.,  I,  25.  — 
Obductus  se  dit  d'une  plaie  dont 
les  livres  ont  6te  rapproch6es,  qui  B'est 
par  snite  cicatrisee. 

12.  Quisquam  (Cf.  v.  34,  et  J?».  I, 
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Bella  sequi,  aiit  hostem  regi  se  inferre  Latino? 
Italiam  petiit  fatis  auctoribus,  esto\ 
Cassandrae  impulsus  furiis  :  num  linquere  castra 
Hortati  sumus  aut  vitam  committere  ventis  ^? 
Num  ^  puero  summam  belli,  num  credere  muros? 
Tyrrhenamque  fidem  *  aut  gentes  agitare  quietas  ? 
Quis  deus  in  fraudem  ^,  quse  dura  potentia  nostra 
Egit?  ubi  hic^  Juno,  demissave  nubibus  Iris? 
Indignum  est'  Italos  Trojam  circumdare  flammis 
Nascentem,  et  patria  Turnum  consistere  terra, 
Cui  Pilumnus  avus*,  cui  diva  Venilia  mater; 
Quid  face  Trojanos  atra  vim  ferre  Latinis, 
Arva  aliena  jugo  "  prcmere  atque  avertere  prsedas? 
Qiiid,  soccros  legere  '"  et  grcmiis  abducere  pactas, 
Pacem  orare  manu  ",  prasfigerc  puppibus  arma? 


8( 


48)  divum  (Introd.,  80)  ^nean  su- 
begit  beUa  sequi  (prendre  le  parti 
de  la  guorre.  Cf.  v.  10).  Introd.,  135. 

1.  Esto,  a  soit,  je  le  veu.x  bien  ». 
Juiioii  adniet  que  c'est  sur  l'iuvitatiou 
des  destins  {fntis  audorihus)  qu'Enec  a 
gagn6  1'Italie,  k  conditiou  que  par 
oette  invitation  des  dcstins  on  en- 
teiido  les  propheties  inseiisccs  do  Cas- 
sandrc  (cf.  ^J/i.,  II,  246 ;  III,  183). 
Les  oraclcs  d'ApoUon  (^ACn.,  III,  94), 
les  ordres  transmis  par  Mcrcure  (^'n., 
IV,  275),  etc,  BOiit  pour  elle  non 
aveiius. 

2.  Vitam  committere  ventis 
est  uiie  e.Knpcration  oratoire ;  Knee 
n'a  fiiit  que  s'cmbarquer  snr  le  Tibre 
pour  remonter  ]'usqu'a  la  villc  d'Evan- 
drc  (cf.  yEn.,  VIII,  90-101  ;  IX,  8). 

3.  Num  (eum  hortati  sumiis.  In- 
trod.,  135)  credere  puero  (Ascagne) 
Bummam  belli  (la  direction  de  la 
guerre).  Cf.  ^iVi.,  IX,  173. 

4.  Tyrrhenam  fldem  agitare, 
BoUiciter  la  foi  des  lCtrusqucs,  leur  de- 
maudcr  do  sVngappr  dans  son  al- 
liance;  gentes  agitare,  troubler  le 
repos  dc  penplcs  qui  ne  demandaicnt 
qu'i  vivre  traiiquilles  (quiftas). 

5.  In  fraudem  =  in  permciem. 
C^.  Hor.,  Carm.  Sicc.,  41.  —  Noslra. 
Var.  vostri  (de  notre  p^rt). 

G.  Ubi  hio  (la,  dans  tout  cela) 
Juno?  Effectiveincnt,  c'est  sur  riii- 
vitation  du  dicu  da  Tibre  (cf.  jEn., 
VIII,  60)  qu'lince  s'e.st  rcudu  4  In 
TiUe   d'Kvaudre,  et   sur   les    conseils 


d'Kvandre    (^«n.,   VIII,   475)  qu'U  i 
gagn6  le  camp  des  Etrutques. 

7.  Indignum  est  (au.x  yeux  d 
V6nus)  s'oppose  a  qxiid  xim  ferre,  etc 
(qu'est-ce  alors?  commeiitqualifler  ce 
autres  actes?)  des  vers  78  et  79.  Li 
mgme  opposition  oratoire  se  retrouvi 
plus  bas  entre  tu  potes.  etc.  (v.  81)  e 
nos  aUquid  Rutulos  juvisse  ne/andum  es 
(V.  84). 

8.  Cui  Pilumnus  avuB  (pou 
abavus,  eon  trisaieal.  Cf.  v.  619),  etu 
Turnus,  qui  compte  parmi  ses  ancctrei 
uu  des  dieux  indigcncs  de  Tltaliu 
dont  la  mire  est  une  nymphe  ita 
lienue  (diva  Venilia),  a  bicn  le  droit  di 
d6fendre  la  possession  d'un  sol  auque 
tant  de  titres  le  rattaclient. 

9.  Jugo  premere  arva  (cf.  rUm 
J.,  X,  C9  ;  premerefossam),  c'est  proba 
blemeut,  comme  l'entend  Wagner,  creu 
scr  autour  d'une  ville,  k  l'aide  d'un( 
cliairue  attelee  d'un  boeuf  et  d'nn  chc 
val  (jugo),  le  siUon  qui  en  determi 
ncia  I'enceinte.  Cf.  yEn.,  VII,  157.  - 
Avertere  praedas  (allusion  &  l'af 
faire  du  ccrf.  Cf.  ^n.,  VII,  487). 

10.  Soceros  legere  (=  eligere) 
c.-i-d.  s'iniposer  comme  gendres 
—  Gremiis  (=  e  gremiis  pareiitum 
abducere  pactas.  AUusion  a  La 
vinie  doiit  Eiite  disputait  la  maii 
ii   Turmis. 

11.  Pacem  orare  manu  (cf.  yf>i. 
VII,  161J ;  prseflgere  puppibus 
arma  (en  rcmontanc  \eia  la  \il!( 
d']ivandre    le   cours    du   Tibre,  inii 
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'u  potes  iEnean  manibus  subducere  Graium, 

•roque  viro  *  nebulam  et  ventos  obtendere  inanes, 

]t  potes  in  totidcm  classcm  convertcrc  ^  Nymphas  : 

y^os  aliquid^  Rutulos  contra  juvisse  nefandum  est? 

Eneas  ignarus  abest*  r-ignarus  et  absit.  85 

ilst  Paphus  Idaliumque  tibi,  sunt  alta  Cythera  : 

)uid  gravidam  bellis^  urbem  et  corda  aspera  tentas? 

«Tosne  tibi  fluxas  Phrygiae  res  ®  verterc  fundo 

!^onamur?  nos,  an''  miseros  qui  Troas  Achivis 

)bjecit?  Quae  causa  fuit  consurgere  ^  in  arma  90 

iluropamque  Asiamque,  et  fcedera  solvere  furto? 

(le  duce  Dardanius  Spartam  expugnavit  adulter'? 

Lut  ego  tela  dedi,  fovive  Cupidine  bella? 

rum  decuit"  metuisse  tuis;  nunc  sera  querelis 

laud  justis  assurgis,  et  irrita  jurgia  jactas.  »  95 

Talibus  orabat"  Juno;  cunctique  fremebant 
^aelicolae  assensu  vario  ;  ceu  flamina  prima, 


vait.selon  Tusage,  suspendu  a  la 
lonpe  de  ses  navires  los  aruies  dcs 
oldats  qui  raccompagnaient).  Jnnon 
eproclie  4  Ence  de  dementir  scs  de- 
larches  paciflques  par  des  demons- 
rations  belliqueuses.  —  Graium  (/«- 
rod.,  80). 

1.  Proqpie  viro  (irouique  = 
Enea)  obtendere  nebulam  (cf.  p. 
133,  n.  13)  et  ventos  (=  aera.  Cf. 
£n.,  I,  411)  inanes  (sans  realite). 
)'est  Poseidon  (Neptiine)  qui  {Iliade, 
CX,  318)  soustrait  Enee  aux  coups 
l'Acbille  en  l'enveloppant  d'un  nuage; 
Qais  (II.,  V,  314)  Veuas  le  sauve  en 
'entourant  de  ses  bras  et  en  l'enve- 
oppant  de  son  manteau. 

2.  Classem  convertere  (cf. 
£n.,  IX,  107).  Junon  met  au  corapte 
le  Vcnus  ce  que  Cybfele  a  fait  pour 
es  Troyens. 

3.  Allquid,  «  en  quelque  chose  ». 
—  Contra,  a  en  retour,  de  mon  cote  ». 

4.  Ignarus  abest  (cf,  v.  25).  Ju- 
lou  repete  ironiquement  (comme  au 
rers  suivant.  Cf.  v.  51)  les  paroles  de 
ir6nus. 

i  6.  Gravidam  bellis.  Cf.  JSu.,  IV, 
29  {gravidam  imperiii). 

Res  Phrygiae.    Cf.  .««.,  IX, 

—  Tibi.   Introd.,   108.   —  Ver- 

ere  fundo  =  funditus  evertere. 

7.  An    («    n'est-ee    pas    plutot  »). 

est  daiis  le  second  membre  de  Tin- 

irrogation  disjonctivc  qu^est  contenue 


d'orJinaire  celle  des  deux  alternatives 
vers  laquellc  penohe  celui  qui  parle.  — 
Qui  miseros  (ironique)  TroSs  {In- 
trod.,  92)  Achivis  (=  Grxcis)  obje- 
cit,  c.-a-d.  Pdris. 

8.  Quae  causa  fuit  consurgere 
(=  cur  consurgeret).  Introd.,  140.  — 
Furtum,      l'enl6vement      d'H(il6ne. 

9.  Spartam  expugnavit  =  3e- 
lenam,  Spartanam  reginam,  rapuit.  — 
Me  duce.  Cetait  en  effet  V6au3,  et 
non  pas  Junon,  qui  avait  guide  Paiis 
dans  cette  expedition,  Vcnus  qui.  a 
1'aide  de  son  fils  CupiJon  (Cupidine 
=  per  Cupidinem),  c"est-a-dire  en  en- 
treteuant  la  folle  passion  du  fils  de 
Priam,  avait  fait  durer  pendant  dix 
ans  la  guerre  qui  n'avait  fini  qu'avec 
la  ruine  de  Troie.  —  Virgile,  qui,  daiis 
son  podme,  n'attribue  jamais  a  V6uu3 
que  des  sentimeats  et  des  actes  en 
rapport  avec  son  role  de '  m6re,  ne 
peut  pas  supprinier  complfetement  les 
inconv6nients  qui  r^sultent  pour  elle 
du  caract6re  que  la  tradition  homc- 
rique  donnait  a  A.phrodite. 

10.  Decuit  (cf.  Ragon,  Gr.  Lat.,  422) 
metuisse  {Introd.,  138)  tuis  (datif 
d'inter£t).  —  Sera  {Introd.,  94).  Le 
positif  (comnie  sero)  se  dit  souvent  de 
ce  qui  arrive,  de  ce  qui  se  prcsente 
«  trop  tard  ». 

11.  Orabat,  parlait  (sens  primitif). 
Cf,  jEn.,  VII,  446. 
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Cum  deprensa  *  fremunt  silvis  et  caeca  volutant 
Murmura,  venturos  nautis  prodentia  ventos. 

Tum  Pater  omnipotens,  rerum  cui  prima  potestas,     10 
Infit^;  eo  dicente,  deum  domus  alta  silescit, 
Et  tremefacta  solo^  tellus;  silet  arduus  aether; 
Tum  Zephyri  posuere*;  premit  placida  aequora  pontus  : 
«  Accipite  ergo  animis  atque  haec  mea  figite  dicta. 
Quandoquidem  Ausonios  conjungi  foedere  Teucris         10 
Haud  licitum  *,  nec  vestra  capit  discordia  finem ; 
Quae  cuique  est  fortuna  hodie,  quam  quisque  secat®  spen: 
Tros  Rutulusne  fuat "',  nullo  discrimine  habebo , 
Seu  fatis  Italum  *  castra  obsidione  tenentur, 
Sive  errore  malo  Trojae  monitisque  sinistris. 
Nec  Rutulos  solvo.  Sua  cuique  exorsa  laborem  ' 
Fortunamque  ferent;-.rex  Juppiter  omnibus  idem. 
Fata  ^°  viam  invenient.  »  Stygii  per  flumina  fi-atris  ", 
Per  pice  torrentes  atraque  voragine  ripas 


11 


1.  Ceprensa  (=  iniercepta),  arr6- 
t63,  «  eniprisonnes  ».  —  Fremunt  : 
/remere  se  dit  du  bruit  sourd  dcs 
vents  (cxca  murmura;  cf.  jEn.,  XII, 
891)  comme  du  murmure  confus  des 
foules  (cf.  V.  9G) ;  c'est  gur  ce  rappro- 
chement  qu'est  fondde  la  comparaison. 
—  Silvis  =  in  silvis.  —  Venturos 
(procliains).  Introd.,  141. 

2.  Infit  (verbe  defcctif  =  incipit 
dicere).  —  Eo  dicente.  Macrobe  (Sa- 
turn..  VI,  2,  2G)  cite  ;v  propos  de  ces 
vers  un  pnssage  d'Ennius,  dont  le  rap- 
prochement  montre  commeut  Virgile 
transforme  ce  qu'il  emprunte  k  ses 
devanciers  :  Mundus  cffili  vastus 
constitit  silentio ;  Et  Neptunus  ssevus 
nudis  asperia  pauj-am  dcdit;  Sol  equis 
iter  repressit  nusjulis  volantibus; 
Constitere  amnes  percnnes,  arbores 
vento  vacant.  —  Deum  (^lntrod.,  80) 
domus.  Cf.  p.  532,  n.  1. 

3.  Solo,  proprem.  dans  sa  masse 
(jus'iu'on  ses  profondouro)  :  solum  dii- 
Bigiio  proprement  la  partie  la  plus 
lourde  et  la  plus  basse  d'un  objet. 

4.  Posuere.  Cf.  yKn.,  VII,  27 
(Inirod.,  11.5).  —  Placida  (prolepse). 
Introd.,  158. 

5.  Haud  licitum  (nt),  a  il  n'a  pas 
iti  poRsihlc  l>. 

6.  Dan-i  rexpres^Jion  lecare  ipem 
(qu'on  a  rappro('li(''o  do  lecare  viam. 
Cf.  j£n.,  VI,  B99),  lecare  doit,  d^apris 
Servius,  8'expliquer  conime  lequi  (te- 


nere,  habere). 

7.  Tros  Rutulusne  fuat  (=  n 

snbjonctif  archaique  appartenant  k  '. 
meme  racine  que  fui.  Introd.,  71 
Quelle  que  soitla  nationalit6  dea  parti 
Jupiter  ne  tiendra  compte  ni  de  lei 
situation  a  l'heiire  pr(isente  (qux  eu 
que  est  fortuna  hodie),  ni  des  esp6rai 
ccs  qu'ila  peuvent  entretenir  pour  V\ 
venir  (quam  tjuisque  secat  spem).  - 
Habebo  a  pour  compl<!^ment  forlt 
nam,  spem  que  Tattraction  a  fait  passi 
dans  la  proposition  relative  (Introi 
119). 

8.  Seu  fatis  Italum  (Introd 
80)...  sive  errore  malo  Troja 
Peu  importe  i  Jupiter  que  T^tat  actui 
des  choses,  dofavorable  aux  Troyen 
rc^sulte  de  destins  avuntageux  au 
Itnliens  (fatis  Italum),  commo  semtt 
le  craindre  Venus,  ou  do  faux  calcu 
faits  par  les  Troyens  dans  rinterpri 
tation  des  oracles  (errore  malo  Trojm 
comme  le  pr^tend  Junon.  Au  rest« 
dans  son  impartialit^,  Jupiter  n'affrai 
chit  pas  les  Italiens  non  plna  de  1 
coramune  loi  (nec  Rululos  solvo). 

9.  Laborem  fortunamqpie,  c.-h-i 
la  dc^faiie  ou  le  succi-s.  —  Exorsa  a 
incepta. 

10.  Fata  viam  invenient.  C 
^/i.,  III,  39S. 

11.  Stygii  per  flumina  fratrii 
eto.  Pour  ce  passage  (oti  Virgile  se  t( 
p.^te)  cf.  ^fJn.,  IX,  104-lOG. 
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nnuit,  et  totum  nutu  tremefecit  OljTnpum.  115 

ic  finis  fandi.  Solio  tum  Juppiter  aureo  * 
irgit;  CaBlicolae  medium-  quem  ad  limina  ducunt. 
Interea  Rutuli  portis  circum '  omnibus  instant 
;ernere  *  caede  viros,  et  moenia  cingere  flammis. 
t  legio  ^  iEneadum  vallis  obsessa  tenetur,  120 

ec  spes  ulla  fugse.  Miseri  stant  turribus  altis 
equicquam,  et  rara  muros  cinxere  corona  ^ 
sius  Imbrasides,  Hicetaoniusque  Thymoetes, 
ssaracique  duo,  et  senior  cum  Castore  Thymbris, 
rima  acies ";  hos  germani  Sarpedonis  ambo,  125 

t  Clarus  et  Thgemon,  Lycia  ^  comitantur  ab  alta. 
ert  ingens  toto  connixus  corpore  saxum , 
aud  partem  exiguam  montis,  Lyrnessius  ^  Acmon , 
ec  Clytio  genitore  minor,  nec  fratre  3Ienestheo. 
i  jaculis,  illi  certant  defendere  saxis,  120 

olirique  ignem  *",  nervoque  aptare  sagittas. 
)se  inter  medios,  Veneris  justissima  cura", 
ardanius  caput  ecce  puer  detectus'-  honestum, 
ualis  gemma  micat,  fuh-um  quae  dividit  aurum  '^, 
ut  collo  decus  aut  capiti  **;  vel  quale,  per  artem  135 

iclusum  buxo  aut  Oricia  terebintho  '», 
ucet  ebur;  fusos  cervix  cui  lactea  crines 
ccipit,  et  molli  subnectit  circulus  auro. 


1.  Aureo  (disyllabe).   Introd.,    50. 

2.  Medium.  Cest  ainsi  qu'a  Rome 
i  «  reconduisait  >  le  consul. 

3.  Circum,  adverbe. 

4.  Instant  (cf.  p.  245.  n.  10)  Bter- 
sre  (Inttod.,  135).  —  Moenia  cin- 
;re  fLamrais  (en  lan<;ani  des  traits 
flammta  sur  les  d^fenseurs). 

5.  Legio  ^neadum  (Intvod.,  80), 
.rmf-e  dw  Troyens.  —  ValUs,  c.-i-d. 
rriere  ses  retrancheuients. 

6.  Rara  corona.  Les  defenseurs 
nt  clairsomes  sur  les  rcmparts;  c'est 

qui  explique  rimpuissanee  de  la  de- 
Qse  (nequicquam  sUmt  turnbus  aUit). 

7.  Prima  acies  (o\  TrpoiJLaxoi), 
oprem.  la  premiCre  lijrne  de  bataille, 
i  a  les  defenseurs  jiostes  en  avant  ». 

Germani  ambo  (les  deui  freres) 
arpedonis.  Cf.^£ii.,  I,  100. 

8.  Lycia  alta.  La  Lycie,  d'oii  Sar- 
don  (cf.  V.  471)  etait  venn  au  se- 
UTB  de  Trole,  est  une  r^gion  monta- 


gneuse  »a  sud  de  l'Aiie  Jlineure. 

9.  Lymessius,  de  Lyrnesse  (auj. 
Admmit),  ville  de  Mysie. 

10.  Molirique  ignem  (lancer  des 
traiti  enflanmies)  nervoque  ap- 
tare  sagittas  (=  muralia  pUa.  Ci. 
Caes.,  Jl.  (/'.,  V,  4i.i)  :  que  rep6te  equi- 
vaut  ici  i  alii,  alii  {In'rod.,  144;. 

11.  Veneris  cura.  Cf.  Bucol.,  I,  58. 

12.  Dardanius  puer  (Ascague» 
detectus  (seus  d"un  j^articipe  moyeu. 
Iiiirod.,  123)  caput  honestum  (sa 
belle  tfite),  c.-a-d.  «  siins  casque  ». 

13.  Qua  dividit  aurum,  c.-a-d. 
«c  enchassee  dans  l'or  ». 

14.  Aut  collo  decus  (omement) 
aut  capiti,  faisant  partie,  par  cons6- 
quent,  U'un  coliier  ou  d'un  diademe. 

16.  Oricia  terebintho ,  bois  noir 
<iui  crois^ait  dans  ri.ilro  aux  environs 
d'Oricos.  Cf.  Udvisie,  VI,  230-235.  — 
Hiatus  aprcs  Imro  (Introd.,  55  et  56). 
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Te  quoque  magnanimos  ^  viderunt,  Ismare,  gentes 
Vulnera^  dirigere,  et  calamos  armare  vencno, 
Mffionia  generose  domo  ',  ubi  pinguia  culta 
Exercentque  viri  Pactolusque  *  irrigat  auro. 
Adfuit  et  Mnestheus,  quem  pulsi  pristina  Turni  * 
Aggere  murorum  sublimem  gloria  tollit, 
Et  Capys ;  hinc  nomen  Campanae  ducitur  urbi  ^ 

Illi  inter  sese  duri  certamina  belli 
Contulerant ;  media  ^neas  freta  nocte  "^  secabat. 
Namque,  ut  ab  Evandro  castris  ingressus  *  Etruscis, 
Regem  ®  adit,  et  regi  memorat  nomenque  genusque 
Quidve  petat  quidve  ipse  ferat,  Mezentius  arma 
Quae  sibi  conciliet  violentaque  pectora  Turni 
Edocet,  humanis  quaj  sit***  fiducia  rebus 
Admonet,  immiscetque  preces.  Haud  fit  mora;  Tarchon 
Jungit  opes,  fosdusque  ferit;  tum  libera  fati" 
Classem  conscendit  jussis  gens  Lydia  divum  ^^  I! 

Externo  commissa  duci.  ^Eneia  puppis  '* 


U 
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1.  Magnanimss  (commo  cbez  Ho- 
mi;re  (A£YdOu(i.O(;)  gentes,  c.-a-d.  les 
I.ydieus  (of.  v.  141)  qui  avaient  suivi 
Ismaros. 

2.  Vulnera  (=  teJa);  cf.  JSn.,  IX, 
745.  —  Calamcs  armare  veneno. 
Cf.  JSn.,  IX,  773. 

3.  Maeonia  generose  (se  dit  de 
la  noblcsse  du  sang)  domo  (ablatif 
d'origiue) ,  c.-a-d.  i^^su  d'une  illnstre 
famille  de  Lydie  (cf.  p.  478,  n.  1). 
—  Ubi  =  qua  in  regione.  —  Hiatus 
aprte  domo  (Introd.,  5G  ct  57). 

4.  Pafctolus  (cuU(i)  irrigat  auro. 
Le  Pactole,  qui  arrosait  Sardes,  la  ca- 
))itale  de  la  Lydie,  avant  de  se  jeter 
dana  rHermus,  6tait  connu  pour  rou- 
ler  des  paillettes  d'or. 

5.  Pristina  gloria  Turni  pulsi 
aggere  murorum  (la  gloire  d'avoir 
antcrieureraent  rejeti  Turnua  hors  du 
camp  troyen).  Cf.  ^:n.,lX,  781-812. 

0.  Capys.  Cf.  ^£»..  1, 183  ;  II,  35.  — 
Hinc  =  ab  eo.  —  Campanaa  urbi, 
Capoiio.  Cf.  T.-Live,  IV,  37. 

7.  Media  nocte  (la  nuit  qui  suit 
l'assaut  di-crit  dans  les  vera  118-145). 
Le  pofete  nous  ramene  &  Eneo,  et  re- 
prend  lil  ofi  il  l'a  Inisse  (^En.,  VIII, 
607)  le  r(!cit  des  6venements  qu'il  r6- 
Bume  en  quelqiies  vere. 

8.  Ab  Evandro  (ao  ddpart  de 
ohez    ICvandre),    apr6s     avoir   quitt6 


Kvaudre.  Cf.  Bucol.,  I,  8.  —  Ingre 
sus  castris  (premier  exemple  de  d 
tif  avec  ingredi.  Introd.,  111).  —  1 
(sens  temporel)  —  ubi. 

9.  Regem.  Tarchon.  Cf.  v.  153.  • 
Memorat  (il  dit,  il  fait  connaitr 
nomenc[ue  genusque  (/n(;od.,  14S 
quidve  (=  quidque.  Introd.,  14 
petat  quidve  ipse  ferat  (c.-i-d.  > 
qu'il  propose  en  retour,  les  avantag 
que  son  alliance  peut  ovoir  pour  1 
Etrusques).  Introd.,  152. 

10.  Quae  sit  (=  quam  parva  i\ 
fiducia  rebus,  a  combien  l'homt 
doit  peu  se  fler  aux  choses  humaiiies  i 
Tarchon  peut  avoir  besoin  d'Enee 
son  tour  contre  JI6zence.  Vo}'ez 
meme  idee  d6velopp6e  dans  T.-Li^ 
XXX,  30,  3-6  (disoourg  d'Annibal 
Scipion). 

11.  Libera  fati  (cf.  voti  retu,  « 
liber),  «.  affranchie  des  conditions  : 
ayant  satisfait  anx  conditions  «  m 
gees  par  lea  destins  »  (qni  ne  pe 
mettaient  pas  aux  Etrusques  de  ma 
chor  sous  la  oonduite  d'un  ohef  italie 
Cf.  ^n..  VIII,  498). 

1 2.  Divum  (Introd.,  80)  jussis  (ooi 
formement  a\ix  ordres)  se  rattach» 
eommissa.  —  Liydia.  Cf.  p.  476,  n.  1 

13.  .ffineia  puppis.  « le  navire  q 
porte  En6e  ».  —  Hiatus  apr6a  du 
(Introd.,  67). 


stro  Phrygios  subjuncta  leones ; 
minet  Ida  super,  profugis  gratissiraa  Teucris. 
c  -  magnus  sedet  .€lneas,  secumque  volutat 
entus  belli  varios ;  Pallasque,  sinistro  160 

ixus  lateri,  jam '  quajrit  sidera,  opacae 
ctis  iter,  jam  quae  passus  terraque  marique. 
Pandite  nunc  '*  Helicona,  deae,  cantusque  movete, 
ae  manus  interea  Tuscis  comitetur  ab  oris 
lean,  armetque  rates,  pelagoque  vehatur.  165 

Massicus  aerata  princeps  ^  secat  squora  Tigri ; 
b  quo  mille  manus  juvenum,  qui  moenia  Clusi 
lique  urbem  liquere  Cosas ;  quis  ^  tela  sagittse, 
irytique  '  leves  humeris,  et  letifer  arcus. 
la  torvus  Abas ;  huic  totum  insignibus  armis  1 70 

:men,  et  aurato  fulgebat  ApoIIine  *  puppis  : 
xcentos  illi  dederat  Populonia  mater* 
:pertos  belli  juvenes;  ast  Ilva  trecentos 
sula,  inexhaustis  Chalybum  generosa'"  metallis. 
jrtius,  ille  "  hominum  divumque  interpres  Asilas,      175 
li  pecudum  fibrse,  Cteli  cui  sidera  parent '-, 

en  airain  (cf.    v.   171,  et  n.  7)  comme 
embl6me  (insigne,  7vapi<rr,!iov). 

6.  Quls  (datifj  =  qiiibut  {Introd.. 
S3).  —  Clusium  (qai  fut  !a  capitriie 
dePorsenua)  et  Cosae  sont  deux  viiies 
d'Etrurie,  comme  ropitloiiia  (y.  172) , 
Piix  (V.  179),  Cxre  (v.  183),  Phryi 
et  Graciscae  (y.  134). 

7.  Gorytus.  C"est  le  mot  grec 
YtopUTo; .  «  carqaoLs  ». 

8.  Apolline  (1'image  en  or  d'Apol- 
lon,  le  dieu  protecteur  du  navire). 

9.  Mater  =  pairia.  —  Expertos 
beUi  (Introd.,  105).  —  Ilva  insula 
trecentos  (dedera(). 

10.  Generosus    (de    (rignere),  au 
.=ens  etymologique  (qui  prodnit).  L'ile, 
irEIbe  (Ilm),  sur  la  cote  de  Toscane 
fournit  toujoi.TS  le  fer  en  abondanc  e- 
—  Chalybum.  Cf.  JL'h.,  VIII,  421. 

11.  lUe  (emphatique.)  hominum 
divumcpie  (Introd.,  80)  interpres. 
Cest  en  qurilite  de  pretre  et  d'anis- 
pice  qu'Asi;a3  servait  «  d'interme- 
diaire»  entre  les  hommes  dontiloffrait 
les  vceux  et  les  dieui  dont  il  annonipiit 
les  volontea.  Les  pratiques  superstitieu- 
ses  de  la  religion  romaiue  semblent  avoir 
ete  pour  la  plupart  importees  d'Etrurie. 

12.  Parero  a,  dans  la  langue  reli- 


.  Prima  (=  la  Trpwta)  tenet 
ieut  la  teto  ».  —  Rostro  Phry- 
)s  subjuncta  leones  =  eui  leones 
'ro  lubjuncti  sunt  (cf.  jEn.,  II,  273). 
peron  du  naviro  est  soutenn  par 
IX  lions  qui  y  sont,  pour  ainsi  dire, 
eles  {subjnncti'),  et  qui  rappellent 
wuvenir  de  Cybele,  la  deesse  Pliry- 
nne  (cL  v.  253)  ;  au-dessus  le  mont 
k,  dont  la  vne  reste  ch6re  aux  Troyens 
lea  (gratissima  Teucris),  est  repre- 
te  probablement  par  une  statue. 
f.  Hic,  sur  ce  navire. 
1.  Jam,  jam,  tant3t,tant6t(conune 
do ,  modo  en  prose  classique).  — 
laerit  sidera ,  quserit  quaa  pas- 
S  (sit).  Introd.,  162.  PaUas  inter- 
re  Ence  tantot  sur  les  astres,  qui 
igent  la  nuit  les  navigateurs  (rioc- 
iter').  tantot  snr  lea  ^vtnements  de 
l  liistoire. 

L  Pandite  nunc,  etc.  Cf.  .iEn..  VII, 
L  Ce  second  a  catalogue  »  fait  en- 
r  dans  le  cadre  de  l'Eneide  toute  la 
;ion  de  Tltalie  qui  s'etend  du  Tibre 
a  Cisalpine  (Introd.,  37).  —  Inte- 
a,  durant  cette  traversee. 
i.  Prlnceps ;  qui  vient  en  t^t*.  — 
Irata  Tigri  :  c'est  le  nom  du  vais- 
fu  qui  porte    a    la    proue  tm  tigre 
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Et  linguse  volucrum  et  prsesagi  fulminis  ignes, 
Mille  rapit  densos  acie  atque  horrentibus  hastis. 
Hos  parere  jubent  Alpheae  ab  origine  Pisae  *, 
Urbs  Etrusca  solo.  Sequitur  pulcherrimus  Astyr, 
Astyr  equo  fidens  et  versicoloribus  armis. 
Ter  centum  -  adjiciunt  (mens  omnibus  una  sequendi) 
Qui  Caerete  domo,  qui  sunt  Minionis  in  arvis, 
Et  Pyrgi  veteres,  intempestEeque  ^  Graviscee. 

Non  ego  te,  Ligurum  ^  ductor  fortissime  bello, 
Transierim,  Cinyre,  et  paucis  comitate  Cupavo, 
Cujus  olorinae  surgunt  de  vertice  pennae  : 
Crimen  amor  vestrum  ^  formaeque  insigne  paternae. 
Namque  ferunt  luctu  Cycnum  Phaethontis  ^  amati, 
Populeas  inter  frondes  umbramque  sororum'' 
Dum  canit  et  maestum  musa  solatur  amorem, 
Canentem  molli  pluma  duxisse  senectam  *, 
Linquentem  terras  et  sidera  voce  sequentem. 
Filius,  ffiquales '  comitatus  classe  catervas, 
Ingentem  remis  Centaurum  promovet :  ille  ^^ 


18 


18 


19 


19 


gieuse  comme  dans  la  langue  du 
droit  (cf.  Cio.,  pro  Mil.,  VI,  15),  le  seiis 
de  apparere.  Pour  Asilas,  rien  de  ce 
qui  indiqueauxhommesles  volont^sdes 
dieux  n'a  de  secret.  Cf.  ^n.,  III,  360. 

1.  Alpheae  ab  orlgine.  Les  habi- 
tants  de  Pise,  eu  Ktrurie  (urhs 
Etrusca  solo),  etaient,  disait-on ,  origi- 
nairea  de.  la  ville  de  meme  noin, 
situee  en  Elide,  pri-s  du  fleuve  Alphee. 

—  Hos  parere  jubent  (Asilx). 

2.  Ter  centum  (Introd.,  101)  ad- 
jiciunt  qui  sunt  Caerete  domo 
(=  qui  domo  sunt  Cxrftani).  La  villc 
de  Ciere  (Agylla.  Cf.  ^En.,  VII,  652) , 
comme  les  pays  situes  plus  au  nord 
qu'arrose  lo  Minion ,  s'etait  unie  aux 
autres  villes  d'litrurie ,  apres  avoir  ex- 
puLse  Kon  tyran  Miizence. 

3.  Intempestae,  «  au  climat  iusa- 
lubre  ».  Gravisques  etait  situ6e  au  nord 
do  remplacement  actuel  de  Civita 
Veccliia,  sur  une  cote  oii  la  malaria. 
a  de  plus  eu  plus  eteudu  ses  ravages. 

i.  Ligurum.  Les Liguies  habitaieut, 
au  nord  de  l'fitrurie,  la  region  mon- 
tagiieuse  qui  bordo  le  goUe  de  Gcnes. 

—  Comitato  (Introd.,  122). 

6.  Crimen  amor  vestrum.  L'in- 
terpretatiou  la  moins  forcee  de  ce 
texte  difflcile  (et  peut  etre  altdre)  est 
encore  celle    de  Wagner,  qui  donne  k 


cHmen  le  scns  de  «  cause ,  pretexte 
(cf.  XII,  600  :  causam  crimenqui 
et  suppose  que  le  po6te  s'adresse  au 
plumes  de  cygue  (plorinx  penna 
qui  ornent  Is  tcte  de  Cupavo  :  a  V( 
tre  raison  d'etro  (crimen  vestrun 
c'e8t  l'amiti6  (qui  a  uni  Cycnus 
Phaithon)  ;  vous  6tes  sur  la  tete  de  Oi 
pavo,  le  symbole  (insigne)  de  la  m< 
tamorplioso  subiepar  Bon  pfere  9  (form 
paiernm). 

0.  Luctu  (ablatif  de  cause)  Pha< 
thontis.  Oycnus,  ^  force  de  pleurt 
la  mort  de  sou  ami,  avait  et6  chaug 
en  cygne  (cf.  v.  192). 

7.  Umbram  sororum  (lee  soeai 
de  Phaethon  chaugees  en  peuplier 
Cf.  liucol.,  VI,  62).  L'expression,  d(M 
Servius  adniire  le  piquant,  est  en  rei 
lite  d*un  goHt  assez  doutcux.  L'ol)sei 
vation  8'appliquerait  d'aiUeurs  a  plc 
d'un  truit  de  ce  passage  sans  doul 
inacheve. 

8.  Duxisse  (cf.  Bueol.,  IX,  4» 
duccre  colorem)  canentem  (de  canet 
senectam, «  avoir  pris  (en  se  couvraa 
de  plunies,  ense  changeaut  en  cygu» 
la  conleur  blanche  de  la  vieillosse.  - 
Voce  Sf/ui  (~  petere  canendo)  sidert 

9.  .Squales,  c'est-a-dire  «  comni 
lui  dans  la  vigueur  de  rago  ». 

10.  IHe  (C'i?«<aurtts)  dt-tsigne  i  lafoi 
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Instat  aquae,  saxumque  undis  immane  minatur 
A.rduus  ^,  et  longa  sulcat  maria  alta  carina. 

Ille  ^  etiam  patriis  agmen  ciet  Ocnus  ab  oris, 
Fatidicae  Mantus  et  Tusci  filius  amnis, 
Qui  muros  matrisque  dedit  tibi,  Mantua,  nomen ;  200 

Mantua  dives  avis  ^,  sed  non  genus  omnibus  unum  : 
Gens  illi  triplex  *,  populi  sub  gente  quatemi ; 
Ipsa  caput  populis;  Tusco  de  sanguine  vires '. 
Hinc  quoque  quingentos  in  se  Mezentius  armat  ^, 
Quos  patre  Benaco  '^  velatus  arundine  glauca,  205 

Mincius  infesta  ducebat  in  aequora  pinu  *. 
It  gravis  Aulestes  ^,  centenaque  arbore  fiuctum 
V^erberat  assurgens ;  spumant  vada  marmore  ^°  vei*so  • 
Hunc  vehit  immanis  Triton  "  et  caerula  concha 
Exterrens  freta;  cui  laterum  tenus*-  hispida  nanti  210 

Frons  hominem  prasfert,  in  pistrim  desinit  alvus ; 
Spumea  semifero  sub  pectore  murmurat  unda. 
Tot  lecti  proceres  ter  denis  navibus  ibant 
Subsidio  Trojae,  et  campos  salis  "  a^e  secabant. 

Jamque  dies  caelo  concesserat  **,  almaque  curru         215 


le  navire  (cf.  v.  197)  et  le  Centaure 
ciui  lui  sert  d'embI6me  (cf.  v.  196)  : 
oelui-ci  est  represente  tenant  i  deox 
bras  un  quartier  de  roc  Buspendu  sur 
les  eaux. 

1.  Arduus.  Introd.,  63  a. 

2.  IUe  (ie  fameux;  cf.  v.  175)  Oc- 
DUS.  Ocnns,  le  fondateur  de  Mantoue, 
ivait  pour  mere  ilanto  et  pour  p6re 
le  Tibre  (Tuscus  amnis.  Cf.  Giorg.,  I, 
499).  —  Mantus  (gtoitif  de  Manto'). 

3.  Avi,  ancetres.  —  Omnibus, 
touB  les  habitants  du  territoire  de 
Mantoue. 

4.  Gens  ilU  (ifantuss)  triplex.  La 
popuiation  primitive  du  Mantouan  ip- 
parteuait  aiusi  a  trois  races  diliercntes 
(fitrusques,  Grecs,  Ombriens) ;  chacune 
de  ces  races  y  constituait  quatre  grou- 
pes  jjolitiques  (quaterni  poputi).  La 
coni^iration  dout  Mantouo  etait  le 
centre  (ipsa  caput  poBulis,\.  203).etait 
donc  form^e  de  douze  petits  Etats, 
onis  peut-etre  eutre  enx  comme  les 
douze  lucumonies  de  l'Etrurie. 

5.  Ipsa  (Mantua).  —  Vires,  c.-a-d. 
I'el6ment  iirincipal  et  pr^ponderant 
de  la  popula'ion. 

6.  In  se  Mezcntius  armat  (par 
lefait  des  haine»  qv.c   sa  tjrannio  a 


excit^es).  Cf.  ^».,  VIII,  481-495. 

7.  Patre  Benaco  (le  lac  de  Garde, 
Qui  donnait  naissance  au  Mincio).  Cf. ; 
Bueol.,  VII,  13,  et  p.  40,  n.  5. 

8.  Mincius.  Le  Mincio  (cf.  p.  S, 
n.  1),  dont  le  navire  porte  le  nom, 
est  represent^  a  la  proue  avec  une 
couronne  de  roseaux  sur  la  ttte  (vela- 
tus  arundine).  —  Pinu  =  navi. 

9.  Gravis  (!'epitlicte  appliquie  k 
Anlestes  couvient  au  navire  qui  le 
porte)  Aulestes  (frere  d'Ocnus  et  fon- 
dateur  de  Peioufe).  —  Centena  (In- 
trod.,  102)  arbore  (singulier  coUec- 
tif)  =  centum  remis. 

10.  Marmore.  Cf.  .<£n„  VII,  28. 

11.  Triton  (cf.  ^n.,  VI,  173)  desi- 
gne  a  la  fois  le  navire  et  ie  dieu  ma- 
rin  dont  limage  orue  la  proue. 

12.  Frons  laterum  tenus  (cf. 
Geory.,  III,  53  :  crurum  tenus)  = 
corpus  afronle  ad  latera  (c.-d-d.  tout  le 
buste).  —  Cui  (datif  possessif). 

13.  Campos  salis  =  oE9u«ra  maris. 
—  .ffire.  Cf.  ^n.,  l,  35.  —  Trojae, 
la  nouvulle  Troie. 

14.  Dies  caelo  concesserat  (avait 
disparu  du  cicl).  Cette  trausition  nous 
ramfaae,  ce  semble,  &  la  mOme  nuit 
dont  il  est  question  v.  147. 
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Noctivago  Phoebe  '  mediiim  pulsabat  Olympum  : 

iEneas  (neque  enim  membris  dat  cura  quietem), 

Ipse  sedens  clavumque  regit  velisque  ministrat  ^. 

Atque  ^  illi,  medio  in  spatio,  chorus  ecce  suarum 

Occurrit  comitum  *  :  Nympliae,  quas  alma  Cybebe 

Numen  ^  habere  maris  Nymphasque  e  navibus  esse 

Jusserat,  innabant  pariter  fluctusque  secabant, 

Quot  prius  ffiratae  steterant  ad  litora  prorse  *. 

Agnoscunt  longe  regem,  lustrantque  choreis ''. 

Quarum  quje  fandi  doctissima  Cymodocea 

Pone  *  sequens,  dextra  puppim  tenet,  ipsaque  dorso 

Eminet,  ac  laeva  tacitis  subremigat  undis. 

Tum  sic  ignarum  ^  alloquitur  :  «  Vigilasne,  deum  gens, 

^nea?  Vigila,  et  velis  immitte  rudentes. 

Nos  sumus  Idaece  sacro  de  vertice  pinus , 

Nunc  pclagi  Nymphas,  classis  tua.  Perfidus  ut  nos 

Prascipites  *"  ferro  Rutulus  flammaque  premebat, 

Rupimus  invitae  tua  vincula  ",  teque  per  ffiquor 

Quaerimus.  Hanc  Genit?ix  faciem  miserata  refecit  '^, 

Et  dedit  esse  deas  aevumque  agitare  sub  undis. 

At  puer  Ascanius  muro  fossisque  tenetur 

Tela  inter  media  atque  horrentes  Marte  Latinos. 

Jam  loca  jussa  tenet  forti  permixtus  Etrusco 

Arcas  eques  ";  medias  illis  opponere  turmas. 
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225 


230 
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1.  Phoebe  (la  lune).  Cf.  Giorg.,  I, 
431.  —  Pulsabat  (avec  le  sabot  de 
sea  chevaux). 

2.  VeUs  ministrat  (cf.  jEn.,  VI, 
302),  «  fait  le  service  des  voiles  »,  di- 
rige  la  manceuvro  des  voiles. 

3.  Atquo  (eb  voili  que).  CL  Bucol., 
VII,  7;  ct  p.  39,  n.  7. 

4.  Comitum.  II  s'agit  des  nymphes 
qui,  avant  leur  mctamorphose  (cf. 
y£n.,  IX,  117-122),  ont,  lorsqu'elles 
(itaient  autant  de  vaisscaux,  accompa- 
gni  et  transportd  Eu6e  en  Italie.  — 
Cybebe  (Ku6r,6r)),  Cybcle. 

6.  Numen  habere  maris  (= 
potcnles  esse  maris),  «  avoir  autoriti 
sur  la  nier  ».  —  E  navibus,  de  navires 
qu'elles  etaient  auparaviint. 

6.  Proraa  (la  partie  pour  le  tout) 
=  naves. 

1.  Lustrant  choreis  (so  dit  pro- 
prement  dea  danses),  eiles  bondissent 
autour  du  vaisseau  d'Enee.  Cf.  ^En., 
Vir,  391  ;  te  lustrare  choro,  —  Fandi 


(de  fari).  Introd.,  105. 

8.  Pone  (adverbe).  —  Puppim 
tenet.  EUo  se  trouve  ainsi  lout  pris 
d'Enee  qui  est  au  gouvernail  (cf.  v. 
218).  —  Ipsa.  Cf.  p.  461,  n.  5. 

9.  Ignarum.  Enee  ne  salt  rien  de 
ce  qui  s'est  pass6  depuis  son  depart. 
—  Vigilasne?  Vigila.  Servius  nous 
dit  qu'A  Romo  lea  Vestales  devaient  a 
certains  jours  se  rendre  4  la  regia,  oii 
habitait  le  roi  des  sacriflces  (rex  sacro- 
rum)  et  lui  adresser  cette  formule  : 
vigilasne,  rex  f  Vigila,  —  Deum  (/«- 
trod.,  80)  gens  =  dis  genile. 

10.  Praecipites  (pour  les  couler). 
IiUrod.,  158.  —  Ut  (alors  que,  au  mo- 
ment  oii)  premebat  =  cum  premeret. 

11.  Tua  vincula,  c'est-ii  dire  vin- 
cula  quilms  a  te  religatx  eramus. 

12.  Hanc  faciem  refecit  —  adem- 
pta  pristina  facie,  hane  rursus  fecit, 
reddidit.  —  Genitrix,  Cybcle. 

13.  Arcas  eques  Etrusco  per- 
mixtus.     Lea     escadrons     arcadieus 
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castris  jungant ',  certa  est  sententia  Turno.  240 

pge  age,  et  Aurora  socios  veniente  vocari 
mus  in  arma  jube,  et  clipeum  cape  quem  dedit  ipse 
rictum  Ignipotens,  atque  ^  oras  ambiit  auro. 
astina  lux,  mea  si  non  irrita  dicta^  putaris, 
^entes  Rutulffi  spectabit  caedis  acervos.  >  245 

Dixerat ;  et  dextra  discedens  impulit  altam, 
ud  ignara  modi  *,  puppim  :  fugit  illa  per  undas 
ior  et  jaculo  et  ventos  asquante  sagitta ; 
ie  aliae  ^  celerant  cursus.  Stupet  inscius  ipse  250 

os  Anchisiades ;  animos  tamen  omine  tollit  ®. 
im  breviter,  supera  adspectans  convexa  "^,  precatur  : 
Alma  parens  ^  Idaea  deum,  cui  Dindyma  cordi, 
Lrrigeraeque  urbes  bijugique  ad  frena  leones, 
L  mihi  nunc  pugnae  princeps ',  tu  rite  propinques 
Lgurium,  Phrygibusque  adsis  pede,  diva,  secundo.  »  255 
intum  effatus ;  et  interea  revoluta  ruebat  "> 
itura  jam  luce  dies,  noctemque  fugarat. 
incipio  sociis  edicit  signa  "  sequantur, 
que  animos  aptent  armis,  pugnaeque  parent  se. 
Jamque  in  conspectu  Teucros  habet  et  sua  castra,      260 


irnis   par    l^vanrlre    et    Pallas  (cf.  i 
n.,  VIII,    518-519)   et    la    cavalerie  | 
•usque     ^taient   venus    par    terre ;  i 
modocee  aDnonce  a  En6e  quMls  sont 
fiv^B  en   vue  du    camp  troyen.  —  ' 
edias,  qu'il  a  places-eutre  le  camp 
)yen  et  les  troupes  de  secours,  pour 
ipgcher  la  jonction. 

1.  Jungant  =  sf  jungant,  jungantur 
ntrod.,  115).  —  Certa  est  senten- 
a  (Turnus  est  decide  &)  opponere. 
trod.,  140. 

2.  Atque  oras  (les  bords  du  bou- 
ier)  ambiit  =  et  (cujus)  oras  amhiit 
ntrod.,  147).  —  Invictum.  Introd., 
0.  —  Ignipotens,  Vulcain. 

3.  81  non  irrita  putaris  (=  pu- 
veris)  mea  dicta,  «  si  tu  m'eD 
ois  »,  c.-a-d.  «  tu  peux  m'en  croire  ». 

4.  Haud  ignara  modi,  c'est-fi- 
re  «  haud  iguara  moderationis  et 
]ramenti  justi,  quippe  qu89  ipsa  fue- 
,t  navls  »  (Servius).  —  Altam  : 
irrifere  6tait  en  eflet  plus  6leve  que 

Diilieu   du  navire,  dont  l'eiisemble 
rmait  une  sorte  de  croissant, 
6.  Aliae  =  ceterx  (riaves), 
6.    Animos    omine    tolUt   (of. 

TIRGILS. 


jEn.,  IX,  636).  En6e  (Tros  Anchisiades), 
d'abord  frappe  d'etonnemeiit  (stupet 
inscius;  cf.  v.  228)  a  cette  apparition, 
voit  dans  la  course  rapide  do  son  vais- 
seau  «  un  presage  lieureux  qui  ranlma 
et  exalte  son  courage  ». 

7.  Supera  convexa  (la  vouta 
c6Ieste).  Cf.  .««.,  VI,  241. 

8.  Alma  parens  Id£ea  deum 
(Introd.,  80).  En6e  s'adresse  4  Cybfela 
ador6e  sur  Tlda  et  sur  le  mont  Din- 
dyme  (cf.  j£n..  IX,  112;  617),  et 
qu'on  rcpresentait  couduite  sur  un  char 
train6  psir  des  lions  (cf.  v.  253),  et  la 
tete  ceinte  d'une  couronne  de  tours 
(comme  les  villes  que  porte  la  Terre 
dont  Cybule 6tait  lapersonniQcation.  Cf. 
Lucr..  II,  607).  — Ad  frena  (juncti). 

9.  Princeps  pugnaa  (es),  c'est  toi 
qui  me  donues  le  sigiial  du  combat. 
—  Propinques  augurium,  hate  1« 
moment  od  se    rialisera  ce    qu»   mo 

,  promct  ce  prodigo. 

10.  Revoluta  (scns  d'un  participe 
pr6sent  inoyen)  ruebat  (accoutait). 

11.  Signa,  les  signaux,  c.-^-d.  les 
ordres  qu'il  lcur  trangmettra  par  dea 
signaux. 

35 
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Stans  celsa  in  puppi,  clipeum  cum  •  deinde  sinistra 

Extulit  ardentem  -.  Clamorem  ad  sidera  tollunt 

Dardanidae  e  muris ;  spes  addita  suscitat  iras ; 

Tela  manu  jaciunt  :  quales  sub  nubibus  atris 

Strymoniae  dant  signa  ^  grues,  atque  athera  tranant      26i 

Cum  sonitu,  fugiuntque  Notos  clamore  secundo. 

At  Rutulo  regi  ducibusque  ea  *  mira  videri 

Ausoniis,  donec  versas  ad  litora  puppes 

Respiciunt  ^,  totum.que  allabi  classibus  sequor. 

Ardet  ^  apex  capiti,  cristisque  a  vertice  flamma 

Funditur,  et  vastos  umbo  vomit  aureus  ignes''  : 

Non  secus  ac  liquida  ^  si  quando  nocte  cometas 

Sanguinei  lugubre  rubent  ^,  aut  Sirius  ardor ; 

Ille,  sitim  morbosque  ferens  mortalibus  eegris, 

Nascitur,  et  lasvo  '"  contristat  lumine  caelum. 

Haud  tamen  audaci  Turno  fiducia  cessit 
Litora  prfficipere  ",  et  venientes  pellere  terra. 
[Ultro  animos  tollit  dictis,  atque  increpat  ultro*^  :] 
c  Quod  votis  optastis  adest,  perfringere  dextra  ". 


27( 


27E 


1.  Cum  (—  et  tum).  Of.  ^n., 
III,  10  et  301. 

2.  Ardentem,  au  reflet  enflammi, 
6bloui.ssant. 

3.  Strymoniae,  a  qui  ont  leur  s^jour 
d'6te  aux  boifls  du  Strymon  »  (riviere 
de  Thrace).  EUcs  roviennent  des  pays 
du  Sud  (fvgiunt  Notos)  au  retour  du 
printemps;  leur  joie  se  manif este  par  des 
cris  et  des  battements  d'uiles  (dant 
sijjna,  sethera  tranant  cum  sonitu),  aux- 
quels  lo  pocte  compare  les  diimoustra- 
tions  par  lesquelles  6clate  la  joic  des 
Ti'oyens  i  la  vue  des  uavires  qui  leur 
apportent  du  secours. 

4.  Ea  (neutre  pluriel)  mira  videri 
(infinitif  de  narration).  Cette  attitude 
uouvoU»  des  assi6g6s  etonne  rarmiie 
de  Turnus  qui,  toiirnant  le  dos  a  la 
c6te,  n'a  pas  vu,  comme  eux,  arriver  la 
flotte.  —  Donec  (avec  rindicatif), 
«  ju8qu'au  moment  ou  ». 

5.  Puppes  (=  navex)  resplciunt 
(ils  voieiit  cn  se  retouniiviit).  —  To- 
tum  aUabi  (cf.  jEn.,Yn\,  108)  clas- 
sibus  sequor.  Aux  yeux  des  Rutules, 
k  mesure  que  8'avanccnt  les  vaisseaux 
60US  lesqucls  la  mer  di.-;parait,  c'i'st, 
pour  aiiisi  dire,  «  la  iiicr  elle-mfime 
qul  gligge  vers  le  rivage  ». 

6.  Apex  (proprem.  lo  point  oh  8'at- 
tache  l'aigrette)  ardet  caplti  (ext«u- 


sion  po6tiqne  du  datif  de  sentiment 
c'est  la  t6te  d'En6e  qui  s'ii;umin« 
pour  ainsi  diro,  des  feux  de  cette  ai 
grette).  —  A  vertice  (^nrx)  pre 
cise  le  sens  de  cristit, 

7.  Vomit  ignes.  Cf.  v.  262  :eUpeum 
ardentem. 

8.  Liguidus  se  dit  de  la  «  trana 
parence  »  de  la  iiuit  comme  de  li 
«  limpidit6  »  de  Tair  (liguidus  aer). 

9.  Lugubre  rubent  (Introd 
118).  —  Aut  (si  qvandorubet)  Sirlui 
(adjectif)  ardor  (c'est-i-dlre  la  Cani 
cule  enflammee).  Cf.  A^n.,  III,  141. 

10.  liSevus,  funeste.  Cf.  p.  149,  n.  S 

11.  Haud  cessit  flducia  praaoi 
pere  (=  occupare,  occuper  le  prenilei 
en  y  prenant position  avant  le  debarque 
raent  des  fitrusques).  Jntj-od.,  140 
—  La  ville,  batie  k  la  h&te  par  le 
Troyens,  n'est  pas  tout  k  fait  sur  Ii 
c6te. 

12.  Ultro  animos  toUit.  Vers  in 
terpol^  i  cette  place.  Cf.  .i€n.,  IX 
126. 

13.  Perfringere  (cf.  Crcs.,  B.  0.,l 
25  :  perfringcre  phalangein)  est  ea» 
))loye  ici  absoUnuent  (en  appositioi 
ii  quod  optastis)  dans  le  sens  de  «  eil' 
foncer  lcs  rangs  »  (des  ennemis).  Cf 
Iliade,  XVI,  207. 
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n  manibus  Mars  ipse  viris  ^.Nunc  conjugis  esto  280 

Juisque  suas  tectique  memor ;  nunc  magna  referto  - 
^acta,  patrum  laudes.  Ultro^  occurramus  ad  undam, 
)um  trepidi  ^,  egressisque  labant  vestigia  prima. 
Ludentes  ^  fortuna  juvat.  » 

laec  ait,  et  secum  versat  ^  quos  ducere  contra,  285 

fel  quibus  obsessos  possit  concredere  muros  ■ . 

Interea  iEneas  socios  de  puppibus  altis 
'ontibus*  exponit.  Multi  servare  recursus 
^anguentis  pelagi  ^,  et  brevibus  se  credere  saltu; 
^er  remos  *"  alii.  Speculatus  litora  Tarchon,  290 

Jua  vada  non  spirant  ",  nec  fracta  remurmurat  unda, 
ied  mare  inoffensum  ^^  crescenti  allabitur  aestu, 
^dvertit  subito  proram,  sociosque  precatur  : 

Nunc,  o  lecta  manus,  validis  incumbite  remis ; 
'ollite,  ferte"  rates;  inimicam  findite  rostris  295 

lanc  terram,  sulcumque  sibi  premat  ipsa  carina. 
'rangere  nec  tali  puppim  statione  recuso  ", 
irrepta  tellure  semel.  >  Quas  talia  postquam 
ilffatus  Tarchon,  socii  consurgere  **  tonsis , 


1.  Viris  =  vobU  qui  viri  estis.  — 
tSars  ipse  ,  Mars  lui-m6me,  c.-a-d. 
a  vraie  lutte,  le  combat  oi  l'on  B'at- 
aque  corps  k  corps.  Jusqu'ici  les  Ru- 
ules  n'avaient  gutre  eu  en  face  d'eux 
u'un  ennemi  retranch^  derrifere  ses 
emparts. 

2.  Referre,  reproduir»  (en  les  imi- 
ant).  —  Laudes,  les  actions  d'6clat 
cf.  ^n.,  IX,  261). 

3.  Ultro  (en  prenant  Toffensive, 
ans  atteudre  l'attaque  des  ]^trusqnes). 
If.  BucoL,  VIII,  52. 

4.  Dum  trepidi  (sunt). 

6.  Audentes  fortuna  juvat.  Un 
iroverbe  latin  disait  :  Fortes  fortuna 
noter  l'allit6ration )  juvat.  Cf.  Cic!., 
"uscul..  II,  4,  11. 

6.  Secum  versat  (il  d6Iibire),  il 
16cide.  —  Contra,  adveibe. 

7.  Obsessos  muros,  c.-^-d.  le 
ifege  des  muraiUes,  la  coutinnation 
lU  sifege).  Cf.  Ragon,  Gr.  Lat.,   398. 

8.  Pontes  (aTiogdOpa)  dcsigne  les 
tlanches  qui  servent  de  passerelles  en- 
re  le  navire  et  le  rivage. 

9.  Multi  (o.-i-d.  ceux  a  qiii  il  paralt 
rop  long  d'atteiidr«,  pour  gaguer  la 
erre  a  leur  tour  i.  l'aide  des  passerelles) 


servare  (infinitif  de  narration  = 
obsenare)  recursus.  Ils  saisissent  le 
moment  d'accalmie  oi  la  vague  se  re- 
tire  (recursus  languenfis  pelagi)  apr6s 
avoir  deferl6  sur  la  plage. 

10.  Per  remos(c.-id.  ense  laissant 
glisser  le  long  des  rames  appuyees  sur 
les  fonds  peu  eleves  qu'ont  exhauss6s 
les  atterrissements  du  fleuve)  alii 
(descendunt.  Introd.,  167). 

11.  Spirant  =  aestuant.  —  Re- 
murmurat  =  recedit  cum  murmure. 

12.  Inoffensum  (de  in  privatif ,  et 
offendre,  heurtor).  — Crescenti  asstu 
allabitur  (ad  Htus),  arrive  a  la  cote 
en  vagnes  profoiides  (qui  vont  toujours 
en  s'61evant  k  partir  dn  large). 

13.  ToUite,  ferte.  II  B'agit,  ponr 
ainsi  dire,  de  «  porter  d'un  elan  (cf. 
v.  300)  le  navire  i  la  c6te  »,  oi  il 
s'oavrira  lui-mcme  un  sillon  dans  le 
sable  (v.  296). 

14.  Nec  recuso  (je  consens  a)  fran- 
gere  (Introd.,  135).  —  Puppim  = 
navem.  —  Statio.  Cf.  yEn.,  II,  23. 

15.  Consurgere  (inflnitif  de  narra- 
tion)  tonsis  (=  remis.  Cf.  .^n.,  VII. 
28).  Ct  p.  263,  n.  1. 
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Spumantesque  rates  arvis  inferre  Latinis, 
Donec  rostra  tenent  siccum  *  et  sedere  carinaj 
Omnes  innocuse;  sed  non  puppis  tua,  Tarchon. 
Namque  inflicta  vadis  dorso  dum  pendet  iniquo  ^, 
Anceps,  sustentata  diu,  fluctusque  fatigat  ^, 
Solvitur,  atque  viros  mediis  exponit  in  undis ; 
Fragmina  reraorum  quos  et  fluitantia  transtra 
Impediunt,  retrahitque  pedem  simul  unda  relabens  *. 

Nec  Turnum  segnis  retinet  mora ;  sed  rapit  acer 
Totam  aciem^  in  Teucros,  et  contra  in  litore  sistit. 
Signa  canunt;  primus  tuwnas  ^  invasit  agrestes 
^neas,  omen  pugn» '',  stravitque  Latinos, 
Occiso  Therone,  virum  qui  maximus  ultro  * 
iEnean  petit;  huic  gladio  perque  serea  suta', 
Per  tunicam  squalentem  auro,  latus  haurit  apertum  ' 
Inde  Lichan  ferit,  exsectum"  jam  matre  perempta, 
Ettibi,  Phoebe  '%  sacrum,  casus  evadere  ferri 
Quod  licuit  parvo.  Nec  longe  *^  Cissea  durum, 
Immanemque  Gyan,  sternentes  agmina  clava, 
Dejecit  leto  '* ;  nihil  illos  Herculis  arma, 
Nil  validse  juvere  manus  genitorque  Melampus, 


30( 


30S 


31! 


32 


1.  Siccum  (pris  substantivement) 
=  lituf,  —  Innocuas  (saus  dom- 
mage),  sena  pa.ssif  (=  srilvx). 

2.  Iniquo,  (c  iiicgal,  qui  fait  sail- 
lie  ».  Le  iiaviro,  restii  pour  ainsi  dire  a 
clieval  (dutn  peivJet)  sur  ce  dos  de  ter- 
rain  trop  dur  pour  s'ouvrir,  oscille  d'a- 
bord  sans  qu'on  saclie  de  quel  o6t6  il 
va  tomber  \anceii.<). 

3.  Fluctus  fatigat,  il  rompt  le 
clioc  des  vagues  qui  lo  battent  (c.-a-d. 
ilestbattu  lui-m^iiio  par  les  vagues). 

4.  Unda  relabens.  I.a  vague  qui 
se  retire  (of,  v.  288)  et  qui  cntraine 
avec  elle  les  debris  ,  tend  a  repousser 
vors  le  large  les  liommcs  qui  ont  tte , 
pour  ainsi  dire,  «  dobarqu^s  au  milieu 
dcs  fiots  -n  (cf.  cxionit,  v.  305  et  288). 

5.  Totam  aciem,  c.-u-d.  toutes  les 
troupes  dont  il  pcut  disposer  sans 
nbandonnor  lo  si6ge.  Cf.  v.  285.  — 
Teuoros.  Cf.  pago  612,  note  6.  — 
Contra,  en  face  (pour  faire  face  anx 
debarquants). 

G.  Turmas  (an  sena  large  du  mot) 
agrestes  =  Lniinox  ex  aijrii  collecios. 
Cf.  .'A'n.,VII,  674;  VIII,  8.  —  Signa 
(par  mitonymio),  les  trompettes. 


7.  Omen  pugnae  (npposition 
invnsit  timnas).  La  premi^re  attaqr 
d'Kueo  tient  pour  ainsi  dire  lieu  i 
presage  :  c'est  d'apres  le  resuUat  qu'o 
pourra  augnrer  quel  sera  le  succi 
fiual  ducombat». 

8.  Ultro.  Cf.  Bucol.,  VIII,  62. 

9.  .ffirea  suta  (do  suo,  coudre 
l'asscmblage  de  lames  d'nirain  doi 
6tait  formee  la  cuirasse,  soug  laquol 
il  portait  une  tunique  brodee  d'( 
{squalentem  aiiro;  cf.  p.  153,  n.  II). 

10.  Haurire,  ouvrir,  peicer.  - 
Apertum  (Inlrod.,  158). 

11.  Dans  exspcare  (e.xtraire  avec 
fer),  la    particule   ex  garde  toute  i 
valeur. 

12.  Tibi,  Phoebe,  sacrum.  Cet 
qui  avaient  ocbapp6  aux  dangers  < 
celte  op6r.'ttiou  {casus  evadereferi-i  qw 
licuit),  etaicnt  consacris  ii  Apolloi 
rinventeur  de  la  mddecine  (cf.  Ho; 
Carm.  Ssec,  63)  et  de  la  chirurgie. 

13.  Neo  longe ,  prte  de  14.  —  Ci 
sea  (accusatif  de  Oisseus). 

14.  Dejecit  leto  (datif.  Cf.  JS 
XII,  464  :  sternere  morti).  --  Herci 
lisarm?  r.-.  clava  (v.  818),  la  massu 
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Jcidae  '  coraes ,  usque  graves  dum  terra  labores 

'raebuit.  Ecce  Pharo,  voces  dum  jactat  inertes  ', 

ntorquens  jaculum  clamanti  sistit  in  ore  *. 

'u  quoque,  flaventem  prima  lanugine  malas  * 

)um  sequeris  Clytium  infelix,  nova  gaudia  ^,  Cydon ,    325 

)ardania  stratus  dextra,  securus  ^  amorum 

Jui  '^  juvcnum  tibi  scmper  erant,  miserande  jaceres, 

ii  fratrum  stipata  cohors  foret  obvia,  Phorci 

*rogenics,  septem  numero,  septenaquc*  tela 

llonjiciunt;  partim  galea  clipeoque  resultant  330 

rrita ;  deflexit  ^  partim  stringentia  corpus 

dma  Venus.  Fidum  ^Eneas  afTatur  Achaten  : 

:  Suggere  tela  mihi  (non  ullum  dextera  frustra 

rorserit  in  Rutulos) ,  steterunt "  quse  in  corpore  Graium 

liacis  campis.  >  Tum  magnam  corripit  hastam ,  335 

li  jacit;  illa  volans  clipei  transverberat  £era 

tlaeonis,  et  thoraca  "  simul  cum  pectore  rumpit. 

luic  frater  subit  Alcanor,  fratremque  ruentem 

justentat  dextra;  trajecto  missa  lacerto  " 

^rotinus  hasta  fugit,  servatque  cruenta  tenorem ;  340 

Dexteraque  ex  humero  nervis  moribunda  pependit. 

Pum  Numitor,  jaculo  fratris  de  corpore  rapto, 


i.  Alcidsa  Ccf.  ^n.,  VIII,  3G3), 
lercule.  —  Usque  (jusciu'aa  bout, 
usqu'a  la  fin)  diim  (aussi-  longtemps 
lue).  —  Labores.  Ct  p.  120,  ii.  4. 

2.  Vooes  inertes ,  «  de  vaines 
)i'avai]e3  ». 

3.  Clamanti  (datit  se  rattacliant 
i  Phavo)  sistit  (jSneas)  in  ore.  C£. 
dEn.,lX.  441. 

4.  Malas  (=  maxillas,  les  joues), 
icousatif  de  relation  (Introd.,  116). 

5.  Dum  sequeris.  Cf.  Bucol.,  IT, 
54.  —  Nova  gaudia  (r6cent  objet 
le  ton  affection)  =  quem  tum  priinum 
imare  ccepenis.  Cf.  BncoL,  I,  58  ;  II,  65. 

6.  L'i'16e  contenue  diins  securus  (in- 
ilf[6rent,  deveim  iuJilTereut  i)  est 
3onditionnelle  comme  celle  qui  est  es.- 
primee  par  jacerei  (v.  327>. 

7.  Qui  (amores)  Juvenum  erant. 
—  Miserande  (vocatif  par  attrao- 
tion).  Cf.  .-En.,  II,  283. 

8.  Septenaque  (Introd.,  102)  tela 
oonjiciunt.  Au  liou  do  joindre  li  ni 
cohors  foret  obvia  (^neae)  nno  secoude 
proposition  conditioanelle,  Virgile,  par 


un  vjf  cliangement  de  tournure,  con- 
tinuepar  un  present  lii^torique  qui  nous 
montro  les  sept  friros  laufant  loura 
traits  a  Ku6e. 

9.  Deflexit  Venus.  Cest  ce  qu'a 
fait  Junou  (yEn.,  IX,  745)  en  faveur  do 
Turnus.  —  Achaten.  Achate  6tait  l'i- 
cuyer  (armiger)  d^linca. 

io.  Quae  stetfirunt  (Introd.,  49)  in 
corpore  (=  in  corporihus)  Graium 
(Introd.,  80).  —  Le  futur  anterieur 
torserit ,  qui  montre  pour  ainsi  dire 
ractioa  accomplle,  fait  mieux  ressortir 
la  confiance  d'Enee.  —  Campis.  In- 
trod.,  112. 

11.  Tlioraca  (Infrod.,  92;  accusatit 
singulier  grec).  —  Mseon  est,  comme 
Alcauor  (v.  338)  et  Kumitor  (342),  un 
do3  sept  fils  de  Phorcus. 

12.  "rrajecto  lacerto.  La  javeline, 
aprts  avoir  travers6  le  bras  d'Alcanor, 
doat  ello  a  brise  ros  qui  n'est  plua 
soutenu  que  par  les  tendons  (nervi  :  cf. 
V.  341),  garde  encore  ea  vitesse  (pro- 
tinui  fwjit.  Cf.  .^n.,  IX,  15  et  17) 
et  sa  directiou  (servatque  tenorem). 
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iEnean  petiit;  sed  non  et*  figere  contra 
Est  licitum,  magnique  femur  perstrinxit  Achatae, 
Hic  Curibus  ^  fidens  primagvo  corpore ,  Clausus 
Advenit,  et  rigida  Dryopem  ferit  eminus  hasta 
Sub  mentum  graviter  pressa  ^,  pariterque  loquentis 
Vocem  animamque  rapit,  trajecto  gutture;  at  ille 
Fronte  ferit  terram,  et  crassum  vomit  ore  cruorem. 
Tres  quoque  Threicios,  Boreje  de  gente  suprema*, 
Et  tres,  quos  Idas  pater  et  patria  Ismara*  mittit, 
Per  varios  sternit  casus.  Accurrit  Hal^esus, 
Aurunceeque  manus;  subit  et  Neptunia  proles^ 
Insignis  Messapus  equis  :  expellere''  tendunt 
Nunc  hi,  nunc  illi;  certatur  limine  in  ipso 
Ausoniae.  Magno  discordes  jBthere  venti 
Prcelia  ceu  tollunt ',  animis  et  viribus  aequis ; 
Non  ipsi  inter  se,  non  nubila,  non  mare  cedit; 
Anceps  pugna  diu;  stant  obnixa  omnia^  contra  : 
Haud  aliter  Trojanse  acies  aciesque  Latinas 
Concurrunt;  hseret  pede  pes  densusque  viro  vir^*. 

At  parte  ex  alia",  qua  saxa  rotantia  late 
Impulerat  torrens  arbustaquc  diruta  ripis, 
Arcadas  ^^ ,  insuetos  acies  inferre  pedestres , 
Ut  vidit  Pallas  Latio  dare  terga  sequaci 


345 


350 


355 


360 


365 


1.  Et ,  aussi  (comme  il  avait  «ssay^ 
de  le  faire). 

2.  Hic  (k  ce  moment).  —  Curibus , 
ablatif  d'origiiie,  se  rattachaut  au  nom 
jjropre  Clausus  (cf.  ^n,,  VII,  707).  — 
Primsevus,  qui  a  toute  la  vigueur 
de  la  jeunesse, 

3.  Pressa  (=  impressa).  Clausus 
enfonce  sa  javeline  d'un  coup  violent, 
sans  la  lancer. 

4.  Boreas  de  gente  (cf.  Texpres- 
sion  courante  homo  de  plehe)  suprema 
(=  ultima ,  antiquissima).  Leur  race  re- 
montait  jusqu'^  Bor6e,  run  des  dieux 
de  la  Tlirace,  daiis  lequel  se  personui- 
fiait  le  vent  du  Nord. 

5.  Ismara  (patria).  la  Thrace,  oii 
se  trouvait  le  mont  Ismaros  (c£.  Bii- 
col.,  VI,  30).  —  Mittit.  Cf.  p.  504,  n.  10. 

6.  Halsesus  Auruncaecfue  ma- 
nus.  Cf.  .€n.,  VII,  724-727.  —  Nep- 
tunia  proles  Messapus.  Cf.  ^n., 
VII,  691.  —  Subire  =  progredi. 

7.  Le  complemeutdu  verbe  expellere 
{Introd.,  135)  n'est  pas  exprim6  :  oha- 


cun  dea  deux  partis  (A2,  t'Mt)  s'aoharne 
k  faire  recu!er  1'autre. 

8.  Ceu  venti  prcslia  toUunt. 
Cf.  Iliade,  XVI,  765. 

9.  Omnia  (tous  lea  616ments  en 
lutte)  stant  obnixa  contra  (en 
faca  les  uns  des  autres)  =  omnia  inter 
se  obnituntur,  ncc  quidquam  cedit. 

10.  Haeret  (construit  de  m§me  aveo 
rablatif  dans  Ov.,  Metatn.,  XII,  95) 
pede  pes,  viroquo  vir  (pied  contre 
pied ,  homme  contre  homme).  Cf. 
Iliade,  XIII,  131.  Furius  Bibaculus 
(d'apr6s  Macrobe,  Saturn.,  VI,  3,  5) 
avait  dit  avnnt  Virgile  :  Pretsatur 
pede  pes,  miicro  mucrone ,  viro  vir. 

11.  Parte  ex  alia  (sur  un  autre 
point).  Pallas  une  fois  d6barqu6  a  re- 
joint  les  cavaliera  orcadiens  arrivea 
parterre  avant  lui.  Cf .  v.  239.  —  Ro- 
tantia  (sens  iutransitif.  Jntrod.,  115), 
«  roulants  ».  —  Diruta,  arraches. 

12.  Arcadas  {Introd.,  92).  —  Latio 
(le  nom  du  pays  pour  celui  des  habi- 
tants)  sequaci  =  Latinis  insequentibiu. 
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(Aspera  quis*  natura  loci  dimittere  quando 

Suasit  equos),  unum  quod  rebus  restat  egenis, 

Nunc  prece ,  nunc  dictis  virtutem  accbndit  amaris  : 

«  Quo  fugitis,  socii?  Per  vos  et  fortia  facta ", 

Per  ducis  Evandri  nomen,  devictaque  bella^,  370 

Spemque  meam,  patrige  quae  nunc  subit  aBmuIa  laudi, 

Fidite*  ne  pedibus.  Ferro  rumpenda  per  hostes 

Est  via.  Qua  globus  ille  virum  densissimus  urget, 

Hac  ^  vos  et  Pallanta  ducem  pati'ia  alta  reposcit. 

Numina  nulla  premunt ;  mortali  urgemur  ab  hoste        375 

Mortales;  totidem  nobis  animgeque  manusque. 

Ecce  maris  magna  claudit  nos  obice  pontus^; 

Deest  "^  jam  terra  fugae  :  pelagus  Trojamne  petemus  ?  » 

Haec  ait,  et  medius  densos  prorumpit  in  hostes. 

Obvius  huic  primum,  fatis  adductus  iniquis,  380 

Fit  Lagus ;  hunc ,  magno  vellit  dum  pondere  saxum , 
Intorto  jBgit  telo,  discrimina  costis 
Per  medium  qua  spina  dabat  *;  hastamque  receptat 
Ossibus  hserentem.  Quem  non  super  ^  occupat  Hisbo , 
nie  quidem  hoc  sperans;  nam  PaUas  ante^"  ruentem,    385 
Dum  furit,  incautum  crudeli  morte  sodalis , 
Excipit,  atque  ensem  tumido  in  pulmone  recondit. 
Hinc  Sthenium  petit ,  et  Rhoeti "  de  gente  vetusta 


1.  Quis  =  guibiu  (Introd.,  83).  — 
Quando  enclitique ,  pour  aliqiiando 
(une  fois,  pour  cette  fois).  —  Suasit 
(a  d6cid6  4)  dimittere  (Inirod.,  135). 

2.  Et  fortia  facta  semble  expli- 
qner  et  developper  per  vos  (au  nom 
de  vons-mgme,  au  nom  de  vos  ex- 
ploits).  Introd.,  156.  lyautres  editeurs, 
voulant  trouver  ici  Vespfece  de  confu- 
sion  que  presentent  souvent,  mCme  en 
prose  (cf.  T.-Live,  XXIII,  9,  2),  les 
formulea  de  ce  genre,  suppleent  le 
verbe  07-o,  et  entendent  :  vos  (pro)  per 
tt  fortia  facta ,  -per  Eeandri  nomen. 

3.  Devicta  bella ,  les  guerres  heu- 
reuses  (oii  vous  avez  ete  victorieux). 
Introd..  117.  —  Laus  =  gloria. 

4.  Ne    fldite  (Introd.,  132). 

5.  Alta  =  elara,  nobilis.  —  Hac 
(explique  par  ub  geste)  reposcit, 
«  c'est  par  ce  obemin  que  votre  fifere 
patrie  veut  vous  voir  rentrer  dans  ses 
murs  ».  —  Virum  (Introd.,  80). 

6.  Pontus  maris.  Les  deux  ter- 
mes  dont  l'un  (mare)  6voque  la  pen- 


eie  d'une  immense  masse  d'eaa,  l'au- 
trs  (pontus)  celle  d'un  abime  sans 
fond  (cf.  ^n.,  V,  615),  sont  ici  r6unis 
pour  pr^senter  k  Tesprit  I'image  d'une 
barriere  infranchissable.  —  Magna  : 
obex  est  de  meme  f6minin  chez  Pline 
le  Jeune,  Panig.,  47,  5. 

7.  Deest  (toujonrs  monosyllabe. 
Introd.,  60).  —  Pelagus  (=  t6 
TriXaYoi;)  Trojamne  petemus. 
Dans  la  situation  oii  ils  ee  trouvent,  il 
ne  reste  anx  Arcadiens  d'autre  alter- 
native  que  de  se  laisser  rejeter  i  la 
mer,  ou  de  8'onvrir  un  passaga  jus- 
qu'au  eamp  troyen. 

8.  Discrimina  dare  (s6parer). 
Introd..  125.  —  Dahat  (Introd.,   62). 

9.  Super,  adverbe  (tandia  qu'il 
retire  du  corps  de  Lagus  rep6e  qn'il 
y  a  enfoncee).  —  Occupat.  Of.  p. 
828,  n.  5. 

10.  Ante  se  joint  k  excipit  (v.  387). 

11.  Rlioeti.  Ehoetus  6tait,  nous  di- 
sent  les  anciens  commentateurs,  nn 
roi  dea   Marses  (cf.  ^n.,  VII,  750); 
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Anchemolum,  thalamos  ausum  incestare  novercae. 
Vos  etiam  gemini  Rutulis  cecidistis  in  arvis, 
Daucia*,  Laride  Thymberque,  simillima  proles, 
Indiscreta  suis,  gratusque  parentibus  error; 
At  nunc  dura  dedit  vobis  discrimina  Pallas  : 
Nam  tibi,  Thymbre  ^,  caput  Evandrius  abstulit  ensis; 
Te  decisa  suum^  Laride,  dextera  quffirit, 
Semianimesque  micant*  digiti,  ferrumque  retractant. 

Arcadas,  accensos  monitu  et  praeclara  tuentes 
Factaviri,  mixtus  dolor  et  pudor  armat  in  hostes. 
Tum  Pallas  bijugis  fugientem  Rhoetea  praeter  * 
Trajicit.  IIoc  spatium  tantumque  morai  fuit  IIo^; 
IIo  '  namque  procul  validam  direxerat  hastam, 
Quam  medius  *  Rhoeteus  intercipit,  optime  Teuthra , 
Te  fugiens  fratremque  Tyren;  curruque  volutus 
Caedit  semianimis  Rutulorum  calcibus  arva. 
Ac  vehit',  optato  ventis  sestate  coortis , 
Dispersa  immittit  silvis"  incendia  pastor; 
Correptis  subito  mediis ,  extenditur  una 
Horrida  per  latos  acies  Vulcania  campos; 
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Anohimolus,  son  fila,  s'6tait  rSfugie 
auprts  de  Turnus  pour  echapper  a  la 
col6re  paternelle  (cf.  v.  389). 

1.  Daucia  proles  (les  deux  flls  de 
Daueus).  —  Simillima  proles  in- 
disoreta  suis.  II  faurlnit  rep6ter  h 
chaque  page  le  mot  de  Fenelon  (Lel- 
tre  ct  VAcad.,  V)  :  Virgilo  «  ne  fait 
jamais  mourir  personne  sans  peindre 
vivement  quelque  circonstance  qui 
iuteresse  le  lecteur  ».  — ■  Suis  (=  co- 
gnatis  amicisque), 

2.  Thyrabre  (vocatif)  suppose  une 
forme  Thijmhrus  k  c6t6  de  Thymher 
(v.  391).  —  Evandriusensis,  c.-i-d. 
Pep6e  que  Pallas  avait  rc?uede  son pire 
Evandre.  —  Capiit  {Introd.,  62). 

3.  Suum,  «  son  possesseur  ».  Pour 
exprimer  cette  idee  que  Larides  a  la 
main  coup6e,  Virgile  dit,  d'une  favon 
d'ailleurs  peu  naturelle,  que  cette 
main  «  cherche  celui  a  qui  elle  appar- 
tient  ».  Cf.  Ov.,  Mitam.,  VI,  560. 

4.  Micant  (s'agitent  convulsive- 
ment)  digiti ;  ensem  retractant 
(serrent  encore).  Ces  traits  de  pein- 
ture  r^aliste  ne  sont  pas  rares  dans  les 
r6cits  de  bataille  des  derniers  livres 
de  l':^ii6ide.  Of.  v.  341,  et  ^n.,  XI,  669. 


5.  Praeter  doit  so  joindro  a  fugien- 
tem  (tmese). 

6.  Ilo  (datif  d'int6ret)  :  Ilua  ne 
fut  tue  qu'un  peu  plus  loiu  (/toe  tpa- 
tium)  et  un  peu  plus  tard  (tantum 
morx). 

7.  Ilo  =  in  nnm  (hitrod.,  107), 

8.  Medius.  Ilh6tee  dans  sa  fuite 
est  venu  «  se  placer  entre  »  Ilus  et 
la  javeline  de  Pallas.  —  Optimus 
(comme  dcptaTo;)  :  /ortissimus.  — 
Curru  =  e  curru. 

9.  Ac  velut.  Cf.  O^ora.,  IV,  170. 
—  Optato  (anclen  abiatif  absolu 
employe  ailverbialement.  Cf.  auspicato 
sortito),  «,  au  gr6  du  berger  » . 

10.  Immittit  silvis.  Pour  qnel- 
ques  ^diteurs  (DUbuer  par  exemple) 
silvx  d6signe  ies  tiges  de  bl6  (cf. 
Giorg.,  I,  84)  laiss6es  eu  terre  aprfes  la 
moisson  qui  se  faisait  en  enlevant 
seulement  les  6pis.  Mais  Virgile  parle 
d'un  berger  et  non  d'uu  laboureur.  11 
s'agit  vraisemblablement  de  ces  feux 
allumis  i  la  fin  de  l'et6  dans  les  pa- 
turages  des  rigions  montueuses  (cf. 
p.  1,  n.  1),  pour  y  detruire  les 
broussailles  qui  auraient  ^toufte 
rherbe.  Le  borger  met  le  feu  sur  di- 
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Ille*  sedens  victor  flammas  despectat  ovantes; 

Non  aliter  socium  virtus  *  coit  omnis  in  unum, 

Tequejuvat,  Paila.  Sed^  bellis  acer  Ilalaesus 

Tendit  in  adversos,  seque  in  sua  colligit  arma*. 

Hic  mactat  Ladona,  Pherctaque,  Demodocumque; 

Strymonio  dextram  fulgenti  deripit  ense 

Elatam  in  jugulum*;  saxo  ferit  ora  Tlioantis, 

Ossaque  dispergit  cerebro  permixta  cruento. 

Fata  canens*  silvis  genitor  celarat  Ilalaesum; 

Ut  senior  leto  canentia'  lumina  solvit, 

Injecere  manum*  Parcas,  telisque  sacrarunt 

Evandri.  Quem  sic  Pallas  petit  ante  precatus  : 

t  Da  nunc,  Thybri  pater ',  ferro,  quod  missile  libro, 

Fortunam  atque  viam  duri  per  pectus  Halaesi; 

Haec  arma  exuviasque  viri  tua  quercus'"  habebit,  » 

Audiit  illa  deus;  dum"  texit  Imaona  Ilalaesus, 

Arcadio  infelix  telo  dat  pectus  inermum.  425 

At  non  caede  viri  *^  tanta  perterrita  Lausus, 
Pars  ingens  belli  •',  sinit  agmina.  Primus  Abantem 
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Ters  poiuU  sdpar^  (dUpena  incendia)  ; 
maia  I"inceniiie  gagne  les  espaces  in- 
termediaires  {correptU  mediU)  de  ma- 
niere  h.  former  une  seule  nappe  de 
flammes.  Cf.  v.  408  et  410. 

1.  lUe  (=  p«stor).  Cf.  p.  231,  n.  10. 
—  Victor.  II  a  reussi  dans  son  dessein. 

2.  Socium  (genitif  pluriel.  Introd^ 
80)  virtus  =fortes  socii.  Les  exemples 
de  ce  tour  abstrait,  si  frequent  dans 
nos  langues  moJemes,  qui  substitue  au 
tjom  accomp.igne  de  soa  ^pithete  nne 
p^riphrase  dans  laqnelle  ce  nom  au 
genitif  depend  da  substantif  abstrait 
correspond.mt  &  l'6pithete,  se  mnlti- 
pUerout  a  Vepoque  imperiale.  —  Coit 
in  unum.  Les  Arcadiens,  que  le 
choc  des  enuemis  avait  disperses,  «  ?e 
groupsnt  et  se  serreut  >  autour  de 
Pallas. 

3.  Sed  est  ici  one  limple  particole 
de  transition. 

4.  Se  in  sua  colliglt  arma 
(se  dit  spteialcment  des  armes  defen- 
sives),  proprem.  se  ramasse  dans  ses 
armes.  se  protege  derriere  son  bouclier. 

5.  Elatam  in  jugulum  (Halsesi). 
Strymonius  essayait  d'atteindre  son 
ennemi  i  la  gorgc. 

6.  Fata  canens  (en  devin  qn'il 
itait ;  par  prescience  de   l'avenir ;  cL 


.<£;».,  II,  176)  est  la  lefon  des  manus 
crits,  jk  laqnelle  beaucoup  d'cditenr3 
substituent  (d'8pr6s  les  indications  de 
Servius)  fata  eavens  (voulant  preserver 
ce  filB  des  dangers  de  la  guerre). 

7.  Lumina  (=  oados)  canentia 
(de  caiiere,  blanchir),  ees  yeuz  &  qui 
l'age  avait  enlev6  leur  eclat,  ses  yeus 
de  vieillard, 

8.  Injecere  manum  (comme  nn 
crcancier  sur  son  debiteur)  sacra- 
runtque  (cf.  ^n.,  IV,  703)  telis 
Evandri  (comme  v.  394). 

9.  Thybri  pater.  Cf.  ^n.,  VIII, 
540.  — Fortunam  atque  viam  (= 
felicem  viam).  Inlrod,,  156. 

10.  Quercus  tua  (qui  fest  cons.i- 
cr6.,  Cf.  .£n.,  XII,  766).  Cest  ainsi 
qu'Knce  snspendra  a  nn  cbene  les 
depouilles  de  Mezence  (j£n.,  XI,  5). 
Cf.  T.-Live,  1, 10  ;  Lucain,  I,  136. 

11.  Dum  texit  (sens  d'un  parfait 
grec).  Fallas  profite  du  moment  oii 
Halesus  s^est  dicouvert  en  protegetmt 
son  ami  de  son  bouclier. 

12.  Csede  tanta  viri  =  exde  t^mti 
viri  {Inirod.,  159).  —  Perterrita 
(esse).  Cf.  ^£n.,  I,  385. 

13.  Pars  belU  (c'est-a-dire  eorum 
qui  in  hello  puguant).  —  Primus  {In- 
trod.,  94)  =  primum. 
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Oppositum  interimit,  pugnae  nodumque  moramque  *. 
Sternitur  Arcadiae  proles,  sternuntur  Etrusci, 
Et  vos,  o  Graiis  imperdita*  corpora,  Teucri. 
Agmina  concurrunt  ducibusque  et  viribus  sequis. 
Extremi  addensent  acies^;  nec  turba  moveri 
Tela  manusque  sinit.  Hinc  Pallas  instat  et  urgct, 
Hinc  contra  Lausus ;  nec  multum  discrepat  aetas ; 
Egregii  forma;  sed  quis*  fortuna  negarat 
In  patriam  reditus.  Ipsos  concurrere  passus  * 
Haud  tamen  inter  se  magni  regnator  Olympi  : 
Mox  illos  sua  fata  manent  majore  sub  hoste  *. 

Interea  soror  alma  "^  monet  succedere  Lauso 
Turnum,  qui  volucri  curru  medium*  secat  agmen. 
Ut  vidit  socios  :  «  Tempus  desistere  ^  pugnas ; 
Solus  ego  in  Pallanta  feror ;  soli  mihi  Pallas 
Debetur;  cuperemipse  parens"  spectator  adesset.  » 
Hasc  ait;  et  socii  cesserunt  sequore  jusso  ". 

At,  Rutulum  abscessu,  juvenis  tum  "  jussa  superba    445 
Miratus  stupet  in  Turno  ",  corpusque  per  ingens 
Lumina  volvit,  obitque  truci  procul  omnia  visu, 
Talibus  et  dictis  it  contra  **  dicta  tyranni  : 
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1.  Nodum  (cf.  l'expression  expe- 
dire  nodum,  trancher  une  difficultd) 
moramque,  c'est-a-dire  qui  rend 
pour  ses  adversaires  la  marche  en 
avant  difficile  et  lente. 

2.  Imperdita  (Introd.,  85)  Graiis , 
c.-i-d.  que  les  Grecs  n'ont  pu  d6truire, 
qui  ont  ecUapp6  k  leurs  coups. 

3.  Extremi  addensent  acies.  Les 
derniers  rangs  se  pressent  sur  ceux  qni 
les  pr6cfedent,  au  point  d'enlever  aux 
guerriers  engages  au  milieu  de  cette 
m016e  le  libre  mouvement  de  leurs  bras 
et  la  libre  actlon  de  leurs  armes.  — 
Sinit  (Introd.,  62). 

4.  Quis  =  quibus  (^lntrvd,,  83).  — 
Reditus  (Introd.,  98). 

5.  Haud  passus  (est). 

6.  Majore  sub  hoste.  Virgile 
n'a  pas  voulu  mettre  aux  prlses  ces 
deux  adolesoents  qu'il  avait  su  faire 
egalement  sympathiques  au  lectenr; 
Pallas  va  p6rir  de  la  main  de  Turnus 
et  Lausus  sous  les  coups  d'Bn6e. 

7.  Soror  alma,  la  soeur  divine 
de  Turnus,  la  nymphe  Juturne  (cf. 
j£n.,  XII,  138).  —  Succedere  (pren- 
dre  la  piace  de  Lausus)  monet  (In- 


trod.,  135). 

8.  Medium    secat  (11  fend)  ag- 

men  (Introd.,  55). 

9.  Tempus  (est  —  nune  decet  vos) 
desistere  (Introd.,  140)  pugnae. 
Pugn»  est  sans  doute  un  datif  (cf. 
Stace,  Theb.,  V,  273  :  labori  desistit. 
Introd.,  111).  Desistcre  se  construit 
d'ordinaire  avec  1'ablatif,  pr6c6d6  ou 
non  (cf.  ^En.,  I,  37)  d'une  des  pr6po- 
sitions  de  ou  o6. 

10.  Cuperem  parens  (Evandre) 
adesset.  Cest  k  ce  regret  feroce  que 
Pallas  repond  au  vers  450. 

11.  .Squore  jusso  =  xquore 
(cette  partie  de  la  plaine)  «nd«  jussi 
erant  cedere  (=  disceUere). 

12.  Tum  reprend  l'idee  exprim6e 
par  Rutulum  (Introd.,  80)  abs- 
cessu  (une  fois  qne  les  Rutules  se 
sont  ecart6s  pour  faire  place  k  Tur- 
nus).  Introd.,  148.  —  Jussa,  Tordre  que 
Tumus    vient    d"intimer    aux    siens. 

13.  Stupet  in  Turno  (=  in  Turno 
iraiHendo).  —  Procul.  Cf.  liucol.,  VI,  16. 

14.  It  contra,  il  r6pond.  — 
Tyranni  (le  roi  Turnus).  Cf.  jHn., 
VII,  266. 
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€  Aut  spoliis  ego  jam  *  raptis  laudabor  opimis, 

Aut  leto  insigni;  sorti  pater  eequus  utrique  est'. 

ToUe  minas.  »  Fatus  medium  procedit  in  aequor. 

Frigidus  Arcadibus  coit'  in  praecordia  sanguis. 

Desiluit  Turnus  bijugis;  pedes  *  apparat  ire 

Comminus.  Utque  leo  ,  specula  cum  vidit  ab  alta 

Stare.procul  campis  meditantem*  in  proelia  taurum, 

Advolat ;  haud  alia  est  Turni  venientis  imago. 

Hunc  ubi  contiguum  *  missae  fore  credidit  hastae, 

Ire  prior''  Pallas,  si  qua  fors  adjuvet  ausum 

Viribus  imparibus ,  magnumque  ita  ad  aethera  fatur  : 

€  Per  patris  hospitium  *  et  mensas  quas  advena  adisti,  460 

Te  precor,  Alcide,  cocptis  ingentibus  adsis. 

Cernat  semineci  sibi  me  rapere  arma  cruenta, 

Victoremque  ferant*  morientia  lumina  Tumi.  i 

Audiit  Alcides  juvenem,  magnumque  sub  imo 

Corde  premit  gemitum  ^^,  lacrimasque  effundit  inanes.  465 

Tum  Genitor  "  natum  dictis  affatur  amicis  : 

«  Stat  sua  cuique  dies ;  breve  et  irreparabile  tempus 
Omnibus  est  vitae ;  sed  famam  extendere  factis, 
Hoc  virtutis  opus".  Trojae  sub  moenibus  altis 
Tot  nati  cecidere  deum'^;  quin  occidit  una  470 

Sarpedon  **,  mea  progenies  :  etiam  sua  Turnum 


1.  Jam,  toat  de  8nit«.  —  Opimis 
Les  cieponilles  opimes  etaient  celle* 
qae  remportait  le  general  qui  avait 
ta6  le  chef  des  eunemis. 

3.  Par  est  utrique  sorti,  mon 
pfere  «  regarde  d'un  ceil  egal  ces 
deux  destinees  »,  ^galement  glorieoses 
pour  son  fils. 

3.  Coit  in  prsecordia.  Cf.  l^a- 
cine,  P/tedre,  II,  5,  1  (581)  :  Tout 
mon  sang  «vers  mon  ocenrse  retire  ». 

4.  Pedes  (attribut)  apparat  ire. 
PMlas  est  a  pied ;  Tumus  descend  de 
son  char  ijoor  qu'il  y  ait,  a  cet  egard, 
^galite  dans  ce  combat  Bingnlier. 

5.  Meditantem  in  prcelia,  c  m 
pr6parant  pour  le  combat.  b  Cf .  Giorg., 
m,  232.  —    Campis    (^lntrod.,  112). 

6.  Contignas ,  «  ^  port^e  de  s. 

7.  Ire  prior  (preudre  les,  devants) 
=  prsxertere  (infinitif  de  narration). 
—  Si  (ponr  le  cas  oti,  dans  respoir 
que)  qua  {raiione).  Cf.  Biicol.,  VI,  57. 

8.  Per  patris  hospitium.  Cf. 
JEn.,  Vni,    363.  —  Alcide,  vocatif 


de  ^Zcide*  (Hercule).  —  Ingens  (pro- 
prem.  demesure),  audacieux. 

9.  Ferant.  «  Puissent  les  yeux  (Zu- 
tnina)  moorants  de  Tomns  avoir  a  sap- 
porter  (etre  temoins  de)  ma  victoire  1  » 

10.  Premit  gemitum.  Cestque  les 
lois  immnables  dn  destin  ne  lui  per- 
mettaient  pas  de  sauver  Pallas. 

11.  Genitor,  Jupiter.  —  Natum, 
Hercule. 

12.  Hoc  virtutls  opus.  Cf .  Kacine, 
Iphigeme,  I,  2,  (259)  :  «  Lea  dieux 
sont  de  nos  jours  les  maitres  souverains ; 
Mais ,  seigneur,  notre  gloire  ett  en  not 
propres  maini.  » 

13.  Tot  nati  Deum  (Introd.,  80), 
par  ex.  Cycnus ,  flls  de  Neptune,  Mem- 
non,  fils  de  1'Aurore,  AchiUe,  fila  de 
la  N6reid«  ThStis,  etc. 

14.  Sarpddon  (fils  de  Juptter.  Cf. 
.£n.,  I,  100).  Ce  passage  est  d'iiiUeurs 
imit6  du  XVI»  chant  de  Vlliade,  oh 
SarpMon  tombe  sous  les  coups  de  Pa- 
trocle.  Virgile  ne  dissimule  pas  Yem- 
pnint ;  U  met  la  eritiqne  sor  la  voie. 
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Fata  vocant,  metasque  dati  pervenit  ad  ajvi,  » 
Sic  ait,  atque  oculos  Rutulorum  rejicit'  arvis. 

At  Pallas  magnis  emittit  viribus  hastam , 
Vaginaque  cava  fulgentem  deripit  ensem  ^. 
Illa  volans,  humeri  surgunt  qua  tegmina '  summa, 
Incidit,  atque,  viam  clipei  molita  per  oras, 
Tandem  etiam  magno  strinxit*  de  corpore  Turni. 
Hic  Turnus  ferro  prajfixum  robur  ^  acuto 
In  Pallanta  diu  librans  jacit,  atque  ita  fatur  :  480 

«  Adspice  num  mage*  sit  nostrum  penetrabile  telum.  » 
Dixerat  :  at  clipeum,  tot  ferri  terga',  tot  airis, 
Quem  pellis  toties  obeat'  circumdata  tauri, 
Vibranti  cuspis  medium  transverberat  ictu, 
Loricaeque  moras^  et  pectus  perforat  ingens. 
Ille  rapit  calidum  frustra  de  vulnere  telum  : 
Una  eademque  via  sanguis  animusque  *"  sequuntur. 
Corruit  in  vulnus  " ;  sonitum  super  arma  dedere , 
Et  terram  hostilem  moriens  petit  ore  cruento. 
Quem  Turnus  super  '^  adsistens  : 
«  Arcades,  haec,  inquit,  memores  mea  dicta  referte 
Evandro  :  qualem  meruit ",  Pallanta  remitto. 


485 


490 


l.Rejicit  (11  d6tourne)  arvis  (abla- 
tif).Cf.  ^n.,XII,  161,et840  (oii  Junon 
B'61oigne  pour  ne  pas  assister  i  la  aiort 
de  Tumus). 

2.  Deripit  ensem  (d^s  qu'il  n 
lanc6  sa  javeline). 

3.  Qua  surgunt  humeri  sum- 
ma  tegmina ,  c.-S.-d.  i,  l'endrolt  oii  la 
partie  la  plus  61ev6e  de  rarmure  couvre 
rtpaule.  Cf.  V.  477  :  moHta  (indique  la 
difficult6  aveo  laquelle  le  trait  se  fftit 
jour  k  travers  l'armure  6paisse  et  r&sis- 
tante)  vtam  per  orat  elipei  (les  bords 
du  bouclier,  oi  la  r^sistance  cst  moin- 
dre  quo  vers  le  centre;  cf.  v.  484). 

4.  Tandem  strinxit  (flnit  par 
effleurer)  de  corpore  (ezeYpai^E  toO 
(Twu.aTo:).  L'ablatif  aveo  de  iquivaut 
ici  au  gtoitif  partitif  des  G-recs  em- 
ploy6  la  oii  le  fran^aig  mettrait  un 
compl6ment  direct. 

5.  Robur  (le  bois  de  la  javeline) 
praefixum  (arm6  de)  ferro  (=  cui 
prxfixiim  est  /errum). 

6.  Mage ,  arcbaisme  pour  magis 
{Introd.,  71).  —  Penetrabile  (sena 
actif ,  comme  Giorg.,  I,  93). 

7.  Tot    ferri,  tot    seris    terga, 


etc.,  d6veloppe  Tid^e  exprim^e  par 
clipeum.  Terga  s'est  dit  d'abord  dos 
«  peaux  eu  cuir  » ,  puis  par  extension 
des  «  lames  de  m6tal  » ,  comme  anssi 
des  «  couches  de  toile  »  (cf.  v.  784) 
ou  des  «  tissus  d'osier  » ,  qui  cntraicnt 
dans  la  composition  d'un  bouclier. 

8.  Quem  obeat,  le  subjonctif 
parce  quo  qiiem  —  eum  (quoique)  eum 
{clipeum).  Ci.  Ragon,   Or.  Lat.,  603,4. 

9.  Loricse  moras  =  loricam  mo- 
rantem.  Cf.  v.  428  et  477  (molita  viam), 

10.  Animus  =  anima  (la  vie).  — 
Sanguls  (quantit^  archaiique  qu'on 
tronve.insquechez  Senfeqne,  MM&i,  Ti5). 
—  Eadem  (disyllabe.  Jntrod.,  60).. 

11.  Corruit  in  vulnus,  «  il  tombe 
en  avant  sur  sa  blessure  ».  Cf.  Lucr., 
IV,  1042.  —  Super,  adverbe.  Cf.  .£n., 
IX,  709. 

12.  Super  assistens,  debout  au- 
dessus  de  lui,  sur  lui. 

\Z.  Qualem  meruit.  Parmi  les 
6diteurs ,  les  uns  eutendent  gualem 
(Evander)  meruit  (Pallanta  sibiremitli), 
les  autres  qualem  (se  remilti  Pallas) 
meruU  (par  son  audace,  ou  son  courage. 
Cf.  T.  493). 
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Quisquis  honos  tumuli,  quidquid  solamen  humandi  est*, 

Largior.  Haud  illi  stabunt  i-Eneia  parvo 

Hospitia.  >  Et  laevo  prcssit  pede  -,  talia  fatus,  495 

Exanimem,  rapiens  immania  pondera  baltei, 

Impressumque  nefas '  :  una  sub  nocte  jugali 

Caesa*  manus  juvenum  fcede,  thalamique  cruenti; 

Quae  Clonus  Eurytides  multo  caelaverat  auro; 

Quo  nunc  Turnus  ovat  spolio  gaudetque  potitus.  500 

Nescia  ^  mens  hominum  fati  sortisque  futurae, 

Et  servare  modum ,  rebus  sublata  secundis  ! 

Turno  tempus  erit  magno  cum  optaverit  emptum  ® 

Intactum  Pallanta,  et  cum  spolia  ista  diemque" 

Oderit.  At  socii  multo  gemitu  lacrimisque  505 

Impositum  scuto  referunt  Pallanta  frequentes. 

0  dolor  atque  decus  magnum  rediture  parenti ! 

Hasc  te  prima  dies  bello  dedit,  haec  eadem  aufert, 

Cum  tamen '  ingentes  Rutulorum  linquis  acervos ! 

Nec  jam  fama  mali  tanti,  sed  certior  auctor  510 

Advolat  iEneae,  tenui  discrimine  leti ' 
Esse  suos;  tempus  versis  succurrere  Teucris*°. 
Proxima  quaeque  metit  *'  gladio,  latumque  per  agmen 


1.  Quiscruis,  au  sens  de  quicumque 
(ct  Cic,  Verr.,  U.  4, 13;  Hor.,  Od..  II.  13, 
9 ;  Epod.,  5,1).  —  Solamen  humandi 
(le  gerondif  equivaat  ici  a  nn  genitif 
explicatif),  la  consolation  qui  consiste 
k,  (la  consolation  qu'il  y  a  a)  enterrer 
lea  siena.  —   Stabunt  =  comtabunt. 

2.  Pressit  pede  exanimeni.  CTest 
Tattitude  cruelle  des  heros  homcriqnes 
(ct  niade,  XIII,  618  :  lil  Iv  (rzrfis.(H 
paivwv).  —  Baltei  (disyllabe).  /«- 
trod.,  50. 

3.  Impressumque  nefas.  Le 
poete  ajoute  a  pondera  haJtei  un  second 
complement  au  lieu  d'y  rattacher  une 
proposition  relative  (cut  nefai  impres- 
tum  ereW).  Le  sujet  represent^  sur  le 
baudrier  6tait  le  crima  {ne/as)  des 
fiUes  de  Danaos ,  qni  toutes ,  sauf  une, 
avaient,  duraut  la  nnit  de  leurs  noces 
(nocie  jugali),  egorg6  leurs  6poux. 

4.  Csesa  ierai),  etc.  Cette  proposi- 
tion  developpe  l'idee  contenne  dans  les 
mots  impressttm  ne/as.  —  Clonus  Bu- 
rytides  (fils  d'Eurytos),  non  d'ar- 
tiste  inventi  par  Virgile.  CL  .dPn., 
IX,  304. 

3.  Nescia   fati...  et   ineseia)  ser- 


vare  modum  (Introd.,  152).  Ceet  la 
Yue  de  ce  baudrier,  dont  8'ctait  par^ 
Tumus  (cf.  JEn.,  XII,  942),  qni  fera 
cesser  les  h6sitations  d'Enee  en  face 
de  son  ennemi  terrasse,  et  deciderada 
sort  de  Tumus.  —  Sublata  =  elata. 

6.  Cum  optaverit  (fntnr  anterieur. 
Cf.  j£n.,  IX,  282)  magno  emptum. 
Optare  est  constrnit  avec  le  participe 
(au  lieu  de  rtnfinitif) ,  comme  pourraii 
l'etre  rolo;  emptum,  au  neutre,  s'accorde 
aveo  l'idee  contenue  dans  intactum 
Pallanta  (que  PaUas  fiit  virant). 

7.  Diemque  (istum).  Cf.  Gr.  Lat., 
228.  —  Lacrimlsque    (Introd.,  64). 

8.  Cum  (marqueoppodtion)  tamen 
(cf.  jEn.,  IX,  249),  «  mais  d'autre  part, 
mals  auysi  ». 

9.  Tenui  discrimine  esse ,  «  n'§- 
tre  qu'a  uu  leger  intervalle  » ,  n'6tre, 
comme  nous  disons,  «c  qu'a  deux  doigts 
de...  » 

10.  Tempus  (.eue).  Introd.,  140.  — 
Teucris  :  il  s^agit  des  Arcadiens 
allies  des  Troyens.  Cf .  p.  512,  n.  6. 

11.  Metere,  faucher  (les  rangs), 
moissonuer  avec  le  glaive.  Of.  Hor., 
Od.,  IV,  14,  31 ;  Catulle,  64,  354  (oii  la 
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Ardens  limitem  *  agit  ferro,  te,  Turne,  superbum 
Csede  nova  quserens.  Pallas,  Evander,  in  ipsis 
Omnia-  sunt  oculis;  mensas,  quas  advena  primas 
Tunc  adiit,  dextraeque  datse.  Sulmone  creatos^ 
Quattuor  hic  juvenes,  totidem,  quos  educat  Ufens , 
Viventes  rapit,  inferias*  quos  immolet  umbris, 
Captivoque  ^  rogi  perfundat  sanguine  flammas. 
Inde  Mago  ^  procul  infensam  contenderat  hastam  : 
Ille  astu  subit ;  at  "^  tremebunda  supervolat  hasta, 
Et  genua  amplectens  effatur  talia  supplex  : 
(  Per  patrios  Manes  *  et  spes  surgentis  luli, 
Te  precor,  hanc  animam^  serves  natoque  patrique. 
Est  domus  alta;  jacent  penitus  defossa  talenta  ^" 
Cselati  argenti ;  sunt  auri  pondera  facti 
Infectique  "  mihi.  Non  hic  victoria  Teucrum 
Vertitur  aut  anima  una  dabit  discrimina  tanta.  » 
Dixerat.  iEneas  contra  cui  talia  reddit : 
«  Argenti  atque  auri  memoras  quse  multa  talenta, 
Gnatis  parce  "  tuis.  Belli  commercia  TurnuB 


515 
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530 


mSme  idSe  est  dSvelopp^e  aoua  fome 
de  comparaison). 

l.Latum  limitem  (cf.  jEn.,  IX, 
323),  <c  ua  large  chemin  B. 

2.  Omnia,  toutes  ces  images,  tous 
ces  Bouvenirs.  —  Tuno  (an  moment 
oii  il  reporte  sa  pensee). 

3.  Sulmone  (of.  JSn.,  IX,  432) 
creatos  (issus  de  Sulmon,  fils  de  Sul- 
mon.  Creari,  dans  ce  sens,  se  construit 
avec  1'ablatii  sans  preposition.  Cf .  Hor., 
Od.,  IV,  4,  29).  —  Quos  educat 
Ufens  (of.  j£n.,  VII,  745),  c.-4-d. 
quorum  U/ens  educator  est.  Of.  p.  504, 
n.  10.  —  D'autre8  entendent  «  n6s  a 
Sulmone,  61ev63  aux  bbrds  da  rUfens  ». 

4.  Quos  inferias  (attribut)  im- 
molet  umbris  (les  mftnes  de  Pal- 
las). 

6.  Captivoque  (au  lieu  de 
eaptivorum)  sanguine  =  et  quorum 
sanguine  {Introd.,  147).  La  pensde  de 
cette  cruaut6,  qui  etonne  dans  un  po6me 
ecrit  k  P^poque  de  Virgile  (et  dont 
nous  voyons  la  suite,  ^En.,  XI,  82),  ne 
B'expliqn«  pas  uniquement  par  une 
imitation  de  la  conduite  d'Achille 
apr^s  la  mort  de  Patroole  (cf.  Iliade, 
XXI,  27)  ;  sans  parler  des  combats  de 
gladiateurs  donn6s  en  rhonneur  des 
morts  jusqu'4  la   «hute  di&iiitiva  du 


paganisme,  oa  avait  vu  au  conrs  des 
guerres  civiles  des  exemples  de  ven- 
geance  trop  analogues  b.  celui  que  md- 
dite  ici  En6a  Cf.  Su6tone,  Oct.,  15, 

6.  Mago  ^  in  Magum  {Introd., 
107). 

7.  Subire ,  se  baisser.  —  At ,  qui 
ne  marque  pas  necessairement  uiie  op- 
position,  n'est  parfois  chea  les  poites 
qu'une  particule  de  transition.  — 
Genua  amplectens.  Cf.  Iliude,  XXI, 
68. 

8.  Patrios  Manes  (les  manes 
d'Anchise).  V.  la  reponse,  au  vers  534_ 

9.  Hano  animam  =  meam  vitam. 

10.  Talentum  a  ici  simplement  le 
sens  de  poids  '  il  ue  e'agit  pas  d'ar- 
gent  monnaye. 

11.  Infectum  (=  non  factum)  au- 
rum,  a  or  en  lingots  ».  —  Factum 
semble  avoir  ici  le  mSme  sens  que  cse- 
latum  (travaiI16).  —  Hio  =  in  me,  in 
mea  morte.  —  Teucrum  (Introd.,  80). 

12.  Paroe  (=  terva)  gnatis  (ar- 
chalsme  =  natis)  tuis  (dntif  d'uit6rgt), 
—  Belli  commer^ia  (cf.  Tac.,  Uist., 
III,  81).  Ces  «  accohimodements  entre 
guerriers  qni  se  battent »  rappelient  cer- 
taiues  sc^nes  d«  Vlliade.  Cf.  II.,  XXI, 
99. 
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Sustulit  ista  prior  jam  tum  *  Pallante  perempto. 

Hoc-  patris  Anchisae  Manes,  hoc  sentit  lulus.  » 

Sic  fatus,  galeam  ^  leeva  tenet,  atque  reflexa  535 

Cervice  orantis  capulo  tenus  applicat  ensem. 

Nec  procul*  Haemonides,  Phcebi  Triviaeque  sacerdos, 
Infula  *  cui  sacra  redimibat  tempora  vitta , 
Totus  collucens  veste  atque  insignibus  armis ; 
Quem  congressus  agit  campo  ^,  lapsumque  superstans  540 
Immolat,  ingentique  umbra "  tegit ;  arma  Serestus 
Lecta  refert  humeris,  tibi,  rei  Gradive  *,  tropseum. 
Instaurant  acies '  Vulcani  stirpe  creatus 
Caeculus  et  veniens  Marsorum  montibus  Umbro. 
Dardanides  contra  furit.  Anxuris  ense  sinistram  545 

Et  totum  clipei  ferro  dejecerat'°  orbem: 
Diserat  ille  aliquid  magnum",  vimque  afTore  verbo 
Crediderat,  cseloque  animum  fortasse'-  ferebat, 
Canitiemque  sibi  et  longos  promiserat  annos ; 
Tarquitus  exsultans  contra  fulgentibus  armis,  550 

Silvicolae  Fauno  *'  Dryope  quem  Nympha  crearat, 
Obvius  ardenti  sese  obtulit  :  ille  reducta 
Loricam  clipeique  ingens  onus  impedit  hasta"; 
Tum  caput  orantis  nequicquam  et  multa  parantis 

1.  Jam  tum  (des  lors)  est  ezpliqoS  i  tina  dont  rattaque  terrible  d'En6e  a 
par   PaUante  perempto.  I  trouble  les  rangs. 

2.HOC  (sentiujit),  hoo  sentit  (tel  10.  Dejecerat.  Ce  plns-que-parfait 
est  ravis  de).  Cf.  v.  524.  est  en   rapport   avec  le   parfait   {sete 

3.  Galeam  (ifa^).  —  Cervico  '  obiuiit)  da  v.  552  (Enee  venaii  fPabattre 
refleza  (11  lui  penche  1»  tete).  —  ■  la  main  et  le  bouclier  d'Anxur,  quand 
Applicare  (appnyer) ,  enfoncer.  j  Tarquitua  s^elanpaut  sa  trouva  en  face 

4.  Nec  procul  (erat ,  agebat)  Hae-  1  ^«  ^'")-  —  Ferro  reprend  ridee  eipri- 
monides  ( le  SIs  d'Hemon).  —  Phoebi  '  ^^  ^"  ^^^  precedent  par  eute. 
Triviseque  (Diane)   sacerdos.  Cf.  i      H-  ^e  (Anxur)  dixerat  aliquid 
^n.,  VI,  13 ;  IV,  511.  |  magnum  (une  parole    orgueilleuse. 

5.  Infula.  Cf.  Giorg.,  III,  487.  —    comme  en  grec  (itya  eno;). 
Redimibat  (Introd.,  76).  |      12.   Fortasse    (en  quelqn»    sorte, 

6.  Campo  =  in  eampo,  per  cam-  ■  ponr  ainsi  dire,  en  grec  ircj)  se  rat- 
pum.  —  Ijapsiim  superstans  tache  a  caelo  (in  cadum).  —  Longos 
(Introd.,  113).  Ct  v.  490.  (une    lougue    serie)    annos,   eomme 

7.  Ingens    umbra ,    Vombre    im-  !  en  franqais  «  de  longues  annees  ». 
menso  de  la  mort.  Serviua  croit  qu'il  |      13.   Silvicolae  Fauno.  Cf.    u£n., 
8'agit  de  l'ombre  d'En6e  penche  sur    VII,  47.  —  Olvius.  Introd.,  121. 

son  ennemi.  14.  Reducta  hasta.  Enee  a    d'a- 

8.  Gradivus ,  nn  dea  sumoms  de  bord  ramen6  son  arme  en  arriere  pour 
Mars.  —  Tropaeum.  Cf.  -dfn.,  XI,  7.    I  frapper  avec  plus  de  force.  —  Impe- 

9.  Instaurant  acies.  Caecnlus,  dit  (il  embarrasse,  il  rend  inutile) 
fils  de  Vnlcain  (cf.  ^n.,  VIII,  681)  et  loricam  clipeicrue  onus,  La  lance 
le  Harse  tTmbro  (ci.  j£n.,  VII,  752)  \  d'Enee  a  cloue  eusemble  la  cutrasse  et 
ram^nent  en  ligne  de  bataiUe  lea  La-  j  le  pesant  boaclier  de  Tarquitus. 


560 


VIRGILE. 


Dicere  deturbat  terras  ^  truncumque  tepentem  55d 

Provolvens,  super  *  haec  inimico  pectore  fatur  : 

f  Istic  nunc,  metuende,  jace.  Non  te  optima  mater 

Condet  humi,  patrioque  onerabit  membra  sepulcro; 

Alitibus  linquere  feris,  aut  gurgite  mersum 

Cnda  feret,  piscesque  impasti^  vulnera  lambent.  » 

Protinus*  Antaeum  et  Lucam,  prima  agmina  Turni, 
Persequitur,  fortemque  Numam,  fulvumque  Camertem, 
Magnanimo  Volscente  satum,  ditissimus  agri 
Qui  fuit  Ausonidum,  et  tacitis  regnavit  AmycUs  *. 
^gaeon  ®  qualis,  centum  cui  brachia  dicunt 
Centenasque  manus,  quinquaginta  oribus  ignem 
Pectoribusque  arsisse,  Jovis  cum  fulmina  contra 
Tot  paribus  ^  streperet  clipeis ,  tot  stringeret  enses  ; 
Sic  toto  ^neas  desajvit  in  sequore  victor, 
Ut  semel  intepuit  mucro.  Quin  ecce  Niphasi 
Quadrijuges  in  equos  adversaque  pectora  tendit. 
Atque  ^  illi,  longe  gradientem  et  -dira  frementem 
Ut  videre,  metu  versi  retroque  ruentes, 
Effunduntque  ducem  rapiuntque  ad  litora  currus. 

Interea  bijugis  infert  se  Lucagus  albis 
In  medios,  fraterque  Liger;  sed*  frater  habenis 
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1.  Terrae  (datif)  =  in  terram  (In- 
trod.,  107  et  111). 

2.  Super  (adverbe),  de  plus,  en 
outre.  —  Istic.  Cf.  p.  306,  n.  7. 

3.  Pisces  impasti  (aflam.^s)  vul- 
nera  lambent.  Cf.  (lliade,  XXI, 
122)  lea  paroles  d'Achille  jetaut  Lycaon 
dans  le  Scamandre. 

4.  Protinus  (en  continuant),  sans 
s'arr6ter.  —  Prima  agmina  (tovji; 
7tpo(ia)(Ou;),  qui  combattalent  au 
premier  rang  dans  Tarmee  de  Turnus. 

5.  Ausonidwia.(l7itrod.,  80)  =  ita- 
lorum.  —  Tacitis  Amyclis.  Virgile 
donne  k  la  villa  d'Amycl6e  (situee  au 
sud  de  Terracine)  Tepithete  qu'on  ap- 
pliquait  i  la  ville  d'Amyclee  en  La- 
conie  et  dont  on  expliquait  ainsi  Tori- 
giue.  Pendaut  uno  guerre  contre  Sparte, 
les  magistrats  d'Amyclee,  apr^s  plu- 
sieurs  fausses  alertes,  portirent  un  6dit 
difeudant  sous  peine  de  mort  de  r6pan- 
dre  des  bruits  capables  de  troubler  le 
repos  public.  L'ordre  fnt  si  ponctuel- 
lement  ex6cut6  que  les  eunemis  pu- 
reut  arriver  jusqu'^  la  Tillo  saus  que 


personne  os&t  annonoer  leor  approche. 

6.  .Sgeon,  qualis  etc.  Eutendez  : 
qualu  (cf.  V.  569  :  sic)  cum  ^gscon,  cui 
dicunt  (fuisse)  centum  brachia,  (cui  di- 
cunt)  ignem  (accusatif  sujet)  arsisse, 
contra  fulmina  (Introd.  151)  Jovisstre- 
peret.  Virgile  compare  En6e,  se  mul- 
tipliant,  pour  ainsi  dire,  sur  le  champ 
de  bataille,  &  £g6on  auz  cent  bras  (le 
meme  que  Briaree.  Cf.  ^n.,  VI,  287), 
dont  il  fait,  contrairement  k  la  tradi- 
tion  hom6rique  (cf.  Iliade,  I,  402),  un 
des  Geants  qui  avaient  voulu  d^troner 
Jupiter.  —  Centenas  (Inlrod.,  102). 

7.  Tot  paribus,  en  nombre  6gal, 
au  nombre  de  cinquante. 

8.  Atque  (cf.  Bucol.,  VII,  7)  illi 
(equi).  —  Longe  gradiens  (comme 
chei  Homfere  fjiaxpd  pi6d;.  Cf.  Hiade, 
VII,  213),  «  s^avangaut  a  grand  pas  ». 
—  Dira  (des  meuaoes  terribles)  Ire- 
mens  (Introd.,  118). 

9.  Sed  (avec  cette  diffdrence  que) 
frater  habenis  flectit  equos. 
Cest  ainsi  qu'on  voit  souvent  au 
mgmechar,  dans  les  po6me3    homeri- 
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Flectit  equos.  strictum  rotat  acer  Lucagus  ensem. 

Haud  tulit  iEneas  tanto  fervore  furentes  : 

Irruit,  adversaque  ingens  apparuit  hasta. 

Cui  Liger  :  580 

t  Non  Diomedis  equos  ',  non  currum  cernis  Achilli, 

Aut  Phrygiae  campos  :  nunc  belli  finis  et  aevi 

His  dabitur  terris.  i  Vesano  talia  late 

Dicta  volant  Ligeri  :  sed  non  et  ^  Troius  heros 

Dicta  parat  contra;  jaculum  nam  torquet  in  hostem.     585 

Lucagus  ut'  pronus  pendens  in  verbera  telo 

Admonuit  bijugos ,  projecto  dum  pede  laevo 

Aptat  se  pugnae,  subit  oras  hasta  per  imas 

Fulgentis  clipei,  tum  laevum  perforat  inguen. 

Excussus  curru  moribundus  volvitur  arvis.  590 

Quem  pius  *  itlneas  dictis  affatur  amaris  : 

c  Lucage,  nulla  ^  tuos  currus  fuga  segnis  equorum 

Prodidit,  aut  vanae  vertere  ex  hostibus  umbrae  * ; 

Ipse  rotis  "^  saliens  juga  deseris.  »  Haec  ita  fatus, 

Arripuit  bijugos.  Frater  tendebat  inermes  595 

Infelix  palmas,  curru  delapsus  eodem  : 

f  Per  te,  per  qui  te  talem*  genuere  parentes, 

Vir  Trojane',  sine  hanc  animam,  et  miserere  precantis.  » 

Pluribus  oranti  ^neas  :  t  Haud  talia  dudum  " 


ques,  denx  guerriers  dont  l'nii  tient 
les  rfenes  et  l'autre  manie  r6p6e.  pt 
Iliade.  XI,  101. 

1.  Non  Diomedis  equos,  non 
currum  Acliilli  (gc-nitif).  Vainca 
successivement  par  Diomede(cf.  Iliade, 
y,  311)  et  par  Acliille  (//.,  XX,  273), 
Enee  avait  ete  sauv6  nno  premifere 
fois  par  Venus,  imo  secondo  fois  par 
Xeptune.  Lesparoles  de  Liger  contien- 
nent,  avec  nne  allusion  blessante  a  ces 
sonvenirs,  nne  nonvelle  affirmation  (cf. 
^n.,  IX,  147)  de  la  iiup6riorit6  dess 
ItaUen  sur  les  Grecs. 

2.  Et,  aussi,  comme  l'avait  fait  Li- 
ger.  — ■  Contra,  en  reponse. 

3.  XJt,  au  moment  ou,  pendant  qne. 

—  Pendens  in  verbera.  Cf.  j£n., 
V,  147.  —  Telum,  l'arme  dont  le 
guerrier  qui  conduisait  le  char  se  ser- 
vait  a  1'occasion  comme  son  compa- 
gnon. 

4.  Pius  JBneas.  Ct  p.  199,  n.  8. 

—  Amaris,  cruelles. 

6.  NuUa.   La    ncgation    contcnne 

TIRCILK. 


dans  nuUa  {Intrvd.,  150)  retombe  a  la 
fois  sur  prodidit  (a  livre,  a  mis  entre 
mes  mains)  et  snr  ret-lere  (ont  ren- 
verse).  —  Segnis,  trop  lente, 

6.  Vanse  ex  hostihus  tunbrae. 
Quelques  editeurs  veulent  qu'il  s'agisse 
d'appareils  destines  a  epouvanter  les 
chevaux.  II  est  plus  natnrel  de  Toir  la 
dans  la  bouche  d'Enee  une  eimple 
allueion  h  Niphee  et  k  ses  chevaux 
(cf.  V.  573)  que  Taspect  seul  de  Ten- 
nemi  et  la  vue  d'£nee  s^^lan^ant  en 
avant  avait  mis  en  fuite. 

7.  Ipse  (c'est  toi-meme  qui)  rotis 
(=  «  curr^)  sallens.  A  cetto  ironie 
cmelle,  cf.  Iliade,  XVI,  745. 

8.  Per  parentes  qul  te  talem 
(si  grand)  genuere.  Cf.  pour  la 
construction  jEn.,  II,  142. 

9.  'Vir  (guerrier,  heros  )  Trojane 
(cf.  V.  697).  Liger  essaye  de  flatter 
Enee.  —  Sine,  laisse  vivre,  epargne. 

10.  Dudum,  tout  a  Theure,  U  n'y  a 
qn'an  instant. 

36 
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Dicta  dabas.  Morere,  et  fratrem  ne  desere  frater.  » 
Tum,  latebras  animae,  pectus  mucrone  recludit. 

Talia  per  campos  edebat  funera  ductor 
Dardanius,  torrentis  aquae  vel  turbinis  atri 
More  furens.  Tandem  erumpuntet  castra  relinquunt 
Ascanius  puer  et  nequicquam  *  obsessa  juventus. 
Junonem  interea  compellat  Juppiter  ultro  : 
€  0  germana^  mihi  atque  eadem  gratissima  conjux, 
Ut  rebare^,  Venus  (nec  te  sententia  fallit) 
Trojanas  sustentat  opes :  non  vivida  bello 
Dextra  viris^  animusque  ferox  patiensque  pericli.  » 
Cui  Juno  submissa  :  «  Quid,  o  pulcherrime  conjux, 
Sollicitas  segram  ^  et  tua  tristia  dicta  timentem  ? 
Si  mihi,  quas  quondam  fuerat ",  quamque  esse  decebat, 
Vis  in  amore '  foret,  non  hoc  mihi  namque  negares , 
Omnipotens ,  quin  *  et  pugnae  subducere  Turnum 
Et  Dauno  possem  incolumem  servare  parenti. 
Nunc "  pereat,  Teucrisque  pio  det  sanguine  poenas. 
Illetamen  nostra  *°  deducit  origine  nomen, 
Pilumnusque  illi  quartus  pater;  et  tua  larga 
Saepe  manu  multisque  oneravit  limina  donis.  » 
Cui  rex  eetherii  breviter  sic  fatur  Olympi : 
«  Si  mora  "  praesentis  leti  tempusque  caduco 
Oratur  juveni ,  meque  hoc  ita  ponere  ^^  sentis , 
Tolle  fuga^'  Turnum  atque  instantibus  eripe  fatis: 
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1.  Nequicquam,  sans  r6sultat 
pour  les  assiegeants. 

2.  O  germana,  etc.  Cf.  ^n.,  1, 47. 
8.  TJt  rebare.  Cf.  plus  haut  le  dis- 

cours  d6  Junon  (v.  63-95).  L'ironie 
contenue  dans  les  paroles  de  Jupiter 
ne  pent  6chapper  k  Junon  (cf.  v.  612)  : 
elle  sait  que,  depuis  la  ddfense  de  Ju- 
piter  (cf.  V.  105-113),  Vtous  ne  peut 
aider  bien  efficacement  lea  Troyens; 
et  elle  voit  d'autre  part  qu'en  ce  mo- 
ment  eeux-oi  combattent  avec  un 
courage  que  couronne  le  succ^s. 

4.  Viris  =  Trojanis. 

8.  .ffigram  (ot«).  Cf.  Bucol.,  I,  13. 

6.  Fuerat,  au  sena  de  fuit,  erat 
(comme  chez  les  ancieoa  pofetes).  — 
Mihi  (datil  d'int6ret). 

7.  In  amore  (tuo).  —  Namque 
(certes),  ici  simple  particule  affirma- 
tive  (comme  enim.  ..-En.,  Vin,  84). 

8.  Non  hoo  negares  quin  pos- 


sem  (tu  ne  me  ref  userais  pas  la  po.«- 
sibilite ,  la  permission  dc.).  Cf.  Corne- 
lius  N^pos,  Dion,  2,  2  :  negar^e  non 
potuU  quin  arcesseret. 

9.  Nuno  (cf.  Bucol.,  X,  44 ;  Ragon, 
Gr.  Lat.,  488,  Rem.,  II)  pereat  (qu'il 
perisse,  je  dois  me  rfeigner  4  sa  mort, 

puisque  je  ne  puis  rien  obtenir  de  toi). 
—  Pio  :  Turnus  defend  ses  dieux,  sa 
fianc6eet  le  sol  de  son  pays. 

10.  Nostra  (=  divina)  est  explique 
par  la  proposition  suivante.  —  Pi- 
lumnus.  Cf.  v.  77. 

11.  Si  mora  (un  simple  delai.  Cf. 
pago  426,  note  11)  oratur  juveni 
(datif  d'inter6t)  caduco  (de  cadere, 
(c  destin^  a  perir  »). 

12.  Mequeita  ponere  {=  consti- 
tuere)  sentis  (=  accipii),  c'est-a-dire 
«  s'il  est  bien  entendu  entre  nous  que 
ma  d^cision  ue  va  pas  aii  dela  ». 

13.  ToUe  f uga  Turnum  (cf .  v.  633- 
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Hactenus  *  indulsisse  vacat.  Sin  altior  istis  625 

Sub  precibus  venia  ulla  latet,  totumque  moveri  * 

Mutarive  putas  bellum,  spes  pascis  inanes.  » 

Et  Juno  allacrimans  :  «  Quid  si ',  quae  voce  gravaris , 

Mente  dares,  atque  haec  Turno  rata  vita  maneret? 

Nunc*  manet  insontem  gravis  exitus,  aut  ego  veri         630 

Vana  feror.  Quod  ut'  o  potius  formidine  falsa 

Ludar,  et  in  melius  tua,  qui  potes,  orsa  ®  reflectas !  » 

Haec  ubi  dicta  dedit,  caelo  se  protinus  alto 
Misit,  agens  hiemem,  nimbo  succincta",  per  auras, 
Iliacamque  aciem  et  Laurentia  castra  petivit.  635 

Tum  dea  nube  cava*  tenuem  sine  viribus  umbram 
In  faciem  ^neae'  (visu  mirabile  monstrum!) 
Dardaniis  ornat  telis,  clipeumque  jubasque 
Divini '°  assimulat  capitis ;  dat  inania  verba, 
Dat  sine  mente  sonum,  gressusque  efiingit  euntis;        640 
Morte  obita^'  quales  fama  est  volitare  figuras, 
Aut  quae  sopitos  deludunt  somnia  sensus. 
At  primas  laeta  ante  acies  exsultat  **  imago, 
Irritatque  virum  telis  et  voce  lacessit. 
Instat  cui  Turnus,  stridentemque  eminus  hastam  645 

Conjicit;  illa  dato  vertit  vestigia  tergo. 
Tum  vero  "  ^nean  aversum  ut  cedere  Turnus 


688).  L'mtervention  qae  ces  paroles 
pr6i»rent  tieot  rntimement  a  l'econo- 
mie  generale  du  poeme  :  elle  retarde 
Vinevitable  rencontre  de  Tumus  et 
d'£nee  qui  doit  mettre  fin  4  1'action. 

1.  Hactenus,  jusque-14  (et  pas 
plug  loin;.  Cf.  p.  368.  n.  4.  —  Indul- 
sisse  {Introd.,  138)  vacat  (=  licet). 

2.  Moveri  =  tolli,  amoreri;  mu- 
tari  =  ad  alium  exUwn  adducL 

3.  Quid  si  (qoe  si,  6  si  ■)  mente 
(avec  bonte,  par  ta  boute)  dares  quae 
-voce  gravaris  (rfarff). —  Rata,  as- 
sar6e  (le  coutraire  de  irritiis).  —  Hsec 
▼ita,  cette  vie  pour  laqaelle  je  i'im- 
plore  en  ce  moment. 

4.  Nunc.  Cf.  ▼.  617.  —  Veri 
(en  ce  qui  touche  la  virite)  vana 
(iTitrod.,  106)  feror  =t  fcCUor. 

9.  Quod  (cf.  BxKol.,  IX,  14)  nt  (= 
vtinam). 

e.  Orsa  =  dlzta  (cf.  JSa.,  VII, 
435).  —  Qui  potes.  Cf.  ▼.  615  :  om- 
nipoteni.  Junon  aiiecte  de  croire  qu"il 
ne  tient  qa'a  Jupiter  d'exaacer  sa  de- 


mande.  Cf.  ^n.,  IX,  84. 

7.  Nimbo  (une  nuee  orageose) 
succincta  est  explique  par  agens 
hiemem  :  la  presence  des  dieux  n'allait 
gnere  sans  quelque  trouble  de  la  m- 
ture. 

8.  Nubo  cava  (cf.  JSn,,  V,  810), 
ablatif  de  matiere  determinant  ttm. 
bram.  —  Sine  viribus,  «  sana  rea- 
Ute  ». 

9.  In  faciem  .2Ineae,  c.-^-d.  tn  /o. 
ciem  Mnex  conformatam.  Cf.  Bucol.,  1, 8, 

10.  Divini  capitis  (parce  qu'En6e 
est  fils  de  Veuus).  —  Sine  mente 
sonum  (une  -vois.  dout  le  son  ne  le- 
pond  i  aucune  pensee)  explique  inania 
rerba  {Introd.,  io5). 

11.  Morte  obita  (la  mort  une  fois 
traveroee,  apres    la  mort),  expression 

,  de  Lucrece  (I,  132).  —    Aut   quae, 
c.-a-d.  aut  qualia  sunt  somnia  quse... 

12.  Exsultat.  Cf.  V.  813.  —  Vi- 
rum,  Turnus. 

13.  Tum  vero.  Cf.  ^n.,  I,  485. 
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Credidit,  atque  animo  spem  turbidus  hausit  inanem 
«  Quofugis,  ^nea?  thalamos  ne  desere »  pactos; 
Hac  dabitur^  dextra  tellus  qusEsita  per  undas.  » 
Talia  vociferans  sequitur,  strictumque  coruscat 
Mucronem,  nec  ferre  videt  sua  gaudia  ventos '. 
Forte  ratis  celsi  conjuncta  crepidine  saxi* 
Expositis  stabat  scalis  et  ponte  ^  parato, 
Qua  rex  Clusinis  advectus  Osinius  oris. 
Huc^  sese  trepida  ^neae  fugientis  imago 
Conjicit  in  latebras;  nec  Turnus  segnior  instat, 
Exsuperatque  moras  ^  et  pontes  transilit  altos. 
Vix  proram  attigerat,  rumpit  Saturnia  funem , 
Avulsamque  rapit  revoluta  *  per  seq-uora  navem. 
Tum  levis  haud  ultra»  latebras  jam  quaerit  imago^ 
Sed  sublime  volans  nubi  se  immiscuit  atrae. 
lllum*"  autem  ^Eneas  absentem  in  proelia  poscit; 
bvia  multa  virum  demittit  corpora  morti ; 
Cum  Turnum  medio  interea  fert  aequore  turbo. 
Respicit  iijnarus  rerum  ingratusque  salutis  ", 
Et  duplioes  eu.n  voce  manus  ad  si  lera  tendit  : 
a  Omuipotens  genitor,  tanton  '*  me  crimine  dignum 
Duxisli,  et  tales  voluisti  expendere  poenas? 
Quo  feror?  unde  abii?  quae  me  fuga,  quemve  "  reducit?  670 
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1.  Ne  desere  {Introd.,  132)  tha- 
lamos  ,pactos  (allusion  aux  preten- 
tions  (l'Eaee  k  l'liymen  de  Lavinie). 

2.  Hao  (=  mea ;  cf.  p.  306,  n.  7) 
dextra  dabitur  tellus.  Cf.  ^En., 
XII,  359. 

3.  Nec  videt  ventos  (cf.  ^*n., 
IX,  312)  ferre  (=  auferre)  sua 
gaudia  (=  id  quo  unice  gaudet,  c.-a-d. 
l'espcranco  qu'il  a  de  tuer  Enee). 

4.  Conjuncta  (construit  avec  l'a- 
blatif,  oomine  chez  Cic,  ad  Fam.  V, 
13;  Q.  Ource,  V,  1,  2)  crepidine 
(se  dit  d'une  jetee,  et  de  tout  ce  qui 
en  tient  lieu). 

5.  Ponte  (cf.  V.  288)  parato  (c'est- 
a-dire  dans  l'etat  oii  il  avait  servi  au 
debarquement). —  Osinius  est,  d'apr6s 
Servius,  le  meme  roi  de  Clusium  et  de 
Cosa  qui  est  appele  plus  liaut,  y.  166, 
Massicus. 

6.  Huc  (=  in  ratem,  c.-i-d.  in  na- 
vem ;  cf.  v.  653)  in  latebras  (dans  quel- 
que  coin  oii  il  pflt  se  cacher).  Cf. 
Bucol.,  1, 54.  —  Nec  segnior  (litote). 


7.  Moras  {scalarum).  —  Vix  at- 
tigerat...  rumpit  Saturnia  (Ju- 
non).  Cf.  uEn.,  II,  172. 

8.  Revoluta  aequora,  les  vagucs 
qui  reviennent  sur  ellea-memes,  apres 
s'etre  brisces  sur  le  rivage. 

9.  Haud  ultra  =  non  jam  (non 
amplius).  —  Sublime  (plus  tard  t» 
sublime),  adverbe. 

10.  Illum ,  Turnus ;  .ffineas  ,  le 
v6ritable  Ence.  —  Ce  vers  ct  le  sui- 
vant  sont  placcs  dans  les  manuscrits 
aprfes  le  vers  660.  —  Virum  (Introd., 
80). 

11.  Respicit  (Turnus).  il  se  retourne 
vers  la  cote  d'oii  le  iiavire  I'emporte. 
—  Ingratus  salutis  (Introd.,  105) , 
«  maudissant  son  salut ».  —  Cum  voce 
(Introd.  157)  =  clamando. 

12.  Tanton  (Inirod.,  74)  me  cri- 
mine  dignum  duxisti  et  vo- 
luisti  tquivaut  a  mene  tanto  crimine 
dignum  (si  coupable)  duxisti  ut  velles 
(a  me)  tales  pnenas  expendere  t 

13'  Quemve ,  «  et  en  quel  ^tat  ?  » 
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Laurcntesne  iterum  muros  aut  castra  videbo  ? 

Quid  manus  illa  virum  ',  qui  me  meaque  arma  secuti, 

Quosque,  nefas!  omnes  infanda  in  morte  reliqui? 

Et  nunc  palantes  video*,  gemitumque  cadentum 

Accipio.  Quid  ago  ?  aut  quje  jam  satis  ima  dehiscat       675 

Terra  mihi?  Vos  o  potius'  miserescite,  venti! 

In  rupes,  in  saxa  (volens  vos  Turnus  adoro^) 

Ferte  ratem  sgevisque  vadis»  immittite  Syrtis, 

Quo  neque  me  Rutuli ,  nec  conscia  fama  *  sequatur.  » 

Hsec  memorans,  animo  nunc  huc  nunc  fluctuat  illuc ' ,   680 

An*  sese  mucrone  ob  tantum  dedecus  amens 

Induat,  et  crudum  per  costas  exigat'  ensem; 

Fluctibus  an  jaciat "  mediis  et  litora  nando 

Curva  petat ,  Teucrumque  iterum  se  reddat  in  arma. 

Ter  conatus  utramque  viam  *';  ter  maxima  Juno  685 

Continuit,  juvenemque  animi  miserata  repressit. 

Labitur  alta  secans  fluctuque  aestuque  secundo, 

Et  patris  antiquam  Dauni  deferlur  ad  urbem  ". 

At  Jovis  interea  monitis  *'  Mezentius  ardens 
Succedit  '*  pugnse,  Teucrosque  invadit  ovantes.  690 


1.  Quid  illa  virum  {Iiitrod^  80) 
manus  (flet)  ?  —  Qui  secuti  (tuiu), 

2.  Et  nunc  palantes  video,  etc, 
au  lieu  de  et  quos  palanles  video,  quo- 
rum  cadeiUum  {Introd.,  80)  gemitum  ae- 
eipio  (Inrrod.,  147). 

3.  Potius.  Tuinus,  sous  qni  la  t«rre 
ne  peut  s'ouvrir,  puisqu'il  est  sur  les 
flots,  corrige  le  souhaii  (v.  676)  dont 
1'expression  (cf.  ^n.,  XII,  882)  est 
venue  natureliemeiit  la  premiere  k  sa 
pensee ,  et  s^adresse  aux  venta  sor  le 
domaine  desquels  il  se  trouve. 

4.  Adoro  (parce  que  les  vents  sont 
des  divinites)  plus  expressif  que  le 
simple  oro.  —  Volens  (^xwv)  ajonte 
ii  1'expression  du  desir  et  a  la  vivacite 
de  la  priere. 

5.  Vadis  C=  in  vada.  Introd.,  107) 
immittite  Syrtis  (genitif  singulier). 
Cf.  ^n.,  I,  111. 

6.  Conscia  fama ,  la  renommee 
«  instruite  de  mon  deshonneur  »  (cf. 
V.  681  :  tantum  dedecus). 

7.  Memorare  =  dicere.  —  Nuno 
huc,  nuno  illuc  fluctuat.  Uf.  p. 
302,  n.  11;  et  p.  356,  n.  1. 

8.  An ,  qui  ne  s'oppo3e  pas  directe- 
ment  ^  an  da  v.  683,  guppose  nn  pre- 


mier  membre  interrogatif  sous-entendo. 
Turnns  se  ^emaude  si  ,  a  defaut  d'au- 
tre  recours,  il  ne  se  percera  piis  de  son 
epee  (se  mucrone  induere  =  sibi  mu- 
cronem  induere)  ou  s'il  ne  se  jettera 
pas  a  la  mer  pour  regagtier  le  champ 
de  bataille  (v.  684).  —  Amens,  a  fou 
de  desespoir  ». 

9.  Exigere  (faire  traverser  de  part 
en  part),  plus  fort  que  adigere.  — 
Crudum  (impitoyable).  CL  le  grec 
homerique  vriXei  j(a).Xu). 

10.  An  (sese.  Cf.  v.  681)  jaciat  fluc- 
tibus  (=:  influctus).  Introd.,  107. 

11.  Ter  conatus  (est)  utramque 
viam  (cf.  v.  681  et  683).  —  Animi. 
Cf.  p.  135,  n.  9. 

12.  Dauni  patris  urbem,  Ardee. 
Cf.  ^n..  VII,  411;  XII,  934. 

13.  Jovis  monitis  (rimpulsion, 
l'inspiration).  Jupiter,  qui  a  promis 
d'etre  neutre  entre  les  deux  pnrtis 
(cf.  V.  112),  fait  marcher  coutre  Enee 
le  seul  homme  qui,  en  Vabsence  de 
Tumus,  peut  Tempficher  d'ecraser  lea 
Rucules  et  les  Latins. 

14.  Succedere  pugnaa  ,  prendre 
daus  le   combat  la  place    de  Tumua 

I  (Introd.,  Ul). 
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Concurrunt  Tyrrhense  acies,  atque  omnibus  uni*, 

Uni  odiisque  viro  telisque  frequentibus  instant. 

Ille ,  velut  rupes  vastum  quse  prodit  in  aequor, 

Obvia  ventorum  furiis  expostaque-  ponto, 

Vim  cunctam  atque  minas  perfert  caelique  marisque  ^  695 

Ipsa  immota  manens,  prolem  Dolichaonis  Hebrum 

Sternit  humi,  cum  quo  Latagum,  Palmumque  fugacem; 

Sed*  Latagum  saxo  atque  ingenti  fragmine  montis 

Occupat  os  faciemque^  adversam;  poplite  Palmum 

Succiso  volvi  segnem  sinit,  armaque  Lauso  700 

Donathabere®  humeris,  et  vertice  llgere  cristas. 

Nee  non  Evanthen  Phrygium,  Paridisque  Mimanta 

iEqualem  comitemque,  una''  quem  nocte  Theano 

In  lucem  genitori  Amyco  dedit ,  et  face  praegnans 

Cisseis  regina  Parin  :  Paris  urbe  paterna  705 

Occubat,  ignarum*  Laurens  habet  ora  Mimanta. 

Ac  velut^  ille  canum  morsu  de  montibus  altis 

Actus  aper,  multos  Vesulus  ^"  quem  pinifer  annos 

Defendit,  multosque  "  palus  Laurentia  silva 

Pavit  arundinea,  postquam  inter  relia  '-  ventum  est,     710 

Substitit ",  infremuitque  ferox,  et  inhorruit  armos ; 

Nec  cuiquam  irasci  propiusve  accedere  virtus  **, 


1.  XJni  viro  (=  Mezentio).  La  place 
du  mot  uni  coucourt  avec  la  rep6tition 
pour  faire^  ressortir  1'acharnement  de 
tous  les  Etriisques  (Ti/rrheni)  contre 
le  tyran  qu'ils  ont  chass6.  Cf.  jEn.,  VIII, 
481-493.  —  Joiguez  omnibus  odiis  telis- 
que  (ablatif). 

2.  Exposta  =  exposita  (IrUrod.,  74). 

3.  Caeli  repond  a  ventorumfuriis , 
et  mans  a  ponto  (v.  694). 

4.  Sed.  Cf.  V.  576.  —  Saxo  et 
fragmine  naontis  {Introd.,  156). 

8.  Os  faciemque.  L'accusatif  de 
relation  (Introd.,  116),  venant  apres 
le  compl6ment  direct  Latagum,  deter- 
mine  la  partie  de  ce  complement  snr 
laquelle  porte  raction  exprimee  par  le 
verbe  occupat.  Cf.  ^n.,  XII,  275-276. 

6.  Donat  habere  (Introd.,  133) 
Lauso  (fils  deM^zence). 

7.  Una  =  una  eademque.  Entendez  : 
Endem  nocte  Theano  (nominatif  grec) 
Mimanta  (aocusatif)  in  lucem  dedit , 
et  Cisseis  regina  (la  princesse  fille  de 
Ciss6e ,  c.-a-d.Hecube.  Cf.  ^n.,  V,  537; 
I,  2J3),  /ace  prsegnans  (cf.  ^n.,  VII, 
20)  in  lucem  dedit  Parin. 


8.  Ignarum  (sens  passif),  inconnu. 
—  Paris  (conjecture  do  Bentley,  au 
lieu  de  creat)  ocoubat  (est  couche 
dans  le  tombeau).  Introd.,  143. 

9.  Ao  velut  (of.  Giorg.,  IV,  170) 
ille  (attire  d'avauoe  Tattention  sur 
le  substantif  qu'il  anuouce.  Cf.  v.  176). 

10.  Vesulus ,  le  mont  Viso ,  dans  les 
Alpes  Cottiennes. 

11.  Multosque  =  mullosqne  annos. 
(Introd.,  144).  11  s'agit  d'un  se<'ondgan- 
glier,  aper  paslus  arundinea  silva  quem 
multos  annos  Lnurenlia  palus  defendit. 
La  rogion  mavccagcuse,  au  milieu  de  la- 
quelle  s'elevait  Laurente,  uourrit  tou- 
jours  des  sangliers  comme  a  r6poque 
de  Virgile  et  d'Horace  (cf.  Sat.,  II,  4, 
42).  Of.   '       '- .  XI,  414. 

12.  Inter  retia,  c.-4-d.  en  face  des 
filets  qui  Tarretent. 

13.  Substitit  {Introd.,  131),  inhor- 
ruit  (Introd.,  116)  armos  (les  soies 
de  ses  epaules  se  dressent). 

14.  Neo  cuiquam  virtus  (est)  = 
nec  quisquam  audet  (Introd.,  140).  Cf. 
V.  717.  —  Irasci,  c'est  jci  passer  do 
1'irritation  k  Tacte  qu'elle  provoque. 
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Sed  jaculis  tutisque  procul  clamoribus  instant; 
Ille  autem  impavidus  partes  cunctatur  in  omnes  * , 
Dentibus  infrendens,  et  tergo  decutit  hastas  :  715 

Haud  aliter,  justge  quibus  -  est  Mezentius  irse, 
Non  ulli  est  animus  stricto  concurrere  ferro; 
Missilibus  longe  et  vasto  claraore  lacessunt. 

Venerat  antiquis  Corylhi  ^  de  finibus  Acron , 
Graius  homo,  infectos  linquens  profugus  *  hymenaeos.  720 
Hunc  ubi  miscentem^  longe  media  agmina  vidit, 
Purpureum  pennis  et  pactse  conjugis  ostro; 
Impastus  stabula  alta  ^  leo  ceu  saepe  peragrans 
(Suadet  enim  vesana  fames)  si  forte  fugacem  724 

Conspexit  capream  aut  surgentem  in  cornua''  cervum, 
Gaudet  hians  immane  *,  coraasque  arrexit ,  et  haeret 
Visceribus  super  incumbens ;  lavit '  improba  teter 
Ora  cruor; 

Sic  ruit  in  densos  alacer  Mezentius  hostes. 
Sternitur  infelix  Acron ,  et  calcibus  atram  730 

Tundit  humum  exspirans ,  infractaque  ^"  tela  cruentat. 
Atque  idem"  fugientem  haud  est  dignatus  Oroden 
Sternere,  nec  jacta  csecum  dare  cuspide  vulnus"; 
Obvius  adversoque  occurrit,  seque  viro  vir 
Contulit ,  haud  furto  ^^  melior,  sed  fortibus  armis.  7^ 

Tum  super  abjectum  posito  pede  **  nixus  et  hasta  : 


1.  Partes  cunctatvir  in  omnes. 

Le  sanglier,  pr&t  a  faire  tc-te  de  n'im- 
porte  qnel  cot*.  hesite  seulement  sur 
la  direction  dans  laqueUe  il  va  s"elancer. 

2.  Quibus.  L'antecedent  de  ce  re- 
latil  est  contenu  dans  non  ulli  (=  nuUi 
eorHm)  da  vers  snivant.  —  Quibus 
est  irae.  Cf.  Macrobe,  Salum.,  VL  6  : 
odio  esse  aliqnem,  nsitatnm ;  iree  esse, 
inventum  Maronis.  —  L'ordre  des  rers 
adopte  iei  est  celui  de  Scaliger. 

3.  Corythl  (ville  d'Etrurie).  Cf. 
JEn..IlI,  170;  VIL  209. 

4.  Profugus.  Chass6  de  Grtee,  ii 
a  dfi  abandonner  sa  fiancee  (cf.  v. 
722)  qu'il  ne  reverra  plus.  Cf.  p.  85S, 
n.  1.  —  Profugus  hymenaeos  (/n- 
trod..  65). 

5.  Miscentem  =  turianlem.  — 
Ostrum,  le  v&tement  de  pourpre  qn'il 
avait  re<;u  de  sa  fiancee  (paeta  eonjur). 

6.  Stahula  alta,  «  les  profondes 
retrait^  »  ou  s'abritent  les  betes  fau- 
refl.  —  Ssspe  (comme  olim,  qwmdam 


dans  lee  comparaisons).  Cf.  j£n..  1,  148. 

7.  Surgentem  in  cornua  (ct 
jEn.,  IX,  749),  proprem.  «  se  dressant 
dans  la  direction  de  ses  comes  », 
c-^d.  portant  haut  le  bois  dont  sa 
tete  est  om^e. 

8.  Hians  immane  (Introd.,  118). 
—  Haeret,  apres  le  parfait  arrexit, 
montre  le  lion  dejit  tombe  d'iui  bond 
sur  le  cerf  renverse. 

9.  Iiavit  (an  prteent.  Introd.,  71).  — 
Improbus,  e  insatiable  »  (c£  Giorg., 
I,  119).  «  altere  de  sang  ». 

10.  lntracta=ipsoincorpore  fracta. 

11.  Idem  (ifesentius).  —  Haud  di- 
gnatus  est.  II  eflt  regarde  comme 
au-dessous  de  M  de  frapper  Orode  par 
derri^re. 

12.  Csecum  -vnlnns,  nn  conp 
«  qn'on  ne  voit  pas  venir  »,  qui  at- 
teint  sans  qu'on  puisse  le  parer. 

13.  Furto  (par  ruse)  =  fraude. 
14.Posito  pede  et  hasta.  Cf.  t. 

49S.  —  Abjectum  =  humi  ttratum. 
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«  Pars  belli  haud  temnenda ' ,  viri,  jacet  altus  Orodes.  » 

Conclamant  sociiIa?tum  Pjeana-  secuti. 

Ille  autem  exspirans  :  «  Non  me ,  quicumque  es ,  inulto  ^ , 

Victor,  nec  longum  Igetabere ;  te  quoque  fata  740 

Prospectant  paria,  atque  eadem  mox  arva  tenebis.  » 

Ad  quem  subridens  mixta  Mezentius  ira  : 

«  Nunc  morere.  Ast  de  me  divum  pater  atque  hominum 

Viderit*.  »  Hoc  dicens,  eduxit  corpore  telum.  [rex 

Olli  dura  quies  oculos  et  ferreus'^  urget  745 

Somnus;  in  aeternam  clauduntur  lumina  noctem. 

Csedicus  Alcathoum  obtruncat ,  Sacrator  Hydaspen  , 
Partheniumque  Rapo  et  prffidurum  viribus  Orsen ; 
Messapus  Cloniumque  Lycaoniumque  Erichaeten , 
Illum  infrenis  equi  lapsu  tellure  jacentem, 
Hunc  peditem.  Pedes  et  Lycius  processerat  *  Agis , 
Quem  tamen  haud  expers  Valerus  virtutis  avitae 
Dejicit;  at  Thronium  Salius,  Saliumque  Nealces, 
Insignis  jaculo  ct  longe  fallente  "^  sagitta. 

Jam  gravis  sequabat  luctus  et  mutua  Mavors 
Funera;  csedebant  pariter  pariterque  ruebant' 
Victores  victique;  neque  his  fuga  nota,  neque  illis 
Di  Jovis  in  tectis  iram  miserantur  inanem ' 
Amborum,  et  tantos  mortalibus  esse  labores  : 


750 


755 


1.  Pars  beUi  (cf.  v.  427)  haud 
temnenda.  Of.  niade,  V,  102-106  (ori 
de  victoire  de  Pandaros,  qui  a  blesse 
Diomide). 

2.  Secuti  (r6pondant  au  cri  de 
triomplie  d«  leur  clief)  conclamant 
(chaatent  d'une  seule  voix)  pseana. 
Pxan  (Ilatav,  un  des  noms  d'Apol- 
lon)  8'est  dit  d'abord  d'un  ctiaut  en 
riionneur  d'Apollon,  puls  de  tout  oliant 
militaire  en  rhonneur  des  dleux. 

3.  Non  me  inulto  (non  veng6.  In- 
trod.,  122)  neo  longum  (=  diu)  Ise- 
tabere.  Cf.  dans  VHiade,  les  paroles  de 
Patrocle  (XVI,  852)  et  d'Hector  (XXII, 
358)  annonfant  a  celui  par  la  main 
duquel  ils  perissent  une  mort  pro- 
chaine. 

4.  Viderit  (cela  regarde  Jupiter, 
c'est  1'afraire  de  Jupiter) ,  formule 
usitt5e  ea  prose  comuie  en  vers  pour 
indiquer  qu'on  se  d^sinteresse  de  quel- 
que  chose,  qu'oa  en  laisse  le  souci  a  uu 
»utre.  —  Telum.  Cf.  p.  236,  n.  9, 


5.  Ferreus  somnus,  comme  en 
grec(cf./«afi«,XI,241)  xd),X£0;  {Ittvo; 
(nous  disons,  dans  uu  autre  sens, 
«  un  sommeil  de  plomb  »).  —  Olli 
(Introd.,  71)   =  illi. 

6.  Processerat ,  8'6tait  avanc6  au 
premier  rang  (y)v  £v  Tzpo^OLyoie,). 

7.  liOnge  fallente  sagltta.  Cf. 
>£«.,  IX,  572. 

8.  Ruebant  (8'abattaient),  plus  ex- 
pressif  que  cadebant. 

9.  Jovis  in  tectis  =  in  cselo.  — 
Miserantur  (ils  voient  avec  piti6) 
iram  inanem  amborum  (la  ragc 
impuissante  des  deux  partis)  et  tan- 
tos  esse  labores  (Introd.,  162). 
Cette  piti6  poiir  la  misfere  humaine 
est,  chez  les  dieux,  un  scntiment  nou- 
veau  dans  la  po6sie  6pique ;  dans 
Homfere,  la  vue  des  combats,  quand  ila 
n'y  sont  pas  interessis  par  leurs  pas- 
sions  (comme  ici  Junon  et  V6nus ;  v. 
7G0),  n'est  pour  eux  qa'une  distrae- 
tioB. 
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Hinc  Venus,  hinc  contra  spectat  Saturnia  Juno;  760 

Pallida  Tisiphone  *  media  inter  millia  ssevit. 

At  vero^  ingentera  quatiens  Mezentius  hastam 
Turbidus '  ingreditur  campo.  Quam  magnus  Orion  * , 
Cum  pedes  incedit  medii  per  maxima  Nerei^ 
Stagna,  viara  scindens,  humero  supereminet  undas;     765 
Aut,  summis  referens  annosam  montibus  ornum^, 
Ingrediturque  solo  et  caput  inter  nubila  condit; 
Talis  se  vastis  infert  Mezentius  armis. 
Huic  contra  iEneas,  speculatus  in  agmine  longo'', 
Obvius  ire  parat;  manet  imperterritus*  ille ,  770 

Hostem  magnanimum  opperiens,  et  mole  sua  staf*; 
Atque  oculis  spatium  emensus ,  quantum  satis  hastae  '*  : 
f  Uextra  mihi  deus"  et  telura,  quod  missile  libro, 
Nunc  adsint !  Voveo  praedonis  corpore  raptis 
Indutum  spoliis  ipsum  te,  Lause,  tropaeum  *'  775 

MnesB.  >  Dixit,  stridentemque  eminus  hastam 
Jecit;  at  illa  volans  clipeo  "  est  excussa,  proculque 
Egregium  Antoren  latus  inter  et  ilia  figit , 
Herculis  Antoren  comitem ,  qui  missus  ab  Argis 
Haeserat  **  Evandro,  atque  Itala  consederat  urbe.  780 


1.   Tisiphone,  l'une    des    Fnries,  •      8.    Imperterritus     (Ini/od.,  85) 
joae  ici  le  role  attribne  dans  VlJiade    se    retrouve  dans  Siliua    (XIV,  187) 
(par    ex-     XI,     73)     a    la    Discorde    et  daus  saint  Ambroiie. 
('Epis).  j     9-  Mole  sua    stat  (Inlrod.,   64). 

At   vero  annouoe    l'eutr6e   en  :  Cf.    T.-Live   :    tlepTuinti  suo    pondert 


scene  defioitive  de  31&:ence  qoi  ▼»  se 
rencontrer  avec  Euee. 

3.  Turbidus  —  turbidiu  ira.  — 
Ingreditur  (il  s'avance  =  gradUur) 
campo  (ablatif.  Introd..  112). 


stabaet  (XXI,  28 

10.  Quantum  satis  (erat)  heistae. 
Cf.  V.  447. 

11.  Dextra  milu  deus.  etc...  L'im- 
pie  ilezence  (contejnptor  dituin,  j£n., 


4.  Quam  magnus  Orion  se  rat-  ;  VII,  648)  n'invoqae  d'autres  dieux 
tacbe  librement  a  talis  (du  v.  768)  qui  '  que  ses  armes  et  son  bras. 
eqnivaut  pour  le  sens  ii  tam  magnus  \  12.  Voveo  te,  Liause,  tropaeum. 
(iantus).  Orion,  fi!s  de  Xeptune,  etait  '  Lausos,  que  sou  pere  revetii-a  des  de- 
un  chasseur  de  taillo  gigantesque;  il  pouilles  conquises,  au  lieu  d'en  orner 
fut  apres  sa  mort  place  dans  le  ciel  j  un  arbre  consacre  aux  dieux  (cf.  ^n., 
oii  il  devint  la  constellation  qni  porte  -  XI,  S)  sen  lui-meme  le  trophee  de 
ce  nom  (cf.  ^n.,  I,  335).  I  cette  vlctoire.  —  Prsedonis...  iEneae 

5.  Nerei  (disj-llabe)  stagna  (cf.  i  (geuitif)  :  en  finissaut  sa  phrijse, 
JEVi.,  I,  126),  le  fond  de  la  mer.  Cf.  ;  ilczeuce  tient  a  bien  determiaer  a  qui 
Bucol.,  VI,  35.  —  XTndas.  Introd..  1 13.  ;  s'adresse  rinjure  contenue  dans  le  mot 

6.  Ornum.    Le  fiene   lui  sert  do    prxdonis  (v.  774.  Cf.  jEn.,  VII,  362). 
b4ton.  Cf.  ^n.,  III.  659.  —  Ingredi-  :      13.  Clipeo     {.£nex).  —  Procul. 
tur  (cf.  V.  7G3)  solo  (sur  le  sol,  sur  '  Cf.  p.  33.  n.  12. 

la  terre).  Cf.  .^En.,  IV,  177.  14.  Haerere,  s'attacher   4    la   per- 

7.  In  agmine  longo,  dans  la  sonue  de  quelqu'un,  6tre  son  compa- 
loague  ligne  des  combattants.  I  gnon  inseparable.  Ci  Hor.  Od.,  I,  32,  9. 
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Sternitur  infelix  alieno  ^  vulnere,  caslumque 
Adspicit ,  et  dulces  moriens  reminiscitur  Argos  *. 
Tum  pius  iEneas  hastam  jacit;  illa  per  orbem 
Mve  cavum^  triplici,  per  lineaterga,  tribusque 
Transiit  intextura  tauris  opus ,  imaque  sedit 
Inguine;  sed  vires  haud  pertulit*.  Ocius  ensem 
.Eneas ,  viso  Tyrrheni  ^  sanguine  laetus , 
Eripit  a  femine,  et  trepidanti  fervidus  instat. 
Ingemuit  cari  graviter  genitoris  amore , 
Ut  vidit,  Lausus,  lacrimseque  per  ora  volutae. 
Hic  mortis  durae  casum  tuaque  optima  facta , 
Si  qua  fidem  tanto  est  operi  latura  vetustas  * , 
Non  equidem '^ ,  nec  te,  juvenis  memorande,  silebo. 

Ille  *  pedem  referens  ,  et  inutilis ,  inque  ligatus , 
Cedebat,  clipeoque  inimicum  hastile  trahebat. 
Proripuit^  juvenis,  seseque  immiscuit  armis  : 
Jamque  assurgentis  dextra^"  plagamque  ferentis 
^neae  subiit  mucronem ,  ipsumque  morando 
Sustinuit;  socii  magno  clamore  sequuntur, 
Dum  genitor  nati  parma  protectus  abiret  " ; 
Telaque  conjiciunt,  proturbantque  "  eminus  hostem 
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1.  Alieno  (destine  k  un  autre) 
vulnere  (—  telo.  Cf.  JSn.,  IX,  745). 

—  Caelumque  :  le  vers  est  hyper- 
metre  {Inti-od.,  53). 

2.  Dulces  reminiscitur  Argos. 
Au  regret  de  monrir  s'a]'oute  la  dou- 
leur  de  mourir  loin  de  sa  patrie. 

3.  Orbem  (cf.  JSn.  VIII,  448) 
aere  (ablatif  de  matifere)  cavum 
(d  cause  du  creux  interieur  corres- 
pondant  k  la  bosse  centrale)  tri- 
pUci,  etc.  Le  bouclier  de  M6zence 
6tait  form^  de  trois  lamea  de  metal, 
que  reoouvraient  une  couche  de  toile 
(ou  un  tissu  d'osier,  s'il  faut  lire  aveo 
quelques  manuscrits  lignea  terga.  Cf. 
V.  482  :  ferri  terga)  et  trois  6paisseurs 
de  cuir  (tribus  taurU  =  t7-ibus  pellibus 
tnurinis). 

4.  Vires  haud  pertulit.  Le  tralt, 
dont  la  force  do  p6netration  s'6tait 
emoussee,  ne  s^enfoufa  pasplus  avant. 

—  Ocius.  Cf.  Eagon,  Gr.  Lat.,  334. 

8.  Tyrrheni,  Mezence.  —  A  fe- 
mine  (sert  d'ablatif  k  femur),  c'est-i- 
dire  dii  fonrreau  qui  pend  le  long 
de  sa  cuisse. 

6.  Vetustas  (ici   1«   loiatain   des 


ages  «  h  venir  »)  =  posterior  xlas 
(comme  dans  Cic,  pi-o  Mil.,  35,  98.)  — 
Tanto  operi,  c'est-i-dire  tam  opti- 
mis  factis,  tantae  pietati  Lausi.  En  pla- 
fant  prfes  de  Mezence  la  figure  si 
sympathique  de  son  fils  Lausus,  en  nous 
montrant  ramour  paternel  (cf.  v.  840- 
865)  qui  Burvlt  dang  le  ccenr  de  «  Tim- 
pie  »  oii  tout  sentiment  humain  sem- 
blait  effac6,  Virgile  a  su  nous  Int6res- 
s&r  au  tyran,  dont  11  a  fait  un  des  per- 
sonnages  les  plns  vivants  de  son  pofeme. 

7.  Non  equidem  silebo  mortis 
durae  casum  (etc.,  v.  791). 

8.  IUe,  Mezence.  —  Inutilis  (ad 
pugnam).  Cf.^Cses.,  de  B.  G.,  VII,  77, 
12  :  ad  hellum  imuiles.  —  Inque  li- 
gatus  (tmfese)  —  atque  illigatus  (has- 
tm).  Cf.  v.  795  et  653. 

9.  Proripuit  (8'61ancer,  se  pr^cipi- 
ter).  Cf.  BucoL,  III,  19. 

10.  Assurgentis  dextra.  Cf.  JEn., 
IX,  748.  —  Subiit  (se  plaga  sous) 
mucronem  JSnex. 

11.  Dum  genitor  abiret,  «  en 
voyant  le  p6re  se  retirer  ».  Cf.  Oiorg., 
IV,  457. 

12.  Proturbant    =    proturbare 


fiNfelDE.    —    X. 
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Hissilibus.  Furit  ^Eneas ,  tectusque  *  tenet  se. 

^.c  velut*,  effusa  si  quando  grandine  nimbi 

Prsecipitant ,  omnis  campis  diffugit  *  arator 

Dmnis  et  agricola,  et  tuta  latet  arce  *  viator  805 

^.ut  aranis  ripis ,  aut  alti  fornice  saxi , 

Dum  pluit  in  terris ,  ut  possint  sole  reducto 

Exercere  diem^;  sic  obrutus  undique  telis 

(Eneas  nubem  belli,  dum  detonet®  omnis, 

Sustinet,  et  Lausum  increpitat  Lausoque  minatur  :        810 

«  Quo  moriture '  ruis ,  majoraque  viribus  audes? 

Fallit  te  incautum  pietas  tua.  i  Nec  minus  ille 

Exsultat*  demens;  ssevaB  jamque  altius  irae 

Dardanio  surgunt  ductori ,  extremaque  Lauso 

Parcae '  fila  legunt  :  validum  namque  exigit  ensem        815 

Per  medium  ^Eneas  juvenem,  totumque  recondit. 

Transiit  et  parmam  *°  mucro ,  levia  arma  minacis , 

Et  tunicam ,  molli  mater  quam  neverat  auro  " ; 

Implevitque  sinum  sanguis;  tum  vita*^  per  auras 

Concessit  maesta  ad  Manes,  corpusque  reliquit.  820 

At  vero  ut  vultum  vidit  morientis  et  ora  " , 

Ora  modis  Anchisiades  pallentia  miris, 

Ingemuit  miserans  graviter,  dextramque  tetendit", 

Et  mentem  patriae  subiit  pietatis  "  imago  : 


eonantur  (ct  Riemann,i5jrn/.  Lat.,  143). 

1.  Tectus  (s"accord^  avec  le  Bujet 
au  lieu  de  prendre  le  cas  du  eomple- 
ment  i«\  cf.  j£n.,  VIII,  465.  Introd., 
121)  tenet  so  (sub  clipeo).  Cf.  v.  412. 

2.  Ac  velut.  Cf.  ^n.,  IV,  441.  — 
Nimhi  (se  dit  des  nnages  charges  de 
pluie)  praecipitant  (sens  intranaitif. 
Jntrod..  115). 

3.  Diffuglt  (aa  parfait).  Labcn- 
reurs  et  voyageurs  ont  vite  fait  de 
disparaitre  de  la  plaine  et  se  tiennent 
a  Tabri  ilatet'). 

4.  Arx  ee  dit  de  tout  ce  qni  pent 
servir  d'abri,  de  refusre.  Cf.  v.  806. 

6.  Exercer^  diem  (=  oj^eri  exer- 
eendo  diem  transigere),  employer  la 
joum6e  an  travail. 

6.  Dum  detonet  (le  subjonctif, 
parce  que  dum  =  €  en  attendant 
que  »).  —  Detonare,  cesser  de,  (avoir 
fini  de)  gronder. 

7.  Moriture  (vocatlfpar  attraction. 
Cf.  V.  327).  Jntrod.,  141.,—  Cf.  aux 
avertiaaements  du  pieux  En6e  les  pa- 


roles  cruelles  de  Tumns  k  Tadresse  de 
Pallas  (v.  442). 

8.  Exsultat  (cf.  V.  650  et  643). 
Lausus,  qn'nn  premier  succes  anime, 
garde  en  face  d'En6e  «  son  attitude 
provoquante  ». 

9.  Parcae  (cf .  Bucol.,  IV,  47)  ex- 
trema  flla  legunt  (legere,  c^est  pro- 
prement  oneillir  les  brins  de  iaine 
dont  va  se  former  le  fll),  les  Parqn» 
«  filent  les  demiers  instaots  de  la  vie 
de  Lansus  ».  —  Exigit.  Cf.  v.  682. 

10.  Parma,  bouclier  rond  plns  pe- 
tit  qne  le  clipeus  (d'ou  levia  arma  qui 
g'oppo6e  a  minacit). 

11.  Molli  auro  neverat  (de  neo), 
eUe  avait  tisse  avec  des  fiia  d'or  sou- 
ple.  Cf.  page  552,  note  1. 

12.  Vita  =  anima. 

13.  Ora,  les  traits  ;  vultum,  le  vl- 
sage. 

14.  Dextram  tetendit.  Ct  v.  831. 

15.  Patrise  pietatis.  Cf.  y£n.,  IX, 
293 ;  mais  patrix  a  ici  le  sens  Bubjec- 
tif   :  il   8'agit  de  c  l'amonr  da  p^ 
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«  Quid  tibi  nunc,  miserande  puer,  pro  laudibus  *  istis, 
Quid  pius  ^neas  tanta  dabit  indole  ^  dignum  ? 
Arma,  quibus  laetatus^,  habe  tua;  teque  parentum 
Manibus  et  cineri,  si  qua  est  ea  cura*,  remitlo. 
Hoc*  tamen  infelix  miseram  solabere  mortem  : 
^neae  magni  dextra  cadis.  »  Increpat  ultro 
Cunctantes  socios,  et  terra  sublevat  ipsum 
Sanguine  turpantem  comptos  de  more  •  capillos. 

Interea  genitor  Tiberini  ad  fluminis  undam 
Vulnera  siccabaf  lymphis,  corpusque  levabat, 
Arboris  acclinis  trunco.  Procul '  aerea  ramis 
Dependet  galea,  et  prato  gravia  arma  quiescunt, 
Stant  lecticircum  juvenes;  ipse  aeger,  anhelans, 
Colla  fovet ',  fusus  propexam  in  pcctore  barbam. 
Multa  super  Lauso  rogitat,  multumque  *°  remittit 
Qui  revocent,  maestique  ferant  mandata  parentis. 
At  Lausum  socii  exanimem  super  arma"  ferebant 
Hentes,  ingentem  atque  ingenti  vulnere  victum. 
Agnovit  longe**  gemitum  praesaga  mali  mens; 
Canitiem  multo  deformat  pulvere,  et  ambas 
Ad  caelum  tendit  palmas  '^  et  corpore  inhaeret : 
€  Tantane  me  tenuit  vivendi,  nate,  voluptas, 
Ut  pro  me  hostili  paterer  succedere  dextrae  *'* 
Quem  genui  ?  Tuane  hsec  genitor  per  vulnera  servor, 
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pour  le  fils  ».  En6e  soiige  i  la  douleur 
qu'il  ressentirait  si  Ascagne  venait  a 
p6rir  oomme  Lausus. 

1.  Pro  laudibus  istis  (cf.  ^n., 
IX,  252),  4  eu  retour  (l'une  conduite 
si  glorieuse  », 

2.  Tanta  indoles,  a  un  si  noble 
ccBur  », 

3.  Arma  quibus  Isetatus  (es) 
habe  (garde).  0'etait  lionorer  le 
vaincu  que  de  ne  pas  le  dcpouiller. 

4.  Si  qua  est  (tibi)  ea  cura  (cf. 
V.  906).  Pour  le  sens  de  H  quis,  cf. 
-dP/i.,  VII,  4  (si  qiia  est  ea  gloria). 

_  5.  Hoo  (ablatif)  annonce  I'expHca- 
tion  donn6e  au  vers  suivant,  ^nex 
magni  dextra  cadis.  Cf.  ^n.,  XI,  689, 
(et  ^n.,  1,  378). 

6.  De  mqre,  «  suivant  la  oou- 
tume  »  des  Etrusques  (attest6e  d'ail- 
leurs  par  les  monuments). 

7.  Siccabat  (cf.  v.  801  :  protur- 
banl)  lymphis  (parce  que  reau  froide 


arrete  le  sang). 

8.  Procul.  Cf.  Bucol.,  VI,  16. 

9.  CoUa  fovet,  proprem.  il  sou 
tient  son  cou,  «  il  appuie  sa  tCte 
(contre  l'arbre).  —  Fusus  barbam 
(i'est-k-(iiTe  propexam  barbam  habens  i 
pectore  (rablatif  parce  qnefusus  mai 
que  un  6tat  d6ji  existant)  fusam  (In 
trod.,  123). 

10.  Multum  6quivaut  i  sxpe.  - 
Super  Lauso.  Cf.  y£n.,  I,  750. 

11.  Super  arma,  sur  son  boucliei 
Cf.  V.  506  et  827.  —  Ingentem,  etc 
Cf.  V.  485,  et  niacle,  XVI,  776  :  xeiTi 
(leya;  pieYaXwCTTi. 

12.  Longe,  de  loin. 

13.  Ad  cselum  tendit  palmas 
Son  impiete  flecbit  un  moment  devuii 
ce  coup  terrible.  —  Et  (apres  ce  pre 
mier  mouvement)  corpore  inhae 
ret.  Cf,  V.  361. 

14.  Succedere,  tomber  k  ina  plac 
(sous  les  coups  d'un  eiinemi). 
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Morte  tua  vivens?  Heu!  nunc  misero  mihi  demum' 
Exitium  infelix!  nunc  alte  vulnus  adactum! 
Idem  ego,  nate,  tuum  maculavi  crimine'  nomen, 
Pulsus  ob  invidiam  solio  sceptrisque  paternis. 
Debueram '  patriae  poenas  odiisque  meorum  : 
Omnes  per  mortes  animam  sontem  ipse  dedissem*! 
Nunc'  vivo,  neque  adhuc  homines  lucemque  relinquo. 
Sed  linquam.  »  Simul  *  lioc  dicens,  attollit  in  aegrum 
Se  femur,  et  quanquam  vis"  alto  vulnere  tardat, 
Haud  dejectus ',  cquum  duci  jubet  :  hoc  decus  illi, 
Hoc  solamen  erat;  bellis  hoc  victor  abibat 
Omnibus.  Alloquitur  maerentem ',  et  talibus  infit : 
«  Rhoebe,  diu  (res  si  qua  diu  mortalibus  ulla  est) 
Viximus.  Aut  hodie  victor  spolia  illa  "  cruenta 
Et  caput  iEneae  referes,  Lausique  dolorum" 
Ultor  eris  mecum;  aut,  aperit  si  nulla  viam  vls, 
Occumbes  pariter"  :  neque  enim,  fortissime,  credo, 
Jussa  aliena  pati  et  dominos  dignabere  Teucrbs.  » 

Dixit,  et  exceptus  tergo  consueta  locavit 
Meinbra,  manusque  ambas  jaculis  oneravit  acutis, 
^re  caput*'  fulgens,  cristaque  hirsutus  equina. 
Sic  cursum  in  medios  rapidus  dedit  -(Estuat  ingens 
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1.  Nunc  demum  misero  mihi 
infelix  exitium.  Cest  mainteDant 
Eealement  (nunc  demum)  que  Mezence 
sent  toute  Tetendue  de  son  malheor. 
Le  blessure  d'Enee  n'avait  touche  que 
son  corpe ;  le  coup  qui  vient  de  Tat- 
telndre  va  jusqu'a  Tame  (^nune  alte 
tulntu  ndactum). 

2.  Crimine  (=  eriminatione), 
c.-a-d.  par  rimpopnlarite  qu'il  s'est 
attiree  et  qui  a  rejailli  sur  son  fils. 
Cf.  V.  853  :  ob  inridiam  (la  haine  dont 
Mezence  etait  robjet). 

3.  Debueram  (ponr  le  mode, 
cf.  Ragon ,  Gr.  Lat.,  422).  La  peine 
par  laquelle  son  fils  a  satisfait  a  la 
patrie  et  a  la  haine  publique,  c'est 
Mezence  qui  «  e(it  dfl  la  subir  ». 

4.  Dedissem  (propositiou  deside- 
rative)  =  utinam  dediisem  !  —  Omnes 
mortes  (ct  Odyuie,  XU,  341;  uiv- 
T£;  Gdva-roi) ,  toas  les  genres  de  mort. 

5.  Nunc.  C£.  V.  617,  et  Bucol.,  X, 
44.  —  Neque  adhuc  =  necdum. 

G.  Simul  (adverbe)  se  rattache  k 
dicens  (fii[ia  eintov). 


".  Quanquam  vis  alto  vulnere 

(ablatif  de  cause)  tardat.  La  plnpart 
dea  editenrs  entendent  par  ru  «  les 
forces  »  de  Mezence  et  donnent  a  tar- 
dat  (=  tarda  est)  le  sens  intransitif. 
D'autres  expliquent  rii  comme  tis  tu2- 
neris  (eipression  d'Accitis)  et  donnent 
a  tardat  (s.-ent.  eum)  le  sens  transitif. 

8.  Haud  dej  ectus  (animo).  —  Hoc 
(=  equiu)  par  attraction. 

9.  Mserentem.  Le  conrsier  prend 
part  a  la  donleur  de  son  maitre.  Cf. 
dans  VJiiade  les  paroles  d'Hector  (Vni, 
186)  et  d'Achille  (XIX,  400)  k  lenrs 
chevaui.  —  Diu.  Ct  Cic  (pro  Mar- 
eello,  9)  :  quid  est  enim  omnino  hoe 
ipsum  diu.  in  quo  est  aliquid  extremumt 

10.  SpoliaiUa  (emphatique)cnien- 
ta  (teintes  du  sang  de  mon  fils). 

11.  Ijausi  dolorum  =  ZauH  tw/- 
neris  et  mortis.  —  Viam  (yineendx), 

12.  Pariter,  avec  moi.  —  Cretto 
(je  suppose)  n'est  pas  ironique. 

13.  Caput,  accnsatif  de  relation. 
(Introd.,  116).  —  Cursum  dedit  = 
ruit  (Introd.,  125). 
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Uno*  in  corde  pudor  mixtoque  insania  luctu, 
[Et  furiis^  agitatus  amor  et  conscia  virtus]. 
Atque  hic  ^nean  magna  ter  voce  vocavit. 
^neas  agnovit  enim*  laetusque  precatur  : 
<  Sic^  pater  ille  deum  faciat,  sic  altus  ApoUo; 
Incipias  conferre  manum !  j 
Tantum  effatus;  et  infesta  subit  obvius  hasta. 
Ille  autem  :  «  Quid  me  erepto,  saevissime,  nato 
Terres^?  haec  via  sola  fuit,  qua  perdere  posses. 
Nec  mortem  horremus ,  nec  divum  parcimus  ulli  ^. 
Desine'';  nam  venio  raoriturus,  et  hasc  tibi  porto 
Dona  prius.  »  Dixit,  telumque  intorsit  in  hostem; 
Inde  aliud  super  atque  aliud  figitque,  volatque* 
Ingenti  gyro  ;  sed  sustinet  aureus  umbo*. 
Ter  circum  adstantem  Isevos  equilavit  in  orbes, 
Tela  manu  jaciens;  ter  secum  Troius  heros 
Immanem  serato  circumfert  tegmine  silvam  ". 
Inde,  ubi  tot  traxisse  moras,  tot  spicula  taedet 
Vellere,  et  urgetur  pugna  congressus  iniqua", 
Multa  movens  animo,  jam  tandem  erumpit,  et  inter 
Bellatoris  equi  cava  tempora  conjicit  hastam. 
ToUit  se  arrectum  *'  quadrupes ,  et  calcibus  auras 
Verberat,  effusumque  equitem  super  ipse  secutus 
Implicat  ^^,  ejectoque  incumbit  cernuus  armo. 
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1.  Uno  in  corde  (Mezenti).  — 
Pudor.  Cf.  V.  850.  —  Mixto  luctu. 

Cf.  Bucol,  X,  85  :  mixtis  Nymphis. 

2.  Et  furiis,  etc.  Vers  'interpol^  k 
oette  plac«.  Cf.  ^n.,  XII,  667-668. 

3.  Agnovit  enim.  La  proposition 
explicative  est  ea  realit6  placee  avant 
celle  qu'elle  doit  expliquer  :  uEneas 
Ixtus  precatur,  eum  enim  agnovit.  Cf. 
^En.,  VI,  317  (Kappes). 

4.  Sio  pater  ille  (emphatique  = 
le  grand  Jupiter)  deum  (Introd.,  80) 
faciat  (cf.  Bucol.,  IX,  30;  X,  4), 
c.-a-d.  :  Puissent  les  dieux  accomplir 
le  souhait  que  tu  formes ,  aussi  v6rita- 
blement  que  ton  desir  est  de  combat- 
tre  contre  moi. 

5.  Terres  (cf.  v.  801),  tu  essayes 
de  m'effrayer.  —  Haeo  via  (lemoyen) 
sola  (c.-a-d.  erepto  ■naio). 

6.  Neo  divum  (Introd.,  80)  par- 
cimus  ulli.  M6zence,  qui  ne  ciaint 
pas  la  mort,  ne  s'inqniete  pas,  d'autre 


part,  de  menager  lea  dieux  dont  ini» 
peut  invoquer  la  sauvegarde. 

7.  Desine  (me  terrere). 

8.  Figitque  volatque  —  figit 
volans  inoeiiti  gtjro  (tout  en  d^crivant 
d'une  course  rapide  un  immense  cer- 
cle).  —  Super,  adverbe. 

9.  Umbo  =  clipeus  (JEneae). 

10.  Silvam  (telorum)  circumfert 
(en  tournant  snr  soi  de  mani^re  ix  tou- 
jours  pr«isenter  son  bouclier  k  l'ennemi 
qui  decrit  un  cercle  autour  de  lui). 

11.  Iniqua  (parce  qu']6nee  est  ^ 
pied  et  son  adversaire  k  eheval). 

12.  ToUit  se  arrectum  (Introd., 
158),  «  le  cheval  se  dresse  tout  de- 
bout  ».  —  Calcibus  (les  denx  pieds 
de  devant). 

13.  Implicat,  il  embarrasse,  il  met 
hors  d'etat  de  se  relever  son  eavalier 
sur  lequel  il  8'est  renvers6  :  super  ipsi 
seeiUus  (equitem).  —  EjectO  ^rmo.  L« 
cheval  en  tombant  8'est  demis  le  palC' 
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Clamore  incendunt  *  caelum  Troesque  Latinique  ^.      895 
Advolat  iEneas,  vaginaque  eripit  ensem. 
Et  super  ^  hsec  :  «  Ubi  nunc  Mezentius  acer,  et  illa 
Efiera  vis  animi  ?  »  Contra  Tyrrhenus ,  ut  auras 
Suspiciens  hausit  *  caelum ,  mentemque  recepit : 
«  Hostis  amare ,  quid  increpitas  mortemque  minaris  ?  900 
Nullum  in  caede  nefas^;  nec  sic  ad  proeUa  veni, 
Nec  tecum  meus  hsec  pepigit  mihi  foedera  Lausus. 
Unum  hoc,  per  si  qua  est^  victis  venia  hostibus,  oro  : 
Corpus  humo  patiare  tegi.  Scio  acerba  meorum 
Circumstare  odia  '^ ;  hunc ,  oro,  defende  furorem ,  905 

Et  me  consortem  nati  concede  sepulcro.  » 
Haec  loquitur,  juguloque  haud  inscius  accipit  ensem, 
Undantique  animam  diffundit  in  arma  *  cruore. 


ron  de  Taile;  il  a  Tepaule  disloquee  : 
ejectus  (cf.  Vegfcce,  III,  41,  1)  se  dit  de 
tout  membre  lux6.  I>'autres  foiit  de 
ejeclo  un  datif  :  qtiadrupes  eernims  (pro- 
prem.  tombe  en  avant,  renverse)  armo 
incumhit  (equiti)  ejecto. 

1.  Incendunt  (plus  expressif  que 
impleni).  Of.  Corneille,  Horace,  IV, 
II  (1127-8)  : 

L'air  retentit  des  oris  qii'aa  ciel  chacan  en- 

[roie ; 

Albe  en  jette  d'angoisee,  et  les  Eomains  de 

(joic. 

2.  Iiatiniq[ue  (Introd.,  142)  ;  le  vers 
est  liypermitre  (Introd.,  53). 

3.  Super  (adverbe)  hseo  (fatur). 


Cf.  V.  656. 

4.  Hausit  (oculU).  Cf.  ^n.,  IV,  661. 

5.  Nullum  in  caede  nefas  equi- 
vaut  a  «  tu  peux  me  tuer.  Ce  n'est 
pas  chose  si  inouiie  (nefas)  ».  —  Sic, 
c.-a-d.  ea  mente  (ut  cxdem  nefas  ess* 
putarem). 

6.  Per  si  qua  est  venia,  Cf.  .^n., 
11,142;  VI,  459. 

7.  Circumstare  odia.  Ct  v.  692. 
—  Defende  (ecarte)  mihi  hunc  fu- 
rorem.  Cf.  Bucol.,  VII,  47  :  solstitium 
defendere  pecoH. 

8.  Undanti  (qui  ruisselle)  cruore 
diffundit  animam  in  arma.  Cf. 
^n.,  IX,  349  et  640. 
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Argument.  —  finee,  apres  avoir  ^leve  un  trophee  en  Thonneur 
de  Mars  (1-28),  rend  les  derniers  devoirs  a  Pallas,  dont  le  corps 
est  renvoy6  a  son  pere  (29-99).  —  Tr6ve  accordee  aux  Latins  pour 
la  selpulture  des  morts  (100-138).  —  Desespoir  d'Evandre  (139-181). 

—  Troyens  et  Latins  rendent  a  leurs  morts  les  honneurs  fune- 
bres  (182-212).  —  A  Laurente,  remoi  caus6  par  tant  de  deuils  aug- 
mente  lorsqu'on  apprend  que  Diomede  refuse  son  appui  aux  La- 
tins  (213-233).  —  Conseil  tenu  chcz  Latinus".  Venulus  rapporte  la 
reponse  de  Diomede  (234-300).  —  Discours  de  Latinus  (301-335). 

—  Drances  parle  a  la  fois  en  faveur  de  la  paix  et  contre  Turnus 
(336-375).  —  R(5plique  de  Turnus  (376-444).  —  Cepcndant  Enee 
marche  sur  Laurente;  Rutules  et  Latins  se  pr^parent  a  aller  a  sa 
rencontre  (445-497).  —  Camille,  avec  Messapus ,  ticndra  tete  en 
plaine  aux  Etrusques;  Turnus  occupera,  pour  arrSter  finec,  le 
d6fll6  par  ou  le  roi  troyen  doit  marcher  sur  Laurente  (498-531).  — 
Diane  raconte  a  lanymphe  Opis  Thistoire  de  Camille  ct  la  charge 
de  venger  sa  mort  prochaine  (532-596).  —  Combatdans  laplaine 
(597-647).—  Exploits  de  Camille;  Tarchon  soutient  le  courage 
des  Etrusques  (648-759).  —  Camillcest  tu6e  par  Aruns,  qui  perit 
sous  la  fleche  d'Opis  (759-867).  —  La  mort  de  Camille  entraine  la 
deroute  de  sa  troupe;  Turnus  bal  en  retraite,  suivi  de  pres  par 
fin^e  qui  s'6tablit  sous  les  murs  de  Laurente  (868-915). 


Oceanum  interea  surgens  Aurora  reliquit. 
^neas,  quanquam  et  sociis  dare  tempus  humandis 
Praecipitant  *  curas  turbataque  funere  mens  est , 
Vota  deum  ^  primo  victor  solvebat  Eoo. 


1.  Praecipitant  (le  pressent  de.  j 
Introd.,  135)  dare  tempus  (pren- 
dre  Boin  de,  s'occuper  de).  En6e  doit 
vaquer  a  une  double  occupation,  s'ac- 
quitter  des  voeux  faits  aux  dieux,  et 
reudre  aux  morts  les  honneurs  funfe- 
bres.  Comme  le  fait  remarquer  Ser- 
vius,  il  commence  nicessairement  par 
le  premier  de  ces  deux  devoirs;  car, 
en  ensevelissant  d'abord  les  morts,  ii 
eftt  contract6  une  souillure  16gale 
dont  il  eflt  dd   ge  purifier  avant   de 


gacrifler  aux  dieux.  —  Turbata  fu- 
nere.  II  est  pr6occup6  par  la  pensee 
de  Pallas  et  des  autres  morts  qui  at- 
tendent  les  honneurs  f  unfebres. 

2.  Vota  deum  (gdnitif  objectif. 
Introd.,  80)  =  ea  qux  diis  voverat.  — 
Primo  Eoo  (cf.  ^n.,  III,  688)  sol- 
vebat  (imparfait  de  dur6e  dont  les 
differeuts  moments  eont  deterniines 
par  les  parfaits  et  les  presenta  histo- 
riques  qui  suivent).  Introd.,  46.  — 
Solvere,  payer,  s'acquitter. 
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Ingentem  quercum,  decisis  undique  ramis, 
Constituit  *  tumulo ,  fulgentiaque  induit  arma , 
Mezenti  ducis  exuvias,  tibi,  magne,  tropaeum, 
Bellipotens';  aptat  rorantes  sanguine  cristas, 
Telaque  trunca  ^  viri ,  et  bis  sex  thoraca  petitum 
Perfossumque  locis;  clipeumque  ex  aere*  sinistrae 
Subligat,  atque  ensem  collo  suspendit  eburnum. 
Tum  socios  (namque  omnis  eum  stipata  tegebat  * 
Turba  ducum)  sic  incipiens  hortatur  ovantes  : 
,  Maxima  res  effecta ,  viri ;  timor  omnis  abesto , 
Quod  superest®;  haec  sunt  spolia  et  de  rege  superbo 
Primitiae',  manibusque  meis  Mezentius  hic  est. 
Nunc  iter  ad  regem  *  nobis  murosque  Latinos. 
Arma  parate  animis ' ,  et  spe  praesumite  bellum , 
Ne  qua  mora  ignaros ,  ubi  primum  vellere  signa 
Annuerint"  Superi  pubemque  educere  castris, 
Impediat,  segnisve  metu  sententia  tardet. 
Interea  socios  inhumataque  corpora"  terrae 
Mandemus;  qui  solus  honos  Acheronte  sub  imo  est". 
Ite,  ait,  egregias  animas,  quae  sanguine  nobis 


10 


15 


20 


1.  Quercum  constituit  (cf.  u£n., 
X,  423).  —  Tumulo  =  in  tumulo 
(snr  une  6minence).  —  Mezenti  (/n- 
trod..  79). 

2.  Bellipotens  (pris  substantive- 
ment),  Mars  (cf .  JEn.,  IX,  717). — Aptat 
(quereui).  Enee  Ta  disposer  snr  le  tronc 
du  ch6ne  les  diverses  pieces  de  l'armuie 
comme  elles  l'eu8sent  etesnr  le  corps  du 
guerrier.  Le  trophee  representera  ainsi 
un  homme  arme. 

3.  Tela  trunca  (bris^),  C!f.  JEn., 
X.  882-888.  —  Thoraca  (Introd.,  92). 

—  Bis  sex  (Infy-od.,  101)  locis. 

i.  Ex  aere  se  rattache  a  elipeum. 

—  Ensem  eburnum  (au  fourreau 
d  ivoire).  Cf.  p.  476,  n.  1 ;  JEn.,  IX,  305. 

'..  Tegebat  (ct  Hor.,  Sat.,  II,  5, 
.  a  etait  a  ses  cotes,  rentourait  », 
;as  pour  prevenir  nne  snrprise  peu 

lirobable  de  rennemi  que  pour  rehans- 

ser  l'eclat  de  la  ceremonie. 

6.  Quod  superest  (t6  ).otit6v), 
proprem.  quant  a  ce  qui  reste  k  faire, 
pour  Tavenir. 

7.  Primitiae  (paroe  que  ce  snc- 
ces  n'est  qu'un  commencement ;  la 
guerre  n'est  pas  finie).  —  Manibus 
(=  virtute)  meis  (ablatif   instmmen- 

TIR6ILE. 


tal)  Mezentius  hic  (cf.  .£n.,  IX, 
481)  est,  m.  a  m.  voil^  c«  que  mes 
mains  ont  fait  de  Mezence. 

8.  Nunc  iter  (est)  hobis  ad  re- 
gem  (le  roi  Latinus). 

9.  Arma  parate  animis  (c'est-a- 
dire  preparez-vous  en  vous-memes  a 
Vusage  que  vous  aurez  encore  a  faire 
de  vos  armes)  est  expliqu6  par  ne  qua 
mora  ignaros  (pris  k  Timproviste)  im- 
pediat;  spe  praesumite  beUum 
(embrassez  en  esperance,  attendez 
avec  empressement  la  lutte  a  venir) 
annonce  ne  qtui  tegnis  metu  sententia 
(=  tegnities  metu  injecta)  tardet. 

10.  Ubi  primum  Superi  annue- 
rint  (tme  armee  romaine  ne  mar- 
chait  pas  en  avant  sans  avoir  consulte 
les  auspices)  veUere  signa  (arra- 
cher  de  terre  les  enseignes  pour  se 
mettre  en  marche).  Introd.,  135.  — 
Pubem  =  Jurentutem,  milites. 

11.  Socios  inhumataque  cor- 
pora  =  sociorum  inhumata  corpora 
(Introd.,  156). 

12.  Qui  solus  honos  (cf.  IJiade, 
XYI,  675)  est  Acheronte  sub  imo 
(par  consequent  dans  la  r^gion  de3 
morte).  Cf.  j£n.,  Xn,  91. 

37 
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Hanc  patriam  peperere  suo,  decorate  supremis  25 

Muneribus,  maestamque  Evandri  primus  *  ad  urbem 
Mittatur  Pallas,  quem  non  virtutis  egentem  ^ 
Abstulit  atra  dies  et  funere  mersit  acerbo.  » 

Sic  ait  illacrimans ,  recipitque  ad  limina^  gressum, 
Corpus  ubi*  exanimi  positum  Pallantis  Acoetes  30 

Servabat  senior,  qui  Parrhasio  ^  Evandro 
Armiger  ante  fuit,  sed  non  felicibus  aeque 
Tum  comes  auspiciis  caro  datus  ibat  alumno. 
Circum  omnes,  famulumque*  manus,  Trojanaque  turba^ 
Et  mffistum  Iliades  crinem  de  more  solutae''.  35 

Ut  vero  ^neas  foribus  sese  intulit  altis , 
Ingentem  gemitum  *  tunsis  ad  sidera  tollunt 
Pectoribus,  meestoque  immugit  regia  luctu. 
Ipse ,  caput  nivei  fultum  ^  Pallantis  et  ora 
Ut  vidit ,  levique  patens  in  pectore  vulnus 
Cuspidis  Ausoniae  ",  lacrimis  ita  fatur  obortis  : 
«  Tene,  inquit,  miserande  puer,  cum  laeta  veniret, 
Invidit "  Fortuna  mihi ,  ne  regna  videres 
Nostra,  neque  ad  sedes  victor  veherere"  paternas? 
Non  ha3C  Evandro  de  te  promissa  parenti 
Discedens  dederam ,  cum  me  complexus  euntem 
Mitteret  in  magnum  imperium  '^,  metuensque  moneret 


4C 


41 


1.  Primus  (avant  tous),  d'ftbord 
(Introd.,  94).  —  Maestam  {Introd., 
158)  ad  urbem  (Pallant6e). 

2.  Non  virtutis  egentem  (litote) 
=  fortissinie  pugnantem.  —  Acerbo 
(pr6matur6).  Cf.  ^n.,  VI,  429. 

3.  Ad  limina.  Enee  se  rend  k  la 
demeure  qui  lui  a  6t6  prepar6e  (cf.  v. 
36  :  foribus  altis ;  v.  38  :  regia)  dans  la 
nouvelle  Troie,  et  oii  6tait  depose  le 
corps  de  Pallas.  ]6n6e,  qui  devait  sa- 
crifier  dfes  le  matin,  n'a  pu  y  passer  la 
nuit.  Cf.  p,  372,  n.  5. 

4.  Ubi  (:=  quo  in  limine)  positum 
(cf.  ^n.,  II,  «44).  Cest  dans  l'atrium 
(encore  une  coutume  romaine)  qu'a- 
vait  6t6  d6pos6  le  corps  de  Pallas. 

6.  Parrhasio  =  Areadi.  Cf.  jEn., 
VIII,  344.  (^lntrod.,  65).  —  Servare, 
«  veiller  ».         ^ 

6.  Circum  (adverbe).  —  Famu- 
lum  (g6nitif  plurlel.  Introd.,  80). 

7.  Iliades,  celles  des  Troyennes  qui 
ftvaient  aiiivi  en  Italie  lenrs  ^poux  ou 


leurs  pferes.  Of.  JEn.,  V,  716.  —  Cri 
nem  solutes  (ayant  d^uou^,  laissan 
flotter  leur  clievelure.  Introd.,  123). 

8.  Ingentem  gemitum.  Cest  ains 
que  daus  des  oirconstances  analogue! 
l'arrivee    d'un    personnage    connn 
pour  effet  ordinaire  de  provoquer  de 
pleurs  et  des  gemissements. 

9.  Fultum  (appuye),  etendu  sur  1 
lit  funebre.  —  Nivei,  comme  au  vei 
suivant  levi  (delicate),  ^pithetes  des 
tin^es  k  rappeler  la  jeunesse  et  1 
beant6  du  mort  que  pleure  En6e. 

10.  Cuspis  Ausonia  (=  Itala),  1 
javeline  de  Turnus, 

11.  Invidit  te  mihl  (cf.  Bucol 
VII,  58),  ne  videres  (parce  qu 
dans  invidit  est  contenue  l'id6e  qu'ej 
primerait  impedire'). 

12.  Vehi,  etre  ramen6  en  triomph 
Cf.  V.  54. 

13.  In  magnum  imperium,  o.-a-( 
pour  fonder  uu  grand  cmpire,  Cf .  v.  43 
nostra  regna. 
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Acres  esse  viros,  cum  dura  proelia  gente. 

Et  nunc  ille  quidem,  spe  muitum  captus  inani, 

Fors '  et  vota  facit,  cumulatque  altaria  donis ;  50 

Nos*  juvenem  exanimum,  et  nil  jam  caelestibus  ullis 

Debentem,  vano  ma^sti  comitamur  honore. 

Infelix  ' !  nati  funus  crudele  videbis ! 

Hi  nostri  reditus ,  exspectatique  triumphi ! 

Haec  mea  magna  fides !  At  non ,  Evandre ,  pudendis         55 

Vulneribus  pulsum^  adspicies,  nec  sospite  dirum 

Optabis  nato  furius  pater.  Hei  mihi ,  quantum 

Prsesidium ,  Ausonia ,  et  quantum  tu  perdis ,  lule!  » 

Haec  ubi  deflevit,  tolli  miserabile  corpus 
Imperat ,  et  toto  lectos  ex  agmine  mittit  GO 

Mille  viros ,  qui  supremum  comitentur  honorem  ^ 
Intersintque  patris  lacrimis ,  solatia "  luctus 
Exigua  ingentis,  misero  sed  debita  patri. 
Haud  segnes  alii  crates '  et  molle  feretrum 
Arbuteis  texunt  virgis  et  vimine  querno,  65 

Exstructosque  toros  obtentu  frondis  *  inumbrant. 
Hic  juvenem  agresti  sublimem  stramine  ponunt; 
Qualem  virgineo  demessum  pollice  florem  ^ 


1.  Fors  (piis  adverbialement  —fors 
titfforsitan),  peut-fetre.  —  Et  (=  etiam), 
m&me  encore ,  encore  mainteuaut. 

2.  Nos  «"oppose  a  ille  du  v.  49  (Jn- 
trod.,  143).  —  Nil  caelestibus  ul- 
lis  debentem  ue  rappelle  pas  seule- 
ment.comme  le  veut  Servius,  que  Pallas 
est  passe  de  la  puissance  des  dieux 
du  ciel  (eselestibtis)  sous  c«lle  des  dienx 
de  Feufer  :  En6e  veut  dire  que  les  dieux 
qui  n'ont  pas  sauve  Pallas  n'ont  aa- 
cun  droit  a  i'accomplissement  dea  voeux 
faits  pour  son  salut.  —  Vano  honore. 
Cf.  ^n.,Yl.  8S5  :  ina?n  munere. 

3.  Infelix.  L'apostrophe  s'adresse 
a  Evaudre  absent.  —  Hi  (=  voila 
donc.  Cf.  Bucol.,  I,  73)  nostri  (=  a 
me  promissi)  reditus  (Jntrod.,  98). 

4.  Pudendis  (c'est-a-dire  refues 
par  derrifere)  vulneribus  pulsum 
(comme  en  grec  TiXriYevra,  frapp6) 
Pallanta.  —  Sospite  (c'est-a-dire  ayant 
sauve  sa  vie  au  prix  de  Bon  honneur) 
nato,  ablatif  de  cause.  —  Avec  op- 
tabis,  c'est  vraisemblablement  tibi 
( pour  toi)  qu'il  faut  soos-entendre. 

5.  Qui  supremum  honorem 
comitentur,  c.-i-d.  charg6s  de  ren- 


dre  au  mort  en  raccompagnant  les  sxi- 
premes  honneurs, 

6.  Solatia  (accusatif  en  apposition 
avec  les  deux  propositions  qui  ont 
ponr  verbe  comitentur  et  intersint.  Cf. 
p.  375,  n.  8)  luctus  exigxta  ingentis 
(le  rapprochement  des  termes  a  pour 
effet  de  mettre  en  relief  ropposition). 

7.  Crates  et  moUe  (parce  qu'il 
etait  fait  de  brancheg  souples)  fere- 
trum  (Hendiadyn.  Introd.,  156). 

8.  Obtentu  frondis  =  obtentis 
frondibus.  Des  branches  suspendues  au- 
tour  du  brancard  rombragent  de  leur 
feuillage.  —  Sublimem.  Ct  v.  602. 

9.  Qualem  florem  (par  attrac- 
tion  aveo  juvenem)  =  talem  qualit  Jlos 
est.  Of.  ^n.,  IX,  435,  une  comparaison 
aualogue,  et  TcUmaque  (V),  rimitation 
que  F6nelou  a  faite  de  ces  deux  pas- 
sages  :  «  Tel  qu'un  beau  lis,  au  mi- 
lieu  des  champs,  coupe  dans  sa  racine 
par  le  tranchant  de  la  charrue,  lan- 
guit  et  ne  se  soutient  plus;  il  n'a 
point  encore  perdu  cette  vive  blan- 
cheur  et  oet  6clat  qui  oharme  les  yeux 
(cf.  V.  70) ;  mals  la  terre  ne  le  nourrit 
plus  (cf.  V.  71),  et  sa  vie  est  6teinte  ». 
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Seu  mollis  violae ,  seu  languentis  hyacinthi  * , 
Cui  neque  fulgor  adhuc^  necdum  sua  forma  recessit, 
Non  jam  mater  alit  tellus,  viresque  ministrat. 
Tum  geminas  vestes  ^  ostroque  auroque  rigentes 
Extulit  ^neas,  quas  illi  lasta  laborum* 
Ipsa  suis  quondam  manibus  Sidonia  Dido 
Fecerat,  et^  tenui  telas  discreverat  auro. 
Harum  unam  juveni  supremum  maestus  honorem « 
Induit,  arsurasque  comas  obnubit  amictu; 
Multaque  prseterea  Laurentis  prsemia  pugnae 
Aggerat,  et  longo  prsedam  jubet  ordine  duci. 
Addit  equos  et  tela''  quibus  spoliaverat  hostem. 
Vinxerat  et  post  terga  manus,  quos*  mitteret  umbris 
Inferias,  caeso  sparsurus  sanguine  flammam ; 
Indutosque  jubet  truncos  hostilibus  armis 
Ipsos  ferre  duces ' ,  inimicaque  nomina  figi. 
Ducitur  ^"^  infelix  aevo  confectus  Accetes , 
Pectora  nunc  foedans  pugnis ,  nunc  unguibus  ora ; 
Sternitur  et  toto  projectus  corpore  terrae  ". 
Ducunt  et  Rutulo  perfusos  sanguine  currus  **. 
Post  bellator  equus,  positis  insignibus",  ^thon, 
It  lacrimans  **,  guttisque  humectat  grandibus  ora. 
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1.  Viola  ddsigne  non  seulement  la 
violette,  mais  diversea  vari6t68  de 
girofl^e.  —  Languens  se  dit  des 
plantes  «  qui  penchent  la  tlte  ».  — 
Pour  la  m6trique  du  vers,  Introd.,  66. 

2.  Cui  (datif  possessif)  non  ad- 
huc  (=  nondum)  fulgor  recessit. 

—  Non  jam  alit  {Intivd.,  143). 

3.  Vestis  se  dit  de  toute  6tofEe  et 
n'a  pas  le  scns  exclusif  de  vgtement. 

—  Ostro  aurotiuo  rigentes,  c.-i-d. 
faites  de  pourpre,  et  brodees  d'or. 

4.  Lseta  laborum  (trouvant  son 
bonlieur  dans  ce  travail).  Introd.,  105. 

6.  Et  telas  discreverat  ilntrod., 
147).  Cf .  JEn.,  IV,  264. 

6.  Honorem,  attribut  (atitrede...). 

—  Arsurasque  (destines  au  bftcher). 
La  particule  qiie  tient  lieu  ici  de  l'ad- 
jectif  alter  (aJterius  vestis  amictu  comas 
dbnvhit).  Introd.,  144. 

7.  Equos  et  tela  (on  devait  les 
brfller  avec  le  cadavre).  —  Spoliave- 
rat  (Pallas). 

8.  Vinxerat  (j£neas)  manus, 
quos,  c.-a-d.  manus  eaptivorum  quos 
mitteret  inferias  (attribut)umbris 


(Pallantis).  Cf.  yEn.,  X,  519,  et  page  558, 
note  S.  —  Flammam  (les  flammes  du 
b&cher)  sparsurus  (==  conspersurus. 
Introd.,  141)  sanguine  cseso  (=  cxso- 
rum  sanguiite).Ct.  v.  199,  et  Hiade, 
XXIII,  175. 

9.  Duces,  les  chefs  qui  marchent  en 
tSte  du  cort^ge.  Ile  portaient,  ce  sem- 
ble,  des  tropli6ea  analognes,  sauf  les 
dimensions,  a  celui  qui  a  ete  ddcrit  plus 
haut  (y.  6-11)  et  sur  lesquels  itaient 
6crit8  les  noms  (inimica  nomina)  des 
ennemis  ta6s  par  Fallas. 

10.  Ducitur.  Accabl6  par  rfi.ge  et 
la  douleur,  le  vieillard  (cf.  v.  30-33)  a 
besoin  d'aide  pour  marcher. 

11.  Projectus  (Introd,,  168).  — 
Terrae  (sur  le  sol)  est  vraisemblable- 
ment  un  locatif.  Cf.  Bagon,  Or.  Lat., 
20,  314. 

12.  Currus,  sans  doute  les  chara 
enlev6s  aux  vaincus. 

13.  Positis  insignibus,  c'est-6,- 
dire  sans  les  d^corations  (phalerae,  etc.) 
que  portaient  les  chevaux  de  guerre. 

14.  It  lacrimans  (comme  les  che- 
vaux  d'Aehille,  quand  ils   se  retirent 
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Hastam  alii  galeamque  ferunt;  nam  cetera*  Turnus 
Victor  habet.  Tum  maesta  phalanx  Teucrique  sequuntur, 
Tyrrhenique  omnes',  et  versis  Arcades  armis. 
Postquam  omnis  longe  comitum  processerat  ordo , 
Substitit  iEneas ,  gemituque  hgec  addidit  alto  :  95 

f  Nos  alias  hinc  ad  lacrimas  '  eadem  horrida  belli 
Fata  vocant.  Salve  aeternum  mihi,  maxime  Palla, 
^ternumque  vale.  »  Nec  plura  effatiis,  ad  altos 
Tendebat  muros ,  gressumque  in  castra  ferebat. 

Jamque  oratores  *  aderant  ex  urbe  Latina ,  100 

Velati  ramis  oleae,  veniamque  '  rogantes  : 
Corpora,  per  camposferro  quae  fusa  jacebant  •, 
Redderet,  ac  tumulo  sineret  succedere  terrae; 
Nullum  cum  victis  certamen  et  aethere  cassis  '^ ; 
Parceret  hospitibus  quondam  socerisque  vocatis  *.  105 

Quos  bonus  ^Eneas ,  haud  aspernanda  precantes , 
Prosequitur  venia ,  et  verbis  haec  insuper  addit  : 
f  Quaenam  vos  tanto  fortuna  indigna ,  Latini , 
Implicuit  bello ,  qui '  nos  fugiatis  amicos  ? 
Pacem  me  exanimis  et  Martis  sorte  peremptis  **  1 10 

Oratis;  equidem  et  vivis  concedere  vellem. 
Nec  veni  " ,  nisi  fata  locum  sedemque  dedissent  : 
Nec  bellum  cum  gente  gero.  Rex  *^  nostra  reliquit 
Hospitia,  et  Turni  potius  se  credidit  armis. 


du  combat  apr^a  la  mort  de  Patroclt, 
niade,  XVII,  420). 

1.  Cetera  iarmd).  Cf.  ^n.,  X,  496. 

2.  TytThenlc[ue  omnes  (doit 
etre  suppl66  avec  Teucri  et  avec  Arca- 
des).  L'armee  enti^re  defile  devant  le 
corps  de  Pallas,  avant  de  laisser  aux 
mille  hommes  d'61ite  qni  en  sont  char- 
ges  (cf.  V.  61)  le  soin  de  conduire  le 
denil  jn8qu'a  Pallantee.  —  Versis 
(la  pointe  toumee  vers  la  terre)  ar- 
mis  (en  slgne  de  denil). 

3.  Ad  alias  lacrimas.  Cest 
qu'Enee  a  d'antres  morts  a  ensevelir 
et  qu'il  pr6voit  d'autres  pertes  a  plen- 
rer.  —  Salve  milii  (Introd.,  108),  je 
fadresse  mon  demier  adieu. 

4.  Oratores  (des  parlementaires) 
velati  ramis  oleaa  (c'est-a-dire 
ramoi  olex  gerentes  velatot  vittii).  Cf. 
^n.,  Vn,  153-154. 

5.  Veniam   (fiiveor,  aatorisation) 


est  expUque  par  les  vers  Buivants  (v. 
101-105)  qui  resument  en  style  indirect 
le  disconrs  des  envoyes. 

6.  Quas  jacebant.  Pourrindicatif, 
cf.  Ragon,  Gr.  Lat.,  452,  Rem, 

7.  iEthere  cassis  (cf.  ^n.,  U, 
83  ;  lumine  eassum)  =  mortuii. 

8.  Hospitilius  socerisque  (at- 
tribut)  vooatis  =  iis  yut  hospites 
toceriqtie  vocati  erant.  Socer  proprement 
ne  8'appliquerait  qa'a  Latinus  (cL 
^n.,  VU,  368-273)  ;  mai»  les  envoyes 
^tendent  auz  deoz  peuples  les  relations 
qui  existent  entre  les  deax  cbefs. 

9.  Qui  equivaut  a  ut  nos. 

10.  Exanimis,  peremptis  (dati& 
d'int€ret).  —  Oratis  {Introd.,  62). 

11.  Neo  veni.  Pour  Temploi  de 
1'indicatif ,  cf.  ^n.,  VIU,  522.  Enee 
est  venu,  en  fait ;  mais  il  ne  serait  pas 
vena  sans  I'ordre  des  destins. 

13.  Rex  (Latinus). 
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^quius  huic  Turnum  fuerat  *  se  opponere  morti. 
Si  bellum  finire  manu ,  si  pellere  Teucros 
Apparat,  his  mecum  decuit  concurrere  telis  *; 
Vixet  3 ,  cui  vitam  deus  aut  sua  dextra  dedisset. 
Nunc  ite ,  et  miseris  supponite  civibus  ignem.  » 

Dixerat  ^neas.  IUi  obstupuere  silentes , 
Conversique  *  oculos  inter  se  atque  ora  tenebant. 
Tum  ^  senior  semperque  odiis  et  crimine  Drances 
Infensus  juveni  Turno,  sic  ore  vicissim 
Orsa  8  refert :  «  0  fama  ingens,  ingentior  armis, 
Vir  Trojane,  quibus  cselo  te  laudibus  aequem? 
Justitisene  '^  prius  mirer,  belline  laborum  ? 
Nos  vero  hsec  patriam  grati  referemus  ad  urbem ; 
Et  te,  si  qua  viam  dederit  fortuna,  Latino 
Jungemus  regi  :  quaerat  sibi  foedera  Turnuf. 
Quin  et  fatales  *  murorum  attollere  moles , 
Saxaque  subvectare  humeris  Trojana  juvabit.  i» 
Dixerat  haec,  unoque  omnes  eadem  ore  freraebant. 
Bis  senos  pepigere  dies^,  et,  pace  sequestra, 
Per  silvas  Teucri  mixtique  impune  Latini 
Erravere '"  jugis.  Ferro  sonat  alta  bipenni 
Fraxinus ;  evertunt  actas  ad  sidera  pinus ; 
Robora  nec  cuneis  et  olentem  scindere  *^  cedrum , 
Nec  plaustris  cessant  vectare  gementibus  ornos. 


115 
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1.  .ff3quiu3  fuerat  (il  e<lt  iti  plus 
juste).  Cf.  Ragon,  Gr.  Lat.,  422,  Rem.,  I. 

—  Huic  morti,  la  mort  qui  a  frappe 
ceux  dont  ils  viennent  reclanaer  les 
oorps.  —  Opponere,  exposer. 

2.  Decuit  (il  etit  6te  convenable 
pour  lni,Turnus  aurait  dll)  concur- 
rere  his  teUs  (les  armes  auxquellea 
songe  Enee,  celles  avec  lesquelles  ils 
eussent  lutt6  dans  le  combat  singu- 
lier,  dont  il  suggfere  ici  l'id6e.  Cf.  v. 
375). 

3.  Vixet    {IrUrod.,   74)   =  vi.xisset. 

—  Supponite.  Cf.  v.  186. 

4.  Inter  se  conversi.  Touin68 
les  uns  vers  les  autres.  ils  se  regardent 
en  silence.  Cf.  jEn.,  VIH,  520. 

5.  Tum,  c.-4-d.  quand  ils  sont  re- 
venus  de  l'6tonnement  qui  lesarendus 
mnets  un  moment  (ef.  v.  120).  —  Cri- 
mine  =  criminationibus  (les  accusa- 
tions  qni  6taient  Teffet  de  cette  haine). 

6.  Orsa  (=  dicta)  ore  refert  =  res- 


pondet. 

7.  JustitiaB,  laborum ,  genitif  de 
cause.  Cf.  le  grec  Qa.v\Ka^<o  oe  ttj? 
apExrit;  (et  le  latin  77ie  jnidet  ctdpx). 
—  Belline.  L'emploi  de  ne  aux  deux 
termes  de  rinterrogation  se  trouve  chez 
les  poetes  mSme  daiis  1'interrogation 
indirecte.  Cf.  jEn.,  V,  702.  —  Haeo 
(5«oB  (mdiimVfS  vidimusque'). 

8.  Fatales.  Cf.  v.  112.  —  Trojana, 
c.-a-d.  destines  a  la  constrnction  de  la 
nonvelle  Troie.  —  Juvabit  (nos). 

9.  Bis  senos  (Introd.,  101)  dies 
pepigere,  ils  conchirent  une  trfeve 
de  douze  jours.  —  Pace  seq[uestra 
(qni  sert  d'interm6diaire),  o.-a-d.  grace 
a  la  trfeve. 

10.  Errare,  aller  librement  a  droite 
et  a  gauche.  —  Sonat  ferro  bi- 
penni  (k  donble  tranchant)  :  bipeit- 
nis  etait  primitivement  adjectif. 

11.  Nec  cessant  scindere  (IiUrod. 
135).  —  Gementibus  isiOf  p<ffidere)^ 


ENBIDE. 


XI. 


S83 


Et  jam  Fama  volans,  tanti  prsenuntia  luctus , 
Evandrum  Evandrique  domos  et  moenia  replet,  140 

Quse  modo  victorem  Latio  Pallanta  ferebat  ^ 
Arcades  ad  portas  ruere  *,  et  de  more  vetusto 
Funereas  rapuere  faces ;  lucet  via  longo 
Ordine  flammarum,  et  late  discriminat^  agros. 
Contra  turba  Phrygum  veniens  plangentia  jungunt        145 
Agmina.  Quse  postquam  matres  succedere  tectis  * 
Viderunt ,  maestam  incendunt  clamoribus  urbem. 
At  non  Evandrum  potis  est^  vis  ullatenere; 
Sed  venit  in  medios.  Feretro  Pallanta  reposto 
Procubuit  ®  super,  atque  hseret  lacrimansque  gemensque , 
Et  via  vix  tandem  voci  laxata  dolore  est : 
«  Non  hsec ,  o  Palla ,  dederas  promissa  parenti : 
Cautius  ut  saevo  velles''  te  credere  Marti  ! 
Haud  ignarus  eram*  quantum  nova  gloria  in  armis 
Et  praedulce  decus  primo  certamine  posset.  155 

Primitige '  juvenis  miserae,  bellique  propinqui  * 

Dura  rudimenta!  et  nulli  exaudita  deorum 
Vota  precesque  meae!  Tuque,  o  sanctissima  *"  conjux, 
Felix  morte  tua ,  neque  in  hunc  servata  dolorem ! 
Contra"  ego  vivendo  vici  mea  fata,  superstes  160 


1.  Ferre,  rapporter,  annoncer. 

2.  Ruere  (infinitif  de  narration 
isole,  comme  JEn.,  X,  457),  et  ra- 
puere  (le  parfait  indique  ici  ua  acte 
anteriettr  a  celui  qui  est  exprime  par 
rtiere)  =  raptis  faeibus  ruunt.  —  De 
more  vetusto.  Cest  encore  un  usage 
romain  que  Virgil»  nons  montre  d^ja 
pratiqn6  par  les  Arcadiens  du  Palatin  : 
8i  filius  familias  extra  urbem  decesse- 
rit  (dit  Servius,  d'apres  Varron)  ille 
8ub  noctem  in  TTrbem  infertur  ctim 
cereis  facibus  prfelucentibus  {IrUrod., 
37).  —  Aroades  (Introd.,  92). 

3.  Discriminat.  La  ronte  Mair^a 
par  cette  ligne  de  torches  «  tranche  sur 
le  fond  »  sombre  dn  reste  de  la  cam- 
pagne.  —  Contra  (en  face)  turba 
jungunt;  Introd.,  100. 

4.  Succedere  tectis  (les  maisons 
de  la  ville,  la  ville).  Introd.,  111.  — 
Incendunt,  cf.  ^ra.,  X,  895, 

5.  Nulla  vis  potis  est  (archaiEsme. 
IrUrod.,  71)  =  nulla  vis,  nihil  potest. 

6.  Procnbuit  super.  Constr. 
feretro   reposto    (=i    reposito.    Introd., 


74)  procubuit  super  Pallanta.  Cf.  JSn.j 
X,  845. 

7.  Ut  vellea  (proposition  ddside- 
rative,  c'est-a-dire  exprimant  un  re- 
gret.  Cf.  ^n.,  X,  631  :  ut  Indar,  et  Ra- 
gon,  Gr.  Lat.,i'i7,  2)  =  ulinam  velles 
(l'imparfait,  comme  au  v.  162  obrtte- 
rent,  au  lieu  du  plus-que-parfait,  parce 
qne  !^vandre  se  reporte  par  la  pensee 
au  moment  de  l'action). 

8.  Haud  Ignarus  eram.  Malgr^ 
les  regrets  exprimes  aax  vers  prec6- 
dents ,  Evandre  reconnalt  qn'il  ne 
pouvait  attendre  tme  telle  prudence 
d'nn  jeune  homme  dont  il  connaissait 
la  bravoure. 

9.  Primitiss  (preiniers  exploits), 
eto.  Dans  ee  vers  et  les  snivants  (156- 
159),  la  donleur  du  pcre  eclate  eil  excla- 
maktions.  —  Nulli  (Introd.,  109). 

10.  Sanotissima.  Cf.  p.  645,  n.  11. 

11.  Contra  (par  opposition  au  sort 
de  sa  femme)  vivendo  (=  cf.  Bucol., 
IX,  2)  vici  mea  fata  (cf.  Lticr.,  I. 
203 ;  f/ivendo  vinrere  sseclay.  L&  long 
4ge  par  lequel  Erandre  a,  poar  ainsi 
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Restarem  ut  genitor.  Troum  socia  arma  secutum 

Obruerent^  Rutuli  telis!  animam  ipse  dedissem, 

Atque  haec  pompa  domum  me ,  non  Pallanta ,  referret ! 

Nec  vos  arguerim  * ,  Teucri ,  nec  foedera ,  nec  quas 

Junximus  hospitio  dextras;  sors  ista  senectae  165 

Debita  erat  nostrae.  Qiiod  si  immatura  manebat 

Mors  natum ,  csesis  Volscorum  ^  millibus  ante  , 

Ducentem  in  Latium  Teucros,  cecidisse  juvabit*. 

Quin  ego  non  alio  digner^  te  funere,  Palla, 

Quam  pius  ^neas,  et  quam  magni  Phryges,  et  quam    170 

Tyrrhenique  duces  Tyrrhenum  exercitus  omnis  : 

Magna  tropaea  ferunt^,  quos  dat  tua  dextera  leto. 

Tu  quoque  nunc  stares  immanis  truncus '  in  armis , 

Esset  par  aetas  et  idem  si  *  robur  ab  annis , 

Turne.  Sed  infelix  Teucros  quid  demoror  armis '  ?         175 

Vadite ,  et  haec  memores  regi  mandata  referte  : 

—  4  Quod  vitam  moror  *<>  invisam,  Pallante  perempto, 

«  Dextera"  causa  tua  est,  Turnum  natoque  patrique 

«  Quam  debere  vides.  Meritis  vacat  hic  tibi  *^  solus 

«  Fortunaeque  locus.  Non  vitae'^  gaudia  quaero,  180 

«  Nec  fas;  sed  nato  Manes  perferre  '*  sub  imos.  » 


dire,  «  triomphe  de  sa  destin^e  »,  en 
d6passant  le  terme  qui  semblait  natu- 
rellement  assign6  a  sa  vie,  «  a  eu  ponr 
effet  de  le  faire  survivre  k  son  fils  ». 

1.  Secutum  obruerent  =  (uti- 
nam  me)  teculum  obruerent  (of.  v. 
153);  ipse  dedissem  =  (utinam) 
ipse  dedissem.  Cf.  JEn.,  X,  884. 

2.  Neo  (=  non  tamen)  vos  ar- 
guerim.  Cf.  Ragon,  Or.  Lat.,  423. 

3.  Volscorum  (p.  512,  n.  6).  Cf. 
jEn.,  VII,  803  ;  IX,  505. 

4.  Juvabit  (me  =:  ce  sera  pour 
moi  une  consolation)  eum  cecidisse. 

5.  Non  digner.  Cf.  v.  164,  et 
Ragon,  Gr.  Lat.,  423. 

6.  Magna  tropaea  duces  (cf.  v.  83) 
feruut  quos  (c'est-a-dire  eorum  quos. 
Cf.  V.  81)  tua  dextera  dat  (prteent 
marquant  la  permanence  du  resultat ; 
cf.  p.  604,  n.  10)  leto. 

7.  Stares  truncus  (comme  ceux 
qu'Evandr«  voit  portes  en  tgte  du 
cort6ge.  Cf.  v.  83)  =  truncus  armU 
indutus  esses. 

8.  Si  (Pallanti)  esset  idem  robur 
ab  annis  (venant  des  aiinees,  que 
donne  l'ige.  Cf.  Bucol.,  I,  8). 


9.  Demoror  (=  relineo)  armis 
(=  ab  armis,  a  pugna).  —  Regi, 
in^e. 

10.  Moror  (je  retiens,  je  prolonge) 
=  fero. 

11.  Dextera,  c.-i-d.  l'espoir  que  je 
mets  dans  ton  bras.  —  Turnum,  etc. 
Constr.  ^uaw  dexteram  (a\i]6t  de  l'infi- 
uitif  dehere)  vides  debere  Turnum  (com- 
plemeht)  tnihique  natoque. 

12.  Tibi,  L'id6e  g6n6rale  exprim6e 
par  tibi  est  developp6e  par  meritis 
forlunxque;  tibi  mentis  fortunxque 
equivaut  k  tuis  meritis  (tes  services 
envers  moi)  tuxque  fortunst.  Enee  ne 
sera  complfetement  quitte  envers  i^van- 
dre,  sa  propre  fortune  ne  sera  au 
oomble  que  lorsqu'il  aura  tu6  Turnus. 

13.  Vitae  (datif  d'int6r6t)  =  mihi 
viventi. 

14.  Nec  fas  (h  cause  de  son  age  et 
de  sondeuil).  —  Sed(volo,  dont  l'idee 
se  tire  de  quxro.  Introd.,  157)  nato 
sub  imos  Manes  (cf.  .^n.,  IV,  387) 
perferre  (gaudia,  felicem  nuncium 
o:cisi  Turni).  Aux  plaintes  d'Evandre, 
cf.  dans  Tilimaque  (X^V)  lescris  qu'ar- 
raclie  au  vieax  Nestor  la  douleur  cau- 
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Aurora  interea  miseris  mortalibus  *  almam 
Extulerat  lucem,  referens  opera  atque  labores. 
Jam  pater  ^neas ,  jam  curvo  in  litore  Tarchon 
Constituere  pyras.  Huc  corpora  quisque  suorum  185 

More  tulere  patrum;  subjectisque  ignibus  atris-, 
Conditur  in  tenebras  altum  caligine  caelum. 
Ter  circum  accensos ,  cincti  fulgentibus  armis , 
Qpcurrere  ^  rogos ;  ter  maestum  funeris  ignem 
Lustravere  in  equis,  ululatusque  ore  dedere.  190 

Spargitur  et  tellus  lacrimis ,  sparguntur  et  arma. 
It  caslo  *  clamorque  virum  clangorque  tubarum. 
Hic  alii  spolia  occisis  derepta  Latinis 
Conjiciunt  igni,  galeas  ensesque  decoros, 
Frenaque  ferventesque  rotas  ^ ;  pars  munera  nota ,  195 

Ipsorum  clipeos  et  non  felicia  tela. 
Multa  boum  circa  mactantur  corpora  Morti ; 
Setigerosque  sues  raptasque  ex  omnibus  agris 
In  flammam  jugulant  *  pecudes.  Tum  litore  toto 
Ardentes  spectant  socios ,  semiustaque  servant  200 

Busta ,  neque  avelli  possunt ,  nox  humida  donec 
Invertit"^  caelum  stellis  fulgentibus  aptum. 

Nec  minus  et  miseri  diversa  in  parte  Latini 
Innumeras*  struxere  pyras,  et  corpora  partim 
Jlulta  virum  terras  infodiunt  ^,  avectaque  partim  205 

Finitimos  tollunt  •"  in  agros ,  urbique  remittunt ; 


•^e  par  la    perte  de  son   demier  fils 
Pisistrate. 

1.  Miseris  mortalibus.  Cf.  Giorg., 
I,  237  ;  ^n.,  II,  268. 

2.  Atris  :  aUr  se  dit  de  tout  ce  qui 
a  on  caract^re  ou  une  destiaation  f  u- 
nebre.  Cf.  ^n.,  III,  67.  —  Subjec- 
tis.  Cf.  jEn.,  VI,  224. 

3.  Ter  decurrere.  Cetait  l'usage 
a  Bome ,  dans  les  ceremonies  f  unfebres, 
de  faire  trois  fois  le  tour  du  bflclier. 
Sur  la  decursio  funehris,  cf.  T.-L.  XXV, 
17,5.  Virgile  imite  d'aillenrs  Homere 
(//.,  XXIII,  13  ;  Od.,  XXIV,  68). 

4.  Caelo  =  incxlum  (Introd.,  107); 
de  meme  au  v.  194,  igni  —  in  ignem. 
—  Virvun  (Introd.,  80). 

5.  Rotas  (=  eurrus)  ferventes 
(qui  s'ecliauflent  dans  une  course  ra- 
pide.  Ct  Hor.,  Od.,1, 1,  4;  fervidis  ro- 
lis).  —  Munera  nota  (parce  qu'on 
avait  rhabitude  de  les  leur  voir  entre 


les  mains)  est  explique  par  le  vers 
suivant.  —  Non  felicia  (car  ces  armes 
n'oiit  pu  les  diifendre  de  la  mort). 

6.  In  flammam  jugulant.  On 
egorgeait  la  victime  de  la^on  a  faire 
couler  le  sangisur  la  flamme  meme  du 
bacher.  —  Servant.  Cf.  v.  31. 

7.  Donec  (jusqu'au  moment  ou, 
jusqu'a  rheure  oii)  nox  invertit.  Cf. 
Bucol.,  IX,  23.  —  Stellis  aptum  (oix 
sont  attach6es  les  6toiles).  c£  u£n.,  IV, 
482 ;  VI,  797. 

8.  Innumeras  donne  nne  id6e  des 
pertes  qu'avaient  faites  les  Latins.  Cf. 
V.  209  :  crebris. 

9.  Corpora  multa  virum  (Introd., 
80)  terrsB  (Introd.,  111)  infodiunt. 
L'usage  d'inhumer  les  corps  subsista 
toujours  daus  Tancienne  Italie  4  c6te  de 
la  pratique  plus  frequente  de  l'incine- 
ration. 

10.  Avecta  (alia  eorpora  =  partim ; 


m: 


586 


VIRGILE. 


Cetera '  confusseque  ingentem  caedis  acervum 

Nec  numero  nec  honore  ^  cremant;  tunc  undique  vasti 

Certatim  crebris  collucent  ignibus  agri. 

Tertia  lux  gelidam  cselo  dimoverat  umbram, 

Maerentes  altum  cinerem  et  confusa  ruebant' 

Ossa  focis ,  tepidoque  *  onerabant  aggere  terrae. 

Jam  vero  ^  in  tectis  ,  prsedivitis  urbe  Latini , 

Praecipuus  fragor  et  longi  pars  maxima  luctus. 

Hic  matres  miserseque  nurus ,  hic  cara  sororum  ® 

Pectora  maerentum ,  puerique  parentibus  orbi 

Dirum  exsecrantur  bellum  Turnique  hymenaeos ; 

Ipsum  armis  ipsumque  jubent  decernere  ferro ' , 

Qui  regnum  Italige  et  primos  sibi  poscat  •  honores. 

Ingravat  hsec  ssevus '  Drances ,  solumque  vocari    " 

Testatur,  solum  posci  in  certamina  Turnum. 

Multa  ^"  simul  contra  variis  sententia  dictis 

Pro  Turno ;  et  magnum  reginae  "  nomen  obumbrat ; 

Multa  virum  meritis  sustentat  fama  tropseis. 

Hos  inter  motus ,  medio  in  flagrante  tumultu , 
Ecce  super  "  msesti  magna  Diomedis  ab  urbe 
Legati  responsa  ferunt  :  nihil  omnibus  actum 
Tantorum  impensis  operum ;  nil  dona  neque  aurum 


210 


• 
215 


220 


225 


cf.  V.  77)  complfetei  lafois  tottunt  et  re- 
mittunt.  Les  corps  des  chefs  originairet 
de  Laurente  ou  des  environs  (finitimi 
agri)  sont  portes  k  la  ville  {urhi  =  in 
urbem)  on  renvoyes  dans  leur  pays  res- 
pectif.  Introd.,  144. 

1.  Cetera  (=  cetera  corpora)  est 
expliqu6  par  ingentem  acervum  confusx 
esedii  (=  exsorum  promiscue  coacerva- 
toritm).  Jntrod.,  155. 

2.  Neo  numero  (sans  comptery 
nec  honore  (sans  rendre  k  chaque 
mort  des  honneurs  speciaux). 

3.  Ruebant  focis  =  e  hustis  erue- 
bant  (pour  les  recueiUir  dans  nn  os- 
suaire). 

4.  Tepido  (parce  qu'ils  prenaient 
sur  Templacement  encore  chaud  deg 
bftchers  la  terre  dont  ils  formaient  oe 
tertre.  d  ^n.,  X,  558). 

5.  Jam  vero.  En  face  des  c6r6mo- 
nies  funfebres  qui  s'accomplissent  dans 
la  plaine ,  Virgile  place  le  tableau  de 
la  doulenr  plus  bruyante  encore  {prse- 
cipuui  fragor)  4  laquelle  s'abandonnent 
dans  la  ville  de  Laurente  (fn  tectis)  les 


femmes  et  les  enfants. 

6.  Cara  sororum  pectora,  c.-4-d. 

sorores  quibus  fratres  ciu-i  fuerant  dum 
vivebant.  -  Turnique  hymenaeos 
ilntrod.,  65,  64).  Ci.^n.,  VII,  65. 

7.  Ipsum  (Turnus)  decernere 
(en  combat  singnller)  armis  ferro- 
que  (Introd.,  156). 

8.  Poscat ,  le  subjonctif ,  parce  que 
qui  a  le  sens  de  cum  (puisque)  ille. 
Of.  Ragon,  Gr.  Lat.,  503,  3. 

9.  Saevus ,  acharu6  contre  Turnns. 
—  Solumque  vocari  (ab^ned)  tes- 
tatur.  Cf.  V.  115. 

10.  Multa  (indique  que  les  genti- 
ments  favorables  i  Turnus  se  font 
jour  de  diverses  fapons)  contra  (ad- 
verbe)  sententia  (est).  Introd.,  99. 

11.  Reglnae  (Amata)  nomen  ob- 
umbrat  (le  couvre,  le  protoge).  Cf. 
JE'».,  VII,  581. 

12.  Super  (adverbe)  =  insuper.  Le 
retour  de  V6nuUis  annon<;ant  que  Dio- 
m6de  refuse  tout  secours  (cf.  ^n., 
VIII,  9)  ajoute  encore  k  la  consterna- 
tion. 
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Nec  magnas  valuisse  preces ;  alia  arma  *  Latinis 

Quaerenda,  aut  pacem  Trojano  ab  rege  petendum-.       230 

Deficit '  ingenti  luctu  rex  ipse  Latinus. 

Fatalem  ^Enean  manifesto  numine  ferri  * 

Admonet  ira  deum  tumulique  ante  ora  recentes. 

Ergo  concilium  magnum  primosque  suorum 

Imperio  °  accitos  alta  intra  limina  cogit.  235 

Olli  ^  convenere,  fluuntque  ad  regia  plenis 

Tecta  viis.  Sedet  in  mediis  et  maximus  aevo 

Et  primus  sceptris",  haud  laeta  fronte,  Latinus. 

Atque  hic  legatos  .Etola  *  ex  urbe  remissos 

Quae  referant,  fari  jubet,  et  responsa  reposcit  240 

Ordine  cunct^  suo.  Tum  facta  silentia  linguis, 

Et  Venulus  dicto  parens  ita  farier^  infit  : 

»  Vidimus,  o  cives,  Diomedem  Argivaque  castra, 

Atque,  iter  emensi,  casus  *•*  superavimus  omnes, 

Contigimusque  manum  qua  concidit  Ilia  "  telius.  245 

Ille  urbem  Argyripam,  patrias  cognomine  gentis '-, 

Victor  "  Gargani  condebat  lapygis  agris. 

Postquam  introgressi  et  coram  data  copia  fandi , 


1.  Alia  arma,  c.-4-d.d'antres  allies. 

3.  Pacem  petendum  (aa  liea  de 
pacem  petendam),  arcbaisme  dont  on 
trouve  encore  qaelqnes  rares  exemples 
chez  Ciceron  ( par  ex^deSmeet.,  2,6  :  via 
qriam  nobis  ingrediemlum  sit).  Cf.  Lncr., 
I,  112  :  j£temas  quoniam  pttnas  in 
mortetimetuium  ett. 

3.  I>eflcit ,  saccombe ,  est  icras^. 

4.  .Snean  fatalem  ferri.  Ct 
^En.,  Vn,  272.  —  Admonet  (accord 
avec  le  snjet  le  plus  rapproche)  deum 
(Introd.,  80)  ira  (&-*k1.  les  echeca  et 
les  desastres  par  lesqneU  se  manifeste 
cette  colere). 

5.  Imperio  =  re^  jusnu  —  Co- 
git ,  convoqae.  Cest  le  terme  propre  : 
ct  Y.  304 ;  et  Gic.,  PhU.,  I,  11  et  12 
{<x>gwutvr  ienatores). 

6.  OHi  =  t//t  (/nrrod..  71).  —  Fluunt 
(c'est  na  flot  qoi  ronle  verg  le  palais). 
Var.  rumt  (moins  en  rapport  avec  la 
gravitd  des  persoimages,  qae  semble 
rappeler  ral^ore  giave  dn  commence- 
ment  da  vers). 

7.  Primus  sceptris  (cet  inslgne 
etaitporte,  ce  semble,  egalement  par 
lea  aatres  membres  du  congeil). 

8.  .Stola   urbs  designe,   comme 


Argiva  eattra  (▼.  f243)  retablissement 
fonde  par  Diomede  (e.-a-d.  la  ville  ap- 
pelee  an  t.  246  Argyripa,  aa  ▼.  250 
Arpi).  Cest  que  Diomede,  qui  etait 
Etolien  de  naissance,  etait  devenu  roi 
d* Argos,  par  suit*  de  son  mariage  avec 
Egialee,  fille  d'Adraste. 

9.  Farier  (=  /ari.  Introd.,  76)  inflt 
(=  incipit;  cf.  JEn.,  X,  101). 

10.  Casus,  les  hasards,  lea  dangers 
d'an  si  long  voyage. 

11.  Hia  tellus  (le  pays  an  liea  de 
la  ville) ,  Ilion. 

12.  Patriae  cognomine  gentis 
(an  liea  de  urbii).  Diomede  arait ,  di- 
sait-on,  donne  a  ss  noavelle  jHitrie 
le  nom  de  'Apyo;  tTtTtiov  (dont  Ar- 
gyripa  n"etait  qo^une  alteration). 

13.  Victor.  Diomedeavait  commence 
par  aider  le  roi  d'Apalie,  Daanus,  a 
battre  les  XeEsapiens.  —  Agris  (= 
tn  agris.  IntTvd.,  112)  Gargani  la- 
pygis.  Le  mont  Gargan  qni  s'avance 
en  promontoire  aa  nord  du  golfe  de 
Manfredonia  (dans  la  partie  S.-E.  d» 
ritaUe  ofi  habitaient  les  lapyoes) 
8'appeIIe  aujourd'hui  monte  di  San  An- 
gelo  (nom  qoi  rappelle  nna  apparition 
de  rarchaBge  saint  Hichel). 
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Munera  prseferimus ,  nomen  patriamque  docemus  * , 

Qui  bellum  intulerint,  quse  causa  attraxerit^  Arpos. 

Auditis  ille  haec  placido  sic '  reddidit  ore  : 

—  «  0  fortunatae  gentes,  Saturnia  regna*, 

«  Antiqui*  Ausonii,  quae  vos  fortuna  quietos 

i  SoUicitat,  suadetque  ignota^  lacessere  bella? 

«  Quicumque  Iliacos  ferro  violavimus  ^  agros 

i  (Mitto  *  ea  quae  muris  bellando  exhausta  sub  altis , 

(  Quos  Simois  premat  ille  viros)  infanda  per  orbem 

((  Supplicia  et  scelerum  pcenas  expendimus  omnes , 

((  Vel  Priamo  miseranda  manus!  Scit  triste  Minervse 

((  Sidus  ^,  et  Euboicae  cautes  ultorque  Caphareus. 

«  Militia  ^"  ex  illa  diversum  ad  litus  abacti , 

t  Atrides  Protei  Menelaus  ad  usque  columnas  " 

((  Exsulat ;  ^tnaeos  ^*  vidit  Cyclopas  Ulixes. 

«  Regna  Neoptolemi "  referam ,  versosque  Penates 

«  Idomenei?  Libycone  habitantes  litore  Locros  **? 


250 


255 
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1.  Docemus  (uous  faisons  connal- 
tre).  Introd.,  152. 

2.  Attraxerit  (nos)  Arpos  (acou- 
satif  de  la  question  quo).  Cf.  v.  239, 
et  p.  687,  n.  8. 

3.  Sic,  en  ces  termes,  comme  je 
vais  le  rapporter.  A  ce  discours,  cf. 
Ovide,  mtam.,  XIV,  457-611. 

4.  Satiu-nia  regna.  Cf.  .^n.,  VIII, 
319-325. 

5.  Antiqui.  L'6pith6te  est  ailleurs 
appliqucse  (cf.  ^n.,  I,  531)  au  pays 
mOme ;  1'«  antiquit6  »  dtait  un  des 
titres  de  noblesse  auxquels  tenaient  le 
plus   les  peuples  d'alors. 

6.  Ignota  bella ,  des  guerres  con- 
tre  un  peuple  inconnu,  dont  on  ne  sait 
bien  ni  les  ressources,  ni  les  dieux  pro- 
tecteurs.  —  Suadet  {Introd..  135). 

7.  Violavimus.  Le  mot  a  lui  seul 
indique  que  Diomddo  consid6re  comme 
une  sorte  de  «  sacrilige  »  la  lutte  a 
laquelle  il  a  pris  une  si  large  part 
contve  un  peuple  protege  des  dieux. 
Cf.  V.  258  :  supplicia  et  pcenas  otnnes 
(sous  toutes  les  formes)  expendimus. 

8.  Mitto  (=  omitlo.  je  passe,  je 
iaisse  de  c6t6)  quse  exhausta  {sint 
a  nobis)  sub  muris  (c.-a-d.  pendaut 
Ja  guerre  elle-meme),  quos  viros 
premat  (couvre  sous  ses  eaux)  Si- 
mois  ille  (ce  Simoistrop  fameux.  Cf. 
y£n.,  I,  100). 

9.  Sidus  (=  la  tempgte)  Miner- 
vae.  On   sait   que   les  anciens  attri- 


buaient  les  temp6tes  a  raction  de 
telle  ou  telle  constellation  (cf.  ^n.,  I, 
535 ;  IV,  578).  La  tempcte  a  laquelle 
Diomfede  fait  allusion  fut  excitcje  par 
Minerve,  irrit(Je  contre  Ajax,  flls 
d'0il(5e  (cf.  ^n.,  I,  41)  ;  la  flotte  gieo- 
que  d6sempar6e  fut  jetee  sur  la  cote 
S.-E.  de  rKubee,  contre  les  icueils  qui 
entourent  le  promontolre  de  Capharee. 

10.  Militia  ex  illa,  au  retour,  «  en 
revenant  de  cette  expedition  ».  — 
Abacti  se  rattache  h  un  sujet  giJn6- 
ral  non  exprim6  dont  font  partie  Me- 
nelaus  (v.  262)  et  XJlixes  (v.  263). 

11.  Protei  ad  usque  (=  usque  ad; 
ne  se  trouve  pas  chez  les  prosateurs 
classiques)  columnas.  Mdnelas  fut 
jet6,  sur  les  cotes  d'Egypte,  dans  l'ile 
de  Pharos  oii  il  consulta  le  (ievin  Pro- 
t6e  (Odyssie,  IV,  364)  :  ces  jiSgions,  si- 
tudes  k  I'extremit6  orientale  du  monde, 
sont  assimilees  aux  colonnes  d'Her- 
cule,  placees  4  I'extr6mit6  occidentale. 

12.  .ffitneos  CyclopSs  (accusatif 
grec).  Cf.  Odyssie.lX,  106;  ^n.,  III, 
678. 

13.  Regna  Neoptolemi.  N6opto- 
leme,  fils  d'Achine,  avait  p6ri  de  la 
main  d'Oreste  (cf.  ^n.,  IIJ,  332).  — 
Versos  (=  evei-sos)  Penates  (=  do- 
mum)  Idomenei.  Cf.  p.  259,  n.  5. 

14.  liibyco  litore.  Virgile  semble 
Stre  seul  a  parler  d'un  etablissement 
des  Locriens  (oompagnons  d'Ajax,  flls 
d'0iiI6e)  sur  la  cdte  d'Afrique. 
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Ipse  *  Mycenaeus  magnorum  ductor  Achivum 
Ccnjugis^  infandae  prima  intra  limina  dextra 
Oppetiit;  devictam  Asiam  subsedit '  adulter. 
Invidisse  *  deos  patriis  ut  redditus  aris 
Conjugium^  optatum  et  pulchram  Calydona  viderem! 
Nunc  etiam  horribili  visu*  portenta  sequuntur, 
Et '  socii  amissi  petierunt  aethera  pennis , 
Fluminibusque  *  vagantur  aves  (heu !  dira  meorum 
Supplicia!),  et  scopulos  lacrimosis  vocibus  implent. 
Haec  adeo^  ex  illo  mihi  jam  speranda  fuerunt 
Tempore ,  cura  ferro  caelestia  corpora  **•  demens 
Appetii ,  et  Veneris  violavi  vulnere  dextram. 
Ne  vero,  ne  me  ad  tales  impellite"  pugnas; 
Nec  mihi  cum  Teucris  ullum  post  eruta  bellum 
Pergama ;  nec  veterum  memini  laetorve  malorum  " 
Munera ,  quae  patriis  ad  me  portastis  ab  oris , 


275 
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1.  Ipse  (parce  qu'il  ^tait  le  chef 
iles  G-recs)  Mycenseus  ductor 
Acliivum  (Introd.,  80),  Agameinnon, 
roi  de  Jlycenes. 

2.  Conjugis ,  Clytemnestre.  — 
Prlma  intra  limina  (c'est-a-dire  a 
peine  arrive)  =  cum  vix  domum  in- 
irasut.Ce  ditfiSl  aa  premier  abord  sem- 
ble  pen  d'accord  avec  le  recit  homeri- 
que  (Od.,  XI,  408) ;  mais  Diomede 
veut  simplement  marquer  avec  queUe 
rapidit6  Clytenmestre  et  son  complice 
Eglsthe  86  sont  debarrass^  d'Aga- 
memnon. 

3.  Devictam  Asiam  (c'est-a-dire 
C  le  vainquenr  de  l'Asie  »).  Par  suite 
d'nne  double  metonymie,  devicta  Asia 
designe  non  pas  seulement  «  la  vic- 
toire  de  1'Europe  sur  TAsie  »,  mais 
celui  en  qui  se  personnifie  cette  vic- 
toire,  Agamemnon.  —  Subsedit  (= 
excepit  insidiii)  adulter  (Egisthe). 

4.  InTldisse  deos.  Ribbeck  place 
ce  vers  et  le  suivant  apres  le  v.  265. 
Parmi  les  editeurs  qni  maintiennent 
rordre  des  manoscrits,  il  en  est  qni 
rattacbent  neanmoins  invidisse  a  refe- 
ram  (v.  264)  ;  d'autre8  font  de  invidisse 
un  infinitif  d'ezclamation  (fant-il 
que...!  dire  que  les  dieux  jalonx  n'ont 
pas  vonln  que...!  (Cf.  Qeorg.,  I,  200 ;  et 
Ragon,  Gr.  Lat.,  383.  —  Invidisse  ut. 
Cf .  V.  4$  :  invidit  ne. 

5.  CSonjugium,  Tabstrait  an  lieu 
dn  concret  sonjugem  (cf.  u£n.,  II,  679). 
Diom^de,  k  son  retoiir,  n'avait  6t6  refu 


ni  a  Argos,  oh  il  avait  laiss^  sa  femme 
Egialee,  ni  en  Etolie  (cf.  v.  239)  ou  s« 
trouvait  la  belle  cite  de  Calydon 
(Ka).y5a)V  ep«vvT„  Tliade,  IX,  631). 

6.  HorribUl  visu,  ablatif  deter- 
minant  portenla.  —  Sequuntur  (me). 

7.  Et  (ainsi)  annonce  ici  une  pro- 
position  destinee  a  expliquer  par  des 
faits  raffirmation  contenne  an  vera 
precedent.  —  Petierunt  (a  l'epoque 
de  leur  metamorphose)  oetliera  (In- 
trod.,  92)  pennis.  Une  l^gende  faisait 
des  oiseauz  de  mer,  anxquels  serraient 
de  refuge  a  repoque  de  leur  passage  les 
llots  situes  en  face  du  mont  Gargan 
{Diomedex  insulx) ,  les  compagnons 
metamorphoses  de  Diomede. 

8.  Fluminibus,  ablatif  de  la 
question  qua.  —  Meonmi  (eicium, 
soeiorum) . 

9.  Adeo,  Bucol.,  IV,  11.  —  Spe- 
rare,  s'attendre  a.  Cf.  .d?n.,  IV,  419. 

10.  Caelestia  corpora  appetii 
(i'ai  frappe).  Cf .  lliade,  V,  330 ;  et  841 
(oti  Diomede  blesse  snccessivement 
Venns  et  Mars). 

11.  Ne  vero,  ne  impellite  (/n- 
trod.,  132).  Ct  ^n.,  YIII,  532. 

12.  Nec  veterum  memini  laetor- 
ve  malorum  (les  maux  qu'il  a  faits 
aux  Troyens).  Cest  memini  qui  de- 
termine  l'emploi  du  genitif  malorum, 
d'autant  plus  naturellement  que  le 
senfi  est  nee  Ixtordum  memini  Cje  neme 
rappelle  pas  avec  plaisir). 
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e  Vertite  ad  iEnean.  Stetimus  tela  aspera  *  contra, 

«  Contulimusque  manus  :  experto  credite ,  quantus 

«  In  clipeum^  assurgat,  quo  turbine  torqueat  hastam. 

«  Si  duo  praeterea  tales  Idaea  tulisset  285 

«  Terra  ^  viros ,  ultro  Inachias  venisset  ad  urbes 

«  Dardanus ,  et  versis  lugeret  Graecia  fatis. 

«  Quidquid  *  apud  durae  cessatum  est  moenia  Trojae, 

«  Hectoris  ^neaeque  manu  victoria  Graium 

«  Hsesit^,  et  in  decimum  vestigia  rettulit  annum.  290 

«  Ambo  animis,  ambo  insignes  praestantibus  armis, 

«  Hic  pietate  prior.  Coeant  in  foedera  dextrae, 

<L  Qua  datur  :  ast  armis  concurrant  arma  cavete.  »  — 

Et  responsa  simul  quae  sint,  rex  optime,  regis 

Audisti ,  et  quse  sit  magno  sententia  bello  *.  » 

Vix  ea  legati  '^ ,  variusque  per  ora  cucurrit 
Ausonidum  turbata  fremor  * :  ceu ,  saxa  morantur 
Cum  rapidos  amnes ,  fit  clauso  gurgite  ^^murmur, 
Vicinasque  fremunt  ripae  crepitantibus  undis. 
Ut  primum  placati  animi ,  et  trepida  bra  quierunt , 
Praefatus  divos  ",  solio  rex  infit  ab  alto  : 

«  Ante  equidem  summa  de  re  statuisse  ",  Latini , 
Et  vellem,  et  fuerat  melius,  non  tempore  tali 
Cogere  concilium,  cum  muros  assidet*-  hostis. 


295 


300 


1.  Stetimus  (ego  ySneatgue)  tela. 
aspera  (nominatif )  contra  ( adverbe) 
Aa  lieu  de  deux  guerriers,  rimage 
nous  montre  «  deux  lances  »  en  faee 
rune  de  Tautre.  Cf.  Hiade,  V,  239. 

2.  Quantus  in  clipeum  assur- 
gat.  Cf.  ^n.,  IX,  749. 

3.  Idsea  terra,  la  Troade.  —  Ve- 
nisset  (pour  attaquer)  ultro  (cf.  p. 
47,  n.  7)  ad  urbes  InacMas  (= 
Argivas,  Grxcas.  Cf.  .^En.,  VII,  372) 
Dardanus  (rancetre  des  Troyens 
pour  les  Troyens  eux-mlmes). 

4.  Quidquid  (comme  en  grec  69' 
Offov)  cessatum  est,  c'est-a-dire 
quanto  tempore,  per  omne  tempus  quo 
cessatum  est.  —  Graium  (Int?-od.,  80). 

5.  Hasrere  =  twda^-i.  —  Vestigia 
rettulit  (cf.  pedem  referre,  reculer) 
=  retardata,  dilata  est.  Qt.  Iliade, 
XVII,  613    :    "ExTwp  Aiveiai;    6'ol 

Tp(i(i>V    £l(7'tV  (XptCTOl. 

6.  Magno  bello.  L'id6e  exprim^e 
par  cet  ablatif  (en  face  d'une  guerre, 


dans  une  guerre  qu'il  juge  si  terrible) 
fait  partie  de  la  pensee  de  Diom^de. 

7.  Vix  ea  legati  (rettulerant),  va- 
riusque...  Cf.  ^n.,  II,  172. 

8.  Fremor  (ici  «  bruit,  murmure 
d'une  foule  »)  =  /remitus.  Ce  mot  que 
Virgile  emprunte  aux  vieux  po6tes 
(ef.  Varron,  L.  L.,  6,  67)  a  6t6  repris 
par  Apul6e  et  par  Amobe  (I,  62  -.fre- 
mor  verborum).  Introd.,  71.  —  Auso- 
nidum  =  Italorum  (Introd.  80). 

9.  Clauso  gurgite  (le  lit  dtant 
obstrue),  ablatif  absolu  indiquant  la 
eause. 

10.  Praefatus  divos.  A  Rome, 
comme  a  Athenes,  c'est  par  une  priere 
que  8'ouvraient  les  delib6rations  et 
que  commenQaient  souvent  les  dis- 
ooam  (cf.  Pliue  J.,  Paneg.,  1 ;  et  le  d(i- 
but   d»  Pro   Corona  de   D^mosth^ne). 

11.  Statuisse  (Introd:.  138).  —  Fue- 
rat  melius  (il  eat  mieux  valu).  Cf. 
Ragon,  Gr.  Lat.,  422,  Rem.,  I, 

12.  Assidere,    camper    (bous    les 
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Bellum  importunum,  cives,  cum  gente  deorum*  305 

Invictisque  viris  gerimus ,  quos  nulla  fatigant 

Prcelia,  nec  victi  possunt^  absistere  ferro. 

Spem  si  quam  adscitis  /Etolum  ^  habuistis  in  armis , 

Ponite  *.  Spes.  sibi  quisque ;  sed  haec  quam  angusta  videtis. 

Cetera  ^  qua  rerum  jaceant  perculsa  ruina ,  310 

Ante  oculos  interque  manus  sunt  omnia  vestras. 

Nec  quemquam  incuso  :  potuit  quae  plurima*  virtus 

Esse,  fuit;  toto  certatum  est  corpore  regni. 

Nunc  adeo '',  quae  sit  dubiae  sententia  menti, 

Expediam,  et  paucis  (animos  adhibete)  docebo.  315 

Est  antiquus  ager  Tusco  mihi^  proximus  amni, 

Longus '  in  occasum ,  fines  super  usque  Sicanos ; 

Aurunci  Rutulique  serunt  *°,  et  vomere  duros 

Exercent  colles,  atque  horum"  asperrima  pascunt. 

Haec  omnis  regio  et  celsi  plaga  pinea  montis  320 

Cedat*-  amicitiae  Teucrorum;  et  foederis  aequas 

Dicamus*^  leges,  sociosque  in  regna  vocemus  : 

Considant,  si  tantus  amor  **,  et  mcenia  condant. 


mors).  Introd.,  113.  L'emotion  dn  vienx 
roi  exagfere  la  gravit^  de  la  sitnation. 

1.  Cum  gente  deorum.  Cf.  ^n., 
X.  228 

2.  Nec  (Inlrod.,  147.  Cf .  Sall.,  Ju^., 
101,  5)  victi  (=  nec  ii  cum  ticli  tunt) 
possunt  (tfest  pour  ainBi  dire  contre 
leur  nature)  absistere  ferro.  Cest 
ce  qne  disent  des  Romains  T.-Iire, 
XXVII,  14,  1 ;  et  Horace,  Od.,  IV,  4, 
57  (faisant  parler  l'an  et  l'autre  Anni- 
bal). 

3.  .ffitoliim  (Introd.,  80).  Cf .  v.  J39. 

4.  Ponite  (=  deponite) ;  spes.  La 
panse  entre  les  deux  mots  ponite,  ipet 
explique  la  liberte  exceptionnelle  qne 
prend  ici  Virgile  de  placer  une  voyelle 
finale  breve  devant  nn  groupe  ini- 
tial  de  oonsonnes  dont  la  premiere  est 
un  3  (sigmatisme).  Introd.,  52.  —  Sed 
videtis  quam  angusta  (sit)  bsec 
(nostra  sj,es). 

5.  Cetera  (dont  Tidee  est  reprise 
an  vers  suivant  par  omnia)  ante 
oculos  sunt  qua  reinim  ruina 
jaceant.  La  phrase  presente  tme  at- 
traction  dont  ies  exemples  sont  assez 
rares  en  latin;  le  sens  est  en  effet  : 
ante  oculos  est  (vona  voyez  de  vos  yenx) 
inter  maniis  est  (vous  touchea  de  vos 
maina)  gua  rervm  ruirta  cetera  (toates 


les  antres  ressonrces,  tous  les  antres 
appnis  Bur  lesquels  nous  comptions) 
omnia  jaeeant. 

6.  QuaB  plurima  (comme  en  grec 
0(77)  TiXeiffTTfi)  potuit  esse  =  tanta 
qitanta  potuit  esse.  — ■  Toto  corpore 
=  totis  viribus. 

7.  Nuno  adeo.  C!f.  Bueol.,  IV,  11. 
—  Dubias  (hesitant  sur  la  decision 
a  preudre)  menti  —  mihx  dubitanti 
{i\J.oi  8o'a'ovTt.) 

8.  £st  mihi  antiquus  ager.  II 
s^agit  du  domaine  dont  Latinus  jonis- 
sait  en  qualite  de  roL  Cf.  ^n.,  IX, 
274.  —  Tuscus  amnis,  le  Tibre.  Cf . 
Giory.,  I,  499. 

9.  Longus  =  longe  porreetux  (cf. 
Georg.,  III,  223).  —  Super  usque 
(ct  V.  268  :  ad  usqite)  fines ,  s"ecen- 
dant  d'nn  seul  tenant  jnsqu'aa  ter- 
ritoire  des  Bicanes  (ct  .£n.,  VIU, 
328). 

10.  Serunt  =  colunt. 

11.  Horum  =  horum  eoUium. 

12.  Cedat  (echoir,  arriver  a  quel- 
qu'an)  amicitiae  Teucrorum,  c.-a-d, 
Teucris  detur,  sitque  pignus    amieilix. 

13.  Dicere  =  constituere.  —  So- 
cios  (attribut). 

14.  Si  tantus  amor  (Introd.,  62), 
c.-4-d.  s^ils  le  desirent  si  vivement, 
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Sin  alios  fines  aliamque  capessere  gentem  ' 
Est  animus ,  possuntque  ^  solo  decedere  nostro , 
Bis  denas  Italo  texamus  robore  naves , 
Seu  plures  complere  valent^;  jacet  omnis  ad  undam 
Materies  *;  ipsi  numerumque  modumque  carinis 
Praecipiant;  nos  asra  ^  manus,  navalia  demus. 
Praeterea,  qui  dicta  ferant  et  foedera  firment, 
Centum  oratores  prima  de  gente®  Latinos 
Ire  placet '',  pacisque  manu  prsetendere  ramos , 
Munera  portantes,  aurique  eborisque  talenta  *, 
Et  sellam  regni  trabeamque  insignia  nostri^. 
Consulite  in  medium*",  et  rebus  succurrite  fessis.  » 

Tum  Drances  idem  infensus  ",  quem  gloria  Turni 
Obliqua*^  invidia  stimulisque  agitabat  amaris, 
Largus^opum,  et  lingua  melior,  sed  frigida  bello 
Dextera,  consiliis  habitus  non  futilis  auctor, 
Seditione  potens;  genus  huic  materna  superbum 
Nobilitas  dabat;  incertum  de  patre  ferebat**; 
Surgit,  et  his  onerat*^  dictis  atque  aggerat  iras  : 

«  Rem  nulli  obscuram ,  nostrae  nec  vocis  egentem , 
Consulis  *^,  0  bone  rex ;  cuncti  se  scire  fatentur 
Quid  fortuna  ferat^''  populi;  sed  dicere  mussant. 


325 


330 


335 


340 


345 


1.  Sin  animus  est  (=  cupiunt.  In- 
trod.,  140)  aliam  capessere  gen- 
tem  (ocouper  les  terres  d'uii  autre 
peuple). 

2.  Si  possunt  (c-i-d.  si  leurs  des- 
tins  s'y  pretent). 

3.  Seu  plures  complere  valent 
(Introd.,  135),  c'est-a-dire  teu  plures, 
ti  plures  complere  valent. 

4.  Materies,  le  bois  de  construo- 
tion.  —  Modus,  les  dimensions  et 
les  proportions. 

5.  JExai  (pour  faire  les  eperons ,  les 
ancres);  manus  (la  main  -  d'oeuyre) 
=  operarios;  navalia  =  armamenta. 

6.  Centum  oratores  (cf.  ^n., 
VII,  153)  prima  de  gente  (=  pri- 
mii  de  gentibus). 

7.  Placet  (mihi),  je  suia  d'avis 
(.que).  —  Pacis  ramos.  Ct.uEn.,  VII, 
154. 

8.  Talentum  (=  pondus).  Cf.  ^n., 
X,  526. 

9.  Sellam  (la  chaise  curule)  tra- 
beamque  (cf.  ^n.,  VII,  188). 

10.  In  medium  (comme  en  greo 


el?  |teaov)  =  in~communem  salutem. 
Cf.  aiorg.,  I,  127. 

11.  Idem  infensus,  «  eonstant  dans 
son  inimitie  coutre  Turnus  »  (dont  Vir- 
gile  lui  a  d6ja  fait  douner  la  preuve. 
Cf.  V.  122  et  220). 

12.  Obliqua  (louche,  perfide).  Vir- 
gile  donne  a  I'envie  meme  Tepithete 
que  le  latin  applique  au  regard  de  Ten- 
vieux.  Cf.  Hor.,  Epl.,  I,  14,  37  (pbliquo 
oculo).  Introd.,  159. 

13.  Largus  (abondamment  pourvu 
de)  opum  {Introd.,  105).  —  Lingua 
melior  oppos6  a  frigida  hello  (=  ad 
hellum)  dextera  6qnivant  a  lingxta  me- 
lior  quam  manu.  Cf.  Sall.,  Jug.,  44  : 
lingua  quam  manu  promptior 

14.  (Genus)  incertum  ferebat 
=  habebat. 

15.  Onerat  (Turnum). 

16.  Rem  consulere,  «  mettre  une 
question  en   d61ibcration  ». 

17.  Ferat  (comporte)  =  postulet 
(r^clame).  —  Mussare  (parler  bas), 
6touffer  sa  voix ;  mussant  dicere 
(Introd.,  135)  =  non  audent  dicere. 
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Det  libertatem  fandi,  flatusque'  remittat, 

Cujus-  ob  auspicium  infaustum  moresque  sinistros  ^ 

(Dicam  equidem ,  licet  arma  mihi  mortemque  minetur) 

Lumina  tot  cecidisse  ducum  *  totamque  videmus 

Consedisse  urbem  luctu ,  dum  Troia  tentat  350 

Castra  fugae*  fidens,  et  caslum  territat  armis. 

Unum  etiam  ®  donis  istis,  quae  plurima  mitti 

Dardanidis  dicique  jubes ,  unum,  optime  regum, 

Adjicias;  nec  te  ullius  violentia  vincat ", 

Quin  natam  egregio  genero  dignisque  hymenaeis  355 

Des  pater,  etpacem  hanc  aeterno  foedere  jungas. 

Quod  si  tantus  habet  mentes  et  pectora  terror, 

Ipsum*  obtestemur,  veniamque  oremus  ab  ipso  : 

Cedat,  jus  proprium  ^  regi  patriaeque  remittat. 

Quid  miseros  toties  in  aperta  pericula  cives  360 

Projicis ,  o  Latio  caput '"  horum  et  causa  malorum  ? 

Nulia  salus  bello;  pacem  te  poscimus"  omnes, 

Turne,  simul  pacis  solum  inviolabile  pignus*-. 

Primus  ego,  invisum  ^^  quem  tu  tibi  fingis,  et  esse 

Nil  moror,  en  supplex  venio.  Miserere  tuorum ;  365 

Pone  **  animos,  et  pulsus  abi.  Sat  funera  fusi 


1.  Flatus  =  niperbiam,  arrogan- 
tiam.  —  Remittat.  Cf.  Cic^proFlaeeo, 
22,  53  :  remiltant  tpiritiu,  tedetU  arro- 
gantiam. 

2.  Cujus.  L'antecedent  ille  (snjet 
de  det  et  de  remitlat)  n'est  pas  ex- 
prime  :  Drances  attaque  Tumus  sans 
le  nommer  eacore.  Cf.  v.  337. 

3.  Auspicium  =  imperium  (cf. 
^n.,  IV,  103).  —  Mores  simstros. 
Turutis  a  dfl  faire  violence  au  caract«re 
pacifiqne  da  Latinus  poor  l'entrainer 
dana  cette  guerre.  Cf.  j£n.,  YU,  &6o- 
600. 

4.  Tot  lumina  ducum,  c'est-a- 
'dire    tot    duces     qui     lumina    eicilaiis 

erant.  —  Consedisse  (s'6tre  abimee) 
luctu.  Cf.  ^n.,ll,  C24  ;  IX,  145. 

5.  Fugae  fidens.  La  fa^on  dont 
Tumus  avait  qnittc  le  cliamp  de  ba- 
taille  (cf.  ^n.,  X,  659)  pr6tait  i,  cette 
interpretatioa  d6favorab]e. 

6.  Etiam ,  en  plus.  —  Mitti  (cf.  v. 
333-334),  dici  (etre  ftssign6.  Cl  v. 
316-321).  —  Plurima  ilntrod.,  120). 

7.  Nec  te  vincat,  e  n'ait  pas  sur 
toi  le  pouvoir  d'empecher  que  »  (idee 
qui  amcne  remploi  de  qiUn  aa   yers 
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suivant.  Cf.  Hor.,  Sat.,  n,  3,  42;  Art 
Poit.,  444).  —  Dignis  (seul  digne  de 
Lavinie)  ta.ymenaeis  (Introd.,  64). 

8.  Ipsum  (Tumus).  —  Veniam. 
Ct.j£n.,lY,  50;  XI,  101. 

9.  Jus  proprium  (cf .  ^n.,  1 ,  73), 
le  droit  «  imprescriptible  »  qui.  appar- 
tient  au  roi  Latinus  et  a  l'£tat  de 
regler  tontes  choses  an  mienx  de  leurs 
interets.  Pour  d'autres  jiu  proprium 
a  simplement  le  sens  de/tu  tuum  (le 
droit  qa'as3ure  &  Tumns  la  parole  an- 
cienneinent  donnee). 

10.  Caput  (=  auctor,  eaiua).  Cl 
jSn.,  Xn,  600. 

11.  Pacem  te  poscimus  (construit 
avec  un  double  accosatif).  Cf.  Ragon,,' 
Or.  Lat.,  243. 

12.  Pignus.  Ce  gage  nnique  de  I,a 
paix  ne  pent  etre  que  le  mariage  d'E- 
n6e  et  de  Lavinie. 

13.  Invisum  (sens  actlf)  =  inimi- 
eum,  in/estum.  —  Esse  nil  (Introd., 
150)  moror,  «c  je  ne  m'en  d^ends 
pas  9. 

14.  Pone  (=  depone)  anlmos  (= 
superbiam).  —  Pulsus  (vaiucu)  abi, 
reconnais  ta  d^aite  et  disparais. 

38 
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Vidimus,  ingentes  et  desolaviraus  agros  *. 
^ut,  si  faina  movet,  si  tantum  pectore  robur 
Concipis,  et  si  adeo  dotalis  regia^  cordi  est, 
Aude ,  atque  adversum  tidens  fer  pectus  in  hostem  ', 
Scilicet*,  ut  Turno  contingat  regia  conjux, 
Nos,  animge  viles',  inhumata  infletaque  turba, 
Sternamur  campis  l  Etiam  *  tu ,  si  qua  tibi  vis , 
Si  patrii  quid  Martis '  habes ,  illum  adspice  contra , 
Qui  vocat.  » 

Talibus  exarsit  dictis  violentia  Turni; 
Dat  gemitum ,  rumpitque  has  imo  pectore  voces  : 
«  Largaquidem,  Drance,  semper  tibi  copia  fandi  % 
Tum  cum  bella  manus  *  poscunt ;  patribusque  vocatis , 
Priuius  ades  :  sed  non  replenda  est  curia  verbis , 
Quee  tuto  "  tibi  magna  volant ,  dum  distinet  hostera 
Agger  murorum,  nec  inundant  sanguine  fossae. 
Proinde  tona  "  eloquio ;  solitura  tibi ;  raeque  timoris 
Argue  tu ,  Drance ,  quando  '^  tot  stragis  acervos 
Teucrorura  tua  dextra  dedlt ,  passimque  tropseis 
Insignis  "  agros.  Possit  quid  vivida  virtus 
Experiare  licet;  nec  longe  scilicet  hostes 


370 


375 


380 


385 


1.  Sat  Tidimus  funera.  Cf.  ^n., 
II,  642.  —  Desolavimus  agros  (en 

changeant  les  laboureurs  ea  soldats). 
Cf .  ^n.,  VIII,  8. 

2.  Regia  dotalis,  le  palais  de  Lati- 
nus,  que  Turnus  compte  obtenir  avec 
la  main  de  Lavinie. 

3.  Joignez  in  hostem  adversum. 

4.  Soilicet  (ironique).  Cf.  ^n.,  11, 
577. 

6.  Viles,  sans  valeui,  de  nul  prix 
(pour  Torgueil  de  Turiius).  —  Inhu- 
mata  infletaque.  Cctait  gva,ce 
seulement  k  la  bienveillanoe  d'Enee 
que  les  morts  Latius  avaient  refu  la 
s6pulture  et  le  tribut  ordinaire  de  larmes. 

-6.  Etiam  tu,  et  toi  aussi  (saos 
laisser  tuer  les  autres  a  ta  place)  8'op- 
pose  k  nos  du  vers  preccdent. 

7.  Patrii  Martis,  c.-4-d.  le  cou- 
rage  militaire  qui  est  l'apanage  de  no- 
tre  race.  —  Coutra,  eu  face. 

8.  Larga  quidem,  Dranoe.  Oe 
chef-d'cBuvre  d'ironie  amere  (of.  v.  377- 
409)  et  d'argumentation  pressante  et 
passionnee  (cf.  v.  410-444)  qu'est  le  dis- 
cours  deTurnus,  montre  assez  combien 
le  goflt  d«  l'eloquenoe,  entretenu  par 


les  ^oles  de  rh6torique,  restait,  a 
r6poque  de  Virgile,  une  tradition  vi- 
vante  de  l'4ge  de  Ciceron.  L'on  a  pu 
dire  sans  trop  d'exag6ration  qu'en  ac- 
cordant  aussi  faoilement  qu'il  l'a  f.ait 
aux  Grrecs  la  palme  daus  Tart  de  la 
parole  (cf.  JSn.,  VI,  849),  Virgile  avait 
oubli6  non  seulement  les  discours  de 
Cic6ron,  maia  ceux  que  lui-m6me  prSte 
ii  ses  personnagee. 

9.  Manus  (symbole  de  raction)  = 
fortia  facta. 

10.  Tuto  (adjeotif)  tibl,  datif  de 
relation ,  comme  Bucol.,  I,  29.  —  Vo- 
lant.  Cest  k  dessein  que  Turnus  em- 
ploie  ce  terme  qui  se  dit  des  traits 
lanc6s  dans  la  bataille  :  en  fait  d'ar- 
mes,  Drances  iie  brandit  que  des 
mots.  — Distinere,  teuir  a  distance. 

11.  Proinde  (disyllabe).  Introd.. 
60.  Cf .  V.  400.  —  Tona  eloquio ,  fais 
retentir  les  foudres  de  ton  iloquence, 

12.  Quando  (=   guando   quidem) 
la  raison   est   naturellement  ironique 
—  Tu    s'oppose  vivement   a    rtie  dr 
vers  pr6c6dent. 

13.  Insignis.  tu  illustres,  tu  dA 
coree.  —  Tropwis.  Cf.  v.  6. 
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Quaerendi  nobis;  circumstant  undique  rauros. 

Imus  ^  in  adversos  ?  Quid  cessas  ?  an  tibi  Mavors 

Ventosa  in  lingua  pedibusque  fugacibus  istis  390 

Semper  erit  ? 

Pulsus  ego^?  Aut  quisquam  marito,  fcedissime,  pulsum 

Arguet,  liiaco  tumidum  qui  crescere  Thybrim 

Sanguine  et  Evandri  totam  cum  stirpe  -^  videbif 

Procubuisse  domum ,  atque  exutos  Arcadas  armis  ?        3% 

Haud  ita  me  experti  Bitias  et  Pandarus  *  ingens , 

Et  quos  mille  die'  victor  sub  Tartara  misi, 

Inclusus  muris  hostilique  aggere  saeptus. 

NuIIa  salus  bello !  Capiti  cane  talia  demens 

Dardanio  ^  rebusque  tuis.  Proinde  omnia  magno  400 

Ne  cessa  turbare '  metu,  atque  extoilere  vires 

Gentis  bis  victae  ^,  contra  premere  arma  Latini. 

Nunc'  et   Myrmidonum   proceres   Phiygia  arma  tremi- 

Nunc  et  Tydides  '°  et  Larissaeus  Achilles ;  [scmit, 

Amnis  et  Adriacas  retro  fugit  Aufidus  "  undas.  405 

Vel  cum  "  se  pavidum  contra  mea  jurgia  fingit 

Artificis  scelus  **,  et  formidine  crimen  acerbat ; 


1.  Imus  (marchous-noiu  ?).  L'm- 
terrogation  equivaut  a  une  tnvitation 
keniqne.  Cf.  le  grec  homerique  aAX' 
lojiev.  —  MaTors  =  cirtut  (tout 
ton  cotirage). 

2.  Pulsus  ego.  Ct  v.  366.  Tumus 
reprend,  comme  plus  loin  (v.  399,  cf. 
V.  362 ;  et  v.  442.  cf.  v.  375) ,  les  ter- 
mes  mSmes  de  Drances.  —  Aut  (et 
non  an.  car  l'interrogation  ne  fait  que 
divelopper  et  expliquer  la  {urecedente) 
c[uisquam  (ct  ^«.,  I,  43). 

3.  Totam  cum  stirpe.  La  race 
d'£vandre  etait  etelnte  par  la  mort 
de  6on  fils  unique  Pallas. 

4.  Bitias  (itigens)  et  Paudarus 
ingens.  Cf.^n., IX.  672,703,  749. 

5.  Die,  en  un  iour.  Ct  Hor.,  SaJ.. 
11,1,  4. —  Inclusus  muris  (Aos- 
t-um^.  Cf .  ^n.,  IX,   729-818. 

6.  Cane  (cf.  ^n.,  IX,  621')  capiti 
Dardanio  (expre^ioa  mepri<ante 
qni  d^igne  Enee).  —  Rebus  tiiis 
(proprem.  tes  affaires,  ton  parti)  equi- 
vaut  ici,  k  peu  pres,  a  tibi. 

7.  Ne  cessa  turbare  (Iiiirod.,  132 
ek  135). 

8.  Gentis  bis  victae.  Cf.  ^n., 
IX,  599.  —  Premere  (=  ikjirimere% 


rabaisser,  ravaler. 

9.  Nunc  (maintenant,  a  «n  eroire 
Drauces)  et  (repite  a  dessein  ironi- 
quement).  Xurnns  ench^rit  snz  les 
exageratlons  de  Drances,  pour  en  d6- 
truire  reflet  en  les  ridiculisant.  — 
Myrmidonimi  (cf.  .^Sn.,  11,  7)  s= 
Grxcorum.  —  Arma.  ItUrod^  114. 

10.  Tydides.  Cf.  p.  185,  n.  10  — 
Larlssaeus.  de  Phthie,  en  ThessaUe, 
pajs  oii  se  tronvait  Larisse.  Introd.,  154. 

11.  Aufidusamnis,  VQfanto,  ri- 
viere  qui  s%  jette  dans  l'Adriatiqiie, 
apres  avoir  arros^  le  pays  ou  DiomMe 
etait  venn  s'etablir.  A.uiourd'hui,  qu'au 
gr^  de  Drances  tout  ist  change  dans 
le  monde,  que  les  forts  tremblent  de- 
vant  les  faibles  et  que  les  beros  fuient 
devant  les  liches,  nous  allons  voir 
anssi  les  fleuves  remonter  leurs  coors. 

12.  Vel  cum.  Archaisme,  signale 
par  Quintilien  ilnst.  Orai.,  IX,  3, 14)  et 
qoi,  comme  quid  quod,  quid  eum,  dont 
il  a  a  peu  pr^  le  seus,  sappos*  nne 
ellipse  (=  11  en  est  de  mSme  lorsqae, 
Drancfe  ment  6galemeut  lortque_.). 

13.  Artiflcis  scelus  (=  artifex 
seeUstui,  ce  fourbe  scilerat).  CL  p.  §53. 
n.  3.  —  Acerbar«,  envenimer. 
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Nunquam-  animam  talem  ^  dextra  hac ,  absiste  moveri , 
Amittes;  habitet  tecum,  et  sit  pectore  in  isto. 

€  Nunc  ad  te,  et  tua  magna,  pater,  consulta-  revertor. 
Si  nullam  nostris  ultra  spem  ponis  in  armis,  411 

Si  tam  deserti  ^  sumus ,  et  semel  agmine  verso 
Funditus  occidimus ,  neque  habet  Fortuna  regressum , 
Oremus  pacem,  et  dextras  tendamus  inertes. 
Quanquam  oM  si  solitae  quidquam  virtutis  adesset!        415 
Ille  mihi  ^  ante  alios  fortunatusquc  laborum 
Egregiusque  animi,  qui,  ne  quid  tale  videret, 
Procubuit  moriens,  et  humum  semel  ^  ore  momordit. 
Sin  et  opes  nobis,  et  adhuc  intacta  juventus, 
Auxilioque  urbes  Italae  populique  supersunt ;  420 

Sin  et  Trojanis  cum  multo  gloria'  venit 
Sanguine  (sunt  illis  sua  funera,  parque  per  omnes 
Tempestas  *),  cur  indecores  in  limine  primo 
Deficimus  ^  ?  cur  ante  tubam  tremor  occupat  artus  ? 
Multa  dies '°  variique  labor  mutabilis  aevi  425 

Rettulit  in  melius;  multos  alterna"  revisens 
Lusit  et  in  solido  rursus  Fortuna  locavit. 
Non  erit  auxilio  nobis  ^Etolus  "  et  Arpi ; 
At  Messapus"  erit,  felixque  Tolumnius,  et  quos 
Tot  populi  misere  duces ;  nec  parva  sequetur  430 

Gloria  delectos  Latio  et  Laurentibus  agris. 
Est  et  Volscorum  egregia  de  gente  Camilla, 


1.  Talem  a  ua  scns  dedaigueux 
comtne  isto  au  vers  suiv<ant.  —  Dex- 
tra  hac,  (=  mea).  —  Absiste  mo- 
veri  (Introd.,  134). 

2.  Magna  consulta.  Cf.  v.  344, 
et  Tac,  Hist.,  II,  4. 

3.  Tam  deserti  (par  suite  de 
rabstention  de  Diomede  et  du  premier 
echec  subi).  —  Non  habet  regres- 
sum  =  ad  nos  regredi,  nos  revisere 
(cf.  V.  426)  nonpotest. 

4.  Quanquam  o,  «  ohl  pour- 
tant  ».  Cf.  JEn.,  V,  195. 

5.  Mihi ,  &  mes  yeux.  —  Ante 
alios  fortunatus  =  fortunatissinms. 
—  Laborum,  animi  {Introd.,  106). 

6.  Semel  (une  fois  ponr  toutes, 
pour  toujours)  humum  ore  mo- 
mordit.  Ct  Tliade  XI,  749  (6Sa$ 
IXov  o58a;). 

7.  Gloria  lc  succis. 


8.  Tempestas  {helli).  Cf .  ^n.,  VII, 
223,  et  Stace,  Theb.,  III,  230. 

9.  Deficimus.  Cf.  v.  231.  —  Ante 
tubam,  c'est-a-dire  avant  que  la 
trompette  sonne. 

10.  Dies  (le  temps,  l'aotion  du 
temps)  est  expliqu6  par  vai-ii  (var. 
varius)  labor  mutaUlis  mvi  (Int7od., 
168).  —  Joignez  muUa  (accusatif)  in 
melius  rettulit. 

11.  Alterna  (adjectif  f^minin,  au 
lieu  de  Tadverbe  correspondant).  In- 
trod.,  94.  —  Et,  et  ensuite,  puis. 

12.  iEtoIus  (DiomMe)  et  Arpi  (sa 
eapitale). 

13.  Messapus  (cf.  ^n.,  VII,  691) 
auxilio  erit.  —  Felix.  L'appui  d'uu 
homme  «  favorlsd  des  dieux  »,  comme 
Taugure  Tolumnius  (cf.  uSn.,  XII, 
268),  vaut  bien  celni  de  Diomfede  que 
ponrsuit  la  fatalit6. 
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Agmen  agens  equitum  et  florentes  aere  *  catervas. 

Quod  si  me  solum  Teucri  in  certaraina  poscunt, 

Idque  placet-,  tantumque  bonis  communibus  obsto,      435 

Non  adeo  has  exosa  manus  Victoria  fugit 

Ut  tanta  quidquam  pro  spe  *  tentare  recusem. 

Ibo  animis  *  contra ,  vel  magnum  praestet  Achillem , 

Factaque  Vulcani  manibus  paria^  induat  arma 

Ille  licet.  Vobis  animam  hanc  soceroque  Latino,  440 

Turnus  ego ,  haud  uUi  veterum  virtute  secundus  ®, 

Devovi.  Solum  ^Eneas  vocat'.  Et  vocet  oro; 

Nec  Drances  potius ,  sive  est  haec  ira  deorum  •, 

Morte  luat ,  sive  est  virtus  et  gloria ,  tollat.  » 

Illi  haec  inter  se  dubiis  de  rebus  agebant  445 

Certantes;  castra  ^Eneas  aciemque  movebat'. 
Nuntius  ingenti  per  regia  tecta  tumultu 
Ecce  ruit,  magnisque  urbem  terroribus  implet; 
Instructos  acie  Tiberino  a  flumine  Teucros 
Tjrrrhenamque  manum  totis  descendere  '°  campis.         450 
Extemplo  turbati  animi  concussaque  vulgi 
Pectora,  et  arrectae  stimulis  haud  moUibus  irae. 
Arma  manu  trepidi"  poscunt,  fremit  arma  juventus; 
Flent  maesti  mussantque^-  patres.  Hic  undique  clamor 
Dissensu  vario  magnus  se  tollit"  in  auras  455 

Haud  secus  atque  alto  in  luco  cum  forte  catervae 


1.  Florentes  (=  fvlgenies)  aere. 
Cf.  jEn,,  VU,  803,  804. 

2.  Idque  placet  (vobU).  Cf.  v. 
332.  —  TantTim,  a  ce  point. 

3.  Tanta  pro  spe  =  pro  tpe  tantte 
laudis,  tarUx  tictoriai. 

4.  Animis  (seraic  en  prose  acoom- 
pagne  d'un  adjectil  epithete)  =forti 
aninw ,  animosf.  —  Licet  vel  AchU- 
lem  prsestet  (il  represente ,  il  repro- 
duise  ^  nos  yeus),  peu  importe  qu'Enee 
soit  un  second  A.chUle. 

5.  Paria  (armis  AehHUs).  Cf.  j£n., 
Vni,  383,  612.  Sur  le  boucUer  fabri- 
qu6  par  Vulcain  pour  Achille  a  la 
priere  d«  Th6tis,  ct  Uiade,  2LV1U. 
423-617.  —  Animam  =  ritam. 

6.  Secrmdus  (inferieur  i).  Cf. 
T.-Iive,  XXIII,  10,  7  :  nulli  Campa- 
norum  seeundus. 

7.  JEneas  vocat.  Ct  v.  378. 

8.  Sive  est  haeo  (par  attraction) 
ira  deormn.  Entendez  :  iW-c  Drances 
potiHS   (pr^^rablement  k  moi,   &  ma 


place)  iram  deorum  luat,  si  hsee  est 
ira  deorum ;  nec  gloriam  et  virtutem  (le 
glorieux  succes  que  peut  esjierer  le 
courage)  tollat,  si  virtus  est  et  gUtria, 
Cest  le  trait  lanc^  en  finissant  a  son 
adversaire  par  le  bouillant  soldat. 

9.  Movebat  (portait  en  avant). 
Jntrod.,  143. 

10.  Descendere  (=  venire.  CL 
Georg.,  11, 497;  totis  campis  (en  con- 
vrant  toute  la  plaine).  Cf.  p.  387 ,  n.  1. 

11.  Trepidi  (=  eum  trepidatione') 
poscunt.  —  Manu  montre  le  ges'e 
completant  la  parole.  —  Fremere, 
(saisir  en  fremissant)  arma.  Jntrod., 
114.  Cf.  ^n.,  VII,  460. 

12.  Mussant.  Cf.  p.  59!,  n.  17. 

13.  Se  tollit  =  tollUur.  —  Dissen- 
su  vario  (parce  que  le  ton  differe 
comme  les  sentiments.  Ct  .i£n.,  X,  97). 
Cest  a  ridee  de  cris  discordants  expri- 
mee  par  ces  deux  mot5  qne  se  ratta- 
che  la  comparaison  qni  Euit. 
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Consedere  avium ,  piscosove  amne  Padusae  • 
Dant  sonitum  rauci  per  stagna  loquacia  cycni. 

<  Immo^  ait,  o  cives,  arrepto  tempore,  Turnus, 
Cogite  concilium,  et  pacem  laudate  sedentes» :  460 

Illi  armis  in  regna  ruunt.  »  Nec  plura  locutus 
Corripuit*  sese  et  tectis  citus  extulit  altis. 
«  Tu,  Voluse,  armari  Volscorum  edice*  maniplis; 
Duc,  ait,  etRutuIos.  Equitem^  Messapus,  in  arniis, 
Et  cum  fratre  Coras  latis  diffundite  campis.  465 

Pars  aditus  urbis  firmet,  turresque  capessat; 
Cetera,  qua  jusso  '',  mecum  manus  inferat  arma.  » 

Ilicet*  in  muros  tota  discurritur  urbe. 
Concilium  ipse  pater  et  magna  incepta  Latinus 
Deserit,  ac  tristi  turbatus  tempore*  differt,  470 

Multaque  se  incusat,  qui  non  acceperit"  ultro 
Dardanium  ^nean,  generumque  adsciverit  urbi  ". 
Prsefodiunt*-  alii  portas,  aut  saxa  sudesque 
Subvectant.  Bello  dat  signum  rauca  cruentum 
Buccina.  Tum  muros  varia  cinxere  corona  *'  475 

Matronae  puerique ;  vocat  labor  ultimus  omnes. 
Nec  non  ad  templum  summasque  ad  Palladis  arces  ** 
Subvehitur  *^  magna  matrum  regina  caterva , 


1.  Amne  (^lntrod.,  112)  Padusse 
(la  plus  mSridionale  des  sept  bouches 
du  PO,  Padus).  Introd.,  103.  Cf.  ^Sn., 
VII,  714  •.Jiumen  Himellse. 

2.  Immo.  L'ldce  nSgative  contenue 
dans  ce  mot  (eh  bien  1  non  =;  ne  pre  - 
nez  pas  les  armes,  restez  k  d61ibi5rer) 
est  naturellement  ironique. — Arrepto 
tempore,  saisissant  le  momeut,  profl- 
tant  de  la  circonstance. 

3.  Sedentes  (=  otioH,  lenti).  Cf. 
JEn.,  IX,  4.  —  nii.  Introd.,  143. 

4.  Gorripuit  sese  (il  s^^langa  hors 
du  palais).  Of .  ^n.,  VI,  472.  —  Citus 
(  'ntrod..  94)  eese  extulit. 

6.  Edice  (cf.  Staoe,  Thib.,  XII, 
5'>8 ;  et  Plaute,  Poen.,  II,  60  :  addice) , 
«  donne  l'ordre  d. 

6.  Equitem  (singulier  oollectif) 
iil  armis  (=  armatum).  Inlrod.,  99.  — 
Xfessapus,  Coras  (emploi  poetique 
du  nominatif  a  la  place  du  vocatif).  — 
Cum  fratre  iCatillu).  01.  jSn.,  VII, 
872. 

7.  Jusso  (forme  archaique.  Introd., 
77)  =  Jusser».  Cf.  S6n6qu«,  Epl.,  68,  4. 


8.  Ilicet.  Cf.  p.  250,  n.  13.  —  Pater 
(Introd.,  62).  —  Magna  incepta. 
Cf .  V.  410 ;  magna  consuUa. 

9.  Tempus  (circonstance)  trlste, 
un  coutietemps  f  aneste. 

10.  Qui  non  ultro  (cf.  p.  47,  n.  7) 
acceperit  (le  subjonctif,  parce  qu'ici 
la  proposition  relative  indique  la 
cause).  01.  Ragon,  Gr.  Lat.,  603,  3. 

11.  Urbi  =in  urbem,  c'est-a-dire  in 
regnum  {Introd.,  107). 

12.  Praefodiunt  portas  (Introd., 
113),  ils  creusent  des  foss6s  en  avant 
des  portes.  —  Bello  {Introd.;  107). 

13.  Varia  est  expliqu6  par  ma- 
tronm  puerique.  —  Labor  iiltimus 
(la  lutte  suprgme).  Cf.  .■Sn.,  II,  11. 

14.  Templum  arcesque  (hen- 
dyadin.  Introd.,  166)  Palladis.  Cest 
dans  la  partie  61ev6e  des  villes  que  se 
trouvaient  d'ordinaire  les  temples,  en 
particulier  ceux  de  Pallas.  Cl.  JEn.,  II, 
226.  —  Nec  non  (Introd.,  148). 

15.  Subvehitur  (=  curru  vehitur) 
regina  (la  reiue  Amata).  Cf.  Iliade, 
VI,  305   (od  lea  Troyennei  vont  im- 
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Dona  ferens ';  juxtaque  comes  Lavinia  virgo, 

Causa  mali  tanti,  oculos  dejecta-  decoros.  480 

Succedunt*  matres,  et  templum  ture  vaporant, 

Et  maestas  alto  fundunt  de  limine*  voces  : 

€  Armipotens ,  belli  praeses ,  Tritonia  virgo  *, 

Frange  manu  telum  Phrygii  praedonis  ^ ,  et  ipsum 

Pronum  sterne  solo,  portisque  effunde  sub  altis!  »         485 

Cingitur  ipse  furens  certatim  in  prcelia  Turnus. 
Jamque  adeo ,  rutilum  thoraca  indutus ',  ahenis 
Horrebat  squamis*,  surasque  incluserat  auro, 
Tempora  ^  nudus  adhuc,  laterique  accinxerat  ensem, 
Fulgebatque  alta  decurrens  aureus  arce;  490 

Exsultatque  animis,  et  spe  jam  praecipit  hostem  " 
Qualis,  ubi  ^^  abruptis  fugit  prjesepia  vinclis 
Tandem  liber  equus ,  campoque  potitus  aperto , 
Aut  ille  "  in  pastus  armentaque  tendit  equarum ; 
Aut  assuetus  aquse  perfundi  flumine  noto  4% 

Emicat ,  arrectisque  fremit  cervicibus  alte  •' 
Luxurians,  luduntque  jubae  per  colla,  per  armos. 

Obvia  cui,  Volscorum  acie  comitante,  Camilla 
Occurrit ,  portisque  ab  equo  regina  sub  ipsis 
Desiluit  ** ;  quam  tota  cohors  imitata  relictis  500 


plorer  Fallaa  eontre  les  attaques  de 
Diomfedc). —  Magna  caterva,  abla- 
tif  d'accompaguemeut  sans  pr^posi- 
tion,  comme  s'Us'agis8ait  d'une  troupe 
de  BOldatg.  Cf.  Bagon,  Gr.  Lat.,  295, 
Rem.,  m. 

1.  Dona  (de»  oSrandes)  f^ens. 
Ct  ^n,,  II,  49. 

2.  Dejecta  (participe  de  sens 
moyen.  /n/rod.,  123)  octilos,  «c  les 
yenx  baiss^  ».  —  Hiatus  apr^  tanti. 
(IiUred.,  «7). 

3.  Succedunt,  elles  montent  les 
degr6a  du  temple. 

4.  De  limine.  C^it  gen^ralement 
da  geuil  mgme,  et  sans  entrer  dans  le 
sanctoaire,  qn'on  8'adressait  aux  dienx. 

6.  Armipotens  (cf.  ^n.,  II,  426), 
Tritonia  virgo  ccf.  ^n.,  II,  171). 

6.  Ptirygli  praedonis,  :6n6«  (cf. 
JSn.,  VII,  363 ;  et  X,  774). 

7.  Thoraca  (accusatil  grec)  in- 
dutns  (partioipe  de  sens  moyen, 
coinme  JEn..  11,  276).  Introd.,  123. 
—  Adeo.  Cf.  Btiool.,  IV,  11. 

8.  Squamse  (les  mailles  de  sa  coi- 


rasse)  =  loriccu 

9.  Tempora  (=  eaput).  Introd., 
116.  —  Aureus  (tout  convert  d'armes 
etincelantes).  Gf.  JEn.,  IX,  270. 

10.  Jam  hostem  prascipit.  Ct 
T.  18  :  ipe  prsetumite  hellum. 

11.  Qualis,  ubi.  L^idee  et  bean- 
coup  de  traits  de  cette  comparaison 
sont  empnmtes  k  tm  paesage  de 
Vlliade  (VI,  606),  qu'Bnnius  (an  dire 
de  Macrobe,  Satum.,  VI,  3,  8)  arait 
deja  imit^  ainsi :  Et  tum  rieut  eqrtus 
qtH  de  praesqnbutfartui  Vinela  suis  ma- 
gnis  animis  dbrupit  et  inde  Fert  tese 
eampi  per  cxrula  laetaque  prata  Gelso 
pectore,  saepejubam  quassat  timul  tUtam ; 
Spiritus  ex  «Tuma  ealida  spumas  agit 
albas.  Cf.  le  Tasse  {J4rui.  ditiwrie,  IX, 
75),  Milton  iPar.  perdu,  IV,  8S7). 

12.  nie  (comme  en  greo  oye).  Cf. 
^n.,  V,  457. 

13.  Alte  arrectis  cerMcihus  (/«- 
trod.,  98).  —  Lujnirians  (xuSlOtov), 
pleLn  d'entrain,  plein  d'elan. 

14.  Desilult.  Cest  ainsi  que  les  of- 
ficiera   inf^rienrs    h  Rome   mettaieut 
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Ad  terram  defluxit'  equis.  Tum  talia  fatur  : 
<  Turne ,  sui  merito  si  qua  est  fiducia  forti , 
Audeo  et  .Eneadum  promitto  occurrere  turmse  ^ 
Solaque  Tyrrhenos  equites  ire  obvia  contra. 
Me  sine  ^  prima  manu  tentare  pericula  belli ; 
Tu  pedes*  ad  muros  subsiste,  et  moenia  serva,  » 
Turnus  ad  hsec ,  oculos  horrenda "  in  virgine  fixus  : 
«  0 ,  decus  Italiae ,  virgo ,  quas  dicere  grates , 
Quasve  referre  parem  ?  sed  nunc ,  est  omnia  quando ' 
Iste  animus  supra,  mecum  partire  laborem. 
iEneas ,  ut  fama  fidem  '^  missique  reportant 
Exploratores ,  equitum  levia  iraprobus^  arma 
Prsemisit,  quaterent'  campos.  Ipse,  ardua  montis 
Per  deserta  jugo  superans  *<*,  adventat  ad  urbem. 
Furta"  paro  belli  convexo  in  tramite  silvae, 
Ut  bivias  *^  armato  obsidam  milite  fauces. 
Tu  Tyrrhenum  equitem  collatis  excipe  *^  signis ; 
Tecum  acer  Messapus  erit,  turmseque  Latinse, 
Tiburtique  manus  :  ducis  et  tu  concipe  curam.  » 
Sic  ait ,  et  paribus  Messapum  in  proelia  dictis 
Hortatur  sociosque  duces ,  et  pergit  in  hostem. 

Estcurvo  anfractu  valles  •*  accommoda  fraudi 
Armorumque  dolis,  quam  densis  frondibus  atrum 
Urget  utrimque  latus,  tenuis  quo  semita  ducit. 
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pied   a   terre   devant  leurs    chefs.  — 
Cohors,  l'escorte  (de  Camille). 

1.  Defluere  (se  laisser  glisser  i. 
terre).  Le  mot  peint  raisance  avec  la- 
quelle  6'ex6cute  le  mouvement. 

2.  Audeo  et  promitto  (je  m'en- 
gage  a)  occurrere  (sold)  solaque  ob- 
via  ire  {Introd.,  136  et  139.  D'ailleurs 
lea  deux  ir^finitifs  d6pendent  de  aiuLeo 
aussi  bien  que  de  promitto)  contra 
equites  (Introd.,  151). 

3.  Sine  (imp6ratif). 

4.  Pedes,  c'est-i-dire  cum  peditibus. 

5.  Horrendus  se  dit  de  tout  c« 
qui  inspire  une  sorte  de  frisson  (fior- 
ror)  non  eeulement  d'effroi,  mais  en- 
core  de  respect  (cf.  jEji,.,  VII,  172), 
d'admiration.  —  Oculos  fixus  (at- 
taoliant  ses  yeux  sur).  Introd.,  123. 

6.  Quando  (sens  causal  =  puisque) 
iste  (=  tuus)  animus  est  supra 
omnia.  Introd.,  151. 

7.  Fidem  (l'assurance ,  la  certitude) 


dit  plus  que  nuneium. 

8.  Improbus,  a  acharni  k  nous 
perdre  ». 

9.  Campos  quaterent  (d6pend  de 
l'id6e  de  commandement  contenue 
dans  prsemisil).  Cest  une  diversion 
destin6e  a    couvrir  la  marche  d'Euee. 

10.  Ipse  (de  sa  personne)  per  de- 
serta  montis  ardua  (pris  substan- 
tivement),  superans  (m),adventat. 

11.  Furta  (Introd.,  98)  belli,  une 
embuscade.  —  Convexo  (8'applique 
aux  concavit6s  du  boI  aussi  bieu 
qu'aux  parties  en  relief)  in  tramite 
silvae,  c'est-a-dire  in  curvo  anfractu 
vallis  (cf .  V.  522)  gua  trames  in  silva  est. 

12.  Bivias  fauces,  «  la  gorge  oix  se 
r^unissent  deux  sentiers  ». 

13.  Tu  ilntrod.,  143).  —  Excipere, 
recevoir  (k  la  pointe  des  lances),  tenir 
tfite  k. 

14.  Valles  (=  vallis),  nominatif  ar- 
chalque  (Introd.,  71).  Introd.,  112. 
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Angustaeque  ferunt  fauces  aditusque  maligni  *.  525 

Hanc  super  ^  in  speculis  summoque  in  vertice  montis 

Planities  ignota '  jacet,  tutique  recessus, 

Seu  dextra  laevaque  velis  occurrere  pugnae  *, 

Sive  instare  jugis  et  grandia  volvere  saxa. 

Huc  juvenis  nota  fertur  regione  viarum^,  530 

Arripuitque  locum,  et  silvis  insedit  iniquis®. 

Velocem  interea  superis  in  sedibus''  Opim, 
Unam  ex  virginibus  sociis  sacraque  caterva , 
Compellabat  et  has  tristis  Latonia  voces 
Ore  dabat  :  c  Graditur  bellum  ad  crudele*  Camilla,      535 
0  virgo ,  et  nostris  nequicquam  cingitur  armis , 
Cara  mihi  ante  alias  :  neque  enim  novus  ^  iste  Dianae 
Venit  amor  subitaque  animum  dulcedine  movit. 
Pulsus  ob  invidiam  *"  regno  viresque  superbas , 
Priverno  "  antiqua  Metabus  cum  excederet  urbe ,  540 

Infantem,  fugiens  media  inter  proelia  belli, 
Sustulit  exsilio  comitem  matrisque  vocavit 
Nomine  Casmillae,  mutata  parte,  Camillam". 


1.  Maliguus,  etroit^  par  snite  dif- 
flcile  et  daugereux. 

2.  Hanc  super  (semitam).  —  In 
speculis  =  t/i  loco  unde  insidianies 
ipeculari  possunt. 

3.  Ignota  ,  c-a-d.  qa'on  n'aperfoit 
pas,  quand  on  passe  aa-dessoos  dans  la 
vallee. 

4.  Pugnae  (au  lieu  de  hostt)  occur- 
rere  (c.-a-d.  tomber  sur  rennemi).  — 
Instare  jugis  =  in  ju^s  eonsistere. 

5.  Regione  viarum.  Cf.  ^n., 
II,  737. 

6.  Insedit  (cf.  insidiss),  «c  prit  posi- 
tion  ,  se  mit  en  embuscade  ».  —  Ini- 
quis  (dangereoses  pour  Enee). 

7.  Sedibus  in  superis  =  in 
Olympo.  Opis,  nymphe  de  Thrace  (cf . 
V.  858)  faisait  partie  de  la  suite  de 
Diane  (cf.  v.  534  :  Latonia)  qni  Tavait 
sans  doute  appelee  pres  d'eUe  dans  le 
ciel  (d'oii  superis  in  sedibus). 

8.  Crudele ,  qui  doit  lui  gtre  fn- 
neste.  —  Nostris  armis  (les  armes 
que  porte  Diaue  chasseresse).  Cf.  v. 
652  et  844. 

9.  Novus  (attribut).  —  Dianae  = 
rnihi.  Le  caractcre  impersonnel  de  ce 
recit,  oh  Diane  parle  d'eUe-m6me  a  la 
troisi&me  personne  (cf.  v.  5C6-582)  ,  et 
oh  Opis  joue  le  rSle  des  confidents  de 


nos  tragMies  classiques ,  a  fait  guppo- 
ser  qull  n'etait  pas  destin^  primitive- 
ment  pour  laplace  qu'il  occupe.  Peerl- 
kamp  conjecture  que  Virgile  avait  pu 
Tecrire  pour  completer  le  Uvre  VII. 
Bibbeck  a  remarqu6  que  le  premier 
hemistiche  du  vers  53"  (cara  mihi  ante 
alias)  et  le  second  dn  vers  584  (yel- 
lem  havd  eorrepta  fuisset)  poavaient 
se  reunir  sans  qu'U  y  efit  arret  ni  dans 
la  mesure  ni  dans  le  sens. 

10.  Ob  invidiam  (la  haine  qa'il 
s'etait  attiree)  viresque  (=  impe- 
Humque)  superbas  (tyranniqaes).  Cf. 
p.  233.  n.  11. 

IL  Privernus  (anj.P»>wn«  Veeehio), 
ville  du  pays  des  Volsques,  dans  le 
sud  du  Latium. 

12.  CasmlUae,  CamiUam.  Le  chan- 
gement  que  le  poete  attribue  a  la  vo- 
lonte  de  Metabus  etait  le  resultat  na- 
turel  de  Tevolntion  des  sons  :  Casmilla 
etait  devenu  CamUla,  comma  Casmense 
avait  donne  aveo  le  temps  Camense.  On 
appelait  eamillus  et  eamilla  les  en- 
fants  qui  servaient  le  pretre  dans  les 
sacriSces  (particnlierement  celni  qni 
asslstait  le  fiamen  Dianx).  Ils  devaient 
gtre  de  noble  famille  (felicissimi)  et 
avoir  encore  lear  pere  et  leur  m^re  vl- 
vants  (patrimi  matrimique). 
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Ipse,  sinu  prse  se  portans,  juga  longa*  petebat 
Solorum  nemorum  ;  tela  undique  sseva  premebant, 
Et  circumfuso  volitabant  milite  Volsci. 
Ecce ,  f ngse  medio  ^ ,  summis  Amasenus  abundans 
Spumabat  ripis ;  tantus  se  nubibus  imber 
Ruperat  ^ !  Ille,  innare  parans,  infantis  amore 
Tardatur,  caroque  oneri  *  timet.  Omnia  secum 
Versanti  subito  vix  ^  hasc  sententia  sedit : 
Telum  immane*,  manu  valida  quod  forte  gerebat 
Bellator,  solidum  nodis  et  robore  co«to ', 
Huic  natam,  libro*  et  silvestri  subere  clausam, 
Implicat,  atque  habilem  ^  medise  circumligat  hastae. 
Quam  dextra  ingenti  librans,  ita  ad  gethera  fatur  : 

—  «  Alma,  tibi  hanc,  nemorum  cultrix,  Latonia  virgo, 
«  Ipse  pater  *<'  famulam  voveo ;  tua  prima  per  auras 

«  Tela  tenens  supplex  hostem  fugit.  Accipe ,  testor, 
«  Diva,  tuam,  quse  nunc  dubiis  committitur  auris.  » 

—  Dixit,  et  adducto  contortum  hastile  lacerto" 
Immittit :  sonuere  undse ;  rapidum  super  amnem 
Infelix*^  fugit  in  jaculo  stridente  Camilla. 

At  Metabus,  magna  propius  jam  urgente  caterva, 
Dat  sese  fluvio,  atque  hastam  cum  virgine  victor  " 
Gramineo,  donum  Triviae  ** ,  de  cespite  vellit. 
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1.  Longa  —  longo  tmctu  eontinuata. 
Cf.  Giorg.,  III,  223  :  longw  Olympus. 
—  Solus ,  solitaire. 

2.  Fugse  medio  (Introd.,  104)  = 
in  media  fuga.  —  Amaseuus.  Cl. 
p.  443.  u.  9. 

3.  Tantus  (Introd.,  97)  Imber  se 
ruperat  (sens  moyen).  Cf.  G6org., 
III,  428  (amnes  rumpuntur). 

4.  Caro  oneri  (datif  (i'int6ret)  ti- 
met,  il  tremble  pour  son  cher  fardeau. 
Cf.  Ragon,  Gr.  Lat.,  280. 

6.  Subito ,  vix.  Dans  cette  phrase 
elliptique,  chacun  des  deux  adverbes 
garde  un  sens  ind6pendant  :  tout  k 
coup  Metabus  B'arr&te  k  cette  r6solu- 
tion  (sententia),  et  4  peine  s'y  est-il 
arret6  qu'il  Tex^cute. 

6.  Telum  (un  javelot)  immane 
quod  gerebat...  huic  natam  im- 
plicat  —  telo  i7Hmani  quod  gerehat 
impUcat  natam  Cf.  JEn.,  1 ,  573  :  vrbem 
qnam  statuo  (hssc)  vestra  est. 

7.  Coctus,  durci  au  feu. 

8.  Libro  (cf.  Bueol.,  X,  67)  et  su- 


bere  (Introd.,  156)  clausam,  enve- 

loppee  dans  l'eoorce  du  ch6ne-li4ge. 

9.  Habilem  (=  utfacile  haheri  pos- 
sit)  ,  disposde  de  fafon  qu'il  puisse  fa- 
cilement  teiiir  et  lancer  sa  javeline. 

10.  Ipse  pater.  Le  pfere  eenl  avait 
qualit6  pour  vouer  Tenfant  &  une  di- 
vinit4  —  Prima  nominatif  (=  nunc 
primum).  Introd.,  94.  —  Tua  (dout 
tu  te  sers)  tela.  Cf.  v.  536. 

11.  Adducto  (ramen^  en  arrifere)  la- 
certo  (nfivi  de  lancer  le  javelot  avec 
plus  de  force).  —  Sonuere  undae. 
L'onde  retentit  du  sifflemen*  du  trait. 

12.1nfelix.  La  d68sse,en  pronongant 
ce  mot,  soiige,  iion  pas  au  danger  qu'a 
couru  Oamille  enfant,  mais  k  la  mort 
qui  l'attend  en  ce  moment. 

13.  Victor  (=  victor  propositi).  Cf. 
^n.,  X,  409. 

14.  Donum  Trivise  (offrande  con- 
sacr6e  b.  Diane.  Cf.  ^n.,  VI,  13)  = 
hastam  cum  virgine.  Pour  d'autres 
donum  serb  d'apposition  d  la  propo- 
sitiou   hastam  de    cespite    vellit :  c'e.st 


6n6ide.  —  XI. 
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Non  illum  tectis  ullae,  non  mcenibus  urbes 

Accepere ,  neque  ipse  manus  feritate  dedisset  *  : 

Pastorum  et  solis  exegit  montibus  ^  jevum. 

Hic  natam  in  dumis  interque  horrentia  iustra  570 

Armentalis  equae  mammis  et  lacte  ferino' 

Nutribat*,  teneris  immulgens  ubera  labris. 

Utque  pedum  primis  *  infans  vestigia  plantis 

Institerat,  jaculo  palmas  armavit  acuto, 

Spiculaque  ex  humero  parvag  suspendit  et  arcum.  575 

Pro  crinali  auro  *,  pro  longae  tegmine  pallae , 

Tigridis  exu\iae  per  dorsum  a  vertice  pendent. 

Tela  manu  jam  tum  tenera  puerilia  torsit, 

Et  fundam  tereti  circum  caput  egit  habena, 

Strymoniamque '  gruem  aut  album  dejecit  olorem.         580 

Multae  illam  frustra  Tyrrhena  *  per  oppida  matres 

Optavere  nurum ;  sola  contenta  Diana , 

iEternum  telorum  et  virginitatis  amorem 

Intemerata  colit.  Vellem  haud  correpta  fuisset 

Militia  tali,  conata  lacessere  Teucros;  585 

Cara  mihi  comitumque  foret  ^  nunc  una  mearum. 

Verum  age ,  quandoquidem  fatis  urgetur  acerbis , 

Labere,  Nympha,  polo  finesque  invise  Latinos, 

Tristis  ubi  infausto  committitur  omine  pugna. 

H<ec  '"  cape ,  et  ultricem  pharetra  deprome  sagittam  :  590 

Hac ,  quicuraque  sacrum  violarit  "  vulnere  corpus , 

Tros  Italusque,  mihi  pariter  det  sanguine  poenas. 

Post  ego  nube  cava  "  miserandae  corpus  et  arma 


gr&ce  a  1»  protection  de  Diane  qae 
le  trait  anquel  ^tait  attachee  1'eiifant 
a  pu ,  sans  dommage  ponr  elle ,  tra- 
verser  )e  fleuveet  s'enfoiicer  eaterre. 

1.  Manus  dare  (tendra  les  mains 
poor  se  laisser  lier),  s^avouer  vaincn, 
ceder.  —  Feritate,  ablatif  de  canse. 

2.  Pastorum  et  solis  montibus 
aevTim  exegit,  il  mena  la  vie  des  ber- 
gers,  et  cela  sur  les  monts  aolitaires. 
—  Horrentia  lustra  iferarxim). 

?.   Ferino  =   equino.   01.  u£n.,  V, 
:;.  51.In/iod.,  1S5. 
-'^utribat  (Introd.,  76).  —  La- 
=  in  labra,  i»  »$  infantis. 
s>.  Utque...   primis  (an  lieu  de  ut 
primum).  Introd.,  94. 

«.  Pro  crinali  aura  Ct  jEn-  IV, 
138. 


7.  Strymoniam  gruem  (cf.  .d?n., 
X.  265).  Introd.,   154. 

8.  Tjrrrhena  per  oppida.  La  do- 
mination  etrosque  s'etendait  daas  les 
tempeanciens  snr  la  Campanieod  U^t»- 
bns  s'etait  rendu  apres  avoir  traveise 
rA.ma8enn8  (cf.  v.  547). 

9.  Cara  milii  foret.  L'aSection 
des  divinites.du  eiel  ne  pouvait  s'at- 
tacher  a  cetix  qui  etaient  une  fois  pas- 
eks,  par  la  mort,  an  pouvoir  des 
dietiz  du  monde  iafernal. 

10.  Haec  cape.  Diane  tend  k  Opis 
Boa  arc  et  son  carquois. 

11.  Quicumque  sacrum  (consaor^ 
k  Diane)  riolare/it  eorpus.  Ct.  v.  3SS. 
—  Tros   Italusque    (Introd.,  144). 

12.  Nube  cava.  Cf .  ^n. ,  X,  €Zi. 
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Inspoliata  feram  tumulo%  patriaeque  reponam.  » 
Dixit ;  at  illa  leves  cseli  delapsa  per  auras 
Insonuit  ^  nigro  circumdata  turbine  corpus. 

At  manus '  interea  muris  Trojana  propinquat , 
Etruscique  duces ,  equitumque  exercitus  omnis , 
Corapositi  numero  in  turmas.  Fremit  sequore  toto 
Insultans  *  sonipes ,  et  pressis  pugnat  habenis , 
Huc  obversus  et  huc ;  tum  late  ferreus  hastis 
Horret  ager  ^  campique  armis  sublimibus  ardent. 
Nec  non  Messapus  contra  celeresque  Latini, 
Et  cum  fratre  Coras,  et  virginis  ala  Camillse, 
Adversi  campo  *  apparent ,  hastasque  reductis 
Protendunt  longe  dextris ,  et  spicula  vibrant ; 
Adventusque  virum '  fremitusque  ardescit  equorum. 
Jamque  intra  jactum  teli  progressus  uterque  * 
Substiterat  :  subito  erumpunt  clamore  ,  furentesque  ^ 
Exhortantur  equos;  fundunt  simul  undique  tela  61 

Crebra,  nivis  ritu";  caelumque  obtexitur  umbra. 
Continuo  adversis  Tyrrhenus  et  acer  Aconteus" 
Connixi  incurrunt  hastis ,  primique  ruinam 
Dant  12  sonitu  ingenti ,  perfractaque  quadrupedantum 
Pectora  pectoribus  rumpunt.  Excussus  Aconteus ,  61 
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mi 


1.  Corpus  et  arma  inspoliata 
feram  tumulo  (=  in  tumulum). 
Cest  ainsl  que ,  dans  Vlliade  (XVI, 
6G7)  ,  Jupiter  eauve  des  mains  des  en- 
nemis  lo  corps  et  les  armes  de  son 
fils  Sarpddon,  qu'il  fait  enlever  par 
ApoUon.  —  Patrise  reponam  (cons- 
truit  avec  le  datif,  eomme  le  serait 
reddere). 

2.  lUa  (Opis)  insonuit  (se  dit  du 
bruit  d'un  corps  qui  fend  les  airs). . — 
Ciroumdata  (Introd.,  123)  corpus 
(s'enveloppant  le  corps,  enveloppee) 
nigro  (en  signe  de  deuU)  turbino 
(=:  nimiio  nigro ,  nuhe  nigrd). 

3.  Manus  est  employ6  ici  (comme 
cohors  au  v.  500,  et  au  v.  870  manipli) 
en  parlant  d'une  troupe  de  oavalerie 
(cf.  V.  600-GOl). 

4.  Insultans  (bondissant).  Cf. 
Oioty.,  III,  117.  —  Pugnat  (il  lutte 
contre)  habenis  (Introd.,  110)  est 
expliqu6  par  huo  obversus  et 
huo  (qui  peint  les  mouvements  de 
tSte  du  cbeval  tirant  sur  ses  rSnes). 

6.  Horret  ferreus  (tont  couvert  de 


fer)  ager.  Ennius  avait  dit  dans  u 
rytbme  mal  cadenc6,  mais  dans  ui 
langue  singuli6rement  expressive 
Spat-sis  longis  hastis  campus  splendel 
horret.  —  Sublimis  se  dit  de  xse  qi 
ne  touche  pas  le  sol. 

6.  Campo  =  in  campo.  —  Long 
reductis  (ramen^es  en  arrifere)  dej 
tris.  Cf.  ^n..  V,  478. 

7.  Adventus  virum  (Tntrod.,  8( 
fremitusque  equorum  ardesc: 
=  adventantium  virorum  strepiti 
equorumque  fremitus  ardescit  (=  acru 
fit).  Introd.,  156. 

8.  Uterque  (singulier  colleotif)  : 
uterqu£  exercitu^. 

9.  Clamore  (ablatif  d'accompagn 
ment) ,  en  poussant  un  cri.  —  F\ 
rentesque  (Introd.,  158).  Le  vers  e 
hypevmetre  (Introd.,  63). 

10.  Nivis  ritu.  Gtjliade,  XTl,  15 

11.  Tyrrhenus  est  un  cavali 
liltrHsque,  Aconteus  un  cavali 
Latin. 

12.  Dant  ruinam.  Cf.  j£n.,ll,  31 
—  Perfracta  (Introd.,  168). 
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Fulminis  in  morem  auttormento  ponderis  *  acti, 

Praecipitat-  longe,  et  vitam  dispergit  in  auras. 

Extemplo  turbatae  acies  ^,  versique  Latini 

Rejiciunt*  parmas  et  equos  ad  moenia  vertunt. 

Troes  agunt  ^;  princeps  turmas  inducit  Asilas.  620 

Jamque  propinquabant  portis ,  rursusque  Latini 

Clamorem  tollunt,  et  moUia  colla^  reflectunt : 

Hi"  fugiunt,  penitusque  datis  referuntur  habenis. 

Qualis  ubi  alterno  procurrens  gurgite '  pontus 

Nunc  ruit  ad  terram,  scopulosque  superjacit  unda'        625 

Spumeus,  extremamque  sinu  perfundit  arenam"; 

Nunc  rapidus  retro  *'  atque  aestu  revoluta  resorbens 

Saxa  fugit,  litusque  vado  labente  relinquit. 

Bis  Tusci  Rutulos  egere  ad  moenia  versos; 

Bis  rejecti,  armis**  respectant  terga  tegentes.  630 

Tertia  sed  postquam  ^^  congressi  in  proelia  totas 

Implicuere  inter  se  acies,  legitque  virum  vir, 

Tum  vero  '*  et  gemitus  morientum ,  et  sanguine  in  alto 

Armaque,  corporaque,  et  permixti  caede  virorum 

Semianimes  *^  volvuntur  equi ;  pugna  aspera  surgit.      635 

Orsilochus  Remuli,  quando  *^  ipsum  horrebat  adire, 
Hastam  intorsit  equo*",  ferrumque  sub  aure  reliquit; 
Quo  sonipes  ictu  furit  arduus  **,  altaque  jactat, 


1.  (In  morem)  ponderis  (=  mo- 
lis,  saxi)  aoti  tormento  (lance  par 
une machine).  Cf.  Ov.,JIeiam.,TX,  217. 

2.  Praecipitat  (sens  transitif) ,  il 
roule. 

3.  Turbatae    acies   (Laiinorum). 

4.  Rejiciunt  (derriere  leur  dos)  par- 
mas  ( pour  se  proteger  dans  leor  fuite). 

5.  Agere,  pousser  devaut  soi,  pour- 
euivre.  Cf.  v.  629.  —  Asilas  (un 
Etrusque).  Cf.  ^n.,  X,  175. 

6.  MoUia  (souples.  dociles,  qui  obeis- 
sent  bieii  au  frein)  coUa  (equorum). 

7.  Hi,  les  Troyens  et  les  Etrusques. 
—  Datis  (lachees)  habenis,  a  bride 
abattue.  —  Refsrri ,  etre  c  ramen6  ». 

8.  Alterno  gurgite  =  alterno 
fluctu.  Le  poate  compare  les  cavaliers 
qui  alternativement  s'elancent  et  fuient 
au  flot  qui  tour  a  tour  ronle  vera  le 
rivage  et  se  retire  vers  le  large. 

9.  Unda  (ablatif)  scopulos  super- 
jacit  (recouvre  les  rochers  du  rivage 
eu  iauijMint  ses  vagues  par-dessus).  In- 
trod.,  113. 


10.  Extremam  arenam,  rextr^ 
mit^  de  la  gr^ve  oii  le  flot  ayaut  perda 
son  61an  se  recourbe  {sinu)  pret  a 
refluer  vers  le  large. 

11.  Joignez  retro  fuffit  et  retorbens 
saxa.  —  Vadum  (=  fluctus)  designe 
la  vagae  aplatie  qui  se  retire  (par  oppo- 
sition  flot  qui  roulait,  profond,  vers 
la  plage). 

12.  Joignez  armis  (=  parmis)  terga 
tegmtes.  Gt  v.  619.  —  Respectant 
(ils  se  retournent),  ils  fuieut. 

13.  Postq[uam,  une  fois  qae.  — 
Legitque  (elegitque)  vir  virum 
(eum  quo  decertaret).  Introd.,  64. 

14.  Tum  vero  (cette  fois).  Ct  ^n., 
1, 485.  —  Gemitus  {ftt)  morientum 
{Introd.,  80). 

15.  Semianimes  (en  qaatre  syl- 
labea). 

16.  Quando  (sens  causal)  horre- 
bat  (=  non  audebat)  ipsum  soppose 

I  ;v  equis  £^dire  (Introd.,  135). 

I      17.  Equo  =  in  equum  {Introd.,  107). 

I     18.  Arduus  (se  dressnnt).  Introd., 
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Vulneris  impatiens,  arreoto  pectore,  crura. 
Volvitur  ille  excussus  humi.  Catillus  lollan , 
Ingentemque  animis ,  ingentem  corpore  et  armis 
Dejicit  Herminium,  nudo  cui  vertice  fulva 
Cajsaries ,  nudique  humeri ;  nec  vulnera  terrent , 
Tantus  in  arma  patet ' !  Latos  huic  hasta  per  armos 
Acta  tremit,  duplicatque  ^  virum  transfixa  dolore. 
Funditur  ater  ubique  cruor ;  dant  funera  ferro' 
Certantes ,  pulchramque  petunt  per  vulnera  mortem. 

At  medias  inter  caedes  exsultat  Amazon  *, 
Unum  exserla  latus  pugnae^,  pharetrata  Camilla; 
Et  nunc  lenta  *  manu  spargens  hastilia  denset, 
Nunc  validam  dextra  rapit  indefessa  bipennem ; 
Aureus  ex  humero  sonat  arcus ,  et  arma  Dianse''. 
Illa  etiam ,  si  quando  in  tergum  pulsa  *  recessit , 
Spicula  converso  fugientia  ^  dirigit  arcu. 
At  circum  lectae  comites,  Larinaque  virgo, 
Tullaque,  et  seratam  quatiens  Tarpeia  securim  , 
Italides ,  quas  ipsa  decus  sibi  dia  *°  Camilla 
Delegit ,  pacisque  bonas  bellique  ministras  : 
Quales  Threicise  cuni  flumina  Thermodontis  ^^ 
Pulsant  et  pictis  bellantur^*  Amazones  armis, 
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158.  —  Altaque  jaotat  crura.  Cf. 

j£!n.,  X,  892, 

1.  Tantus  in   arma   patet   ~ 

tanta  sui  corporis  parte  patet  ad  ex- 
eipienda  vulnera.  Le  geant  m6prise  le 
danger  (nec  eum  vulnera  terrent)  au 
point  de  ne  porter  ni  casque  ni  bau- 
drier.  —  Per  armos,  4  travers  les 
epaules. 

2.  Bolore,  »blati£  de  causa  se  rat- 
tachant  a  dupUcat.  Cf.  Ov.,  MMum., 
VI,  293  :  duplicafa<{ue  vulnere  cseco  est. 

3.  Dant  funera  (=  cxdunt, 
occidunt.  Inlrod.,  125)  s'oppose  i  petunt 
{—  oppetyM)  mortem.  Ct  Giorg.,  IV, 
218. 

4.  Ezsultat  Amazon  (emploi  de 
rapposition  a  la  place  de  la  compa- 
raison.  Cf.  Hor.,  Art  Poet.,  476) 
Camilla,  Camille  bondit,  comme  uue 
Amazone,   au  milieu   du   oarnage.  — 

5.  Unum  latus  (Introd.,  116)  ex- 
serta  (ef.  ^n.,  1 ,  492;  pugnae  (ad 
pu:iiiam.  Introd.,  107). 

6.  Lenta  (souple,  flexible")  has- 
tUia.  Cf.  ^n.,  VII,  164.  —  Denset 
(Introd.,  71)  tpargens  hastUia  =  denaa 


hastilia  spargit. 

7.  'Et  arma  Dianss  (venatrieis) 
Introd.,  165. 

8.  In  tergum  pulsa  =  ita  ii 
/ugam  pulsa  ut  terga  verterel. 

9.  Fugientia ,  c'e8t-a-dire  lance; 
en  fuyant  (a  la  maniere  des  Parthes) 

10.  Dia  (  =  divina,  diis  simillima) 
seul  exempie  chez  Virgile  d'un  mo 
cher  aux  vieux  poetes  latins  (Inlrod. 
71).  —  Quas  decus  (apposition  = 
%U  sibi  decus  essent)  delegit. 

11.  Quales  Tlireicias  (se  dit  d'nn' 
fafon  generale  de  toutes  les  regions  di 
Nord)  Amazon&s  (Introd.,  92).  L^ 
Thermodon,  au  bord  duquel  habitaien 
les  Amazones  (cf.  ^n.,  I,  490)  etai 
une  rivifere  de  I'Asie  Mineure  septen 
trioale,  qui  se  jetait  dans  le  Pont 
Euxin. 

12.  Pulsant  (en  courant  le  lonj 
des  riveg  ou  en  traversant  au  galo; 
de  leurs  chevaux  Is  fleuve  couvert  d 
glace).  —  Bellantur,  archaisme  pou 
bellant  (Introd.,  71).  —  Pictis  armi; 
(se  dit  specialemfnt  des  r.rmes  defensj 
ves).  Cf.  JEn.,  VIL  796. 
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Seu  circum  Ilippolyten  *,  seu  cum  se  Martia  curru 
Penthesilea  refert,  magnoque  ululante  tumultu ' 
Feminea  exsultant  lunatis  agmina  peltis. 

Quem  telo  primum,  quem  postremum ,  aspera  virgo , 
Dejicis?  aut  quot  humi  morientia  corpora  fundis  ?  665 

EunaBum  Clytio  primum  patre',  cujus  apertum 
Adversi  longa  transverberat  abiete  *  pectus. 
Sanguinis  ille  vomens  rivos  cadit,  atque  cruentam 
Mandit  humum  ^,  moriensque  suo  se  in  vulnere  versat. 
Tum  ®  Lirim,  Pagasumque  super ;  quorum  alter  habenas 
Suffosso  revolutus  equo  dum  colligit  "^,  alter 
Dum  subit  *  ac  dextram  labenti  tendit  inermem , 
Prsecipites  pariterque  ruunt.  His  addit  ^  Amastrum 
Hippotaden ;  sequiturque  incumbens  eminus  hasta 
Tereaque,  Harpalycumque ,  et  Demophoonta,   Chromim- 
Quotque  emissa  manu  contorsit  spicula  virgo ,  [que ; 

Tot  Phrygii  cecidere  viri.  Procul  Ornytus  armis 
Ignotis  *"  et  equo  venator  lapyge  fertur; 
Cui  pellis  latos  humeros  erepta  juvenco 
Pugnatori**  operit;  caput  ingens  oris  hiatag  680 

Et  malse  tesere  lupi  cum  dentibus  albis , 
Agrestisque  manus  armat  sparus  ^- ;  ipse  catervis 
Vertitur"  in  mediis,  et  toto  vertice  supra  est. 
Hunc  illa  exceptum  **  (neque  enim  labor  agmine  verso) 


1.  Hippolyten,  Hippolyte,  reine 
des  Amazones,  qui  devint  Teponse  de 
Thiaie.  —  Seu  ciim  PenthesUea 
(cf.  j£n.,  1, 491)  se  refert  (=  tictrix  e 
prxlio  redit') ,  c'est-a-dire  seu  eircum 
PenthesiUcan,  eum  te  re/ert. —  Martia, 
fille  de  Mais. 

8.  Magno  ulutante  tiunultu 
=  dvm  ipsx  maffno  tumultu  uiulani 
CoXoiu^ouciv).  —  Lonatis  peltis. 
Cf.  JBn.,  I,  490. 

3.  Clytlo  patre,  ablatif  d'origine 
se  rattachant  i,  Eunxum.  —  Apertum 
=  delecium. 

4.  Abiete  (Introd.,  51)  =  hatta. 

'.  Mandit  humum.  Cf.    v.  418. 
Seq[ue  in  vulnere  versat   (se 
rouie,  .se  tord).  Ct  p.  562,  n.  4. 

6.  Tum  ilntrod.,  14«)  super  (ad- 
verbe)  Lirim  (dejicU).  CL  v.  665. 

7.  Colligit,  il  estaye  (ei  p.  387,  n.  10) 
de  ramasser,  de  ressalstr  les  ignes  et  de 
relever  son  chevaL 


8.  Subit  =  (ucedit.  —  I<ahenti 
(Pagaso). 

9.  Addit  iCamilla).  —  Seqwtur 
(pour  le  compoos  persegvitur). 

10.  Ignotis,  non  eneore  vnes,  «x- 
traordinaires.  Une  peau  de  taoreaa 
en  goise  de  coirasse  (cf.  v.  679).  ub« 
tete  dt  loup  pour  casque  (cf.  v.  681), 
c'etait  la  nne  armure  pea  oommune. 
—  Equo  lapyge  (=  Apulo.,  Cf.  v. 
247).  Introd.,  164. 

11.  Juvencus  pugnator,  ua  tau- 
rean  sauvuge,  que  l'habitude  de  com- 
battre  dans  les  forets  (cf.  Giorg.,  m, 
220)  avait  prepar6  a  vendre  cherement 
sa  vie.  —  Oris  ingens  taiatus  (la 
gueule)  et  malse  {IrJrod.,  155")  hipi 
texere  (Inirod.,  131)  caput.  Cf.  .£n., 
Vn,  666. 

12.  Sparus.  Cf.  SaU.,  Oata.,  66,  3. 

13.  Vertitur  (s'agit«,  va  ei  vient) 
=  persatu'-.  Cf.  ^n.,  VII,  784. 

14.  Exceptum  (m  fitga,  comm» 
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Trajicit,  et  super  haec  *  inimico  pectore  fatur  : 

«  Slivis  te ,  Tyrrhene ,  feras  agilare  putasti  ? 

Advenit  qui  vestra  dies '  muliebribus  armis 

Yerba  redargueret.  Nomen^  tamen  haud  leve  patrum 

Manibus  hoc  referes,  telo  cecidisse  Camillse.  » 

Protinus  Orsilochum  et  Buten  *,  duo  maxima  Teucrum  600 

Corpora ;  sed  Buten  aversum  cuspide  fixit 

Loricam  galeamque  inter,  qua  colla  sedentis  ^ 

Lucent,  et  laevo  dependet  parma  lacerto; 

Orsilochum ,  fugiens  magnumque  agitata  per  orbem , 

Eludit  gyro  interior  ^  sequiturque  sequentem;  695 

Tum  validam  perque  arma  viro  perque  ossa  securim , 

Altior  exsurgens,  oranti  et  multa  precanti ' 

Congeminat;  vulnus  calido  rigat  ora  cerebro. 

Incidit  huic  *  subitoque  adspectu  territus  heesit, 
Appenninicolae  bellator  filius  Auni, 
Haud  Ligurum  extremus ,  dum  fallere '  fata  sinebant 
Isque,ubi  se  nullo  jam  cursu  evadere  pugnae^" 
Posse  neque  instantem  reginam  avertere  cernit, 
Consilio  versare  dolos  ingressus'*  et  astu, 
Incipit  haec  :  «  Quid  tam  egregium ,  si  femina  forti 
Fidis  equo  ?  Dimitte  fugam  ",  et  te  comminus  aequo 
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rindique  la  fln  du  vers).  Camille  a  saisi 
le  moment  oii  la  fuite  avait  s6par6 
Omytus  do  ses  compagnons.  —  Non 
labor  (erat)  =  facile  erat. 

1.  Super,  adverbe  (=  insuper}. 

2.  Dies  advenit  qui  vestra 
verba  (les  paroles  insolentes  d'Orny- 
tus  et  des  siens)  redargueret  (var. 
redarguerif). 

3.  Nomen  (-—  gloriam).  —  Telo 
CamiUse  {te)  cecidisse.  Cf.  j£n.,  X, 
829. 

4.  Orsilochum  et  Buten  (fixit. 
Cf.  V.  691).  —  Teuorum  {Introd.,  80). 

5.  Sedentis  (=  i»  equo)  =  equitis. 
—  Lucent  =  niida  apparent.  Entre 
le  casque  et  la  cuirasse,  le  cou  reste 
a  d^couvert  sans  6tre  prot6g6  par  le 
bouolier  que  Butfes  en  fuyaut  (cf.  v. 
691  :  aversum)  a  rejet6  sur  son  bras 
gauche  (cf.  v.  693). 

6.  Gyro  interior  (cf.  Hor.,  Sat., 
II,  6,  26).  Orsiloque  et  Camille  se 
poursuivaient  mutuellement  comme 
autour  d'une  piste,  mais  Camille,  se 
tenant  plus  pr6s  du  point  central  (?'«- 
terior)  fait  d^crire  a  soa  cheval  un 


cercle  plus  6troit,  et  gague  de  vitesse 
son  ennemi  qu'elle  atteint. 

7.  Multa  precanti  (Introd.,  118) 
viro.  Frapp6d'un  premier  coup,  Orsilo- 
que  demande  inutilement  grace.  — 
Securim  congeminat  =  gemi- 
nato  ictu,  securi  ferit. 

8.  Incidit  huio  (CamiUx).  Introd., 
107  et  111.  Le  fils  d'Aunu3  se  trouve 
subitement  en  face  d'elle. 

9.Dum  (cf.  p.  39,  n.  S)  fata  (eum) 
fallere  sinebant,  c'est-a-dire  dum 
vivebat.  Les  Ligures  (cf.  p.  642,  n.  4) 
6taicnt  renommes,  dfcs  le  temps  de  Ca- 
ton ,  pour  leur  mauvaise  foi. 

10.  Evadere  pugnae  (au  lieu  dea 
constructions  plus  courautes,  ablatif  le 
plus  souvent  accompagn^  de  ab;  ac- 
cusatif  chez  les  po6tes  et  chez  quelques 
prosateurs  de  l'empire.  Introd.,  111), 
(c  6chapper  &  une  rencontre  avec 
Camille  ». 

11.  Ingredi  (comme  aggredi),  en- 
tieprendre  de  (Introd.,  135).  —  Ver- 
sare  dolos.  Cf.  ^n.,  II,  62. 

12.  Dimitte  fugam,  c'est-i-dire 
renonce   (ea  descendant  de  cheval)  a 
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^lecum  crede  solo  pugnaeque  accinge  pedestri  : 

fam  nosces  ventosa  ferat  cui*  gloria  fraudem.  » 

Dixit;  at  illa  furens,  acrique  accensa  dolore, 

Fradit  equum  comiti,  paribusque  *  resistit  in  armis ,      710 

Ense  pedes  nudo,  puraque'  interrita  parma. 

\.t  juvenis,  vicisse  dolo  ratus  *,  avolat  ipse, 

Haud  mora,  conversisque  fugax  aufertur  habenis, 

^uadrupedemque  citum  ferrata  calce»  fatigat. 

I  Vane*  Ligus,  frustraque  animis  elate  superbis,          715 

Xequicquam  patrias  tentasti  lubricus  artes, 

\ec  fraus  te  incolumem  fallaci  perferet  Auno.  » 

Haec  fatur  virgo ,  et  pernicibus  ignea '  plantis 

Iransit  *  equum  cursu,  frenisque  adversa  prehensis 

Congreditur,  poenasque  inimico  ex  sanguine  sumit;       720 

Quam  facile  ^  accipiter  saxo  sacer  ales  ab  alto 

Consequitur  pennis  sublimem  in  nube  columbam , 

Comprensamque  tenet ,  pedibusque  eviscerat  uncis ; 

Tum  cruor  et  vulsae  labuntur  ab  aethere  plumae. 

At  non  haec  nullis  *"  hominum  sator  atque  deorum      725 
Observans  oculis  summo  sedet  altus  Olympo. 
Tyrrhenum  Genitor  Tarchonem  "  in  proelia  saeva 
Suscitat,  et  stimulis  haud  mollibus  injicit  iras. 
Ergo  inter  caedes  cedentiaque  agmina  Tarchon  • 
Fertur  equo ,  variisque  instigat  vocibus  alas  ",  730 

Nomine  quemque  vocans  ",  reficitque  in  proelia  pulsos  : 


la   possibilit^    de    fatr.   —  Mecum, 
eu  in§me  tempa  que  moi,  comme  moL 

1.  Cui  (=:  u/n)  designe,  dans  la 
pensee  du  Ligure,  Camille.  — Fraus 
doit  f^entendre  daus  le  sens  de  pctna, 
pernieiet,  comme  rexpliqne  Servius  ipe- 
des  cfmgredere;  jam  agnoteet  eui  inanit 
jactatio  afferat  pcenani). 

2.  Parlbus  {parce  qu'elle  snppose 
que  le  Ligure  va  descendre  de  cheval). 

3.  Pura  (sans  ornement,  sans  em- 
blSme)  parma ,  comme  jEn.,  IX,  548, 
parma  alba. 

4.  Ratus  (te)  vicisse  {Introd., 
139).  —  Avolat  (fuit  k  toute  bride) 
«"oppose  a  retitlit  (v.  710). 

5.  Ferrata  calce.  Lea  commenta- 
teurs  remarquent  que  Virgile  trans- 
porte  a  l'epoque  heroique  rosage  de 
l'eperon  dont  rinvention  remonte  a 
mie  date  moins  aneienue.  Cf.  page  203, 
Bote  11.  —  Quadrupes  =  equui, 

TIRCILE. 


6.  Vane,  fourbe  (comme  au  vers 
suivant  Ivbricut,  proprem.  qui  glisse 
entre  les  mains,  rns6).  —  Patrias 
artes  (c.-a-d.  la  ruse).  Cf.  v.  701. 

7.  Ignea,  «c  rapide  comme  la  foa- 
dre  ».  Cf.  jEn.,  VII,  807-«  11. 

8.  Transit,  celled^passe  ».  — Ad- 
▼ersa,  c  se  pla^ant  en  face  ». 

9.  Quam  facile,  c.-4d.  tan  faciU 
quam  /acile.  —  Sacer  (parce  qa'on 
tirait  des  presages  da  vol  do  reper- 
vier).  —  Ab  saxo.  Cf.  p.  2,  n.  4. 

10.  OcuUs  non  nullis,  c'est-^ 
dire  avec  des  yeux  non  iudiS^rents, 
avec  des  yeux  attenti&.  Cf.  Itiade ,  X, 
515. 

11.  Tarchonem  (cbef  des  Etrns- 
qnes).  Cf.  ^n.,  VIU,  506 ;  X,  149. 

12.  Alas,  ses  escadrons.  —  Variis 
(parce  qu'il  m§le  les  reprocbes  aax  ez- 
hortations). 

13.  Nomine  quemque  vocans 
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«  Quis  metus,  o  nunquam  dolituri  *,  o  semper  inertes 

Tyrrheni ,  quae  tanta  animis  ignavia  venit  ? 

Femina  palantes  agit,  atque  haec  agmina  vertit! 

Quo-  ferrum,  quidve  ha^c  gerimus  tela  irrita  dextris  ?  73 

At  non  in  Venerem  segnes  nocturnaque  bella', 

Aut  ubi  curva  *  choros  indixit  tibia  Bacchi , 

Exspectate  dapes  et  plenaB  pocula  mensae  *; 

Hic  amor,  hoc  studium,  dum  sacra  secundus  •  haruspex 


Nuntiet,  ac  lucos  vocet  hostia  pinguis  in  altos 

Haec  effatus,  equum  in  medios,  moriturus'^  et  ipse, 
Concitat ,  et  Venulo  adversum  se  turbidus  infert, 
Dereptumque  ab  equo  dextra  complectitur  hostem , 
Et  gremium  ante  suum  multa  vi  concitus  aufert. 
Tollitur  in  caelum  clamor,  cunctique  Latini 
Convertere  oculos.  Volat  igneus  *  eequore  Tarchon, 
Arma  virumque  ferens ;  tum  summa  ipsius '  ab  hasta 
Defringit  ferrum,  et  partes  rimatur  apertas  *", 
Qua  vulnus  letale  ferat ;  contra  ille  repugnans 
Sustinet"  a  jugulo  dextram,  et  vim  viribus  exit. 
Utque  volans  alte  '^  raptum  cum  fulva  draconem 
Fert  aquila,  implicuitque  pedes,  atque  unguibus  haesit; 
Saucius  at  serpens  sinuosa  volumina  versat, 
Arrectisque  horret  squamis  ^^,  et  sibilat  ore, 


14 


14 


it 


(cf.  made,  X,  68;  IV,  338;.  Furius 
ayait  dit  (cf.  Macrobe,  Saturn.,  IV, 
1,  34)  :  Nomvne  quemqm  ciet,  reficitque 
ad  proelia  mentes. 

1.  O  nunquam  dolituri  (Introd., 
141),  coeurs  insensibles,  «  sur  qui 
n'aura  jamais  d'aotion  le  reesentiment 
de  la  d6faite  ».  Ct  Oiorg.,  lU,  102 ; 
quis  cuique  dolor  victo. 

2.  Quo,  dans  quel  but,  pourquoi? 
Cf.  Hor.,  Od.,  II,  3,  9.  —  Tela.  Of.  p. 
236,  n.  9. 

3.  In  Venerem  nocturnaque 
beUa  ilntrod.,  155).  Cf.  Hor.,  Od.,  III, 
26,  2. 

4.  Curva  tibia,  la  fldte  phrygienne 
(lXujj,o;),  dont  le  pavillon  6tait  re- 
courb6  en  formo  ae  corne. 

5.  Exspectate.  Invitation  ironi- 
que.  Lea  fStes  de  Bacchus  6taient  ac- 
compagn6es  de  f  estins ;  et  les  Etrusques 
passaient  pour  aimer  les  plaisirs  de  la 
table.  Cf.  a4org.,  II,  193. 

6.  Seoundus,  qui  d6olare  que  les 
pr^sages   fournis  par  l'iuspectioa  des 


entrailles  sont  favorables  :  cette  c 
claration  6tait  rannonce  du  ba 
quet  servi  dans  le  bois  consacri  a 
divinit6  (lucus), 

7.  Moriturus    (Introd.,  141) 
ipse   (lui  aussi;,  r6solu  k  braver 
mort,  comme  il  invitait  les  autres  d 
braver.  —  Venulo  =  in  Venulum. 

8.  Igneus.  Cf.  v.  718.  —  .ffiquo 
(ablatif  de  la  question  qua),  i  travi 
la  plaine. 

9.  Ipsius  (■=  Venuli)  ferrum  ( 
lorlcam)  defringit  (cf.  n.  11).  —  i 
(expletif)  hasta.  Cf.  Qiorg.,  I,  234. 

10.  Partes  apertas  (ct  v.  6G 
c.-a-d.  le  defaut  de  1'armure. 

11.  Sustinet,  «  il  essaye  d'6carter 
de  mfeme  exit  =  evitat,  evitare  conat 

12.  Volans  alte  (uil/iiiexf,;). 
dans   VllUide    (XII,  200)    la  lutte 
l'aigle  et  du  serpent  (et  les  imitati( 
ie  Oic6ron,  de  Dirin.,  I,  47,  106  ;  et 
Voltaire,  preface  de  Rome  Saiiv6e). 

13.  Arrectisque  horret  sqi 
mis.  Cf.  aiorg.,  III,  545, 
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\rduus  insurgens ;  illa  *  haud  minus  urget  obunco         755 

Luctantem  rostro ;  simul  aethera  verberat  alis  : 

Haud  aliter  prsedam  Tiburtum  ^  ex  agmine  Tarchon 

Portat  ovans.  Ducis  exemplum  eventumque  secuti, 

Mseonidse  ^  incurrunt.  Tum  fatis  debitus  Aruns 

V^elocem  jaculo  et  muita  prior  arte  *  Camillam  760 

Circuit,  et  quse  sit  fortuna  facillima^  tentat. 

3ua  se  cumque  furens  medio  tulit  agmine  virgo, 

Hac  Aruns  subit,  et  tacitus  vestigia  lustrat; 

Qua  victrix  redit  illa  pedemque  ex  hoste  reportat, 

Hac  juvenis  furtim  celeres  detorquet  habenas.  765 

Hos  aditus,  jamque  hos  aditus®,  omnemque  pererrat 

Undique  circuitum ,  et  certam  quatit  improbus  hastam. 

Forte  sacer^  Cybelse  Chloreus,  olimque  sacerdos, 
Insignis  longe  Phrygiis  fulgebat  in  armis , 
Spumantemque  agitabat  equum ,  quem  pellis  ahenis     770 
In  plumam  *  squamis ,  auro  conserta,  tegebat. 
Ipse ,  peregrina  ferrugine  clarus  et  ostro  **, 
Spicuia  torquebat  Lycio*"  Gortynia  cornu; 
Aureus  ex  humeris  sonat  arcus  ",  et  aurea  vati 
Cassida  ^^ ;  tum  croceam  chlamydemque  sinusque  crepan- 
Carbaseos  fulvo  in  nodum  collegerat  auro  *^,  [tes 

Pictus  acu  tunicas  ^*  et  barbara  tegmina  crurum. 


1.  lUa  (c.-i-d.  aquila).  —  Arduus 
insurgens  (Introd.,  96). 

2.  Tiburtum.  V6nulns  ^t.iit  de 
Tibur.  —  Prsedam  (atttibnt). 

3.  Mseonidse,  les  ;6tru«ques.  Cf. 
^n.,  VIII,  479  et  499.  —  Fatis  de- 
bitus  (voue  h  la  mort).  Cf.  v.  o92. 

4.  Multa  prior  (sup6rieur)  arte, 
bien  plus  ruse  que  Camille  (qui  va  pour- 
suivre  imprudemment  Ch.loreus.  Cf.  v. 
777-782).  D'autres  (par  ex.  Ladewig) 
Cntendent  mulla  arte  eireuil  prior 
(c'est-i-dire  prit«  qtiam  feriat). 

B.  Fortuna  facillima,  la  chance 
la  plus  avantageuse,  l'occasion  la  plus 
favorable  (pour  atteindre  Camille). 

6.  Hos  aditus  jamque  (et  en- 
core,  et  ensuite)  bos  aditus  (le 
moyen  d'approcher)  =  modo  hos,  modo 
iUos  aditiu.  —  Improbus  (cf.  v.  612), 
tt  acbarn6  }>  a  la  perte  de  Oamille. 

7.  Sacer,  consacre  k  Cybfele  (en 
qnalit6  de  pr&tre.  Cf.  Hor.,  Art  Poet., 
»91 ;  ^Jn.,  VI,  645).  —  Olim  (a  Troie;. 

8.  la  plumam  =  in  speciem  plu- 


marum.  Le  cheval  est  couvert  d'une 
peau  d'animal  gamie  d^^cailles  d'ai- 
rain  superpos^ea  comme  des  plumes 
et  rattachees  entre  elles  4  l'aide  de 
erochets  d'or  (auro  conserta').  Cest  ce 
qu'on  appelait  opus  plutnatum  (cf.  Jus- 
tin,  41,  2,  10);  le  cheval  harnache  de 
la  sorte  6tait  dit  equus  caiaphractus. 

9.  Ferrugine  (cfc  ^n.,  IX,  682) 
et  ostro  {Introd.,  15G)  d6signe  une 
teiuture  d'un  pourpre  fonc6. 

10.  Lycio  (cf.  ^n.,  VII,  816)  cor- 
nu  (=  a7-cu).  —  Gortynla  =  Oretica 
(cf.  BucoL,  VI,  60  ;  X,  59).  Introd.,  154. 

11.  Arcus  doit  saus  doute  se  pren- 
dre  ici  au  sens  de  pharetra. 

12.  Cassida  (uominatif)  =  eassis. 
Of.  Properce,  III,  11,  15.  —  Crepan- 
tes  (ii  canse  du  fremissement  prodult 
par  l'or  rtes  broderies).  Of.  p.  394,  n.  2. 

13.  Auro.  Pour  u'etre  pas  g6n6  par 
sa  longue  robe  Chloreus  en  relevait  les 
plis  en  les  rattachant  avec  une  broche 
ou  une  agrafe  d'or. 

14.  Pictus  aon  tunioas  (Infrod., 
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Hunc  virgo ,  sive  ut  templis  prgefigeret  arma 
Troia ,  captivo  *  sive  ut  se  ferret  in  auro 
Venatrix,  unum  ex  omni  certamine  pugnse  ^ 
Cseca  sequebatur,  totumque  incauta  per  agmen 
Femineo  prsedse  et  spoliorum  ardebat  *  amore ; 
Telum  ex  insidiis  cum  tandem  tempore  capto  * 
Concitat  et  Superos  Aruns  sic  voce  precatur  : 
«  Summe  deum  ^,  sancti  custos  Soractis  Apollo, 
Quem  primi  ®  colimus ,  cui  pineus  ardor  acervo 
Pascitur,  et  medium  freti  pietate  per  ignem 
Cultores  multa  premimus  vestigia  pruna ', 
Da ,  pater,  hoc  nostris  aboleri  dedecus  armis , 
Omnipotens.  Non  exuvias  pulsaeve  tropaeum 
Virginis ,  aut  spolia  ulla  peto ;  mihi  cetera  laudem 
Facta  *  ferent  :  haec  dira  meo  dum  vulnerc  pestis 
Pulsa  cadat,  patrias  remeabo  inglorius  urbes'.  » 
Audiit '°,  et  voti  Phoebus  succedere  partem 
Mente  "  dedit ,  partem  volucres  dispersit  in  auras  : 
Sterneret  ut  subita  turbatam  morte  Camillam , 
Annuit  oranti;  reducem*^  ut  patria  alta  videret, 
Non  dedit;  inque  Notos"  vocem  vertere  procellae. 
Ergo,  ut  missa  manu  sonitum  dedit  hasta  per  auras , 
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116),  c'est-irdire  piclat  (brodees)  acu 
tunicas  habens  et  tegmina  crurum  (sorte 
de  haut  de  chausses  avec  lequel  nous 
voyons  les  barbares  de  rOrient  repr6- 
sent6s  sur  les  poteries  anciennes). 

1.  Captivo,  conquis  sur  rennemi. 

—  Se  ferre  =  incedere. 

2.  Ex  omni  certamine  pugnaa 
(cf.  Sophocle ,  Trach.,  20  :  aywva  (la- 
'/y\  c)  =  ex  omnibus  qui  in  pugna  decer- 
tabant.  —  Caeca  (amore  prsedx). 

3.  Ardebat  =  ardens  (amoreprxdx) 
per  agmen  ferebatur. 

4.  Capere  tempus,  saisir  le  mo- 
ment  (favorable). 

5.  Summe  deum  (Jntrod.,  80  et 
104).  Ce  titre  supreme,  qni  ne  conve- 
naitbienqu'a  Jupiter,se  donnaitad'au- 
tres  dieux  au  moment  oii  l'on  s'adres- 
sait  4  eux  d'une  fapoii  sp6ciale.  — 
Custos  Soractis  ApoUo.  Le  culte 
d'Apollon  avait  remplace  sur  le  moiit 
Soracte  (cf.  ^n.,  VII,  696)  celui  d'une 
ancienne  divinit6  italique ,  Soranus. 

6.  Primi  =praecipue  (nous  sommes 
les  premiers  k  honorer).  Inlrod.,  94. 

—  Cui  (en  l'honneur  de  qui)  pineus 


ardor  (=  i{;nit)  pascitur  acer^ 

{lignonim). 

7.  Vestigia  (=  planfas  pedur. 
multa  pruna  premimus.  A  ce 
tains  jours,  les  prStres  du  mout  Sorao 
{Hirpi)  se  donnaient  en  spectacle  pa 
sant  sur  des  charbons  enflammes  (c 
Pline,  N.  H.,  VII,  2,  19).  —  Fre 
pietate.  Cest  l'expIicatiou  d'Arun; 
mais  Servius  nous  apprend,d'apr6s  Va 
ron,  que  les  Hirpi  se  frott^ient  preal 
blement  la  plante  dea  pieds  aveo  d 
sucs  destines  a  amortir  l'action  du  fe 

8.  Ceterafacta,  mesautresexploil 

—  Hsec  dira  pestis,  cetto  furie. 

9.  Remeabo  urbes  (Introd.,  115 

—  Pulsa  =  victu,  prostrata.  Cf. 
796. 

10.  Audiit,  etc.  Cf.  Hiade,  XVI,  24 

11.  Mente  (cf.  j£n.,  X,  629)  dedi 
Cf.  V.  797  :  annuit.  —  Dispersit  (lais 
se  dissiper)  in  auras.  Cf.  v.  798, 
jEn.,  IX,  313. 

12.  Reducem  (Aruntem).  —  Alt 
Cf.  ^n.,  X,  374. 

13.  In  Notos  =  in  ventos.  (Intro 
164).  —  Vocem  =  precei. 
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Coavertere  animos  acres  oculosque  tulere  800 

Cuncti  ad  reginam  Volsci.  Niliii  *  ipsa  nec  aurae 
Nec  sonitus  memor  aut  venientis  ab  aethere  teli, 
Hasta  sub  exsertam  donec  perlata  papillam 
Haesit ,  virgineumque  alte  bibit  acta  ^  cruorem. 
Concurrunt  trepidaecomites,  dominamque  ruentem      805 
Suscipiunt.  Fugit  ante  omnes  ^  exterritus  Aruns , 
Laetitia  mixtoque  metu;  nec  jam  amplius  hastae 
Credere,  nec  telis  occurrere  virginis  audet. 
Ac  velut*  ille,  prius  quam  tela  inimica  sequantur, 
Continuo  in  montes  sese  avius^  abdidit  altos,  810 

Occiso  pastore,  lupus,  magnove  juvenco, 
Conscius  audacis  facti,  caudamque  remulcens  * 
Subjecit  pavitantem  utero,  silvasque  petivit  ; 
Haudsecus  ex  oculis  se  turbidus  abstulit  Aruns, 
Contentusque  fuga  '  mediis  se  immiscuit  armis.  815 

Illa  manu  moriens  telum  trahit  * ;  ossa  sed  inter 
Ferreus  ad  costas  alto  stat  vulnere  mucro. 
Labitur'  exsanguis,  labuntur  frigida  leto 
Lumina;  purpureus  quondam  color  ora  reliquit. 
Tum  sic  exspirans  Accam ,  ex  aequalibus  unam ,  820 

Alloquitur,  tida  ante  alias  *°  quae  sola  Camillae , 
Quicum"  partiri  curas,  atque  haec  ita  fatur  : 
<  Hactenus,  Acca  soror,  potui";  nunc  vulnus  acerbum 


1.  Niliil  {Intrcd.,  150)  ipsa  nec 
auras  neo  (cf.  Bucol.,  IV,  65)  soni- 
tus  ilntrod.,  156)  memor,  c'est-a- 
dire  immemor  (inatteutive  a)  tonitus 
p^r  auras  (cf.  v.  799)  auditi. 

2.  Hsrere,  s'enfoncer.  —  Alte 
acta,  p6netrant  profondement. 

3.  Ante  omnes  (plns  qne  per- 
sonne)  se  rattache  k  exlerrUns.  — 
L^titia  mixtoque  metu.  Cf.  Bu- 
col.,  X,  55. 

4.  Ao  velut  (of.  Giorg.,  IV,  170) 
ille  (cf.  jEn.,  X,  707),  etc.  Comparai- 
6on  imitee  de  VHiade  (XV,  586-689), 

5.  Avius  =  per  acia  fugiens.  — 
Abdidit,  subjecit,  petivit  (v.  813). 
Introd.,  131. 

6.  Remulcens  =  mulcendo  reHee- 
tens  (oppwowv).  —  Pavltantem 
(hypailage.  Introd.,  159). 

7.  Contentus  fuga,  satisfait  de 
pouvoir  echapper.  —  Mediis  ar- 
mis  i^armcUu).  Cf.  Iliade,  XVI,  813  : 


[lixto  8'6|JLt).w. 

8.  Traliit,  elle  essaye  d'arracher.  — 
Ossa  sed  inter  (/n/rod.,  151). 

9.  Labitur,  lahuntur  lumina. 
(=  oeuli).  Le  meme  terme  applique 
d'abord  a  la  personne  entiere  «  qui 
s'aSaisse  »,  est  eusuite  applique  d'une 
maniere  speciale  aux  yeux  c  defail- 
lants  ».  La  r^petition  du  mot  rend 
plus  sensible  ce  ralentissement  progres- 
sif  des  fonctions  de  la  vie  qa'exprime 
ici  le  verbe  labi. 

10.  Fida  ante  alias,  etc.,  c'est-a- 
dire  quae  sola  ante  alias  fida  (=  una 
ante  alias fidissima)  Camillae  ierat). 

11.  Quicum  (foinie  do  rablatif  ar- 
chaique  qui  et  de  cum)  partiri  (em- 
ploi  exceptiounel  de  l'iu&uitif  absoiu 
dans  une  proposition  relative,  pour 
exprimer  l'idee  de  repetition)  curas  = 
quiciim  curas  Camilla  solebat  partiri. 

12.  Potui  =  viribus  vaXui  (j'al  pn 
me  soutenir).  Cf.  p.  563,  n.  1. 
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Conficit  * ,  et  tenebris  nigrescunt  omnia  circum. 

Effuge,  et  hffic  Turno  mandata  novissima  perfer  :  825 

Succedat  pugnae  Trojanosque  arceat  urbe. 

Jamque  vale.  »  Simul  his  dictis  ^  linquebat  habenas, 

Ad  terram  non  sponte  fluens.  Tum  frigida  toto 

Paulatim  exsolvit  *  se  corpore ;  lentaque  colla 

Et  captum  leto  posuit  *  caput,  arma  relinquens ,  830 

Vitaque  cum  gemitu  fugit  indignata  sub  umbras  ^. 

Tum  vero  immensus  surgens  ^  ferit  aurea  clamor 

Sidera;  dejecta  crudescit  pugna  Camilla. 

Incurrunt  densi  simul  omnis  copia  Teucrum 

Tyrrhenumque  duces  Evandrique  Arcades  &\se.  835 

At  Trivise  custos''  jamdudum  in  montibus  Opis 
Alta  sedet  summis,  spectatque  interrita  pugnas. 
Utque  procul  medio  juvenum  in  clamore  furentum 
Prospexit  tristi  mulcatam*  morte  Camillam, 
Ingemuitque  deditque  has  imo  pectore  voces  :  840 

«  Heu!  nimium,  virgo,  nimium  crudele  luisti 
Supplicium ,  Teucros  conata  lacessere  *  bello ! 
Nec  tibi  desertae  "  in  dumis  coluisse  Dianam 
Profuit,  aut  nostras  humero  gessisse  sagittas. 


1.  Conficit  (me).  —  Effuge,  cours. 

2.  Simul  (pr6posilion)  his  dictis. 
Cf.  JEre.,  V,  857.  —  Linquebat  ha- 
benas.  Camille  6tait  remoat^e  a  che- 
val,  naturellement,  aprfes  avoir  re- 
pondu  (cf.  T.  710)  au  defi  du  fila 
d'Aunus. 

3.  Exsolvit  se  (se  d^taclie)  cor- 
pore  (cf.  ^n.,  IV,  703).  —  Lenta, 
qul  se  laisse  aller,  qui  ua  se  soutient 
plus. 

4.  Posuit  =  depomit  (laisser  tom- 
ber).  —  Arma  relinquens.  Instinc- 
tivement  la  main  de  hi  jeune  guerriere 
est  restee  sur  ses  armes ;  elle  ne  les  la- 
che  qu'avec  le  dernier  soupir.  Cf.  v.  583. 

5.  Vitaque  (=  anima),  eto.  Ce  vers 
est  r6pet6  a  la  fin  du  XII"  livre,  et  ter- 
mine  le  poeme.  Cf.  Iliade,  XVI,  857 ; 
XXn,361.  —  Lepersomiage  de  Oamille 
quoi  que  Virgile  ait  pu,  en  le  compo- 
sant,  emprunter  soit  aux  vieilles  16- 
gendes  latines ,  soit  aux  souvenirs  epi- 
ques  des  anciennes  Amazones,  n'ea 
reste  pas  moins  uae  des  cr^ations  les 
plns  originales  comme  les  plus  tou- 
(^iantes  du  g6nie  de  notre  po6te ;  et  c'est 
de  VEneicU  surtout  que  -se  sont  iuspi- 


r^s,  dans  leurs  6popees,  les  po6tes  d'A- 
ges  plus  moderues,  qui  nous  ont, 
comme  1«  Tasse,  montre  leui-s  heroines 
bravant,  a  cote  des  bommes,  la  moit 
des  champs  de  bataille. 

6.  Immensus  surgens  (ftifrod., 
96).  —  Ferit  aurea  clamor  Si- 
dera.  Cf.  JEn.,  II,  488. 

7.  Triviae  custos.  L'expression 
assez  singuliere  rappelle  que  Opis 
«  doit  veiller,  d'apres  les  ordres  de 
Diane  »,  a  venger  la  mort  de  Cauiille. 

8.  Mulcatam  (var.  muUalam),  at- 
teinte,  frappee. 

9.  Teucros  conata  lacessere. 
Cf.  V.  585.  Ici,  comme  au  v.  848, 
Opis  reprend,  en  les  afiaiblissant,  les 
paroles  de  Diane.  On  ne  peut  guere 
voir  li  une  inutation  des  repetitions 
frequentes  dans  les  discours  des  epo- 
p6es  primitives ;  ccs  redites  accusent 
plntot,  dans  nn  poemo  auquel  Virgile 
n'a  pu  mettre  la  derniire  main,  la 
n6gligenc»  d'une  premi6re  redaction. 

10.  Desertae.  «  menant  une  vie  so- 
litaire  ».  —  Nostras  (car  les  nymphes 
compagnes  de  Diane  portaient,  comme 
elle ,  l'arc  et  les  ileches). 
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Non  tamen  indecorem  tua  te  regina  reliquit  845 

Extrema  jam  in  morte;  neque  hoc  sine  nomine  *  letum 

Per  gentes  erit  aut  famam  patieris  inultae. 

Nam  quicumque  tuum  violavit  vulnere  corpus , 

Morte  luet  merita.  »  Fuit  ingens  monte  sub  alto 

Regis  Dercenni*  terreno  ex  aggere  bustum  850 

Antiqui  Laurentis,  opacaque  ilice  tectum; 

Hic  dea  se  primum  rapido  pulcherrima  nisu 

Si^tit,  et  Aruntem  tumulo  speculatur  ab  alto. 

Ut  vidit  laetantem  animis  ^  ac  vana  tumentem  : 

<L  Cur,  inquit,  diversus  abis  *  ?  huc  dirige  gressum,       ^5 

Huc  periture*  veni,  capias  ut  digna  Camillae 

Praemia.  Tune  ®  etiam  telis  moriere  Dianae  ?  » 

Dixit,  et  aurata  vo|ucrem  Threissa"  sagittam 

Deprompsitpharetra,  cornuque  *  infensa  tetendit, 

Et  duxit  longe,  donec  curvata  coirent^  860 

Inter  se  capita*",  et  manibus  jam  tangeret  aequis, 

Laeva  aciem  ferri,  dextra  nervoque  papillam. 

Extemplo  teli  stridorem  aurasque  sonantes 

Audiit  una  "  Aruns  hsesitque  in  corpore  ferrum. 

IUum  exspirantem  socii  atque  extrema  gementem  865 

Obliti "  ignoto  camporum  in  pulvere  linquunt ; 

Opis  ad  aetherium  pennis  aufertur  Olympum. 

Prima  fugit,  domina  amissa ,  levis  ala  Camillae; 
Turbati  fugiunt  Rutuli,  fugit  acer  Atinas, 


1.  Sine  nomine  =  sine  gloria,  !  8.  Ck>rnu  (=  nrertm)  infensa  te- 
ignobile.  —  Inultae.  Infrod.,  122.  tendit.   La  description  qni  snit,  et 

2.  Antiqui  regisLaurentisDer-  dans  laqneUe  la  poete  montre  Opis 
cenni,  de  Dercennus,  ancies  roi  de  tendant  son  arc,  eet  imitee  de  VHiade, 
Laurente.  —  Bustum   =   itumulus}    IV,  122-124. 

terreno  ex  aggere  Cf.  y.  212.  ;      g,  Coire.  se  rejoindre,  se  toaoher, 

3.  Laetantem  animis  (yar.  ful-  ,  „  c--,ita  ,^  jp„_.  a.ttremit<i<i  da 
gentem  armis).  —  Vana  tumentem  :  »JZ'  ^^^«5 ' /^,„  "  "  ,' ®T-f  io! 
,j_. j    -11  ox «A  j»  „„  itA  larc.  —  Manibus    secruis  (situees 

^'^  r;;.  hVX«.!,  ?.r  ^t  TTT  dan.  le  meme  plan).  D,  ^  main  droite, 
.tot^  ?^^.  ^'^®'^**'!,i°*-  ^'';„,™'  I  Opi.  ramfene  la  corde  de  l'arc  (««•««) 
495)  abis,  pourquoi  t  eloigues-tuT  •         ja  _•     /        •„  %   4.     j^ 

5  Peritiire-  Cf  Aln.  TT  283  r 7» -  3«sqn'i  80B  sem  {papiUa),  tandja  que 
ti^d    141)  '  ^"  •*  '""^  g»uche,plac6«sur  la  mlma 

6."'Tune  etiam  morlere  (lant-il  J!?^'/^' ^"''J'^  ^*  ^^  •*"•  ^'"»  '* 
donc  qu'un  homme  comme  toi  perisse  ,    '  .      ,  . 

sous  les  traits  de  Dlane  ?)  Le  sens  me-  1      '■^-   Audnt  una  haesitque  fer- 
prisant  de  cette  interrogation  est  biea  \  t^^^  Lea  deux  efEets  sont,  pour  ainsi 
celui  qu'indiqu6  Serviua    :  «  cnm  in-  \  '^'*'  sininltanes. 
genii  anaaritudine  dictum  est;  nam  ei  ;     12.  Obliti  {afieXriijavTec) .   «c   sans 
etiam  genus  invidet  mortis  >.  I  prendre  souci  de  Ini  ».  —  £xtrema 

7.  Threissa.  01  p.  601   n.  7.  j  gementem  {Introd.,  118). 
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Disjectique  duces  desolatique  *  manipli  870 

Tuta  petunt ,  et  equis  aversi  ad  moenia  tendunt. 

Nec  quisquam  instantes  Teucros  letumque  ferentes 

Sustentare  ^  valet  telis ,  aut  sistere  contra ; 

Sed  laxos  '  referunt  humeris  languentibus  arcus, 

Quadrupedumque*  putrem  cursu  quatit  ungula  campum 


Volvitur  ad  muros  caligine  turbidus  atra 
Pulvis,  et  e  speculis^  percussae  pectora  matres 
Femineum  clamorem  ad  caeli  sidera  tollunt. 
Qui  cursu  portas  primi  irrupere  patentes, 
Hos  inimica  super®  mixto  premit  agmine  turba; 
Nec  miseram  effugiunt  mortem,  sed  limine  in  ipso, 
Moenibus  in  patriis  atque  inter  tuta"'  domorum, 
Confixi  exspirant  animas.  Pars  claudere'  portas"; 
Nec  sociis  aperire  viam  nec  moenibus  audent 
Accipere  orantes;  oriturque  miserrima  csedes 
Defendentum'  armis  aditus,  inque  arma  ruentum. 
Exclusi,  ante  oculos  lacrimantumque  ora  parentum, 
Pars  *°  in  prsecipites  fossas ,  urgente  ruina , 
Volvitur;  immissis  pars  caeca  et  concita  frenis 
Arietat "  in  portas  et  duros  obice  postes. 
Ipsse  de  muris  summo  certamine^^  matres 
(Monstrat^^  amor  verus  patriae,  ut  videre  Camillam) 
Tela  manu  trepidae  "  jaoiunt,  ac  robore  duro 


876 


880 


885 


890 


1.  Desolatl,  abandonnds  k  eux- 
mgmes  (disjeetU  ducibus).  —  Aversi, 
tonrnant  le  dos  4  rennemi. 

2.  Sustentare  (tenir  tSte  k,  ar- 
rfeter)  valet  (Introd.,  136). 

3.  Laxos,  d6tendus.  C£.  Hor.,  Od., 
III,    8,    23.    —  Languens,  6puis6. 

4.  Quadrupedumque  putrem, 
etc.  Cf.  ^n.,  VIII,  696. 

6.  E  speculis,  c.-i-d.  du  haut  des 
murs.  Cf.  V.  47S.  — •  Percussae  (/«- 
trod.,  123)  pectora  cc  se  frappant  la 
poitrine  ». 

6,  Super  (adverbe),  en  plus  du 
danger  caus*  par  la  poursuite  de  l'en- 
nemi.  —  Inimica  turba  (difE6rent 
dehosHUs  turba).  Ce  sont  les  Latins  eux- 
memes  qni  se  lieurtent  pgle-melo  dans 
la  confusion  (mixto  agmine  =  confuso 
agmine)  d'un  encombrement  d^sastreux 
(inlmicus). 

7.  Inter  tuta  domorum  (Introd., 
104)  =  patriis  in  mcenibus  (Introd., 
165). 


8.  Pars    claudere    (inflnitif  de 

narration). 

9.  Defendentum  (Introd,,  80) 
aditus  dteigne  ceux  qui,  de  peur  de 
laisser  pin6trerl'ennemi,  essayent  d'in- 
terdire  k  tous  l'acc6s  des  portcs ;  in 
arma  ruentum  ceux  qui,  6chapp6s 
du  combat ,  Ee  pr^cipitent  et  veulent 
forcer  l'entr6e. 

10.  Exclusi  (syllepse)  pars  volvi- 
tur,  pars  arietal.  —  Ruina  (l'abstrait 
pour  le  concret) '—  fwmlium  agmine. 

11.  Arietat  (dactyle.  Introd.,  51) 
in  portas,  vient  heurter  violemment 
(a  la  mani^re  d'un  bdlier)  contre  les 
portes. 

12.  Summo  certamine  dit  plus 
que  certatim. 

13.  Monstrat  =  docet.  —  Ut  vi- 
dere  Camillam  (c.-&-d.  Texemple 
de  Camille). 

14.Trepidse  marque  l'empressem  ent 
plutot  que  la  crainte.  —  Robore 
duro,  ablatif  de  matifere  se  rattachant 
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Stipitibus  ferrum  sudibusque  imitantur  obustis  * 
Pragcipites,  priihaeque  mori  pro  mcenibus  ardent.  895 

Interea  Turnum  in  silvis  -  saevissimus  implet 
Nuntius,  et  juveni  ingentem  fert  Acca  tumultum  : 
Deletas  Volscorum  acies,  cecidisse  Camillam, 
Ingruere  infensos  hostes ,  et  Marte  secundo 
Omnia  corripuisse  ^ ;  metum  jam  ad  moenia  ferri.  900 

Ille  furens*  (et  saeva  Jovis  sic  numina  poscunt) 
Deserit  obsessos  coUes,  nemora  aspera  linquit. 
Vix  e  conspectu  exierat  campumque  tenebat, 
Cum  pater  iEneas ,  saltus  ingressus  apertos  ^, 
Exsuperatque  jugum  silvaque  evadit  opaca.  905 

Sic  ambo  ad  muros  rapidi  totoque  feruntur 
Agmine,  nec  longis®  inter  se  passibus  absunt; 
Ac  simul '  ^neas  fumantes  pulvere  campos 
Prospexit  longe  Laurentiaque  agmina  vidit, 
Et  sagvum  iEnean  agnovit  Turnus  in  armis ',  910 

Adventumque  pedum '  flatusque  audivit  equorum. 
Continuoque  ineant  pugnas  et  prcelia  tentent*", 
Ni  roseus  fessos  jam  gurgite  Phcebus  Ibero  " 
Tingat  equos ,  noctemque  die  labente  reducat ". 
Considunt "  castris  ante  urbem ,  et  moenia  vallant.         915 


k  ttipUibut.  —  C3e  oonrage  deg  femmes 
forme  an  contraste  peu  natorel  arec 
la  paniqu»  des  hommea  (v.  879-890); 
d'autre  part  le  commencement  du  XII* 
chant  semble  peu  d'accord  avec  les  vers 
ou  Virgile  nona  montre  les  allies  d'E- 
nee  arrivant  p61e-m61e  avec  les  vaincns 
jusqn'aax  portes  de  Laurente.  La  fin  du 
XI'  chant  eat  pent-§tre  6t6  modifite 
dans  la  r6daction  d6flnitive. 

1.  Imitant\ir.  Cf.  G^or^^  m,  380. 
—  Pro  moanibus.  Cf.  ^n.,  IX,  575. 

2.  In  silvis.  Ct  v.  531.  — Tur- 
num  ( =  Tuml  animum)  implet 
nuntius.  La    nouvelle  apportee   par 

«  Aoca  (cf.  V.  820)  empUt  Tame  de  Tnr- 
nus ,  et  y  canse  nn  tel  trouble  que  totU 
entier  h  cette  pensie,  il  ne  ^songe  m§me 
plns  a  essayer  d'arreter  En6e. 

3.  Onmia  (tont  le  pays  jasqu'auz 
portes  de  ih  viiie;  houei  corripuisse 
((curtu  oceupaue).  Cf.  p.  387,  n.  1. 

4.  Furens.  c  hon  d«  lul  ».  —  Sseva 
=  infesta ,  adxeria.  La  parenthese  re- 
tombe  snr  deterit  eollet  obtessot  (qa'il 
occnpait,  «ii  il  etait  en  embuscade). 


5.  Apertos.  =  vaeuot  ai  hotte, 
relielos  a  Rutulit. 

6.  Ijongis  {multit)  passibus).  Cf. 
jEn.,  X,  649  :  longos  annoi. 

7.  Simul  (enmeme  temps,aa  mlme 
moment)  retombe  i  la  fois  sur  les 
propositions  qui  ont  pour  sujet  A^nrai 
et  sur  celles  qui  ont  pour  sujet  Tumus. 

8.  In  armis  (=  armaium)  se  rat- 
tache  a  ^nean.  —  Sasvum.  Cf.  ^n., 
I,  99. 

9.  Adventumc[ue  pedum ,  c.-hrd. 
le  bmit  des  pas  de  l'infanterie  qui  1« 
suivait  de  pres.  —  Flatus  semble  de- 
voir  g'entendr«  ici  du  hennissement 
des  chevaux. 

10.  Ineant  pugnas  (Introd.,  129). 

11.  Gurgite  Ibero  (\a.  mer  d'Espa- 
gne) ,  1'Ocean  occidental  (Atlantiqne). 

12.  Noctem  reducat.  «  La  concep- 
tion  d'apr^  laquelle  Phebus  amene 
la  nuit  est  semblable  a  celle  qui  admet 
qne  les  vents  produisent  le  calme  snr 
la  mer.  Cf.  Bucol.,  n,  26  ».  (Benoist). 

13.  Considunt  [Trojani).  —  Moe- 
nia,  Tenceinte  de  leur  camp. 
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Argument.  —  Turnus,  malgr6  lcs  conseils  de  Latinus  et  les 
prieres  d'Amata,  se  decide  a  provoquer  finee  en  combat  sins^u- 
lier  (1-80).  —  Pr6paratifs  des  deux  rivaux;  choix  d'un  emplace- 
ment  (81-133).  —  Junon  avertit  la  nymphe  Juturne,  sceur  dc  Tur- 
nus,  du  danger  qui  menace  son  frere  (134-160).  —  Sacrifice;  ser- 
mentsd'Enee  et  de  Latinus  (161-215).  —  Arinstigation  de  Juturne, 
les  Rutules  rompent  la  trSve ;  tumulte  et  combat  (216-310).  —  Enee 
qui  essaye  en  vain  de  calmer  les  esprits,  est  blesse  d'un  fleche 
(311-323).  — Turnus  profite  de  la  retraite  deson  adversaire  pour 
faire  un  grand  carnage  des  Troyens  (324-382).  —  Mais  bicntot 
Enee,  gueri  par  Venus,  reparait  sur  le  champ  de  bataille,  oii  il 
cherche  inutilement  ajoindre  Turnus ;  Juturne,  qui  dirige  le  char 
de  son  frere,  met  tout  en  ceuvre  pour  eviter  cette  rencontre 
(383-49.3).  —  Enee  et  Turnus,  sur  des  points  differents,  s6ment  la 
mort  dans  les  rangs  ennemis;  lutte  acharnee  entre  les  deux 
arm^es  (494-553).  En6e  se  decide  si  donner  Tassaut  a  Laurente; 
terreur  dans  la  ville;  suicide  d'Amata  (554-613). —  Ala  nouvelle 
de  ces  desastres,  Turnus  saute  de  son  char  et  court  au-deyant 
de  son  rival  (614-696).  —  Le  combat  d^cisif  s'engage  entre  Enee 
et  Turnus  (697-790).  —  Junon,  apais^e  par  les  concessions  que 
fait  Jupiter  en  faveur  des  Latins,  se  decide  a  abandonner  Tur- 
nus  (791-842).  —  Juturne  elle-meme  est  reduite  a  quitter  le 
champ  de  bataille  (843-886).  ■—  Mort  de  Turnus,  et  triomphe  de- 
fmitif  d'Enee  (887-952). 


Turnus,  ut  infractos*  adverso  Marte  Latinos 
Defecisse^  videt,  sua  nunc  promissa  reposci; 
Se  signari  oculis,  ultro  implacabilis  ardet, 
AttoUitque  animos.  Poenorum  qualis  in  arvis , 
Saucius  ille '  gravi  venantum  vulnere  pectus , 
Tum  demum  *  movet  arma  leo ,  gaudetque  comantes 


1.  Infractos  (d»  iiffringere,  briser). 

Cf.  JEn.,  V,  784. 

2.  Defecisse.  Cf.  ^n.,  XI,  231.  — 
Sua  promissa  (la  promesse  qii'il  a 
faite  de  combattre  Bn6e;  cf.  JEn.,  XI, 
438-444)  reposci  (ct  ^n.,  II,  139). 

3.  nie.  Cf.  ^n.,  XI,  809.  —  Peo- 
tus,    accusatif    de    relation    {Introd., 


116). 

4.  Tum  demum  (alors,  qnand  il  a 
6t6  bless^)  resume  l'i(lee  oontenue  dana 
le  vers  prteedent  (Introd.,  148).  — 
Movet  arma  (cf.  G^g.,  III,  236), 
c'est-&,-dir»  il  8"elanca  au  combat.  — 
G-audet  excutiens  (^jatpst  ffettov. 
Cf.  Y.  82,  et  Hor.,  EjjL,  II,  2,  107)  cer- 
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Excutiens  cervice  toros  *,  fixumque  latronis 

Impavidus  frangit  telum,  et  fremit  ore  cruento ; 

Haud  secus  accenso  gliscit  violentia  Turno. 

Tum  sic  affatur  regem,  atque  ita  turbidus*  infit  :  10 

€  NuUa  mora  in  Turno ;  nihil  est  quod  dicta  retractent 

Ignavi  ^neadae,  nec  quae  pepigere  ^  recusent. 

Congredior.  Fer  sacra  *,  pater,  et  concipe  fcedus. 

Aut  hac »  Dardanium  dextra  sub  Tartara  mittam 

Desertorem  Asiae  (sedeant  spectentque  Latini),  15 

Et  solus  ferro  crimen  commune®  refellam, 

Aut  habeaf  victos;  cedat  Lavinia  conjux.  > 

Olli  *  sedato  respondit  corde  Latinus  : 
€  0  praestans  animi '  juvenis ,  quantum  ipse  feroci 
Virtute  exsuperas ,  tanto  me  impensius  asquum  est  20 

Consulere ,  atque  omnes  metuentem  expendere  casus. 
Sunt  tibi  regna  patris  *•  Dauni ,  sunt  oppida  capta 
Multa  manu  " ;  nec  non  aurumque  animusque  Latino  est. 
Sunt  aliae  innuptae  Latio  et  Laurentibus  arvis , 
Nec  genus  indecores  *^.  Sine  me  haec  haud  mollia  fatu    ^ 
Sublatis"  aperire  dolis;  simul  haec  animo  hauri. 
Me  natam  nulli  veterum  **  sociare  procorum 
Fas  erat ,  idque  omnes  divique  hominesque  canebant  *». 


vice  (ablatif  de  la  qaestion  ttbi). 

L  Comantes  toros,  les  moscles 
qui  meavent  sa  crinitir»  (poar  sa  cri- 
ni^re  <Ue-meme).  —  Latronis  = 
venatorU  qui  eum  ex  insidiU  excepit. 

2.  Turbidus  (tra).  —  lafit.  Cf . 
^n.,  X,  101.  —  Regem,  Latinus, 

3.  ttuas  i>epigere.  Les  avanoM 
d'Eii6«  Bur  ce  point  (^».,  XI,  115- 
118)  ^taient  deja  une  sorte  «  d'eBga- 
gement.  i 

4.  Fer  sacra.  (c.-4-d.  prepare  le 
sacrifice).  Les  anciens  ne  sapposaient 
pas  un  traitc  qui  ne  Mt  pas  consacre 
par  une  ceremouie  religieuse.  —  Con- 
cipere  foedus  =  eonceptis  terbis  (en 
pronoucant  la  formule  qui  donnait  anx 
sermeuts  ou  aax  voeux  lear  caractcre 
BOlennel)  /oedut  eomponere.  —  Pater 
(hUrod.,  «2). 

6.  Hac=3  mea;  of.  p.  306,  n.  7.  —  Se- 
deant  (ct  ^n.,  IX,  5) ;  1'emploi  da  ce 
terme  trahife  nne  idee  de  reproclie  a 
Tadresse  des  Latins. 

6.  Crimen  commune  (qui  re- 
tombe  sur  tous,  Latins  et  Kntules), 
cecit-a-dire,   couuae  reateod   Serviu^, 


eommune  /ugse  ae  (imorU  dedeeus. 

7.  Aut  (^neas)  hal>eat  («»») 
▼ictOS.  —  Cedat  (jEnex).  Ct  JSn. 
XI,  321. 

8.  Om  (=  Uli).  Introd.,  71.  La 
gravite  de  Latinus  (sedaio  corde)  s^op- 
pose  h  IMmpetaosite  de  TumBS  (ct  v. 
10 ;  twbidus  in/U). 

9.  Prssstans  animi  (Introd.,  106). 

—  Tanto  impensius  sequum,  plus 
expressif  que  tanto  sequim. 

10.  Patris  {tui).  Cf.  v.  934. 

11.  Blanu  (par  ton  bras)  =  virtute. 

—  Neo  non  ilntrod.,  145).  —  Ani- 
mus,  dea  dispositions  bienveillantes 
(a  l'egard  de  Tomus ,  a  qai  il  est  pret 
a  oSrir  on  dedommagement) . 

12.  Genus  (en  ce  qui  touche  la 
naissance).  Introd.,  116.  —  Sine,  im- 
peratit 

13.  Sublatis  doUs,  c  en  toute  fran- 
chise  >. 

14.  Veteres  proci,  ceox  qui 
avaient  brigu^  la  main  de  Laviuie 
avant  la  renue  d'Enee. 

15.  Canebant.  Cf.  ^n.,  U,  176. 
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Victus  amore  tui ,  cognato  *  sanguine  victus, 

Conjugis  et  msestaB  lacrimis,  vincla  omnia  rupi; 

Promissam^  eripui  genero;  arma  impia  sumpsi. 

Ex  illo '  qui  me  casus,  quae,  Turne,  sequantur 

Bella,  vides,  quantos  primus  patiare  labores. 

Bis  magna  victi  pugna,  vix  urbe  tuemur 

Spes  Italas;  recalent  nostro  Tiberina  fluenta 

Sanguine  adhuc,  campique  ingentes  ossibus  albent. 

Quo  referor  toties  *  ?  quae  mentem  insania  mutat  ? 

Si ,  Turno  exstincto ,  socios  ^  sum  adscire  paratus , 

Cur  non  incolumi  potius  certamina  tollo  ? 

Quid  consanguinei  Rutuli,  quid  cetera  dicet 

Italia,  ad  mortem  si  te  (fors  *  dicta  refutet !) 

Prodiderim ,  natam  et  connubia  nostra  petentem  ? 

Respice  res  "^  bello  varias ;  miserere  parentis 

Longsevi,  quem  nunc  maestum  patria  Ardea  longe 

Dividit  *.  >  Haudquaquam  dictis  violentia  Turni 

Flectitur;  exsuperat  magis ,  aegrescitque  medendo'. 

Ut  primum  fari  potuit,  sic  institit  ore  : 

t  Quam  pro  me  ***  curam  geris ,  hanc  preeor,  optime ,  pro 

Deponas,  letumque  sinas  pro  laude  pacisci.  [me 

Et  nos  tela,  pater,  ferrumque  haud  debile  dextra  50 

Spargimus ,  et  nostro  sequitur  de  vulnere  "  sanguis. 

Longe  illi  dea  mater  erit  ^^,  quae  nube  fugacem 

Feminea*^  tegat,  et  vanis  sese  occulat  umbris  '*.  » 


30 


35 


40 


45 


1.  Cognato  sanguine.  Turnus 
avait  pour  m6re  V6nilia,  scEur  d'A- 
mata,  la  femme  de  Latinus.  Cf.  ^7i., 
VII,  366.  —  Vincla  {Introd.,  76)  om- 
nia  (foederis  atque  relligionis). 

2.  Promissam  (cf.  JEn.,  VII, 
267-273)  eripui  genero  (En6e),  — 
Hiatus  aprfes  genero  (Introd.,  57). 

3.  Ex  iUo,  depuis  lors.  —  Primus, 
tout  le  premier,  avant  «t  plus  que 
tous  les  autres. 

4.  Quo  (=  ad  qux  consilia)  refe- 
ror  toties, «  oii  suis-je  ramen6  tant 
de  fois  »,  c.-a-d.  «  pourquol  tant  de 
changements  dans  mes  r6solutions  »? 

5.  Socios  (Troas),  —  Incolumi 
(Turno). 

6.  Fors,  l'6v6nement.  —  Refutet 
(sens  de  1'optatif). 

7.  Res  bello  {Introd.,  112)  varias, 
comme  .^En.,  X,  160,  ecentus  belli  vanot. 
—  Parentis,  Daunus.  Cf.  v.  23. 


8.  Dividere,  s^parer,  tenir  61oign(5. 
Cf.  JEn.,  III,  383.  La  distance  qui  s6- 
parait  Ardee,  la  capitale  des  Kutuies, 
da  Laurente,  sans  Otre  bien  g/ande, 
pouvait  le  paraUre   au  vieux  Daunus. 

9.  Medendo  (=  mediaitione ,  re- 
medio).  Gf.  p.  48,  n.  11. 

10.  Pro  me  est  rep6t6  k  dessein  a 
la  fln  dn  vers  :  Turnus  oppose  k  l'iu- 
teret  de  sa  vie  l'int6ret  de  sa  gloire. 

11.  Vulnus  nostrum  (cf.  ^n.,  II, 
436),  la  blessure  (/ue  jefais. 

12.  Longe  esse  (=  abesse)  alicui, 
n'etre  pas  la  pour  quelqu'un  qui  a  be- 
soin  d'aide,  ne  lui  etre  d'aucun  secours 
(cf.  l'oppos6  adfsse,  assister). 

13.  Nube  feminea  (notez  la  plnce 
et  le  ton  ironique  du  mot).  Allusion 
au  passage  de  Vlliade  (V,  311)  oh 
V6nus  sauve  En6e  prSt  k  tomber  sous 
les  coups  de  Diomcde. 

14.  Ssse,  quoi  qu'en  pensent  quel- 


6n6ide.  —  XII. 
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At  regina  •,  nova  pugnae  conterrita  sorte , 
Flebat,  et  ardentem  generum  moritura'  tenebat  :  55 

«  Turne ,  per  has  ego  te  lacrimas ,  per  si  quis  ^  Amatae 
Tangit  honos  animum  (spes  tu  nunc  una,  senectae 
Tu  re^uies  miserae ;  decus  imperiumque  Latini 
Te  penes;  in  te  omnis  domus  inclinata  recumbit), 
Unum  oro  :  desiste  manum  committere  Teucris  *.  60 

Qui  te  cumque  manent  isto  certamine  casus, 
Et  me,  Turne,  manent;  simul*  haec  invisa  relinquam 
Lumina,  nec  generum  iEnean  captiva  videbo.  » 
Accepit  vocem  lacrimis  Lavinia  matris 
Flagrantes  perfusa^  genas;  cui  plurimus  ignem  65 

Subjecit  rubor'',  et  calefacta  per  ora  cucurrit. 
Indum  sanguineo  veluti  violaverit  *  ostro 
Si  quis  ebur,  aut  mixta  rubent  ^  ubi  lilia  multa 
Alba  rosa;  tales  virgo  dabat  ore  colores. 
Illum  turbat  amor,  figitque  *°  in  virgine  vultus;  70 

Ardet  in  arma  magis  ",  paucisque  affatur  Amatam  : 
«  Ne,  quaeso,  ne  me  lacrimis,  neve  omine  tanto" 
Prosequere  in  duri  certamina  Martis  euntem , 
0  mater  :  neque  enim  Turno  mora  libera  mortis  ". 


qaes  commeutateuis,  ne  pent  gram- 
maticalement  designer  que  Veniis.  — 
Vanis  umbris.  Ea  descendant  sur 
le  champ  de  bataille,  Venus  s'etait 
rendue  invisible  aux  regarda  mortels  ; 
mais  Diomede ,  dont  Pallas  avait  des- 
sill^  les  ycux,  put  rapercevoir  et  la 
blesser  a  la  main  :  Tombre  oti  elle  se 
derobait  fut  impiiissante  (ranM  umbrW) 
a  la  prot«ger. 

1.  Regina,  Amata.  —  Nova  sors 
(proprem.  ies  chances),  les  conditions 
nouvelles  (d'im  combat  singulier).  — 

2.  Moritiira  (Inirod.,  141).  Cf.  v. 
62.  et  597-603. 

3.  Perhaslacrimas.pcrsi  quis. 
Ponr  la  constrnction,  cf .  .^n.,  II,  141. 
—  Honos(=  retertntia)  Amatse,  les 
egards,  la  deference  pour  Amata. 

4.  Teucris  {IiUrod.,  110)  =:  Teuero 
{^nex).  Introd.,  134  et  135.  —  Joignez 
quicumque  (tmese). 

5.  Simol  =  tecum.  —  Hasc  lu- 
mlna  (la  lumiere  da  joar  que  nous 
voyons,  la  Tie)  invisa  (qui  me  se- 
rait  ediense,  si  je  te  perdais.  Introd., 
158). 

6.  Laorimis  perfusa  genas  (/n- 


trod.,  116). 

7.  Rubor  =  pudor.  Cf.  Cic,  d« 
Orat.,  n,  59,  242.  —  SiLbjicere.  Cf. 
Bucol.,  X,  74  (et  lefran^ais  «  faire  mon- 
ter  »  le  rouge  au  visage).  —  Plurimus 
(hypallage).  Introd.,  159. 

8.  Violare  (alt6rer  la  couleur  na- 
tnrelle)  =  tingere.  CL  Iliade,  IV,  141. 

—  Ebur  {Introd.,  62). 

9.  Rubent  (par  le  reflet  des  roses). 

10.  Figit  (tient  attaches)  Tumut 
vultus  (=  oculos.  Cf.  Lucr.,  V,  838). 

11.  Ardet  in  arma  (cf.  jEn.,  U. 
347)  magis  (plus  encore,  d'aatant  idos). 

12.  Omine  tanto  (si  faneste)  = 
istis  rerbis  lacrimisque  (avec  dea  lar- 
mes  et  des  paroles  de  si  triste  pr^ge). 

—  Ne  prosequere.  Introd.,  132. 

13.  Neque  enim  Tumo  (plns 
expres$if  que  mihi)  mora  libera 
mortis.  Tumns  veut  dire,  ce  sem- 
ble,  d  qu'an  bomme  tel  qua  Ini  n'a 
pas  le  droit  de  reculer  devant  nne 
lutt«  oii  sa  vie  est  en  Jeu  ».  XfKo.- 
tres  editeurs  lui  font  dire  c  qa'il  ne 
peut  retarder  sa  mort,  si  lei  destins 
l'ont  decidee».  Cf.  Ot.,  Mitam.,  n,  143. 
La  phrase  d'ailleurs  est  ud«  de  celles 
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Nuntius  hcec,  Idmon,  Phrygio  mea  dicta  tyranno  75 

Haud  placitura  ^  refer  :  cum  primum  crastina  csolo 

Puniceis  invecta  rotis  Aurora  rubebit , 

Non  2  Teucros  agat  in  Rutulos ;  Teucrum  arma  quiescant 

Et  RutuU  :  nostro  dirimamus  sanguine  bellum; 

IIlo  queeratur  conjux  Lavinia  campo.  »  80 

Hsec  ubi  dicta  dedit  rapidusque  in  tecta  recessit, 
Poscit  equos ,  gaudetque  tuens  ante  ora  frementes  *, 
Pilumno  quos  ipsa  decus  dedit  Orithyia  * , 
Qui  candore  nives  anteirent,  cursibus  auras. 
Circumstant  properi  aurigae,  manibusque  lacessunt         85 
Pectora  plausa  *  cavis,  et  colla  comantia  pectunt. 
Ipse  dehinc  auro  squalentem "  alboque  orichalco 
Circumdat  loricam  humeris ;  simul  aptat  habendo ' 
Ensemque^,  clipeumque,  et  rubrae  cornua  cristas, 
Ensem,  quem  Dauno  ignipotens  *  deus  ipse  parenti         90 
Fecerat,et  Stygia  candentem*"  tinxerat  unda. 
Exin,  quse  mediis  ingenti  adnixa  columnae 
iEdibus  adstabat ,  validam  vi  corripit  hastam , 
Actoris  Aurunci  "  spolium,  quassatque  trementem 
Vociferans     «  Nunc,  o  nunquam  frustrata  vocatus"        95 
Hasta  meos,  nunc  tempus  adest;  te  maximus  Actor  '^, 


qui  passalent  pour  insolublea   d6s  l'i- 
poque  de  Servius. 

1.  Haud  placitura  ^nex  (Introd., 
141).  —  Rotis  =  currtL  Cf.  64ors„ 
lU,  170. 

2.  Non  Teuoros  agat  a'est 
pas  precis6ment  pour  ne  Teueros 
agaX  :  la  n6gation  retombe,  non  sur 
le  verbe  agat,  mais  sur  le  substantif 
Teucros.  Le  sens  est  en  eflet  agat  non 
Teucros  in  Ruiulos,  sed  ^nean  adversus 
Turnum  (idee  exprim6e  au  vers  sul- 
vant  par  nostro,  c.-a-d.  meo  ^nex- 
que,  sanguine  bellum  dirimamus).  — 
Teucrum  (Int?-od.,  80). 

3.  Gaudet  tuens  (y.aipsi  p>>£7ra>v) 
frementes  ante  ora'  (=  coram  se). 
Cest  que  ces  hennissements  (/remitus) 
lui  semblent  d'heureux  pr6sage. 

4.  Quos  Orithyia  (of.  Giorg.,  IV, 
463)  decus  (=  Y^pa?»  apposition  a 
qms:  a  titre  de  pr^sent  honorifique)  de- 
dit  Pilvmino  (l'un  des  ancStres  de 
Turnus.  Cf.  ^n.,  X,  76). 

6.  Pectora plausa.  Of.  aiorg.,lli, 


186.  —  Colla  comantia  (o.-a-d.  leur 
criniire).  Cf.  p.  619,  n.  1. 

6.  Squalentem  (cf.  p.  1S3,  n.  11) 
orichalco  (designe  un  m6tal  brillant, 
peut-etre  un  broiize  de  cuivre,  dont 
la  oomposition  ne  nous  est  pas  con- 
nue).  Cf.  Pline,  JV^.  //.,  XXIV,  2,   1. 

7.  Habendo  (datif  da  g^rondif)  = 
ad  habendum,  ut  habilit  (f acile  4  ma- 
nier)  sit. 

8.  EnsemquS  (Introd.,  60).  — 
Cornua  (proprem.  I'e.xtr6mit6  du  ci- 
mier  oii  6'attache  1'aigrette)  cristae, 
o.-i-d.l'aigrette  (apicem)  pourlecasque 
lui-meme. 

9.  Ignipotens  deus  (Vulcain).  Cf. 

^n.,  VIII,  423,  et  450. 

10.  Candentem,  chanff6e  i  blauc. 

11.  Actoris  (cf.  V.  96)  Aurunci  (cf. 
uEn.,  VII,  727)  spolium  (^n.,  X,  500). 

12.  Vocatus  (pluriel  exceptionnel 
d'un  substantif  qni  n'est  gu6re  usit6 
qu'4  l'ablatif  singulier). 

13.  TeActor  (gfssit').  Of.  Giorg., 
11)  1. 


f.N^IDE.    —   XII. 
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Te  Turni  nunc  dextra  gerit;  da  sternere*  corpus, 

Loricamque  manu  valida  lacerare  revulsam 

Semiviri  Phrygis  -,  et  fcedare  in  pulvere  crines 

Vibratos  ^  calido  ferro  myrrhaque  madentes.  »  100 

His  agitur  furiis ,  totoque  ardentis  ab  ore  * 

Scintillae  absistunt;  oculis  micat  acribus  ignis  : 

Mugitus  veluti  cum  prima '  in  proelia  taurus 

Terrificos  ciet  atque  irasci  in  cornua  tentat 

Arboris  obnixus  trunco,  ventosque  lacessit  1(^ 

Ictibus ,  et  sparsa  ad  pugnam  proludit  arena. 
Nec  minus  interea  maternis  saevus  ®  in  armis 

.■Eneas  acuit  Martem  "^,  et  se  suscitat  ira, 

Oblato  gaudens  componi  foedere  *  bellum. 

Tum  socios  maestique  metum  solatur  luli,  110 

Fata'  docens;  regique  jubet  responsa  Latino 
Certa  referre  ^iros ,  et  pacis  dicere  leges  ^^. 

Postera  vix  summos  spargebat  lumine  montes 
Orta  dies ,  cum  primum  alto  se  gurgite  tollunt 
Solis  equi,  lucemque"  elatis  naribus  efflant  :  115 

Campum  ad  certamen ,  magnae  sub  mcenlbus  urbis  *-, 
Dimensi  Rutulique  viri  Teucrique  parabant ; 
In  medioque  focos  "  et  dis  communibus  aras 
Gramineas.  Alii  fontemque  '*  ignemque  ferebant, 
Velati  limo  *'  et  verbena  tempora  vincti.  120 


1.  Da  mVU  sternere  (JnirocL,  133). 

2.  Semiviri  Phrygis.  (=  j£nex). 
Cf.  ^n..  IV,  215. 

3.  Vibratos  (frises).  Cf.  ^En-,  IV, 
216,  et  PUne,  N.  H.,  U,  78.  80. 

4  Ab  ore  =  t  vultu.  —  Scintillse 
se  dit,  comme  ignis,  da  feu  qui  auime 
le  visage  et  brille  dans  les  yeux.  — 
Micat  oculis  =  emicat  ex  octtlls. 

5.  Prtma  (=  qui  commence)  t'n 
proelia,  pour  le  commencement  du  oom- 
bat,  en  se  preparaut  aa  combat.  Cf. 
Giorg..  111,  232-234, 

6.  Saevus  (redoutable).  Ct  JBn., 
I.  99.  —  Maternis  =  gv»  a  matre 
occ^perat  (cf.  .4'n.,  VIII,  383  ;  608-616). 

7.  Acuit  Martem  (=  hellicam 
rtutem),  c.-i-d-  irritat  te  ad  futura 
rtamina  (Servius). 

8.  Oblatum  f  cedus,  l'accord  qa'on 
i  propose  (le  combat  sujgulier). 

9.  Fata,  lee  destin^es  annoncees  par 
js    les   oracles  qai   promettaient   a 


En^  an  heureux  ^tablissement  en  Ita- 
lie.  Ct  JSn.,  X,  34. 

10.  Leges,  les  conditions.  Ct  v. 
183-184.  —  Viros,  les  enroyes  memes, 
ce  semble,  de  Turnus. 

11.  LiUcem  =  ignem.  Ennius  avait 
dej^  dit  (d'apres  Sernns)  -.funduntque 
elaiix  naribtu  lueem. 

12.  ITrbis,  Iianzent«.  —  Cam- 
pum ;  ct  V.  80. 

13.  Focos  iparahant).  Ct  T.  201.  — 
Di  communes,  les  dieox  que  les 
deux  partis  prendront  comme  garants 
de  leurs  serments. 

14.  Fontem  (de  l'ean  de  source.seule 
employee  dans  les  sacrifices)  =  aquam. 

15.  Iiimus.  Cfetaic,  d'apres  Servios, 
une  Borte  de  jnpe,  descendant  de  la 
ceintore  anz  pieds,  que  les  sacrifica- 
tears  portaient  dans  rexercice  de  leats 
fonctions  (les  manoscrits  ont  relati 
lino).  —  Tempora  {Jntrod.,  116). 
—  Verbena.  Verbenas  iam  vocamus 
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125 


130 


Procedit  legio  *  Ausonidum ,  pilataque  plenis 
Agmina  se  fundunt  portis '.  Hinc  Troius  omnis 
Tyrrhenusque  ruit  variis  exercitus  armis ; 
Haud  secus  instructi  ferro  quam  si  aspera  Martis 
Pugna  vocet.  Nec  non  mediis  in  millibus  ipsi 
Ductores  auro  volitant  ostroque  superbi , 
Et  genus  Assaraci  ^  Mnestheus,  et  fortis  Asilas , 
Et  Messapus  equum  domitor,  Neptunia  proles. 
Utque,  dato  signo,  spatia  in  sua*  quisque  recessit, 
Defigunt  tellure  hastas  et  scuta  reclinant  ^ 
Tum  studio  effusae  matres ,  et  vulgus  inermum , 
Invalidique  senes  turres  et  tecta  ®  domorum 
Obsedere;  alii  portis  sublimibus  adstant. 

At  Juno,  e  summo  qui  nuno  Albanus  habetur 
(Tum  neque  nomen  erat '  nec  honos  aut  gloria  monti)   135 
Prospiciens  tumulo ',  campum  adspectabat ,  et  ambas 
Laurentum  Troumque  acies ,  urbemque  Latini. 
Extemplo  Turni  sic  est  affata  sororem  ®, 
Diva  deam  *" ,  stagnis  quse  fluminibusque  sonoris 
Praesidet;  hunc  illi  rex  aetheris  altus  honorem  140 

Juppiter  erepta  pro  "  virginitate  sacravit  : 
<  Nympha,  decus  fluviorum,  animo  gratissima  nostro, 
Scis  ut "  te  cunctis  unam,  quaecumque  Latinse 
Magnanimi  Jovis  ingratum  ^^  ascendere  cubile , 


omnes  frondea  sacras  (Servius). 

1.  Legio  (l'arm6e)  Ausonidum 
(Introd.,    80). 

2.  Plenis  portis.  Cf,  Giorg.,  I,  371 
et  II,  462.  —  Hinc  (dn  c6t6  oppos6). 

3.  Genus  Assaraci  (cf.  Gim-g., 
III,  35)  Mnestheus  (zEn.,  IX,  171), 
Asilas  (^n.,  X,  175) ,  Messapus , 
ec[uum  llntrod.,  80)  domitor  (^n., 
VII,  691). 

4.  Sua  spatia,  leg  positionB  qoi 
leur  ^taient  assign^es. 

5.  Scuta  (tellure)  reclinant.  Ils 
appuient  une  des  extr^mit^a  de  leurs 
boucliers  sur  le  sol  oii  ils  enfoncent  la 
pointe  de  leur  javeline. 

6.  Turres  et  teota  (les  terrasses). 
Cf.  ^n.,11,  302.  —  Portis  (=  inpor- 
tis)  stiblimibus  (cf.  p.  604,  n.  5). 

7.  Neque  nomen  erat.  Le  mont 
Albain  (auj.  Monte  Cavo ,  a  20  kil.  en- 
viron  au  S.-B.  de  Rome)  ne  dut  rece- 
voir  oe    nom    qu'aprfes   la    fondation 


d'Albe-la-Lon(n.ie  (cf.  JEn.,  I,  271).  — 
Honos.  Allusion  aux  fert»  latinx  c6- 
16br6es  tous  les  ans  sur  le  Mont  Al- 
bain  consid^r^  comme  le  centre  de  la 
f^^ration  des  peuples  latins. 

8.  E  summo  (v.  134)  tumulo. 

9.  Turni  sororem.  Virgile  donne 
pour  Boeur  &  Turnus  la  nymphe  Ju- 
turne,  tme  ancienne  divinit6  des  eaux, 
dans  laquelle  se  personnifiait  (cf.  p. 
6,  n.  1)  tout  particuliferement  una 
des  sources  qni  sortalent  da  Mont 
Albain.  Cf.  p.  414,  n.  1. 

10.  Diva  deam.  Le  vieux  terme  po6- 
tique  diva  designe  ici  la  grande  Junon 
par  opposition  k  la  simple  nymphe 
idea). 

11.  Pro,  en  retour  de,  en  compen- 
sation  de.  —  Sacravit  =  velut  sa- 
crum  dedit. 

12.  Ut ,  comment. 

13.  Ingratum  =  invisum  mihi 
(&  cause  de  ces  infld^lit^). 
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Prsetulerim ,  caelique  libens  in  parte  locarim  :  145 

Disce  tuum,  neme  incuses,  Juturna,  dolorem. 

Qua  *  visa  est  fortuna  pati ,  Parcaeque  sinebant 

Cedere  *  res  Latio ,  Turnum  et  tua  moenia  texi ; 

Nunc  juvenem  imparibus^  video  concurrere  fatis, 

Parcarumque  dies  *  et  vis  inimica  propinquat.'  150 

Non  pugnam  adspicere  hanc  oculis,  non  foedera  possum. 

Tu  pro  germano  si  quid  prsesentius  ^  audes , 

Perge;  decet.  Forsan  miseros  meliora  sequentur.  » 

Vix  ea^,  cum  lacrimas  oculis  Juturna  profudit, 

Terque  quaterque  manu  pectus  percussit  honestum ".    155 

€  Non  lacrimis  hoc  tempus ,  ait  Saturnia  Juno ; 

Accelera,  et  fratrem ,  si  quis  modus ,  eripe  morti ; 

Aut  tu  bella  cie ,  conceptumque  *  excute  foedus. 

Auctor '  ego  audendi. »  Sic  exhortata  reliquit 

Incertam  "  et  tristi  turbatam  vulnere  mentis.  160 

Interea  reges",  ingenti  mole  Latinus 
Quadrijugo  vehitur  curru,  cui  tempora  circum 
Aurati  bis  sex  radii  fulgentia  cingunt ", 
Solis  avi  specimen ;  bigis  it  Turnus  in  albis , 
Bina^'  manu  lato  crispans  hastilia  ferro;  165 

Hinc  pater  vEneas ,  Romanae  stirpis  origo  **, 


1.  Qua  (=  qwUenut,  dans  la  me- 
Bore  oii) ,  «  tant  que  t>.  —  Parcse. 
Cf.  Bucol.,  IV,  47. 

2.  Cedere  (=  reae  eedere,  tucee- 
dere)  Latio  (datif). 

3.  Imparibus  (parce  que  les  des- 
tins  sont  plus  favorables  a  Bon  rival). 

4.  Parcanun  dies.  Ct  ^n.,  X, 
815.  —  Non  possum  adspicere 
hanc  pugn£^n.  Cf.  p.  656,  n.  1. 

5.  Praesentius  quid,  «  qnelqne 
chose  de  plns  efficace  ».  —  Perge 
(va  de  l'avant)  =  d^e.  —  Decet  te 
(en  qualit*  de  soeur). 

6.  Vix  ea  (Juno  dixerat). 

7.  Honestum  =  decorum.  Cf. 
CioiV:  II.  392.  —  Lacrimis  (datif). 

8.  Conceptum  (cf.  v.  13)  foedus 
excute.  Cf.  ^n.,  vn,  338  :  disjice 
eompositam  pacem. 

9.  Auctor  (s'emploia  au  feminin 
comme  au  maaculin.  Ci  T.-L.,  XL,  4 
14)  ego  iium)  audendi ,  «  c'e6t  moi 
qni  fengage  a  (tout)  oser  ». 

10.  Incertam,  encore  hfeitante. 

11.  Reges.  L'id6e  contenne  dans  le 

TIRGILK. 


sujet  g^n^ral  reget  (dont  le  verbe  est 
en  r6alit6  procedunt  du  v.  169)  est  re- 
prise  en  detail,  dans  une  sorte  de  pa- 
renthtee,  par  les  Bujets  particuliers 
(Latinui,  Tumtu,  etc.)  correspondant 
chacun  an  verbe  qui  leur  convient 
(vehitur;  it  exprim^avec  Turnus,  sous- 
entendu  avec  A^neas  et  Ascaniut).  Cf. 
T.-Live,  XXIV,  20,  3,  —  Ingenti 
(majestneuse)  mole.  Ct  jEn.,  Vin, 
199. 

13.  Cui  (datif  possessif)  bis  sex 
(Introd., \Q\)  radii  (cequ'on  appelait 
corona  radiata,  c-a-d,  nne  couronne 
entonr6e  de  pointes  de  m^tal  en  saUlie 
fignrant  autant  de  rayons;  cf.  Stace, 
Theb.,  1,  28)  cingunt  tempora  (= 
eaput)  circum  (adverbe).  —  Solis 
avi  specimen ,  embleme  rappelant 
que  le  soleil  est  Bon  aieul.  Virgile 
semble  ici  confondre  Marica,  dont  il 
a  fait  (^n.,  \11,  4.7)  la  mere  de  La- 
tinns,  avec  Circ6  (^n.,  Vn,  11). 

13.  Bina,  eta  Ct  ^n.,  1,  313. 

14.  Hinc.  Cf.  v.  122.  —  Origo  (au 
lien  du  concret  auetor). 

40 
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170 


Sidereo  *  flagrans  clipeo  ei  caelestibus  armis , 
Et  juxta  Ascanius ,  magnas  spes  altera  Romae  * ; 
Procedunt  castris ' ;  puraque  in  veste  sacerdos 
Setigeri  fetum  suis  intonsamque  bidentem 
Attulit  admovitque  pecus  flagrantibus  aris. 
Illi ,  ad  surgentem  conversi  lumina  *  solem , 
Dant  fruges  *  manibus  salsas,  et  tempora  ferro 
Summa  notant  *  pecudum ,  paterisque  altaria  libant. 

Tum  pius  ^neas  stricto  sic  ense  precatur  :  175 

«  Esto  nunc,  Sol,  testis,  et  hsec  mihi  Terra  vocanti, 
Quam  propter  tantos  potui  perferre  labores , 
Et  pater  omnipotens,  ettu,  Saturnia  conjux'', 
Jam  melior,  jam,  diva,  precor;  tuque,  inclite  Mavors, 
Cuncta  tuo  qui  bella,  pater*,  sub  numine  torques;        180 
Fontesque  ®  Fluviosque  voco ,  quaeque  aetheris  alti 
Relligio  ",  et  quae  cffiruleo  sunt  Numina  ponto  : 
Cesserit  Ausonio  si  fors  **  victoria  Turno , 
Convenit "  Evandri  victos  discedere  ad  urbem ; 
Cedet  lulus  "  agris ;  nec  post  arma  ulla  rebelles 
yEneadsereferent,  ferrove  hasc  regna  lacessent. 
Sin  nostrum  ^*  annuerit  nobis  Victoria  Martem 
(Ut  potius  reor,  et  potius  di  numine  firment!), 
Non  ego  nec*^  Teucris  Italos  parere  jubebo, 
Nec  mihi  regna  peto;  paribus  se  legibus  ambae  190 


185 


1.  Sidereo,  ^tincelant  (comme  un 
astre).  —  Caelestibus  (reuvre  da 
Vulcain).  Cf.  ^n.,  VIII,  612. 

2.  Juxta ,  pr^  de  lui.  —  Altera 
(c'est  En6e  qni  est  la  premiere). 

3.  Castris  =  in  eastra.  —  Pura 
(enti6rement  blanohe  et  sans  aucune 
tache)  :  c'est  r^pithfete  ordinaire  de 
l'habit  des  pr6tres.  —  Suis  (g6nitif). 

4.  Conversi  (sens  moyen.  Introd., 
123)  lumina  (oculos).  Cf.  ^n.,' VIII,  68. 

5.  Dant  (ils  r^pandent)  fruges 
salsas  (=  molam  talsam,  la  farine 
d'epeautre  mel6e  da  seL  Cf.  JEn.,  II, 
133). 

6.  Tempora  (=  ee^ut)  summa 
notant.  Ct  ^n.,  VI,  246.  —  Libant 
=  liband»  (upergunt. 

7.  Conjux  ( Junon).  —  Jam  meli  or 
(=  magia  propUia.  Cf.  v.  647),  jam , 
precor,  c.-a-d.  qux  jam.  melior  es,  et 
ut  raelior  sis  preeor. 

8.  Mavors  pater  (Mars).  Cf.  j£n., 


1,  155.  —   Torques   (=  regis).  Cf. 
^n.,  V,  177. 

9.  Fontesque  (IrUrod.,  60).  Cf. 
p.  5,  n.  1. 

10.  Relligio  (antec6dent  attir6  dans 
la  proposition  relative.  Introd.,  119) 
proprem.  objet  d'adoration  (=  dii,  nu- 
mina).  —  Of .  Iliade.  IIl',  276  (ou  Priam 
et  Agamemnon  r6glent  les  conditions 
du  eombat  qui  va  mettre  anx  prisef 
Men61aa  et  Paris). 

11.  Fors  (pria  adverbialement)  -. 
forte.  —  Cedere,  6(dioir  (k  quelqu'uri). 

12.  Convenit,  il  y  a  aocord  (sur  ce 
point),  il  est  convenu  que. 

13.  Cedet  lulus  (la  di^faite  d'En(k 
suppose  sa  mort)  agris  (Latinis).  — 
Post  =postea.  —  Rebellis ,  qui  re 
commence  la  guerre. 

14.  Nostrum  (attribut)  =  nobis  $e- 
cundum  (favorable  aux  Troyens). 

15.  Non  ego  neo...  nec.  Of.  p.28 
n.  6. 
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Invictae  gentes  aeterna  in  fcedera  mittant^ 
Sacra  deosque  dabo*;  socer  arma  Latinus  habeto, 
Imperium  soUemne '  socer ;  mihi  moenia  Teucri 
Constituent,  urbique  dabit  Lavinia  nomen.  > 

Sic  prior  ^neas;  sequitur  sic  deinde  Latinus .  195 

Suspiciens  caelum,  tenditque  ad  sidera  dextram  : 
«  Hsec  eadem*,  /Enea,  Terram,  Mare,  Sidera  juro, 
Latonaeque  genus  duplex%  Januraque  bifrontem, 
Vimque  deum*  infernam  et  duri  sacraria  Ditis; 
Audiat  haec  Genitor,  qui  foedera  fulmine  sancif^.  200 

Tango*  aras;  medios  ignes  et  numina  testor : 
Nulla  dies  pacem  hanc  Italis  nec  foedera  rumpet, 
Quo  res  cumque'  cadent;  nec  me  vis  ulla  volentem 
Avertet ,  non  si "  tellurem  effundat  in  undas , 
Diiuvio  miscens,  caelumque  in  Tartara  solvat;  205 

Ut "  sceptrum  hoc  (dextra  sceptrum  nam  forte  gerebat) 
Nunquam  fronde  levi  fundet  virgulta  nec  umbras , 
Cum  semel  in  silvis  imo  de  stirpe  recisum 
Matre  "  caret ,  posuitque  comas  et  brachia  ferro , 
Olim  arbos ,  nunc  artificis  manus  aere  decoro  210 

Inclusit,  patribusque  dedit  gestare  *'  Latinis.  » 
Talibus  inter  se  firmabant  foedera  dictis , 
Conspectu  in  medio  procerum.  Tum  rite  sacratas 


',     L  In  f  oadera  se  mittant  (=  te- 
'  tdatU). 

2.  Sacra  dabo;  arma  Latiiius 
habeto.  Tout  le  de^ein  da  VEneidc 
est  resnme  dans  ce  vers  :  a  ce  penple 
quise  tormerade  lafosion  des  Troyens 
et  des  Latins,  les  premiefs  donDeront 
leurs  rites  religieox  et  leurs  dienx, 
maia  le  gouvernement  et  la  supr^matie 
militaire  resteront  k  relement  italien. 

3.  SoUemne  =  tolUum  (tel  qu'ii 
,   l'a  exerce  josque-Ia),  leffUimurn. 

4.  Hasc  eadem  (les  memes  diviiti- 
tes  qu'Enea  a  prises  a  temoin)  jnro. 
Cf.  p.  381,  n.  12;  et  Cic,  ad  Fam. 
Vil,  12,  12  :  jurare  Jorem  lapidem. 

\       5.    Genus    duplex,    Apollon    et 
i    Diane.  Ct  Gierg.,  III,  6,  —  Janom. 
Cf.  ^n.,  VIL  180. 

6.  Vim  denm  (Jiarod.,  80)  tn- 
femam  =  •<»»  deorwn  inferoruin, 
deot  inf^ro*.  —  Dis ,  Plnton. 

7.  Sancit  (paroe  que  Jupiter  frappe 
les  pnriores  de  sa  foudre). 

■j.  Tango  aras.  Cf.  p.  299,  n.  7. 


—  Medios  (parce  qne  Tantel  snr 
lequel  est  allome  le  fea  a  6t6  dz>esse 
entre  les  deux  ftrm^es). 

9.  Joignea  queeamqae  Cf.  p.  249,  n.  1. 

—  "Volentem.  Au-<si  est-ce  contre 
«  sa  volonte  »  qtie  les  eonventions  qa'il 
jnre  vont  gtre  riol^es.  Cf.  v.  285. 

10.  Non  si  (PM  uUa)  effundat  (ve- 
nait  b,  abimer  la  terre  dans  les  flots). 
Ct  Ragon,  Gr.  Lat.,  487,  Rem. 

11.  Ut  repond  au  franpais  «  anesi 
v4ritablement  que  b.  Cf .  Hiade,  I,  234. 

12.  Matre  (la  tige  mer«).  Cf.' 
G4org.,  II,  23.  —  Nonc  manus  (fUudC) 
inclusit  ilntrod..  147). 

13.  Dedit  gestare  (au  Uea  de 
gettandum)  patribus  (les  seBatears) 
Latlnis  (Introd.,  133).  SerrioB  dit 
qa'ici  Latinos  porte  )e  eteptre  en 
quaUt^  de  pater  patraiut,  c'est-a-dire 
Bon  a  raison  de  cos  Utre  da  roi, 
nms  a  caose  d«  la  losetioB  qn'il 
remplit  aa  nom  de  tom  daas  la  ce- 
remonie  reiigiewe  da  traitc. 
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In  flammam*  jugulant  pecudes,  et  viscera  vivis 
Eripiunt,  cumulantque  oneratis  lancibus  aras. 

At  vero  Rutulis  imparea  pugna^  videri 
Jamdudum,  et  vario  misceri  pectora  motu; 
Tum  magis^,  ut  propius  cernunt  non  viribus  sequis. 
Adjuvat  *  incessu  tacito  progressus  et  aram 
Suppliciter  venerans  demisso  lumine  Turnus, 
Tabentesque  gense  et  juvenali  in  corpore  pallor. 
Quem  simul  ac  Juturna  soror  crebrescere  vidit 
Sermonem,  etvulgi  variare  labantia  corda, 
In  medias  acies,  formam  assimulata  ^  Camerti 
(Gui  genus  a  proavis  ingens ,  clarumque  paternae 
Nomen  erat  virtutis,  et  ipse  ^  acerrimus  armis), 
In  medias  dat  sese  acies,  haud  nescia  rerum ', 
Rumoresque  serit  varios ,  ac  talia  fatur  : 
c  Non  pudet,  o  Rutuli,  pro  cunctis  talibus '  unam 
Objectare  animam?  numerone  an  viribus  aequi 
Non  sumus  ?  En  omnes  et  Troes  et  Arcades  hi  sunt, 
Fatalesque  *  manus,  infensa  Etruria  Turno. 
Vix  hostem ,  alterni "  si  congrediamur,  habemus. 
Ille  "  quidem  ad  Superos,  quorum  se  devovet  aris , 
Succedet  fama,  vivusque  per  ora  feretur  *'; 
Nos ,  patria  amissa,  dominis  parere  superbis 
Cogemur,  qui  nunc  lenti "  consedimus  arvis.  » 


215 


220 


225 


230 


235 


1.  In    flaonmam  jugulant.  Cf. 

^'i.,XI,  199.  —  Vivis.  Animalium..., 
antequam  morerentur  extrahebantur 
visoera,  et  aris  imponebantur  (Donat). 

2.  Ea  pugpaa,  le  combat  singulier 
dont  on  i-fegle  les  conditions  et  dont 
on  d6termine  les  cons6qnences.  —  Vi- 
deri ,  misceri ,  infinitifs  absolus. 

3.  Tum  magis  (pectoya  miscentur) 
ut  =  «>  tnagis  miscentur  quo  propius 
(RutuH)  cernunt  {eos)  non  seguis  viribus 
(esse),  {eam  pugnam)  non  viribus  sequis 
(commilti). 

4.  Adjuvat,  fortifle  (oe  «entiment). 
—  Progressus.  Cf.  p.  88,  n.  7.  — 
Lumine  =  oculis. 

5.  Assimulata  (sens  moyen)  lor- 
mam  Camerti  (datif). 

6.  Et  ipse  (=  qui  ipte  erat.  In- 
trod.,  147). 

7.  Haud  nescia  rerum  (=  haud 
ignorans  quid  sit  in  rebus  agendum), 
c'est-i-dire  prenant  conseil  des  cir- 
oonstances.  Juturne  va  jouer  le  role 


que  remplit  dans  1'Iliade  (IV,  78-105) 
Pallas  charg6e  de  faire  rompre  rao- 
cord  conclu  entre  Troyens  et  Grecs. 

8.  Pro  cunctis  talibus,  c.-i-d. 
pour  nous  tous  qui  formons  une  si 
puissante  arm6e.  —  .Squi  (hostibus). 

9.  Fatales  (qu'arment  les  destins) 
manus  (=  in/ensa  Turno  Etruria). 
Juturne  raille  les  oracles  par  lesquels 
les  Etrnsque»  s'6taient  crus  oblig6s 
k  se  mettre  sous  les  ordres  d'i!n6e  (cf, 
^n.,  VIII,  498). 

10.  Alterrd  (de  deux  l'un).  Compa- 
r6s  k  leurs  aiiversalrcs,  les  Troyens  el 
leurs  alU6s  sont  a  peine  un  contre  deux, 

11.  Ille  (Turnus)  s'oppose  a  nos  d« 
vers  236.  —  Aris  (datif  d'iuteret), 
Cf.  Ragon,  Gr.  Lat.,  280. 

12.  Succedere,  8'61ever.  —  Pei 
ora  vivus  (par  rimmortalit^  de  la 
gloire)  feretur.  Cf.  Qiorg.,  III,  9. 

13.  Lenti  (cf.  Bucol.,  I,  4)  consedi- 
inus  (cf.  JEn.,  XII,  15). 
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Talibus  incensa  est  juvenum  sententia '  dictis 
Jam  magis  atque  magis,  serpitque  per  agmina  murmur  : 
Ipsi  Laurentes  mutati ,  ipsique  Latini  ^  240 

Qui  sibi  japi  requiem  pugnae  rebusque  salutem 
Sperabant,  nunc  arma  volunt,  foedusque  precantur' 
Infectum,  et  Turni  sortem  miserantur  iniquam. 

His  aliud  majus  Juturna  adjungit,  et  alto 
Dat  signum  caelo,  quo  non  praesentius  ullum*  245 

Turbavit  mentes  Italas  monstroque  fefellit. 
Namque  volans  rubra  fulvus  Jovis  ales  in  aethra  * 
Litoreas  agitabat  aves  turbamque  sonantem 
Agminis  aligeri ;  subito  cum  lapsus  ad  undas 
Cycnum  excellentem  pedibus  rapit  improbus  *  uncis.    250 
Arrexere  animos  Itali ;  cunctseque  volucres 
Convertunt  clamore  "^  fugam  (mirabile  visu!), 
iEtheraque  obscurant  pennis ,  hostemque  per  auras 
Facta  nube  premunt ,  donec  vi  victus  et  ipso 
Pondere  defecit ',  praedamque  ex  unguibus  ales  255 

Projecit  fluvio ,  penitusque  in  nubila  fugit. 
Tum  vero  ^  augurium  Rutuli  clamore  salutant , 
Expediuntque  manus,  primusque  Tolumnius  augur  : 
«  Hoc  erat,  hocvotis,  inquit,  quod  saepe  petivi; 
Accipio^",  agnoscoque  deos.  Me,  me  duce,  ferrum  260 

Corripite,  o  miseri,  quos  improbus  advena  bello 
Territat,  invalidas  ut  aves,  et  litora  vestra*' 
Vi  populat.  Petet  ille  fugam,  penitusque  profundo  " 
Vela  dabit.  Vos  unanimi  densate  catervas , 
Et  regem  vobis  pugna  defendite  raptum  ".  »  265 


1.  Sententia  (=  animtu),  les  dis- 
positions.  Ct  JEn.,  XI,  21. 

2.  Latini  (moins  lnt&ess6s  pourtant 
que  les  Butnies  a  la  vie  de  Tumus). 

3.  Precantur  (ils  Bouhaitent)  est 
eonstruit  arec  le  participe  pass^,  par 
analogie  avec  ro/o. 

4.  Quo  non  prsesentius  (= 
magU  efficaz.  Cf.  y.  152)  ullum.  Ct 
R-igon,  Gr.  Lat.,  330,  Rem.  —  Mons- 
trum,  prodisre. 

5.  In  asthra  (proprem.  dans  les  r6- 
gions  sereines  de  l'air)  =  t'n  sethere.  Ct 
jAn.,  rn,  585.  — Jovls  ales  (Paigle). 
Ot  J?n.,  I.  394. 

6.  Improbus.  Cf.  J?n.,  XI,  51J. 

7.  Clamore   (ablatif    d'aocompa- 


gnement)  convertunt  fugam  (c'est- 
a-dire  ila  cessent  de  fuir  et  se  retonr- 
nent  contre  l'ennemi).  Introd.,  160. 

8.  Defecit.  Ct  ^n.,  XI,  231.  — 
Fluvio  =  in  fluvitan  (^lnlrod.,  107). 

9.  Tum  vero.  Cf.  ^En.,  I,  485.  — 
Expediunt  msmus  (proprem.  de- 
gagent  leurs  mains)  ad  arma  capienda. 

10.  Accipio  {omen).  Cf.  p.  348,  n.  5. 
IL  Et  litora  vestra  (=  et  quo- 

rum  lUora.  Introd.,  147)  vi  populat 
=  popuiaiur.  Introd.,  73). 

12.  Profundo  (datif  =  in  pro- 
fundum,  in  maie.  Introd.,  107)  — 
Penitus  (au  loin).  Cf.  v.  256. 

13.  Defenditepugnaregemrap- 
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Dixit,  et  adversos  telum  contorsit  in  hostes 
Procurrens;  sbnitum  dat  stridula  cornus,  et  auras 
Certa  secat.  Simul  hoc  * ,  simul  ingens  clamor ;  et  omnes 
Turbati  cunei  ^  calefactaque  corda  tumultu. 
Hasta  volans,  ut  forte  novem  puicherrima  fratrum 
Corpora  constiterant  contra  ^,  quos  fida  crearat 
Unatot*  Arcadio  conjux  Tyrrhena  Gylippo, 
Horum  unum  ad  medium  ^,  teritur  qua  sutilis  alvo 
Balteus  et  laterum  juncturas®  fibula  mordet, 
Egregium  forma  juvenem  et  fulgentibus  armis, 
Transadigit  costas '',  fulvaque  effundit  arena. 
At  fratres,  animosa  phalanx  accensaque  luctu , 
Pars  gladios  stringunt  ^  manibus ,  pars  missile  ferrum 
Corripiunt,  caBcique  ruunt.  Quos'  agmina  contra 
Procurrunt  Laurentum;  hinc  densi  rursus  inundant 
Troes  Agyllinique  *'',  et  pictis  Arcades  armis. 
Sic  omnes  amor  unus  habet  decernere"  ferro. 
Diripuere  ^-  aras ;  it  toto  turbida  caelo 
Tempestas  telorum,  ac  ferreus  ingruit  imber. 
Craterasque  focosque  ferunt";  fugit  ipse  Latinus, 
Pulsatos  ^*  referens  infecto  foedere  divos. 
Infrenant  alii  currus^%  aut  corpora  saltu 
Subjiciunt "  in  equos,  et  strictis  ensibus  adsunt. 
Messapus  regem,  regisque  insigne  gerentem, 
Tyrrhenum  Aulesten*'',  avidus  confundere  foedus. 
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tum  (qu'on  reut  vous  enlever)  vobis. 

1.  Certa.  Cf.  ^n.,  V,  2.  —  Simixl 
lioc  (factum  est),  simul  ingens 
clamor  (exortus  est). 

2.  Cunei  (comme  cavea,  ^n.,  V, 
340),  les  rangs  (des  speotateurs)  pour 
«  les  spectateurs  »  eux-m6mes. 

3.  Contra,  en  face  (de  Tolumnius). 

4.  Tot  (eu  si  grand  nombre)  se  rat- 
tache  h.  quos. 

5.  Ad  medium  (corpus).  —  Te- 
rere,  user  par  le  frottement. 

6.  Laterum  juncturas  ddsigne 
rendrolt  ofi  s'articulent  lea  deux  par- 
ties  du  baudrier.  Cf.  riiade,  IV,  132. 

7.  Horum  unum  (v.  ^7Z)frcUrum, 
egregium  forma  jurenem,  trans- 
adigit  costas  (la  partie  apres  le 
tout.  Cf.  ^n.,  X,  699).  Introd.,  113. 

8.  Pars  stringunt  {Introd.,  100). 

9.  Joignez  quos  contra  \lrUrod.,  151). 
—  Rursus ,  da  leur  c6t6,  en  face. 
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10.  Agyllini  (les  :fitrusques).  Cf. 
jS:n.,  VII,  052.  —  Arcades  {Introd., 
92)  armis  pictis  (cf.  JEn.,  VIII,  538). 

11.  Amor  omnes  hai>et  (=  om- 
nes  cupiunt)  decernere  (Introd.,  140). 

12.  Diripuere  aras.  Cf.  v.  298.  — 
Ferreus  (=  telorum)  imber  (une 
piuie  de  fer).  expreseion  d'Eanius. 

13.  Ferunt  (=auferwit),  (les  pr6- 
tres)  remportent. 

14.  Dlvos,  c.-k-d.  les  gtatues  de  ses 
dieux.  —  Pulsatos,  outrages. 

18.  Currus{=:  equos).  les  attelages. 
Of.  Giorg.,  1,  514.  —  Alil...  aut  = 
alii...  alii.  Introd.,  144. 

16.  Subjicere  (indiqne  un  mouve- 
ment  de  bas  en  haut)  =  attollere.  Cf. 
Bueol.,  X,  74. 

17.  Regem  Aulesten.  Cf.  J?»., 
X,  207.  —  Avidus  (empress6  de). 
Introd.,  136.  Cf.  ^n.,  V,  496. 
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Adverso  proterret  *  equo ;  ruit  ille  recedens , 

Et  miser  oppositis  a  tergo  involvitur  -  aris 

In  caput  inque  humeros.  At  fervidus  advolat  hasta 

Messapus ,  teloque  orantem  multa  trabali ' 

Desuper  altus  equo  graviter  ferit ,  atque  ita  fatur  :         295 

<  Hoc  habet*.  haec  melior  magnis  data  victima  divis.  » 

Concurnint  Itali,  spoliantque  calentia  membra. 

Obvius  ambustum  torrem  Coryneus  ab  ara 

Corripit,  et  venienti  Ebuso  plagamque  ferenti^ 

Occupaf^  os  flammis;  olli  ingens  barba  reluxit,  300 

Nidoremque  ambusta  dedit;  super  ipse'  secutus 

Caesariem  lasva  turbati  corripit  hostis, 

Impressoque  genu  nitens,  terrae  applicat  ipsum  • ; 

Sic  rigido  latus  ense  ferit.  Podalirius  Alsum 

Pastorem ,  primaque  acie  per  tela  ruentem ,  305 

Ense  sequens  nudo  superimminet;  ille  securi  ^ 

Adversi  frontem  mediam  mentumque  reducta' 

Disjicit,  et  sparso  late  rigat  arma  cruore, 

Olli  ***  dura  quies  oculos  et  ferreus  urget 

Somnus;  in  asternam  clauduntur  lumina  noctem.  310 

At  pius  .Eneas  dextram  tendebat  inermem , 
Nudato  capite  ",  atque  suos  clamore  vocabat : 
f  Quo  ruitis?  quaeve  ista  repens  "  discordia  surgit? 
0  cohibete  iras !  Ictum  jam  fcedus,  et  omnes 
Compositae  leges";  mihi  jus  concurrere  soli;  315 

Me  sinite,  atque  auferte  metus ;  ego  foedera  faxo  ** 
Firma  manu ;  Turnum  debent  haec  jam  mihi  '^  sacra.  > 
Has  inter  voces,  media  inter  talia  verba, 


1.  ProteiTere,  faire  reculer  en 
effrayant.  Cf.  Stace,  Theh^  11,  644: 
Cses,  de  B.  G„  V,  68. 

2.  Involvitiir  (il  ronle  k  la  ren- 
verse)  in  caput  inque  humeros 
(ct.nutde,Y,  686). 

3.  Trabali  (gros  cotnme  une  pou- 
tre),  enorme.  —  Multa  orantem. 
(Introd.,  118). 

4.  Hoo  habet,  terme  familier 
(«  il  en  tieni  »).  —  Melior.  EUe 
vaut  mieux  que_  celle  qu'aUaient  of- 
frir  Latinus  et  Enee.  Cf.  .£n.,  V,  4S3. 

5.  Plagam  ferre.porter  nn  conp, 
essayer  de  frapper. 

6.  Occupat  (^Oavei).  Cf.  p.  838, 
n.  6.  —  Olli  (=  mi.  IfUrod.,  71). 


7.  Super  (adyerbe)  ipae  (ce  n'est 
plos  aveo  on  tison  qu'il  le  fait  recnler, 
c'est  avec  sa  main  qu'il  le  saisit). 

8.  Ipsum  (=  totwn  homineni).  Ct 
Giorg.,  in,  387.  —  Sic,  dana  oet  6tat. 

9.  Secnri  reducta.  Cf.  jJBn,,  V, 
478.  —  A.dversi  (Podalirt). 

10.  om.  cf.  V.  300.  —  jgn.,  xn, 

309-310  =  .£n.,  X,  745-746. 

11.  Nudato  capite  (ponr  m  faire 
reconnaitre. 

12.  Repens  (attribut.  Introd.,  94). 

13.  Leges,  les  conditions.  —  Milil 
lus  conourrere  (Introd.,  140). 

14.  Faxo  (=  feuro.  Inirod.,  77) 
flrma  (j'aurai  vite  fait  de  consolider). 

15.  Debent  mihl  Turnnm,  ce 
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Ecce  viro  stridens  alis  allapsa  *  sagitta  est ; 

Incertum  qiia  pulsa  manu,  quo  turbine  adacta,  320 

Quis  tantam  Rutulis  laudem  casusne  deusne ' 

Attulerit;  pressa  est'  insignis  gloria  facti, 

Nec  sese  Mness  jactavit  vulnere  quisquam. 

Turnus,  ut  ^nean  cedentem  ex  agmine  vidit, 
turbatosque  duces,  subita  spe  fervidus  ardet;  325 

Poscit  equos  atque  arma  simul,  saltuque  superbus 
Emicat  in  currum  *,  et  manibus  molitur  habenas. 
Multa  virum  volitans  dat  fortia  corpora  leto ; 
Semineces  volvit  multos,  aut  agmina  curru 
Proterit,  aut  raptas  ^  fugientibus  ingerit  hastas.  330 

Qualis  apud  gelidi  cum  flumina  concitus  Hebri  ® 
Sanguineus  Mavors  clipeo  increpat  "^ ,  atque  furentes 
Bella  movens  immittit  equos ;  illi  aequore  aperto 
Ante  Notos  Zephyrumque  volant,  gemit  ultima  pulsu 
Thraca  *  pedum ;  circumque  atrse  Formidinis  ora  ^,        335 
Irseque,  Insidiaeque,  dei  comitatus,  aguntur; 
Talis  equos  alacer  media  inter  proelia  Turnus 
Fumantes  sudore  quatit,  miserabile  **•  caesis 
Hostibus  insultans ;  spargit  rapida  ungula  rores  339 

Sanguineos,  mixtaque  cruor  calcatur  arena.  [lumque 

Jamque   neci  Sthenelumque    dedit    Thamyrumque    Pho- 
Hunc  congressus"  et  hunc,  illum  eminus;  eminus  ambos 
Imbrasidas,  Glaucum  atque  Laden,  quos  Imbrasus  ipse 
Nutrierat  Lycia  "  paribusque  ornaverat  armis 


sacrifice  me  doit  Turnus,  m'assure  le 
droit  de  me  mesurer  seul  avec  lui. 

1.  Alis  allapsa  (souvenir  des 
«  flfeohes  ail6es  »  7ixepdevT£i;  otffxot , 
de  l'6pop6e  hom6rique). 

2.  Casusne  deusne  (=  an  deus. 
Cf.  JEn.,  XI,  126). 

3.  Pressa  est  (silentio).  —  Glo- 
ria  (ironique). 

4.  Emicat  (il  s'61ance)  In  cur- 
rum.  Cf.  ^n.,  VI,  6.  —  Molitur 
(il  manie  d'ime main ferme).  Of.  Oiorg., 
I,  329.  —  Virum  {Introd.,  80). 

5.  Raptas  {ex  armigeri  manu).  Cf. 
^n.,  X,  334. 

6.  Qualis  cum  Mavors,  etc.  Cf. 
niade,  XIII,  289.  —  Apud  (=  ad.  Cf. 
^n.,V,261)Hebri  flumina  (/n<rod., 
98  «t  103)  :  l'H6bre  (aujourd'hui  la  Ma- 


ritza)  arrosalt  la  Thrace,  dont  les  pofetei 
font  le  sejour  de  Mare.  Cf.  JEn.,  III,  13 

7.  Increpat  (var.  intonat)  cllpec 
(c.-&-d.   dum   elipeum    hasta  perciUii) 

8.  Thraca  (0paxifi),  la  Thrace.  Cf 
Hor.,  Epl.,  I,  3,  3  ;  Cic,  de  Re  Pub.,  II 
4,  9.  —  Circum  (adverbe). 

9.  Formidinis  ora,  p^riphrasj 
pour  formido.  La  «  Crainte  »  faisai 
partie  du  cortfege  (comitatus)  de  Mars 
Cf.  niade,  IV,  440. 

10.  Miserabile  (Introd.,  94)  ir 
sultans  (bondissant  sur,  foulant  au 
pieds). 

11.  Congressus  =  eomminus  ac 
gressus.  —  Huno  et  hunc,  Thi 
myms  et  Pholus;  illum,  Sthenelus. 

12.  Lycia  =  in  Lycia  {Introd.,  112 
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Vel  conferre  *  manum,  vel  equo  praevertere  ventos.        345 

Parte  alia,  media  Eumedes  in  proelia  fertur, 
Antiqui  proles  bello  prseclara  Dolonis  -, 
Nomine  avum  referens,  animo  manibusque'  parentem, 
Qui  quondam ,  castra  ut  Danaum  speculator  adiret, 
Ausus  Pelidse  pretium  sibi  poscere  currus;  350 

IUum  Tydides  alio  pro  talibus  ausis 
Affecit  pretio;  nec  equis  adspirat*  Achillis. 
Hunc  procul  ut  campo  Turnus  prospexit  aperto, 
Ante  levi  jaculo  longum  per  inane  °  secutus , 
Sistit  equos  bijuges  et  curru  desilit,  atque  355 

Semianimi  lapsoque  supervenit,  et,  pede  coUo 
Impresso,  dextree®  mucronem  extorquet,  et  alto 
Fulgentem  tingit  jugulo,  atque  haec  insuper  addit  : 
«  En,  agros,  et  quam  bello,  Trojane,  petisti, 
Hesperiam  metire  ^  jacens  :  haec  praemia,  qui  me  360 

Ferro  ausi  tentare,  ferunt;  sic  mcenia  condunt.  » 
Huic  comitem  Asbyten  conjecta  cuspide  mittit, 
Chloreaque*  Sybarimque  Daretaque  Thersilochumque, 
Et  sternacis'  equi  lapsum  cervice  Thymoeten. 
Ac  velut  ^°  Edoni  Boreee  cum  spiritus  alto  365 

Insonat  iEgaeo",  sequiturque  ad  litora  fluctus; 
Qua  venti  incubuere,  fugam  dant"  nubila  caelo; 
SicTurno,  quacumque  viam  secat,  agmina  cedunt, 
Conversaeque  ruunt  acies ;  fert  impetus  ipsum , 


1.  Vel  conferre  (=  tU  eonferreni) 
manum  (en  combattant  a  pied)  vel 
praevertere.  Les  denxinfinitifs,  qui 
marquent  le  bat,  sont  employ63  ici 
comme  ila  le  seraient  (Introd.,  133) 
apres  inslituerat,  dont  l'id6e  est  conte- 
nue  dans  mUriei-at  omaveratque  armit, 

2.  Dolonis.  Le  Troyen  Dolon  8'e- 
tait  charg6  d'aller  la  nuit  reconnaltre 
le  camp  des  Grecs  {Danaum.  Introd., 
80),  apr^  s'etre  fait  promettre  par 
Hector,  comme  part  dn  butin,  les 
cbeTauz  d'Achille  (Pelides) ;  siirpris 
par  Ulysse  et  DiomMe  (^7)/didei), 
il  pMt  de  la  maln  de  ce  demier.  Cf. 
niade,  X.  299-464. 

3.  Animo  manibusque.  Homere 
n'attribue  k  Dolon  nl  tt  ce  courage  ni 
cette  vigaeur  ». 

4.  Neo  adspirat,  il  ne  pr^tend 
plua  ,  il  a  cesse  d^aspirer.  Introd.,  111. 

6.  Inane    (proprem.    le    ride)    = 


aera.  Le  trait  parcourt  an  long  espace 
avant  d'atteiticlre  Eamcdes. 

6.  Dextras  (Eumedit). 

7.  Hesperiam  (le  sol  de  ritalie. 
Cf.  .£n.,  I,  530)  metire  (imperatif). 
II  y  a  dans  le  mot  une  amere  ironie ; 
les  conqu6rant«  mesuraient,  pour  le 
distribaer  entre  lenrs  compagnons,  le 
pays  couquis.  —  Qui  ausi  (sunt). 

8.  doreaque  (Introd.,  60). 

9.  Sternax,  qui  se  cabre,  qui 
cherche  a  renverser  (stemere')  son  ca- 
valier.  —  Cervice.  Introd.,  112. 

10.  Ao  velut.  Cf.  ^.,  IV,  441.  — 
Edoni  (dn  nom  d'une  peuplade  de 
Thrace)  =  Thraeii.  Cf.  p.  550.  n.  4. 

11.  Alto  iESgeo  =  mari  JEgto  (sur 
rArchipel).  —  Sequit\ir  (il  snit  lea 
vagues  en  les  poussant),  il  les  pousse. 

12.  Fugam  dant  =  fugiunt 
(comme  les  Troyens  devant  Tumas). 
Introd.,  125.  —  Caelo.  Cf.  p.  634,  n.  9. 
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Et  cristam  adverso  curru  *  quatit  aura  volantem. 
Non  tulit  2  instantem  Phegeus  animisque  frementem  ; 
Objecit  sese  ad  currum,  et  spumantia  frenis^ 
Ora  citatorum  dextra  detorsit  equorum. 
Dum  trahitur  pendetque  jugis*,  hunc  lata  retectum 
Lancea  consequitur,  rumpitque  infixa  bilicem 
Loricam,  et  suramum  degustat^  vulnere  corpu?. 
Ille  tamen  clipeo  objecto  conversus  in  hostem 
Ibat*,  et  auxilium  ducto  mucrone  petebat, 
Cum  rota  prascipitem  et  procursu  concitus  axis " 
Impulit,  effuditque  solo;  Turnusque  secutus 
Imam  inter  galeam  summi  thoracis  et  oras  ^ 
Abstulit  ense  caput,  truncumque  reliquit  arenae. 

Atque  ea  dum  campis  ^  victor  dat  funera  Turnus, 
Interea  ^nean  Mnestheus,  et  fidus  Achates, 
Ascaniusque  comes  castris  statuere  cruentum , 
Alternos  longa  nitentem  cuspide  gressus". 
Saevit",  et  infracta  luctatur  arundine  telum 
Eripere ,  auxilioque  viam,  quae  proxima,  poscit  : 
Ense  secent  lato  vulnus ,  telique  latebras 
Rescindant  penitus ,  seseque  ^^  in  bella  remittant. 
Jamque  aderat  Phoebo  ante  alios  dilectus  lapyx 
lasides  '^,  acri  quondam  cui  captus  amore 
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1.  Adverso  (parce  que  le  char  qui 
feud  rair  semble  produire  un  oourant 
en  sens  oontraire)  curru  =  dum  cur- 
rus  /ertur  advertu*  ventum. 

2.  Non  tulit.  Cf.  ^n.,  II,  407.  — 
Animis.  Cf.  page  188,  note  7. 

3.  Frenis  (sur  le  frein ,  autour  du 
frein)  se  rattaolie  i  spumantia. 

4.  Jugis  =  jugo.  —  Retectum 
deoouvert  (qui  ne  peut  en  ce  moment 
se  prot6ger  de  son  bouclier).  —  Bili- 
cem;  cf.  p.  275,  n.  6. 

6.  Degustare  (comme  Hiade,  XX, 
258  :  Y^ueoOai),  touchcr  16gerement, 
effleurer. 

6.  IUe  (Pheg6e)  ibat.  —  Ducto  = 
educto,  ttricto  (tir6  du  fourreau). 

7.  Rota  et  axis  =  currus.  —  Se- 
cutus.  Turnfts  a  saut6  a  terre. 

8.  Inter  imam  galeam  et  summi 
thoracis  (la  cuirasse)  oras  {Introd., 
142  bis).  —  Arense,  datif. 

9.  Campis  =  in  campis  {Introd., 
112),  jper  aunpos.  Cf.  v.  405. 

10.  Alternos   (de   deux    1'un.  Cf. 


V.  233)    gressus   nitentem    cus- 

pide  (of.  JEn.,  I,  81).  Enee,  atteint  i 
la  cuisse  (of.  v.  747),  s'appuie  sur  Fex- 
tr6mite  de  sa  javeliuo  chaque  fois  qu'i 
pose  &  terre  sa  jambe  blessee  (c'est-i' 
dire  toua  les  deux  pas).  L'acousati! 
gressus  doit  probablement  8'explique] 
comme  dans  ire  iter,  ire  viam ;  niti  ni 
se  trouve  que  beanoonp  plus  tard  (cf 
Jul.  Val.,  I,  25)  construit  avec  ui 
compl6ment  direct. 

11.  Saevit  (proprem.  « il  rage »)  = 
indignatur.  —  Infracta  (cf.  v.  1 
arundine  :  le  bois  du  trait  s'es 
briso;  le  fer  seul  est  reste  dans  l 
plaie.  —  Luctatur  (il  fait  effor 
pour)  eripere.  Introd.,  135. 

12.  Sese.  Le  r6fi6chi  repr6sent 
JEnean  :  les  propositions  ddpendante; 
qui  ont  ponr  verbe  secent,  rescindar 
(cf.  Qiorg.,  III,  453),  remittant  exprl 
ment  la  pens6e  du  sujet  {^Eneas)  d 
poseU  {V.  388).  Cf.  Kagon,  Or.  Lat 
344. 

13.  lasides ,  lapyx,  fils  d'Iasos  (cl 
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Ipse  suas  artes,  sua  munera,  laetus  Apollo 

Augurium  citharamque  dabat*  celeresque  sagittas; 

IUe ,  ut  depositi '  proferret  fata  parentis ,  395 

Scire  potestates  herbarum  usumque  medendi 

Maluit,  et  mutas^  agitare  inglorius  artes. 

Stabat ,  acerba  fremens  *,  ingentem  nixus  in  hastam , 

^Eneas,  magno  juvenum  et  maeVentis  luli 

Concursu,  lacrimis  immobiiis^.  Ilie  retorto  400 

Pjeonium  "^  in  morem  senior  succinctus  amictu, 

Muita  manu  medica  Phoebique  potentibus  herbis 

Nequicquam  trepidat  "^ ;  nequicquam  spicula  dextra 

Soliicitat ,  prensatque  tenaci  forcipe  ferrum. 

Nulla  ^iam  fortuna  *  regit,  nihil  auctor  Apollo  4(^ 

Subvenit.  Et  saevus  campis  magis  ac  magis  horror 

Crebrescit,  propiusque  malum  est.  Jam  pulvere  caelum 

Stare''  vident;  subeunt  equites,  et  spicula  castris 

Densa  cadunt  mediis.  It  tristis  ad  aethera  clamor 

Bellantum  juvenum  et  duro  sub  Marte  cadentum.  410 

Hic*"  Venus,  indigno  nati  concussa  dolore, 
Dictamnum"  genitrix  Cretaea  carpit  ab  Ida, 
Puberibus  "  caulem  foiiis  et  flore  comantem 


idccOai  =  euixtre). 

1.  Dabat  (vonlait  donner),  ofErait. 
Cf.  Eagon,  Cfr.  L.,  414.  A.pollon,  le 
dien  des  oracles,  de  la  mosique  et  de  la 
poesie,  le  diea  a  Tarc  terrible  (v.  394), 
passait  encore  pour  i'inventenr  do  ia 
m6decine  (v.  896). 

2.  Depositus,  86  disait  non  seale- 
ment  des  morts,  mais  des  malades 
«  desesperte  >  qa'on  pla^ait  Bur  le 
seuil  de  lear  luaison,  soit  ponr  qa'iLs 
possent  expirer  en  face  da  ciel,  eoit 
dana  l'espoir  qne  qaelqne  pasant  gau- 
rait,  dans  cette  extr^mit^ ,  indiquer  le 
remfede  capable  de  les  sauver.  —  Pro- 
ferre  (reiarder.  Cf.  Hor.,  0<L,  I,  15, 
33)  f ata  (  =  nwrtem). 

3.  Mutas  (qai  ne  font  pas  de  bruit, 
dont  ou  ne  parle  pas).  La  mMecine 
et  les  medeclns  n'avaieut  jooi  pendant 
lougtemps  a  Bome  que  d'aae  m&iiocre 
estime. 

.  4.  Acerba  fremens  ( Inirod., 
118).  —  Juvenum.  Cf.  p.  458,  n.  3. 

8.  Lacrimis  (eorum  qui  circumS' 
tabant)  immobilis  (ne  se  laissant  pas 
emouvoir). 

6.   Paedniom    (en    ttois  syllabes 


=  Ilaiuvtov)  in    morem.  Introd., 
51.  Cf.  ^n.,  Vn,  769. 

7.  Multa  trepidat  (Introd.,  118) 
=   multa  Irepidafu  lentat. 

8.  Nulla  fortuna,  aucon  hearenx 
hasard  (ne  guide  sa  ronte,  ne  dirige  ses 
efforts).  —  Nibil  subvenit  {Introd., 
150)  ApoUo  auctor  (Apollon  doni 
il  tient  son  art). 

9.  Stare  pulvere  (ct  jen.,  VI, 
300).  La  poussiere  dont  Talr  est 
charg^  le  fait  ressembler  a  nne  masse 
compacte.  Bnnins  avait  d^ja  dit  :  Stant 
pulvere  campi.  Cf.  Itiade,  XXin ,  365. 

lO.Hic  (a  ce  moment ),  alors.  Cf.  Ilia- 
de,  XVI,  523.  —  Indigno  =  immmlo. 

11.  Dictamnum.  Le  dictamne, 
plante  qui  croissait  en  Crfete  snr  1'Ida, 
et  Bor  le  mont  Dicte  (d'oii  son  nom), 
avait,  croyait-on,  entre  antsw  propri^- 
t^  m^dicinales,  la  vertn  de  faire  t4MB- 
ber  d'enx-mSme3  les  traits  qni  avaient 
pen6tr6  dans  les  chairs. 

12.  Puberibus  (=aduUis, Servins). 
Cetre  verta  n'appartenait  qnaox  tlges 
conronn^  d'ane  fleur  (/fore  purpureo 
eomantem)  et  dont  les  feuilles  ^aient 
enti&rement  d^lopp^  (piOeres). 
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Purpureo ;  non  illa  feris  incognita  capris  * 
Gramina,  cum  tergo  volucres  haesere  sagittae. 
Hoc  Venus ,  obscuro  faciem  circumdata  ^  nimbo , 
Detulit;  hoc'  fusum  labris  splendentibus  amnem 
Inficit,  occulte  medicans,  spargitque  salubres 
Ambrosiae  succos  et  odoriferam  panaeeam  *. 
Fovit^  ea  vulnus  lympha  longsevus  lapyx , 
Ignorans  :  subitoque  omnis  de  corpore  fugit 
Quippe®  dolor;  omnis  stetit  imo  vulnere  sanguis. 
Jamque  secuta  manum ,  nullo  cogente ,  sagitta 
Excidit,  atque  nov»  rediere  in  pristina'  vires. 
€  Arma  citi  properate  viro !  quid  statis  ?  »  lapyx 
Conclamat,  primusque  animos  accendit  in  hostem  : 
«  Non  hsec  humanis  opibus,  non  arte  magistra' 
Proveniunt,  neque  te,  ^nea,  mea  dextera  servat; 
Major  agit^  deus,  atque  opera  ad  majora  remittit.  > 

IUe ,  avidus  pugnae,  suras  incluserat "  auro 
Hinc  atque  hinc ,  oditque  moras,  hastamque  coruscat. 
Postquam  habilis  "  lateri  clipeus  loricaque  tergo  est , 
Ascanium  fusis  circum  complectitur  armis*-, 
Summaque  ^^  per  galeam  delibans  oscula  fatur  : 
«  Disce,  puer,  virtutem  ex  me  verumque^*  laborem, 
Fortunam  ex  aliis.  Nunc  te  mea  dextera  bello 


L15 
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1.  Non    incognita    capris.  Ci- 

ceron   mentionne   oette    croyance,  de 
Kat.  deor.,11,  60,  126. 

2.  Circumdata  (sens  moyen). 
Introd.,  123. 

3.  Hoo  (ablatif)  fusum,  etc. 
Constr.  :  inficU  hoe  (c'est-a,-dire  die- 
tamno)  amnem  (=  aqxiam)  fusum  la- 
bris  (=  in  mra)  ;  laira  (les  bords  du 
vase)  d^signe  ici,  par  extension,  le  vase 
;lui-m§me.  —  Medicans  =  medieinx 
vim  addens  (aqux). 

4.  Ambrosiao.  L'ambroisie,  qui, 
dans  VHiade,  est  la  nourriture  des  dieux, 
sert  ioi  de  remfede.  —  Panacea  d^si- 
gne^,  comme  l'indique  l'etymologie 
(Ilav,  dxeofxai)  un  remfede  efflcace 
contre  tona  les  maux. 

8.  Fovero ,  laver,  «  bassiner  ». 

6.  Quippe  (=  utique)  comme  il 
itait  naturel,  tout  naturellement.  — 
Dolor  (Inirod.,  62). 

7.  In  pristina  =  in  pristinum  sta- 
tum  (Cses.,  de  B.  G.,  VII,  54). 

8.  Arte  magistra  Oa  science  k  la- 


quelle  je  dois  les  seerets  de  mon  art), 
Cf .  jEn.,  VIII,  412. 

9.  Agit,  agit,  op^re. 

10.  Incluserat.  Le  plus-tjue-parfait 
indique  I'empres8ement  d'En6e  et  la 
rapidit6  de  riiction  (c'6tait  deji  fait). 

—  Coruscare,  ogiter,  brandir. 

11.  Habilis  (qui  va  bien),  bien 
adapt6,  bien  ajustd. 

12.  Fusis   circum  =  eircumfusis. 

—  Armis,  ablatif  do  armus  (cf .  Tac, 
Hist.,  J,  36  :  eomplecti  armis).  D'au- 
trea  ioi,  comme  dans  Tacite,  expli- 
quent  armis  par  brachiis  armatis. 

13.  Summa  (parce  que  les  baisers 
donn^s  k  travers  le  casque  ne  font 
qu'efflenrer  le  visage  d'Ascagne) ;  se- 
lon  d'autrc8,  summa  =  svprema  (les 
derniers  avEint  la  lutte  finale). 

14.  Verum,  digne  de  ce  nom.  Cf. 
dans  Sophocle  (AJax,  550)  Tadieu 
d'Ajax  k  Bon  fils  Eurysao6s  :  'O  iral 
ysvoio  Tcaxpoc  eOTu^eo-Tepo; ,  Tdo' 
aXk'  5[xoto(. 
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Defensum  dabit ',  et  magna  inter  prasmia  ducet. 

Tu  facito,  mox  cum  matura  adoleverit  aetas, 

Sis  memor',  et  te  animo  repetentem  exempla  tuorum 

Et  pater  ^neas  et  avunculus  excitet  Hector'.  »  440 

Hsec  ubi  dicta  dedit,  portis  sese  extulit  ingens, 

Telum  immane  manu  quatiens;  simul  agmine  denso 

Antheusque  *  Mnestheusque  ruunt,  omnisque  relictis 

Turba  fluit  castris.  Tum  caeco  •  pulvere  campus 

Miscetur,  pulsuque  pedum  tremit  excita  tellus.  445 

Vidit  ab  adverso  venientes  aggere  Turnus , 
Videre  Ausonii,  gelidusque  per  ima  cucurrit 
Ossa  tremor.  Prima  ante  omnes  Juturna  Latinos 
Audiit,  agnovitque  sonum,  ettremefacta  rfefugit^. 
nie'  volat,  campoque  atrum  rapit  agmen  aperto.  450 

Qualis  ubi '  ad  terras  abrupto  sidere  nimbus 
It  mare  per  medium;  miseris,  heu!  prsescia  longe 
Horrescunt  corda  agricolis ;  dabit  ille  ruinas 
Arboribus  stragemque  satis ;  ruet  ^  omnia  late ; 
Ante  volant  sonitumque  ferunt  ad  litora  venti ;  455 

Talis  in  adversos  ductor  Rhceteius  "  hostes 
Agmen  agit;  densicuneis"  se  quisque  coactis 
Agglomerant.  Ferit  ense  gravem  *^  Thymbraeus  Osirim ; 
Archetium  Mnestheus ,  Epulonem  obtruncat  Achates, 
Ufentemque  Gyas ;  cadit  ipse  Tolumnius  augur,  400 

Primus  in  adversos  telum  qui  torserat  hostes. 
ToIIitur  in  caelum  clamor  ",  versique  vicissim 

1.  Defensum  dabit  (=  defendet).  \  qa'En6e  et  les  Troyens  qui  rentourent 
Introd.,  125.  —  Inter  praemia  ajoute  ■  sont  envelopp^s  d'nn  tonrbillon  de 
an  sens  qne  donnerait  adprsemia  cette  !  ponssiere). 

idee  qa'Ascagne  sera,  pour  ainsi  dire,  |  8.  Qualis  ubi.  Cf.  Iliade ,  IV, 
tout  entoore  des  avantagea  (jprsaiaa)  1  275.  —  Abrupto  sidere,  c'est-a-i!ire 
quo  Ini  assorera  cette  victoire.  j  abruptU  procellU  (conime  Giorg.,  III, 

Faoito  (ut)    sis   memor.  —  1  259).  Ct  j£n.,  XI,  260.  — Nimbus, 
le  nnage  qui  porte  la  temp6te. 

9.  Ruere  (transitif),  renverser 
(eonune  dart  ruinas).  —  Satis  (par- 
ticipe  de  tero).  Ct  Giorg.,  I,  325. 

10.  Rlioeteius  =  Trojanut.  Cf.  Aln., 
in,108. 

11.  Cuneis  (dana  va  sens  large)  = 
catervU.  Cf.  t.  575. 

12.  Gravem  (puissant)  =  ingentem 
tnole. 

13.  Clamor.  Cest  un  cri  d'effroi 
poasse  par  les  Rutnles.  —  Vicissim 
(a  leur  tonr).  Cf.  v,  406-409. 


Tuorum,  les  hommes,  les  heros  de  ta 
race. 

3.  Avunculus  Hector  (frfere  de 
Cr6ijse).  Cf.  .£n.,  III ,  34$. 

4.  Antheusq[ue  (Introd.  60).  Cf. 
^n.,  I,  181. 

5.  Caeco  (sens  actif),  qni  aTengle. 
—  Tremit  excita  (ebranlte)  tellus. 
Cf.  ^n.,  VII,  722. 

6.  Refugit.  Jutume  reparaitra 
bientdt  sous  les  traits  de  Ifetiscns.  Cf. 
T.  472. 

7.  Dle  =  JEnea*.  —  Atrum  (parce 
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Pulverulenta  fuga  Rutuli  dant  terga  per  agros. 
Ipse  *  neque  aversos  dignatur  sternere  Morti ; 
Nec  pede  congressos  «quo  ^  nec  tela  ferentes 
Insequitur ;  solum  densa  in  caligine  ^  Turnuin 
Vestigat  lustrans,  solum  in  certamina  poscit. 

Hoc  concussa  metu  mentem  *,  Juturna  virago 
Aurigam  Turni  media  inter  lora  ^  Metiscum 
Excutit,  et  longe  lapsum  temone  relinquit; 
Ipsa  subit ,  manibusque  undantes  flectit  habenas , 
Cuncta  gerens,  vocemque  et  corpus  et  arma  Metisci 
Nigra  velut  magnas  domini  cum  divitis  aedes 
Pervolat  et  pennis  alta  atria  lustrat  hirundo , 
Pabula  parva  legens^  nidisque  loquacibus  escas, 
Et  nunc  porticibus  vacuis',  nunc  humida  circum 
Stagna  sonat ;  similis  ^  medios  Juturna  per  hostes 
Fertur  equis,  rapidoque  volans  obit  omnia  curru ; 
Jamque  hic  germanum ,  jamque  hic '  ostentat  ovantem , 
Nec  conferre  manum  ^"  patitur ;  volat  avia  longe. 

Haud  minus  ^neas  tortos  legit**  obvius  orbes, 
Vestigatque  virum ,  et  disjecta  per  agmina  magna 
Voce  vocat.  Quoties  oculos  conjecit  in  hostem , 
Alipedumque  fugam  cursu  tentavit  equorum  ^^, 
Aversos  toties  currus  Juturna  retorsit. 


465 


470 


475 


480 
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1.  Ipse,  imie.  —  Sternere  Morti. 
Cf.  ^n.,  VIII,  666.  —  Aversos  (ceux 
qui  fuient).  Cf.  p.  616,  n.  1. 

2.  Congressos  (=  eomminus  pu- 
gnantes)  aequo  pede  (de  pied  ferme). 

—  Tela  ferre  (lancer  de  loin  des 
traits). 

3.  Densa  in  caligine.  Cf.  p.  637, 
n.  7;  et  v.  407  et  463. 

4.  Hoo  metu  =  hujus  rei  metu. 
Cf.  ^re.,  VIII,  705.  —  Virago  = 
mrilii  animi  virgo.  —  Mentem  (In- 
trod.,  116). 

5.  Media  inter  lora  =  mtdia  in 
aurigcUione,  dum  eurrum  loris  (= 
habenis)  Metiseus  regii.  —  Excutere, 
jeter  k  bas  (du  char). 

6.  Legere ,  reoueilUr.  —  Nidia  = 
pullis.  Cf.  Gdorg.,  IV,  17. 

7.  Vacuis  (proprem.  vides  d'obg- 
taoles)   =  late   patentibus  (spacieu;:). 

—  Humida  stagna  designe  vrai- 
semblablement  le  bassin  (implUvium) 
de  la  cour  iiiterieure. 

8.  Similis.  La  course  d^rit'»  par  le 


char  que  conduit  Juturne  ressemble 
au  vol  de  l'hirondelle  non  seulement 
par  la  rapidit^ ,  mais  aussi  et  surtout 
par  la  vari6t6  des  6volutions ,  par  les 
retours  brusques  et  soudains  qui  lui 
permettent  de  montrer  Turnus  victo- 
rieux  (cf.  479)  sur  les  points  les  plus 
divers  dn  champ  de  batalUe,  tout  ea 
lui  faisant  6viter  la  rencontre  d'Bn6e. 

9.  Jamquehic,  jamquehic  (tan- 
t6t  ici ,  tantflt  la ;  tantot  sur  un  point , 
tant6t  sur  un  autre).  Cf.  Giorg.,  III, 
108. 

10.  Conferre  manum  (cum^nea). 

—  Avla  (nommatif  singulier)  .eana 
suivre  de  route  determinee. 

11.  Legit  (suit).  Cf.  ^n.,  IX,    393. 

—  Obvius  (Introd.,  168).  Enee  cherche 
k  devancer  Tumus  et  4  se  trouver  en 
face  de  lui.  —  Tortos  orbes  = 
obliquas.  atque  implicitai  vias  (Servius). 

12.  Tentavit  (.ffineas)  fugam 
equorum,  il  a  essay6  d'atteuidra  les 
chevaux  (d«  Tumus)  daus  leur  fuite. 
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Heu!  quid  agat*?  Vario  nequicquam  fluctuat  aestu, 
Diversaeque  vocant  animum  in  contraria  curse. 
Huic  -  Messapus ,  uti  Iseva  duo  forte  gerebat 
Lenta,  levis  cursu,  praefixa  hastilia'  ferro, 
Horum  unum  certo  contorquens  dirigit  ictu. 
Substitit  .Eneas,  et  se  coUegit  in  arma*, 
Poplite  subsidens;  apicem  tamen*  incita  summum 
Hasta  tulit  ®,  summasque  excussit  vertice  cristas. 
Tum  vero '  assurgunt  irse,  insidiisque  subactus, 
Diversos  *  ubi  sentit  equos  currumque  referri, 
Multa  Jovem  et  lassi  testatus  foederis  aras, 
Jam  tandem  invadit  medios ,  et,  Marte  secundo 
Terribilis,  saevam  nullo  discrimine  c«dem 
Suscitat,  irarumque  omnes  efFundit  habenas. 

Quis  mihi  nunc  tot  acerba  deus ',  quis  carmine  caedes 
Diversas  obitumque  ducum ,  quos  sequore  toto 
Inque  vicem  nunc  Turnus  agit ,  nunc  Troius  heros , 
Expediat?  Tanton  "  placuit  concurrere  motu, 
Juppiter,  aeterna  gentes  in  pace  futuras ! 

^neas  Rutulum  Sucronem  (ea  prima  ruentes  "  505 

Pugna  loco  statuit  Teucrosl,  haud  multa  morantem*-, 
Excipit  in  latus*^,  et,  qua  fata  celerrima,  crudum 
Transadigit  costas  et  crates  pectoris  ensem  **. 
Turnus  equo  dejectum  Amycum  fratremque  Dioren , 
Congressus  pedes ,  hunc  venientem  cuspide  longa ,       510 


1.  Qaid  agat  (^nea*),  «mbjonctif 
d^liberartf .  —  Vario  flnctuat  sestu. 
Ct  ^n..  IV,  532. 

2.  Htlic  =  «n  hune  (.^nean). 

3.  Duo  hastilia  (ci.  r.  165)  lenta 
(ct  .£n.,  VIl,  164).  —  Levis  corsu 
=  efJi^  impetu  proettrrms  (Metsapus). 
—  Prasfixa.  Cf.  page  451.  note  4. 

4.  Se  ooUeglt  in  arma.  01  ^n., 
X,  412. 

0.  Tamen,  malgrt  eela,  bten  qoHl 
■e  fdt  baisae  (poplite  tttbsideni). 

6.  Tulit  =  abstulit  (emporta). 

7.  Tum  vero.  Cf.  ^.,  I.  485.  — 
Xnsidlis  subaotus,  «c  rcdnit  p&r  oes 
attaques  perfides  »  4  renoaoer  4  la  re- 
aolution  oti  il  itait  de  s*»  t«(iir  anx 
conTentionj  jor^  et  de  ne  cambattre 
qiie  Tnmns. 

8.  Diversos.  «'^caxtaat,  «'^loi- 
(nant.  —  Multa  (=  mtUtttsik)  testa- 


tns  (IntroeL,  118). 

9.  Quis  dens  tot  acerba  (pri? 
snbstantivement)  expediat  (v.  503)? 

—  Diversas  =  dirersis  locis  factas. 

10.  Tanton  =tantone  (Mrod.,74'). 

—  Placuit.  Cf.  ^..  XI.  332. 

11.  Ruentes  =  proruentes  (se  pre- 
eipitant  a  la  suite  d'Enee).  I*  resis- 
taace  qu'il3  rencontrent  les  oWipe  a 
s'arr&ter  (loeo  ttatisit)  et  k  serrer  leors 
rangs. 

12.  Haud  multa  morantem  (In 
trod.,  118),  Incapable  d'a_rreter  long- 
teEjps  un  gaerrier  tel  qu'Enee. 

13.  £zcipit  in  latus.  c.-a-d.  pxeep- 
tum  *n  latert  pninerat.  —  Crudum 

=  S3S9Um. 

14.  Transadigit  (il  fait  passer  a 
travees)  costas  (=  erates  pectoris. 
Introd.,  155)  ensem  (Introd.,  113).  Cf . 
Ragon,  er.  Lat.,  243.  Rem.  IV. 
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Hunc  *  mucrone  ferit,  curruque  abscissa  duorum 
Suspendit  capita ,  et  rorantia  sanguine  portat. 
IUe  -  Talon  Tanaimque  neci,  fortemque  Cethegum, 
Tres  uao  congressu,  et  maestum  ^  mittit  Oniten , 
Nomen  Echionium*,  matrisque  genus  Peridiae;  ■ 
Hic  ^  fratres  Lycia  missos  et  Apollinis  agris , 
Et  juvenem  exosum  nequicquam  bella  Menoeten 
Arcada,  piscosse  cui  circum  flumina  Lernae  * 
Ars  fuerat  pauperque  domus  nec  nota  potentum 
Limina"',  conductaque  pater  tellure  serebat. 
Ac  velut  ^  immissi  diversis  partibus  ignes 
Arentem  in  silvam  et  virgulta  sonantia  lauro " ; 
Aut  ubi  decursu  rapido  de  montibus  altis 
Dant  sonitum  spumosi  amnes  et  in  aequora '"  currunt, 
Quisque  suum  populatus  iter;  non  segnius  ambo 
iGneas  Turnusque  ruunt  per  proelia  :  nunc ,  nunc 
Fluctuat  ira  intus;  rumpuntur  "  nescia  vinci 
Pectora;  nunc  totis  in  vulnera  viribus  itur. 
Murranum  hic  *^,  atavos  et  avorum  antiqua  sonantem 
Nomina,  per  regesque  actum^^  genus  omne  Latinos, 
Praecipitem  scopulo  atque  ingentis  turbine  saxi 
Excutit**,  effunditque  solo;  hunc  lora  et  juga  subter 


515 


520 


525 


530 


1.  Huno  (v.  610) ,  liiino ,  celoi-oi 
(run) ,  celui-li  (l'autre).  —  Curru 
(ablatif)  =  e  curru  (suspendit). 

2.  IUe ,  En6e. 

3.  Msestum.  Quelques  dditeurs  en- 
tendent  a  attriste  par  le  pressentiment 
de  sa  mort  »  Servius  explique  msEStus 
par  onvOpwTids,  et  croit  que  Virgile 
a  voulu  indiquer  ioi ,  comme  ailleurs 
(cf .  JEn.,  X,  325),  le  caractere  du  per- 
sonnage  dont  il  6bauch«  la  g6n6alo- 
gie  au  vers  suivant. 

4.  Nomen  Echionium  (c.-i-d. 
fils  d'Echion  =  Echioniden.  Cf.  jEn., 
VI,  763  :  Alhanum  nomen;  et  X,  123, 
Hicetaonius,  remplayant  le  nom  pa- 
tronymique)  et  genus  {■^zfiUum),  sont 
des  accusatifs  en  appositlou  k  Oniten. 

5.  Hio,  Turnus.  —  Fratres,  Cla- 
rus  et  Thasmon  (cf.  A^n.,  X,  126).  — 
ApoUinis  agris.  La  ville  de  Patave 
en  Lycie  6tait  un  des  centres  du  culte 
d'Apollon. 

6.  Lernas  flumina.  Le  marais  de 
Lerne  se  trouvait  vers  les  limites  de 
rArgolide  et  de  TArcadie.  —  Arcada 


(accnsatif  singulier  grec).  Introd.,  92. 

7.  liimina  (le  seuil  des  palais,  les 
palais).  Cf.  Hor.,  Epod.,  2,  8.  Var.  mu- 
nera  (les  hauts  emplois).  —  Con- 
ducta  (prise  k  bail).  Introd.,  147. 

8.  Ac  velut  (cf.  ^n.,  IV,  441) 
inmiissi  ignes  (cf.  jEn.,  X,  406). 

9.  Virgulta  lauro  (ablatif  de  ma- 
tifere  =  virgulta  laurea)  sonantia 
(le  bois  de  laurier  p6tille  dans  la 
flamme). 

10.  In  sequora  (camporum),  vers  la 
plaine.  Cf.  .tEn.,  II,  305. 

11.  Rumpuntur,  6clatent,  lalssent 
d6border  leur  colfere.  —  Nescia  vinci 
(se  laisser  dompter).  Introd.,  136.  Cf. 
Lucr.,  III,  298  :  Nee  capere  irarum 
fluctus  in  pectore  possunt. 

12.  Hic,  ]^n6e.  —  Sonantsm  (cf. 
le  fran^ais  «  faire  sonner  »)  =  j"c- 
tantem  (Introd.,  114). 

13.  Actimi  (comme  ductum),  se  con- 
tinuant  {k  travers). 

14.  Excutit  (curra).  —  Hunclora, 
etc.  Contr.  7-otse  (=  currus)  provolvert 

I  hunc  subter  lora  et  iuaa  {Introd.,  151), 


ENEIDE.    —   XII. 


641 


Provolvere  rotpe ;  crebro  super  *  ungula  pulsu 
Incita  nec  domini  memorum  procuicat  equorum. 
Ille^  ruenti  Hyllo  animisque  immane  frementi  535 

Occurrit,  telumque  aurata  ad  tempora  ^  torquet  : 
OUi  per  galeam  tlxo  stetit  hasta  cerebro. 
Dextera  nec  tua  te,  Graium  fortissime ,  Cretheu, 
Eripuit  Turno ;  nec  di  *  texere  Cupencum , 
Mnea,  veniente,  sui;  dedit  obvia  ferro  540 

Pectora,  nec  misero  clipei  mora  profuit  aerei  ^. 
Te  quoque  Laurentes  viderunt,  ^Eole ,  campi 
Oppetere  et  late  terram  consternere^  tergo; 
Occidis ,  Argivse  quem  non  potuere  phalanges 
Sternere,  nec  Priami  regnorum  eversor  Achilles;  545 

Hic  tibi  mortis  erant  metae '  :  domus  alta  sub  Ida, 
Lyrnessi*  doraus  alta,  solo  Laurente  sepulcrum. 
Totae  adeo^conversse  acies,  omnesque  Latini, 
Omnes  Dardanida3,  Mnestheus,  acerque  Serestus, 
Et  Messapus  equum  domitor  ***,  et  fortis  Asilas ,  550 

Tuscorumque  phalanx,  Evandrique  Arcades  alae, 
Pro  se  quisque  viri  surama  nituntur  opura  vi "; 
Nec  mora,  necrequies;  vasto  certamine  tendunt*-. 
Hic  mentem  '^  ^neae  genitrix  pulcherrima  misit , 
Iret  ut  ad  muros ,  urbique  '*  adverteret  agmen  555 


1.  Crebro  super,  etc,  Constr.  : 
ungula  ineita  nec  domini  memorum 
equorum  (=  ungula  equorum  incUalo- 
rum  immemorumque  domini)  erebro 
puUu  super  (advei-be)  proeulcai. 

2.  lUe,  Tnrnus.  —  Hiatns  aprfes 
Hyllo  {Introd. ,  S6  et  67).  —  Immane 
frementi  {Introd.,  118). 

3.  Tempora  (=  caput)  aiirata 
(que  couvre  un  casque  dore).  —  Olli 
=  illi  {_Introd.,  71). 

4.  Di  sui ,  les  dieuz  dont  il  ^tait  le 
pr§tre.  Sciendmn  (dit  Servius)  Cupen- 
cum  Sabinorum  lingua  sacerdotem 
vocari.  —  Texere  —  protexere. 

5.  Mora  (cf.  j£n.,  X,  485)  clipei 
serei  (disyllabe.  Introd.,  SO). 

G.  Consternere  (couvrir)  lergo 
(=  eorpore).  Cf.  Lucr.,  V,  1331. 

7.  Mortis  metae  (comme  Hiade, 
in,  309  :  OavdtTOiO  TeXo;) ,  le  terme 
marque  pour  toi  par  la  mort ,  le  lieu 
oti  elle  devait  fattendre. 

8.  Jjyrnessi   (locatif) ,  k  Lyrnesse 

VIRCUE. 


(ville  situee  au  pied  du  mont  Ida). 
Sainte-Beuve  a  signale  le  ton  6mn  de 
tout  ce  passage ;  avant  lui  Chateaii- 
briand  (cf.  Ginie  du  Christ.,  U,  2,  ch. 
10)  avait  remarque  ce  qu'il  y  a  ici 
de  touchant  dans  cetie  opposition 
(Lyrnesti  domus,  solo  Laurente  tepul- 
chrum).  Cf.  Iliade,  XX,  392. 

9.  Totae  adeo  (cf.  Bw:ol.,  IV,  11) 
conversae  (tournees  l'une  contre 
Tautre,  se  heurtant  dans  une  melee 
gen6rale). 

10.  Equum  (Introd.,  80)  domitor 
(Introd.,  C2). 

11.  Summa  nituntur  opum  vi 
(=  summis  viribus),  hemisticbe  em- 
prnnt^  a  Ennius  (Introd.,  64). 

12.  Tendunt  =  contendunt. 

13.  Mentem  =  consilium,  Cest  aiosi 
que,  dans  les  poesies  homSriques,  une 
idee  soudaine  est  d'ordinaire  attribu^e 
^  «  Tinspiration  j>  d'une  divinite. 

14.  Urbi  {Introd.,  111) ,  la  ville  de 
Laureute. 

41 
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Ocius^  et  subita  turbaret  clade  Latinos. 
Ille,  ut  vestigans  diversa  per  agmina  Turnum 
Huc  atque  huc  acies  ^  circumtulit,  adspicit  urbem 
Immunem  tanti  belli  atque  impune  quietam. 
Continuo  pugnae  accendit'  majoris  imago;  560 

Mnesthea*,  Sergestumque  vocat,  fortemque  Serestum, 
Ductores ;  tumulumque  ^  capit,  quo  cetera  Teucrum 
Concurrit  legio ;  nec  scuta  aut  spicula  densi 
Deponunt  ^.  Celso  medius  stans  aggere  fatur : 
<  Ne  qua  meis  esto  dictis  mora;  Juppiter  hac  stat ''; 
Neu  quis  ob  inceptum  subitum  mihi  *  segnior  ito. 
Urbem  hodie,  causam  belli,  regna^  ipsa  Latini, 
Ni  frenum  accipere  ^**  et  victi  parere  fatentur, 
•  Eruam,  et  aequa  solo  fumantia  culmina  ponam. 
Scilicet  exspectem  "  libeat  dum  prcelia  Turno 
Nostra  pati,  rursusque  velit  concurrere  victus? 
Hoc  ^^  caput,  0  cives,  haec  belli  summa  nefandi  : 
Ferte  faces  propere ,  foedusque  *^  reposcite  flammis. 
Dixerat;  atque  animis  pariter  certantibus  omnes 
Dant  cuneum  ^'*,  densaque  ad  muros  mole  feruntur. 
Scalee  ^^  improviso,  subitusque  apparuit  ignis. 
Discurrunt  alii  ad  portas,  primosque*^  trucidant; 
Ferrum  alii  torquent,  et  obumbrant  sethera  telis. 


565 


570 


575 


1.  Ocius.   Cf.  Ragon ,   Gr.  Lat.,  61. 

2.  Acies  =!  aciem  oculorum. 

3.  Accend.it  {animum  ejus).  — 
Imago ,  l'image,  ridee. 

4.  Mnesthea,etc.  Cf.  ^n.,  IV,  288. 

5.  Tumulum  capit  (comme  le 
gen6ral  romain,  quand  il  haranguait 
Bcs  soldats).  Cf .  V.  564.  —  Teucrum 
{Introd.,  80)  legio  (=  exercitus). 

G.  Nec  scuta  aut  spicula  de- 
ponunt  (k  cause  des  circonstances  : 
hors  du  champ  de  bataiUe  les  soldats 
ecoutaient  sans  armes  la  harangue  du 
goneral). 

7.  Juppiter  hac  (de  notre  c6t6) 
stat.  Fin  de  vers  d'Ennlus.  Cf.  v. 
552. 

8.  Mihi(/n?;-od.,  108).  —  Subitum 
inoeptum,  «  la  soudainet6  de  l'en- 
treprise  ». 

9.  Regna  (Jntrod.,  98),  «  le  sifege 
de  l'empire,  la  capitale  ». 

10.  Ni  (Laiini)  frenum  (singulier 
rare  an  figure  comme  au  propre)  acci- 


pere  (=  se  accepturos  esse)  latentui 
(pr6sent,  au  sens  d'un  futur  immediat ) 

11.  Scilioet  (cf.  J^n.,  XI,  371)  ex- 
spectem  (devrais-je  donc  attendr( 
que...  ?)  —  Proelia  nostra,  un  combai 
(singulier)  avec  moi.  —  Victus 
aprfes  une  (nouvelle)  d6faite. 

12.  Hoc  (par  attraction),  haeo  dM 
gnent  Lauronte. 

13.  Fcedus  =  ea  qute  foedere  2>act( 
sunt.  —  Flammis  (ablatif  instrumeu 
tal),  «  la  flammo  a  la  main  ».  Anl 
mis  certantlbus  =  certatim. 

14.  Dant  (au  lieu  de  faciunt)  cu 
neum.  On  appelait  cuneus  (et  fami 
llferement  cwput  poi-cinum)  la  disposi 
tion  en  triangle  que  les  soldats  romaini 
adoptaient,  quand  il  s'agissait  de  fajri 
une  trou^e  dans  les  rangs  ennemis. 

15.  Scalae  (apparuerunt  =  admots 
sunt.  Introd.,  157). 

16.  Primos,  c'est-i-dire  ceux  qu 
d^fendent  Tentr^e. 
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Ipse  inter  primos  dextram  sub  moenia*  tendit 

.•Eneas,  magnaque  incusatvoce  Latinum,  580 

Testaturque  deos  iterum  se  ad  proelia  cogi , 

Bis  jam  Italos  hostes,  haec  altera  foedera'  rumpi. 

Exoritur  trepidos  inter  discordia  cives  : 

Urbera  alii  reserare  jubent  et  pandere  portas 

Dardanidis,  ipsumque  trahunt  in  mcenia  regem^;         585 

Arma  ferunt  alii  et  pergunt  defendere  *  muros  : 

Inclusas  ut  ^  cum  latebroso  in  pumice  pastor 

Vestigavit  apes,  fumoque  implevit  amaro ; 

Illae  intus  trepidaererum'.per  cerea  castra 

Discurrunt,  magnisque  acuunt  stridoribus  iras;  590 

Yolvitur  ater''  odor  tectis;  tum  murmure  CcBCo 

Intus  saxa  sonant;  vacuas  it  fumus  ad  auras. 

Accidithjec  fessis  etiam  fortuna'  Latinis, 
Quaj  totam  luctu  concussit  funditus  urbem. 
Regina  ut  tectis^  venientem  prospicit  hostem,  595 

Incessi'"  muros,  ignes  ad  tecta  volare, 
Nusquamacies  contra  Rutulas,  nulla  agminaTurni; 
Infelix  pugnae  juvenem  in  certamine  credit 
Exstinctum,  et,  subito  mentem "  turbata  dolore, 
Se  causam  clamat  crimenque  "  caputque  malorum ;       600 
Multaque  per  maestum  demens  effata  furorem  *', 
Purpureos  moritura  manu  discindit  amictus , 
Et  nodum  informis  leti  **  trabe  nectit  ab  alta. 


1.  Sub  (et  noa  pas  ad) ,  car  in6« 
est  «.  au  pied  »  des  murs. 

2.  Haeo  altera  fcBdera  rumpi. 
C'6tait  la  (disait-il) ,  le  second  traite 
que  violaient  les  Latins.  Ct  ^n,, 
VII,  285.  —  Exoritur.  Introd.,  72. 

3.  Trahunt  regem  (pour  le  falre 
consentir  a  la  capituiation). 

4.  Pergunt  defendere  (courent 
defendre).  Inlrad.,  135. 

5.  Ut  (=  «e  fit)  cum  vestiga- 
vit,  implevit  (Introd.,  131.)  Leberger 
chasse  les  abeilles  a  1'aide  de  la  fumce 
pour  8'approprier  leur  miel.  Cf.  Giorg., 
IV,  230.  —  Pumex,  iei  un  rocher 
(creux).  Cf.  Giorg.,  IV,  44. 

6.  Trepidse  rerum  {Introd.,  106), 
ne  sachant  ^  quoi  ae  decider  (a{liri-/a- 
voyijat.)  —  Castra.  Ct  G«ror^.,IV,2b2. 

7.  Ater  (noir).  L'epithete  qni  con- 
vient  a  la  fumee  est   app'iquee  k  l'o- 


deur  qu'ene  degage.  —  Tectis  =  in 
teetU.  Of.  Giorg.,  IV,  4". 

8.  Fessis  =  afflietit.  —  Fortuna 
(se  prend  dans  Tun  et  Tautre  sens)  = 
ealamitat. 

9.  Tectis  (=  e  teetii),  dn  baut  dn 
palais. 

10.  Incessi  (5tre  attaqnes).  L'emploi 
de  incetio  au  passtf  personnel  est  nne 
extension  de  l'emploi  du  meme  verbe 
avec  raccusatif.  Introd.,  152. 

11.  Mentem  (Introd.,  116). 

12.  Causam  crimencpie  0»  catise 
responsable;  caputque  (la  catise  pre- 
miere.  CL  JEn.,  XI,  361).  La  doulenr 
et  le  d&espoir  multipUent  les  termes 
par  lesqnels  Amata  s'accuse. 

13.  Per  maestimi  furorem, 
a  dans  l'eaiportement  de  sa  douleur  ». 
—  MoritTira  {Introd.,  141). 

14.  Nodnm  letl  (=  nodum  letife- 
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Quam  cladem  miserae  postquam  accepere  Latinge , 

Filia  prima  manu  flavos  Lavinia  crines  ^  00« 

Etroseas  laniata  genas,  tum^  cetera  circum 

Turbafurit;  resonant  late  plangoribus  sedes. 

Hinc^  totam  infelix  vulgatur  fama  per  urbem. 

Demittunt  mentes ;  it  scissa  veste  Latinus , 

Conjugis  attonitus  fatis  urbisque  ruina,  610 

Canitiem  immundo  perfusam  pulvere  turpans. 

[Multaque  se  incusat'',  qui  non  acceperit  ante 

Dardanium  iEnean  generumque  adsciverit  ultro.] 

Interea  extremo  bellator  in  asquore^  Turnus 
Palantes  sequitur  paucos,  jam  segnior  atque  615 

Jam  minus  atque  minus  successu®  laetus  equorum. 
Attulit  hunc  illi  caecis  terroribus  aura 
Commixtum  clamorem '',  arrectasque  impulit  aures  * 
Confusae  sonus  urbis  et  illaetabile  murmur. 
<  Hei  mihi!  quid  tanto  turbantur  mocnia  luctu?  620 

Quisve  ruit  tantus  diversa^  clamor  ab  urbe  ?  » 
Sic  ait,  adductisque  *°  amens  subsistit  habenis; 
Atque  huic,  in  faciem  soror  ut  conversa  Metisci 
Aurigae  currumque  et  equos  et  lora  regebat, 
Talibus  occurit^^  dictis  :  «  Hac,  Turne,  sequamur  625 

Trojugenas,  qua  prima  "  viam  victoria  pandit; 
Sunt  alii,  qui  tecta  manu  defendere  possint. 
Ingruit  ^.neas  Italis,  et  proelia  miscet; 


rum')  informis.  Niliil  hnc  morte  de- 
formius,  dit  Servlus.  Cf .  386,  n.  10. 

1.  Laniata  (participe  de  Bens 
moyen)  crines  (an-achant  ses  che- 
venx)  et  genas  (d6chirant  ses  joues). 
Introd.,  123  et  157. 

2.  Tum  (puis,  aprfes  elle)  s'oppose 
k  prima)  cetera  turba  (Lalinarum) 
furit  (se  livre  ii  tous  les  transports 
du  d6sespoir). 

3.  Hinc  =  e  (regiis)  eedibus.  Cf.  v. 
606. 

4.  Multaque  se  incusat,  etc.  Les 
V.  612  et  613  (repetition  de  ^n.,  XI, 
471-472)  ne  se  trouvent  h,  cette  plaoe 
que  dans  des  manuscrits  de  second 
ordre. 

5.  Extremo  in  sequore,  «  k  Vex- 
tr6mit6  de  la  plaine  »  oh.  se  livre  la 
bataille. 

6.  Minus  atque  minus  (de 
moins  en  moins)  laetus  successu  (la 


marche  en  avant)  equorum.  En  m&me 
temps  que  les  attaques  de  Turnus  de- 
viennent  moius  vivea  (jam  segnior), 
l'6Ian  de  ses  clic vr.ux  fatigu6s  se  ralentit. 

7.  Hunc  clamorem.  Cf.  v.  607. 
—  Csecis,  «  dont  il  ne  connalt  pas  la 
cause  ».  —  Terrores  au  pluriel  se  dit 
de  tous  «  les  signes  par  lesquels  se 
manifeste  l'eflroi  ». 

8.  Arrectas  Jilntrod. ,  158)  impti- 
lit  (cf.  Giorg.,  IV,  349)  aures. 

9.  Diversa  =  in  diversa  parte  sita. 
Tumua  tournait  le  dos  k  Laurente. 

10.  Adductis.  Turnns,  tout  en 
parlant,  a  mis  la  main  sur  les  r§nes 
«  qu'il  tive  a  lui  »  ponr  an-6ter  les  che- 
vanx.  —  Amens ,  hors  de  lui. 

11.  Occurrit.  Juturne  «  prend  le.s 
devants  »  et  r6pond  A,  la  pens6e  que 
son  frfero  n'a  pas  encore  exprim6e. 

12.  Prima  (Introd.,  94), 
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Et  nos  saeva  manu  mittamus  funera  *  Teucris. 
Nec  numero  *  inferior,  pugnae  nec  honore  recedes.  »     630 
Turnus  ad  haec  : 

€  0  soror,  et  dudum  agnovi',  cum  prima  per  artem 
Foedera  turbasti  teque  haec  in  bella  dedisti, 
Et  nunc  nequicquam  fallis  dea  * ;  sed  quis  Olympo 
Demissam  tantos  voluit  te  ferre  labores  ?  6^ 

An*  fratris  miseri  letum  ut  crudele  videres? 
Nam  quid  ago?  aut  quse  jam  spondet  fortuna  salutem? 
Vidi  oculos  ante '  ipse  meos  me  voce  vocantem 
Murranum,  quo  non  superat  mihi  carior  alter, 
Oppetere,  ingentem  atque  ingenti  vulnere  victum.  640 

Occidif  infelix,  ne  nostrum  dedecus  Ufens 
Adspiceret ;  Teucri  potiuntur  corpore  et  armis. 
Exscindine  domos  (id  rebus '  defuit  unum) 
Perpetiar?  dextra  nec  Drancis'  dicta  refellam! 
Terga  dabo,  et  Turnura  fugientem  haec  terra  videbit?    645 
Usque  adeone  mori  miserum  est?  Vos  o  raihi,  Manes*", 
Este  boni,  quoniam  Superis  adversa  voluntas. 
Sancta"  ad  vos  aniraa,  atque  istius  inscia  culpae 
Descendara,  raagnorum  haud  unquam  indignus  avorum.  > 
Vix  ea  fatus  erat  '* ;  raedios  volat  ecce  per  hostes         650 
Vectus  equo  spumante  Saces ,  adversa  sagitta 
Saucius  ora  ",  ruitque  implorans  nomine  Turnum  : 


1.  Mittamus  funera  =  ntiuu  telit 
niortem  inferamiu. 

2.  Niunero  {hostium  exsorum). 

3.  Et  dudom  agnovi...  fallls 
dea  (v.  634)  forme  une  sorte  de  pa- 
renthese  destinee  a  expliquer  Tappel- 
lation  o  toror.  L'idee  priucipale  est 
ramenee,  comme  il  arrive  en  pareil 
caa  (cf.  Hor.,  Sat.,  I,  1,  27),  par  sed.  — 
Prima  (Introd.,  94). 

4.  Nequicquam  fallis  dea(Xav- 
6avet;  Oeo;  ouda),  c  tu  essayes  inati- 
lement  da  dissimoler  ta  divinite  >. 

5.  An  (demissa  es)  ut  letum  fra- 
tris  vlderes.  Nam  nihii  est  aliud 
quod  txspeetem  (cf.  v.  637). 

6.  Ante  oculos  meos  (Introd.,  151) 

—  Murranum.  Cf.  v.  529.  —  Quo 
non  superat  (=  tuperest)  carior 
alter.  Cf.  Eagon,  Gr.  Lat.,  330,  Rem. 

—  Ingentem.  Ct  ^n.,  X,  842. 

7.  Occidit  (JJfent).  —  Potiri, 
c  gtre  maltre  de  •». 


8.  Rebus  (aJr«r«j).  Ct  v.  593; 
fortuna. 

9.  Drancis  dicta.  Cf.  ^n.,  XI, 
368-375. 

10.  Manes  (ct  p.  172,  n.  12), 
este  boni  (=:  propitii).  —  Superis 
(est)  vcluntas  adversa  (mihi). 

IL  Sancta.  Sanctus  (cf.  .<£n.,  XL 
158)  s^applique  aax  morts  qoi  ont 
qnitt^  la  terre  sans  reproche.  —  Pour 
scander  ce  vers,  il  fant  supposer  non 
seulement  que  !a  finale  de  anirr.a  ne 
s'6Lide  pas,  mais  que  cette  syllabe  en 
hiatns  compte  comme  longne  devant 
atgue.  Ribbeck  croit  a  une  distraction 
ancienne  de  copiste,  et  ecrit,  ayec 
quelques  manuscrits  inferieurs,  nescia. 
au  lieu  de  inscia.  =  Culpae  istius 
(cf.  p.  306,  n.  7),  cette  iaute  dont  il 
n'est  pas  responsableet  qa'il  va  reparer. 

12.  Vix  ea  fatus  erat.  Ct  ^«.,  n, 
172. 

18.  Saucius  ora  (Introd.,  116). 
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«  Turne,  in  te  suprema  salus  ^ ;  miserere  tuorum. 
Fulminat  ^neas  arrais,  summasque  minatur  - 
Dejecturum  arces  Italum  excidioque  daturum ;  655 

Jamque  faces  ad  tecta  volant.  In  te  ora  Latini , 
In  te  oculos  referunt;  mussat*  rex  ipse  Latinus 
Quos  generos  vocet,  aut  quffi  sese  ad  fcedera  flectat. 
Prseterea  regina ,  tui  *  fidissima ,  dextra 
Occidit  ipsa  sua ,  lucemque  exterrita  fugit.  660 

Soli  pro  portis  Messapus  et  acer  Atinas 
Sustentant  aciem ;  circum  hos  utrimque  phalanges 
Stant  densae,  strictisque  seges  mucronibus  horret 
Ferrea ;  tu  ^  currum  deserto  in  gramine  versas !  > 

Obstupuit  varia  confusus  imagine  ^  rerum  665 

Turnus ,  et  obtutu  tacito  stetit ;  aestuat  ingens 
Uno  in  corde  "^  pudor  mixtoque  insania  luctu, 
Et  furiis  ^  agitatus  amor,  et  conscia  virtus. 
Ut  primum  discussse  umbrse  et  lux  reddita  menti , 
Ardentes  oculorum  orbes  ad  moenia  torsit  670 

Turbidus ,  eque  rotis  '  magnam  respexit  ad  urbem. 
Ecce  autem  flammis  inter  tabulata  volutus 
Ad  caelum  undabat  vertex  "  turrimque  tenebat , 
Turrim,  compactis  trabibus  quam  eduxerat  ipse, 
Subdideratque  rotas  "  pontesque  instraverat  altos.         675. 
«  Jam  jamfata,  soror,  superant*^;  absiste  morari  : 


1.  Suprema  salus  =  una  salus 
qux  iuperesse  potest. 

2.  Fulminat.  Cf.  G4org.,  IV,  561. 
—  Minatur  (^e)  dejecturum  (/«- 
tiod.,  139).  —  Italum  (Introd.,  80). 

3.  Mussat  (n'ose  dire  tout  haut,  se 
demauda  Bilenoiensement).  Cf.  .^n., 
XI,  345.  —  Quos  (cf.  p.  609,  n.  1 ; 
et  648,  n.  10)  generos  vooet.  Pour 
remploi  du  pludel,  cf.  A:n.,  XI,  105. 

4.  Tul  (emploi  exceptionnel  du  gd- 
nitif  avec  fidus).  Intivd.,  106. 

5.  Tu  {Introd.,  143)  currum  ver- 
sas  (tu  fais  rouler,  tu  promfenes) 
deserto  in  graipine  (cf.  v.  614  : 
'ixtremo  in  xquore). 

6.  Varia  rerum  imagine  .(cf.  ▼. 
660).  Cesfc  que  Turnus  appreud  d'un 
Beul  coup  Tassaut  donu6  a  la  ville,  la 
mort  d'Amata,  les  incertitudes  de  La- 
tinus,  la  rcsistance  d6sesper6e  de  Messa- 
pus  et  d'Atinas  groupaut  autour  d'eux 
'eurs  Boldats  pour  la  lutte  supreme. 


7.  Uno  in  corde.  Cf.  JEn,,  X,  871- 
872.  —  liUOtus ,  la  douleur  causSe 
par  la  perte  d'Amata. 

8.  Furiis  (la  rage  de  se  voir  enle- 
ver  Laviaie)  agitatus  amor  (In- 
trod.,  62).  —  Conscia  virtus  (le 
courage  qui  a  conscience  de  lui-mcme). 
Cf.  ^n.,  V,  456. 

9.  E  rotis  =3  e  eurru.  Of.  v.  533. 

10.  Vertex  (vortex),  une  coloune 
de  flamme  qui  monte  en  tourbillons 
vers  le  ciel.  —  Turrim.  II  6'agit  d"une 
tour  mobile,  analogue  k  celle  dont 
il  a  6t6  question,  yfc')!..  IX,  530.  — 
Eduoere,  elever.  Cf.  ^n.,  VI,  178. 

11.  Subdideratque  {el)  rotas  (/«- 
trod.,  147).  —  Pontes.  Cf.  j£n.,  IX, 
17U. 

12.  Fata  superant.  Turnus  a  vu 
dans  1'iucendie  dp  cotte  tour  qu'il  a 
batie  un  pr6sage  tiiinoD^ant  que  les 
destins  so  prononoeiit  contre  lui.  — 
Absiste  moTari  (me).  Jntrod.,lZi. 
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Quo  deus  et  quo  dura  vocat  Fortuna ,  sequamur. 

Stat  ^  conferre  manum  iEheae ,  stat  quidquid  acerbi  est 

Morte  pati ;  neque  me  indecorem ,  germana ,  videbis 

Amplius.  Hunc,  oro,  sine  me  furere  ante  *  furorem.  »  680 

Dixit,  et  e  curru  saltum  dedit  ocius  arvis^; 

Perque  hostes,  per  tela  ruit,  msestamque  sororem 

Deserit,  ac  rapido  cursu  media  agmina  rumpit*, 

Ac  veluti  *  montis  saxum  de  vertice  praeceps 

Cum  ruit  avulsum  vento ,  seu  turbidus  imber  6^ 

Proluit,  aut  annis  solvit*  sublapsa  vetustas; 

Fertur  in  abruptum  magno  mons '  improbus  actu , 

Exsultatque  solo ,  silvas ,  armenta,  virosque 

Involvens  secum;  disjecta  per  agmina  Turnus 

Sic  urbis  ruit  ad  muros ,  ubi  plurima  fuso  690 

Sanguine  terra  madet^,  striduntque  hastilibus  aurae; 

Significatque  manu  ^,  et  magno  simul  incipit  ore  : 

<  Parcitejam,  Rutuli;  et  vos,  tela  inhibete,  Latini; 

Quaecumque  est  fortuna,  mea  est ;  me  verius '"  unum 

Pro  vobis  foedus  luere",  et  decernere  ferro.  »  6^ 

Discessere  omnes  raedii  '^,  spatiumque  dedere. 

At  pater  xEneas ,  audito  nomine  Turni , 
Deserit  et  muros  ",  et  summas  deserit  arces, 
Praecipitatque  moras  omnes  ** ;  opera  omnia  rumpit , 


L  Stat  (cf.  ^n.,  II,  750)  conferre 
manum  ^ness  (cum  ^nea).  In- 
trod.,  110.  —  Qnidqxud  acerbi  est, 
toat  ce  qa'eUe  (la  niort)  a  d'aflreux. 

3.  Sine  (imperatii)  me  ante 
(c.-a-d.  avant  que  je  ue  meure)  furere 
hunc  furorem  {ItUrod.,  117). 

3.  Arvis  =  in  arva  {Introd.,  107). 

4.  Rumpere,  fendre.  s'oavrir  on 
passage  a  travers.  —  Media.  Cf. 
n.  12. 

5.  Ac  veluti  (cf.  G^rg.,  lY.  170) 
montis  saxum.  Cf.  Iliadf,  Xin,  137. 

6.  Cum  ruit ,  seu  proluit,  aut 
(«")  solvit.  Les  propositious ,  dans  les- 
quelles  sont  indiqaees  les  caiisea  de  la 
cbute  da  rocher  (arrache  par  un  conp 
de  Tent,  entraine  par  le  cours  des 
eaux.  detach6  par  raction  du  temps) 
sont  introduites  de  trois  fa^ons  diffe- 
rentes.  Cf.  p.  290,  n.  11.  —  Sublapsa 
(qiti  se  glisse ,  qui  mine  lentement)  ve- 
tustas,  c.-a-d.  le  travail  iussusible 
des  annees. 

7.  Mons,  la   mass«  detachte  d«  la 


montagne.  Cf.  Giorg.,  m,  254.  —  Im- 
probus,  violent,  irresistible.  —  Ex- 
siiltare,  bondir  (sur  le  sol). 

8.  Terra  plurima  (=  majrime 
Introd.,  94)  madet.  —  Stridtmt. 
ilntrod.,  72)  auras  =  tuitiilia  ftridiuU 
per  auras. 

9.  Signiflcatque  manu.  Cf.  j£n., 
X,  441.  —  Magno  ore  =  feroci  toce. 

10.  Verius  =  rectiiu,  juttiiu  (ett). 
Ct  Hor.,  Epl.,  I,  7,  98;  et  Caes.,  de  B, 
&.  4,  8  :  neque  vemm  etse  qui  tuot  finet 
tueri  non  potuerint  aiienos  occupare. 

11.  Luere  foedus,  c^est-jk-dire 
luere  pcenas  foederit  (incepti). 

12.  Medii  (cf.  t.  683),  ceoz  qoi  se 
troavaieat  pl.aces  sor  son  chemin 
(entre  lui  et  Enee). 

13.  Deserit  muros  (il  abandonne 
Tattaque  des  muraiUes)  et  arces 
(=  turrei). 

14.  Praecipitare  moras,  propre- 
ment  «  abreger,  snpprimer  les  retards  » 
(cf.  u£n.,  UI,  443).  —  Opera  (•«- 
eepla)  rumpit  (=  interrumpit). 
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Lsetitia  exsultans,  horrendumque  intonat  armis  * ;  700 

Quantus  Athos^,  aut  quantus  Eryx,  aut  ipse,  coruscis 
Cum  fremit  ilicibus,  quantus,  gaudetque  nivali 
Vertice  se  attollens  pater  Appenninus  ad  auras. 
Jam  vero  et  Rutuli  certatim  et  Troes  et  omnes 
Convertere  oculos  Itali ,  quique  alta  tenebant 
Moenia,  quique  imos  pulsabant  ariete^  muros, 
Armaque*  deposuere  humeris.  Stupet  ipse  Latinus, 
Ingentes,  genitos  diversis  ^  partibusorbis, 
Inter  se  coiisse  ®  viros  et  cernere  ferro. 

Atque  illi ,  ut  vacuo  patuerunt  sequore  campi , 
Procursu  rapido,  conjectis  eminus  hastis, 
Invadunt  Martem  "^  clipeis  atque  aere  sonoro. 
Dat  gemitum  tellus;  tum  crebros  ensibus  ictus 
Congeminant;  fors  et  virtus  miscentur  in  unum. 
Acvelut  ingenti  Sila^  summove  Taburno, 
Cum  duo  conversis  inimica  in  proelia  tauri 
Frontibus  incurrunt ;  pavidi  cessere  magistri ' ; 
Stat  pecus  omne  metu  mutum,  mussantque  juvencffi 
Quis^"  nemori  iniperitet,  quem  tota  armenta  sequantur; 
IUi"  inter  sese  multa  vi  vulnera  miscent,  72C 

Cornuaque  obnixi  infigunt,  et  sanguine  largo 
Colla  armosque  lavant;  gemitu  nemus  omne  remugit; 
Haud  aliter  Tros  ^neas  et  Daunius  '^  heros 
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715 


1.  Horrendum  {Mrod.,  118)  in- 
tonat.  Of.  Silius,  IX,  423  :  ingenlis 
cUpei  tonitru  denuntiat  iram. 

2.  Quantus  (e^O  Athos  (cf. 
Giorff.,  I,  332),  aut  quantus  Eryx 
(cf.  p.  325,  n.  13),  aut  quantus  ipse 
pater  (cf.  .if!n.,  I,  155  :  la  montagne  se 
confond  avec  la  divinit6  dans  laquelle 
elle  so  personnifle)  Appenninus, 
cum  fremit,  etc.  Les  heros  semblent 
grandir  pour  Virgile  k  mesure  qu'il 
avance  dans  son  oeuvre.  Les  propor- 
tions  colossales  (jue  prete  ici  a  Enee 
1'imaginatiou  du  pofete  auraient  paru 
d^mesurees  au  oommencement  du 
pofeme;  elles  cessent  de  l'etre  au  mo- 
ment  ofi  vont  se  decider  les  destinees 
dont  le  guerrier  troyen  est  le  represen- 
tant.  —  Coruscis.  Cf.  ^n.,  I,  164. 

3.  Ariete  (datcyle).  Inlrod.,  51. 

4.  Arma  (=  scuta.  Cf.  v.  130) 
deposuere  humeris  (=  ex  hume- 
ris).  —  Stupere  (voir  avec  6tonne- 
meut).  Introd.,  135. 


5.  Diversis  (oppos^es)  partibus 
Cf .  Gdorg.,  III ,  32. 

6.  Coire,  se  rencontrer,  c  en  venir^ 
une  recontre  k  main  arm6e  ».  —  Cer- 
nere  =  decernere. 

7.  Invadunt  Martem  =  inmnt  pu- 
gn<im.  Cf.  ^n.,  IX,  186.  —  Clipeis  at 
que  aero  sonoro  (/«/roi.,  155).  Avaul 
de  s'attaquer  avec  l'ep6e,  les  gueriiGi-i 
essayaient  de  renverser  leur  adver 
saire  en  lefrappant  deleur  bouclier  oi 
de  le  blesser  k  l'aide  de  la  pointe  situei 
au  centre  de  ce  bouclier.  CE.  v.  724. 

8.  Ao  velut.  Cf.  ^«.,  IV,  441.  - 
(In)  ingenti  Sila.  Cf.  Giorg.,  III 
219.—  Taburno.  Cf.  Giorg..  11,  38. 

9.  Magistri  (pecons).  —  Mussani 
(cf.  V.  657). 

10.  Quis  se  rencontre  mcme  ei 
prose  (cf.  Caes.,  de  B.  Q.,  V,  44,  2)  ai 
sens  de  uter.  CI.  v.  727. 

11.  Illi,  etc.  Cf .  Georg.,  III,  220-224 

12.  Daunius  hcros,  Turnus.  Cf 
V.  22. 


en6ide.  —  xn. 


649 


725 


730 


Concurrunt  clipeis;  ingens  fragor  aethera  complet. 

Juppiter  ipse '  duas  aequato  examine  lances 
Sustinet,  et  fata  imponit  diversa  duorum, 
Quem  damnet  labor  -,  et  quo  vergat  pondere  letum. 
Emicat  hic^,  impune  putans,  et  corpore  toto 
Alte  sublatum  consurgit  Turnus  in  ensem*, 
Et  ferit  *.  Exclamant  Troes  trepidique  Latini , 
Arrectaeque  amborum  acies.  At  perlidus  ensis 
Frangitur,  in  medioque  ardentem  deserit  ictu , 
Ni  fuga  subsidio  subeat^.  Fugit  ocior  Euro, 
Ut  capulum  ignotum"  dextramque  adspexit  inermem. 
Famaest,  praecipitem,  cum  prima*  in  proelia  junctos    735 
Conscendebat  equos,  patrio'  mucrone  relicto, 
Dum  trepidat,  ferrum aurigae  rapuisse  Mctisci; 
Idque  diu,  dum  terga  dabantpalantia  Teucri, 
Suffecit;  postquam  arma  dei  ad  Vulcania'"  ventum  est, 


Mortalis  mucro ,  glacies  ceu  futilis ,  iclu 
Dissiluit;  fulva  resplendent  fragmina  arena. 
Ergo  amens  diversa  fuga  petit  aequora  Turnus; 
Et  nunc  huc,  inde  huc  incertos  implicat  orbes  *' ; 
Undiqueenim  densa  Teucri  inclusere  corona, 
Atque  hinc  vasta  palus,  hinc  ardua  moenia  cingunt. 
Aec  minas  .Eneas ,  quanquam  tardata  sagitta  *- 
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1 .  Juppiter  ipse.  Cf .  dans  VHiade 
(XXII,  2u9)  le  tableaa  d'ane  simpli- 
cit^  si  inajestueose  ou  le  poete  montre 
Jupiter  mettaat  en  face  i'une  de  Tau- 
tre  dans  les  plat«aux  de  la  balance,  la 
destinee  d'Acliille  et  celle  d'Hector 
<  qui  s'abaisse  et  toucbe  aox  enfers  » 
(T.  213-313).  —  iSBquato  examlne 
(l'aiguillc  de  la  balauce) ,  c'e3t-a-dire 
«  daiis  nn  juste  equilibre  >. 

2.  Quem  (=  utrum.  CL  v.  719) 
damnet  labor  (=  pugna,  comme  en 
grec  7:6vo?)  depend  d'une  id6e  conte- 
nue  implicitement  dans  imponit  et 
qa'exprimerait,  par  exemple.  explorans, 
ut  exploret.  —  Quo  pondere  (= 
uinus  fati  pondere)  vergat  (s'incline, 
s'abaisse)  letum  (emptoye  par  me- 
tonymie  au  lien  de  lanx,  parce  qne  le 
plateau  qui  s'abaisse  contient,  pour 
aiusi  dire,  la  mort  de  celui  dout  i! 
porte  les  destiuees). 

3.  Hic,  alors,  a  ce  moment.  — 
Imp^tn»  putans  (i"</  'ore). 

i.  Ck>nsurgit  In  ensem.  Cf.  ^n., 


IX,  749. 

5.  £t  ferit  iliUrod.,  68  a).  Le 
rytbuie  meme  peint  le  monvcment,  l'ar- 
ret  nous  fait  assister  a  l'atteate 
anxieuse   (cf.  v.  731)  dea  spectatenrs. 

6.  Ni  fuga  subeat  {Introd.,  129> 
se  rattaclie  a  une  idee  («  et  Xurnua 
tomberait  sous  les  coups  de  son  en- 
nemi  >  )  implicitement  contenae  dans 
perfidut  (qui  traliit)  ensis  (jeum)  deserit. 

7.  Ignotum  (qa'il  ne  connaissait 
pas).  Cf.  V.  735-737. 

8.  Prima  {Introd.,  94).  —  Praeci- 
pitem.  Cf.  V.  737  :  dum  trepidat. 

9.  Patrio  mucrone.  CL  v.  90.  — 
Dum  trepidat  (Turnus),  dans  sou 
empressement ,  daus  sa  precipitatiou. 
CL  Bueoi.,  Vn,  6. 

10.  Arma  Vulcania  dei  =  dirina 
arma  Vulcani.  Cf.  ^a.,  VIII,  535.  — 
Mortalis,  fait  de  main  d'homme. 

11.  Incertos  orbes.  Ct  v.  481.  A 
la  fuite  de  Turnns  comparez  oelle 
d'Hector, /«(»d*,  XXII,  136-167. 

12.  Sagitta,  c-a-d.  la  blessure  qae 
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Interdum  genua  impediunt*  cursumque  recusant, 
Insequitur,  trepidique  ^  pedem  pede  fervidus  urget; 
Inclusum  veluti  si  ^  quando  flumine  nactus 
Cervum ,  aut  puniceffi  saeptum  forraidine  *  pennae,  750 

Venator  ^  cursu  canis  et  latratibus  instat ; 
Ille  ®  autem,  insidiis  et  ripa  territus  alta , 
Mille  fugit  refugitque  vias  "^ ;  at  vividus  Umber 
Haeret  Ijians,  jam  jamque  tenet,  similisque  tenenti 
Increpuit^  malis,  morsuque  elususinani  est.  755 

Tum  vero  exoritur  clamor,  ripaeque  lacusque 
Responsant  circa,  et  cselum  tonat  omne  tumultu. 
Ille,  simul  fugiens",  Rutulos  simul  increpat  omnes, 
Nomine  quemque  vocans,  notumque^"  efflagitat  ensem. 
^neas  mortem  contra  prassensque"  minatur  760 

Exitiura,si  quisquam^-  adeat,  terretque  trementes, 
Excisurum  ^^  urbem  minitans ,  et  saucius  instat. 
Quinque  orbes  explent  cursu ,  totidemque  retexunt " 
Huc  illuc;  neque  enim  levia  aut  ludicra'^  petuntur 
Praemia ;  sed  Turni  de  vita  et  sanguine  certant.  765 

Forte  sacer  Fauno  foliis  oleaster  amaris 
Hic  steterat,  nautis  olim  venerabile  lignum, 
Servati  ex  undis  ubi  figere  dona  solebant 
Laurenti  divo  ^^,  et  votas  suspendere  vestes ; 


ui  a  faite  la  flfeche.  Cf.  v.  319. 

1.  Joignez  interdum  impediunt 
(ewm). 

2.  Trepidi  =  trepide  fugientis 
{Twni). 

3.  Veluti  si  qpiando.  Cf.  Hiade, 
XXII,  189. 

4.  Saeptum  formidine  pennse. 
Cf.  Giorg.,  III,  372 ;  et  p.  294,  n.  12. 

5.  Venator  (pris  adjectivement)  = 
venaticus.  Cf .  Giorg.,  II ,  145  :  bellator. 

6.  Ille  =  cerviis.  —  Insidiis  re- 
pond  a  sseptumformidinepennse  (v.750), 
ripa  alta  k  incliuum  flumine  (v.  749). 

7.  Fugit  refugitque  mille  vias. 
Cf.  .^n.,  IV,  408  :  ire  viam  (Introd., 
117).  —  Umber.  Les  chiens  de  chasse 
de  1'Ombrie  6taient  renommes. 

8.  Increpuit  (se  dit  du  bruit  des 
machoires  qui  se  rapprochent  pour  sai- 
sir).  Introd.,  131.  —  Malis  =  maxillis. 

9.  Simul  fugiens  \io\it  en  f uyaut) 
simul  increpat.  Cf.  ^n.,  X,  856. 

10.  Notum  ensem,  l'6p6e  bien 
connue,  qu'on  avait  vue  tant  de  fois 


dans  ses  mains. 

11.  Prsesens,  «imm6diat  ».  L'atti- 
tudo  d'En6e,  poursuivant  un  ennemi 
desarme  et  meua^ant  de  mort  quicoiique 
tentera  de  rendre  son  6p6e  a  Turuus, 
paralt  naturellement  peu  chevaleresque 
au  lecteur  fran^ais  (cf.  p.  243,  n.  12). 
Cf.  dans  la  Jirusalem  delivrie  (VI,  80) 
le  passage  oix  Raymond  de  Toulouse 
s'arrete  en  face  d'Argant  d66arm6, 
«  d6daignant  une  lache  victoiro  et  des 
d^pouilles  qu'il  peut  enlever  sansperil,» 

12.  Si  quisquam  (a  cause  du  sens  n6- 
gatif  :  personue  n'osera  6'approcher  de 
Turnus  pour  lui  rendre  soB  epee)  adeat 
=  «  quicumque  adeat. 

13.  Minitans  («e)  excisurum 
esse  (Introd.,  139).  —  Saucius, 
a  tout  bless6  qu'il  est  ». 

14.  Retexere  (proprem,  tisser  a 
nouveau),  recommencer,  parcourir  uno 
fois  de  plus. 

15.  Levia  aut  ludicra,  qwilin 
erant  (praemia)  in  ceHaminibxis  et  ludis. 

16.  Laurenti  divo  (enrhonneurdu 
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Sed  stirpem  *  Teucri  nullo  discrimine  sacrum  770 

Sustulerant,  puro*  ut  possent  concurrere  campo. 

Hic  hasta  Mnead  stabat  ^ ;  huc  impetus  illam 

Detulerat  fixam  * ,  et  lenta  in  radice  tenebat. 

Incubuit  voluitque  manu  convellere  ferrum 

Dardanides  ^,  teloque  sequi  quem  prendere  cursu  775 

Non  poterat.  Tum  vero  amens  formidine  Turnus  : 

<  Faune,  precor,  miserere,  inquit,  tuque  optima  ferrum 

Terra  tene,  colui  vestros  si  semper  honores  ®, 

Quos  contra  iEneadce  bello  fecere  profanos.  » 

Dixit,  opemque  dei  non  cassa  in  vota  vocavit.  780 

Namque  diu  luctans ,  lentoque  in  stirpe  moratus , 

Viribus  haudullis  valuit  discludere  morsus'^ 

Roboris  ^neas.  Dum  nititur  acer,  et  instat, 

Rursus  in  aurigsB  faciem  mutata  Metisci 

Procurrit,  fratrique  ensem  dea  Daunia*  reddit.  785 

Quod  Venus  audaci  Nymphae  indignata  licere, 

Accessit,  telumque'  alta  ab  radice  revellit. 

OIli*°  sublimes,  armis  animisque  refecti, 

Hic  gladio  fidens ,  hic  acer  et  arduus  hasta, 

Adsistunt  contra  certamina  Martis  anheli  ".  790 

Junonem  interea  rex  omnipotentis  '^  Olympi 
Alloquitur,  fulva  pugnas  de  nube  tuentem  : 
«  Quse  jam  finis  erit ",  conjux  ?  quid  denique  restat? 
indigetem'^  J^nean  scis  ipsa,  et  scire  fateris. 


dieu  adore  k  Laurente)  =  Fauno.  Cf. 
j£n.,  VII,  47.  —  Votas  (promis  par 
voeu).  Cf.  jEn.,  VI,  19 ;  Hor.,  Od.,  I, 
5,  14. 

1.  Stirpem  sacrum  =  arborem 
sacratn.  —  NuUo  discrimine,  sans 
sinquieter  si  c'etait  ou  non  nn  arbre 
consacr6  anx  dieux. 

2.  Puro  =  vacuo,  libtro.  —  XJt 
possent  ( Turnus  JSneasque). 

3.  Stabat  (=  hxrehat).  Introd.,  62. 
Cf.  V.  711  {conjectU  hastis). 

4.  Fixam  (Introd.,  188).  —  Lenta 
=  temici. 

5.  Dardanides  (&6e).  Ct  uEn.,  X, 
643.  —  Tum  vero.  Cf.  j£n.,  1,  485. 

6.  Vestros  honores,  les  objets 
de  votre  culte. 

7.  Valuit  (Introd.,  135)  disclu- 
dere  (desserrer,  ouvrir).  —  Morsus 
roboris  (le  bois).  Le  javelot  etait  re- 


tenn  dans  la  fente  de  Tarbre  comme  il 
Taurait  ete  entre  deux  machoires  for- 
tement  serrces.  Cf.  jHn.,  1,  169. 

8.  Dea  Daunia,  Juturne,  soeur  da 
Turnus,  et  filla  de  Daunus.  _ 

9.  Telvmi,  le  javelot  d'En6e. 

10.  Om  :=  iili  (Inlrod.,  71).  —  Su- 
blimes  (redressant  la  tete)  =  feroces. 

11.  Adsistunt  contra  certamina 
=  assistit  uterque  contra  adcersarii  sui 
certamen,  c'est-i-dire  adverstis  suum 
adcersaHum.  —  Martis  (=  pujme) 
anlieli  (sens  actif,:  qui  essouffle). 

12.  Omnipotentis  (siege  de  la  toute- 
puissance)  Olympi.  Cif.  jEn.,  X,  1. 

1 3.  Quse  (finis  au  singulier  est  parf ois 
f^minin,  meme  en  prose)  finis  erit  ? 
Cf.  V.  796.  —  Quid  restat  (quod  fa- 
cere  possis)  ? 

14.  Indigetem.  Cf.  Giorg.,  I,  498. 
—  Fateris  (te)  scire  (Introd.,  139). 
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Deberi  caelo  ^  fatisque  ad  sidera  tolli.  795 

Quid  struis?  aut  qua  spe  gelidis  in  nubibus  hgeres? 

Mortalin*  decuit  violari  vulnere  divum? 

Aut  ensem  (quid  enim  sine  te  Juturna  valeret?) 

Ereptum  ^  reddi  Turno,  et  vim  crescere  victis  ? 

Desine  jam  tandem,  precibusque  inflectere*  nostris;      800 

Nec^  te  tantus  edat  tacitam  dolor  et  mihi  curae 

Sagpe  tuo  dulci  tristes  ex  ore  recursent. 

Ventum  ad  supremum  est.  Terris  agitare*  vel  undis 

Trojanospotuisti,  infandum  accendere  bellum, 

Deformare  domum'  et  luctu  miscere  hymenseos  :  805 

Ulterius  tentare  veto*.  »  Sic  Juppiter  orsus; 

Sic  dea  submisso  contra  Saturnia  vultu  : 

«  Ista  quidem  quia  nota  mihi  tua ,  magne ,  voluntas , 

Juppiter,  et  Turnum  et  terras  invita  reliqui. 

Nec  tu  me  aeria  solam  nunc  sede  videres  810 

Digna  indigna '  pati ;  sed  flammis  cincta  sub  ipsa 

Starem  acie,  traheremque  inimica  in  proelia  Teucros. 

Juturnam  misero,  fateor,  succurrerc  fratri 

Suasi '°,  et  pro  vita  majora  audere  probavi; 

Non  ut"  tela  tamen,  non  ut  contenderetarcum;  815 

Adjuro"  Stygii  caput  implacabile  fontis, 

Una"  superstitio  superis  quse  reddita  divis. 

Et  nunc  cedo  equidem ,  pugnasque  exosa  relinquo. 


1.  Deberi  caelo  (cf.  Giorg.,  IV, 
325)  est  expliqud  par  fatis  (par  la  vo- 
lonte  des  destins)  ad  sidera  (=  in 
exluin)  tolli.  Introd.,  1S5. 

2.  Mortalin  =  mor/aline  (Introd., 
74).  —  Violari  divum.  Jupiter 
rend  Junon  responsable  de  la  blessure 
qu'a  re^ue  Eneo  (cf.  v.  319). 

3.  Ereptum  (fato).  Cest  le  destin 
qni  avait  voulu  que  Turnus  prit  tiu 
lieu  de  son  6pee  celle  de  son  6cuyer. 
Cf.  V.  737.  —  Victis  (le  pluriel  pour 
le  singulier)  designe  Turnus,  que 
Jupiter  sait  destin6  k  la  d6faite  et  k 
la  mort. 

4.  Inilectere  (imp^ratif  de  sens 
moyen),  «  laisse-toi  fldohir  ». 

5.  Nec.  La  n6gation  plac6e  en  tgte 
retonibe  a  la  fois  sur  les  deux  propo- 
Eitions  qui  ont  pour  verbe  edat  (ronger) 
et  recursent. 

6.  Agitare,  poursuivre. 

7.  Deformare   domum    (par   le 


suicide  d'Amata).  Cf.  v.  603. 

8.  Veto  (<«)  tentare  (quidqvam) 
ulterius.  Cest  l'ordre  forniel  et  ab- 
solu  apr6s  les  invitations  et  les  prie- 
res.  Cf.  v.  800. 

9.  Digna  indigna  (Introd.,  143). 
Cf.  Taclto,  Hist.,  1,  3;  prmsagia  Ixta 
trislia.  ambigua  manifesla. 

10.  Suasi  Juturnam  succur- 
rere  {Introd.,  135).  — Probavi(cf.  v. 
159)  enm  audere  pro  vita  (Jratris). 

11.  Non  ut  (pas  au  point  que,  mais 
sans  aller  jusqu'a)  contenderet 
tela.  Junon  r6pond  au  reproche  de 
Jupiter  (cf.  v.  797). 

12.  Adjuro  (jeprends  at6moin.  Cf. 
V.  197)  caput  (cf.  Giorg.,  IV,  319) 
Stygii  fontis.  Cf.  .-En.,  IX,  104. 

IS.Una  superstitio  quae  (cf.  page 
190,  uote  3),  c.-a-d.  quse,  una  superstitio 
(=  relliglo,  objet  de  crainte  religieuse) 
reddita  est  (=  data  est ,  constitula  esl) 
divU  (datif)  superis.  Cf.  yEn.,  VI,  324 


6NEIDE.    —   XII. 


653 


IUud  te,  nulla  fati  quod  lege  tenetur, 
Pro  Latio  obtestor,  pro  majestate  tuorum '  :  820 

Cum  jam  connubiis  pacem  felicibus,  esto-, 
Component,  cum  jam  leges  et  foedera '  jungent, 
i\e  vetus  indigenas  nomen  mutare  Latinos , 
Neu  Troas  fieri  jubeas  Teucrosque  vocari, 
Aut  vocem*  mutare  viros,  aut  vertere  vestem.  825 

Sit  Latium,  sint  Albani  per  sascula  reges; 
Sit  Romana  potens  Itala  virtute  propago ; 
Occidit,  ojcideritque  sinas  cum  nomine  Troja*.  » 
Olli  subridens  hominura  rerumque  repertor'"' : 
€  Es  germana  Jovis  ',  Saturnique  altera  proles  :  830 

Irarum  tantosvolvis  sub  pectore  fluctus! 
Verum  age,  et  inceptum  *  frustra  submitte  furorem  : 
Do  quod  vis,  et  me  victusque  volensque  remitto^. 
Sermonem  Ausonii  patrium  moresque  tenebunt; 
lltque  est,  nomen  erit;  commixti  corpore  tantum  '°       835 
Subsident  Teucri;  morem  ritusque  sacrorum 
Adjiciam";  faciamque  omnes  uno  ore  Latinos. 
Hinc  genus  Ausonio  mixtum  quod  sanguine  surget, 
Supra  homines ,  supra  ire  deos  '-  pietate  videbis; 
Nec  gens  ulla  tuos  ccque  celebrabit  honores  ".  »  840 

Annuit  his  Juno,  et  mentem  laetata  retorsit**. 


1.  Tuoriim.  Les  rois  dii  Latium 
comptaieat  Satarne,  pere  de  Japiter, 
parmi  leiirs  ancetres. 

2.Esto,  particule  concessive  (soit,  j'y 
consens).  —  Connubiis  {/ntrod^  61). 

3.  Leges  et  foedera  {liuiod.,  156) 
j  iingere,  c'est  determiner  d'accord  les 
condicions  de  ralliance. 

4.  Vocem  =  termonem  (lenr  lan- 
gue).  Virgile  ne  sacrifie  point  les  uns 
aux  autres  les  peaples  dont  la  fosion 
intime  doit  prodnire  la  nation  romaine. 
Pans  cette  nnion  Troie  apporte  ses 
uieux  avec  ses  destins ;  mais  ce  sont 
les  Latins  qui  docnent  et  leur  iangue 
et  leurnom.  Cf.v.l89et  192.  /ntrod.,38. 

5.  Sinas  occiderit  (cf.  p.  64, 
n.  5)  Troja.  Cf.  Hor.,  Od.,  IU,  3, 
36-64. 

6.  Olli  =  aii  {Introd.,  50).  —  Re- 
pertor  (=  auctor). 

7.  £s  (tu  es  bien)  germana  Jo- 
vis,  etc,  est  expliqu6  par  le  vers  sui- 
vaut.  Cest  par  la  tenacice  de  ses  hai- 
nes,  par  £&<   eoleres  implacables  que 


I  Juiion  se  montre  la  soeur  de  Jnpiter 
et  la  fille  de  Saturne.  Introd.,  97. 

8.  Inceptum  =  eoneeptum.  — 
Submitte  =  omitte,  depone. 

9.  Me  remitto  =  animum  remitto 
(je  me  laisse  liechir),  je  cede. 

10.  Commixti  tantum  corpore 
(cf.  ^n.,  XI,  313)  subsident ,  iis  en- 
trerout  seulemeni  dans  la  luasse  (.cor- 
pus)  de  la  nation ,  sans  y  former  un 
element  distiuct  {tiibtident)  ;  tubsidere 
se  dit  des  corps  qni  se  deposeut  daiis 
un  Uquide.  CL  ^n.,  V,  498. 

11.  Morem  ritusc[ue  sacrorum 
adjiciam.  Cf.  v.  19a  (sacra  deosque 
dabo).  —  Uno  ore  (=  uno  tei-mone). 
Cf.  v.  825  et  834. 

12.  Zoi^tz  supradeos  (Introd.,  151). 

13.  Tuoshonores.  Junon  avait  im 
tcmple  sur  le  Capitole,  et  son  culte 
ecait  parmi  les  principaux  de  Rome. 
Cf.  j£n.,  III,  437. 

14.  Mentem  (cf.  Giorg.,  HL,  267), 
retOTsit  (plus   fort  que  remitere,  t 
833).  Cf.  lUade,  XV,  62. 
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Interea  excedit  cselo  nubemque  relinquit*. 

His  actis,  aliud  Genitor  secum  ipse  volutat, 
Juturnamque  parat  fratris  dimittere  ab  armis  ^ 
Dicuntur  geminse  pestes  cognomine  Dir«  ^ 
Quas  et  Tartaream  Nox  intempesta  Megaeram 
Uno  eodemque  *  tulit  partu,  paribusque  revinxit 
Serpentum  spiris ,  ventosasque »  addidit  alas. 
Hse  Jovis  ad  solium  sgevique  in  liminc  regis 
Appai^enf^,  acuuntque  metum  mortalibus  aegris, 
Si  quando  letum  horrificum  morbosque  deura  rex 
Molitur,  meritas  "^  aut  bello  territat  urbes. 
i^arum  unam  celerem  demisit  ab  asthere  summo 
Juppiter,  inque  omen*  Juturnge  occurrere  jussit. 
Illa  volat,  celerique  ad  terram  turbine'  fertur. 
NoD  secus  ac  nervo  per  nubem  impulsa  sagitta, 
Armatam  sajvi  Parthus  quam  felle  veneni  ^*^, 
Parthus,  sive  Cydon",  telum  immedicabile ,  torsit, 
Stridens  et  celeres  incognita  ^Mransilit  umbras; 
Talis  sesata^*  Nocte  tulit,  terrasque  petivit. 
Postquam  acies  videt  Iliacas  atque  agmina  Turni, 
Alitis  in  parvae  subitam  collecta  "  figuram , 
Quae  quondam  '*  in  bustis  aut  culminibus  desertis 


845 
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1.  Nubem  reUnquit  dStermine  le 

sens  de  aelo  (ablatif)  exeedit. 

2.  Dimittere  ab  armis.  Jnpiter 
veut  determiner  Juturne  4  ne  plus  plus 
aider  son  frfere  dans  le  combat. 

3.  Diraa  (attribut).  Ailleurs  (ct 
JSn.,  VI,  280,  572;  VII,  324)  Virgile, 
d'accord  aveo  la  plupart  des  mytholo- 
gues  place  les  trois  Puries  {Dirx),  filles 
de  la  Nuit,  dans  les  enfer.<! ;  d'apr6s  la 
16gende  suivie  ici,  seule  Miigere (Kir^a- 
rea  Megscra)  habite  le  Tartare,  Alecto 
et  Tisiphone  se  tiennent  prfes  du  trdne 
de  Jupiter,  pretes  i  recevoir  ses  or- 
dres  {apparent,  d'ofi  le  substantif  ap- 
paritor.  Cf.  v.  850).  —  Intempesta. 
Cf.  Oiorg.,  I,  247. 

4.  Eodem  {Introd.,  50) ,  disyllabe. 
6.  Ventosasque    {Introd.,   147), 

qui  produisent  du  vent  par  leurs  bat- 
tements  (c.-a-d.  a  la  fois  immenses  et 
rapides)"  —  Ssevus,  terrible. 

6.  Hse  {geminx  pestea)  apparent. 
Cf.  T.-Live,  II,  55  :  qiuittuor  et  viginti 
lictores  apparere  consulibus. 

7.  Meritas,  qui  I'ont  m6rit§  (cou- 


[lables). 

8.  In  omen  =  ut  omen  esset, 

9.  Turbine.  Cf.  JEn.,  X,  634. 

10.  Felle  veneni  =  txtro  veneno 
(armatavi). 

11.  PartbuB,  sive  Cydon.  Les 
Parthes,  comme  les  habitants  de  Cy- 
don  (dans  l'ile  de  Cr6te)  etaleut  des 
archers  renommes.  Cf.  Suco^,  X,  69.  — 
Telum  immedloabile  (dont  la  bles- 
sure  ne  peut  ctre  gnsn-ie) ,  acciisatif 
en  apposition  avec  qunm  {sagittam). 

12.  Stridens  et  incognita  (sans 
qu'on  rapei-foive)  se  rapportent  a 
sagitta  (v.  856).  —  Celeres  umbras 
transilit  =  celeriter  {Introd.,  94)  um- 
hras  (le  brouillard.  Cf .  v.  856  •.pernu- 
bem)  transilit. 

13.  Sata  (de  sero)  Nocte,  la  Furie, 
fllle  de  la  Nuit.  Cf.  v.  846. 

14.  CoUecta  (sens  moyen)  =  con- 
tracta  (se  ramassant).  —  Alitis  (un 
oiseau  de  nuit,  le  liibou  ou  la  chonette) 
parvae  (par  rapport  i  la  taille  de  la 
Furie).  —  Subitam.  Introd.,  94. 

16.  Quondam  (parfois)  se  dit  de  ce 
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Nocte  sedens  serum  canit  *  importuna  per  umbras ; 
Hanc  versa  in  faciem,  Turni  se  pestis  ob  ora  865 

Fertque  refertque  sonans,  clipeumque  everberat  alis. 
Uli  membra  novus-  solvit  formidine  torpor; 
Arrecteeque  horrore  comcB ,  et  vox  faucibus  hjesit '. 
At,  procul  ut  Dirae  stridorem  agnovit  et  alas*, 
Infelix  crines  scindit  Juturna  solutos,  870 

Unguibus  ora  soror  fcedans  et  pectora  pugnis  ^  : 
«  Quid  nunc  te  tua,  Turne,  potest  germana  juvare? 
Aut  quidjam  durae  ^  superat  mihi  ?  Qua  tibi  lucem 
Arte  morer'  ?  Talin  possum  me  opponere  monstro? 
Jam  jam  linquo  acies.  Ne  me  terrete  timentem,  875 

Obscenae  volucres  * ;  alarum  verbera  nosco 
Letalemque  sonum;  nec  fallunt  jussa  superba 
Magnanimi^  Jovis.  Haec  pro  virginitate  reponit! 
Quo '°  vitam  dedit  aeternam  ?  cur  mortis  adempta  est 
Conditio  ?  Possem  tantos  finire  dolores  "  880 

Nunc  certe ,  et  misero  fratri  comes  ire  per  umbras. 
Immortalis  ego!  aut  quidquam  ■-  mihi  dulce  meorum 
Te  sine,  frater,  erit"?  0  quae  satis  alta  dehiscat 
Terra  mihi ,  Manesque  deam  demittat  ad  imos !  » 
Tantum  effata ,  caput  glauco  **  contexit  amictu,  885 

Multa  gemens ,  et  se  fluvio  dea  condidit  alto. 
iEneas  instat  contra  telumque  coruscat  *^ 
Ingens^*,  arboreum,  et  saevo  sic  pectore  fatur  : 

qai  se  fait  couramment.  —  Culmi-  [      8.  Obscenae  volucres.  Cf.  Gearg, 
nibus  desertis  (Introd.,  63).  i  I,  470.  —  Nec  (me)  faUant  (je  n 

1.  Serum    canit  (Inirod.,  118)  =    m'y  tromi)e  pas). 

sera  nocle  eanil.   —  Importuna.  01.     .  9.  Magnanimi  (ironique).  —  Pro 
Giorg..  I,  470.  virginitate  (cf.  v.  141)  reponit  (il 

2.  Novus,  aqu'il  n'avait  pas  coiinne  |  donne  en  6change). 

jusque-la  ».  —  Solvit  membra.  Cf.  j      10.  Quo  (dans  quel  but),  pourquoi? 
^n.,  I.  92.  I  Cf.  HoT.,  Od.,  II,  3,  9. 


3.  Arrectaeque,  etc.  Cf.  j£n.,  IV, 
280  :  III.  48. 

4.  Stridorem  et  alas  =  ttridorem 
alarum  (Introd.,  156).  Cf.  v.  848. 

5.  Unguibus.  etc.  Cf.  j£n.,  IV, 
C"3.  —  Quid  (en  quoif).  Cf.  ^n., 
lU,  56. 

6.  Durse  (cruelle)  =  mihL  Cf.  ^ffn., 
IV,  681,  oii  Anna,  qui  n'a  pu  sauver 
isa  sojnr,  se  reproehe,  de  m6me,  son  iii- 
JMnsibilit^  {erudelii). 

7.  Qua  arte  morer  (poteutiel), 
comment  poraTais-je  prolouger?  — 
Talin   (=  taline.  Introd.,  74), 


11.  Possem  (nt  mortii  eonditio  adem- 
pta  esset).  Cf.  Bion,  Id.,  I,  51-53. 

12.  Quidquam  (au  lieu  de  quid, 
parce  que  l'interrogation  est  n^gative 
de  sens)  meorum  (de  ce  qui 
m'appartient ,  des  privileges  que  j'ai 
re^us). 

13.  Te  sine  =  rine  te  Clntrod.,  151). 
—  Erit  (Introd.,  62). 

14.  Glauco  (c'est  la  couleur  qn'oa 
attribuait  aux  fleuves  et  aux  divinitea 
des  eaux).  —  Fluvio.  Cf.  v.  139. 

15.  Coruscare,  agiter,  braudir. 

16.  Ingens  (au  neutre),  arboreum 
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«  Quae  nunc  dcinde  mora  est?  aut  quid*  jam,  Turne,  re- 

Non  cursu,  ssevis  certandum  est  comminus  armis.  [tractas? 

Verte  omnes  tete  in  facies  ^,  et  contrahe  quidquid 

Sive  animis ,  sive  arte  vales ;  opta  ardua  pennis 

Astra  sequi,  clausumque^  cava  te  condere  terra.  * 

Ille,  caput  quassans  :  «  Non  me  tua  fervida  terrent 

Dicta,  ferox;  di  me  terrent  et  Juppiter  hostis.  »  895 

Nec  plura  effatus,  saxum  circumspicit  *  ingens, 

Saxum  antiquum ,  ingens,  campo  quod  forte  jacebat, 

Limes  agro  positus ,  Htem  ut  discerneret  arvis  '. 

Vix  illud  lecti  bis  sex  ®  cervice  subirent, 

Qualia  nunc  hominum  producit  corpora  tellus;  900 

Ilie  manu  raptum  trepida  torquebat  in  hostem , 

Altior  insurgens ,  et  cursu  concitus  heros. 

Sed  neque  currentem  se,  nec  cognoscit  "^  euntem, 

Tollentemve  manu  saxumque  immane  moventem; 

Genua*  labant,  gelidus  concrevit  frigore  sanguis;          905 

Tum  lapis  ipse  viri^,  vacuum  per  inane  volutus, 

Nec  spatium  evasit  totum,  nec  pertulit  ictum. 

Ac  velut*"  in  somnis,  oculos  ubi  languida  pressit 

Nocte  quies,  nequicquam  avidos  extendere  cursus 

Velle  videmur",  et  in  mediis  conatibus  aegri  910 

Succidimus ;  non  lingua  valet ,  non  corpore  notae 

Sufficiunt  vires,  nec  vox  aut  verba  sequuntur; 

Sic  Turno,  quacumque  viam"  virtute  petivit, 


(grand  comme  un  arbre).Cf.  v.  294 
(Jelum  trabale)  et  rexpression  hom6- 
rique  syx"?  PptW,  ('•2Y0'-,  crxtSapdv. 

1.  Quid  jam  retractas  (=  rem- 
sas  certamen),  —  Non  cursu ,  saevis 
armis.  Jntrod.,  143.  Cf.  v.  895. 

2.  Verte  tete  omnes  in  facies 
(locution  proverbiale),  prends  a  ton  gr6 
(pour  6chapper)  tontes  les  formes  qne 
tu  voudr.is. 

3.  Clausumque  (=  clausumve). 
Introd.,  144. 

4.  Saxum  circumspicit  (aperce- 
voir  en  regardant  autour  de  soi).  Cf. 
IHade,  XII,  445. 

5.  Ut  discerneret  litem  arvis, 
c.-a-d.  ut  discernendis  arvorum  Anibus 
litium   causam    tolleret    {Inirod.,  160). 

—  liimes  (cf.  p.  507,  n.  4),  ici  «borne  ». 

6.  Bis   sex  (homines).  Introd.,  101. 

—  Qualia  nunc, eto.  Cf.  IUade,Xll, 


447-449  et  V,  303  (oh  nomiro  toute- 
fois  attribue  a  la  degenereseeiice  de  la 
race  humaiiie  un  progres  inoins  pro- 
digieux). 

7.  Nec  se  cognoscit.  Kous  disons 
dans  le  raeme  seus  «  ne  pas  se  recon- 
naltre soi-m6nie  ».  —  Currentem  (ad 
petendum  saxum) ;  euntem  (in  hostem). 

8.  Genua  (trochee).  Introd.,  51. 

9.  Lapis  viri  =  lapis  a  viro  pro- 
jectus.  —  Per  inane  (le  vide  des  airs) 
=  per  aera. 

10.  Ao  velut  insomnis.  Cf.  Hiade, 
XXII,  199  (et  parmi  les  imitateurs, 
le  Tasse,  Jirus..  cli.  XX,  st.  105  ;  Klop- 
stock,  Mess.,  XIV.  1247). 

11.  Velle  videmur  (nobis).  L'arr&t 
dans  le  rytlime  du  vers  peint,  comrae 

I  le  remarque  Rollin,  l'impuissance  (cf. 

xgri)  de  1'efEort . 
I      12.  Viam  (vineendi). 
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Successum  dea  dira*  negat.  Tura  pectore  sensus 
Vertuntur  varii ;  Rutulos  adspectat  et  urbem ,  915 

Cunctaturque  metu,  telumque  instare  tremiscit*; 
Nec  quo  se  eripiat  *,  nec  qua  vi  tendat  in  hostem , 
Nec  currus  usquam  videt  aurigamque  sororem. 

Cunctanti*  telum  iEneas  fatale  coruscat, 
Sortitus  *  fortunam  oculis ,  et  corpore  toto  920 

Eminus  intorquet.  Murali  concita  nunquam 
Tormento*  sic  saxa  fremunt,  nec  fulmine  tanti 
Dissultant  crepitus.  Volat  atri  turbinis  instar 
Exitium  dirum  hasta  ferens ,  orasque  recludit 
Loricae ,  et  clipei  extremos  septemplicis  orbes " ;  925 

Per  medium  stridens  transit  femur.  Incidit  *  ictus 
Ingens  ad  terram  duplicato  poplite  Turnus. 
Consurgunt  gemitu '  Rutuli ,  totusque  remugit 
Mons  circum,  et  vocem  late  nemora  alta  remittunt. 
IUe  humilis  supplexque  oculos  dextramque  precantem  930 
Protendens  *• :  «  Equidem  merui ,  nec  deprecor,  inquit ; 
Utere  sorte  tua".  Miseri  te  si  qua  parentis 
Tangere  cura  potest ,  oro  (fuit  et  tibi  talis  " 
Ajichises  genitor),  Dauni  miserere  senectae, 
Et  ma  ",  seu  (Jorpus  spoliatum  lumine  mavis,  935 

Redde  meis.  Vicisti,  et  victum  tendere  palmas 
Ausonii  videre;  tua  est  Lavinia  conjux ; 
Ulterius  ne  tende  '*  odiis.  »  Stetit  acer  in  armis 


L  Dea  dlra.  Of.T.  8S»-S69.  —  Pec- 
tor»  =  in  pfct&rt  (Turni).  Introd.,  112. 

5.  Tremiscit  (il  Toit  aveo  elEroi) 
tAlum  Instare  (Introd..  135). 

3.  Neo  quo  se  eripiat  (rtidei).  In- 
trod.,  162.  —  Aurigamque  {Introd., 

144). 

4.  Cunotanti  =  in  (Tumum)  cune- 
tantem  (ct  v.  916)  Introd^  107.  — 
Coruscat.  Cl  t.  887. 

6.  Sortitus  (cf.  Giorg.,!!!,  71,  •& 
tortirt  r3  elige)  fortunam,  »yant 
choisi,  saiBissaiit  la  moment  et  le  point 
1«  plus  farorable  (poor  frapper  lon 
ennemi). 

6.  Murale  tormentom,  nne  b*- 
li«t«,  —  Fremere  se  dlt  bien  du  bmit 
dea  projectile*  qoi  fendent  l'air. 

7.  Oras  loricaa,  e.-a-d.  reitr^- 
miti  infirienre  (ie  la  euirasse.  —  Cli- 
pei    septemplicia    (comme     oelni 

TIRGILK. 


d^Ajax.  Ct  niade,  TO,  220  :  <Taxo<; 
£7rxao<5eiov ;  et  Gt.,  ifttam.,  XIII,  2) 
orbes.  Cf.  page  475  .  note  7. 

8.  Incidit,  c  Incidit  dixit,  in  ipaam 
tantnm  partem  concidit  qoa  fueiat 
debilitatns  >  (Donat). 

9.  Gemita  (=  eum  gemiiu.  Cf. 
^n.,  n,  S13)  consurgunt  =  ecnsur- 
git  gemitut  (nn  cri  dangoisse)  Rutiiio- 
rum.  Introd.,  189. 

10.  OctUos  dextramque  proten- 
dens  (Introd.,  157). 

11.  Sorte  tua,  c-^i-d.  $orte  victorii, 
tictoria  tua. 

12.  Ftiit  et  tibi  talls  Ancliises 
{qualit  ta  paler  meut).  Cf .  Iliade,  XXIV, 
486,  Prlam  rappelant  k  iLcliiUe  qn'il 
▼eut  ^monvotr  ie  souTenir  de  PeI6o.  — 
Daunl  (p^re  de  Tumus). 

13.  Et  me,  c.-4-d.  et  mt  vivum. 

14.  Ne  tende  (Intrtd.,  132 ».  —  Aoer 
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.tlneas ,  volvens  oculos  ,  dextramque  represslt  ' ; 

Et  jam  jamque  magis  cunctantem  flectere  sermo'  940 

Coeperat,  infelix  humero  cum  apparuit  alto' 

Balteus,  et  notis  fulserunt  cingula  *  bullis 

Pallantis  pueri ,  victum  quem  vulnere  Turnus 

Straverat,  atque  humeris  inimicum  insigne  gerebat  *. 

Ille ,  oculis  postquam  saevi  monumenta  doloris  945 

Exuviasque  hausit,  furiis  accensus ,  et  ira 

Terribilis  :  *  Tune  hinc  spoliis  indute  *  meorum 

Eripiare  mihi?  Pallas  te  hoc  vulnere,  Pallas 

Immolat,  et  poenam  scelerato  ex  sanguine  sumit.  » 

Hoc  dicens,  ferrum  adverso  sub  pectore  condit  950 

Fervidus.  Ast  illi'  solvuntur  frigore  membra, 

Vitaque  cum  gemitu  fugit  indignata  sub  umbras '. 


(encore  frdmissant  de  la  lutte.  Cf.  r. 
939  :  voluens  oculos)  in  armis  (c.-a-d. 
r^p^  h  la  main ,  et  ee  couvrant  de 
Bon  bouclier). 

1.  Reprimere,  arrfeter,  retenir.  01, 
V.  938  :  itetit. 

2.  Fleotere  sermo  Qe»  paroles  d« 
Tornus)  ccaperat.  Ce  n'e8t  pas  k  son 
ressentiment  ni  a  ea  g^curit^  qa':£nte 
Racrifiera  gon  ennemi  yaincn,  mtus  *n 
souvenir  de  Fallas  et  k  la  rengeanea 
qne  r^clame  Evandre  (cL  ^n.,  XI, 
178);  Virgile  nous  le  montre,  comme 
le  remarque  Servius,  dgalement «  pieux  » 
Boit  qu'il  songe  k  ^pargner  Tnmus, 
soit  qu'il  rimmole. 

8.  Humero  alto  (le  reste  du 
baudrier  6tait  couverfc  par  1«  boucIieiO- 


—  Infellx  (funeste ;  cf.  ^n.,  11,  245), 
car  il  va  causer  la  mort  de  Turnns. 

4.  Cingulanotis  bullis  (les  clous 
d"or  qui  l'ornaient)  disigne  comme 
balteiu  (Introd.,  186)  le  baudrier  e« 
RRutoir  auquel  6tait  suspendue  l'6p^e. 
Cf.  jEn.,  X,  V.  496  k  604.  —  Pallan- 
tis  pueri.  Cf.  JSn.,  V,  296. 

6.  Quem  straverat  atque  ge- 
rebat  (Introd.,  147). 

6.  Indute  (=  eum  indutut  iW).  Cf. 
JEn.,  X,  327. 

7.  IUi  (=  Tumo).  —  Frlgore 
(mortU). 

8.  'Vitaq[ue,  etc.  (m^me  ven  que 
yf/n.,  XI,  831) ,  «  Et  Ron  &me  en  oonr- 
roux  s'enfuit  dans  les  enfen  »  (Ra- 
'-iae,  Theb.,  1880). 


Typographie  Firmin-Didot  etCn  —  Mesnil  (Eure). 
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